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TERM CASTIGATA ; DISSERTA TIORISUS, COMMENTAWIIB YARHSQUE LECTIONIBUS CONTINENTER H.LUBTRATA ; OMNINUR 
Oft!U 89$ POST AMPILISSINAS KDITIONES QU/E TRIBUS NOYISEIMIS SACULIS DRRENTUR ARROLUTAS, DETECTIS 
&UCTA ; INDICINUS ORDINARITS YEL ETIAM ANALYTICIS, SINGULOS SIVE TOMOS, SINE AUCTORES ALICUJUS 
MOMENT! SUBSEQUENTIBUS, DONATA ; CAPITULIS INTKA IPSUM TEXTUM RITE DISPOSI TIS, NECNON KT TITULIS 
| SINGULARUM PACINABUM MARCINEM SIPKRIOREM BISTINGUENTIBUS SUBJECTANQUE MATERIAM. SIGNIFI- 
CANTIBUS, AaDORNATA ; OPERIRUS CUM DUBIM, TUM APOCRYPILIS, ALIQUA. YKRO AUCTORITATE ΙΝ 

ORDINE 49. TRADITIONKM ECCLESIASTICAM POLI.ENTINUS, AMPLIFICATA ; 

PUCKNTIS ET QUADRAGINTA IMDICIBUS 8UB OMNI! RESPECTU, SCILICET, AL.PHABETICO, CIHRONOLOCICO, ANALYTICO,, 
ANALOGCICO, STATISTICO, SYN TIETICO, ETC., OPERA, RES ετ AUCTORES xExmiBENTIDUS, (TA UT. NON SOLUM 
$TUDIOSO, SED NECOTIIS IMPLICATO, ET $1 FORTE SINT, PIGRIS ETIAM KT IMPEIULTIS PATEANT OMNES 
$8. l'ATRES, LOCUPLETATA; SED PR/ESEMTIM DUOBUS IMMENSIS ET GENERALIBIS INDICIRUS, ALTRRO 
scitickT ΕΠ ΔΜ, Quo CONSULTO, QUIDQUID MON SOLUM TALIS TALISVE PATEN, VERUM ETIAM 
UNISQUISQUE PATRUM, ABSQUE ULLA EXCEPTIORE, ΙΝ QUODLIBET THEMA SCRIPSKRIT, UNG 
INTUITU CONSEICIASUR; ALTERO SCRIPTURE SACHE , &X QUO LECTOM  COM- 

FERIAME SIT OSYION QUINAM PATRES ΕΥ̓͂ ΙΝ QUIBUS OPERUM SUORUM 10018 
SINGULOS SINGULORUM LIBNORUM SCRIPTURA VERSUS, A PRIMO GENESKOS 
USQUE AD NOVISSIMUM APOCALYPSIS, COMMENTATI SINT : 

SDiT!O &CCURA TISSIMA, CATERISQUE OMNIBUS FACILE ANTEPONENDa, 81. PERPENDANTUR CHARACTKNUM NITIDITAMM, 
CHART QUALITAS, INTEGRITAS TEXTUS, CORRECTIONIS PERFECTIO, OPERUM RMECUSORUM TUM YARIETAS 
TUM NUMERUS, FORMA VOLUMINUM PEKQUAM COMMODA SIBIQUE IN TOTO PATROLOGLE DECURSU CONSTANTER 
$iuiLiS, PARTIE EXIGULTAS, PRAESERTHEQUE 18TA COLLECTIO UNA, MEKTHODICA ET CI'RONOLOGICA, 
SEXCENTORUM FRAGHENRTORUM OPUSCULORUMQUE BACTENUS 0 !I.LIC SPARSONUM, YEL ETIAM 
INEDITORUM, *RINUM AUTEM IR NOSTRA. BIBLIOTBECA, KX OPERIBUS ET MSS. AP OMNES 

£TATES, LOCOS, LINGUAS FORMASQUE PERTINENTIBUS, COADUNATORUM, 
ET EX INNCMERIS OPERIBUS TRADITIONEM CATHOLICAM CONFLANTIBUR, OPUS UNICUM MIRADILITER EFFICILNTIUM, 


SERIES LATINA, 


14 QUA PRODEUNT PATRES, DOCTORES SCRIPTORESQUE ECCLESLE LATINE 
À TERTULLIANO AD INNOCENTIUM ΠΕ 


ACCUBRANTE J.-P. MIGNE, 
Bibifothecse cleri universs, 
SIVE CURSUUM COMPLETORUM IN SINGULOS SCIENTLE BCCLRSIASTICE &AMOS EDITORS. 
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GT, DUM HUJUS VERSIO MERE LATINA 29 VOLUMINIBUS EST ABSOLUTA. UNUMQUODQUE VOLUMEN GUECO-LATINUM B, 
UNUMQUODQUE MERE LATIRUI D FRANCIS 80LUNMODO ENITUR : UTROBIQUE VERO, UT PRETI! HUJUS RENEFICIO 
FRUATUR EMPTOR, COLLECTIONEM INTEGRAM, SIVE LATINAM, SIVE CRACAM COMPARET NECESSE ERITZ SECUS ENIM 
COJUSQUR VOLUMINIS AMPLITUDINEM NECNON ET DIFFICULTATES VARIA PAMETIA KQUADUNT. IDEO, 81 QUIs TANTUM ENA F 
LICET INTEGRE, ΒΕ Ὁ SEORSIM, COLLECTIONEM GI/ECO-LATINAM, VEL EANDEM EX GR.ECO LATINE VERSAM, TUM QUODQUEK 
VOLUNEN PRO 9 vrL PRo 6 FRANCIS SOLUM ODTINEBIT. ISTA CONDITIONES C'OSTERIORI PATROLOGLE LATIN SERIEI, 
PATRES AB INNOCENTIO ll AD CONCILIUM TRIDENTINUM EXHIBENTI, APPLICABUNTUR. PATROLOGIA QUE MANUSCR'PTIS 
IN BIBLIOTHECIS ORBIS UNIVERSI QUIESCENTIBUS GONSTABIT, NECNUN PATROLUGIA ORIENTALIS, CONDITIONIRUS δι - 
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AVIS IMPORTANT. 


Ü'aprés une deslois providentielles qui régissent le monde, rarement Jes ceuvres au-dessos de l'ordinaire 
gans contradictions plus ou moias fortes el nombreuses. Les Ateliers Catholiques ne pouvaient guére rU sibi Ren 
cachet divin de Jeur utilité. Tantót on a niéó leur existence ou leur importance; tantót on a dit qu'ils étaient fermés 
ou qu'ils allaient l'étre. Cependant ils poursuivent leur carriére depuis 24 ans, et les productions qui en sortent 
deviennent de plos en en graves et soignées : aussi parait-il ce qu'à moins d'événements qu'aucune prudence 
humaine ne saurait voir ni empécher, ces Atellers ne se fermeront que quand ἰδ Bibi du Clergé sera 
terminée en ses 2,000 volumes in-4*. Le pessó persit un sór garant de l'avenir, pour ce qu'il y aà bepécer iu à 
ersiadre. Cependant, parmi les calomnies auxquelles ils se sont trouvés en butte, il en est deux qui ont été conti- 
naellement répétées, parce qu'étant plus eapítales, leur effet entrainait plus de conséquences. De petits et ignares 


. concurrents se sont donc acharnés, par leur correspondance ou leurs voyageurs, à répéter partout que nos Editions 


étaient mal eorrigées et mal imprimées. Ne pouvant attaquer le fond des Ouvrages, qui, pour la plopart, ne sont 
que les chefs-d'euvre du Catholicisme reconnus pour tels dans tous les temps et dans tous les pays, it f lait bien 
se rejeter sur la forme dans ce qu'elle a de plus sérieux, la correction et l'impression; en effet, les chefs-d'eeuvrc 
niéme n'auraient qu'une demi-valeur, si le texte en était inexact ou illisible. 

]l est trés-vrai que, dans le principe, un suce?s inoui dans les fsstes de Ja Typogrspbhie ayant forcé l'Editeor de 
recourir aux mécaniques, afin de marcher plus rapidement et de donner les ouvrages à moindre prix, quatre volumes 
du double Cours d'Ecriture sainte el de T héologie furent tirés avec la correction insuffisante donnée dans les impri- 
meries à presque tout ce qui s'édite; il est vrai aussi qu'un certain nombre d'autres volumes, appastenant à diverses 
Publications, furent imprimés ou trop noir ou trop blanc. Mais, depuis ces temps éloignés, les mécaniques ont 
cédé le travail aux presses à bras, et l'impression qui en sort, sans étre du luxe, attendu que le luxe jurerzit dans 
des ouvrages d'one telle nature, est par(aitement convenable sous tous les rapports. Quant ἃ ]» correction, il est 
de fait qu'elle n'a jamais été portée si loin dans aucune édition ancienne ou contemporaine. Et commeot en serait-il 
autrement , aprés toutes les peines et toutes les dépenses que nous subíssous pour arriver à purger nos épreuves de 
toutes fautes? L'habitude, en typographie, méme dans les meilleures maisons, est de ne co ger que deux épreuves 
et d'en conférer uue troisi&óme avec 18 seconde, sans avoir préparé en rien le manuscrit de l'auteur. 

Dans les Ateliers Catholiques 1a différence est presque incommensursble. Àu moyen de correcteurs blanchis sous 
Je harnais et dont le coup ἀ᾽ οἵ typographique est sans pitió pour les fautes, on commence par préparer 1a cópie d'un 
bout à l'autre sans en'excepter on seuil mot. On lit ensuite en premiére épreuve avec la copie ainsi préparée. On lit 
en seconde de la méme maaiére, mais en collationnant avec la premiére. On fsit la mCme chose en tierce, en colla- 
tionnant avec 18 seconde. On agit de méme en quarte, en collationnant avec la tierce. On renouvelle la méme opé- 
ration en quinte, en collationnant avec la quarte. Ces coUstionnements ont pour but de voir si sucune des fautes 
signalées au buresu par MM. les correcteurs, sur ]a marge des épreuves, n'a échappé à MM. les corrigeurs sur le 
marbre et le métal. Aprés ces cinq leetures entiéres contrólées l'une par l'autre, ei en dehors de Ja préparation 
ci-dessus mentionnée, vient une révisign, et souvent il en vient deux ou trois; pui l'on cliche. Le clicbage opéré, par 
conséquent la pureté du texte se trouvant immobilisée, on fait, avec la copie, une nouvelle lecture d'un bout de P 
preuve à l'autre, on se livre à une nouvelle révision, et le tirage n'arrive qu'aprés ces innombrables précautions. 

. Aussi y a t-H à Montrouge des correcteurs de toutes les nations οἱ en plus grand nombre que dans vingt-ciniq 
imprimeries de Paris réunies ! Aussi encore, la correction y co&te-t-elle autant que ia composition, tandis qu'aílleurs 
elle ne coüte que le dixiàme ! Aussi enfin, bien que l'asserlion puisse psraltre téméraire, l'exactitude obtenue 
tant de frais et de soins, fait-elle que la Diaper des Editions des Ateliers Catholiques laissent bien loin derriére elles 
ceiles méme des célebres Bénétdictins Mabillon et Montfaucon et des célébres Jésuites Petau et Sirmond. Que l'on 
compare, en effet, n'importe quelles feuilles de leurs éditions avec celles des nótres qui leur correspondent, en gree 
comme en latin, on se convaincra que l'invraisemblable est une réalité. 

D'ailleurs, ces savants éminents, plus préoccupés du sens des textes que de la partie typographique et n'étant 

int correeteurs de profession, lisaient, non ce que portaient les épreuves, mais ce nu erat s'y trouver, leur 

aute intelligence suppléant aux fautes de l'édition. De plus les Bénédictins, comme les Jésnites, opéraient presque 
toujours sur des manuscrits, cause perpétuelle de la rmaultiplícité des fautes, pendant que les Ateliers Catholiques, 
dont le propre est surtout de ressusciter la Tradition, n'opérent le plus souvent que sur des imprimés. 

Le R. P. De Buch, Jésuite Bollandiste de Bruxelles, nous écrivait, il y ἃ quelque temps, n'avoie pu treover en 
dix-huit mois d'étude, tte seule faute daus notre Patrologie (atine. M. Denzinger, professeur de Théologie à l'Uni- 
versité de Wurzbourg, et M. Reissmaun, Vicaire Général de 1a méme ville, nous mandaient, à ls date du 19 juillet, 
n'avoir pu égalemen! surprendre tne seule faute, soit dans le latin soit dans le grec de notre double Patrelegie. Enfin, 
le savant P. Pitra, Bénédietin de Solesme, et M. Bonetty, directeur des Asmiales de philosophie chrétienne, mis au 
déü de nous convaincre d'une seule erreur iypographique, ont été forcés d'avouer que nous n'avions pas trop 
présumé de notre parfaite correction. Dans le Clergé se trouvent de bons latinistes et de bons heilénistes, et, ee qut 
est plus rare, des hommes trés-positifs et trés-pratiques, eh bien ! noas leur promettons une prime de 25 centimes 
par chaque faute qu'ils découvriront dans n'importe lequel de nos volumes, surtout dans les grecs. 

Malgré ce qui précéde, l'Editeur des Cours complets, sentant de plus en plus l'importance et méme la nécessité 
d'une coPrection: paríaite pour qu'un ouvrage soit véritablement otile et estimable, se livre depuis plus d'un an, et 
est résolu de se livrer jusqu'à ia fin à une opération longue, pénible et coüteuse, savoir, la révision entiére et 
universelle de ses innombrables clichés. Ainsi cliacun de ses volumes, au fur et à mesure qu'il les remet sous presse, 
est corrigé mot pour met d'un bout à l'autre. Quarante hommes y sont ou y seront occupés pendant 10 ans, et une 
somme qui ne saurait étre moindre d'un demi-million de francs est consacree à cet important contróle. De cette 
maniére, fes Publications des Aleliers Catholiques, qui déjà se distinguaient entre toutes par la sopériorité de leur 
correction, n'auront de rivales, sous ce ra rt, dans aucun temps ni dans aucun pays; car quel est l'éditeur qui 
pourrait et voudrait se livrer APRES COUP ἃ des travaux si gigantesques et d'un prix si exorbitant ? I] faut 
certes étre bien pénétré d'une vocation divine à cet effet, pour ne reculer ni devant la peine nl devant la dépense, 
suriogt lorsque l'Europe savante proelame que jamais volumes n'ont été éditós avec (ant d'exactitude que ceux de 
Ja Bibliothéque universelle du Clergé. Le présent volume est du nombre de ceux révísés, et tous ceux qui le seront 
à l'avenir porteront cette note. En conséquence, pour juger les productions des Ateliers Catholiques sous le rapport 
de la correction, il ne faudra prendre que ceux qui porteront en 1816 l'avis [εἰ tracé. Nous ne reconpaissons que cette 
edition et celles qui suivront sur nos planches de méial ainsi corrigées. On croyait autrefois que la stéréotypie 
ymmobilisait les fautes, attendu qu'un cliché de mélal n'est point Sins; pas du tont, il introduit 1a perfection, 
car on a trouvé le moyen de le corriger jusqu'à extinetiom de. fautes, L'Hébreu a été revu par M. Drach, le Grec 
pat des Grecs, le Latin ei le l/rancais par les premiers eorreeteurs de la capitale en ces langues. 4 3$ 

Nous avons ia eonsolation de pousaie Dnir«celb apis, par lbs réfidxiohsg suivantes : En(in, notre exemple a floi pae 
ébranler les grances publications Pb Dáliéz eh Aliemegng, "eh END etten France, par les Canons grecs de Rome, 
le Gerdil de Naples, le Scint T hómüs:de Parmo ; Vésncgelepétit rélijiéuse de Munich, le recueil des déclarations des 
riles de Bruxelles, les Bollandistes, le Suarez et le Spicilége de Paris. Jusqu'ici, on n'avait su réimprimer que des 
Ouyrages de courte baleine. Les 10- f^, οὗ s'epglaptissant.les. wn [plicr, fajspwerti peur, et on n'osait y touclier, par 
crainte de se noyer dans ces abfmes s1ns fpüd el sans fiyes] nisus on 2 (mi; pacse risquer à nous imiter. Bien plas, 
sous notre impulsion, d'autres?Exlijearsse grépárbpt au. Hulláire AIniversel, aut "Décisions de toutes les Congrégations, 
à une Biographie ev à une Ifisloire géhérale, etc., ele. Malheureusement, la plupart des éditions déjà faites ou qui «e 
font, sont sans autoriL/, parce qu'elles sont sans exactitude ; la correction semble en avolr été faite par des aveug!es, 
soit qu'on n'en ait pas senti la gravité, soit qu'on ait reculé devant les frais; mais pstience! une reproduction 
correcte surgira bientot, ne fül-ce qu'à la lumiere des écoles qui se sont faites ou qui se feront encore. 
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AVIS IMPORTANT. 


f'sprés une deslois providentielles qui régissent le monde, rarement les ceuvres an-dessos de l'ordinatre se foot 
sans contradictions plus ou moins fortes el nombreuses. Les Ateliers Catholiques ne pouvalent guére échapper à ce 
cachet divin de Jeur utilité. Tantót on a nié leur existence ou leur importance; tantót op a di qu'ils étaient fermés 
ou qu'ils allaient l'étre. Cependant lis poursuivent leur carriére depuis 21 ans, et les productions qui en sortent 
deviennent de plus en plus graves et soignóes : aussi parait-i] certain qu'à moins d'événements qu'aucune prudence 
humaine ne saurait prévoir ni empécher, ces Atellers ne se fermeront que quand 1» Bibli du Cleraé sera 
terminée en ses 2,000 volumes in-i*. Le pessó persit un sór garant de l'avenir, pour ce qu'il y ἃ à espérerou à 
ersiadre. Cependant, parmi les calomnies auxquelles ils se sont trouvés en butte, il en est deux qui ont été conti- 
naellement répétées, parce qu'étant plus eapítales, leur effet entrainait plus de conséquences. De petits et ignareg 
concurrents se sont donc acbarnés, par leur correspondance ou leurs voyageurs, à répéter partout que nes Editions 
étaient mal corrigées et mal imprimées. Ne pouvant attaquer le fond des QUvtéE9 qui, pour la plopart, ne sont 
que les chefs-d'euvre du Catholicisme reconnus pour tels dans tousles temps et dans tous les pays, it f' lait blen 
se rejeter sur la forme dans ce qu'elle s de plus sérieux, la correction et l'impression; en effet, les chefs-d'euvrc 
niéme n'suraient qu'une demi-valeur, si le texte en était inexact ou illisible. 

]] est trés-vrai que, dans le principe, un sucees ínoui dans les fsstes de Ja Typographie ayant forcé l'Editeur de 
Tecourir aux mécaniques, afin de marcher plus rapidement et de donner les ouvrages à moindre prix, quatre volumes 
du double Cours d'Ecriture sainte et de T héologie furent tirés avec 15 correction insuffisante donnée dans les impri- 
meries à presque tout ce qui s'édite; il est vrai aussi qu'un certain nombre d'autres volumes, appastenant à diverses 
Publications, furent imprimés ou trop noir ou trop blanc. Mais, depuis ces temps éloignés, les mécaniques ont 
cédé le travail aux presses à bras, et l'impression qui en sort, sans étre du luxe, attendu que le luxe jurerzit dans 
des ouvrages d'une telle nature, est parfaitement convenable sous tous les rapporis. Quant à ?» correction, il est 
de fait qu'elle n'a jamais été portée si loin dans aucune édition ancienne ou contemporaine. Et commeot en serait-il 
autrement , aprés toutes les peines et toutes les dópenses que nous subissous pour arriver à purger nos épreuves de 
toutes fautes? L'habitude, en typographie, méme dans les meilleures maisons, est de ne co ger que deux épreuves 
et d'en conférer une troisiéme avec la seconde, sans avoir préparé en rien le manuscrit de l'auteur. 

Davs les Ateliers Catholiques 1a différence est presque incommensurable. Àu moyen de correcteurs blanchis sous 
Je harnais et dont le coup ἀ᾽ οἱ typographique est sans pitió pour les fautes, on commence par préparer 1a cópie d'un 
bout à l'autre sans en excepter on seul mot. On lit ensuite en premiére épreuve svec la copie ainsi préparée. On lit 
en seconde de la méme maaiére, mais en collationnant avec la premiére. On fait la mCme chose en tierce, en colls- 
tionnant avec la seconde. On agit de méme en quarte, en collationnant avec la tierce. On renouvelle la méme opé- 
ration en quinte, en collationnant avec la quarte. Ces coUationnements ont pour but de voir si sucune des fautes 
signalées au bureau par MM. les correcteurs, sur ]a eur des épreuves, n'a échappé à MM. les corrigeurs sur le 
marbre et le métal. Aprés ces cinq lectures entiéres contrólées l'une par l'sutre, ei en dehors de Ja préparation 
ci-dessus mentionnée, vient une révisign, et souventil en vient deux ou trois; pui5 l'on cliche. Le clichage opéré, par 
conséquent la pureté du texte se trouvant immobilisée, on fait, avec la copie, une nouvelle lecture d'un bout de [δ 
preuve à l'autre, on se livre à une nouvelle révision, et le tirage n'arrive qu'aprés ces innombrables précautions. 

- Aussi y a t-il à Montrouge des correcteurs de toutes 165 nations et en plus grand nombre que dans vingt-cinq 
$mprimeries de Paris réunies ! Aussi encore, la correction y co&te-t-elle autant que ia composition, tandis qu'ailleurs 
eile ne coüte que le dixiéme ! Aussi enün, bien que l'asserlion puisse paraltre téméraire, l'exactitude obtenue 
tant de frais et de soins, fait-elle que la plupart des Editions des Ateliers Catholiques laissent bien loin derriére elles 
celles méme des célebres Bénétdictins Mabillon et Montfaucon et des célébres Jésuites Petau et Sirmond. Que l'on 
compare, en effet, n'importe quelles feuilles de leurs éditions avec celles des nótres quí leur correspondent, en gree 
comme en latin, on se convaincra que l'iovraisemblable est une réalité. 

D'ailleurs, ces savants éminents, plus préoccupés du sens des textes que de 1s partie typographique et n'étant 
pont corretteurs de profession, lisaient, non ce que portalent les épreuves, mais ce qu Tale s'y trouver, leu? 

aute intelligence suppléant aux fautes de l'édition. De plus les Bénédictins, comme les Jésites, epéraient presque 
toujours sur des manuscrits, cause perpétuelle de la raultiplicité des fautes, pendant que 165 Ateliers Catholiques, 
dont le propre est surtout de ressusciter la Tradition, n'opérent le plus souvent que sur des imprimés. 

Le R. P. De Buch, Jésuite Bollandiste de Bruxelles, nous écrivait, il y ἃ quelque temps, n'avoie pu treover en 
dix-huit mois d'étude, ttue seule faute dans notre Patrologie latine. M. Denzinger, professeur de Théologie à l'Uni- 
versité de Wurzbourg, et M. Reissmann, Vicaire Général de la méme ville, nous mandaient, à [8 date du 19 juillet, 
n'avoir pu également! surprendre tme seule faute, soit dans le latin soit dans le grec de notre double Patrelegie. Enfin, 
le savant P. Pitra, Bénédicetin de Solesme, et M. Bonetty, directeur des Annales de philosophie chrétienne, mis au 
défü de nous convaincre d'une seule erreur t phíque, ont été forcés d'avouer que nous n'avions pas trop 
présumé de notre parfaite correction. Dans le Clergé se trouvent de bons latinistes et de bons hellénistes, et, ee qut 
est plus rare, des hommes iréàs-positifs et trés-pratiques, eh bien ! nonas leur promettons une prime de 25 centimes 
par chaque faute qu'ils découvriront dans n'importe lequel de nos volumes, surtout dans les grecs. 

Malgré ce qui précéde, l'Editeur des Cours complets, sentant de plus ei plus l'importance et méme la nécessité 
d'une correction paríaite pour qu'un ouvrage soit véritablement utile et esüimable, se livre depuis plus d'un an, et 
est résolu de se livrer jusqu'à |a fin à une opération longue, pénible et coüteuse, savoir, la révision entiére et 
universelle de ses innombrables clichés. Ainsi cliscun de ses volumes, su fur et à mesure qu'il les remet sous presse, 
est corrigé mot pour met d'un bout à l'autre. Quarsnte hommes y sont ou y seront occupés pendant 10 ans, et une 
somme qui ne saurait étre moindre d'un demi-million de francs est consacree à cet important contróle. De cette 
maniére, les Publications des Ateliers Catholiques, qui déjà se idee ior entre toutes par la supériorité de leur 
correction, n'auront de rivales, sous ce repart dans aucun bip. y ni dans aucun pays; car quel est l'éditeur qui 
pourrait et voudrait se livrer APRES COUP à des travaux si gigantesques et d'un prix si exorbitant ? I1. faut 
certes étre bien pénétré d'une vocstíon divine ἃ cet effet, pour ne reculer ni devant la peine ni devant ia dépense, 
surtout lorsque l'Europe savante proclame que jamais volumes n'ont été éditós avec tant d'exactitude que ceux de 
Ja Bibliothéque universelle du Clergé. Le présent volume est du nombre de ceux révisés, et tous ceux qui le seront 
à l'avenir porteront cette note. En conséquence, pour juger les productions des Ateliers Catholiques sous le rapport 
de la correction, i! ne faudra prendre que ceux qui porteropt en i&te l'avis iei trac. Nous ne reconnaissons que cette 
edition et celles qui suivront sur nos planches de métal ainsi corrigées. On croyait autrefois que la stéréotypie 
ymmobilisait les fautes, attendu qu'un cliché de métal n'est point élastique; pas du tout, jl introduit la perfection, 
car on a trouvé le moyen de le corriger jusqu'à extinction de fautes, L'Hébreu a été revu par M. Drach, le Grec 
par des Grecs, le Latin ei le l/rancais par les premiers eorreeteurs de la capitale en ces Jangues. ἦι 

Nous avons ia eonsolation de pouvoir Üünir«ceb aejs, par les réldxiohs suivantes : Enün, notre exemple s floi par 
ébranier les grances publications δὰ DBiliéz eh Allemaznp,eh Beldqué even France, par les Canons grecs de Rome, 
le Gerdil de Naples, le Saint T liómüszde Parmo ; Vincgelepéti? Flijiéuse de Munich, le recueil des déclarations des 
riles de Bruxelles, les Bollandisies, le Suarez et le Spicilége de Paris. Jusqu'iri, on n'avait su réimprimer que des 
ouyrages de courte baleine. Les 1n- I^, οὐ s'epgloptissant. les. Mis [plime, faispvertt peur, et. on n'osait y toucher, par 
crainte de se noyer dans ces abfmes «ins fpd 2l sans fiyes) nisus or az (mi; pac se risquer à nous imiter. Bien plus, 
8005 notre impulsion, d'autreszExijearsse prépárbpt au Bulldir inverse], 3ut "Décisions de toutes les Congrégations, 
à une Biographie età une Ifivtotre générale, etc., ete. Malheureusement, la plupart des éditions déjà faites ou qui se 
font, sont sans autorité, parce qu'elles sont sans exactitude ; la correction semble en avolr été faite par des aveug!es, 
soit qu'on n'en alt pas senti la gravité, soit qu'on ait reculé devant les frais; mais patience! une reproduction 
correcte surgira bieniót, ne füt-ce qu'à |n lumiere des écoles qui se sont failes ou qui se feront encore. 
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GEO ἐσ ἂν 


MASSILIENSIS PRESBYTERI 


DE INCARNATIONE CHRISTI 


CONTRA NESTORIUM HJERETICUM 


LIBRI SEPTEM. 


δ Φ 
praefatto, 
AD LEONEM ROMANJE URBIS EPISCOPUM. 
b Absolutis dudum Collationum spiritalium libellis A portu silentii collocare , at excusarem, quantum ín 


sensu magis quam sermone insignibus (quia alto 
&3uctorum virorum sensui sermo nostra imperitia 
impar fuit), cogitaram et propemodum * constitue- 
ram, post illum proditz inscitia pudorem, ita me in 


me esset, per taciturnitatis verecundiain loquacitatis 
audaciam. Sed vicisti propositum ac sententiam 
meam laudabili studio et imperiosissimo affectu tuo, 
mi Leo venerande [Lips. in marg. veneranda], ac 


ALARDI GAZJEI COMMENTARIUS., 


ἃ Przfationem hanc libris de Incarnatione Christi 
2 Cassiano przfixam, atque, instar epistol:s nuncu- 
patorie, Leoni Roman: tunc Ecclesiz archidiacono, 
postea summo pontifici creato, qui scribendi hujus 
operis ei auctor et suasor fuerat, una enm ipsis li- 
bris directam ac destinatam fuisse coligitur ex ve- 
teri et recepta Gennadii sententia, ubi liec de Cas- 
siano (De Vir. lilust. c. 61) : Ad extremum rogatus 
a Leone urbis Hom. archidiacono , postea episcopo ; 
scripsit adversus. Nestorium de Incarnatione. Domini 
libros septem; et in his scribeudi apud Massiliam et 
vivendi fiuem fecit, T heodosio et Valentiniano regnanti- 
bus. Αἱ operz pretium fuerit Annalium Ecclesia:ti- 
corum scriptorem de his plenius ei accuratius au- 
dire disserentem, nec aliis quam suis hisce verbis 
(Tom. V) : Hoc ipso anno (nempe Christi 450, Colle- 
stint pape septimo) Joannes Cassianus. tonitu Leonis 
Romane Ecclesie archidiaconi, advergus Nestorium de 
Incarnatione Verbi septem libros luculentissimos edi- 
dil. Cum enim ipsos ab eo scriptos constet, dum adhuc 
Nestorius sederet Constantinopoli, quem sequenti anno 
in concilio Ephesino liquet e sede depositum, et Ἡ ατὶ- 
mianumin ejus locumsubrogatum, cumquenulla insuper 
in eis de Ephesino concitto mento habeatur, cujus 
necessario meminisse oporiuit , plane ante Ephesinum 
concilium damnationemque Nestorii eos ab ipso fuisse 
elucubratos, dicere necesse est, et hocipso quidem anno 
quo (ut vidimus) haresis Nestorii plane innotuit Occi- 
dentali Ecclesi ; ante autem sweurri. tautum quidam 
de ea pertigerant oras. Üccidentales. Sed cur ( dixerit 
aliquis) per Cassianum Leo archidiaconus ista prestari 


Nestorianam ex-Pelagiana prognatam defensores ha- 
bere in Occidente , qui Pelagiani erroris quoquo modo 
suspecti redditi essent, per unum ez illis voluerit vali- 
dissime Nestorium oppugnari. Rursum vero ne qui in 
Occidente. articulum illum de libero arbitrio Pelagiani 
erroris scriptis editis hactenus defendissent , affinitate 
dogmatis, consurreciuri essent pro defensione Nestorii, 
Cassianum in primis, qui omnes antecellebat, Leo dia- 
conus prudenter quidem scriptione sua. eum teneri vo- 
luit obligatum , et cum eo omnes qui inter. catholicos 
Pelagiani erroris viderentur esse fautores. Prestitit id 
libentissime Cassianus, omniquestudio in opus incubuit, 
quo se acerrimum hoslem cum Pelagiani tum Nestoriasi 
praseferrel erroris, quem jam Pelagianorum omnium 
famosiasimus Leporius publicis litteris adeo [erat de- 
lestatus. [nsuper autem potuit illud etiam fuisse hac de 
re Leonis consilium , ul per Joannem Cassianum Con- 
stantinopolitane& olim Ecclesie diaconum, Constanti- 
nopolitana admoneretur Ecclesia vitare Nestorium ; 
ul enim id eliam opinari possimus, apostrophe illa Au- 
ctoris ad finem operis collocata facile persuadet , cum 
demum post alia ejusmodi Nestorium exagitat inve- 
ctiva : Tu, o impiisSime atque impudentissime praeclare 
urbis contaminator , catholice εἰ s;nct& plebis gravis 
el exitiosa contagio, stare in Ecclesia Dei et loqui au- 
des, et blasphemis ac furiosis vocibus tuis sacerdotes 
semper illaesa fidei et catholice confessionis infamas, 
ygistrorum priorum vitio plebem Constantinopolitanee 
Urbis. errare (Cassian. de [Incar. Verbi lib. vn)? Et 
cxtera 4185 habentur in (ine libri septimi, qua et 
integre recitat Baronius. Ex quo qua ratione quave 


voluit, cum ipse Leo et eruditissimus , et quam felicis- (; occasione Cassianus ad scribendos hosce libros a 


sime id exhibere valuisset, cum presertim Cassianus 
de libero arbilrio haud recte sentire, sed cum Pelagia- 
nis aliquid habere commune editis Collationum libris , 
innotuisset ? Post. scriptas enim Collationes ipsum , 
hortatu Leonis, elucubrasse commentarium illum con- 
tra. Nestorium, ipse in operis praefatione testatur : Ad 
hec quidem illud in primis dicendum est Cassianum et 
alios qui hoc tempore S. Augustini scripta carpebant , 
haud se Pelagii errores fovere professos esse; sel, ut 
sepius. Prosper ait, et indicant. littere Celestini Ro- 
tani pontificis ad Gallos, ut catholici versabantur in- 
ter catholieos, et Pelagianos se damnare errores, et in 
406 declamareprosseferebant, quod et videmus ab eodem 
Cassiano (actum in his ipsis libris quos de Incarnatione 
Verbi adversus. Nestorium. scripsit , dum frequenter 
exclamat Nestorium ipsum a Pelogianis esse mutuatum 
errorem. Leonis igitur, hac ex parte, illua. videtur 
fuisse consilium, ui neopinarentur Orientales haresim 


PATROL. L. 


ow? 


Leone fuerit impulsus, hactenus didicimus. 

b Satis evidens est ex hoc loco Joannem Cassia- 
num, antequam ad scriptionem horum librorum ma- 
num admoveret, jamdudum absolvisse libros Col- 
lationum, ut recte colligit Baronius istis Cassiani 
verbis in medium adductis : Ex quibus, inquit, pos- 
sumtus intelligere ipsum. anno superiori (429) vel qui 
eum pracedit, nisi forte hoc ipso, easdem Collationes 
absolvisse. Hoc igitur extremum Cassiani opus , et 
postremus ejus ingenii partus dicendus est, teste 
etiam Gennadio, qui ait in his libris scribendis apud 


Massiliam vivendi finem fecisse. 


* Sic enim ipse in extrema periodo collationis vi- 
gesimze quartz» professus fuerat: Superest ut me pe- 
riculosissima hactenus tempestate jaciatum , uufc ad 
tulissimum sileniii portum spiritalis orationum vestra- 
rum aura comitetur. 
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IP suspicienda charitas mea Romanae Ecclesi: ac di- A sinuosis tractibus draconem vis prophetiea et sermo- 


vini ministerii decus , producens me ex illo pr:me- 
ditat! silentii. recessu in publicum formidandumque 
judicium ; et nova subire cogis, adhuc de preteritis 
erubescentem ; cumque etiam minoribus impar fue- 
ro, par majoribus a te esse compellor. Ego enim ne 
in illis quidem opusculis, quibus per ingenioli nostri 
oblatiunculam Domino sacrificavimus, moliri aliquid 
aut usurpare tentassem, nisi episcopali tractus im- 
perio. Crevit itaque per te oris nostri et styli digni- 
tas. Nam qui jussi antea de Dominicis studiis locuti 
sumus, nunc id exigis ut de ipsa Incarnatione Do- 
mini 86 majestate dicamus. Ita qui prius in sancta 
templi velut per sacerdotalem manum introducti 
sumus, nunc ducta tuo atque subsidio quasi in san- 


nis evangelici divina virius, me quasi incantatore, 
irrumpat. Pareo obsecraiioni tu, pareo jussioni ; 
malo enim de me ipso tibi quam mili eredere, 
maxime quia id tecum amor Jesu Cbristi Domini mei 
przeipit, qui hoc ipsum etiam in te jubet. Superest 
ut effectum imperati negotii ab ipso postules per 
quem imperasti. Tua enim jam hic magis causa quam 
mea vertitur, tuum magis judicium quam meum of- 
ficium periclitatur. Me enim, sive par sim tuo im- 
perio, sive non sim, ipsa aliquatenus obedientia 
ratio atque humilitatis excusat; nisi. quod hoc plus 
meriti est in obsequio meo, si minus est in possibi- 
litate. Facile enim cujuslibet jussioni ex abundantia 
satisfacimus : illius officium grande est et mira- 


ctorum sancta penetramus. Magnus honor, sed peri- B bile, qui etiam idem in voto babet quod in viribus 


culosa progressio [ Lips. in marg. professio], quia 
obtineri sacrorum penetralium ac divini przmii pal- 
ma non potest, nisi hoste superato. Exigis itaque ac 
jubes adversum recentem hzresim ac 5 novum (fldei 
hostem conserere imbecilles manus, et contra pe- 
stiferi serpentis graves hiatus aperto , ut aiunt, ore 
«ousistere : scilicet ut insurgentem in Ecclesias Dei 


non habet, Tua ergo hzc res, tuum negotium , tui 
pudoris opus est: ora et obseera ne imperitia mea 
periclitetur electio tua ; et opinioni tantz? nobis non 
respondentibus, etiamsi ego per obedientie veniam 
bene pareo, tu tomen per incon:iderantiam judicii 
male impcrasse videaris. 
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4 Mendum apparet in his verbis, 4.298 nec przce- 
dentibus nec consequentibus cohxrent ; et multo 
magis in editione Lugdunensi ubi habetur: Susci- 

ienda charitas mea Romanae Ecclesie, etc. Quid enim 
Hlud.sibi vult: Charitas mea Romane Ecclesie? Cre- 
diderim sic emendandum , ut claritas, non charitas 
legatur, et mea expunga:ur hoc modo : Mi Leo ve- 
nerande ac suspiciende (vel ut alia lectio habet) : su- 
Apicienda claritas lomana Ecclesie ac divini ministerii 
decus, eic. Ut heec ad ipsum Leonem referantur, 
quem his titulis honorariis exornat Cassiauus, ut 
claritatem, seu lumen Ecclesie Roman», et decus 


num, qui anno. Domini 498 vel 429 docere copit 
B. Virginem Mariam non esse Θεοτόχον, id est, Dci- 

ram, seu Matrem Dei, sed Χριστοτόχον, ut voca- 
bat, id est, non Dei, sed Christi, id est, hominis pa« 
rentem ; et in Cliristo duas esse personas, alteram 
divinam, al:eram humanam, [ta Prosper in Chronico: 
Nestorius, inquit, Constantinopolitanus episcopus »nc- 
vum Ecclesiis molitur errorem. inducere , pradicans 
Christum ex Maria hominem tantum, et non Deum na- 
lum, eique divinitatem collatam esse ez merito. Hwie 
impietati precipue Cyrilli Alexandrini episcopi indu- 
stría et pape Colestini repugnat auctoritas. Vc Pro- 


ecclesiastici ordinis, seu ministerii, uti vere fuit, (? «ner. At de Nestorio quis qualisve fuerit, pleuius in 


ewn appellet. 
b Scilicet Nestorium episcopum Cornstantinopolita- 


scquen.ibus declarabitur. 


e 


LIBER PRIMUS. 


CAPUT PRIMUM. 
Haresis hydre poetice comparatur. 
ἃ Tradunt fabulge poetarum, desectis quondam 
bydram capitibus, numerosius renascentem per sua 


damna crevisse, iia ut novo inauditoque miraculo, 
multiplicato mortibus suis monstro lucri genus esset 
amissio; scilicet dum quidquid ferrum secantis 
abscinderet, totum id fecunditas prodigiosa gemi- 
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* Tta D. Hieronymus in procemio l. 1 Comment. in 
Jeremiam : Lerneum anguem [abule ferunt. multis, 
ez medio capite , pullulasse serpentibus. Et in przfa- 
tione lib. vi in Ezechielem, ubi de Rufini jam defun- 
cti in impietate successoribus agens: Putabam, in- 
quit, quod medio serpente confosso , non reviviscerent 
hydra novella plantaria ; et juxta fabulam poetarum, 

ceglla moriua, nequaquam in me Scyllai ecvirent ca- 
ues, qui latrare non cessant. Porro hydram finxerunt 
poeta belluam multorurh capitum, in Lerna palude 
Omnia vastsntem, quorum uno exciso plura renasce- 


rentur, qua tandem ab Hercule ferro facibusque . 


oppressa fuerit. De quo vide llesiodumin Θεογον., et 
Platonem in Sophista. Solent Patres cum hoc mon- 
stro hxreses atque hxreticos conferre. Sic lrenzcus 
Gnosticos soggillans ( Lib. 1 c. 34) : Tales, inquit, 
eecundum 708, sententia sunt, a quibus, velut a Lernea 


hydra, multiplex capitibus fera de Valentiniani schola 
generata est, Atlianasius contra Arianos : Hereticus, 
ait, ut res ipsa docel, pravum omnino et undequaque 
corruptum animum αὐ impietatem habet. Ecce enim 
ubique refutati Ariani , erubescere tamen nequaquam 
possunt : sed quemadmodum in fabulis ethnicorum ce- 

brata hydra, sublatis prioribus serpentibus aliisque 
pullulontibus , pervicaciter contendebat novo semper 
object anguium contra eum qui ipsi suos serpentes tol- 
lebat , ita quoque ipsi exsecrabiles homines, ethnice 
animo, dejecti ab illis qua objiciebant, alias reperiunt, 
Judaicas εἰ siultas controversias comminiscuntur , ut 
ita se magis Christi perdueiles et oppugnatores decla- 
rent. Ejusdem etiam (abulz elegantem secommoda- | . 
tionem habet Dasilius Magnus in calce libri de Vera 
Virginitate, 


, *. 


vt. 


«. 


I3 DE INCARNATIONE CHRISTI LIB. I. ti 
pire!, donec laborans atque :estuans cceptae lilius A Dominus Deus noster ut quod de morte hydra illius 


desectionis industrius appetitor, cassatis toties inef- 
ficaci opere virtutibus, fortitudinem belli armaret 
arte consilii, et, admotis, ut aiunt, iguibus, multi- 
plicem portentuosi corporis prolem ferventi gladio 
desecaret; ac sic, ambustis intrinsecus medullis , 
cum rebelles venas improba fecunditatis exureret, 
tandem parturitio monstruosa cessaret. ]ta ergo 
eliam bareses in Ecclesiis, illius quam poetarum 


commenta finxerunt hydrz similitudinem gerunt ; et. 


istae enim adversum nos linguis feralibus sibilant, et 
ista virus letbale jaciunt, et istz sectis capitibus 
renascuntur. Sed quia resurgente morbo non débet 
cessare medicina; el quanto major fuerit zegritudo, 
tanto instantior debet esse curatio; potens est enim 


gentilium falsitas finxit, boe in Ecclesiarum bellis 
veritas peragat, et ignitus sancti Spiritus gladius ; 
ita in exstinguenda novella hzresi penitus medullas 
pernicios:€ generationis exurat, ut tandem prodi« 
giosa fecunditas emorientibus venis parere desistat. 


CAPUT 1l. 


Varia &ereseon monstra ez. sese invicem pullulantia 
describit. 


* Non nova enim sunt hzec in Ecclesiis monstruosi 
seminis germina : semper las Domiuici agri seges 
lappas sentesque toleravit, et assiduuin iu ea suffo- 
catricis zizaniz germen emersit. llinc enim b Ilebio- - 
nit», hinc * Sabelliani, hinc 4 Ariani, hinc deuique 
* Eunomiani et ! Macedoniani , hiuc 8 Fotiniani et 
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ἃ [n hujus operis aditu in'erest primum nosse circa B trem exstitisse blasphemabat. Iren. lib. 1 adversus 


mysterium Incaruatiovis Dominice, varios exstitisse 
errures et h:ereses olim ab Kecle-ia damnatas, quas 
fere omnes compendio receuset Auctor; quarum alix 
veluti parentes, ali:& soboles earumdem inerito ap- 
pellentur, qua quidem ad iria capita revocari pos- 
sunt, Tria quippe de Christo potissimum retinen la, 
quantum ad personam. ejus-attinet, fides catholica 
proütetur: Primumest ejus divinitas, seu diving na- 
turz veritas ; secundum humaniias, seu veritas hu- 
manae nature; tertium harum naturarum ea con- 
junctio, per quam lit ut veraciter proprieque et Deus 
et homo sit. l'roinde triplices etiain hareses circa 
Christi personom reperiuntur errasse. Nam, ut ait 
D. Augustinus, |. 1 Quiest.. Evang. c. ult. , Aut de 
divinitate, aut de humanilate, aut de utroque seu utri- 
usque conjunctione falluntur. Et D. Leo serm. 8 de 
Nativit. Domini, similem fere cum Cassiano catalo- 
gum hujusmodi hzreseon de Christo contexens : £t 
atii (Manichzi), inquit, Domino solam humanitatem, 
ahi solam ascripsere deitatem. Alii veram quidem in 
ipso divinitatem, sed carnem dixerunt fuisse simulatum. 
Alii professi veram eum suscepisse carnem, sed Dei Pa- 
tris non habuisse naturam; εἰ deitati ejus que erant 
humane substantid deputantes, majorem sibi Deum, 
minoremque finzerunt, cum gradus in vera. Divinitate 
esse non possit. Quoniam quidquid Deo minus est, Dcua 
non est. Alii (Sabelliani, Pavropaschitze) cognoscentes 
Patris εἰ Filii nullam esse distantiam, quia non po- 
terant unitatem deitatis intelligere , nisi in unitate per- 
gone, eumdem asseruerunt esse Patrem quem Filium, 
ei nasci et nutriri, pati et mori, sepeliri ei resurgere 
ad eumdem pertinere, qui per omnia et hominis perso- 
nam impleret et Verbi. Quidam putaverunt Dominum 
Jesum Christum non nostra sulstantig ccrpus habuisse, 
sed ab elementis superioribus ac subtilioribus sum- 
pium. Quidum autem ( Valentiniani, Apollinaristae, 
Eunoniani ) cstimaverunt in. carne Christi humanam 
animam non habitosse, nec fuisse, sed partes anima 


ipsam Verbi implesse deiiatem. Quorum. impudentia p) 


in hoc transiit, ut aximam. quidem in Domino fuisse 
[aterentur ; sed. eamdem dicerent mente caruisse , quia 
sufficeret homini sua deitas ad. omnia rationis cfficia. 
Postremo iidem asserere presumpseruni partem quam- 
dam Verbi in carnem fuisse conversam, utin. unius 
dogmatis varietate multiplici non carnis tantum ani- 
» nalura, sed etiam ipsius Verbi solveretur essen- 
tia, Hsec S. Leo(Videeumdem serm. ἃ de Nativ. Dom.). 
Quae ex his qu:e infra dicentur evadent clariora. 

b Ebion, seu Hebion (^ quo Ebionitze, seu Hebio- 
pitz) primus hzresiarcha post Simonem Magum, ut 
testatur D. ignatius in epistola ad Philadelphios (Vide 
Baron. tom. | anno 714), semichristianus, et setiju- 
dzeus a D. Hieronymo appeHatus (In epist. ad Gal. c. 
tin), Christum purum liominem, seu hominem tantum, 


BoD etiam Deum , asserebat, ideoque non ante ma-- 


lieres. c. 26, Epiph. heres. £0, Aug. l. de llzres. 

ς Sabellius Noeti discipulus et lixeresiarclies (a quo 
Sabelliani, qui et Patripassiani dicti ) personas in 
sancta Trinitate confunJebat (Baron. sub anuo 260 ), 
asserens Deum, secundum quod vellet, aut Patretu 
esse, aut Filium, aut Spiritum sanctum, proinde Pa- 
trei, et. Filium, et Spiritu. sanctum unam esse 
personam et tria nomina. Contra quem Alexandrina 
synodus congregata, tres subsistentes personas in 
una Dei substantia confitendas decrevit ( Baron. tom. 
JL). Epiph. hxres. 57, et ex eo Augu:tinus ubi 
supra. 

4 Arius, sive Arrius, de quo alias etiam dietum 
est, presbyter Alexandrinus tempore Constantini 
Magni iinper., Christum Deum esse negavit, creauurani 
asseruit, nec Filium Patri cozeternum, et ὁμοούσιον, hoc 
est, consubstantialem et coe-sentialem aguovit. Quam- 
obrem a magna synodo Nicxna condeamatus, in- 
fami exitu iu publicis latrinis animam simul cum in- 
testinis excrevit. Epiphanius h:eresi 69, Augustinus 
haeresi 49, Theodoreius de Fabul. Haretic., Socrates 
lib, 1 Histor. cap. 95. 

* Eunomius Aetii discipulus, eique impietate par, 
el hiwresiarcha turpissimus, ut ex Epiplanio et 
epistola synodi Constantinopolitanze ad Dainasuin, 
necnon et Suida et aliis liquet, non sulum id ipsuin 
tenuit quod Arius, Dei Filium creaturam »ssereus, 
ei idem quoque quod Macedonius, de quo infra, Deum 
negans Spiritum sSanctuur, et eum inter creaturag 
collocans, sed amplius addidit ex caimosa pracepto- 
ris $ui Aetii diabolicaque doctrina, Spiritum saucium 
creati Filii creaturam esse, Quam ob causan D. llio- 
ronymus in epist. ad Ephesius cap. 1v dixit: Arium, 
Macedonium εἰ Eunomium, concordante in. impietatg 
discordia, ex uno [onte diversos harreseon duzisse ri- 
vtulos, Vide D. Basilium lib. 1 et n in. Eunomium, 
Angustinum bxresi 54, Sozomeuum l. vi cap. 26 
(Baron. tom, lll, aano 260). 

f Macedouius episcopus Constautinopolitanus circa 
annum Domini $58 docuit Filiutn. quidem Dei exse 
per omuia similem Patri, sed Spiritum sauctum esse 
creaturam. Quem,synodus Cousiantinopolitana jussu 
Damasi pontificis congregata doümnavit ( Anno 381). 
Epiphanius bzre-i 75, Augustinus bzeresi 52, Socra- 
vs l. 1 cap. ὅδ, Theodoretus Historia Ecclesiasticae 
. I1 e. 6. 

& Foüinus, vel Photinus Sirm:ensis episcopus, pro- 
diit heresiarcha tempore Constantii imperatoris, de 
quo S. Epiphanius li:ec scribit (Hares. 71, Daron. tom. 
Ill, sub anno. 5431 et $31) : Phoiinus ( ex quo sunt 
Photiniagi) hoc tempore vixit, et episcopus sancta Ec» 
clesic catholice (uit, qui infamia non. minima elatus, 
et supra omnes ante 46 (uriosus factus, similia his que 
Paulus Samosatenus. docui, de Filie Dei sensit, et 
verba maledicentia neutiquam consistere. valeutia evo» 


4b JOANNIS CASSIANI 45 
᾿4 Apollinarista, ex»teriqne "Ecclesiarum vepres, et A in Trinitate substantias. Eunomius autem post huic 


enecantes bons fidei frugem tribuli pullelarunt. 
Quorum primes Ilebien, dum Incarnationem Domi- 
vicam nimis asserit, divinitatis eam conjunetione 
nudavit. Sabellii autem post hune 5ex dissimilitudine 
haereseos superioris scirisma prorumpens, dum in 
Patre ac Filio et Spiritu sancto distantiam nullam 
esse coutleudit, sacram et incffabilem Trinitatem, 
quantam in ipso fuit, blasphema confusione permi- 
secuit. Secuta est deinde hune quem diximus * Arlanze 
perversitatis impietas : quz? ne videretur sacras mi- 
scere personas, diversas esse dixit atque dissimiles 


quidem, sed ejusdem admodum pravitatis, 4 licet 
similem sibi divinam esse asseruit Trinitatem, diver- 
s2m támen 8 seipsa esse contendit, admittens simi- 
litudinem, excludens parilitatem. Macedonius quoque 
irremediabili in Spiritum sanctum impietate blas- 
phemans, licet ejusdem substantiz Patrem et Filium 
dixerit, sanctum tatnen Spiritum creaturam vocans, 
reus totius Divinitatis fu.t, quia Ixdi in Trini:ate ali- 
quid non potest sine totius Trinitatis injuria. Fotinus 
autem * quamvis Jesum, qui ex Virgine natus est, 
Deum dixerit, male tamen f cum principio hominis 


ALARDI GAZ/£1 COMMENTARIUS 


muit. Iic originem a Sirmio duxit, et quando z'zaniam 
in mundum invexit, quod temporibus Constantii [actum 
est, usque huc in vita superfuit, a synodo Occidentali 
in Sardica congregata subversus ob eam quam evomuit 
blasphemiam. Asserit autem hic ab. initio Christum non 
' .esse, verum a Maria, et hucusque ipsum existere, ex quo 
Spiritus sanctus, inquit, supervenit in ipsam et genitus 
4st ex Spiritu sancia. H:ec Eviphanius. Addit Sezo- 
menus (Lib. iv cap. 5), Photinum non tantum Pauli 
'Samosateni, sed Cerinthi et Ebionis damnatas h:e- 
reses de Christo restituere atque instaurareconatum., 
Quod et beatus. Hieronymus, quautum. δὰ Ebionis 
hzre-im attinet, confirmat (Lib. de Scrip. Eccles. 
n Photino el in Epist. ad Galat. c. 1), ex quibus p:tet 
Photinum cum Ebione et aliis h:resiarchis docuisse 
Christum esse purum hominem, nec onte Mariam 
exstitisse. De divinis item personis idem quod 
Paulus Samosatenus ac Sabe!lius, unanmque tantum 
operationem Patris, et Filii, et Spiritus s»ncti 
«sse docuisse tradit Theodoretus ( De Fab. Πατεῖ. 
lib. w), quod. confirmat Socrates ( Lib. 1 Hist. cap. 
'35), ob idque in concilio Sirmiensi fuisse damua- 
"Wm scribit, . 

* Apollinaris, vel Apollinarius ( à quo Apollinari- 
ste, vel Apollinarii) Laodicenus grammaticus, pri- 


4uum catholicus, et magn inter catlio'icus auctori- C 


iatis ( Baron. tom. 1V, an. $15 et seg. ) : post hxre- 
ticus factus, ct condemnatus, quod Verhum . Dei do- 
ceret accepisse car»em humanam absque anima 
rationali; divinas personas esse intequales, maguom 
videlice! esse Spiritum. sanctum, majorem F'lium, 
3naximum Patrem. Epiphanius heresi 7] , Augustinus 
Aweresi 55, Leo supra citatus. 

b Sabellii hzeresim ac schisma ex dissimilitudine 
“00 contrarietate bxreseos superioris, nempe Ebio- 
Aitarnm, prorupisse, id es!, emersisse, vel ortum 
habuisse, dicit; quia cum Ebionit:e Christum purum 
hominem assererent, ne divinitatem in Christo pas- 
οι admittere viderentor, hi ex adverso (ut ab illis 
lengisshine recederent ) unam Patris, et Filii, et Spi- 
víitus s»neti nam aguo-cebant : unde illud con- 
sequebetur, ut sicul Filius, ita et Pater, et Spiritus 
sanctus ab eis :que dicerentur (proh scelus! ) iucar- 
uatiet possi. Sie horeses plerzque ex incauta alte- 
vius h:erescos fuga et insectatione ehort:e leguntur, 
ut de Ário compertam est, qui Sabellii personas 
eoufundentis. odio, in naturze distinctionem incidit: 
et de Eutychete, qui Nestorii. errorem fogiens, io 
naturarum confusionem incurrit, unam in Christo 
haturam e duabus confhtam constituens, ut de hu- 
ju»modi merito dici possit : 


Incidit in Scyllam, cupiens vitare Charybdim. 


Inde vero eonsequens est, quod a Patribus przdica- 
tar, hereticorum inter se pognas ac dissidia, prz- 
claras esse Ecclesi: catholicz victorias et tropaea. 
Sic Justinus Martyr quzstione 4 ad orthedoxos : 
Nune, inquit, cum damnent heretici alii alios, ob 
epinionum dissen:iones , perspicuttm est. omnes eorum 
kerceses. occasionem | habuisse ex. ambitione et mulua 


invidia heresiarcharum : propter quam causam. [upi 
graves ab Apostolo nominati sint ( Act. xx ) : immo 
filem. nostram, dum sibi adversantur, affirmant. Et 
Milarius 1. vi de Trinitate : Jnconsong perfidorum 
sententie in unum. recte. fidei modulum  concinu.t ; 
troppumque nostra victori, eorum cassa certan.ina 


B gignunt. Sabellii enim perfidia Arii. damnat. errorem, 


tursus Ariani dogmatis error Sabellii impietatem exclu- 
dit, ^it Vig.lius martyr qui hoc argumentum copioso 
traetat. ( Lib. m et 1v, contra Eutych.). Quod si ali- 
quando inter se conveniant, id demurn efficitur, quod 
Atlianasius sentit. contra Arianos, orat. 9, iustae ^ 
Herodis et Pilati in. blasphemias adversus Christum 
consentire. 

* Libet hie alteram et liuic similem catalogum 
hxerescon ἃ S. Leone coutexium ascribere, ut utrius- 
que collatione, totus liic locus magis illustretur. Sic 
enim ipse c:zeteras hx»ereses de Christo cum una Ma- 
nichzxorum hzresi comparans eique oppouens : Alice, 
inquit (Serm. 4 de Nativ. Dom ), hereses, licet mc- 
rito omnes in eua perversitate damnanda sint , habeut 
tamen. singulae in aliqua sua parte , quod verum cst, 
Arius Dei Filium minorem Patre et creatiram  defi- 
nicns, et ab eodem inter omnia creatum putans Spiri- 
tum sanctum, magna impietate se perdidit; sed sem- 
piternam. atque incommutabilem. deitatem, quam in 
Trinitatis unitate non vidit, in Patris essentia non ne- 
gavit. Macedonius a lumine veritatis alicnus, divinita- 
tem sancii Spiritus non recepit; sed in Patre et Filio 
unam potentiam et eamdem confessus est esse natu- 
ram. Sabellius inexplanabili errore con[usus, virtutem 
substantie in. Patre, et Filio, et Spiritu sancto inse-.— 
parabilem sentiens, quod «qualitati tribuere debuit, 
singularitati dedit ; e cum veram Trinitatcm intelligere 
tton valeret, unam eamdemque credidit sub triplici ap- 
pellatione personam. Photnus mentis cacitate deceptus, 
in. Christo verum , et. substantie nosira confessus. est 
hominem, sed eumdem Deum de Deo ante omnia ξ6- 
cula genitum esse non credidit. Apollinaris fidei soli- 
ditate privatus, Filium Dei ita veram humaug carnis 
credidit suscepisse naturam, wt in. illa carne diceret 
animam non fuisse, quia vicem ejus expleverit ipsa di« 
tinitas. Hoc modo, si omnes, quos catholica fides dam- 
nal , retraclentur errores , in aliis atque aliis quiddam 
invenitur, quod a damnabilibus possit abjungi. In Ma- 
wicheeorum autem scelestissimo dogmate prorsus uihil 
est quod ez ulla parte possit tolerabile judicari. Ha- 
clenus sanctus Leo. . | 

4 Repugnmare bis verbis videtur S. Augustinus, 


'fiisi hanc similitudinem cum magna dissimilitudiue 


coujunctam intelligas. Sic enim ipse lzresi 54: 
Eunomius in dialectica prevalens acutius. et celerius 
defendit hanc haeresim , dissimilem per omnia. Patri 
asserens Filium, et Filio Spiritum sanctum, 

* Nonapparet ex Epiphanio, llieronymo et aliis, 
quod Photious Jesum Deum coulessus fuerit, sed 
potius contrarium, ut ex dictis patet; nisi Deum im- 
proprie et zquivoce nuncupaverit, ut alii hare- 
tici. 

f Phrasis obscura. S«nsus est, Clristum non 
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principium esse Dei confinxit. Apollinaris vero ho- A injuria es!. [ta sInguli ex similltud'ne haereseos hz-- 


minein upitum Deo inconsiderate intelligens, huma- 
nam eum non habuisse animam male oredidit, quia 
Bon minoris erroris cst Domino Jesu Christo impro. 
pria addere quam propria derogare. Quod enim de 
iilo non ita dicitur ut est, etiamsi bonor videatur, 


resim prccreantes, omnes quidem 8 se diversa, sed 
omnes tamen fidei adversa senserunt. Nuper quoque, 
id est, in diebus nostris, emersisse ὃ lh:resim vene- 
nosam, 5 et maxime Beligarum [ Lips. in marg. ex 
maxima Veligarum] erbe conspeximus, certi erroris, 


ALARDI GAZJ£I COMMENTARIUS, 


solum ut hominem, ex tempore natam, sed etiam 

uatenus Deum; quia nimirum eredebat. Photinus 

hristo communicatam 8 Deo divinitatem son per 
generationem zteraam, sed per unctionem gratiz 
et inhabitationem ; proinde posse Chiristum appellari 
Deum , sed (eum factum. et temporalem, non seter- 
num. Quod idem etiam docuit Nestorius apud Thoo- 
doretum lib. :* Haret. Fab. 

& Pelngiauam limresim, etsi eam non nominet, 
omnino designata existimo, quam et sequenti cap. 
acrius perstringit , qu:e sicut ab Ebionitarum orrore 
traxit originem, ità eam ad Nestorium ei Nestoria- 
nos transfudit, tempore iuter utrosque media, ot iu- 
ferius dicit : unde illorum soboles et filia, borum 
parens et procreatrix dici-potuit, uti infra pleuiug 
ostendetur. Hanc autem heresim, Pelagianam scili- 
cet, nuper, id est, suo tempore emer-isse dicit Cas- 
*iautis, nempe circa annum Domini 410 secundum 
Bareninm. Unde passim ab Hieronymo vocatur norg 
ex veteri haeresis, et Pelagiani novi ez veteribus here. 
tici ( Hieron. in Hierem. cap. 2, 25 et 50). Et Augu- 
tinus libro de H:resibus : Pelagianorum, inquit, esf 
hagresis hoc tempore omnium recentissima a Pelagio 
monacho exorta. Eam vero incerti nominis, sed cerü 
erroris esse dicit, quia Lune nondum ejus auctor in- 
notuerat. Pel:;gium evim diutissime inter catholicos 
jatuis-e et suas harceses clauculo seminasse, ante- 
quam detegere!ur lireticüs, ejusque oomen propa- 
Jaretur, haud obscure indiest S. Hieronymus in 
prazfatione lib. 1v in lieremiam, ubi áit : Subito ha 
resis Pythagoram et Zenonis. ἀπαθείας, καὶ ἀναμαρτη- 


garum positum pro Delgaram? Non existimo : non 
enim in Belgio, seu Gallia Belgica, sed Narbonensi 
(puta apud Ma:siliam), egisse et scripsisse memora- 
tur Cassianus, Gennadio, Trithemio, aliisque aucto- 
ribus. In hae ambiguitate nihil prius oceurrit, quam 
Pelagii patriam, puta Britanniam, vel Britanniz ur- 
bem, unde pestis illa emerserit, hie videri dosigna- 
tam. Nam Pelagium monachum Pelagian:z limresis 
auctorem, Britoneimn, seu. Britannum natione exsti- 
tisse insinuat S. Hieronymus epistola ad Ctesiplon- 
tem (Cap. 4), dum eum ejusque commilitonem Ca- 
lestium perstringens, Dritanniz tyrannorum fertilis 
el Scotic: gentis meminit ( sic enim legendum, 
Scoticz, non Stoicze, ut habet Mariani lectio). Rur- 
sus alibi ( In preat. lib. m in Hierem.) hxc de 
eodem, suppresso tamen nomine : fJabet enim pro- 

eniem. Scotica gentis de Britannorum vicinia, qui 
juxta fabulas poetarum, instar Cerberi, spirituali pr- 
cuiiendus est clava, ut &ierno cum suo magistro Plu- 
tonc silentio conticescat. ll:ec ibi. Quibus plane signis, 
ait Daronius (Tom. V, sub anno 410), videas de- 
scriptum esse Pelagium natione Britannum, voluptuo- 
sum tunc monachum. Denique S. Augustinus cpistola 
105 Pelagium asserit Britonem fuisse coznomina- 
tum. Neque vero inde consequens es!, Cassianum in 
Britannia, vel in Beligarum urbe fuisse : non enim 
dieit se Briianniam aut DBeligarum urbem oculis 
conspexisse, sed illam venenosam hi»resim (nempo 
in suis sequacibus) inde sub incerto nomine recens 
emergentem et prodeuntem- Quod si hzc expositio 
de Beligarum urbe alicui displiceat, alteram ei sug- 


σίας. id est, impanibilitatis et impeccantie, qwe olim C gero non minus probabilem, quam, si magis arri- 


ín. Origene et dudum in discipulis ejus Grunio Eva- 
grioque Pontico, e' Joviniano jugulata est, cepit re- 
pisiscere, εἰ non solum in Occidentis (Bar. ubi supia), 
sed ct in Orientis partibus sibilare, et in quibusdam 
insulis , precipueque Sicilie et Rhodi , maculare ple- 
fOSqUe. et crescere per dies singules, dum secreto doceut 
et publice negant. Cui respondere diu tacens et dulo- 
fem silentio devorans , crebra fratrum expostulatione 
compuisus ; nec lamen liucusque prorupi ut auctorum 
womina ponerem, malens eos corrigi quam in(amari : 
mec eniin hominum, sed erroris inimicus sum, etc.Quod 
enim hie Pel«giavos notet Hieronymus, manifestum 
est ex epistola ejusdem ad Ctesiphontem, et ex dia- 
logis adversus Pelagianos, ubi inter alios Pelagiauo- 
rum errores, priecipue illam ἀπάθειαν δἰ ἀναμαρτη- 
σίαν, id cst, impassibilitatem et impeccantiam in- 
sectatur. Subdit porro ubi supra idem Hieronymus, 
Pelagianos occulte latentes, et docentes exagitans : 


deat, sequatur, ut per urbem Vel'garum (non Beli- 
garum) Velia, id est, Roma, Veligarum, id est, Ro- 
manorum urbs, el quidem maazima, ut hoc loco 
habet altera lectio, intelligatur. Siquidem Romam, 
prisco vocabulo, Veliam, vel in plurali, V: lias, fuisse 
appellatam ἃ Velia fRtomz colle editiore, sic dieto, 
qua-i Vellia, quod ibi pastores lanam vellere soliti 
essent, auctores sunt qui de antiquititibus urbis 
Roms et Romanorum scribunt (Vid. Synonyma Or- 
telii, verb. Roma). Et hxc quidem conjectura et 
qualiscumque expositio eo plausib'lior apparet, quod 
certo constet Pelagium, cum ab Orientis partibus, 
ubi primum damuatus fuerat, in Occidentom se 
contulisset, primum in urhe Ttoma, quarumdam 
questionum praetextu, su»srum bhzresum venena 
sparsisse, id attestante Augustino (Lib. de Pec. Orig. 
cap. 21), ubi ait, eum diutissime Romz vixisse, ibi- 
que in disputationibus, contentionibusque versatum, 


Ant bona sunt qua docetis, aut mala. Si bona, de[en- Ὦ captantem undique occasionem hzresis propsgandze 


dite libere; si mala, cur. occulte. miseros jugulatis er- 
rore, γέροι γε fidei ad decipiendos simplices jactatis 
expositionem ? qua si vera est, cur abscendiiur?. sí 
falsa, cur scribitur? Itogo, que est ista insania? pre- 
cipiente Apostolo, ut parati simus ad satisfaciendum 
Omni poscenli mos rationem de ea qua in mobis est 
spe (1 Pet. m). et Prophetia clamante : Loquebar de 
testimoniis tuis in conspectw regum, et non con[unde- 
bar (Psal. cx viti). Pati poblicum (ugiunt, et susurrant 
in angulis perditorum, dolentque quasi pro. suis, qua 
ssa metuunt confiteri. ha Hieronymus. 

b [ta Basileensis codex, quem secutus Plantinus. 
Ali vero, ut in margine notatur, Ez maxima Veli- 
garum urbe. (γα leetio que probatur. At quaai 
haze Beligarum seu Veligarum urbs? An forte Buli- 


et propugnandas. Quo tempore intercurreute, per- 
quam credibile est, Joannem Cassianum Roma 
egisse, el apud summum pontificem legati munus 
pro Chrysostomo in exsilium pulso explevisse, cum 
scilicet hxc venemata haresis, velnt borridus an- 
guis e latibulo suo sensim prodiret, et suo a!flatu 
pestifero urbem illam maximam inficerel, ut merl:o 
dixerit Auctor, nuper eam ex maxima Veligarum 
urbe emergentem oculis conspexisse , antiquo usus 
vocabule, eoque minus noto, ne Roman: urbi vide- 
retur sponte detraliere, eamque infamare voluisse. 
Verum cum nec in his quidem animus acquiesceret, 
alia rursus de Velia, seu Veligarum civitate a'lfer 
opiuandi sese ohtulit occasio, ex quodam A. G-llii 
loco (Noct. Attic. lib. x cap. 19) , ubi philosophum 
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Incerti nominis : quia cum recenti capite *ex antiqua A maret assumptum : 5 confinis scilicet huic h:zresi 


Ebionitarum stirpe surrexerit, dubium admodum est 
antiqua magis dici,an recens debeat. Nova enim asser- 
toribus, sed vetusta erroribus fuit. Solitarium quippe 
hominem Dominum nostrum Jesum Christum natum 
esse blasphemans, hoe quod ad Dei postea lhionorem 
porestatemque pervenit, humani meriti, non divinae 
ssseruit fuisse naturz : ac per lioc eum divinitatem 
ipsam non ex proprietate uuitze sibi divinitatis sem- 
per habuisse, sed postea pro pr:emio laboris passio- 
nisque meruisse; cum utique Dominum Salvatorem- 
que nostrum non Deum natum, sed a Deo blasphe- 


quie nunc exstat, et quasi germana ac consanguinea, 
quique tam Ebionitis quam hís recentibus consen- 
tanea, tempore quidem inter utrosque media , sed 
utrisque tamen perversitate conjuncta. Sint quamvis 


- ejus nonnulla alia hisqu:e jam diximus consimilis, «ed 


longum est universa memorare. Neque enim nunc 
ad dicendum commemorationem preeteritorum , sed 
confutationem novorum sumpsiinus. 
CAPUT ΠῚ. 
Pelagianorum pestilentem errorem notat. 
« lllud sane unum pratereuudum non arbitramur, 
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quemd:m inducit reprehendentem hos Virgilii ver- 
sus (/Eneid. vi) : 


Eripe me bis, invicte, malis, aut tu míhi terram 
lujice (namque potes) portusque require Velinos. 


Quomodo, aiebat ille, aut Palinurus novisse, aut no- 
sninare yotuit portus Velinos , et /Eneas ex eo nomine 
locum. invenire, cum Velia oppidum, a quo portum, 
qui in eo loco est, Velinum dixit, Servio Tullioregnante 
fiomg post annum amplius sexcentesimum, quam 
«Bneas in 1taliam venit, conditum in agro Lucano, et 
eo nomine appellatum sit? Nam qui ab Harpalo regis 
Cyri prefecto ex. terra Phocide fugati sunt, alii Ve- 
- liam. pariim. Massiliam condiderunt. H»c ibi. Con- 
sentanee Ambros. Calepihus ex Stephano : Velia, 
inquit, Lucanie oppidum in sinu Pe:tario conditum a 
Phoceensibus, antca Ἐλέα dicta, et incole ipsi Eleata. 


Est et Velinus lacus de quo Plinius lib. 1t cap. 12, . 


et Columella lib. vt cap. 16. Ex quibus conjicere 
licet hanc fortasse Veliam (a qua Velinus portus 
dictus) a Roma longe diversam ac dissitam, hoc 
loco a Cassiano designatam, utpote Massilize, in qua 
agebat ipse, et nomine, et antiquitate supparem, 
immo et conditione cognatam et. vicinam , sibique 
probe notam et frequentatam, in qua Pelagiana haz- 
resis jam tum pullulare, sut sua venena diffandere 


ceeprrii. Habes, lector, triplicem de Velia et Veliga- C 


rum civitate opinationem aut conjecturam, non 3s- 
sertionem., Tui erit judicii vel arbitrii quam malis am- 
plecti, autquid melius, si occurrat, benigne suggerere. 

* Quatenus Pelagiana h:eresis ex antiqua Ebioni- 
tarum st.rpe surrexerit, et nonnullam originem traxe- 
rit, in. sequentibus explicat , nimirum qua parte 
cum Ebionitis Christi divinitatem negantibus, ipsum 
solitarium, seu purum heminem asseruit : qui tamen 
error inter errores Pelagianorum ab Hieronymo et 
Angustino non exprimitur, nisi sub illis verbis Au- 
gos'ini intelligamus esse comprehensum ; ubi post 
peculiaria. Pelagianorum dogmata. recensita : Obji- 
ciuntur, inquit (Lib. de Ilares. c. 83). eis et alia non- 
nulla, sed ἰδία sunt mazime, ex quibus intelliguntur 
etiam illa , vel pene cuncta pendere. Porro spectavit 
hunc locum Baronius, cum de Nestorians heresis 
oru et scaturigine agens (Tom. V sub anno 428) : 
Deducit, inquit, eam Cassianus 6 feeculentis fontibus 
Dionis, derivatque per. [utulentos ipsorum cuniculos, 
qui Christi negaverunt divinitatem : demum per Pela- 
gianorum esse perductam cloacas tradit. Wc Baronius, 
qu: huic loco. nonnilii] lucis afferunt, et nostrze ex- 
positioni suftragantur. 

.b Confinis Pe'agiana h:resi Nestorianz , inter 
Ebionitas et Nestorianos media , ut dictum est. 

5 lllustrat itidem hunc locum card. Baronius, at- 
que ex eo palam ostendit Nestorium non tantum fa- 
visse Pelagiauis, quod prius demonstravit tum ex 
edicto Theodosii imperatoris, tum ex litteris Coeles- 
tini papz? ad ipsum Nestorium; sed etiam in aliqui- 
bus eadem sensisse cum illis : Etenim, inquit, sicut 
de radice truncus, ita ez Pelagiana impieta'e  Nesto- 


rianas liquet progressas esse blasphemias * ut non mi- 
reris cum vides Nestorium, Pelagianos hereticos atqve 
damnatos episcopos recepisse Constantinopoli, a:que 
εὖ gentiles suos omni officiorum genere confovisse, 
scripsisseque pro his iterum ad ipsum fiomanum pon- 
tificem Celestinum. Symbola namque intercessisse in- 


B ter Pelagianam atque Nestorianam. heresim. plane 


detegit Cassianus, secretorum Pelagianorum optime 
conscius, in libris ad Leonem, Romana: Ecclesie dia- 
conum, de Incarnatione Verbi, ubi primum hac habet : 
Hlud sane unum praetereundum non arbitramur, quod 
peculiare et proprium supradicte illius haereseos qua 
ez Pelagiano errore descenderat, (uit quod dicentes 
quidem solitarium hominem Jesum Christum sine ulla 
peccaii contagione vixisse, eo progressi eunt ut assere- 
fent homines, si velint, sine peccato esse posse. EL in- 
ferius : Unde adveriit novus. nunc jam non nove he- 
reseos auctor (Nestorius scilicet) qui Dominum Salva- 
toremque nostrum solitarium hominem nqtum esse con- 
tendit, idem 86 omnino dicere quod Pelagianiste ante 
dizerunt, etc. Et paulo post : Nec dubium est, reipsa 
penitus declarante; hinc enim illud est. quod interces- 
sionibus suis (Nesterius scilicet) Pelagianistarum que- 
relas fovet, et scriptis suis causam illorum asserit quod 
subtiliter his ac (ut verius dicam) subdolepatrocinatur, 
consanguined sibi improbitati improbo suffragatur. α[- 
féctu, sciens scilicet ejusdem se esse sensus, ejusdem 
spiritus ; εἰ ideo dolens cognitam sibi heresim ab Ec- 
clesia esse disjunctam, quam scit. sibi utique perversi- 
trate conjunciam. Hc Cassianus de protectione et cam- 
munione Nestorii cum Pelagianis; idemque inferius 
eadein re[ricat εἰ exaggerat, et acerrime (ut par est) 
in nef.ndum heresiorchnam. Nestorium. invehitur. Sed 
hec omnia in Leporio Pelagiano satis perspicuo de- 
monstravit exemplo (Libro ν de Incarn.), ea disertis 
sane veibis ipsum esse professum in Occidente, que 
postea in Üriente Nestorius creatus episcopus pee 
vit, licet ille poenitens palinodiam recantarit. Sed sicut 
dolosam, ita inanem prorsus esse scias excusalioncm 
illam Nestorii ad Calestinum, qua, ut se Pelagianum 
minime esse diceret, de peccato originali atque de libero 
hominis arburio demonstravit se recte. sentire ; nam, 
etsi non omnia haresis. Pelagiang Lernae hydre ca- 
pita in ipso videas, unum saltem, illudque ferocius, in 
Filium Dei ejusque Matrem. extentum fuisse constat. 
flucusque Baronius, ex hoc precipue Cassiani loco. 
ostendendo quz fuerit Nestorio cum Pelagianis ani- 
morum et sententiarum communio et concordia, Ex 
quibus intelligimus Nestorium cum Pelagianis nen 
in omnibus quidem consensisse, sed in duobus pri- 
cipue capitibus, puta de Christi divinitate, sive de 
unica Christi persona in duabus naturis. subsistente 
per unionem hyp»staticam, qua (it ut idem sit Deus 
el hono, et de vera Θεοτόχου, seu Deipare Virginis 
appellatione, sed quod Virgo Deum et haminem ge- 
nuerit, quod Nestorius Pelagianis dogmatibus inli;e- 
rens pernegabat. At Pelagius peccatum originale 
in parvulis negabat, et liberum hominis arbitrium 
gratiz Dei preeponebat; Nestorius non item, ut cx litte- 
ris ipsius d Coelestinum pontificem colligit Baronius. 
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qued peculiare ac * proprium rapradictae illius. bae- A sortio Dei esse potuisset. Ac sic nullam facerent iu- 


reseo5, qu: ex Pelagiauno errore descenderát, fuit : 
quod dicentes quidem solitarium horainem Jesum 
Christum sine élla peccati contagione vixisse, eo 
progressi sunt, ut assererent bomines, bsi velint, 
sine peecato esse posse. Consequens enim existima- 
bant, ut si iomo solitarius Jesus Christus sine peccato 
luisset, omnes quoque homines sine Dei adjutorio 
esse possint, quidquid ille homo solitarius sine con- 


ter omnem hominem ac Domisum nostrum Jesum 
Christum esse distantiam; cum idem utique homo 
nisu atque industria sua mereri possit, quod Chri- 
Stus studio ac labore ieruisset. Quo factum est ot 
jn majorem quoque ac monstruosiorem insaniam 
prorumpentes, dicerent , Dominum nostrum Jesum 
Christum hunc in mundum, non ad praestandam ba- 
mano generi redemptionem, sed ad pro»benda bo- 
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8 Suspicelur fortasse quispiam de Nestoriana bz- 
resi hzc dici, quod verba ista pr:eseferuut : Qua ex 
Pelagiano errore descenderat. Nestorianam siquidem 
haresim ex Pelagiano errore seu li:eresi descendisse 
ac velut ex fonte profluxisse, jam ostensum est, et 
alias etiam plenius ostendendum. Verum liter se 


cramentum condidit et exemplum, ut unum. apprehen- 
derent renascendo, alterum sequerentur imitando. Ubi 
nota primo loco sacramentum, seu mysterium re- 
demptionis huwanze, ut primariam causain adventus 
Chrisii designari; secundariam vero ipsiub exem- 
plum ad imitandum propositum, Et rursus alibi : 4b 


res habet. Non enim de ali« quam de Pelagiana hz- p omnipotenti medico duplex nobis remedium  prepara- 


resi intelligi posse manifestum est ex sequentibus, 
abi commemoraius aliquot erroribus Pelagi«norum, 
subdit Auctor Nestorium idem dicere quod Pelagia- 
nistze ante dixerunt ; et idcirco ipsum Nestorium non 
nova hzreseos auctorem nominat, quia scilicet eam- 
dem bzresim Pelogius ante ipsum tenuerat et pro- 
mulgarat. Neque vis in illis verbis facienda est : Que 
et Pelagiano errore descenderat. Dicitur enim hixresis 
Pelagiaua ex Pel»giano errore descendisse, quia a 
Pelagio errante et circa fidem naufragante inventa ct 
propalata. 

b ]otellige, sine Dei adju'orio, ut postmoduin ex- 
ponitur, id est, sine auxilio Dei supernaturali. Enu- 
merantur autem hic quatuor errores quos Pelagianis 
attribuit Auctor. Primus error, Dominum Jesum 
Christum hominem esse solitarium, id est, purum 
hominem, non Deum, quod ante Pelagium muli alii 
haeretici docuerunt. Secundus &rror, unumquemque 
hominem, si velit, posse esse absque peccato, idque 
sine auxilio grati:e divinz, ut dietum est, quem erro- 
rem dicit esse proprium ac peculiarem baresis Pe- 
lagian: : non quod vel primus ve] solus id Pelagius 
docuerit, contrarium enim asserit D. Hieronymus in 
epistola illa sd Ciesiphontem, ubi et Manichzeum, et 
Priscillianum, et Origenem, et alios ejusdein hzre- 
sis ponit auctores et assertores, quod Pelagianis cx- 
probrans : Pudea: ergo, inquit (Cap. 2), eos pripcipum 
el sociorum suorum, qui aiunt posse hominem sine pec- 
cato esse, si velit, quod Graci dicunt. ἀναμάρτητον; 
sed quia id unum ex praecipuis capitibus lizreseos 
Pelagianz, ac veluti singulare dogma Pelagii, majore 
studio et contentione ab ipso promulgatum, ut patet 
tum illa epistola D. llieronymi, tum ex libris adver- 
8.39 Pelagianos, ubi catholicus, sub nomine Attici, 
primum dialogum cum Critobulo Pelagiano sic ex- 
orditur : Dic mihi, Critobule, verumne est, quod a te 
scriptum audio, posse hominem sine peccato esse, δὶ ve- 
lit ? Et respondet Critobulus, verum. ldipsum etiam 


tum est, cujus aliud est in sacramento, aliud in exem- 
plo, ut per unum conferantur divina, per aliud erigan- 
tur humana. Sancius item. Bernardus contra Petrum 
Abailardum , qui eumdem errorem przdicabat, 
agens : Quid lex, inquit (Epist. 190), quid prophete, 
quid apostoli, quid apostolici viri nobis aliud evangcli- 
2ant, quam quod solus iu negas, Deum  sidelicet fa- 
ctum hominem ut hominem liberaret? Et si. angelus de 
colo aliud nobis evangelisaverit, anathema ait. Et iu- 
ferius : Quid prodest si nos instituit (Christus), si non 
restituit ? Aut numquid frustra insiruimur, δὶ non. de- 
struaiur in nobis corpus peccati, utultra non serviamus 
peccato? Si omne quod profuit Christus in sola [uit 
ostensione virtutum, restat μὲ dicatur quod Adam quo- 
que ex sola peccati ostensione nocueril, siquidem pro 
qualitate vulneris allata est medicina. Sicut enim in 
Adam omnes moriuntur, ita et in Christo omnes vivifi- 
cabuntur. Ergo sicut hoc, ita et illud. Si vita quam dat 
Christus non est alia quam institutio ejus , nec mors 
utique quam dedit Adam alia erit similiter quam insti- 
(utto ejus ; ut ille quidem ad peccatum exemplo suo, 
hic vero exemplo et verbo ad bene vivendum et se dili- 
ψιπάμιν homines informaret. Si Christiane fidei, et non 

elagianee heresi, acquiescentes, generatione, uen in- 
sritulione, Iraductum in nos confitemur Ade peccatum, 
el per peccatum mortem, [ateamur necesse est. el Chri- 
sio nobis non institutione, sed regeneratione restitwtam 
justitiam, et per justitiam vitam ; ul sicut per unius de- 
lictum in omnes homines in condemnationem, sic et per 
unius justitiam in. omnes homines in. justificationem 
vite. H»c S. Dernardus, et qux sequuntur in eain- 
dem sententiam. Quartus error Pelagiane:um hio 
notatus, Christum non natura, sed suis meritis tan- 
dem adeptum esse divinitatem; nempe anno trigesi- 
mo factum esse Christum per baptismum, et post 
passionem et resurrectionem suis etiam meritis fa- 
ctum esse Deum ; et posse eodem modo alios homi- 
nes suis viribus bene vivere, et ad beatitudinem et 


testatur S. Augustinus, hzc de Pelagianis scribens D quamdam divinitatem pervenire, sicut Christus per- 


(fleres. 88) : In id etiam progrediuntur, ut dicant vi- 
tam justorum in hoc seculo nullum omnino habere 
peccatum, et ex his Ecclesiam Christi in. hac. mortali- 
tate perfici, ut sit omnino sine macula et ruga; quaai 
non sit Christi Ecclesia qua in toto orbe terrarum cla- 
mat ad Deum : Dimitte nobis debita nostra, Deuique 
jn concilio quodam Palzstino compulsusest Pelagius 
damnare huuc articulum : Filios Dei non posse vo- 
cari, nisi omni modo absque omni peccato fuerint effe- 
cti (Vide Baron. tom. V ann. 415). Tertius error, 
Christum Dominum in bunc mundum venisse non ad 
redimeudum genus humanum, sed ad prebendum 
dumtaxat virtutis exemplum, nempe ut homines do- 
ceret humilitatem, charitatem, etc. Contra quem er- 
rorem sanctus Leo pie et prudenter admonuit in 
Christi morte duo esse consideranda, exemplum et 
sacramentum : Salvator, inquit (Serm. 14 et 10 de 
lass. Dom ), noster. universis in se credentibus εἰ sa- 


- 


venit. Quos omneserrores (excepto fortasse secnndo) 
secutum esse Nestorium indicat Auctor, ut Pelagii 
non $olum collega, sed discipulus dici merito debue- 
rit. Ubi animadvertendum est Nestorium sic duas in 
Christo pesuisse person»s8, ut etiam tempore prius 
hominem esse diceret, quam a Verbo assumeretur, 
siquidem studio et voluntate virtutumque meritis id 
tandem honoris consecutum esse, ut Filio Dei sin- 
gulari amicitia jungeretur, immo et Filius Dei et 
Deus diceretur. Unde illa memoratur Nestorii blas- 
phema jactantia : Non invideo Christo facto homini 
Dei, quia, si volo, fio et ego. Ideoque Prosper, in epi- 
taphio Ne:torianz? οἱ Pelagianz:: hareseon, sic eas 
loquentes introducit (Lib. de Ingratis) : 


Quo nos przcipites insana superbia mersit, 
Exutas donis, et tumidas meritis? 

Nam Christum pletate operum et mercede voleutes 
Esse Deum, in capius foedere non stetimus, 
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morum actuum exempla venisse : videlicet ut disci- A rum stirpe descendersni, * divina ope jem ac pietate 


plinam ejus sequentes bomines, dum per eamdem 
viam virtatis incederent, ad eadem virtutum prz- 
mia pervenirent : * evacuantes, quantum in ipsis 
fuit, omne sacri adventus donum et omnei divinse 
Tedemptionis gratiam, cum idem dieerent homines 
consequi posse vivendo, quod preestitisset Deus pro 
humana salute moriendo. Addiderunt quoque Domi- 
num, Salvatoremque nostrum post baptisma factum 
esse Christum, post resurrectionem Deum : alterum 
assignantes unctionis mysterio, alterum merito pas- 
sionis : unde advertit novus nunc jam, non nova 
ha:reseos auctor, qui Dominum Salvotoremque no- 
sirum solitarium hominem natum 65:6 eontendit, 
idem se omnino dicere quod Pelagianistze ante dixe- 


sanati sunt, orendes quoqoe etiam nunc Deminus 
Deus noster est, ut quia consentanec sibi in quibus- 
dam sunt 4 pristina illa heresis et hzc nova, simili- 
bus malorum initiis similem bonorum ezitum lergia- 
tur. * Leporiusenim tunc menacbus, modo presby- 
ter, qui ex Pelagii, ut supra. diximus, institutione, 
vel potius pravitate, descendens apud Gollias asser- 
tor predicte haereseos, aut inter primos, aut inter 
maximos, fuit ἃ nobis admonitus, a Deo emendatus ; 
ita male conceptam persuasionem magniflce condem- 
navit, ut non minus pene admiranda sit correctio 
illius, quam illesa multorum fides; quia primum est 
errorem penitus non incurrere, secundum bene re- 
pudiare. Is ergo in se reversus, non solum in Africa, 


runt : et consequens errori suo essc, ut qui utique B ubi tunc erat alque nunc est, tám errorem suum cum 


Sine peccato solitarium hominem Jesum Christum 
vixisse asserit, omnes quoque per se homines sine 
peccato posse esse blasphemet : nec necessariam 
quoque exemplo illius dicant redemptionem Domini 
fuisse, cum ad coeleste regnum suo tantum homines 
nisu (ut aiunt) valeant pervenire. Nec dubium id 
est, re ipsa penitus declarante. Hinc enim illud 
est, 5 quod intercessionibus suis Delagianistarum 
querelas fovet, et scriptis suis causas illorum as- 
serit : quod subtiliter his, vel, ut verius dixerim, 
subdole patrocinatur, et consanguinex sibi improbi- 
tati improho suffragatur affectu, sciens scilicet ejus- 
dem se esse sensus, ejusdem spiritus , et ideo do- 
lens coguit:m [Lips. in marg. cognatam] sibi hare- 


dolore quam sine pudore confessus est, sed eiiam 

ad omnes admodum Galliz civitates flebiles eonfes- 

sionis ac planctus sui litteras dedit : scilicet ut ubi 
deviatio ejus prius cognita erat, illie etiam emenda- 
tjo nosceretur; et qui testes erroris antea fuerant, 
iidem postea correctionis essent. 

CAPUT V. 

Publicum peccatum publica confessione diluendum esse 
Leporii exemplo confirmat, simul ez. ejus. sententia 
docens quid de Verbi Incarnatione sentiendum sit. 
Ex cujus confessione, vel potius deploratione, 

nonnulla inserenda existimavimus, duplici ex causa: 

ut correctio eoruin et nobis testimonio et his qui nu- 
lant exemplo esset ; quorumque errorem sequi nen 


sim ab Ecclesia esse disjunctam, quam scit sibi uti- C erubuissent, eorum emendationem sequi non erubes- 


que perversitate conjunctam. . 


CAPUT IV. 


Leporius una cum aliis nonnullis Pelagianismum 
recantat. 


Sed tamen quia illi qui de hac pestilentium spina- 


cerent ; ac sicut simili egritudine inflrmarentur, ita 
simili remedio sanarentur. Is ergo agnita opinionis 
δ: perversitate, et inspecta (idei luce, scribens ad 
episcopos Gallicanos, ita exorsus est : Quid in me 
primum, o domini mei venerandi et beatissimi sa- 
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* [ta divus Bernardus Petrum -Abailardum similia 
cum Pelagio sentientem, redarguit (Epist. 190) : Si 
hoc sapit, cum Pelagio desipit. Quidquid horum sen- 
tiat, patet quod quantum in ipso est evacuet alti dispen- 
sationem mysterii, qui totum de salute tribuit devotioni, 
generationi nihil ; qui nostra gloriam redemptionis et 
summam salutis non. in virtute crucis, non in. pretio 
sanguinis, sed in. nostre constituit conversationis pro- 
fectibus. Mihi autem absit. gloriari nisi in cruce Do- 
mini nostri Jesu Christi (Gal. vi), in quo estsalus, vita 
et resurrectio nostra. Et quidem tria quedam pracipua 
in hoc opere nostra salutis intueor : formam humilita- 
tis,in qua Deus semetipsum exinanivit ; charitatis men- 
suram, quam usque ad morlem, et mortem crucis, ex- 
tendit ; redemp:ionis sacramentum, qu& ipsam mortem 
quam pertulit, sustulit. Horum duorum priora sic sunt, 
ac εἰ super inane pingas. Magnum profecto et valde ne- 
cessarium humilitatis, magnum et omni acceptione di- 
gnum charitatis ezemplum, sed non habent [undamen- 
(um, ac proinde nec statum, si desit redemptio. 

5 Quomodo Nestorius suis intercessionibus Pela- 
gianorum querelas foverit, et suis scriptis causam 
illorum defenderit, patet ex ipsius litteris ad Coeles- 
tinum papam datis, quas recitat Baronius (Tom. V, 
sub an. 450). 

* Saiis obscure indicat quosdam ex Pelagiawis ad 
ganiorem mentem et fidem catholicam revocatos, in 
quihus Leporius, de quo infra 


4 Pristina Pelagiana, id est, anterior; nova Nes- 
toriana, id est, posterior, ut dictum est. 

* Dequo ita Gennadius (De Viris IHlust. cap. 59) : 
Leporius adhuc monachus, postea presbyter, prasu- 
mens de puritate vite, quam arbitrio tantum el conatu 
proprio, non Dei se adjutorio obtinuisse credebat, Pe- 
lagianum dogma ceperat sequi ; sed a Gallicanis doc- 
toribus admonitus, et in A[rica per Augustinum emen- 
datus, scripsit emendationis sug libellum, in quo et 
satisfacit 46 errore, et gratias agit. de emendatione : 
simul et quod de Incarnatione. Christi male senserat 
corrigens, catholicam sententiam tulit dicens : Manen- 
tibus in Christo in sua substantia duabus naturis, unam 
credendam Filii Dei personam. Hxc Gennadius. Porro 
hunc auctorem fuisse Nestorio δι: ipsius livresis 
Cassianus itidem affirmat libro vit de ]ucarnatione, 
ubi inter alia θα habet, Nestorium alloquens : Jta 
ergo et tu Pelagiauce hereseos spinosa soboles, ostendis 
in germine quod pater tuus habuisse traditur in radice? 
Leporius enim ille (ut Leporius discipulus suus dizit) 
Dominum nostrum asserebat Christum (actum | esse per 
baptismum, tu in baptismo templum dicis (actum — esse 
per Spiritum. Non quidem ad plenum eadem verba 
sunt, sed ad plenum una perversitas, etc. Notavit 
Baronius (sub auno 420) alium itidem inveniri Le- 
porium genere clarissimum, in monasterio S. Áugu- 
etini profitentem, de quo ipse Augustinus serm. 50 
de Diversis. 
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9$ DE INCARNATIONE CHRISTI LIB. I. . 40 
cerdotes, accusem nescio, οἱ quid ia me primum A Dei, qui sibi ante szecula natus ex Patre est, nobis 


excusem mon invenio. Sic imperitia et superbia, sie 
stulta simplicitas cum persuasione noxia, sic ferver 
cam intempersantis, sic, ut verius dicam, cum sui 
diminutione debilis fides, simul in me omnia recepia 
viguerunt, ut tot el tantis simul sit et obedisse con- 
fusio, et h»c eadem ab animo potuisse cedere, mihi 
stupenda gratulatio. Et post pauca subjwugit : Si 
ergo minime percipientes hanc potentiam Dei, sen-u 
nostro et propria ratione sapienter, quasi In infe- 
riora (Lips. in marg. quasi inferiora] se Deus agere 
videatur, ità bominem cum Deu natum esse dicamus, 
ut seorsum quz Dei sunt soli Deo demus, et seorsum 
quz sunt heminis soli bomini repulemus, * quartam 
yaanifesiissime introducimus in Trinitate personam, 


a tempore de Spiritu sancto, et Maria semper vir- 
gine factum bominem, Deum natum. Et eonfitentes 
utremque substautiam earnis ac Verbi, unum eum. 
demque Deum a:que hominem iuseparabilem sem- 
per pia fidei credulitate suseipimue ; et ex tempore 
suscepUe carnis, sic ^ omnia dicimus quz: erant Dei 
transisse in hominem, ut omnia qu: erant hominis 
in Deum venirent. Et * hac. intelligentia Verbum 
fuctum sit caro, non ut conversione aut mutabilitate 
aliquá cceperit esse quod non erat, sed ut potentia 
divine dispensationis Verbum Patris numquam a 
P»tre discedens, liomo proprie fieri dignaretur, in» 
carnatusque sil unigenitus secreto illo mysterio quo 
[Al. quod] ipse novit ; nostrum namque est creiere, 


et de uno Filio Deo non unum, sed facere incipimus B illius nosse. Ac sic ipse Deus Verbum, totum susci« 


duos Christos, quod ἃ nobis jam ipse Dominus et 
Deus Christus avertat! Ergo confitemur Dominum 
&c Dcum nostrum Jesum Christum unicum Filium 


piens qued est howinis, homo sit; et 4 assumptus 
homo totum accipiendo quod Dei est, aliud quam 
Deus esse nou possit. Non t3men quia * incarnatus 
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* Sic Augustinus tractatu 78 in Joannem : Agno- 
scamus, inquit, geniinam substantiam, divinam scili- 
cet, qua equalis est Patri ; et humanam, qua minor est 
Patre : utrumque autem simul non duo, sed unus est 
Christus, ne sit quaternitas, non Trinitas Deus. Vin- 
centius item Lirineusis (Commorit. 1 cap. 18 ei 92) 
jnier alios h:ereticos, anathema dicit Nestorio, ne- 
ganti ex Virgine Deum natum, et, ezplosa Trinitatis 
fide, quaternitatem nobis introducenti. 

b Per illam communicationem idiomatum ex uni- 
tate personze in Christo re«nltautemn, de qua inferius 
sgendum, qua fil ut. proprietates. bominis Deo, et 
proprietates Dei homini, vere tribuantur. (Eutliym. 
in c. 1v. Joan.), et de una Christi persooa vicissim 
enuntieutur, cum sit idein. numero Deus et liomo, 
et ut Grzcei feliciter loquuntur, θεάνθρωπος : Qui licet 
Deus sit et homo, nou duo tamen, scd πᾶς esi Chri- 
stus, ait D. Athanasius in symbolo. 

€ Tribus modis una substantia dicitur fieri alia : 
(Enthym. in cap. 1 Joan.) : Primo modo per n.uta- 
tionem, conversionem seu transitionem unius na- 
tirze in alteram, sic ut altera substantia in alterius 
notur.mcommutetur, ut enm aqua fit vinum, Joan.it; 
virga serpeus, Exod. vi. Secundo per succes:siouem, 
ut cum ex nocte fit dies, ex nibilo crea ura, ex pane 
corpus Chri-ti in eucharistia, et in cxteris in quibus 
altera *ubsiantia in alterius plane intereuntis locum 
$ucced:t. Tertio per assumpiionem sive accessionem 
alterius substantie seu naturze, ita ut ex utraque in- 
columi, salva et integra, unum suhjecium existat, 
quz hypostasis dicitur. Sic ferrum fit iguis, cum in 
eum ita convertitur, ut. ferrum ignis non dicatur, 
sed ferrum ignitum, quia naturam et proprietatem 
utriusque, ferri videlicet et iguis, conservet. Sic 
(nam hae similitudine utuntur SS. Patres) Verbum 
caro faciutim est, quod carnem seu naturam humauam 
iu se susceperit, non quod in cam conversum sit, 
ant in ejus pereurmtis locum successerit. Sicuti eniin 
priumus homo dicitur. factus i». animam viventem 
(Gen. 1), *eu aniwa vivens, quod animam viventem 
sibi divinitus inspiratam et in unam hypo-tasim con- 
flatam acceperit, sic Verbum factum est caro, id est, 
assumpsit carnem in unitatem person: divin:v. Quod 
duobus versiculis exposuit S. Athana-ius in sym- 
bolo : Ürtis autem non conversione divinitatis in car- 
sem, sed assumptione humauita'!is in Deum, unus om- 
mino non con[usione subslantie, sed unitate persona. 

4 Sic lih. n cap. 5: Homo unitus Deo. Cujusmodi 
locutione, licet improprie, subinde usi Patres (Aug. 
lib. de Agone Christ, c. 11, et serm. 8 de Verb. Dom.), 
mazime qui Nestorii veinpora praecesserunt; per lio- 


minem intelligentes humanam naturam. Qui tamen 
Sicubi circumspectius magisque proprie loqui volue- 
runt, non hominem, sed lhiumanitatem ἃ Verbo as- 
suuptam eique unitam dixerunt : quomodo frequen- 
tius ac libentius locuti. sunt. posteriores t1heologi, 
praesertim selielastici : Nobis enim in his que religio- 
nem spectan!, ad cerlam regulam loqui (as est ; ne ver- 
borum licentia etiam de rebus qua his significantur 
impiam gignat opinionem, ait S. Augustinus (Lib. x 
de Civit. Dei, cap. 25). 

* Not:nda. sont aliquot vocabula quibus ut syno- 
nymis utuntur Patres ad significandum Incarnatio- 
nis inysterium. Primum est ipsum Incarnationis vo- 
cabulum, quod l!icet iu. Scripturis non exprimatur, 
tamen ἃ Patribus, tam Latinis quam Graecis, post 
concilium Nicenum, opportune inventum et usurpa- 
tutn est, utpote'ex illis verbis Joannis : Verbum caro 
factum est (Joan. 1), wan feste derivatum. Ideni enim 
est, Verbum carnem fieri, et incarnari. Ubi per 
synecdochen caro pro liomine ponitur, pars pre 
toto; qued in Scripturis frequentis-iinum est, ut 
ostendit B. Augustiuus Enchir, cap. 34, et nota sunt 
exempla : Videbit omnis caro salutare Dei (Isai x1). 
Non timebo quid faciat mihi caro (Psal. cxvn). Es 
operibus legis non justificabitur omnis caro (Hom. m). 
Quare cum ex illo Joannis oraculo. deductum fuerit 
Incarnationis vocabulum, aptissime denotot ijsum 
mysterium, quod Deus tei Filius factus est non 80- 
lum caro, sed homo, qni nomine carnis sigvificatur; 
dicitur enim Verbum incarnatum, non quia carni 
inclusum, aut carni eopulatum, quomodo apud Au- 


D gustinum dicitur incaruatio. animarum, epist. 28, 


innltoque minus incarnatm quia in carnem versum, 
sed quia Verbum caro (actum est, id est, Deus factus 
lomo, servata utriusque proprietate naturae, Quare 
plus complectitur. vocabulum lucarnationis quam 
vocabulum unionis et commixtionis, quibus euam 
vocibus hac in re veteres usi reperiuntur, Nam aui- 
maim unitan) carni rectc dixerimus, non autem in- 
Ccornatam, hoc seusu, id est, carnem faciam; non 
enim anima caro aut homo. facia est, sed ex anita 
et carne efficitur homo. Porre vocabulum unionis 
Erasmus quodam loco tamquam πον πὶ et scho- 
lssticum repudiat, non attendens gravissimos aucto- 
res hoc frequenter usurpasse. Leo serm. 1 de Nativit. : 
Natura, inquit, inviolabilis nature est unita passibili. 
Concilium Chafcedonesse. dicit. naturarum unionem 
in Christo esse f.ctam. Et alii Patres passim ita lo- 
quuntur, Vocabulum item courmixtionis tametsi du- 
riusculum videri potest, tàmen a Patribus subinde 
usurpatur. Tertallianus in Apologet. Nascitur, inquit, 
Ἃ 
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dicitur, et immixtus, diminutio ejus est accipienda A Deus hoino Jesus Christus Filius Dei. Ac sic in al- 


substantie ; novit enim Deus sine sui corruptione 
misceri, et tamen in veritate misceri; novit in se 
jta suscipere ut nibil ei crescat augmenti, sicut 
seipsum totum novit infundere, ut nihil accidat de- 
trimenti. Non ergo ad intelligentiam imbecillitatis 
nostr: secundum experimentorum visibilia docu- 
menta facientes conjecturam de zequalibus se invicem 
ingredientibus creaturis, putemus Deum heminem- 
que commixtum, et tali confusione carnis et Verbi 
quasi aliquod corpus effectum. * Absit ita credere, 
vL conflatili quodammodo genere duas naturas in 
unam redactas arbitremur esse substantiam; hu- 
jusmodi enim commixtio partis utriusque corruptio 
est. Deus enim, qui capax non capabilis est, pene- 


teruurum unum (it Verbum et caro : ut manente in 
&ua perfectione naturaliter utraque substantia, sine 
sui przjudicio, et humaniteti divina communicent, 
et divinitati hbumaua participent. Nec alter Deus, 
alter homo, sed idem ipse Deus qui et homo; et 
vicissim homo, qui et Deus Jesus Christus unus Dei 
Filius nuncupetur et vere sit: et ideo id agendum 
nobis semper est et credendum, ut Dominum no- 
strum Jesum Christum Filium Dei, Deum verum, 
quem cum Patre semper et z:qualem Patri ante sx- 
cula conlitemur, eumdem a tempore suscepta carnis 
factum Deum bominem non negemus; nec, qu:si 
per gradus et tempora proficientem iu Deum, 8[16- 
rius status fuisse ante resurrectionem credamus, 


trans non penetrabilis, implens non implebilis, qui p alterius post resurrectionem, sed ejusdem semper 


ubique simul totus est, et ubique diffusus est, per 
infusionem potentiz sus misericorditer naturz est 
mixtus human:. Et post pauca : Nascitur ergo nobis 
proprie de Spiritu sancto et Maria semper virgine 


plenitudinis atque virtutis. Et item paulo post : Sed 
quia Verbum Deus in liominem dignanter hominem 
suscipiendo descendit, et per susceptionem Dei homo 
ascendit in Verbum, 5 totus Deus Verbum factus e:t 
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homo Deo mixtus. Cyprianus lib. de Vanitate idolo- 
rum : Deus cum homine miscetur. Vigilius martyr 
lib. 1 contra Eutychen : Filius Dei ostendere voluit 
nostri. generis na'üram, per commiztionis individuam 
unitatem. Augustinus vero epistola tertia, qux? est ad 
jVolusianum , dicit Deum bomini admixtum. Leo 
serm. 5 de Naiiv.: Non sic, inquit, creatura in socie- 
talem sui Creatoris assumpta est, ut. ille inhabitator, 
et illa habitaculum esset; sed ita ut. natura. altera 
alteri misceretur. Denique G«ssianus, vel potius Le- 
porius, hec loco di.it Deum incarna'um et im- 
mixtum, non negative, quasi non mixtum, eed posi- 
tive et affirmative, quasi intra mixium vel comm.x- 
tum. Unde subdit posunodum : Novit enim Deus sine 
sui corruptione misceri. C:eerum prudenter admonet 
' Augustinus, epi: tola przedicta ad Volusianum. debere 
li.c auditorem catholicum recedere a consuetudine cor- 
porum, qua solent duo liquores ita. commisceri, ut 
méuler servet. integritatem suam, quamquam, inquit, 
el in ipsis corporibus aeri lux incorrupta. misceatur. 
Itaque juxta hauc Augustini adinonitionem, cum hoc 
commixionis verbum auditur, vel legitur, non ad 
liquorum mixtionem respiciendum est, sed ad eam 
magis qua lux totum aerem penetrans, ei permísce- 
tur. Unde Cyrillus, in libro qui dicitur Golia, negat 
naturam divinam in humanitate perpessam esse 
commixtionem. Et in officio ecclesiastico canitur de 
Christo : Non commiztionem passus, neque divisio- 
nem. Superest quartum his affine, néc sinus usi- 
talum , assumptionis vocabulum, quo communiter 
utentes Patres (S. Leo epist. 97 cap. 41), et tlieologi 
docent in Chrisio non naturam a natura, neque per- 
sonam a persona, sed naturam humanam a persona 
divina assumptam. Vide Magistrum Sentent. lib. ni 
dist. 5, et DD. ibidem. Est autem hoc assumendi 
verbum huic inysterio valde accommodatum, uude et 
eo srmilibusque Scriptura non raro utitur. Paulus ad 
Hebrzos i1 : Nusquam angelos apprehendit, sed semen 
Abrahe ἐπιλαμθάνεται, apprehendit, accepit, assum- 
psit. Ad Philipp. u : Formam servi ἔλαθεν, accepit, 
assumpsit. 

* Hec enim fuit hzeresis Eutychetis, abbatis Con- 
stantinopolrtani, qui, ut Nestorio contradicere!, unam 
tantum asseruit in Christo naturam ex duabus natu- 
ris in ipsa [ncarnatione conflatam et confusam ; 
quem cum Dioscoro Alexandrino nodus Chalcedo- 
neusis damnavit, anno Domini 431. Hinc S. Leo 
serm. ὃ de Nativ. : Post diversas, inquit, tmpietates 


qu& sibi invicem sunt multiformium blasphemiarum 
cognatione connexa, de iis potissimum erroribus decli- 
nandis observantiam vestra devotionis admoneo, quo- 
rum uxus dudum Nestorio auctore consurgere non 
impune lentavit , alius nuper pari ezsecratione da- 
mnandus Eu'yclie assertore prorupit. Nam ille beatam 
Mariam virginem hominis tantummodo ausus est pre- 
dicare genitricem, ul in conceptu ejus et partu. nulla 
Verbi et carnis facta unitio crederetur, quia Dei Filius 
non ipse factus sit hominis filius, sed creato homivi 
sola se dignatione sociaverit. Quod. calliolicee. aures 
nequaquam tolerare potuerunt, φι sic Evangelio veri- 
tatis imbute sunt, ut. firmissime noverint nullam esse 
humano generi spem salutis, nisi ipse esset filius Vir- 
ginis, qui creator est matris. Hic autem recentioris 
sacrilegii profanus assertor unitionem quidem in Christo 
duarum confessus est naturarum, sed ipsa unitione id 
dicit effectum, ut ex duabus una remaneret, nullatenus 
alierius existente substantia, quod utique fieri nisi aut 
consumptione aut separatione non posset. H»c S. Leo, 
duas hxreses describens simul et confutans. Vide 
eumdem epistola 97, et epistolam Flaviani ad ipsuin 
Leonem, et Theodoretum lib. iv de Fab. H:eret. 

b [loc explicat Damascenus in liunc modum (Lib. ini 
Orthod. Fidei cap. 1) : Totus (Christus) est Deus per- 
fectus; sed'non totum Deus, sed et homo. Et totus 
homo per(ectus, non totum autem homo;snon solum 
enim homo, sed el Deus. Nam totum, est nuturae signi- 
ficativum ; totus autem, hypostaseos ; quemadmodin 
aliud nature est, alius autem liypostascos. Ubi com- 
mentans Joan.Cochlzus : In supersancte, inqui: 


D Trinitatis mysterio itidem et Incarnationis enuntiandoc, 


totus, alius, εἰ similia nomina in masculino genere 
hypostasim et personam designant, in neutro vero na- 
turam el ejus proprietates insinuant. Propterea in Tri- 
nitate admittitur alius esse. Pater, et alius Filius. Sed 
non aliud Pater, aliud Filius, quia diversa est Patris 
et Filii persona, non tamen alia unius et alterius sub- 
stantia. E diverso, in. susceptionis human? natura: 
commercio, aliud Deus et aliud homo, non tamen alius 
Deus et alius homo, quia diverse sunt Dei et hominis 
natura, non tamen persona. Sic recte dixerimus quod 
Christus est totus Deus per(ectus et totus homo per- 
fectus, cum nihil eidem desit divinitatis neque eti.m 
humanitatis; non tamen totum est Deus, cum non 
solum habeal naturam divinam, sed εἰ humanam ; ne- 
que totum est homo, cum etiam habeat divinee nur 
communionem. Sic ille, 
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totus homo. Non enim Deus P'ater homo factas est, A marg. dissentit]. Ita ut qui contra hoc sentire nita- 


nec Spiritus ssnctus , sed Unigenitus Patris; ideoque 
888 persona accipienda est carnis et Verbi, ut (ide- 
liter sine aliqua dubitatione credamus unum eum- 
demque Dei Filium, inseparabilem semper * geminz 
sub:tantiz, etiam gigantem nominatum in diebus 
carnis sus (Psalm. xvin), et vere semper omnia 
gessisse quz» sunt hominis, et vere semper posse- 
disse quse Dei sunt. Quoniam et sic crucifixus est ex 
infirmuate, sed vivit ea virtute Dei (M Cor. xii). 


CAPUT Vl 


Concors catholicorum doctrina uti orthodoxa fides 
amplectenda est. 


Hanc ergo 5 ejus confessionem, id est, catholico- 


tur, hujus prinia statim fronte non tom sit audienda 
assertio, quam damnanda perversitas : quia pra:ju- 
dicium secum damnationis exhibuit , qui judicium 
universitatis impugnat; et audienti; locum non 
habet, quia cunctis statuta couvellit, Confirma!a 
enim aemel ab omuibus veritate, quidquid con:ra id 
venit, hoc ipso statim falsitas esse noscendum est , 
quod a veritate dissentit. Ac per lioc suflicero ei 
etiam id solum convenit ad sententiam damnationis, 
quod discrepat 2 judicio veritatis. Sed tamen quia 
rationi non obest sermo rationis, et semper veritas 
ventilata plus rutilat, meliusque est errantes dispu- 
tationis curatione corrigi, quam censur: severita'a 
damnari; curanda est, quantum in nobis est, per 


rum omnium fidem, et omnes Africani episcopi, unde B divinam epem in novis hereticis vetus haeresis, ut, 


&Cribebat, et omnes Gallieani, ad quos scribebat, 
comprobaverunt. Neque ullus adbuc omnino exstitit 
cui fides hzc siue infidelitatis crimine displiceret , 
quia professio impietatis est, probatam negare pieta- 
tem. Sufficere ergo solus nunc ad confutandam hz- 
resim deberet consensus omnium, quia indubitatze 
veritatis manifestatio est auctoritas universorum, et 
perfecta ratio faceta. est ubi nemo dissensii [ Lips. in 


Tecepta per sacram misericordiain sanitate, medela 
potius eorum det sanct fidei testimonium quam 
damnatio justze severitatis exemplum. Adsit tantum 
di:putationi ac sermoni de se habito ipsa Veritas, et 
pietate illa qua Deus ad homines venire dignais e-t 
humanis erroribus opituletur, qui ad hoc se vel 
maxime in terris atque in homine nasci voluit, ut 
falsitati amplius locus esse non posset. 
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 |1a canit Ecclesia in hymno de Nativitate 


Geminz gigas substantite, 
Alacris ut currat viau ; 


alludens ad illud psalmi xviu : Ezsultavit ut gigas ad 
eurrendam viam. 

b Ejus, supple, Leporiíi, quam ad finem usque 
e2pilis przcedentis prosecutus est. Mirum autem 


420), antequam a Nestorio sua h:resis promolga- 
retur, inveniri eam a Leporio, suo ipsius libello peni- 
tus confuratam, assertaimque ea de re sincere cathe- 
licam fidem, qua Christus Dominus iu una persona 
verus Deus et homo, et sanctissima virgo Maria Dei 
Genitrix et Deipara jure astruitur. Et magno quidem 
miraculo factum e*t ut ipse antea liarresiarcha, adco 
sincera adeoque vcra confessione damnaret qua pu- 


plane est, quod et Baronius observavit (Sub anno C gnaci disputalipne'ahte deientferé cGusQezissev, ὁ 


LIBER 


CAPUT PRIMUM. 
Posteriorum haereticorum. errores in auctoribus atque 
insentoribus suis damnatos et con(utatos esse. 

Quoniam libello primo quxdam prasmisimus , 
quibus * novum haereticum ex antiquis hareseos 
stirpibus pul'ulare approbaremus, sufficere quidem 
ei ad excipiendam justx: damnationis sententiam 
debet priorum haereticorum justa damnatio. Quia 
cum easdem radices habeat, atque iisdem erroribus 
[ Lips. in marg. scrobibus]. emergat, satis jam in 
auctoribus suis ipse damnatus est; maxime cum id- 
jp-um quod ipsi asserunt, etiam hi qui proxime ante 
bos male secuti sunt. bene. condemnarint, ut. suffi- 
cere his abunde jam in alterutrum suorum exempla 
debeant, vel horum scilicet qui emendati, vel eorum 
qui condemnati sunt. Si enim corrigi queunt, habent 
in suorum correciionibus medelam; si corrigi non 
queunt, habent in suorum damnatione sententiam : 
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tamen ne przjudicio magis adversum eos quam 
judicio uti velle existimemur, ipsam eorum in me- 
dium pestiferam propositionem, vel potius blasphe- 
mantem amentiam proferamus : Sumentes in omnibus 
scutum fidel, et gladium spiritus, quod est verbum Dei 
(Ephes. vi), scilicet ut. resurgens vetusti draconis 
caput idem divini sermonis gladius etiam nunc in 
novis anguibus desecet, qui prius in antiquis serpen- 
tibus amputavit. Nam cum idem horum error sit 
qui illorum fuit, pro desectione istorum baberi debet 
desectio illorum : et quia renascentes colubri pesti- 
feros in. Ecclesia Domini flatus agunt et tabescere 
quosdam sibilis suis faciunt, jungenda est propter 
novas iofirmitates antiquis curationibus recens me- 
dela, ut etiam si illud quod priusactum est non valet 
ad languoris damnationem [ Lips. in marg. curatio- 
nem ], hoc tamen quod nunc agirous valeat ad lan- 
guentium sanitatem. 


ALARDI GAZ/£I COMMENTARIUS. 
^ Scilicet Nestorium, ipsius Cassiani tempore exortum et synchronum, quem etiam in przfatione vocat 


Novum fidei hostem. 


N 


n JOANNIS CASSIANI δὲ 


CAPUT il. 


Virginem Deiparam non tantum. Χριστοτόκον, verum 
elianiGsocóxov,el Christum vere Deum esse demonstrat. 


Dicis itaque, quisquis es ille bzeretice, qui Deum 


A ex Virgine natum negas, Marlam matrem Domini 


nostri desu Christi * Θεοτόκον, id est, Matrem Dei, 
appellari non posse, sed Χριστοτόχον, lioc est, Christi 
tantum matrem, non Dei: nemo euim, inquis, 


ALARDI GAZ £I COMMENTARIUS. 


* Qui Mariam beatissimam virginem vere et pro- 
prie 6socóxov. id est, Deiparam, seu Dei matrem 
neg:verint. heretici, iu du,lici d'fferentia. repe. 
riuntur.. Nam — Valentiniani , qui corpus caeleste 
Christo tribuebant, et eum de celo lapsum per Ma- 
ri» quasi per canalem fluxisse asserebant, nec 
non Mauichzi, qui corpus plantasticum ei afingo- 
bant, et si qui alii similia. conmmnenti, cum per hoc 
assererent Cliristum nihil de Maria traxisse subsian- 
tiz:, eonsequenter eai Christi matrem pernegabant. 
Ali vero Christi matrem eam confessi quidem, sed 
Dei matrem, ac Θεοτόχον, id est, Deiparam nega- 
runt, ut Phoiinus et Nestorius, tametsi ex alio atque 
alio fundamento. Photinus siquidem post Ebionitas, 
de quoru:n errore superius dictum e«t, ideo Mariam 
Dei matrem negavit, quia Christum non Deum, sed 
purum hominem esse credebat, qui tameu suis. vir- 
tutibus eo profecisset tandem, ut Fitius Dei cogno- 
minaretur. Nestorius vero eam Dei matrem fateri 
noluit , quia personas dividebat in Christo , diceng 
nlium esse qui ab. :zeterno genitus sit ex Deo Patre, 
ab illo homine qui in tempore natus essct ex Virgine 
matre, duos videlicct filios, alterum Dei Patris, alte- 
rum Virginis matris; illum Deum ac Dei Fi ium, 
hune hominem et liominis filium con:tituens. Sunt 
autem hiec duo capita dactrinie Nestorianie ita inter 
se connexa et cohaerentia, ut altero admisso aut 
negato, alterum etiam admitti aut. negari necesse 
6i; et uno desiructo, alterum similiter destruatur, 
ut per se patet. Si enim Cliristus Marise fius verus 
Deus sit, utique Mariam ejus matrem , Θεοτόχον, 


Deiparam, esse consequen- est. Et ab oppo-ito con- (j tatein. supplicio fuisse cossumpium 


sequentis ad oppositu:u antecedentis, si Maria Dei- 
para «on est, uec utique Christus ejus filius Deus 
est, Qui ergo Doum, ex Virgine -natoyi- negat, ut hic 

AAuqrar- ex eonsequegi", Marjame Gescóxov, id est, 

arem Dei hrfíciotür,et e diversp.* Actproinde quae 
cumque valeut ad probandam. vel. Christi. divinila- 
Jems* vej glomarum coymooappaegr, quoque tuin ab 
:allis Hatfribus, vam 8 €ns3209039 lige indu prefe- 
f'üniür, 'efdém Vm:ia Valent 4d pFolianduhi bestam 
Virginem verc ei absolute 6586 Dei matrem, Θεοτόχον, 
ac Deiparam, sicque ab omnibus pleno ore uuu- 
eupandam, linc S. Cyrillus, epistola prima, valde 
müraiur eos qui dubitant an B. Virgo Deipara 
nominari debeat, necne. Si namque, inquit, Deus 
εἰ Dominus noster Jesus. Christus, quomodo Virgo 
qua illum peperit Deipara non est? Et ibidem la- 


tius de nomine Deiparz disserit, et liauc esse apa- - 


stolorum doctriuam testatur, supponens ut rem no- 
tissimam, secundum fidem, Christum hominem esse 
Deuin. Ut autem himc qu: de Nesturio ejusque erra- 
ribus diximus, clariora certioraque reddantur, vete- 
Tum auctoritate comprobari ratio postulat. Sic igitur 
Evagrius, S»craiem (Lib. vn cap. 59) et alios se- 
cutus, Nestorium ejusque hzresis primordia deseribit 
(Lib. 1 cap. 2) : Nestorius, qui lingua Deum oppugna- 
vit, qui alterum cum Caipha contra Filium Dei co- 
egit concilium, qui blasphemie officinam in. qua Chri- 
stus denuo (rucidatur e& divenditur instruxit, qui natu- 
ras illius (qui in ipsa cruce ne os quidein , uti scriptum 
est, omnino habuit con[ractum, neque ve:tem peuilus 
textilem a parricidis discissam) divisil diremitque , vo- 
cem han? Deiparam a multis lectis spectatisque Patri- 
bus (abricatam repulit atque adeo rejecil , el vocem 
ÜnniSTIPARAM a 86 veleralorie effictam et. conflatam ei 
opposuit , seditionibusque infinitis refersit Ecclesiam, 
atque intestina ac civili sanguinis effusione replevit. Et 
ps pauca : Concertatio in. Ecclesiis suscepta hinc ha- 

uil. initium. Anastasius quidam presbyter. perversa 


imbutus opinione, Judaicorum dogmatum que. tencbai 
Nes'orius ucerrimus fautor , et ei ad episcopatum pro- 
ficiscenti comes, ubi Nestorius cum Theodoro tn urbe 
Mop:testia congressus, audita. illius doctrina, a vera 


. pietate descivit ; Anastasius, quam, ut a Theodulo in 


epistola quadam de iis rebus scriptum est, in disputa. 
tione epud populum Ghristum sancte colentem, in Ec- 
clesia Constantinopolitana habita , palam ausus esl di- 
cere ; Nemo Mariam Deiparam vocet. Nam, inquit, 
homo erat, aique αὐ homine Deus nasci non. putest, 
Que quidem verba cum populus Christo consecratus 
graviter et acerbe ferret, ei disputationem illam non 
sine causa haberet pro blasphemia, Nestorius. istius 
blasphemia auctor et dux, non solum non prohibuit il- 
lam, neque rectam sanamque doctrinam tutatus est, 
verum etiam verba revera in primis roborareconteudit, 
el in eis defendeudis acrius instiit. Atque sua ipsius 
opinione hisce adjuncta atque adeo ascripta, venenoque 
animi sui in Ecclesiam e[fuso et ejecto, multo majorem 
blasphemiam docere conatus est ; odeo ut ad sui ipsius 
capitis perniciem, hanc impiam sententiam, nimirum : 
Eqo eum qui spatiis mensiruis, hoc est, bimestri et tri- 
mestri, et ila deinceps, adoleverit, Deum certe non ap- 
pellavero, proferre uon dubitaret, sícut tum a Socrate, 
lum a priore concilio Ephesi celebrato, perspicue nar- 
ra'um est. Hucusque Evagrius, qui et. inferius (Cap. 
7 ejusdem lib.) «cribit eumdem Nestorium a concilio 
Epliesino dàmnatum, et in Dasim famo-issimuim exsi- 
lii locum, Theodosii imperatoris decreto deporia- 
tum, lingna 8 vermibus exesa, ac toto computre- 
Scente corpore, digno oh imminutam Deiparz digni- 
( Vide Baron. 
tom. V, an10. 450 ). Subscribit Theodoretus Fab. 
llaeret. cap. 4, ubi hic, iuter aia, de Nestorio ; 
Primum, inquit, quod innovare aqgressus est, fuit non 
oportere sanctam Virginem, quee Dei Verbum peperit, 
quod ez ipsa carnem suscepit, Deiparam confiteri , sed 
tantum Chrisiiparum , cum tamen antiquissimi oiho- 
doze fidei predieatores ex apostolica traditione do- 
cuerint nominare et. eredere matrem Domini. Et in fine 
cap. ha:c de infelici Nestorii exi : Unde quoniam 
turpissima et maxime ignominiosa morte perituri sunt 
iniqui, pontificatu per sanctos qui Ephesi congregati 
(uerant divino suffragio ejectus est. εἰ jussu imperato- 
ris Qusim habitare dumnatus, futuri impiorum supplicii 
il'inc cepit exordium ; ut qui a sua amentia consum- 
ptus sit, el in. se dictum Apostoli compleverit : Quo- 
rumdam hominum peccata. manifesta sunt , preceden- 
tia ad judicium (1 Tim. v ). Hive Theodoretus : qui 
quidem aliquando Nestorii studiosus et fautor, post- 
ea tamen resipiscens, eumdem groviter insectatus 
est. llis demuin aecedit Viacentius Lirinensis nostri 
Cassiani squalis, idemque h:ereticorum | insectator 
acerrimus : Nestorius, iuquit (Commonuit. 1, cap. M1), 
contrario Apollinari morbo, dum sese duas in Christo 
substantias distinguere simulat, duas introducit repen- 
te personas, et inaudito scelere duos vult esse filios 
Dei, duos Christos ; unum Deum, al:erum hominem; 
unum qui ez Patre, alterum qui sit generaius ex Mctre. 
Atque ideo asserit sanciam Mariam non Θεοτόχον, sed 
Χριστοτόχον esse dicendam ; quia scilicet ex: ea non iile 
Christus qui Deus, sed ille qui erat homo natus sit. 
llc ipse, et que sequaniur in eamdem sententia. 
Porre adversus Nestorium, υἱ dictume est, eongre- 
gata synodus universalis Ephesins, atque inter qua- 
tuor primas et sacrosauctas tertio loco celebrata sub 
Coslestino pontifice et Cyrillo Alexandrino ejus vi- 
ces gerenie, przedictos errores cum suo auctore da- 
mnavit, edito ibidem hoc deereto : δὲ guis non con- 
fitetur Emmanuclem secundum. veritatem. ease. Deum, 
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ideoque B. Virginem 


Verbum Dei carnem. factum genuit, secundum quod 
scriptum est, Verbum caro factum est) anathema. sit. 
Rur»us in synodo Chatcedonensi, et deinde in altera 
Coustantinopeolitsna ( qu etiam ambe: universles 
fuerunt) nemen Otocoxov seu Deipar:e omnium Da- 
trum consensu comprobatum et. commendatum est, 
wt B. Virgini proprium et maxime honorificum. Sic 
euim canone sexto synodi Constantinopolitinze, qu.e 
prioris auctoritate nititur, definium legitur : δὲ quis 
abusive et non veie Dei genitricem dicit B. Virginem, 
aut per relationem, taniquam homine puro. nato ; aut 
si quis hominis genitricem vocat eam, aut Christi geni- 
tricem, utpote Christo uon existente Deo ; et non. spe- 
cialiter, seu proprie, et secundum veritatem, Dei ge- 
sitricem eamdem confitetur , οὗ id quod ante. secuta 
gevitus Deus Verbun in uliimis diebus ex ea incarnatus 
εἰ na(us est, atque iia pie secundum sauctam Chalce- 
donensem synodum, Dei geniiricem eam confiteri re- 
mit, talis anathema sit. Denique concilium Litera. 
pense sub Marino primo consult, 5, con. 9: δὲ 
quis , inquit , secundum sanctos Patres non confüeiur 
proprie, ei secundum veriiatem, Dei genitricem sanctam 
sei perque. Virgitem, et. immaculatam Mariam , e c., 
damnatus sit. Hec ibi. Est awem hic observauduin 
SS. Patres siudiuse adinodum et tmagna. cautione 
adjecis-e adverbia illa, vere, proprie, syecialiter, et 
bis similia, ne quis improprie, abusive, aut me.a- 
phorice matrem Dei Mariam. sppellari exi-timiaret ; 
ea scilicet ratione qua quisquis Deum insua aut alio- 
rum wenote fide per charitatem operante generat, Ma- 
ter Dei quodam mystico el spirituali cognationis vin- 
eulo in Scriptura appellawr ;. queiadiiedum apud 
Maitizum cuidam dicenti: Ecce mater tua et fiatres 
ἐνὶ foris stan. quareutes te, respondit Dominus, ex- 
tenta τη in di-cipulos suos : Écce mater mea. et 
fratres mei. Quicumque enim fecerit voluntatem Patris 
wei, qui in celis est, ipse meus (rater, soror, et mater 
est (Matth, xi). At πον tantuii eo spirituali modo, 
verum eti.m et longe alio agis proprio et geuuiuo 
$anctssima Virgo Dei mater est, ut. qu;e ex se re- 


vera corporaliter Deum genuerit, et secundum ipsius 


rei (seclusa omui locutionis metaphora ei ambigui- 
tate) veram exhibitionem : nec solum Dei mater est 
et nuncupatur, quod .felicissimo pamu Deum  edide- 
rit genueriique, sed etiam quia Deum concepit, non 
nudum honmienm, sed verum Üeutm et verum homi- 
nem, ut pr::cedentia quoque declarant, Est enim abso- 
]utissima et perfectissima materni nominis rauo, qua 
Dei mater vere dicitur, quia verum Deuin et conce- 
pit et peperit, Nain si nudum concepisset el purum 
που ΠΟΙ per se subsisteutemn, et. in sola hypostasi 
humana susteutatum aliquanto tempore, et deinde 
ante tempora partusa. Filio Dei assumpium, tum 
quidem verum Deum et hominem parta. edidisset , 
non tamen idcirco adeo. vere et absolute Dei geni- 
:ris diceretur, quandoquidem ex couceptu precipue 
sumitur matern:: denominationis consideratio, quae 
tunc deesset. Eodem spectat quod. Vincentius Liri- 
nensis non. minus enucleate quam pie admonet his 
verbis : Absit ut. quisquam sanctam Mariam divine 
grati privilegiis εἰ speciali gloria fraudare conetur 
(Commoni. i cap. 2). Est enim singulari quodam Do- 
wini ας Dei uostri, Filii autem sui munere, verissime 
«c beatissime Θεοτόγος confitenda. Sed non eo more 
Θεοτύκος quo impia quedum haeresis suspicatur , quee 
asserit. eam Dei Matrem. sola appellatione dicendam, 
quod eum scilicet peperit hominem, qui postea factus 
&3 Deus, sicut dicimus presbyteri matrem, aut episcopi 
tnedtrem ; non presbyterum aut episcopum pariendo, sed 
eum generando hominem , qui postea. presbytrer. aut 
episcopus factus est; non ita, inquam, sancia Maria 
Θεοτόχος, sed ideo potius , quoniam , ut supra dicium 
t4. jam in ejus sacraio utero sacrosanctum illud my- 
weriun perpetratum. est, quod. propter. singularem 


Dei genitricem ( carnaliter enim À quamdam atque unicam persona unitatem , sicut Ver- 


«m in carne caro, ita homo in Deo Deus est. ll;ee 
ipse. Secundo notandum quod Patres dicentes B. Vir- 
ginem nou esse dicendam Chri-tiparam, sed Deipa- 
FAR, non propterea quod eam nons esse. Christi Ma- 
trem sentiant, ab. ea voce abstinendum admonent, 
$ed quia Nestorius sic eam Christiparam a-truebat, 
ut Deiparam regaret, significans Christum ex ea na» 
lum purum esse hominem, non Deum ; atque hioc 
Clrisiipar:e vocabulo introduc o, nomen Deiparse 8 
sermone et uso fidelium. peni us abolere atque erz- 
podere nitebatur, idcirco sapienti-simi Patres ea 
tempestate Cliris ipirze nomen. ut ab Ii;ereticis exco- 
gratum et usurpatum, meritoque suspectum aversa- 

antur. 8ic Dama:cenus lib. vn de Fule Orthliod. cap. 
12: Clrristipuram, inquit, nequaquam dicimus sanctam 
Virginem, quia ad renuendum vocabulum Θεοτόχος, id 
est, Deipara, ei Lei genitrix, scelestus, ei. odibilis, et 
cum Judecis sapiens Nestorius id. adinvenit. Verum 
posterioribus saeculis, ex«tincta. nimirum οἱ exstir. 


pata hirresi Nestoriansn, et sublato erreris ac. per- 


vers;e intelligentizg periculo, mhil vetat quominus, 
ut nunc. passim fit, fideles B. Virgineu proniscue 
€! Χριστοτόχον, el Θεοτόχον, hoc est, et Christi, et Dei 
Matrem appellent :. quemadmodum es ciborum ge- 
Dera quibus tempore morbi abstinendum est, depul- 
80 jam morbo, impune sumi pos-udt. Po-tremo hie 
aunotaudum, lioc nomen Θεοτόχον, Deip.r:P, seu ma- 
tris ac genitricis D«i, ommum qui B. Virgini tribui 
po-sunt ese nobilissimum et aug'stissimum, om- 
nemue creaturae excedere diguita!em. Quidquid 
euim praestantia aut excellenti wn aliis est ejusdem 
s.cfatae Virginis denominationibus, id quoque in hoc 
singulari nomiue, Deipara, coutiuetur, Quam ob cau- 
$a2w observat D. Thomas ( it p., a. 23, a. 5, ad 4), 
non solere eam in Evangelio nominari nisi cum cogno- 
minatione hujus dignita.is, quod sit mater Jesu. Matuh. 
J, Joseph virum Murie, de qua natus est Jesus ; ibidem, 
Mater Jesu Maria. Et cap. i : Invenerunt puerum cum 


C Muria matre ejus. Luc. 1: Unde hoc mihi, ut veniot 


Mater Domini mei ad me? Jo. n: Et. erat Mater 
Jesu ibi. Et cap. νιν: Stabant juxia crucem Jesu Ma- 
ler ejus. Et : Cum vidisset Jesus. matrem, dicit matri 
sue. Eamdem 1}. dignitatiset nomeuclaturz prae 
rogaiivam milis elogiis commendant ac. pedicant 
SS. Patres, e quibus p.uca dumtaxat hic subjiciam. 
D. Augestinus lib. t1 de Symbolo ad castechumenos : 
Tunta est, iuquit, Virginis dignitos, eo quod mater Dei 
sit, ut plune excedat non »o0lum omuium. hominum di- 
ni'atem, verum etium angelorum, cum longe prastubi- 
tus el excellentius sit esse matrem principis quam mini- 
δίγμιν. Tunto. enim per(ectior wnaqueque res appella- 
tur, quanto agis unitur el. conjungitur. Deco, qui est 
summa perfectio. S. Joaunes Dama-cenus loco citato 
(Vide hic commentar. Joa. Cochlai): Jure, ait, optimo 
et pro veritate Deiparam incontuminatam nomincmus 
Mariam, hoc enim nomen omne dispensationis myste- 
rium commendat. Nam si Deipara est, qua geunit, 
revera Deus est, qui ex ipsa genitus est ; revera eliam 
et homo. Quomodo euim ex muliere genitus natusque 
Deus est, ante. secula hypostasim habens, nisi homo 
factus? Et D. Bernardinus Senens. serm, 52 de Saluta- 
tione angelica : A fidelibus salutatur B. Virgo, cum 
dicitur Mater Dei. Tanta nempe laus est quam ei tii- 
buimus cum dicimus Mater Dei, quod ncc in personis 
increatis reperiatur hec. incogitabilis dignitas, scilicet, 
quod habcat Dei Filium, nisi in una persona, ημ e«t 
atris , ei una persona humana, que est Malris. In- 
super majus est hoc donum , quod sit mater Dei , quam 
uod sit domina creaturarum Dei, quia hoc dependet ab. 
illo, sicut ramus a radice ; propterea ei polius dicimus, 
Mater Dei, quam domina mundi vel universi. Ad hae 
S. Tliomas DB. Virginem cum humanitate Christi sic 
comparat (1 p., g. 295, a. 6) , ut utrique tribuat 
quamdam dignitatem infinitam ex bono infinito, 
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* antiquiorem se parit. Ae de hoc quidem tam stulto A γαὶυ Υ' si utique homo ex bomine, et caro tautu- 


argumento , quo nativitatem Dei carnali intelli- 
gentia sestimandam putas, et mysterium majestatis 
humavis credis censendum esse rationibus, postea, 
εἰ Deus annuet, disputabimus ; nunc interim et 
Christum Deum, et Mariata Matrem Dei divinis testi- 
bus approbemus. Audi itaque loquentem ad pastores 
de Dei ortu angelum Dei: Natus est, inquil, vobis 
hodie Salvator, qui est Christus. Dominus, in. civita'e 
David (Luce n). Ne selum utique in Christo homi- 
nem intelligeres, et Domini tibi et Salvatoris nomen 
adjecit, scilicet ut quem Salvatorem esse cognosceres, 
Deum nequaquam esse dubitares; et cum salvandi 
virtus non nisi divin:e competeret potestati, divinse 
esse eum potentiz non ambigeres, in quo potentiam 


modo nascebatur ex carne, jussio .quippe tantum ad 
id potuerat aut voluntas divina sufficere. Si enim ad 
fabricandos celos, fundandam terram, cresndum 
mare, sedes denique et tlironos, et angelos, et ar- 
changelos, et principatus, et potestates, si ad crean- 
dam postremo omnem cole:tem militiam , et ad illa 
innumera divinorum exercituum millium millia, sola 
sibi tantum voluntas Dei imperiumque suffecit (quia 
ipse dizit, el (acta sunt ; ipse mandavit, et creata. sunt 
(Psalm. xxxn), cur id ad conceptionem (ut tu ais) 
unius hominis parum visum est, quod satis ad pro- 
creationem divinorum omnium fuit? et id potentia 
ac majestas Dei in ortu unius infantuli parum cre- 
didit, quod ad conditionem terrenorum omnium 


sslvandi esse didicisses. Sed hoc incredulitati tux? B coelegtiumque suffecit. Sed illud utique est , quod 


parum fortasse videatur, quia cum angelus Dominum 
potius et Salvatorem quam Deum aut Dei Filium 
nominavit, eum utique impiissiine Deum neges quem 
Salvatorem esse fatearis. Audi queque archangelum 
Gabrielem Marix virgini predicantem : Spiritus , 
inquit, sanctus veniet in te, et virtus Altissimi obum- 
brabit tibi : ideo et quod nascetur in te sanctum , voca- 
bitur Filius Dei (Luce 1). Vides quemadinodum nati- 
vitatem Dei indicaturus, Divinitatis opera prainise- 
yit ? Spiritus enim sanclus, inquit, veniet in te, et 
virtus Altissimi obumbrabit tibi. Pulcherrime loquens 
angelus, divinitate verborum , majestatem divini 
operis explicuit. Spiritus enim sanctus Virginis inte- 
riora sanctificans, et in his potentia divinitatis sux 
spirans, ἢ humanz se inseruit miscuitque natura, 
aique id. quod. alienum a se fuerat suum fecit, vir- 
tute id sua; scilicet, ac majestate prasumens. Ac ne 
ad introitum divinitatis bumana fortasse iufirmitas 
non subsisteret, venerandam omnibus Virginem vir- 
tus Altissimi roboravit, ut corpoream imbecillitatem 
circumfusa umbra suz protectione firmaret, οἱ ad 
consummandum conceptus sacri inenarrabile sacra- 
mentum humana infirmitas non deficeret, quam 
divina obumbratio sustineret. Spiritus ergo, inquit, 
sancius venie in (e, et virtus Altissimi obumbrabit 
tibi. Si nasciturus itaque de sana Virgine homo tan- 
tummodo solitarius erat, quid tanto agebatur sacri 
adventus nuntio? quid tanto divinitatis ipsius appa- 


illa omnia opera acta fuerant per jussionem Dei ; 
nativitas autem agenda non erat nisi per adventum, 
quia et concipi ab homine Deus nisi se donante, et 
nasci nisi se illabente, non poterat ; et ideo archan- 
gelus superventuram Virgini majestatem sacram iu- 
dicabat, videlicet ut quia agi tant: res per liominum 
officium non valebat, ipsius ad futuram decerct 
[ Lips. in marg. diceret ] majestatem in co:ceptu, qui 
erat futurus in partu. Et idco descendit Verbum 
Filius, adest majestas Spiritus sancti, virtus obuimn- 
bravit Patris, utique ut in sacramento sacrz con. 
ceptionis omnis esset cooperatio Trinitatis. Idco 
inquit : Et quod nascetur ex te. sanctum, vocabitur 
Filius Dei. Bene addjdit, ideo, ut ostenderet scilicet 


C ideo hzc secutura, quia fueraut illa premissa; et 


quia Deus supervenisset in conceptione, ideo Deus 
fuiurus esset in portu. Rationem ergo tante rci 
puell.e reddidit nescienti, dicens : Utique quia Spi- 
ritus sanctus superveniet, et quia virtus Altissimi obum- 
brabit, ideo et quod nascetur sanctum, vocabitur Fi- 
lius Dei. Hoc est dicere : Ne ignores, inquit, hunc 
tantze rei apparatum, hoc tauti. mysterii sacramen- 
tum, ideo in te tota veniet m jestas Dei, quia ex ie 
nascetur Filus Dei. Quid hic ultra adhuc ambigi , 
aut quid amplius dici potest ? Deum dixit superven- 
turum, Dei Filium nasciturum. Tu quxre nunc, si 
placet, quomodo aut Dei Filius Deus non δὲ! ; aut 
quoinudo qux Deum edidit, Thcotocos, id e:t, Dei 


ALARDI GAZJEL COMMENTARIUS. 
quod est Deus, cui proxime uniuntur : Jumanitas ἢ id est, mater Christi, hominis tantum, non Dei. Quo 


Christi, inquit, ez hoc quod est unita Deo, et beatitudo 
creata ex hoc quod est fruitio Dei, et B. Virgo ex hoc 
quod est mater Dei, habent quamdam dignitatem infi- 
uitam ex bono infinito, quod est Deus ; et ex hac porte 
non potest aliquid fieri melius eis, sicut non potest. ali- 
Quid esse melius Deo. Et Petrus. Canisius lib. im de 

irgine cap. 43 : Si enim, inquit, quo altior est filius, 
eo dignior mater censenda est ; quis jure ambigat quin 
filii infiniti auctoritas ac dignitas ad matrem ipsam 
redundet, ac honorem immensum illi conciliet , que 
sola cum Patre Filio cterno dicere potest : Filius meus 
es tu ; ege genui te? 

* |loc erat argumentum Nestorii : Nemo potest 
anteriorem se gignere : Deus est anterior Maria ; 
pon igitur Maria Deum gignere potuit; quare non est 
sppellanda Dei genitrix, et Θεοτόκος, sed Χριστοτόχος, 


argumentum copiose refellit Cassianus lib. vit. Sed 
breviter hic responderi potest, non posse ullum gi- 
gnere aliquem se antiquiorem , seu anteriorem, se- 
cundum id quo est anterior. Itaque Maria peperit 
Deum Christum, non secundum divinitatem, qua erat 
anterior, sed secundum humanitatem, qua erat po- 
sterior. Nec mirum si exempla alia non. babesmus ; 
quia mysterium hoc singulare est(Vide infra ad lib. 
Iv cap. 2). Siratio queritur, non erit mirabile ; si exem- 


plui n, non erit. singulare, ait S. Augustinus epist. 5. 


b Scilicet per illapsum et influzsum grati: , non 
per unionem et assumnptionem hypostaticam; quo- 
modo Verbum humanz se inseruit miscuitque uatn- 
r^, ut dictum est. Solus euim Dei Filius naturam 
assumpsit humanam, non Pater, nec Spiritus sanctus, 
de quo hic agitur. 


$1 DE INCARNATIONE CIIRISTI LID. ll $8 
maler esse non possit? Sufficere ergo hsec tibi sola, À Deus. Hoc enim appellatur nomine, quod natura, 


imco sufficere hzc tibi summa deberent. 


CAPUT Ill 
Prosequitur idem argumentum νε τὶς Scriptura testi- 
moniis. 


Sed quia testimonia sacris nativitatis abunde sup- 
petunt, utpote qua idcirco omnia scripta sunt ut 
ipsius testes essent, inspiciamus in pauxilla aliqua 
portione, etiam ad nuntiationem de Deo veteris Tes- 
tamenii, ut intelligas futurum ex Virgine Dei ortum, 
non tunc tantum cum factus est nuntiatum , sed 
eiiam ab ipsoadmodum mundi ortu 6:56 przdietum ; 
revera ut quia ineffabile opus agendum erat, tolle- 
ret quandoque incredulitatem rerum prx»sertium 
premissa semper annuntiatio futurorum. Ait itaque 


Unde cum vocandum eum Dei Spiritus Deum dixe- 
rit, probat se 3b Spiritu Dei vacuum, qui se ἃ con» 
sortio reddit divine nuncupationis alienum. Ecce 
ergo, inquit, virgo concipiet, et pariet filium, et voca-  : 
bunt nomen. ejus Emmanuel, quod. est interpretatum, $ 

Nobiscum Deus. Sed illud est forsitan quo se infido- 
lis vertat tergiversatio, ut dicat hoc quod vocandum 
eum Deum propheta dixerat, non tam ad majestatem 
divinitatis quam ad appellationem nominis pertinere. 
Sed quid facimus 4 quod appellatus hoe nomine in 
Evangeliis Ch:istus omnino non est, et tamen menti- 
tus esse per prophetam Dei Spiritus dici nou potest ? 
Quid ergo illud est? utintelligamus utique prophetiam 
illam divinitatis nomen tunc pradixisse, non carnis. 


Isaias propheta : * Ecce virgo concipiet, et pariet fi- B Nam cum*aliudin Evangelio homo unitus Deo nomen 


lium, εἰ Ῥ vocabunt nomen ejus € Emmanuel, quod est 
interpretatum, Nobiscum Deus ( lsaie vn ). Quis est 
hic incredulz ambiguitati locus Ἶ Concepturam pro- 
pheta virginem dixit, virgo concepit ; filium nasci- 
turum, filius natus est; vocandum Deum, vocatur 


acceperit, necesse est utique hoc vocabulum hominis 
fuisse, illud divinitatis. Sed pergamus ulterius, et 
alia ad veritatem probandam veritatis testimonia 
convocemus, Ubi enim de Deo agitur, nulla re divi- 
nitas melíus quam suis testibus approbatur. Ait ergo 
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4 D. Hieronymus in cap. 1 Matthzei : Pro eo, inquit, 
qued evangelista Maitheus dicit : In utero habebit, in 
propheta scriptum est : In utero accipiet. Sed propheta, 
quia [atura | praedicit, sighificat quid futurum sit, et 
cribit accipiet : Evangelista, quia non de futuro, sed 
de pra'erito narrat historiam, mutavit, accipiet, et po- 
suit, habebit. Quienim habet, nequaquam accepturus est. 

b Sic enim locum [sais citat et interpretatur 
Matth:eus (Cap. 1), cum tamen apud Isaiam solum 
habcatur : Et vocabis nomen ejus Emmanuel. Quod 
ne quis miretur, admonet D. Hieronymus in illum 
locum , ἐπ muliis testimoniis que evangeliste vel apo- 
stoli de libris veleribus assumpserunt, non eos verbo- 
rum ordinem secutos esse, sed. sensum. Unde in pra. 
senti, ait, loco, pro, concipiet in utero, Malthaus po- 
suit, in utero habebit, et pro , vocabis, vocabunt. 

e Cyrillus Alexandrinus lib. de Incarnatione 
Unigeniti (Cap. 2 εἰ αὐ Hebr. n) : Emmanuel nomi- 
nGiur Deus Verbum, quod Abrahe semen apprehendit, 
ei similiter ac nos participavit carni et sanguini. In- 
terpretatur autem Emmanuel, Nobiscum Deus. Confite- 
mwr aulem nobiscum fuisse Dei Verbum non. localiter. 
In quo enim loco non. est Deus, qui implet omnia? 
N'ec quod adesse nobis conspicitur auxilii ratione, di- 
etum est enim hoc modo ad Jesum (id est Josue) : Et 
sicut eram cum Mose, ita ero et tecum; sed quod. fa- 
ctus est in nostris, id est, in humanitate, non derelicta 
nalura sua. Ergo nobiscum (actum esse dicimus Deum 
Verbum eo tempore de quo dicit Baruch : In terra vi- 
sus est, et inter homines conversatus est. Hac Cyrillus. 
Ex quibus intelligimus quod Jesus et Emmanuel, 
quod ad rem attinet, idem sunt, licet diversa nomina 


quasi. ad Orthodoxos 151 , Tertullianus adversus Ju- 
daos εἰ lib. 1 contra Marcionem, Lactantius lib. iv de 
V era Sapientia c.A2, Chrysostomus lib. de Incarnatione 
cap. 2, prophetam, non qui vocandus Christus, sed qui 
futurus ; evangelistam, qui vocandua et qui futurus eszet, 
declarare voluisse. Noluit enim dicere propheta fore 
ut proprium Christi nomen essel. Emmanuel, sed ut res 
eo nomine significata illi conveniret, ideoque merito 
Emmanuelem — vocari. posse. (Juemadmodum idem 
Isaias cap. 1 predizerat de Jerusalem : Post hec vo- 
caberis civitas justi, urbs fidelis. Non quod eo umquam 
nomine vocanda esset, sed quod talis futura, ut ita me- 
rito vocari posset. Et de Christo ipso idem [saias 
dixit, cap. 1x, fore ut vocarettr nomen ejus Admirabi- 
lis, consiliarius, Deus, fortis, pater futuri stculi, prin- 
ceps pacis ; non quod tot. nomina, sed quod tot res ha- 
biturus esset. Εἰ Jeremias cap. xxi : Hoc est nomen 
uod vocabunt eum, Dominus justus noster. Vere enim 
hristus Dominus justus noster (uit. Vere quoque Em- 
manuel, quod est. nobiscum Deus. Ha. evangelisiam 
locum Isai intellexisse, ex eo manifestum est, quod 
eum dizissel : Vocabis nomen ejus Jesum, quasi ut 
probaret ita vocari debuisse, Isai locum indixit : Et 
vocabitur nomen ejus. Emmanuel (Isa. vu). Idem ergo 
est Jesus et Emmanuel, non sono, ut ait Tertullianus 
(Contra δάσος cap. 9), sed sensu. Esse enim Deum 
nobiscum, quod Emmanuelis, est. Deum Salvatorem 
esse nostrum, quod nomine Jess significatur. Hucus- 
que Maldonatus paucis intermissis. 
4 Nempe nomen Jesu, quod. vocatum est αὐ angelo 
priusquam in. utero conciperetur. Necesse est. utique 
hoc vocabulum hominis fuisse, id est, Christo ut ho- 


videantur. Jesus sonat Salvatorem ; Emmauuel, no- D mini attributum ; illud (nempe Emmanuel) divinite- 


biscum Deus. Ad hoc autem fuit nobiscum Deus ut 
nos salvos faceret. Nihil ergo aliud significat, Deus 
est nobiscum, quam, Deus Salvator noster est. 

4 Tangit objectionem quamdam quz de hoc no- 
mine Emmanuel moveri posset, quomodo Isaías di- 
xerit vocaudum  Emmanuelem, cum in Evaugeliis 
nusquam legatur Christus hoc nomine appellatus? 
lfane questionem etiam movet et «olvit clarissimus 
doctor Malionatus his verbis (/n cap. 1 Matih.) : 
Dwubitabit aliquis quomodo angelus Jesum vocari. ju- 
bent, cum 1saias dixerit vocandum  Emmanuelem ? Id 
nobis Judei, ut probent illam in Christo prophetiam 
uen tonvenire, solent objicere. Sed satis copiose pro 
nobis jam diu veteres auctores responderunt. Justinus 


tis, id est, Christo ut Deo convenire, ut perse sonat ; 
proinde Christum et verum hominem et verum esse 
Deum, quia non alia est persona Verbi, alia homi- 
nis, sed una eademque in duabus naturis, divina Lu- 
manaque, subsistens; quam persons unitatem ne- 
cessario consequitur idiomatum seu proprietatum 
utriusque naturze communicatio, ut quxcumque de 
Christo Deo vere et proprie dicuntur, de eodem 
Christo homine vere proprieque dicantur, et contra. 
Undesicut catholice confitemur unum eomdemque esse 
Deui et hominem, Filium Dei et fllium hominis, ita 
conliteri debeamus eumdem esse Emmanuelem a pro- 
pheta predictum, et Jesum in Evangelio nominatum. 


88 JOANNIS CASSIANI δ 
Idem propheta alibi : Filius natus est. nobis, pzrvulus A te conferas? septa et' conclusa sunt omnia, non est 


daius est nobis, cujus principatussuper humerum ejus, 
et vocabitur nomen ejusmagni consilii angelus , * Deus, 
fortis, pater futuri saculi, princeps pacis (Isa. ix). 
Sicut superius utique vocandum eum Emmanuel pro- 
pheta dixerat, ita hic voeandum eum et magni con. 
silii nuntium, et Deum, fortem, et patrem futuri sze- 
culi, et pacis priucipem dicit, cum utique nullo loco 
eum in Evangeliis vocatum his nominibus legeri- 
mus ; uL intelligamus scilicet Ὁ non carnis esse hc 
vocabula, sed divinitatis : atque illud in Evangeliis 
* nomen esse hominis suscepti, hoc ἃ ingenitz po- 
testatis. * Et quia nasciturus in homine Deus erat, 
ita nomina ipsa per dispensaiionem sacram [fuisse 
divisa, ut ct carni hominis nomen inderet, et diviui- 
tati Dei. Vocabitur ergo, inquit, magni consilii nun- 
tius, Deus, fortis, pater [uturi sgculi, princeps pacis. 
Non hic, quisquis es, 0. hxretice, non hic propheta 
ille diviuo spiritu plenus, exemplo assertionis tuz, 
illum qui natus est, conflatili statuze et figmento in- 
sensibili comparavit. Filius euin, inquit, natus. est 
nobis, parvulus datus est nobis, cujus. principatus su- 
per humerum ejus, et vocabitur nomen ejus magni con- 
δι nuntius, Deus, [ortis. Ne hune. quem annuntia- 
bat alium quam illum qui in carne natus est intelli- 
geres, uomen nativitatis adjecit, dicens : Parvulus 
nalus est nobis, Mlius datus est nobis. Vides quot co- 
guomirvibus ad demonstrandam corporalis ortus pro- 
prietateim propheta usus sit? et. natum eniin eum et 
parvulum nominavit, scilicet ut evidentius significa- 


usquam penitus exeundi locus. Superest ut erro- 
rem quem voluntas noluit intelligere, taudem inci- 
piat vel necessitas confiteri. Sed non contenti his 
que sufliciunt, quid etiam per alium prophetam 
Spiritus sanctus dixerit iuquiramus : ! Sí affiget , in- 
quit, homo Deum suum, quia vos affigitis me (Malach. 
uj)? ut evidentiora utique flerent quz prophetaban- 
tur, quod de paseione Domini nostri proplieta ceci- 
nit, quasi ipsius de quo dicebat ore praedixit : Si af- 
Kget homo Deum suum, quia vos. affigitis me? Nonne 
tibi, quzeso, dixisse hoc Dominus Deus noster quasi 
δ crucem ductus videtur? Cur, quiso, Redempto- 
rem vestrum me non agnoscitis? Cur Deum indutum 
pro vobis carne nescitis? Salvatori vestro necem 


D paratis? auctorem vita ad mortem ducitis? Deus 


vester sum, quem suspenditis, Deus vester quem cru- 
eifigitis. Quis, rogo, hic errer, aut qux insania est? 
Siaffiget homo Deum suum, quia vos. affigitis me? Vi- 
des quomodo vox liec ipsarum quodammodo qua 
acte sunt rerum. vox sit ? Nunquid expressius quid- 
quam aut. manifestius quxreres? Vides quomodo 
tes.imonia 8$3cia natum in carne Dominum Jesum 
Christum, ab ipsis quodammodo incunabulis usquo 
ad crucem, quam pertulit, prosecuta sint? Cum uti- 
que illum quem alibi legis Deutn in carne nasci, hic 
Deum in cruce videas affigi. Et ideo a propheta et 
i/lic ubi natus est Deus dicitur, et illic ubi crucifixus 
est Deus evidentissime nominatur; ne scilicet in 
aliquo dignitati divinitatis prejjudicaret carnis as- 


tionem nat sobolis nomen exprimerct parvitatis : C sunptio, et honorem majestaiis infringeret vel hu- 


providens absque dubio divinus Spiritus hane .blas- 
phemantium. hazreticorum perversitatem, his omni 
mundo Deum qui nascebatur rerum ipsarum voca- 
bulis demoustravit ; ut etiam si blasphemare hzreti- 
cus qu:ereret, blasphemis tamen locum penitus in- 
venire non posset. Filius ergo, inquit, natus est no- 
bis, parvulus datus est. nobis, cujus. principatus super 
humerufn. ejus, et vocabitur nomen ejus. magni consilii 
nuntius, Deus, fortis, pater futuri seculi, princeps pa- 
cis. Parvulum. lvuc qui notus e-t, et pacis princi- 
pem esse docuit, et futuri &xculj pairem, et. Deum, 
fortem. Quis est tergiversandi locus ? *cparari par- 
vulus lic qui (atus est a Deo qui in eo natus est non 
pote-t ; hunc enim quem natum dixit, patrem futuri 


militas corporis, vel contumelia passionis ; cum uti- 
que augere in noLis affectum ejus et cultum debeat 
vel dignatio tam bumilis nativitatis, vel pietas tam 
benigna patientis, quia maximum utique et imma- 
ni-simum scelus est, ut ideo apud nus minus hono- 
ris liabeat, quia plus amoris impendit. 


CATUT IV. 
Ex apostole Paulo ejusdem doctrine — testimonia 
profert. 

Sed his omissis, qu:e explicari ideo nullo modo 
possunt, quia sicut. immensitas beneficiorum illius, 
ita et relatio modum non habet, tempus est ut for- 
tissimum de eo ae manifestissimum 1!estem ejus 


szculi nominavit; bunc quem parvulum nuncupa- D apostolum Paulum consulamus; fldelissime enim 


vit Deum, fortem przdixit. Quid est, hxretice, quo 


nobis omnia de Deo dicere potest, e cujus semper 


ALARDI GAZJEI COMMENTARIUS, 


4 Débent h:zee duo vocabula disjunctim legi, eom- 
mate scilicet interposito, cum siut duo distincta vo- 
cabula «eu epitheta parvuli illius quem propheta no- 
his natum esse dicit, quorum utrumque 3pud He- 
bra:os Deí nomen est. Ita docet D. Hierouynius eo 


b Quse tamen, propter. unionem hypostaticam di- 
vinitatis et carnis, uni eidemque persouz et suppo- 
sito divino pariter conveniunt. 

* Nomen Jesu, romen hominis suscepti, id. est, 
humanitatis assumptze, ut superius explicatum est; 
vel Cbristi secundum humanitatem, secundum quam 
convepit ei oflicium Salvatoris et Redempioris, quod 


hoc nomine denotatur. Unus. enim Mediator Dei et 
hominum, homo Christus Jesus (I Timot. v). lloc, 
suppie nomen Dei, quod ia nomine Emmanuel con- 
tinetur, ct alia huic similia. 

d ld est, divina el a ternze majestatis. 

ὁ |d est, in huinanitate, ut supra, non in persona 
hominis. 

f [ta Hieronymus ex Hebraeo, et est Vulgata ver- 
sio. Seplusginta vero, ut ipse ibidem notat, ioter- 
pretati sunt : εἰ πτερνιεῖ, id est, si supplautabit, pro 
quo Aquila, et Symmachus, et Theodotio posueruut 
ini ἀποστερήσει, id est, si fraudabit, ut sit sensus: Si 

raudat homo Deum, quia vos (raudastis me? 


ει DE INCARNATIONE CHRISTI LID. fl, 432 
pectere locutus. est. Deus. Testatur ergo in hanc A Deum esse didicisset. Ezspectantes, inquit idem 


modam de gratia atque adventu Domini Dei nostri, 
missus ad destruendum gentilis superstitionis erro- 
rem electus gentium magister : * Apparuit , inquit, 
gratia Dei el Salvatoris nostri omnibus hominibus, eru- 
diens nos ut abuegantes impietatem εἰ seculoria desi- 
deria, sobrie et pie ei juste vivamus in hoc mundo, ex- 
apectantes beatam spem et adventum glorie magni Dei, 
ei Saleatoris nosiri Jesu. Christi (Tit. n). Apparuit, 
inquit, gratia Dei Salvatoris nostri. Beue congruo ad 
osiendeudum novae gratie et generationis adven- 
tum sermone usus est. Dicens enim, epparuit, ertum 
Dove gratiz ac nativitatis expressit, quia exinde ap- 
parere donum gratiz novs copit, ex quo Deus in 
mondo natus apparuit. Digna ergo et congrua hanc 


DOv2 gratie lucem verbi proprietate, quasi digito B 


indicante, monstravit. Hoc enim reetiesime appa- 
ruisse dicitur, quod subita quasi apparitionis luce 
monstraiur. Sicut in Evangeliis apparuisse stel'am 
magis orientalibus legimus (Matth. 1) ; et in Exo- 
de, Apparua, inquit, Mosi angelus ia. igne flamme 
rabi (Exod. 1). In omnibus enim et his et aliis vi- 
sionibus sacris hoc utendum vel inaxime verbo Seri- 
ptura existimavit, ut. apparuisse hzc diceret, qui 
insolita claritate fulgereot. Ita ergo et Apostolus 
sclens adventum coelestis gratia, qus ortu sacre 
nativitatis apparuit, verbo eám fulgid: apparitionis 
expressit, ut apparsisse utique id diceret quod no- 
va lucis splendore radisret. Apparwit ergo gratia 
Dei Salvatoris nostri. Nemquid causari hie aliquid 


quasi de ambiguitate nominum potes, ut. dicas afiud C 


esse Christum, aliud. Deum? ut Balvatorem ἃ majes- 
tate nominis sui distrabas, οἱ Dominum [Lips. in 
marg. Deum]a divinitate secermas? Ecce hic vir Dei 
ex Deo loquitur, et apparuisso ex Maria gratiam 
Dei evidentissima prediestione testatwr, Àc ne 
forte non ex Maria Deum esppsroisse diceres, 
nomen statim addidit Salvatoris, scilicet ut eum 
oatun ex Maria Deum crederes, quem Salvatorem 
natum negare pon possis, juxta illud : Quia natus est 
vobis hodie Salvater (Luc. n). O admirabilem et vere 
a Deo datum gentibus magistrum! qui sciens futu- 
ram hanc bsretiez pravitatis insaniam, qus in li- 
tem voesbula Dei verteret, et calumniari Deo de 
suis nominibus non timeret, ne Salvatoris voeahu- 
lum hareticus a divinitate secerneret, namen Dei 
ante prsmisit; scilicct ut. preemissum Dei nomen 
omnia sibi qua sequerentur nomina vindicaret , ne- 
que ullus in sequentibus solitarium esse hominem 
Christum erederet, quem in primo statim vocabulo 


Apostolus, beatam spem, et adventum glorie magni 
Dei, et Salvatoris nostri Jesu Christi, Vidit profecto 
iHe divinz sapicntiz: doctor ad in-idiosas callidi- 
tates diabulicz captionis simplicem tantummodo non 
sulficere doctrinam, nisi sanctam fldei przdicatio- 
nem munimine cautionis armasset. Et ideo cum su-- 
perius nomen Dei Salvatorisque posuisset, hic ad- 
didit, Jesu Christi; scilicet ne ad significandum Do- 
minum Jesum Cliristum sufficere tibi forsitan nomen 
solum non credeies Salvatoris, et non eumdem Je- 
sum Christum Dcum esse intelligeres quem Salva- 
torem Deum esse cognovisses. Quid ergo ait? Ex- 
spectantes, inquit, beatam spem, et adventum glorie 
magni Dei et Salvatoris nostri Jesu Christi. Nihil hic de 
nominibus Domini nostri dcest, et Deum liic, et Salva- 
torem, et Jesum et Christum vides. Sed omnia hxc vi- 
dens, omnia in Deoesse persp'cis. Audisti enim Deum, 
sed Salvatorem. Audisti Deum, sed Jesum. Audisii 
Deum e:se, sed Christum. Separari loc appellationis 
diver:itate non valet, quod divinitas unitate conjun- 
xit. Quidquid libet de his requisieris, idem inveuies. 
Salvator Deus est, Jesus Deus est, Christus Dcus 
est : omne boc quod audis, 5 plurale est nuncupa- 
tione, sed unum est potestate. Quia cum et Salvator 
Deus sit, et Jesus Deus, et Christus Deus, intelligere 
apertum est quod omnia b:ec distinguuntur appella- 
tione, sed junguntur majestate. Et cum evidentis- 
sime audias quod unus in singulis nuncupstur Deus, 
intelligere utique aperte potes quod est in omnibus 
unus Deus. Ac sic non lieet tibi jam ex dissimilitu- 
dine Dominieze nuncupationis quxrere discrepan« 
tíain potestatis, et pro varietate appellationis diver- 
sitatem facere person:z. Non l'cet dicere : Clristus 
€x Maria natus est, et nou Deus ; Apostolus enim pro- 
clamat : Deus. Non licet dicerc, Jesus ex Maria natus 
est, et non Deus; Apostolus enim testatur : Deus. 
Non licet dicere : Salvator natus est, et non Deus; 
Apostolus enim eonfirmat : Deus. Nihil] est quo ta 
conferas; quidquid de Dominicis vocabulis. sum- 
pseris, * Deus est quod nomirnaris. Nihil est quod 
dicas, nihil est quod afferas, nihil quod improba fal- 
sitate confingas. Potes habere in incredulitate impia 
quod non credas, non habes in calumniandi occa- 


D sione quod denege:. 


CAPUT V. 


Ex gratie diving muneribus que per Christum acci- 
pimus, colligit ipsum vere Deum esae. 


Quamquam quia de divina hac Salvatoris Domini 
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a Ürget etiam hunc loeum D. Hieronymus (In 
consmentario) adversus hxreticos negantes Christi 
divinitatem : Ubi, ait, est. serpens Arius? Ubi Euno- 
mius coluber? Magnus Deus Jesus Christus. dicitur, 
non primogenitus omnis creature, non Verbum et sa- 
pientia (id est, non quatenus Deus et Filius Dei), sed 
Jesus Christus; qua vocabula assumpli hominis (id 
est, assumptx humanitatis) sunt. Neque vero .alium 
Jesum Christum, alium V erbum dicimus, ut nova hue- 
resis (scilicet Nestoriana) calumniatur * sed eundem 


PATROL. L. 


et anfe secula, εἰ post. seculo, et ante mundum, et 
post Mariam, imo ἐς Maria, magnum Deum appella- 
mus Salvatorem nostrum Jesum Christum. 

b !d est distinctum appellatione, ut infra exponi- 
tur, quia diverse sunt appellationes et. nomencla- 
tur», qui tamen uni eidemque persone conve- 
niunt. . . . 

* [d est, Quidquid nominaver;s, Deus est Christus , 

iidquid de eo dicatur, quidquid de homine dicitur, 

e Deo dicitur. ᾿ 2 


15 JOANNIS CASSIANI 4 
nostri gratia paulo superius loqui coepimus, volo ut A quis es, o hzretice, $cribens hzc ad Ecclesias lau- 


: de eadem re adhuc ex lcetionibus sacris aliqua di- 
- eau;us. Legimus in Actibus Ápostolorum, apostolum 
Petrum eos qui, Evangelium recipientes, nihilori- 
nus tamen jugum vetustas legis portandum esse cen- 
sebant, ita redarguentem : Quid, inquit, tentatis 
D um, imponere jugum super cervices. discipulorum, 
quod neque patres nostri, neque nos porlare potuimus? 
Sed per gratiam Damini nostri Jesu. Christi credimus 
salvari, quemadmodum e i|li ( Actor. xv). Donum 
certe grati: hujus per Jesum Christum datuin apo- 
stolus dicit. Responde mihi nunc, si placet, gratiam 
liane φυ ad salutem omnium data est, ab homine, 
an a Deo datam existimes? Si ab homine, reclamat 
tibi Vas Dei Paulus, dicens : Apparuit gratia Dei Sal- 


lus, quid his precabatur ad quos scribebat ἢ Gratia 
enim, inquit, Domini nostri Jesu Christi vobiscum. 
Si homo * solitarius Jesus Christus, ergo et ille optaums 
dari Ecclesiis gratiam Christi, gratiam dari bominis 


-optabat; et dicens, gratia Christi vobiscum, hoc dice- 


bat, gratia hominis vobiscum, gratia carnis vobiscum, 
grata imbecillita:is corporez, gratia fragilitatis hu- 
manz.Áut cur omnino nomen grati» ipsias nomi- 
naret, si gratiam liominis-optaret, quia optandi ra- 
to non subsis:ebat, ubi non erst quod optaretur, 
nee precandum erat ut ejus gratia bis contingeret, 
«qui substantiam, ut ais, ipsius quz: optabatur gra- 
ti: non baberet? Ergo vides h:ec stulta esse penitus 
et ridicula ; immo potius non ridicula, sed deflenda: 


vatoris nosiri (Tit. n). Divini esse gratiam hanc do- B ea enim qus quibusdam faciliorfíbus sunt ridicula; 


cct muneris, non imbecillitatis humana. Et sane 
eliam si sacrum testimonium non suppeteret, ipsa 
rei veritas testimonio erat, quia prestare rem per- 
petui et immortalis boni fragilia et terrena non pos- 
-$unt, nee dare quisquam alteri valet quo ipse in- 
diget, aut tribuere illius rei copiam eujus rei ino- 
piam sustinere fateatur. A Deo ergo necesse est 
gratiam datam non neges. Deus ergo est qui dedit, 
data autem cst per Dominum nostrum Jesum Chris- 
tum; ergo Dominus Jesus Christos Deus. Si autem 
est ille, utique ut est, Deus, ergo ἢ] qux Deum pe- 
perit, Theotocos, id est, genitrix Dei. Nisi forte ad 
tam ridiculam blasphemis contradictionem tendere 
velis, ut illam ex qua Deus natus est, Dei matrem 


piis ac fidelibus flenda sunt, quia in stultitia vestrae 
infidelitatis illj effundunt lacrymas charitatis, et in 
ingipientia impietatis alienae illi babent lacrymas pie- 
latis sum, Resipiscamus ergo aliquando, ei respire- 
mus, quia sensus hic non sapientia tantum, sed 
pam spiritg caret enm sit utique et spiritali sapientia 
vacuus, et apiritu salutis alienus. - 
CAPUT VI. 


Divine gratie conferenda facultatem non accessisse in 
Chriso temporis pragressu, sed αὖ ipso. ortu illi 
congenitgm (uisee. 

Sed dicas forsitan gratiam hanc Domini nostri 
Jesu Christi, de qua Apostolus scribit, non eum ipso 
halam, sed posiea ei illepsu divinitatis infusam ; 


neges: cum illum qui natus est, Deum negare non € quia el homo ipso ἃ te Deminus noster Jesus Chri- 


possis. Sed videamus tamen quid de liac eadem Do- 
mini nostri gratia etiam. Evangelium Dei senserit. 
Uratía, inquit, et veritas per Jesum Christum | facta 
est (Joan. 1). Si solitarius homo Cbristus, quomodo 
“διὸ facta per Christum? Unde in eo virtus divina, 
-8t in eo sola, ut ais, humana conditio? Unde coles- 
'is largitas, si terrena paupertas? Nemo enim potest 
fribuere quod non habet. Pans erg» divinam gra- 
"tiam 'Christus, babuit quod dedit. Neque enim . po- 
(est larum diversissimarum inter se rerum quis dif- 
ferentiam sustinere, nt simul et patiatur indigentiam 
inopis, et habeat munificentiam largientis, Et ideo 
scieus apostolus Paulus omnes divitiarum celestium 
thesauros in Christo esse, recte ad Ecclesias scri- 


stus, quem solitarium dicis, non cum Deo natus, sod 
postea a Deo dicatur aseumplus, ac per hoc totum, 
hopipi illi gratiam quando et divinitatem datam? Ne- 
que nos aliud didmus quam quod divina gratia cum 
divinitate descenderit, quia et divina gratia Dei sit 
et largiio quodsmmodeo ipsius divinitatis ec donum 
munificentia gratiarum. Temporis ergo inter nos for- 
sitan putetur mogis quam rei esse distantia, quia di- 
viaitatem quam nos cum Demino Jesu Christo na: 
i33, Iu postez dicas infasam. Sed ilud est quod 
natam cum Domino divinitatem negans, nec postea 
fideliter confiteri potes, quia non potest uns eadem- 
que res in parte esso impia, et in parte probari pis, 
et eadem in portione fidei et in portione esse perfi- 


bit : Gratia Domini nostri Jesu Christi vobiscum (1 Cor. D dix. Primum ergo illud a te requiro : Dominum nos- 


xvi). Qui scilicet szpius jam docuerat eumdem 
Deum esse quem Christum, cunctamque in illo ma- 
jes'atem deitatis esse, οἱ omuem in eo corporaliter 
plenitudinem Divinitatis habitare, recte utique jam 
sine adjeciione nominis Dei solam precatur gratiam 
Christi. Quia cum eamdem docuerit sepius gratiam 
Dei esse quam Chrisii, plenissime punc solam pre- 
catur gratiam Christi, quia in gratia Christi omnem 
scit Dei gratiam contineri. Gratia ergo, inquit, Do- 
uini nostri Jesu Christi vobiscum. Interrogo te, quis- 


trum Jesum Christum, qui ex Maria virgine natue 
est, hominis tantum filium, an etiam Dei dicas Fi- 
lium? Nos enim, id est, catholicorum omnium (ides, 
D0S, inquam, omnes utrumque hoc et credimes, et 
intelligimus, et scimus, et confitemur, quod et ho- 
minis est filius, quia ex homine natus est, ei Dei Fi- 
lius, quia ex Divinitate conceptus. Tu ergo utrum- 
que hoc, id est Dei Filium atque hominis, an tan- 
tum bominis esse asseris? Si tantum bominis, recla- 
mant tibi apostoli, reclamant prophete, reciamat 


ALARDI GAZJE] COMMENTARIUS. 
* [dest, 8 Deitate sejuncius, vel purus homo, ut supra, et alfas sepissime in hoc tractatu, quod semel 


monuisse satis sit. 
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denique ipse * per quet est facta conceptio Spiritus A riam virginem Dei matrem : Spiritus, inquit, sanctus 


sapetus, Obrui:sr impudentissimum os taum cunctis 
divinorum spicum testimoniis ; obruitor sacris vo- 
luminibus sanctis testibus; obruitur denique ipso 
Dei Evangelio, quasi divina manu. Et Gabriel ille 
magnus, qui in Zaeliaria vocem ineredulam virtute 
verbi sai coercuit, multo magis in te blasphemam 
aique impiam suo ipso ore damaavit, dicens ad Ma- 


veniet in te, et virus Altissimi obumbrabit tibi. 1deo 
εἰ qued nascetur ex le sanctum, vocabitur. Filius Dei 
(Luca ἡ. Vides quod ut secundum carnem bominis 
eret filias Jesus Christus, ante est Filius Dei pra- 


dieaioe? Paritera emim Dominum virgo Marla, ^ 


sancto in se Spiritu deseendente et virtute Akissimi 
cooperante coacepit. Àc per boc intelligis » quod 


ALARDI GAZAE£I COMMENTARIUS, 


ἃ Conceptio scilicet Christi, qu:* per Spiritum 
sanctum dicitur facia, quia non opere virili, sed vir- 
tute et operatione Spiritus sancti. conceptum , et 
formotum est in utero Virginis corpus illud quod in 
ipsa sui formatione et couceptione simul cum anima 


rationali assumptum eet a Verbo sen Filio Dei. Hoc: 
quip»e sensu Christum conceptum de Spiritu sancto p 


significat Evangelista, dicens : Mariam an'equam 
convenirent (scilicet ipsa et Joseph in opus matrimo- 
nii) inpentam in utero habere de Spiritu sancto (Matth, 
)). Et Angelus Josepho : Quod enim in ea natum esu 
de Spiritu sancto est. Et ad ipsam Virginem : Spiri- 
$us sancius supereeniel in te, eà virus. Altissimi obum. 


venitur, Spiritni sancto tribuitur. Unde et ad Roma- 
nos 1, Spiritus sanctificationis vocatur. Et bame 
rationem insinuasse videtur Angelus (Lucem 1), 


. quando post illa verba ; Spiritus sanctus superveniet 


brabit tibi; quod. enim nascetur ex (6 sanctum, ete. - 


Unde in Symbolo profitemur, Filium Dei conce- 
m de Spirüw Sancto. Porro ad ampliorem 
ejus rei declaratienem, sunt aliqua hoc loeo an- 
notanda. Primum, opus Incaruotionis Dominica teli 
es-e Trinitaü ascribendum , t&mquam  e£fuctrici 
caus, juxia vulgatam catbolice fldei regu'am, qua 
traditur, Opera Trinitas esse indivisa; nam, ut 
sit D. Augustinus lib. 1 de Trini:ate (Cep. 4) : Per- 
sonc ille dwineg sicul i biles, ita. eliam insepa- 
rabiliter operautwr. Et S. Lea (Serm. $ de Penteco.): 
Nihil , inquit, ibi estin actione divisum , ubi nihil est 
im voluntale diversum. Cum ergo Filius de Spiritu 
$ancto coueeptus sit, non tamquam de geuitore (non 
euim Spiritus sauctus suam ej cominunicavit. sub- 
stantiam, quod ad rationem parentis aul genitoris 
perrinet), sed tamquam de effecture ei fabricatore 
ni in. eo corpusculi; sequitur exmdem opera- 
tionem perinde a Patre atque a Filio esse profectag z 
ideo Ὡς cum in hec opere Spirilus sanctus nomi.a- 
tur, czlers quoque person: debent intelligi ; sieuti 
eiiam ubi in alique epere nominatur solus Pater aut 
solus Filius, non debet exeludi Spiritus sanctus. Se- 
cundo, quamvis locarnatio, ut est actio qu:edam et 
operatio, communis ail tribus personis, tanen s^- 
jum Dei Filium incarnatum esse tenet (ides catho- 
lica, ut merito jam olim damngal sint Sabelliani bzxe- 
reüici, qui Patrem eti«m incarnatum et in carue 
passum asserebant, non minus quam Filium (unde 
et Patropaschitz, sive Patripassiani sunt appellati), 
oepterea quod personas in Deo nou distinguereut. 
Jujus autem veritatis ratio et explicatio in eo. posita 
est quod unio illa naturze humanze eum divina, 
quam lucarnationein vocamus, facia sit ac terminata 
3d selam Filii persenam ; proinde licel eamdem 
unionem tres person; cooperate sint, solus tamen 
Filius inearnatus solusque carnem assumpeisse di- 
cendus est, quod exemplo illo vulgari solet aliqua- 
tenus d i: sitres homines ad vestienduim unum 
ex ipsis concurrant, hic enim unus et solus sibi ve- 
stem induit, eaque per consequens induitur, quam- 
vis etiam alii ad vestitionem concurrant. Sic in gpere 
[ncarnaiionis et assumptione humanz naturc, tres 
quidem persons diving pariter operando concurre- 
runt, sola tàmen persona Filii carnem assumpsit, 
Bibique univit. Tertio, cur autem lncarnatio, seu 
conceptio Filii peculiariter tribuatur Spiritui sancto, 
cum de Spiritu saneto coneeptus dicatur, dux ratio- 
nes precipue a Patribus assignantur. Prima, ut 
sancti Spiritus audito nomine, conceptionis hujus ab 
omni jean labe mundities et sanctitas cogitetur. 
Peculiariter enim quidquid sanctum in creaturis in- 


C 


in te, etc., subjecit quod sequitur : Ideoque et quod 
nascetur ez te sancium, etc. Nascetur, inquit, ex (€ 
sanctum, quia Spiritu sancto superveniente 
tuin, nulla omnino per sexus commixtionem libidisis 
immunditie concurrente. Non er(s immundum crit 
quod nascetur, quia non de immundo concipietur 
semine, sed dc Bpiritus sancti virtute. Altera ratio, 
ut significetur duplex beneficium, et utrumque maxi» 
mum, per Incarnationem nobis ἃ Deo collatum, aite- 
rum Christo bomini, sive secundum humanam natu- 
ram, in eo quod humana natura, nullis precedentibus 
meritis, ia tantum honorein subvecia est, ut Filio 
Dei id persouz unitatem jungeretur, et δὺ omni coa- 
tagio redderetur omni ex parte immunis ; alterum 
toti humano generi, scilicet beneficium redemptio- 
nis, per Incarnationem et dis tionem Mediatoris 
procurà:um ; solent enim in Seripturis Spiritui san. 
cto attribui. dona iarum, el quecumque ad bo- 
minum sanctificationem pertinent. Cum ergo nulla 
sit major gratia, nullum prastantius donum, quam 
quod in Mysterio Incarnauonis €ontinetur, aptissime 
lantum beneficium Spiritui sancto attribuitue. Vide 
S. Ausüstinum Enchir. cap. 56. | 

b Fateor me diu multumque in bujus loci elucide- 
tione bzsisse, nec mentem Auctoris satis pro voto 
meo asseceutum fuisse, antequam ia doctissimi patris 
Maldonati commentarium (Ja cap. 1 Luc.) ipciderem; 
cujus proinde sententiam integram bic recitare et 
cum hoc Cassiani loco conferre visum est opera pre- 
tium, nec lectori fure ingratum. Sic igitur ille expla- 
Dans verba Angeli ad Virginem : Jdeoque quod nasce- 
lur ex te sanctum , vocabitur Filius Dei. Post refuta- 
tam Euthymii senventiam, qui tantum intelligit Curi- 
stum vocandum ab hominibus Filium Dei propter 
admiranda atque divina «pera qu: faeturus erat, 
Alii, inquit, omnes, quos viderim , ita interpretantur, 
quasi de Christe, αἰ Deo, aut certe ut homine, in unam 
cum. Deo personam assumpto, loquatur Angelus ; utra- 
que enim ralione Christus verus, paluralisque Dei Fi- 
lius est: ut. Deus quidem, quia eterna α Deo genera- 
tione producius ; μὲ homo, quia licel in tempore 


D genitus, in unam tamen cum Deo F'ilie personam uai- 


lus eit. Quare non. duo Álii , sicut non dug persona ; 
sed unus Filius, sicut. una persona est. Quamobrem 
antiqui illi auctores. Nestorii. hgresim duos in Christo 
Filios, sicut. duas personas fingentis, ex loc loco re- 
(utarunt, ut Gregorius lib. xix Mor. cap. 51, et Deda 
in commentariis hujus loci. Quanquam ego quidem 
alium arbitror. esse sensum, ut non. de Christo, qua 
Deus, neque qua homo persone comjuncius divine, 
sed de solu conceptione, humanaque gemeratione hoc 
intellige wrv quasi dicat Angelus : VOCABITUR, id eat, 
xRIT Filiws Dei, quia nom a viro, sed & Do, viriue 
Spiritus sancti generabitur. Neque enim de Christi na- 
tura, sed. de modo generalionis Angelus agebat ; et 
causa quam reddit quemobrem Filius Dei futurus sit, 
quod Spiritus sanclus superveniurus essel in Virginam, 
eamque obumbra'ura virtus Altissimi, erat opta ad 
probandwm eo senss Christum Dei Filium futurum 
fuisse, quatenus Deus aut quatenus homo in eamdem 
cum Deo personam ateumptue ; quia poimii etiam purus 


e 
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Domini Salvaterisque nostri inde est origo, uude 
coaceptus ; et cum descendente in Virginem totius 
Diwiuiteils plenitudine natus sit, fliius esse Lomiois 
non polerat, niei prius Dei Filius faisset, οἱ ideo 
10i us ad aumuntiaudam sacri ortas nativitatem an- 
gelus Del, eum sacramentum conceptionis ante dixis- 


sel, partui ipsi nomen impoe»uit, dicens * ^ Ideo εἰ. 


qued nascetur ex 4c. sanetum, vocabitur Filius Dei 
(hoc est, illius Filius nuncppabitur P quo generante 
est generatus). Dei ergo Filius Jesus Christus, quia 
et-aà divinitate genitus, et * à divinitate conceptus. 
4 Si'autem Dei Filius, ergo indubitanter Deus; si 
autem Deus, ergo gratia Dei non carens, neque enim 

 eare umquam caruit quam ipse fecit. Gratia. enim 
et seritas per Jesum Christum facta est. 


CAPUT. NH. —- * - 
Perfeciam. αὖ aterno. (nisse, esse et fore in Christe 
divinitatem, majestatem, potentiam, virlulem, cic. 

Omnis ergo in eo gratia, omnis virtus, omnis po- 
tentia, omnis divinitas, omnis denique divinitatis ac 
majestatis ipsius plenitudo cum eo auque in eo sem- 
per fuerunt, sive in coelo, sive in terra, sive in 
utero, sive in ortu : n:hit umquam Deo de Deo dc- 
fuit; semper enim cum D«o deitas, non loco umquan 
ab eo, non tempore separata : ubique enjm Deus to- 
tus, ubique perfectue, noa divisus, non demutatus, 
non inrminutus est; quia nec addi umquam Deo nec 
detrihi quidquam potest: sic enim imminutionem 
deitatis non habet, eicut nec augmentum. ldem ergo 


Án terris fuit, qui et in ccelis ; idem in humilibus, qui 


. ALARDI GA2.EI COMMENTARIUS. - 
hemo , Spirit saeto superveniente et. virtute Altis- B inqnit, nostre nativitatis Jesus. sanctus nascitunis as- 


simi. Virginem obumérante, cohcipi, qui neutro. ilo 


wodo Filius esset Dei, cum neque: Deus. esset, neque ^ 
diving conjmncetus persone. Ad probandum avlem, id "ἡ 


qnod nasciturum erat ex Virgine, Dei Filium futurum 
fuisse eo sensu quo exposui, aptissima ratio erit Angeli, 
gaia non ez viro, sed ex solo Deo concipiendus erat. 
l*aque etiamsi Christus "Deus non. fuisset, illo tamen 
wiodo geritus quo genitus fnit, merito Dei Filius voca. 
[ας fuisset, non solum ut cateri viri sancti, de quibus 
dictum est (Psal. uxxxi, et Joan. x): Ego dizi, Dii 
estis, et Fil Excelsi omnes; sed singulari quadam et 


yropria ratione, quod non alium quam Deum haberet. 


Patrem, non ab. alio quam ab eo generatus ; eodem 
prorsus modo quo Lucas infra cap. u1, Adamum Filium 
Dei vocat, quia non a viro, sed & Deo genitus fuerat. 
Qui [uit Cainam, qui fuit Henos, qui ftdt Seth , qui 
πῆ Adam, qni (uit Dei. Intelligitur enim nomen, 
LiUs, sicuti fn omnibus sup.rioribus. Quid igitur? 
Peribilne ttobis hic locus, et contra Nestorianos intilis 
erit? Non perit : nam mon desunt nobis Scripture testi- 
»nonia, qulbus eun. Nestorii errorem refutemus, et qui- 
bns. melius ex M a " rt et ex promis verbis 
7 Gregorius re[utavit lib.-1x tri epist. 61. Nam cum 
."Angetus Mh hoc loco : Quod natoétur ex te, Elisa. 
^ beth versu 65 dicit : Unde hoc mihi, ut veniat Mater 
* Bumini mei ad me? Ünde colligit Gregorius eamdem 
' virginem. et matrem. hominis, de quo Angelus, et ma- 
- teém -Dei, de quo Elisabeth loquitur, eimnl fuisse : 
. quare non:duos, sed unum fuisse Filhnmm ; non. enim 
diia de *causa. Nestorius negabat. beatam. Virginem 
θεστόγον, idest, Dei matrem ac geititricem esse, nisi 
quia ἀπος tn Christo"*ponebat filios. Hucusque Maldo- 
ratus, Ex cujus sententia videtur hie locus satis alio- 
quin obscurus et'intricatus sic posse elucidari : Sal/- 
vatoris nostri hide est origo; scilicet secundum huma. 
nam naturam, smde conceptus ipse est, nempe a 
Spiritu saneto, immo ἃ tota Trinitate, seu totius 
divinitatis plenitudine. wt hic dicitur. Ubi conceptus 


potest esse vel substantivum, ut sit ideni quod con- D 


€eptio ;^ vel adjectivum, ut od. Christum referatur, 
qui ex Spiritu sancto conceptus et natus est. Et fi- 
litus lieminis esse non poterat, nisi prius exset. Filius 
Bei, quia iyse Dei Fitius se fecit filium honinis; 
erat igttur Dei Filies antequam esset filius homlnís : 
esse eniin. prius est (saltem natura) quam operari, 
seeundum Philusophum. Et quamvis ex illis verbis 
Ahgeli non posset certo colligi ipsum esse Filium 
Dei náturalem , sc ea dumtaxat ratione peculiari, 
quod non a viro, sed ἃ solo Deo genitus est, nec 
altum habuit patrem quam Deum, quo modo Adain 
etiam Dei filias nuncupatur, tamen ex aliis Scrip- 
tnrze locis simul collatis id affatim et aperte colli- 

tur. 

« Aefrerab. Beda in huac locum : Ad distinctionem. 


seritur : nos quippe etsi sancti. éfficimur, non tamen 
nascimur, quia ipsa nature. corruptibilis conditione 
conslringimur ; ut merito cum Propheta gementes sin- 
guli dicamus (Psal, 1) : Ecce enim in iniquitatibus 
conceptus sum, et ín delictis concept me mater mea; 
ille autem. solus veraciter sanctus. est, qui ut. ipsam 
corruptibllis naturi& condittonem vincezet, ex commix- 
lione carnalis copulie conceptus non est. Sanctum, 
inquit, vocabitur Filius: Dei. (Quid hic dicis, Nesto- 
riane ? qui beatam Mariam Dei negans. esse genitri- 
cem. aperte niteris impugnare veritutem? Ecce Deum 
dixit superventurum, Dei Filium nasciturum. Quo- 
modo autem aut Dei Filius non est; aut qug Deum 
edidit, quomodo θεοτόχος, id est Déi genitrix, non esse 
potést ? tiec Beda, et eadem fete Gregorius abi su- 

ra (Lib. xviz, Moral. en. $1). Porro vocari, hoc 
0Co, pro esse ponitur Hebraeorum idiomate, ut 
ideni srt, vocabitur Filius Del, vel, Filius Altissimi, 
ac erit revera Filius Dei Altissimi; ut merito sie 
voearí debeat. Sie apud Isaiam .1: Post. hec 
vocaberi civitas justi, urbs fidelis, id est, eris civitas 
justi. fsaige 1v : Et erit, omnisqui relictus fuerit in Sion, 
εἰ residuus in Jerusalem, sanctus vocabitur, id est, 
erit. Ne quis vero hic hxreat, ut Ariani, in verbo 
fu:uri temporis, vocabitur, quasi antequam nascere- 
ttr, Dei Filius non esset, observandam est hic δαὶ 
de homine quem conceptura et paritura erat Virgo, 
qui antequam conciperetur, non modo Filius Dei, 
sed ne horno quidem erat. Conceptiura enim erat 
Virgo non nudum Deum, sed homiuem Deum; honro 
sutem Deus hon fuit antequam coneiperetur : sed 
homo conceptus, factus est Deus, quia in ipso con- 
ceptionis momento, σὰ Deo in eamdem hypostasim 
est assuniptus. 

b ld est, quo operante et producente; non enim 
hic de divina et xlerna generatione a Patre, sed de 
humana Christi conceptione et exortu hic agitar, ut 
dicturn est. - 

* |d est, a Deo, seu operatione divina; nam divi- 
nitas proprie nec gignit nec gignitur, ut docel san- 
ctus Thomas (1 p. q. 39, art. 5) post Magistrum (Mog. 
lib. 1 dist. 5). Nam generare et generari personze 
conveniunt, non vatura. ες 

4 Eo scilicet nodo Deus quo Dei Filius intell'gi- 
tür. Nam si Dei Filius ea ratione, qua Maldonatus 
exposuit, non proprie et essentialiter Deus, sed 
nuncupative dumtaxat , cam idcirco Dei Filius appel- 
letur, quia eo modo, id est, non ex viro, sed ex Spi- 
ritu S:fcto conceptus est. Si vero eo sensa quem 
alii auctores tradiderunt, Filius Dei naturalis intel- 
ligatur, et Patri consubstantialis, certe is esse nom 
potest nisi Deus. Proinde si Dei Filius, ergo ihdubi- 
tanter Deus. 


Pu] DE INCARNATIONE CHRISTI LIB. itt. $0 
in excelsis; idem in hominis exiguitate, qui in Dei A in Evaugcliis : Quod ex te nascetur sanctum , tocabi- 


majestate. Et idco bene Apostolus Christi gratiam 
'nominans (1 Corint. xvi), Dei gratam nominabat, 
quis Christus totum erat quod Deus : omnis in ipsa 
statim hominis conceptione Bei virtus, omnis divi- 
nitatis venit plenitudo. Inde eaim illi omnis divinj- 
tatis perfectio, ende et origo. Neque enim umquam 
sine Deo fuerat homo ille, qui utique, hoc ipsum 
quod erat, ἃ Deo acceperat. Hoc itaque primum, 
velis, nolis, negare non potes, quod Dominus Jesus 
Christus Filius Dei sit ; Archangelo utique elamante 


tur. Filius Dei (Luce 1). lloc autem posito, scito 4e 
quidquid de Christo legeris, de Dei Filio legere ; 
quidquid de Domino aut Jesu legeris, Dei Filiui 
nominant: omnia hxc ejus vocabula, Filiun Dei 
clamant. Et ideo tu in his omnibus quizcuuqe au- 
dieris, noinen divinitatis agnoscens, cum in omia- 
bus videas te Dei Filium intelligere debere, argu- 
mentare, $i placet, quomodo Deum valeas a Dei Filio 
separare. 


LIBER TERTIUS. 


CAPUT PRIMUM. 


Christum eumdem hominem ac Deum secundum car- 
nem ex 1srael et virgine Maria editum esse. 


Scribens Renranis divinus ille Ecclesiarum magi- 
Stier, eum argueret, immo defleret Judzorum, id 
est, fratrum suorum infidelitatem, his verbis usus 
eat: ἃ Optabam, inquit, anathema esse ipse ego a 
Christo p-o [ratribus meis, qui sunt. cognati mei se- 
cundum carnem, qui sunt Iiraelitg, quorum. adopiio 
est Biliorwn, et gloria, et testamentum, et (egislatio, et 
obsequium, et promissiones ; Ὁ quorum patres, ez qui- 
bus Christus secundum. carnem, qui est super. omuia 
Deus benedicius in socula (Rom. tx). O affectum, oe 
fidelissimi apostoli, et piissimi propinqui, qui inzsti- 


B tas oet, Deus est. Quid etrcumis ? quid tergiversaris? 


Christum ex Israel natum) secundum carnem Deum 
esse Apostolus dicit. Tu doce quaudo non fuerit. Ex 
quibus Christus, inquit, secundum carnem, qui est. 15- 
per omnia Deus. Vides quia hoc Apostolus unitate 
conjunxerit, separari omniuo non potest Deus a 
Christo. Sicot enim ex illis Cbristum Apostolus 
priedicat, tà. Deum in. Christo esse confirmat. Aut 
utrumque hoc neges necesse est, aut utrumque fa- 
tearis Natus secundum carnem Christus ex illis di- 
citur, sed idem in Christo Deus ab Apostolo przi- 
catur. Uude et alibi : Deus enim erat in Christo mun- 
dum reconcilians sibi ( ll Cor. v). Dividi hoc ab al- 
terutro nequaqeam potest. Aut Ghsietum ex illis 
editum denega, aut ex Virgine Deum in Chri-to 


mabili charitate mori vult, et pro cognatis ut proxi- C editum confitere ; Qui est, inquit, super omuia. Deus 


mus, et pro di-cipulis «t magister. Et quz» tandem 
6852 ut mori vellet? una utique, ut illi viverent. 
Yita autem eorum in quo continebatur? in hoc scili- 
cet, αἱ ipse ail, ut Deum Chliristum secoudum .car- 
Bem natum ex sua carne eognoseerent. Et ideo uti- 
que Apostolus plus dolebat, quia eum ex Israel na- 
tum non intelligeren!, qui ex suis editum plus amare 
deberent. Es quibus Christus, inquit, secundum car - 
xem, qui est super omnia Deus benedictus in secula 
. (Rom. 1x). Eum scilicet ex illis Christum natum ait 
secundum earnem, qui sit super omnia Deus bene- 
dietus in &rcula. Christum atique secundum carnem 
natum ex iliis non negas ; sed idem qui ex illis na- 


benedictus in saeua. 
CAPUT Il. 
Dei appellatio aliter Christo, aliter hominibus tribute 
est. . 

Suffieere quidem fldelibos ad fndiesndam majesta- 
tem divinitatis nomen Dei abunde potuit : sed ad- 
dendo, super omnia Deus benedicius, blasphemiem 
perfide assertionis exclosit ; ne quis scilicet impio- 
rum vocabulum Dei interdum etiam hominibus tem- 
porarie dono divin: dispensationis indultum, ad in- 
juriam summa divinitatis assunieret, et contumeliosis 
Deo eomparationibus coaptaret, sicut utique il!'ud 
vbi ad Moysen dicit Deus : « Dedi te deum Pharaonis 


ALARDI GAZ/E)] COMMENTARIUS. 
^ Egregie hunc locum elucidavit Joan. Gagn:ius D sim, optarim anathema esse, οἱ quod Graci dicunt 


hoc hrevi commentario: Si de abalienatione a Chri- 
sti gloria intelligimus, hyperbolica est locutio, ad 
suum in Jud.vos affectum designandum. Neque enim 
qui paulo ante dixit : Scio quod nulla creatura poterit 
se separare a charitate Dei, que est in Christo (tom. 
V111), statim revera àb eo divelli optaret ; sed hyper- 
boticns sermo est, qualis ille Moysi Exod. xxxu: 
Aut dimitte eis hanc noxam ; aut si non facis, dele me 
de libroltuo. Videtur autem mihi sine hyperbole 
posse legi. Nam anathemata Grzcis dicuntur. sacri 
seclestique homines, qui ad urbis lustrationem diis 
Manibus et inferis mactabantur, si quie lues aut ca- 
Iaiitas ingrueret, quam hujusmodi hominum inter- 
necione, placatis diis, sedatum iri putabant, ad cujus- 
medi saerificia alludens Paulus : Usque adeo mibi 
delet, inquit, Judzorum abjectio, quod si Dei ad- 
versum illos iram vel quovis meo inalo placare pos- 


ἀναθεματίξεσθαι, ld est, pessumdari eI exterminari a 
Christo, inodo vel sic illis prosim. Certe llieronymus 
anathema surmnit pro corporali occisione. Sic ille. 
Vide c:tera in eamdem sententiam alibi notata ( Ad 
collat. 9 cap. 18, et collat. 45 cap. 6); et plura de 
andthemalte ejusqué varia significatione apud Baro- 
nium lib. 1 3nnalium. 

b Quorum patres, id est, de quorum gente patres. 
et patriarche prodierunt, ex quibus Christus 8ι- 
cundum carnem progenitus. Ilunc etiam locum Óri- 
genes, Ambrosius, Chrysostorous, et alíi sic intelli- 
gunt, ut Christus dicatur «erus Deus. quaudoquideui 
super omnia niliil est, nisi sumnius Deus. 

c Vulgatus textus : Ecce constitui te deum Pha- 
raonis (Exod. vn). Deus Pharaonis dictus est Moyses 
ratiuue potestatis ei a Deo collaue ad couterendaip 
Pharaonis superbiam, ut quf Deo subjíci nollet, lio- 
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( Exod. vn), aut illud, Ego dixi, Dii extis (Psal. A dictus ín secula, ct res statim probatur In verbo, et 


LXXXI), eum utique evidentissimam indulti nominis 
babeat sigvificationem. Nam abi diclt, Ego dizi, non 
tam nomen est potestatis quam sermo dicentis. Sed 
et illad ubi dicit, Dedi te deum Pharaoni, non divi- 
nitatem accipientis, sed potestatem dantis exposuit. 
Nam etum dixerit, dedi, in illo utique signifieata est 
Dei potestas qui dedit, non divinitatis natura in eo 
qui aecepit. De Deo autem ac Domino nostro Jesu 
Christo cum dicitor, qui est super omnia Deus bene- 


verbi res demoustratur in nomine, quia Dei nomeu 
in δεῖ Filio * non significatio est adoptionis indu!ltz, 
sed veritas proprietasque natura, 


CAPUT 1}. 


Explicat illud Apostoli, Nos ex hoc neminem novimus 
aecundum carnen, ete. 


Itaque, inquit idem Apostolus, 5b Nos neminem ex 
hoc novinus sccundum carnem, * et si cognovimus 


ALARDI GAZABE COMMENTARRIS. 


mini Dei ministro sebjiceretar, In. Scripttra sacra, 
ait D Gregorius (Jlomil. 8 in. Esech ), aliquando 
Deus nuncupatite, aliquando vero.essentialiter dieitus. 
Nwuncupative enim dicitur, sicut. scriptum est ; Ecce 
constitui te deum Pharaonis. Et sicut Moyses ait : Si 
quia hec wel illud fecerit , applica ülumad deos (Exod. 
xxu), videlicet ad sacerdotes. Qui rursum dicit : Diis 
non detrahes, id est, sacerdotibus, Et sicut. Psalmista 
ait : Deus stelit in synagoga deorum, in medio autem 
deos discernit (Psal. εχχχι). Essentialiter autem. Deus 
dicitur, sicut ad. Moysen dicitur ; Ego sum Deus patris 
tui, Deus Abraham, Deus Jsaac. Deus Jacob (Exod. 
Hi). Undé Paslus apostolus volens nuncupativum Dei 
ueomeu ab essentiali discernere; de Fed r8 mOslrO 
- locutus est dicens : (Quorum paires, ex quibus Chrisiua 
secundum carnem, qui est super omnia Deus benedictus 
in. secula ( Rom. ix). Qui enim nuncupartive dicitur, 
deus inter omnia ; qui vero essentialiter, Deus super 
omnia esl. Ut ergo ostenderet. Christin. naturaliter 
Deum, nan hync Deum tantum, sed Deum super omnia 
esse memoravit ; quia el electus quisque, sicut premisi- 
Με, vel in exemplo justitim prarogando positus, deus 
dici polest, sed. inter omnit, quoniam  muncupative. 
deus ; Christus aulem. Deus est auper omnia, naturali- 
ter Deus. llaetenus D. Gregorius. 


^ Christus enim non adoptione, sed natura Deus, (c 


et Dei Filius appellatur; nec ullo modo Filius Dei 
adoptivus dici potest, cum seeendum divina'n natu- 
ram, Filius Dei ΔΗ naturalis, seu verus, ut loquitur 
Scriptura 1 Joan. ult. : Scimus quoniam Filius. Dei 
venit, et dedit nobis sensum, wt cognoscamus verum 
: el simus in vero Filie ejus, hic eet verus Deus, 
et vita eterna. Idemque confirmat vox Patris de coel., 
et Peiri confessio, qua Christus sic Dei Fiiius astrui- 
tur, ut ab allis quibuscumque viris justis et sanctis 
distiaguatur, quos eonstat Dei (ilios fuisse adoptione 
( Mag. Sent. in ὅ et 10). Sed neque secundum bhu- 
manam naturam, sive quatenus bomo Filius adopti 
vus dicendus est, quod repuguet eamdeni p-rsonam 
6.80 naturalem filuum et adoptivum. Nam filiatio, 
ait S. Thomas (3. p., q. 15, a. 3). sicut et adoptio, 
proprie convenit frypostasi, non autem natura ; est enin 
filiatio proprietas personalis. 1n Christo autem non est 
alia persona vel hgpostasis quam increata cui cenvenit 
esse. filium per naturam, per quod excluditur omnis 


Beripteras, Jesum Filium Dei uam adoptione in- 
reni. S. Wilarius lib. 1i de Trinitate : Dominus dicens : 
Clarifica Filium tuum, non solo nomine testatus est se 
esit. Filiwun, sed etiam. proprietate, Nos sumus filii 
Dei, sed non talis hic Filius. Hic enim verus et proprius 
est filius origine, non adoptione; veritate, non nuncu- 
patione ; natici:ate, nen creatione. S. llieronymus in 
eap. » ad Ephesios : De Christo Jesu scriptum est quia 
seinper eum Patre. fuit, et nunquam. eum, wl. esset, 
toluntas paterna precessit ; et ille quidem natura Filius 
est, nos vere adoptiene. 1 {ἰ6 numquam non (uit Filius ; 
nos antequam essemus, pra destinati sumus, el tunc api- 
ritum adoption's accepimus quando credidimus in Fi- 
lium Dei. 

P [d est, ex hoc tempore quo per fidem eognovi- 
mus vivendum esse soli Christo, qui pro nobis mor- 
tuus est, nullius affinitatem aut cognationem carna- 
hem spectanius aut. reveremur; qui omnibus ex zquo 
P .odesse cupimus, neminem agnoscimus secundunt 
carnem, sive ike affluis sit, sive a'iquando conjun- 
etus, in eujus gratiam vivere cupiam. Spectavit enim 
Apostolus v«rba pracedentia : Ut et qui vivunt, jam 
xen sibi vivan, sed ei qui pro ipsis moriuus est et resur- 
reri (11 Cor. v). 

4 [d est, tamquam hominem nobis similem in terris 
agentem : Sed jam nunc non uovimus, id est, non 
talem eum modo agnoscimus, sed verum Deum et 

eumque poss resurreetionem suam, ἐπ» 
mortalem, iinpassibilem, et corpore etiam glorifica- 
Uim, laque jam non secundum carnem, id est, car- 
nslem seusum, Christum noviinus, ut Judsi, vel se- 
cundum conditionem carnis passibilis. Sensus erge 
duplex esse potest. Primo ut Paulus de se loquatur 
p.0 eo tempore quo Christum persequebatur, et 
dieat : Etsi aliquando ( nempe cum essemus in δυ- 
daismo ) seeundum carnem, id ost, carnaliter judi- 
eantes, indignam existimationem habuimus de Chri- 
$to, tamquam puro et mortali homine, sed jam non 
ita novimus seu existimamus. Vel secundo, ut hzc 
verba referantur ad diversa tempora, mon ipsius 
P.uli, sed Christi, sgilieet et ad tempus carnis mor- 
talis, quo ipse nostris passionibus subjacebat, de quo 
ad Hebrz»os v dicit : Iu diebus carnis sue, id est, 
passibilitatis; et ad tempus resurrectionis, in quo 
Christus resurgens ex mortuis, jam non moritur (Rom. 


ratio adoptionis. lie enim adoptioue filius evadit, D vi), quod supra naturam carnis et. Itaque etsi, in- 


qui cum non esset, 3ut certe uon esse posset filius, 
hoc bencficio coap:atur in filium : quo modo angelos 
' et primos homines a principio su: creationis filios. 
- lei fuisse dicimus per gratiam adopti»nis, quia etsi 
numquam ab hac gratia et jure bzrcditatis z:eternz 
fu«rint alieni, tamen esse poterant, si in puris natu- 
ralibus conditi fuisseut. Persona autem in Christo, 
cum non aiia sit quam divina eademque, Deo Patri 
conaaturalis et cozeterna, numquam potuit extranea 
esse ab hoc jure filiationis, quod ei ratione sux ori- 
tdnis debebatur. Proinde nulla ratione dici potest fl- 
lius adeptivus, nisi, ex sententia Nestorii, pluralitas 
in Christo statuatur personarum], quarum altera na- 
turalis filii, altera adopiivi nomen obtüneat. Huic 
doctrin: accedunt SS. Patrum suffragia. D. Ambro- 
sius io cap. 1 Epist, ad Romanos : Legi et relegi 


quit, in illo priino tempore (ut in persona apostolo- 
rum magis quam sua loquatur) novimus Christuni 
secundum carnem, id est, passibilem, quod proprium 
est carnis; sed nunc jam, hoc est, tempore post ejus 
resurrectionem, in quo non ipsam carnen, sed 
modum proprium carnis amisit, non novimus, scilicet 
passibilem (Vide S. Thomam in Commentario). Qux 
expositio traditur in septima synodo sub finem (Ha- 
betur in. Actis concilii Ephesini, tom. V). Αἱ priorem 
sen:um, ut pleniorem, magis spectavit Cassianvs 
h»c loco usus ad probandam Christi Deitatem, ut 
patet ex textu. Cui accedit S. Crrillus Alexandrinus 
eumdem locum exponens : Quid est, inquit, quod 
Paulus hic ait? numquid Christi resurrectionem infi- 
ciutur? nonne illum secundum carnem resuscitatum, 
eumque eadem ilía carne it calum profectum norat: 


585 DE INCARNATIONE CHRISTI LIB. 1l. δὲ 
5΄ εἰ ndurh edrnom Clirisium, sed nunc jam non novimus A nitatis exposuit. Dicen$ δῆμη, Et 4: cognovimus 


(H Cor. τ). Bene sibi cuncta saeri sernionis scripta 
eonveniunt, et in omni penitas sui parte, etiam ubi 
verborum specie hon eonsonant, rerum tamen virtute 
eoncosdant : sieut in hoc quod ait, et si cognovimus 
Christum secundum carnem, sed nunc jam non no- 
vimus ; testimonium enim dicti przsentis confirinatio 
superioris est, quo dizit, Ex quibus Christus secundum 
carnem, qui est super omnia Deus benedictus in sarcula 
(ftom. ix) Hlic enim posuit, ex quibus Christus secum- 
dum carnem ; hic gutem, et. si cognovimus Christum 
secundum carnem; illic, qui est super omnia Dcus; 
hic sutem, Christwn secundum carnem nunc jam noh 
wosimus. Species verborum est alia, sed rei virtus 
una; eumdem enim qnem illic secundum carnem 


Christum secundum. carnem, sacramentum na in 
carne Dei locutus est; adjiciens autem, Nunc jam 
non novimus, vim depositze infirmitatis explicuit. Ac 
per hoc cognitio illa carnis ad significationem per- 
tinet hominis, ignoratio au:em ad honorem divinita- 
tis : [Toc est enim dicere, Cognovimus Christum se- 
cundum carnem, quamdiu quod secundum carnem 
agnosceretur, fuit ; nunc jam non novimus postquam 
esse desivit. ^ Natura enim carnis in spiritualem est 
translata substantiam ; et illud quod fuerat quondam 
hominis, factum est totum Dei. Et ideo non novimus 
Christum secundum carnem, quia absorpta per di- 
vinam majestatein infirmitate corporea, nihil sacro 
resedit corpori ex quo imbecillitas in eo carnis pos- 


natum Deum super omnia praedicat, hic secundum p sit agnosci. Ac per boc quidquid fuerat prius sub- 


earaem se jam non nosse confirmat. Ideo scilicet, 
quis eumdem quem natum in earne noverat Deum, 
in ssecula confitetur, et ideo a se eum ignorari se- 
eundum carnem, quia sit super omnia Deus benedictus 
in saecula; ac per lioc et illud ibi, qui est super omnia 
Deus, et hoc dicit, Nos novimus jam Ghristum 49- 
eundum. cdrne, Quiá est. Deus benedictus in secula. 
Ascendit ergo qnodammodo, quasi in alilorem gradum 
éoctrins spostolice prsdicatio, et licet sibi sensu 
in etroque conveniat, sacramentum tamen perfectae 
fldei quasi sententia expressiore confirma!, dicens : 
Kt si cognovimus secundum carnem. Christum, sed 
* nunc jam non novimus, videlicet, quia prius eum 
et hominem scimus et Deum, nunc tsntum Deum. 


stantiz duplicis, factum est virtutis unius. Cum uti- 
que non sit dubium Christum qui crucifixus est ex 
infirmitate nostra, totum vivere ex majestate divina, 


CAPUT 1Y. 

Ez ea que ad Galatas est Epistola profert testimonium 
quo probat infirmitatem carnis in. Christo per divi- 
nilatem absorptam eise. 

Quod scilicet Apostolus omni scriptorum suorum 
eorpore pr:edicans, bene etiam ad Galatas scribens 
ait : Paulus apostolus non ab hominibus neque per 
hominem, sed per Jesum Christum εἰ Deum Patrem 
(Galat. 1). Vides quam bene sibi in prioribus prze- 
sentibusque conveniat. Illic enim dicit, nunc jam 
non novimus Christum secundum carnem ; hic. ait, 


Gessante enim infirmitate carnis, nihil in eo jam no- QC non ex hominibus, neque per hominem, sed per Jesum 


vimus nisi virtutem divinitatis; quia totum in eo 
virus est majestatis divin:, ubi esse desiit infrmitos 
imbecillitatis humans. Omne ergo penitus hoc testi- 
monio mysterium et sumpta carnis et perfcet:e divi- 


Christum. Patet quemadmodum etiam hic idem qnod 
in superioribus doceat. Dicens enim, missum sé 
non per hominem, hoc dicit, non novimus Christum 
secundum carnem; et ideo * non per hominum mie- 
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Ecquis istud illum ignorasse dicere audeat? Qualem 
. wamque in celum oscendisse, ac olim inde rursum ven- 
turum sciebat, talem et in illo quoque existere neuti- 
quam ignorabat. Quomodo igitur Filium secundum 
carnem se nosse negat? Quoniam simul atque ex mor- 
tuis revixerat, satius erat ex divina eminentia illum et 
mosse εἰ profiteri, quam ez carnis infirmitate. Etenim 
disp^nsationig mysterio nondum expleto, secundum 
carnem predicabatur, quo nimirum Unigenitus caro 
factus crederetur. At vero sacramento hoc jam consum- 
mato, prastabat ex divinitate illum agnoscere ac pro- 
fiteri, quam ez carnis humilitate et exinanitione. Unus 
itaque est Christus et Filius, et Dominus. lta Cyrillus. 

4 Non quod homo esse desierit, sed quia nihil 
lumanum, id est, infirmum et mortale post resur- 
rectionem suam retinuit, »ed omnem ipfirmitatem 
mortalitatis humanz deposuit, ut infra exponitur. 

» Non quod vera caroet corporea esse desierit,secun- 
dum se, sed quia spiritalis effceta, id est, iucorruptibilis 
etgloriosa et omnis infirinitatis expers,quemadmodum 
dicit Apostolus | Corint. xv : Seminatur corpus. ani- 
male, surget corpus spiritale. Resurrectio enim. Domini, 
ait S. Leo pontifex (Serm. 1 de resur. Domini), non 
finis carnis, sed commutatio fuit, nec virtutis augmen- 
to consumpta substantia est. Qualitas transiit, non 
natura. defecit; et (actum est corpus impassibile,quod 
potui! crucifigi; factum est immortale, quod potuit 
occidi : (actum est incorrup'ibile, quod potnit valn ra- 
ri. Et merito dicitur caro Christi in eo statu quo fueril 


nota nesciri, quia nihil in ea passibile, nihil remansit 
in ea infirmum, ut et ipsa sit per essentiam, et won sid 
ipsa per gloriam. Quod autem mirum, si hec de cor- 
pore Christi p.ofitetur. (Apostolus) qui de omnibus 
Christianis spiritalibus dicit : Itaque mos ex hoc, ne- 
minem novimus secundüm carnem. Ex hoe, inquit, tni- 
tium nobis factum est resurrectionis in Christo, ex quo 
in eo, qui pro omnibus mortuus est, totius apei nosirar 
[orma preces: it, elc. 

* Per hominem, purum scilicet et mortalem, sed 
per Jesum Christum verum Deum. Ütitur eodem 
argumento Cyrillus ad eumdem scopum quo Cassia- 
nus, ad probandam seilicet Christi divinitatem : 
Annon. inquit, Deum incarnatum, unumque. wutrobi- 
que Filium et Dominum per hec nobis insinuat Apo- 
stolus? ()uid planius enim dici potest, quam se non ab 
lomine, nec per hominem, sed. per. Jesum. Christum 
missum esse? Quid ergo? numquid eum, quem wniver- 
so orbi annuntiarat, hominem esse ignorabat? Nequa- 
quam. Norat utique hominem esse; at non hominem 
solum, sed Dei Verbum hominem [actum. Cum ergo 
se non ab homine, sed per Jesum missum dici, quis 
dubitet quin Jesum Christum verum Deum esse statuat ἢ 
etc. Similiter et D. llieronywus in eamdem locum 
Apostoli commentans : Ex quo, inquit, approbetur 
Ebionis et Phetini etiam hinc heresis reiundenda, quod 
Dominus noster Jesus Chrisius Deus sit, dum Apesto- 
lus, qui a Christo ad predicationem Evangelii misse 
est, negat se missum esse ab homine. 
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sun, sed per Jesum, quia per Christum missus, non A aut homo penitus sine Deo, aut Deos sine homine 


per hominem missus sum, sed per Deum ; nomen 
enim ia eo jam hominis non cadit, in quo totum sibi 
divinitas vindicavit. Et ideo cum dixisset missuin 
se non ab hominibus, neque per hominem, sed per 
Jesum Christum, bene addidit, et Deum Patrem ; hec 


est, missum se ἃ Deo Patre et a. Deo Filio esse desi- 


gnans. In quibus utique licet propter mysterium 
sacra et ineffabilis generationis, duplex sit persorma , 
generantis et geniti, una tamen est virtus mittentig 
Dei. Et ideo ilte missum se a Deo Patre et Deo Fi- 
lio dicens, in personis quidem dualem ostendit nu- 
merum, sed in missione unam docuit potestatem. 


APUT V. 
Sicut blasphemia est Christo adimere divinitatem, ita 


credatur. Bene ergo Apostolus mieswm se sieut a 
Deo Patre, ita et a Doo Filio praedicans, copfessio- 
nem statim Dominice Incarnationis adjunxit, di- 
cens : Qui suscitavit eum a mortwis; verum scilicet 
incarnati Dei corpus suscitatum 3 mortuis docens 
juxta illud : Et si cognovimus Christum secundum 
carnem ; bene addens, sed. jam non novimus. lloc 
enim se in eo nosse dicit secundum carnem, que 
sit a mortuis suscitatus. lu eo vero $e eum jam non 
nosse secundum carnem, quod cessaute carnis fra- 
gilitate, in sola eum noverit Dei esse virtute. Fide- 
lis scilicet predicand:x Dominica divinitatis et satis 
idoneus testis, qui in principio vocationis sua ceeli- 
tus castigatus, majestatem suscitati a moriuis Do- 


quoque verum lRominem illum eese negare, blusphe- B mini nostri Jesu Christi, non fide tantum animi sui 


"iani es. 


᾿ Sed per Christum, inquit, Jesum, et Deum Patrem, 
qui suscilavit eum a mortuis. Preclarus utique et ad- 
mirabilis magister, sciens Dominum Jesum Christum 
sicut verum Deum, lla et verum hominem pradi- 
eandum, ita semper majestatem divinitatis in eo 
praedicat, ut Incarnationis confessionem penitus 
, ron relinquat : excludens utique et * phantasma 
Marcionis Incarnatione vera, et ^ paupertatem [16- 
bionis divinitate perfecta; ne scilicet per alterutr.m 
blasplremix perversitatem Doniinus Jesus Christus 


ALARDI GAZ.El 


* Cerdon et Marcioif. h»resiarch», et post hos 
Manichzus, docuerunt Christum non verum corpus, 
aut veram carnem, sed phantastiícam assumpsisse, 


crederet, sed * etiam oculis corporalibus appro- 
basset. 
΄ CAPUT VI. 


Ex apparitione Christi, qua Apostolo persequenti Ec- 
clesiam facta. est, utrumque naturam in eo. [uisse 
demonstrat. 


Unde etiam 4 apud Agrippam regem el cseteros 
mundi judices disserens, ita ait : Dum irem Damae- 
cum cum potestate. el permissu principis sacerdotum, 
die media in via vidi, rex. de celo supra splendorem 
solis. circumfulsisse me lumen, el. omnes qui meeum 
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stolos. ei narravit illis quomodo vidisset. Dominum. 
Terüo Paulus ipse 1 Corint. à ait : Numquid non 
sum. Aposlolus? Nonne Jesum Christum Dominum 


propterea quod carnem aua natura malam esse et ex C nostrum vidi? Denique idem Apostolus 1 Cor. xv 


walo eriam. principio fabuiarentur. Quem errorem 
ex professo refellunt Tertullianus lib. de Carne 
Chris:i, Irenaus lib. r cap. 99, Augustinus innume- 
ris prope locis contra Man'climos disputans. 

b Alludit ad nomen Ebionis, quod llebraice pau- 
perem seu inopem siguificat. Sic B. Ignatius episco- 
pu: et martyr in epistola ad Philadelphienses : Si 
quis, inquit, dicat tinum. esse. Deum, et. confiteatur 
Christum Jesum, sed. eumdem nudum esse hominem 
putet. hujusmcdi serpens est, fraudem et errorem pre- 
diens in exitium hominum, el est ejusmodi inops sen- 
sw, cognomento Ebion. Et S. llieronymus in c.1 
Iesuita : Arat, inquit, in. bove et. asino Ebion, dignus 
pro humilitate sensus, paupertate nominis sui ; qui sic 
recipit Evangelium, ut Judaicarum superstitionum, quee 
in wmbra et imagine praecesserunt, ceremonias non 
relingnet. Et rureus in cap. nxvi lsaiz : Judei, in- 
quit, et Judaici erroris heredes Ebionite, qui pro 
humiliate sensus. nomen acc nt. Paupertateimn 
itaque Ebionis voeat Auetor fatuam illius de Christo 
tamquam de poro homine existimationem, ex pau- 
pertate sensus et jud.cii inopia, sed magis ex sane 
dec:rime defectu. ortam, de qua superius dictum 


* Qued Paulus oculis etiam corporalibus majesta- 
tem, id e:t, carnem Christi gloriosam, seu Christum 
in earne presentem et sibi vicinum viderit, Acto- 
rum nono colligitur. Primo ex luce quz illum cir- 
cumfulsit, ttm cx cecitate quam ex nimia ejus cla- 
ritate incurrit. Secnndo ex verbis Ananiz, quibus 
ait: Saee frater, Dominus Jesus, qui apparuit tibi 
in vie. Si spoaruit Saulo, certe visibilem se in pro- 
| i^ enrne et specie exhibuit. Et apertius ex Grzco, 
ubi babetar : à ὀφθείς σοι. Qui. visus est tibi. Et ibi- 
com : Barnabas apprehensum Paulum duxit ad. ayo- 


Lestatur Cbristum post resurrectionem suam pluri- 
mis apparuisse, id est, visum esse, in carne scilicet 
v:sibili et aspectabili, et modo his, modo aliis dis- 
cipulis : Novissime autem, in (uit, omnium, id est, 
post omnes alios, tamquam abortivo visus est et mihi. 
Qnod non nisi de corporea visicne et apparitione 
intelligi potest. Enumerat siquidem hoc loco testes 
resurrectionis qui Dominum oculis corporeis vide- 
rant, et se inter eos ponit. Àn vero Paulus alias, οἱ 
quas habuerit Christi visiones et apparitiones, sive 
imazinarias, sive intellectusles, n: n est bujus loci 
discutere. 

4 Tres Agrippz apud Judsos re7nasse leguntur. 
Primus Aristobuli filius, magni H«rodis Asealonite 
(qui primus alienigena sceptrum regni Judaici obti- 
nuit) nepoe: quem ἃ Tiberio iwper. in vincula con- 
jectum C. Caligula solvit, regemque Judeorum con- 
stituit; de quo Josephus lib. xvni Antiq. cap. 14 et 
45, et Eusebius lib. 11 cap. ὁ. Secundus Herodes 
Azrippa, primi itidem Herodis Jud.corum regis fi'ius 
a Claudio imper. regnum Judzorum consecutus, qui 
Jacobum apostolum occidit, et Perrum iu carcerem 
conjecit, ac demum, ob donaturu. sibi a populo nce 
repudiatum divinitatis bonorem, ab angelo percus- 
su$, a verinibus corrosus, interiit, Act. xti, Jo-ephus 
lib. xix Antiquitatum Judaicarum c. 7, Eusebius lib. 
n cap. 9. Tertius denique hujus filius Agripp^ junior 
dictus, de quo hic agitur, apud quem et Festum, 
Judas praesidem , pr:esente etiam Berenice Agrippae 
sorore, Paulus a Judais accu«atus, orationem hahuit 
et causa suam egit, Act, xxiv οἱ xxv. Hic usque ad 
subversionem Hieroso!ymorum Judec regnum temiil, 
llomanis semper. amicus, ait Beda in coaunentarig 
ejus loci. 
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simul erant : omnesque nos cum decidissemus in ter- A4 nautis desuper majestatis urgeret, audires quoque 


rum, gudivi vocem dicentem mihi Hebraica lingua, 
Saule, Saule, quid me persequeris? durum est. (ibi 
conira stimulum calcitrare. Ego aulem dixi : Quis es, 


Domine? Dominus outem dizit ad me : Ego sum Je-. 


sus Nazarenus, quem tu persequeris ( Act. xxvi ). 
Vides qu^d eum Apostolus, quem in tanto majesta- 
tis fulgore viderat, recte jam se secundum carnem 
non nosse dicebat. Cum enim jubar illud divini lu- 
minis quod sustinere non potuit, in ipsa sui prostra- 
tione vidisset, vox hic secuta. est : Saule, Saule, 
quid me persequeris? Cui querenti quis esset, ita 
evidenti Dominus persons suc significatione re- 
spondit : Ego sum Jesus Naaarenus, quem (m perse- 
queris. Te, te, inquam, hiretice, nunc interrogo, te 


illud in tanta mentis confusione dignum perfidia tua 
nomen, Saule, Saule, guid me persequeris? et quz- 
renti tibi quis esset, responderetur a caelo : Ego suu 
Jesus Nazarenus, quem tu persequeris; quid diceres? 
Nescio, non ad plenum adhuc credo, deliberare 
amplius mecum volo quem te esse existimem, 
qui e colo loqueris, qui me fulgore tux divi- 
nitatis obruis, cujus vocem audio et majestateim fer- 
re non possum. Tractandum mihi de hoc negotio 
est, credendum tibi sit, an non credendum; Chri- 
$tus sis tu, an Deus :si Deus solus sis,an in Christo; 
$i Christus solus sis, an in Deo. Discretionem hanc 
subtiliter observari et diligenter considerari volo 
quid credendus sis, quid judicandus sis. Nulo enim 


appello : credis de 60 Apostolo, aut non eredis? Aut B aliquid de officio meo perdere, ut cum te ut homi- 


δὲ parum id zstimas, credis de $e Domino, sut non 
credis ? Si credis, finita quaestio est. Hoc enim ne- 
cesse est quod nos credimus, credas, Nos eniin, 
juxta Apostolum, et si cognovimus Christum secun- 
dum carnem, sed nunc jam non novimus. Nos Chri- 
stum contumeliis non afficimus, nos carnem a Deo 
non separamus, et totum quod Christus est, esse in 
Deo credimus. Tu ergo si idem quod nos credimus, 
credis, eadem necesse est fldei sacramenta fatearis. 
Si autem a nobis dissides, si neque Ecclesiis, neque 
apostolo, neque ipsi denique de se Deo credis, os- 
tende nobis ia hoc quod Apostolus vidit, quid sit 
caro, et quid sit Deus. Ego enim hic discernere 
nibil valeo: video ineffabilem illuminationem, video 


inexplicabilem claritatem, video splendorem huma- C 


na fragilitati intolerabilem, et supra id quod ferre 
mortales oculi queunt, incestimabilem majestatem, 
Dei luce falgentem. Quz hic divisio, quz hic dis- 
eretio est? lu voce Jesum audimus, in majestate 
Deum cernimus; quid est aliud, nisi ut in una 68" 
demque substantia Deum et Jesum esse credamus? 
Volo tamen de hoc eodem adhuc aliquid apud te 
loqui. Dic mihi, quzso, si tibi nunc persequenti 
fidem catholicam id appareret quod ignoranti Apo- 
stolo tunc apparuit, sí te inopinantem atque securum 
fulgor ille circumdaret, et perculsuta atque perter- 
ritsm splendor immensi luminis consterneret, jace- 
resque in tenebris oculorum atque errorum tuorum, 
quas tibi immensas et ineffabiles angustias pavor 
mentis augeret! Die mihi, obsecro, cum te immi- 
nentis mortis formido premeret, et terror commi- 
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* Hoc est, vultis experimento probare quanta sit 
potestas judiciaria milii a Ghristo collata, qui in me 
et per ine loquitur, ut per suum minísirum et orga- 
num : sicut rex in suo concilio et seuatu et per se- 
palum loqui et decernere dicitur quidquid senatus, 
auctoritate regis, loquitur et decernit. D. Ambrosius 
legit : Quomodo probationem quaritis ejus qui in me 
loquitur Christus? etc. Et subdit : Probationem que- 
runt Christi loquentis in Apostolo, dum preceptis non 
obediunt, volentes probare,si ausit vindicare, ut per id 
intelligatur esse fide auctoritatis, ac de caetero ti- 


meatur. 
» Quomodo, inquies, non potuit loqui in eo, nisi 
Deus, cum ct angeli in prophetis locuti sint , Zacha- 


nem despiciam, aliquid tibi divini honoris ρθη» 
dam. Si ergo ut Paulus tunc apostolus jacuit, pro- 
stratus humi jaceres, et fulgore divini luminis obru- 
tus extremos spiritus ageres, bxc forsan diceres, 
hac otiosa loquacitatis garrulit3te gannires. Sed 
quid facimus ? quod aliud tunc Apostolo visum est. 
Et cum tremens ac semianimis concidisset, dissimu- 
landum ultra non censuit, deliberandum amplius 
non putavit; suffecitque ei quod ineffabilibus expe- 
rimentis quem ignorans hominem esse eredidit, 
adinonitus Deum esse cognovit : non dissimulavit, 
non distulit; nec male conceptum errorem infideli 
amplius deliberatione suspendit, sed audito e coelis 
Jesu Domini sui nomine, subdita ut famulus, trepida 
ut flagellatus, devota ut conversus voce respondit : 
Quid faciam, Domine? Itaque paratissima ac devo- 
tissima fide id statim meruit, ut quem fideliter crc- 
didit, eo ipso jugiter non careret ; et ad quem corde 
transierat, is in cor ejus ipse iransiret, dicente 
ipso de se Apostolo : An experimentum * queritis 
ejus qui ín me loquitur, Christus (I1 Cor. xui)? 


CAPUT VII. 


Aliis rursum Apostoli testimoniis Christum Deum essa 
pronuntiat. 


Quo loco volo, hzeretice, ut mihi disseras, hunc 
quem loqui Apostolum intra se dicit, homo sit an 
Deus? Si homo, quomodo in corde ejus corpus loqui 


.poterat alterius? Si Deus, ergo jam non homo Chri- 
D stus, sed Deus : quia cum locutus in Apostolo Chri- 


stus sit, et ^ loqui in eo non potuerit nisi Deus, ergo 
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rie 11 : Angelus qui loquebatur in me, et demones 
saepissime loquantur in damoniacis ? Respondeo : 
Argumentatur Auctor ex suppositis; supponit enim 
quod etiam est supponendum , Christum qui leque- 
hatur in. Apostolo, non esse angelum, nedum dia- 
bolum, quod neque Nestorio veuit in mentem. Hoc 
supposito, necesse fuit Christum, qui in Apostolo 
loquebatur, aut esse Deum, aut certe purum homi- 
nem, ut volebat Nestorius. At si homo purus fuisset, 
non potuisset loqui in Apostolo, quoniam oportuisset 
eum suo corpore penetrare corpus Apostoli, quod 
secundum naturam et humana virtute fieri nequit; 
erat igitur Christus Deus, qui loquebatur in Paulo, 
et non purus homo. 
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leentus in eo est Chrístus Deus. Vides itaque nihil A totamque iu Filio Dei Christo et Filii Dei: majestatem 


esse hic jam quod dici queat, nec disjunctionem aut 
divisionem aliquam intet Chfristuni fieri et Deum 
posse, quia totus in Christo Dets, et totas in Deo 
Christus. Nulla hic recipi disseparatio potest, nulla 
discissio : una tautum est simplex, una tantum pia, 
ana tantum sana confessio, adorare, amare et colere 
Christam Deum. Vis autem adhuc plenius et cumu- 
latius scire nullam inter Deum et Christum esse di- 
$tantíiam, et eumdem penitus Deuin.| intelligendum 
esse quem Christum ? 4udi Apostolum ad Corinthios 
loquentem : Omnes enim. nos, inquit, manifeslari 
oportet ante tribunal Christi, ut referat unusquisque 
propria corporis, prout gessit, sive bonum, site malum 
(II Cor. v). Alio autem loeo ad Romanam Ecclesiam 


et Patris Dei potestatem. Non enim Pater judicat 
quemquam, sed judicium omne dedit Filio, ut omnes 
honorificént Filium, sicut honorificant Patrem (Joan. 
v). Qvi enim negat Patrem, et Filium : omnis qui 
tegat Filium, nec Patrem habet ; * qui confitet&r Fi- 
lium, et Patrem habet (1Joan. n ). Disce itaque inge- 
parabilem esse Patris ac Filii honorem, insepara- 
bilem dignitatem; neque honorari Filium sine Patre, 
nec Patrem posse sine Filio. IHlonorare autem Deum 
ac Dei Filium, nisí in Christo unigenito Dei Filio 
nullus valet, quia spiritum ipsum utique honorandi 
Dei, nisi in spiritu Christi habere non potest, dicente 
Apostolo : Vos autem in carne non estis, sed in spiritu; 
si lamen Spiritus Dei habitat ín vobis. Si quis autem 


scribena : Omnes, inquit , astabimus ante tribunal Del ἢ Spiritum Chwisti non. habet, hic non est ejus (Rom. 


( tom. xiv). Scriptum est enim : Vito ego, dicit Do- 
minas, quia. mihi fleeletur omne genti, et confitebitur 
omnis lingua Deo (Isai σεν ). Vides ergo unum atque 
ldem tribunal Dei futurum esse quod Christi? Intel- 
lige ergo indubitanter Christum Deum ; et ubi vides 
lnseparabilem penitus Christi ac Dei esse substan- 
tiam, insepárabilem quoque agnosce esse personam. 
Nisi forte quia Apostolus in alia nos manifestandos 
epistola ante tribunal Christi, in alía ante tribunal 
Del dixit, duo forte tribunalia facías, et a!ios judi- 
candos 3 Christo, alios a Deo.censeas. Sed hxc frivola 
et fuiiosa sunt, et insanieritibus insaniorx. Agnosce 
ergo omnium Dominum, agnosce universitatis Deum, 
aynosce in tribunali Christi tribunal Dei. Ama *itanr, 


vil). Et iterum : (Quis accusabit adversus electos Del? 
Deus qui justificat. Quis est qui condemnet? Christus 
Jesus, qui mortuus. est,etimmoquiresurrezit (Ibid.). 
Vides ergo jam, etsi non vis, nullam omnino penitus 
vel iuter Spiritum Dei et Spiritum Christi, vel inter 
judicium Dei et judicium Christi esse distantiam. Tu 
elige utrum malis, alterum enim fleri necesse est, ul 
aut Christum Deum esse fide intelligas, aot in Chrt- 
8to Deain damuotiond cognoscas. ' 


CAPUT VH. 


Ia. confesitone divinitetia Christi, erucie confetsionem 
nen esse silentio premendam. 


Sed videamus tamen cztera qux sequuntur. Seri- 


ama salutení tuam, ama a quo creatus es, metue ἃ C bens ad Corintbiorum Ecclesiam idem, de quo su- 


quo judicaudus es. Velis enim, nolis, mznifestandus 
ante tribunal Christi es, et seposita impietatis bla- 
sphemia, ac verborum infidelium cantilena, si alind 
putas tribunal Dei esse quam Christi, venies ante 
tribunal Christi, et invenies utique documento in- 
explicabili ipsum tribunal Dei esse quod Chris, 
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« Vide honc sententiam inferius explicatzm. 

b Unde et ab 1saia, et ab apostolorum principe 
dicus est lapis offensionis et petra scandali ( Isaice 
vut, lH Petr. n ) ; quia in eum non credentes Jud?ei , et 
de ejus passioue et ignominia scandalizati, ipsum 
sibi lapidem offensionis (occasionem ct objectum su*e 
damnaiionis et perditionis] et petram scandali suo 
vitio et c:Pcitate fecerunt. Unde et Simeon ille justus 
dixit ad Mariam matrem ejus : Ecce positus est. hic in 
ruinam el in resurrectionem multorum in lsrael, εἰ in 
signum cui contradicetur, Luc. n. Et Christus ipse 
Mauh. x1: Beatus qui non fuerit scandalizatus i& me. 

e Stulium quippe, 3it D. Gregorius (Hom. 6 in 
Evang. ). hominibus vieum est, ut pro hominibus Auctor 
vite moreretmr. Et inde contra eum homo scandalum 
sumpsit, unde ei amplius debitor. fieri debuit. Nam 
tanto Deus ab. hominibus dignius honorandus est, 
quanto pro hominibus et indigna suscepit. —— 

d Possunt b:c dupliciter intelligi, nimirum de 
Christo ut Dco, et de eodem ut homine; hoc est, vel 
secimdum ejus divinitatem, vel sccundum humani- 
tatem. Si secundum divinitatem, dicitur Cliristus Dei 
viriws, et Dei sapientia, per quamdam appropriatio- 
wem, ait S. Thomas. Virtus quidem, in quantum per 
eum Pater omnia cperatur. Joan. 1 : Omnia per ipsum 
facta sun'. Sapieniia vero in quantum ipsum Verbum, 
quod est Filius, nihil est aliud quam Sapientia de 


perius locuti sumus, doctor Ecclesiarum omnium 
Paulus, ita locutus est : Jude, inquit, sigrta perunt, 
et Greci sapientiam querunt : nos dutem pra dicamws. 
Christum. cruciflcum, 5. Judeis quidem. ecandalum, 
€ gentibus autem atnltitiam, ipsis awtem.qui salvi fiunt, 
Judais atque Gracis, ἃ Christum Dei virtutem et Dei 
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Patre genita. Eccli. xxiv: Ego ex ore Altissimi predii 
primogenita ante omnem creatura:n. Non est autem sic 
intelligendum , quod Deus Pater sit foftis, et sapiens 
virtute, aut sapientia. genita, quia, u$ Augustinus pro- 
bat, vi de Trinitate (Cap. 2), sequeretur quod Pater 
haberet esse a Filio, quia hoc est Deo esse, quod [ortem 
εἰ sapiente esse. Sic S. Thomas in commentario. 
Et in prima parte, q. 59, art. 7 : Pater, inquit, non 
esi sapiens Sepienlia quam genuit , quasi solus Filius 
sit Sapientia, et sic Pater et Filius simul tan'um pos- 
sint dici sapientia, non autem. Paler sine Filio; sed 
Filius dicitur sapientia Patris, quia est sapientia de 
Patre sapientia. Uterque enim per se est sapientia, εἰ 
simul ambo una sapientia. Unde Puter non es! sapiens 
Sapientia quam genuit, sed sapientia que est sua es- 
sentia. Hactenus S. Thomas. Verum Apostolus vide- 
tur hic proprie spectasse buinanitatem Christi, cum 
dicit : Predicamus Jesum crucifixum, Judcis quidem 
standalum, gentibus autem stultitiam, et tamen eum- 
dew Dei viriutem et Dei sapienliam vocalis Judcis et 
Grecis, id est, bis qui de Jud:eis et entibus ad 
tidem Christi convertuntur, qui in carne Christi reco- 
gnoscunt ( verba sunt ejusdem S. Thome) Dei virtu- 
lem, per quam οἱ demones superaniur, et peccala re- 
mitluntur, el homines salvantur. Christum ergo euam 
secundum humanitatem vocat Dei virtutem et. Dei 
sapientiam , quia in ip»o et per ipsum cruci Δ κυ] 


61 ΒΕ INCARNATIONE CIIRISTI LIB. 1H. e 
sa ient (T Gorinth. 1). O fortissimum fldei Magi- 4 cabat, Judzis quidem scandalum, gentibus autem 


buruzi! eui docenti. Ecclesi.s parum etiam boc loco 
visom est ut Christum Dcum esse dkceret nisi cruci- 
fizum addidisset, scilicet ut ad exertissimam ac vali- 
dissimam fidei doctrinam eumdem quem erucifixum 
diceret, Dei sapientiam pr:zediearet. Non ergo subti- 
litate aliqua aut circumitione verborum u:us est, nec 
in przaxdicando Domini Evavgelio crucis Christi no- 
men erubuit. Et licet hoc scandalum esset Judzis, et 
stultitia gentibus, ἃ Deum audire natum, Deum au- 
dire eorporeum, Deum audire passum, Deum audire 
erucifixam ; non tamen ille propter Judaici scandali 
impietatem, virtutem pietatis 8u:& non enervavil, aut 
propter alien:e stultitiz infidelitatem fidei su:» robur 
[miminuit ; sed palam, constanter, fortiter eum quem 
earo ediderat, homines oeciderant, lancea perforarat, 
crux distenderat, virtutem Dei et sapientiam przdi- 
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clarissime manifestata est Dei virtus et sopientia. 
Qwuia quod stulum est Dei, inquit, sapientius est homi- 
wibus ; ef quod infirmum est Dei, fortius est hominibus. 
Hoc est, quod in Deo et homine Chris!io crucifixo 
ridiculum ab homi»ibus putatur et imbecille, sapien- 
tius est et fortius omni s»pientia et virtute humana. 
ἃ (Quod Deum aodire naim, corporeum, passum, 
shorteum, etc., Judais scandalum, gentibus autem 
stultitia visa sit, id non aliunde provenit quam quod 
mysterium Incarnationis non agnoseerent, ncc vel- 
Jent agnoscere. Nam qui Christum eumdem et Deum 
et homincm agnoscit, dubitare nen porest eumdem 
et corporeum ut hominem, et incorporeum ut Deum. 
Quod eum Judsi et gentiles non caperent, et Nesto- 
riani bzretiei pernegarent, mirum non est si Deum 
non possent audire corporeum, passum, mortuum, 
οἱ Scriptura »perte testatur, et catholici non 
selum in symbolo, sed in quotidianis etiam sermo- 
nibus profitentur. Postulat eniin hoc illa idiomatum 
cemmunio theologis cantaiissima, que ex unitate 
in Cbristo necessario consequitur, qua 6i, 

ut ut ue nature proprietates, Graecis ἐδεώ , 
de se invicem, et de una eademque Christi liypo- 
8tasi, seu persona, simpliciter ac veraciter emuntien- 
tur. Quod qui intelligit, non minus credit Deum esse 
corporeum, cruciizum, mortuum, quam Deuin esse 
bominem, Verbum carnem. factum, Filium Dei fa- 
ctum ez muliere,etc. (Vide Damascen. lib. m Orthod. 
Fid. cap. 4). Naw si homo, certe corporeus, passi - 
bilis, etc.; si Deus, certe incorporeus, impassibilis; 
et proinde idem corporeus et incorporeus, passi- 
bilis et impassibilis, quod verum non esset, si plu- 
res in Christo essent personz. Sic enim natura com- 
psratum est, ut. numquam quod proprium unius 
naturze est alteri tribuatur, nisi communem utraque 
persouam vel commune subjectum habeat ; oportet 
enin omnia illa i» unum suppositum convenire qua- 
tumque de una easdemque re singulari predicaniur. 
Sieut non dicinus in accidentibus dulce album 
esse, nisi cum utraque matura dulcediuis el al- 
bedinis idem subjectum ac suppositum babent, 
ut videmus in lacte. Atqui. nullum aliud supposi- 
tum , nulla alia persona in Christo fingi potest , pisi 
aelerna persona Filii Dei. Nam si eani hoininis per- 
sonam esse dicas, sequetur, quod est absurdissimum, 
personam Filii Dei non esse in Chri-to, vel exstiu- 
ctam in ipsa Verbi Incarnatione, vel ab ea prorsus 
3lienam. lgitur sicut a priori, ut loquuntur dialectici, 
seu tamquam ex causa, consequens probatur in Chri- 
$to communio idiomatum ex unica ipsius hypostasi; 
ita vicissim, sed a posteriori, et tamquam ex effectu, 
demonstratur unitas person ex communione idiu- 


stulitiam. Sed tamen hoc quod erat aliis scandalum 

ac stultitia, aliis erat virtus Dei et sapientia. Pre 

diversitateenim personarum, erat diversitas sensuum; - 
el quod expers sani intellectus et incapax veri boni 
diffidentia insipiens denegaverat, id intra ipsus anita 

Tecessus 8aerum esse ac saluüferum fides sapiens 

sentiebat. 

CAPUT IX. 

Apostolicam praedicationem a Judeis et gentibus reyu- 
dialam esse eo quod Christum crucifisum Deum esse 
confiteretur. 

Dic mihi ergo, hseretice, hostis quidem omnium, 
sed tuus maxime, cui crux Domini nostri Jesu Chri- 
διΐ, et cum Judais scandalum est, et stultitia cum 


B gentibus, qui sacramenta verz salutis et illorum re- 


spu's scandalo, et istorum non sapis stoliditate; cur 
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matum; in qua proinde fundantur omuia argumenta, 
quibus utitur Cassianus et alii Patres, ad probandam 
Christi diviuitatem, ut merito hac de re pluribus 
agendum hic fuerit, in qua totius disputationis cardo 
versalur. Porro ex his satis intelligiter hanc come 
munionem idiomatum in duobus consistere. Nam aut 
proprietates divinse tribuuntur homini, et filio [0 - 
minis, ut. cum dicitur : homo ille Jesus est crea!or 
cceli et terrae, rex , et Dominus dominsntium, 
selernus, omnipotens, etc. ; aut proprietates bumaiue 
tribuuntur Deo, et Filio Dei, ut eum dicimus Filium 
Dei de Virgiue nstum, crucifisum, mortuum, etc. In. 
utroque autem genere duo observanda sunt. Primo. 
inspiciendum quid secundum quid dicatur, ne aut 
sermonis absurditas, aut iunpossibilitas, vel contra-. 
rietas cogitetur. Nam humana de Deo dicuntur, sed. 
sesundum naturam ejus humanam; divina qnoque 
attribuuntur homini, sed ratiene mature divina. 
Proinde nulla oppositio aut contradictio setuenda 
hie est, tamquam contrariorum de eodem enuntiato-. 
ruin, quia non seeundum idem de eodem intelligun- 
tur. Secundo attendenduin. in. abstracto 85 ia 6008» 
creto ponatur id cui fit attributio. Nam ut vere di- 
cimus hominem illum omnipotentem , ita falso 
humanitatem esse omnipotentem. Rem licet vere 
dicas Deum pessum , crucifixum , mortuum, non ta- 
men vere divinitatem passam, crucilixam, mortuam ;z 
quia pati, erucifigi, mori ad persouan spectant quie 
ja concreto exprimitur, non ad naturam quiin abs- 
tracio et per modum form. Tertio notondum tri- 
plicia idiomata inveniri, quxdam nature divine 
propria, quedam humanz, alia persunze exutraquo 
natura composite. Nam creo»re, omnipotentem esse, 
et omniscium, aliaque ejusmodi, solius natura divi- 
ng ratione dicuntur; pati vere, famere, sitire, alia 
ejus generis, solius uaturge buman:e ratione. At sa- 
ti»facere, redimere, mediatorem esse, propter uáram- 
que naturam Christo tribuuntur. Nain et actionem et 
passiouem aliquam complectuntur ; satislacere enim 
includit et mortem , et moriis efficaciam , quorum 
illud quidem in naturam humanam cadit, boc vero 
a natura divina dependet. liaque hac attributa, ra- 
lione utriusque naturz, in unam conferuntur lypo- 
$lasim; caetera veroratione alterius dumtaxat: quem- 
adinodum et de homine quxdam dicuntur ratione 
anima tantum, ut quod sapit, intelligit ; quxdam 
ratione corporis tantum, quod pinguis aut macilentus 
$1; quaedam ratione utriusque, ut quod loquitur , 
Scribit, ete. Et hee quidem de idiomnatum communi- 
catione in Christo Domino, pro loci bujus explicatione 
οἱ argumenti necessitate, breviter dicta sint. 
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Pauli apostoli przedíeatio, aut paganis stultitia, aut A tus. lile quem Judiei insectati sunt, quem gentiles 


Judais scandalum fuit ?* numquid potuerat offendere 
homines, si Christum, ut tu asseris, solitarium esse 
hominem etiam ipse docuisset? cui emim nativitas 
illius, cui paseio, cui crux, cui peremptio incredibilis 
aut gravis esse potuisset? au! quid novi vel inauditi 
inse Pauli przdicatio habuerat, siid passum hominem 
Christum esse dixisset, quod passim quotidie in bo- 
minibus conditio humana tolcraret? Sed illud utique 
erat quod gentilis stultitia non recipiebat , quod Ju- 
daica infidelitas respuebat, quod Christum utique, 
quem illi, ut tu, aolitarium hominem arbitrabantur, 
Apostolus Deum esse dicebat. Hoc erat utique quod 
impiorum sensus refutabat, quod perfidorum aures 
ferre non poterant, in hemine Jesu Christo Dei 
predicare nativitatem, Dei asseri passionem, Dci 
annuntiare erucem. Hoc utique erat grave, hyc in- 
credibile, quia hoc erat incredulum humanz audien- 
tie, quod inauditum fuerat diviuze contigisse naturae. 
Jtaque securus es tali affirmatione atque doctrina, 
quod numquam przdicatio tua aut gentibus stultitia, 
aut Judewis scandalum erit, Numquam tu a Judzia 
atque gentibus aut eum Petro erucifigeris, * eut cum 
Jacobo lapidaberis, aut cum Paulo capite plecteris. 
Non enim habet przedicatio tua illorum offensionem. 
Solitarium heminem natum, solitarium passum asse- 
ris. Timere non potes, ne persecutione sua te illi 
lz:dant, cum tu eos tua praedicatione confirmes. 


CAPUT X. 


Quomodo Christum Dei viriutem et Del sapientiam 
asserat. Apostolus. 


Sed videamus tamen adhuc aliquid de hoc ipso. 
Christus ergo, juxta. Apostolum, virtus Dei et sa- 
pientia Dei est. Quid habes quod respondeas ? quid 
labes quo te conferas? Exire hinc et progredi nus- 
quam potes. Cbristus Dei sapientia est, et Dei vir- 
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* Suspicari posset quispiam Jacobum liic positum 
pro Stephane protomartyre, quem consiat fuisse la - 
pidatmu, quod de Jacobo apostolo non ita liquet. At 
huic suspicioni repugnat, immo eam penitus exelu- 
dit, quod nimis incongrue inter duos apostolos , et 
apostolorum principes, Petrum et Paulum, posuisset 
Auctor Stephanum medium ordine dignitatis confuso. 
Proinde non alius quam Jacobus apostolus intelligi 
debet, qui frater Domini, Justus, idemque minor est 
appellatus, et primus Hierosolymorum episcopus a 
B. Peiro ordinatus, de quo Paulus Apostolus scribit 
ad Galatas (Cap. 1): Alium autemaposiolorum vidi ne- 
minem, nisi Jacobum [ratrem Domini. Et ejusdem est 
epistola unica qux iBter septem canonicas numera- 
tur , auctore etiam D. Hieronymo (Lib. de Script. 
Eccles. in Jacobo). At quomodo hic insinuetur aut 
supponatur lapidatus, nonnulla difficultas est, cum 
in Martyrologio Rom. e pinna templi przcipitatus , 
confractis cruribus, et fullonis vecte in cerebro per- 
cussus occubuisse dicatur; quemadmodum etiam ex 
Clemente Alexandrino refert Eusebius, lib. i Histor. 
cap. 92. At hanc difíiculiatem sustulit idem Eusebius, 
ostendeus liistoriam martyrii ejus ab Egesippo, qui 
aetati Apostolorum proximus fuit, uberius accuratius- 
que lescripram , et quod a Clemente pratermissum 
est, ab eo suppletum etexpressum. Narrat enim Ege- 
sippus Jacobum primo de pinna templi pricipitatum : 
Εἰ quoniam , inquit, dejectus in preceys non statim 


riserunt, quem tu cum illis ipse persequeris ; ille , 
inquam, qui et paganis stultitia est, et Judsis scan- 
dalum, et tibi utrumque ; ille, inquam, est Dei virtus, 
et Dei sapientia. Quid habes quod agas? chaudes 
fortasse aures ne audias. lloc et Jud:i, Apostolo 
pricdicante, fecerunt. Quidlibet facias, Christus in 
calo est, et in Deo, et cum eo, atque in eo in supe- 
rioribus, in quo et in inferioribus fuit, persequi euim 
jam cum Judzis non potes. Sed facis unum tamen 
quod potes, persequeris eum in fide, persequeris in 
Ecclesia, persequeris opinionis impix telo, oerse- 
queris pravi dogmatis gladio. Plus forte aliquid quam 
quidam veterum Jud:xorum facis : Christum tu nunc 
persequeris, postquam eum etiam illi qui persecuti 


B fuerant crediderunt. Sed minoris criminis forsan 


putas , quod injicere in eum jam manus non potes. 
Non minus, inquam, non minus illi gravis illa est 
persecutio, in qua eum in suis impii persequuntur. 
Sed offendit te Dominicz crucis nomen, hoc et Ju- 
dzos semper offendit. Exhorrescis Deum audire 
passum, hoc et gentilis error irrisit. Quaero ergó 
nunc, in qua ab illis parte dissideas, cum in hac tibi 
atque illis perversitate conveniat ? Sed ego pradica- 
tionem bane sacr: crucis, praedicationem bane Do- 
minice passionis non solum non imminuo, sed, 
quantum in voto est ac substantia mea, augeo. Ilunc 
enim qui crucifixus est, non solum virtutem ac sa- 
pientiam Dei, qua nili! majus est, sed etiam totius 
divinitatis ac majestatis Dominum pr:dicabo. lloc 
magis, quod hic sermo meus doctrina Dei est, dicente 
&postolo: 5 Sapientiam loquimur inter perfectos: sed 
sapientiam non hujus seculi, neque principum κα πὲ 
seculi, qui destruuntur; sed loquimur Dei sapientiam 
in mysterio, qua abscondita est , quam. predestinavit 
Deus ante secula in. gloriam. nostram, * quam nemo 


COMMENTARIUS., 


morlem obiit, sed vulit sursum sublato, genibusque 
flexis dixit : Obsecro, Domine Deus Pater, da illis ve- 
niam, nesciunt enim quid faciunt, ceperunt saxa in eum 
conjicere. Cumque lapidibus illorum obterere pergerent, 
unus de sacerdotibus ex filiis Rechab, qui sunt Jere- 
mie testimonio commendati, voee emissa contentius 
dixit: Quid agitis ? Justus pro vobis Deum precatur. 
Attamen unus ez illis, qui fulle erat, arrepto vecte, quo 
vestes solebant premere , in caput Justi impegit. Jia 
vitam beato et felici martgrii cruciatu affectus afflictus- 

e amisit. lta Egesippus. ldipsum etiam confirmat 

. Hieronymus Josephi testimonio, quod apud ipsum 
videre est. Vide etiam notas Daronii ad Martyrolo- 
gium primo Maii. 

b Sapientiam interpretatur Auctor vel ipsum Chri- 
stum verum Deum et hominem, vel idem, et doctri- 
nam Incarnationis ejusdem , quam Apostolus vocat 
Dei sapientiam in mysterio absconditam, quia non 
potest naturali ratione cognosci. 

€ Principes ssculi interpretatur Chrysostomus 
llerodem , Pilatum, et Judzos , qui etsi nonnullam 
Christi cognitionem habuerint, numquam tamen co- 
gneverunt esse Deum, quia si cognovissent, numquam 
Dominum glorie crucifixissent (1 Corinth. n) ; sicut in 
Actis ait Petrus : Scio quod per ignorantiam fecistis , 
sicul principes vestri (Act. n1). Ambrosius interpreta. 
tur de daemonibus, qui si vere Deum et Redemptorem 
nossent, numquam ejes mortem procurassent,. D. 


e5 DE INCARNATIONE CIIRSTI LIB. Ill. 95 
principum seculi hujus cognowit, Si enim. cegnovis- A Ügebant. Hlabeut ergo qui eonfitentur cum cenfitente 


sent, numquam Dominum majestatis. crucifxissent 
( Cor. n). Sed, sicut scriptum est, Quod oculus non 
sidil, nec auris audivit, nec in cor hominis ascendit, 
gue preparavit Deus his qui diligunt eum (Ibid. et 
Isaia Lxiv ). Vides quam breviter sermo Apostioli- 
eus quanta dixerit ? Sapientiam se loqui dicit, sed 
sapientis quam perfecti tantummodo sciant , pru- 
dentes szceli nesciant. Dei enim banc ait esse sa- 
pientiam, quse sit divino tecta mysierio, et ante om- 
nia ssecula in sanctorum gloriam praedestiuata ; atque 
ideo eam his tantum qui Deum sapiunt esse cogni- 
tam, principibus autem s:zculi hujus penitus igno- 
tam. Causam autem subdidit, qua utrumque quod 
dixerat comprobaret, dicens : Si enim cognovissent, 


Apostolo partem, habeas tu Becesse est cum perse- 
queutibus portionem. Quid ergo est hic jam quod 
dici queat ? Dominum majestatis crucifisum Aposto- 
lus dicit : immuta boc si potes; separa nunc, si va- 
les , Jesum a Deo. Crucifixum certe a Judzis Chri- 
eum negare ron potes. Sed Dominus majestatis est 
qui eruciüxus cst, ergo necesse est 2ut Christuin 
affixum esse in cruce dencges, aut Deum afüxum 


esse fatearis. 
CAPUT ΧΙ. 


Evangelicis testimoniis eandem doctrinam corroborat. 

Sed forte offeudit te quod L4mdiu unius vel maxiine 
Pauli apostoli testiioniis loquor. Satis mihi idoneus 
est quem elegit Deus; nec enim erubesco eum fidei 


»wumquam Dominum majestatis. crucifizissent, Sed B mez habere testem, qucm Deus voluit mundi totius 


scriptum est : Quod oculus non vidit, nec auris audi- 
€t, nec in cor hominis ascendil, que praeparavit Deus 
kis qui diligunt eum. Vides ergo quod sapieutia Dei 
in mysterio abscondita, et ante szcula przdestinata, 
his fnit incognita, qui majestatis Dominum cruci(ixe- 
punt ? his autem cognita qui susceperunt ? Dene an- 
Lem in mysterio abscenditam dicit Dei fuisse sapiens 
lia:n, quia nullius hoc umquam bominis vel oculus 
videre, vel audire auris, vel cer potuit cogitare, 
quod majestatis Dominus vel nasciturus esset ex 
Virgine, vel venturus iu carne, vel omni afficiendus 
poena et contumelix passione. Sed hac utique Dei 
dona, sicut nemo est qui, cum essent abscondita in 
mysterio, sapere umquam per se potuerit, ita beatus 


esse doctorem. Sed tamen ut acquiescam in hoc vo- 
luntati tuz, qui babere me forsan alios quorum utar 
testimoniis non arbitraris, audi perfectum human: 
salutis οἱ eempitern:e beatitudinis sacramentum , 
Maribam in Evangelio przedicantem. Quid enim ait? 
Utique, Domine, * ego credidi quia tu es Christus Fi- 
lius Dei vivi, qui in hunc mundum venist (Joam. xi). 
Disce a muliere fidem veram, disce swterns spei 
confessionem, Habes tamen grande sola:ium ; nou 
ernbescas ab ea sacramentum salutis agnoscere, a 
qua testimonium Deus non refutavit accipere. 


CAPUT XII. 


Ex B. Petri laudatiseima confessione Christum. D.wn 
esse conviucit, 


est qui revelata cognovit. Unde quicumque eam non ( Quod si auctoritas tibi fersam persup» majoris 


egnoverunt, necesse habeantur iuter principes 5:- 
culi; qui autem cognoverunt, inter sapientes Dei. 
Nen agnoscit ergo Deum in carne natum, qui negat ; 
ergo.et vos non agnoscitis, qui negatis. Sed quidlibet 
faciatis, quamlibet impie negetis, nos plus Apostolo 
crediinus. Et quid Apostolo dico? plus Deo credimus. 
Ipsi enim per Apostolum credimus , quem locutum 
In Apostólo certi sumus. Dominum majestatis sermo 
divinuscrucifixum a principibus hujus szculi dicit; tu 
Degas, et illi negabant Deum se crucifigere qui cruci- 


placet ( quamvis nullius displicere vel persena vel 
sexus debeat cui confessio sacramenti auctoritatem 
facit, quia quamlibet conditio cujusquam aut locus 
minor sit, virtus tamen fidei nescit imminui ), inter- 
rogemus tamen non incipientem aliquem puerulum 
cujus institutio rudis, aut feminam cujus fides fur- 
sitan videatur incipiens, sed summum illum et inter 
discipulos discipulum, et inter magistros magistrum, 
b qui Romanz Ecclesiz gubernaculum regens, c sic- 
ut Gdei habuit, ita et sacerdotii principatum. Dic 
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Thomas in Commentario docet posse intelligi de 
triplici genere principum : Seculares, in quit, prin- 
cipes. hanc sapientiam non. cognoverunt, quia. excedit 
ralionem humani regiminis. Philosophi non cognove- 
runt, quia excedit. ra:ionem humanam. Unde dicitur 
ch m : Exquisitores prudentia et scientie viam 
sapientie nescierunt, Damones etiam non cognoscunt , 
quia excedit omnem sapientiam creatam. 
^ His verhis breviter confessa est Martha quidquid 
de Christo poterat confiteri (Vide Maldon. in hunc 
locum ), ejus scilicet divinitatem et humanitatem ; 
Bihil enim amplius Petrus confessus est Matthaei xvi, 
eum Christus eum beatum appellavit, et super ipsum 
Ecclesiam suam se fundaturum promisit. Quin Petri 
confes-ioni boc etiam addidit : Qui in hunc mundum 
tenisti, ut Rupertus animadvertit ; quibus verbis no- 
tavit officium ac mysterium redemptionis nostre, 
qui fuit &nis et scopus adveutus et iucarnationis Do- 
minie:e. Ad hoc eniin venit Filius hominis, ut qua- 
reret et saleum faceret quod perierat ( Luc. xix ). 
b Eusebius, lib. 1 Hist. cap. 14, de Petro loquens: 
Salutaris, inguit, pradicalionis verbo, primus in urbe 


fiema Evangelii sui clavibus januam regni celestis 
aperuit. Leo serm. 1 de Natali apostolorum : Cum 
apostoli imbuendum | Evangelio mundum, distributis 
sibi terrarum partibus, suscepissent, beatissimus Peirus 
princeps apostolici ordinis, ad arcem Romani destinatur 
imperii, vt lex veritalis, qu& in omnium gentium reve- 


D labatur salutem, efficacius se ab ipso capite per totum 


mundi corpus effunderet. Et Prosper libro de Ingratis: 


Sedes Roma Petri, quse pastoralis honoris 
Facta caput inuudo, quíd:uid non possidet armis, 
Relligioue tenet. 


* S. Leo serm. ὅ in anniversario : De toto, inquit, 
mundo unus Petrus eligitur, qui et universarum. gen- 
tium vocationi , et omnibus apostolis cunctisqueEcclesie 
Patribus preponatur, ut quamvis in populo Dei muli 
sacerdotes sint multique pastores, omnes tamen proprie 
regat Petrus, quos principaliter regit et Christus. Ma- 
gnum el mirabile, dilectissimi , huic viro consortium 
potentie sue tribuit divina dig: atio. Et si quid. cum 
eo commune celeris voluit esse principibus, numquam 
nisi per ipsum dedit quidguid aliis non negavit. Omncs 


ΟἹ 4$OANMS CASSIANI € 
nobis ergo, dic wobis, quesumus, princeps aposto- A idem essct oraoresponsionis qui erat honoris ; etipse 


lorum Petre, die quemadmodum credere Ecclesie 
Deum debeant? equum est onim ut doceas nos, do- 
ctus ἃ Domino, et aperias nobis januam, eujus cl» 
vem accepisti. Exclude omnes suKodientes celestem 
domum, et eos qui per adelterinas cavernas et illi- 
citos intrare aditas moliuntur averte, quia certum 
est quod nullus ostium regni intrare poterit, nisi * cul 
clavis a te in Eeclesiis cellecata | oll..ta] reserarit. 
Dic ergo quemadmodum credere Jesum: Christum et 
confiteri communem Deminum debeamus. Respon- 
debis utique absque dubio : Quid me consulis quali- 
ter Dominus confitendus sit, cum habeas qualiter sim 
ego ipse confessus? Lege Evangelium, ct non requi- 
res personam meam, cum habess confessionem meam; 


entecederet confessione, 5 qui antecedebat seta e. 
Quid ergo sit? * Τὰ es, inquit, Christus Filivs Dei 
vivi ( Maith. xvi). Siimplicl et tustica interrogatione 
ad confutandam te «ibi, heretice, uti. necesse est. 
Die mihi, queso, quis ille fuerit, cui Petrus i-ta re- 
spondit? Negare non potes Chris:um foisse. Interrogo 
ergo, Christum quem vocas? hominem an. Deum? 
ho:winem utique absque dubio; hinc enim omnis esi 
tua lizresis, quia negas Christum Filium Dei. Et 
Heo etiam Mariam Christotocon esse, non Theoto- 
con dicis, quia Cliristi genitrix sit, non Bei; Chri- 
stum ergo tantutn hominem asseris, non Deum, et 
ideo filium esse eum hominis, non Dei. Quid ergo ad 
hrec respoudit Petrus? Tu es, inquit, C/mistus Filius 


immo illic habes personam meam, ubi confessionem p Dei vivi. Christum hune quem tu lromiis tantum ἢ- 


meam, quia cum persona mea auetoritatem siue 
confessione non habeat, auctoritas est personse mese 
ipsa confessio. Dic ergo, evangelista, dic nobis con- 
fessionem : dic summi fidem apostoli, hominemne 
tantum confessus sit Jesum, an Deuui; carnem in eo 
tantam esse dixerit, an Dei Filium praedicarit? In- 
terroeganti ergo Domino Jesu Christo quem eum cre- 
derent, quem conflterentur esse discipuli, respondit 
primus apostolorum Petrus , unes utique pro omni- 
bus ; idem enim usaius habuit responsio, quod habe- 
bat omnium fides. Sed primm decuit respondere, ut 


Jlum esse asseris, ille testa'ur Filiam Dei. Cui vis ere- 
damus? tibi, an Petro? opinor, non es tam impudens, 
ut przponere te audeas primo apostolorum. Tametsi 
quid est quod ta non aude»s? aut quemadmodum 
apostolum non despicias, qui Deum negare potuisti? 
Tu es ergo, inquit, Christus Filius Bei vivi. Numquid 
boc ambigui aut obseuri aliquid in se habet? Sim« 
plez tantum est et aperta confessio, Christum Del 
Filium przdicat. Negas fortasse dictum, sed evange- 
lista testatar. Án mentiri apostolum dicis ? sed de- 
testabilis falsitas, apostolum falsitatis aceusens. An 
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denique apostolos Dominus quid de se homines opinen- 
tur interrogat, et tamdiu sermo respondentium commu- 
nis est, quamdiu humane intelligentia ambiguitas ex- 
plicatur. At ubi quid habeat sensus. discipulorum exi- 
gitur, primus est in. Domini cen[(essione, qui primus 
est in apostolica dignitate. 

* Locus ob-curus et, ni flor, vitiatas. Ubi pre 
& te, tibi; pro in Ecclesiis, in Ecclesia; pro collocata, 
collata emendandum et reponendum puto. Quis enim 
nescit o'aves regni celorum Petro, non a Petro, sed 
ἃ Christo coHatas, non collocatas ? nisi forte sic ex- 
ponatur : Clavis, id est, petestas ligandi atque sol- 
veudi, Scripturas interpretandi, οἱ fidei coutrover- 
si.s definieudi, a Petro ut primo Christi vicario, vel 
per Petrum, in Ecclesia collocata et relicta. 

b Videtur Auetor innuere Petrum cxteris aposto- 
lis seniorem fuisse, sive ceteros apostolos aate 
przcessisse, quod et sentit Beda in Cp. 1 Joannis 
scribens. Fuere ctiam nonnulli qui primatum Eccle. 
sie Petro collatum dixerunt propter :etatem, quog 
refutans Baronius (Tom. 1! Aunal. sub anno 51) : Ex 
his, inquit, apparet, quam iurpiter errent qui prima- 
tum putant Petro collatum, quod senior cateris esset ; 
nam quod ad hoc spectat, etsi non alii, certe Andreas 
major cate, prior in vocatione, et in perfectioris vitae 
( puta ceelibis) electione Petro prustabat : sed si divini 
consilii rationem humana menli concessum est ali- 
quando perscrutari, illa in Petro, quam diximus, causa 
pracessisse videtur, wu princeps omnium constitueretur 
apostolorum, quod in professione fidei ceteriz antecel- 
luit. Hzc Baronius. Et in notis ad Martyrologium 
(30 Novemb. ) refert hzc Joannis Chrysostomi verba 
sermone de S. Andrea : Posterior Petro in vitam in- 
gressus est Andreus, et prior Petrum αὐ Evangelium 
allexit, etc. Que verba, inquit, nonnulli perperam in- 
telligentes, dixerunt Petrum atate majorem (nisse An- 
drea. Αἱ vero Andream Peiro seniorem fuisse testatur 
S. Epiphanius heresi 61. llucusque Baronius. Porro 
quod ad verba Auctoris attinet, ut eum commode, 
quoad licet, interpretemur, non videntur ita stricie 


accipienda, quod Peirus c:xteros omnes apostolos 
state antecesserit, sed quod plerosque saltem et 
fere omues. 

* Notandum primo haac Petri confessionem ex 
peculiari Dei revelatione svli Petro factam, eamdem- 
que simul a tribus divinis persenis approbatam, ut 
observat Áuctor sequenti. e3p.; quo qui reve. 
latio iuter alias Petri preerogativas merito anmume- 
ratur; de qua vide Bellarminum l. 1 de Rom. Ponii- 
fice cap. 19. Secundo notandum Christum interro- 

asse quem dicerent homines esse Filium hominis , 
id est, quid de se sentirent, qu.ta 66 esse existima- 
rent; sic enim se Filium. hominis per humilitatena 
'8olebat appellare, et de seipso loqui in tertia per- 
Snna ; Petrum vcro respo»d sse in secunda persona: 
Tu es Christus Filius Dei vivi; qussi dicat : Tu, lieet 
sis filius hominis, et Filium hominis te nomines, es 
tamen et Filius Dei ; nec alius in te filius bominis et 
Filius Dei, sed unus et idem hominis et Dei Filius. 
Quod potissimum valet eovtra Nestorium, qui filium 
hominis in Christo separabot ἃ Filio Dei, hoc est, 
dnas in eo constituebat personas. Tertio notanda hie 
pulchra antihesis. Christus rogat : Quem dicunt ho 
mines esse Filium hoininis? l'ettus respondet : Tw. eg 
Christus Filius Dei vivi. Quantum se deprimit Chri- 


p 5tus, tantum eum extollit Peirus : Quia. omnis qii sg 


humiliat, exaltabitur. Postremo notandum hic Chri- 
stum vere et proprie Dei Filium appellari, hoc est, 
non adoptione, aut gratia, sed natura, ut dicium est, 
Cujus rei certissimum argumentum est, qued lP'ostrus 
Christum Bei Filium appellans, Joanni, Eli, Jere- 
mi: οἱ aliis prophetis opponat, quos nemo neget 
filios Dei fuisse gratia adeptionis et justificationis. 
Christum ergo non adoptivum, sed naturalem Dei 
Filium appellavit; quemadmodum et apostolus Pau- 
lus ad Hebr. 1, ubi ipsum cum angelis sie comparat, 
ut solus ipse naturalis Dei Filius, angeli vero servi 
et ministri dieantur, qui tamen ali ülii Dei saut 
adoptivi, et quidem prseeipui. 
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7) 


de alio Christo aliquo forsan hoc dictum esse con- A Petrum, quz dieta alia consequantur? Et ego, loquit, 


tendis? Sed novum hoc prodigiosi commenti genus. 
Quid ergo reliquum est? unum scilicet, ut cum et 
quid scriptum sit legatur, et verum sit quod legitur, 
tandenr vel vi vel necessitate constrictus, cum falsi- 
tatem astrgere non valeas, veritatem impugnare de- 
sistas. 
CAPUT XH. . 
B. Petri confessio a Christo ipeo veritalis testimoninm 
accepit. 

Sed tamen quia summi apostoli tesümonio usus 
sum, quo Domirum Jesum Christum ceram Deo ipse 
confessus sit, videamus quemadmodum confessionem 
ejes is quem confessus est approbarit, quia plus esi 
&ulto quam quod apostolus dixit, si dictum illius 
Deus ipse laudavit. Dicenti ergo apostolo, 7u es 
Ghristus Filius Dei vivi, quid a Domino Salvatore 
tesponsum est? * Beatus es, inquit, Simon Barjona, 
quia caro et sanguis nog revelavit tibé, sed Spiritus Pa- 
tris mei qui in celis est. Si displicet tibi uti apostoli 
testimonio, Dei utere; laudando enim Deus quod di- 
ctum est, auctoritatem suam apostoljco dicta addidit: 
ita ut etiam si dictum illud apostoli ore prodiit, suum 
esse hoc tamep Deus fecer.t qui probavit, Beatus es, 
inquit, Simon Barjona, quia caro el sanguis nen rese- 
lavit (ibi, sed Spiilus. Patris mei qui in. οαἰΐᾳ oct. 
Er£o in apostoli dicto et Spiritus sancti, et prassen- 
tis Filii, et Dei Patris testimonium vides; quid erga 
amplius aut quid simile requiris? Filius laudavit , 
Pater interfuit, Spiritus sanctus revelavit. Apostoli 
erga dictum totius Divinitatis est testimonium, quia 


tibi dico : (nia. tu es Petrus, et super hanc petram 
edificabo Ecclesiam meam. Vides quod dictum Petri 
Ecclesixe fldes est ἢ ergo extra Ecclesiam sit necesse 
est, qui fidem Ecclesie mon tenet. Et (ibi, inquit 
Dominus, dabo claves regni celorum. » Fides h»c 
celum meruit, fides hzc claves regni celestis acce-.— 
pit. Intellige qux te maneant. Introire clavis hujus 
januam non poteris, qui fidem clavis istius denegasti. 
E! porte, inquit, inferi non pravoleburt adversem te. 
Port: inferni, 8des est hzreticorum, immo perfidis. 
Quantum enim a ccelo inferna distant, tantum ab eo 
qui Christum Deum confessus fuerit j$ qui negat. 
Que ligaveris, inquit, in terri:, ligata erunt ín celis ; 
et quecumque solveris super terram, erunt soluta et ín 


B celis. Perfecta apostoli fldes potestatem quodammodo 


Divinitotis accepit ; ut quz ligasset vel solvisset in 
terris, vel ligata essent in celestibus, vel soluta. Tu 
ergo qui contra fidem apostoli ven:s, eum Hgatum te 
jam in terris videas, superest vut ligatum quoque in 
colis esse coguoscas. Sed longum est ire per sin- 
gula, qux» prolixissimam et copiosissimam disser- 

(ationemnamero sui faciunt, etiemsi breviter strictim- 
que memorentur. : 


CAPUT XV. 
Eamdem Poivi fidem D. Thomes we | 
reciienoim Domini profesius vat. n m 


Sed unum addere tamen sdhuc tibi apostoli testi- 
monium volo, ut iutelligas his qua anie passionem 


Mlius necesse e&t boc dictum auctoritatem bahear, C Domini acta sunt, ea etiam quz post passfonem 


quo auctore processit. Beatus ergo es, inquit, Simon 
Barjona, quia caro el sanguis non revelavit tibi, sed 
Spiritus Patris inci qui in celis egyt. Ergo si Petro 
won caro ei sanguis revelaverunt ista ei inspirave- 
runt, jam intelligis quis inspiraverit tibi. Si illum 
Spiritus Dei docuit qui Ghrigtum Deum 66:9 canfes- 
sus est; vides quod tu spirita daiionis doetus sis, 
i i? 
qui negare potulst CAPUT XIV. 
B. Petri con(ossionem totius Kcclesie fidem esse. 
Sed tamen dictum iliud Domini, quo celleudavit 


Sunt secuta epugruere, lllapsus in conventum disci- 
pulorum suorum cliesis Dominus jancis, cum veri- 
(atem corporis sul apostolis declarare voluisset , 
palpata Thomas apos:olus carne illius , tractato [ἃ- 
tere, exploratisque  vuloeribus, comperta penitug 
maníifestati corporis veritate, quid prociamavit ἢ Do- 
minus, inquit, meus et Deus meus (Joan. xx). Num- 
quid dixit hoe quod tu dicis? homo et non Deug 
Christus, et non Divinitas? Corpus utique Domini 
δυὶ tetigit, οἱ Deum esse respondit. Numquid discre- 
tionem aliquam hominis et Dej intulit? aut € carnem 
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* |d est, Ideo bealus es, oit S. Leo (Serm. 5 in D versario) : Hoc, inquit, obtinuit illa confessio, qur a 


Anniversario et serm. 2 in Natali apostol.), quia Pater 
seus le decuil, nec lerrena opinio te fefellit, sed inspi- 
ralio celesiis insiruxit ; et non caro ei sanguis, sed ille 
sue iibi, cujus sum unigenitus Filius, indicavit. Et ega, 
inquit, dico tibi : hoc est, sicut Pater meus manifes!a- 
vil Libi divinitatem meam, ita et ego notam tibi facio 
excellentiam tuam : quia tu es Petrus, id est, cum ego 
sim inviolabilis petra, ego lapis angularis, qui facio 
ulraque unum, ego (uudamentum prater quod nemo po- 
test aliud ponere ; (amen tu quoque petra es; quia mea 
pirtute solidaris, ut qua mihi potestate suni. propria , 
aint tibi mecum participatione communia. Et super hanc 
petram etdificabo Ecclesiam meam. Super hanc, inquit, 
fortitudinem, aternum exstruam templum, ei Ecclesie 
nea calo in[erenda sublimitas in. hujus fidei firmitate 
consurget. Hanc confessionem porte inferi nun tene 
bunt, mortis vincula non ligabunt ; vox enim ista vox 
Ye est, etc. Hzc S. Leo, et qu: sequuuntur. 

^ jn eamdem. sententiam $. Leo (Serm. 4 in Anni- 


Dco Patre apostolico inspirata cordi omnia hwmana- 
rum opinionum incerta transceudil, et firmita:em petre 
qua nvllis impulsionibus qualeretur accepit. In smi- 
versa namque Ecclesia, Tu es Christus Filius Dei vivi 
quotidie Petrus dicit, et omnis lingna que Dominum 
confitetur magisterio hujus vocis imbuitwr. Hec fides 
diabolum vincit, et captivorum ejus vincula dissoltit ; 
h&c erutos mundo inserit celo, et porte inferi adversus 
eam pravalere non possunt. Tanta enim divtnitws solidi- 
tate munita est, vt eam nec hereticaumquam corrumpere 
pravitas, ncc pagana potuerit superare perfidia. 

v Ex similitudine vocum error lactenus in edi- 
tione etiam Plantiniana irrepserat, ut pro Theodo- 
chon, vel Grece Θεοδόχον, legeretur Theotocon, 
qui vox, cum apud Grzeos pro diversitate accentus 
bifariam accipiatur, neutro tanien. modo ac sensu 
potest huic loco cenvenire. Nam Θεοτόχος cum ac- 
centu in penultima significat parentem Dei, sive 
Deiparam, ut superius dietum est, quomodo Nesto- 
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illam Theedochon, ut tu ais, id est, susceptricom * A primens, hoc tantum quod didicerat tenebat. Itaque 


Deitatis nominavit? vel more impielatis tuz eum 
quem contigit, non propter se, sed propter eum quem 
in se receperat , venerandum esse memoravit? sed 
suhtGlitatem hanc discretionis tuae apostolus Dei forte 
nop norat, et elegantiam judicii tui ac differentiam 
noi habebat, homo videlicet rusticus et imperitus, 
dialectica artis nescius, philosophica disputationis 
ignarus, eui scilicet institutio Domini sui abunde suf- 
ficiebat, et qui nihil omniuo sciebat, nisi hoe quod 
Domino docente cognoverat? Et ideo sermo suus 
coelestis doctrina erat, fides sua magisterium divinum 
erat ; disjungere, ut tu facis, a corpore suo Dominum 
noun didicerat, et divellere a se ipso Deum penitus 
pesciebat. Sanctus, sincerus, pius, innocentiam, pe- 
ritiam, (idem illasam, scientiam incorruptam habens, 
b sensum cuim astutia simplicem, cum perfecta sim- 
phcitate * sapientiam totius mali expertem, totius 
corruptiouis ignarum, totius hxreticz perversitatis 
inmunem, et qui formam divini magisterii in se ex- 
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rius nolebat Mariam dici Θεοτόχον, sed Χριστοτόχον, 
id est, Christi matrem, non Dei. Θεότοχος vero cum 
accentu in aniepenultima, id est, genitus a Deo. 
Neuirum autem de carne Christi dici posse, neque a 
Nestorio dictum fuisse, per se notum est. Δι vero 
Θευυδόχος, Yel Θεοδόχος, id est, Deum capies, a 
verbo δέχομαι, quod est capio, vel suscipio. Unde 
statim et propriissime exponitur: carmem Theodo- 
chon, id. est, susceptricem Deitatis. Sic enim - impius 
ille Nestorius carnem, id est, humanitatem Ghristi, 
vel Christum hominem non Θεότοχον, id est, 3 Deo 
genitum, sed Θεοδόχον, id. est, Dei susceptorem et 
veluti hospitem, vel Θεοφόρον, id est, Dei 

pellabat, quasi alius esset Christus homoa Deo, quem 
&usceperat, el intra se gerebat, non unione liyposta- 
tica, sed quadam dignitatis el amicitiz praerogativa 
eidem conjunctus. Contra quam heresim, in synodo 
generali Ephesina editi sunt canones, et sub anathe- 
mate sanciti, e quibus tertius sic babet : Si quis. ia 
uno Cliristo hypostases post unionem dividit sola eas 
connexione, qua sit secundum dignitatem vel auctori- 
tatem, et non potius, que sit secundum unionem nalhtt- 
ralem conjungens, anathema sit, Et canon. quintus : 
Si quis Chrisium hominem Deiferum audet dicere, et 
nou potius Deum secundum veritatem , anathema εἶ. 
Hoc enim Gtogópov nomine, sicut et Θεοδόχον, abu- 
tebatur Nestorius ad indicandum personarum ex 
quibus Christum compositum volebat, distinctionem. 
Siquidem Deifer dicitur lomo qui non natura, sed di- 
vinitatis participatione Deus est, quod Deuin habeat 
80i cordis habitatorem, et intimum hospitem, quem- 
adinodum pollicetur Dominus Joan. xiv : Si quis di- 
ligit me, sermonem meum servabit, et Pater meus dili- 
get eum, εἰ ad eum veniemus, el mansionem apud eum 
[aciemus. At quisquis est talis, solus et nudus est 
bomo, Dei denominationem sola participauionis ra- 
tione sortitus. Christus vero uon participatione, sed 
natura Deus est, et naturalis Dei Filius, Deus de Deo 
genitus. Non igitur Deifer, vel Dei susceptor appellan- 
dus est, ut contendebat Nestorius, volens istiusinodi 
appellationis obtentu veram in Christo negare divi- 
nitatem, et solam humanitatem astruere, quorum 
utrumque impium est et blasphemum. Ex his patet 
haud temere et immerito expunctam füisse voculam 
imaginem, ut superlluam, et nescio qua ratione quave 
incuria vel imperitia intrusam, Quid enim commune 
carni et imagini? et quis carnem Christi Theodochon, 
susceptriceun Deitauis, imaginem iuterpretetur, cum 


ille, ut tu forsitan putas, rusticus et imperitus brevi, 
te nunc responsione concludit, paucis sermonis sui 
[Lips. in marg. sermonibus suis] conteret. Quid ergo 
apostolus Thomas tetigit, cum ad palpandum Deum 
accessit ? Christum utique absque dubio. Quid autcm 


exclamavit? Dominus, inquit, meus, et Deus meus. 


Nunc si potes, ei Christum ἃ Deo separa, et muta 
dietum hec, si vales. Da dialecticam disputationem, 
da prudeutiom mundialem, et stultam illam verbusa 
calriditate sapientiam. Verte omnes tete in facies, et 
contrahe. Quidquid sive animis sive arte valeos, 
quidlibet díeas, quidlibet facias, exire hinc nusquam 
vales, nisi hoc quod apostolus tetigit Deum esse fa- 
tearis. Et quidem si quo modo po:sis immutare for- 


B san historie evangelicze praedicationem velis, ut nee 


corpus Domini Thomas apostolus contigisse, nec 
Christum Dominum Deum dixisse legeretur, sed im- 
mutari quod in Evangelio Dei scriptum est nequa- 
quam potest. Coelum enim ef terra. transibunt, verba 
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nihi] aliud sonet Theodochos quam Dei susceptorem 
aut susceptricem (Vide plura ad lib. v c. 9). 

* Opportane hic occurrit Joan. Molani de hac voee 
aliisque nonnuilis notatio (In addit. aa Martyrol. 25 
Febr.) : Non est, inquit, dicendum, Deitatem, media- 
torem, salvatorem, et similes voces mon esse Latinas, 
quia steculo Ciceronis Latiuee non erant ; sed agnoscen- 
dum est Christianos aucteres locupleiasse et ornasse 
Latinam linguam hujusmodi vocibus, que instituendee 
eranl ad ea Christiana religionis mgsteria explicanda, 
que ceca gentlitas ignorabat (Vide Baron. in notis 
ad Martyrol. 9 Novemb.). Augustinus lib. v de Civit, 


rum ap- C; Dei cap. 1: Hanc divinitatem, inquit, vel, ut sic dixe- 


rin, Deitatem, nam et hoc verbo ui. jam nostros non 
piget, ut e Greco expressius. transferant id quod illi 
Θεότητα appellant. In quem locum lege Ludov. Vivem. 
Hoc Molanus. Porro (ut boc etiam onere ipsum ad- 
eundi lectorem sublevem) nostros interpretatur ille 
Hieronymum, Lactautium, Fulgentium , et addit ize 
non spernenda : Greei olim α Geioc, hoc est divinus, 
subsiantivum:  derivabant Θειότης, divinilas ; qua voz 
Christianis hominibus tam (ate patere visa. est, quam 
nomen ipsum divinus. ddcirco cum propriam ttlam 
Dei naturam. appositiore vocabulo significare vellent, 
Θεότητα nominarunt Athanasius, uterque Gregorius. et 
olii Greci, quod ipsis magis permiltebatur, τ Quinii- 
lianus ait, quam Latinis. Sed nec Latini deterriti sumi 
erctis lingue rigidisque praeceptis, quominus et ipei 
Deitatem | dice;ent, naturam. illam Dei significamues, 
qud Deo propria est, nec ad alig egreditur, ad qua di- 
vinus et. divinitas. Nam divinitas dicitur orationis , 
libri, rei gest, hominis et aliarum rerum; Deitas non 
dicitur, sicut nec illa sunt Dii, licel esse divina possint. 
Quocirca Latinos Christiane pietatis scriptores imme- 
rito mihi Laurentius Valla in Dialectica sua. videtur 
arguere, quod Deitate utantur, novo quidem vocabulo, 
sed in re prius non usi trita. Nam Graecos reprehen- 
dere, quod verba suo sibi fingaut arbitratu, hoc est 
antiqxam Gracia libertatem opprimere. Sic ille, 

b Cum astutia, id est, prudentia vera et christia 
na, qua: opponitur prudenti: carnis, qux iuimica 
est Deo. Rom. vii. 

* Sapientiam puto hic redundare, cum ad eensum 
illum simplicem hac referri possint de quo imme- 
ἀΐδια, ut et sequentia epitheta, Corruptionis ignarum, 
lotius perversitatis immunem, Bempe sensum, in ma- 
sculino; nisi quis legendum putet, ignaram, ut ad 
sapientiam referatur. 
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vero Dei non preteribunt. (Matth. xxiv). Ecce enim A re sola doctus crederes, qua etiam illi qui persecuti 


eijam nunc tibi ille qui nunc [ forte legendum tuuc | 
tesiatus est, Thomas apostolus clamat: Deus est 
Jesus quem tetigi, Deus est cujus membra palpavi ; 
on ego iocorporalia tenui, nec intractabilia tractavi, 
non spiritui manu conüigi, uL de eo tantum credar 
dixisse, Deus est; spiritus enim, juxta Domini mei 
dicium, carnem et ossa non. habel ( Luce xxiv). Ego 
corpus Domini mei tetigi, ego carnem et ossa pal- 
pavi, ego digitos meos iu locum vulnerum wisi, et 
de Cbristo Domino meo, quein palpaveram, procla- 
mavi : Dominus mcus et Deus meus. Non enim novi 
inter Christum et Deum facere distantiam, inserere 
sacrilegas opiniones inter Jesum οἱ Deum nolo, di- 
veilere a se ipso Dominum meum nescio. Facesse a 
me quisquis diversa sentis, quisquis diversa loqueris. 
2 Egoaliud Christum quam Deum esse non novi, hoc 
cum coapo:tolis meis tenui, lioc Eccleiiis tradid?, hoc 
gentibus przdicavi, hocetiam tibi clamo, Christus Deus 
est, Christus Deus est. Aliud mens sana non sentit, 
aliud fides sana nonloquitur, divelli 8 se Divinitas non 
potest. Et cum utique quidquid est Cbristus Deus si!, 
inveniri in Deo alind non potcst quam Deus. 
CAPUT XVI. 

Dei Patris de Filii divinitate profert testimonium. 

Quid ais tu nunc, hzretice? sufliciuntne hec testi- 
monia fidei, eliam summe infidelitati, an aliquid 
adhuc addendum est ? et quid vel post prophetas, 
vel post apostolos addi potest, nisi forte, ut Jud:ei 
quondam expostulabant signum tibi de caelo, etiam 


tu dari postules ? Sed petenti hoc tibi , illud quod C 


responsum tunc illis est, necesse est responderi : Ge- 
neratio praea εἰ adultera signum  quarit, et signum 
x0n dabitur ei, nisi signum Jong pyophete. Et vere 
sufücere tibi signum hoc vel cum Jud:sis cruciligen- 
tibus poterat, ut Dominum nostrum Deum ctiam lac 


fucrant erediderunt. Sed tamen quia caelestis signi 
fecimus mentionem, ostendam tibi de σι Ὁ signum : 
et quidem tale, cui ne d&mones umquam contradixe- 
runt; dum ipsa veritatis necessitate cogente, licet 
Jesum corjoreum esse cernerent, Deum tamen, 
qund erat, ésse clamabant. Quid ergo ait Evange. 
lita de Domino Jesu Christo? Baptizatus, inquit , 
confestim ascendit de aqua. Et ecce aperti sunt ei coeli, 
εἰ vidit spiritum descendentem sicut. columbam et ve- 
nientem super se. Et ecce voz de celis dicens : Ὁ Hic est 
Filius meus dilectus, in quo mihi complacui (Matth. n). 
Qnid ad hzec nune, lizretice, ais? dictum displicet, an 
persona dicentis? Nec interpretatione certe indiget 
intelligentia allocutionis, nee commendatione ver- 


B borum dignitas alloquentis. Deus Pater est qui dixit: 


Evidens est quod dictum est. Numquid aut tam im- 
pudentem , aut tam sacrilegam vocem proferre po- 
teris , ut dicas de unigenito Dei Filio nec Deo Patri 
esse credendum ? Hic est ergo, inquit, Filius meus 
dilectus, in quo mihi complacui. Sed teutabis forsitan 
dicere , ut est dementia, * de Verbo hoc, non de Cliri- 
sto dictum fuisse. Die mili ergo, quis erat qui bapii- 
zAbatur? Verbum, an Cliristus? caro, an spiritus? Nc- 
gare ut que non potes Cliristum fuisse. Homo ergo 
ille ex liomine ac Deo natus, Spiritu sancto in vir- 
ginem descendente, et virtute Altissimi obumbrauta 
conceptus, ac sic hominis et Dei filius, ille utique , 
ut negare non potes, baptizatus est. Si ergo ille 
baptizatus est, ille et nominatus: quía ille utique 
nominatus, qui baptizatus est. Hic est , inquit, Fi- 
lius meus Üilectus, in quo mihi complacui. Numquid 
dici significantius aut expressius quidquam potest? 
Cliristus baptizatus est; Christus asceudit de aqua; 
Christo baptizato ewli aperti sunt; propter Cliristum 
columba descendit super Christum; in corporali 
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* Alium malim dicere quam aliud. Nam alius per- 
sonam, aliud naturam proprie denotat, ut superius 
ostensum est. Unde alium dicimus Filium a Patre in 
divinis, id est, aliam personam, non aliud, id est, 
alius nature, ut docet S. Thomas (t p., q. 31, art. 
92). Porro Nestorias alium Christum quam Deum 
astruebat, quia purum hominem, non Deum agno- 
scebat ; cui copntradicens Auctor non slium esse, sed 
unum et eumdem cum Deo, et ipsum Deum esse, ex 
verbis Them: apostoli ostendit. Nam secundum hu- 
manam naturam negari uon polest. Christum aliud 
esse quam Deum ; aliud, inquam, id est, rem aliam, 
pota homini ; non tamen alium, id est, aliam 
personam. 

b Ὁ vióc pov ὁ ἀγαπητὸς, q. d. Filius ille meus ; ille, 
inquam , carissimus. Ostendit enim gemino articulo 
se non de quov.s, sed de naturali, de unico, de 
atterno, de sibi »quali F.lio loqui: nam czteri tan- 
tum adoptione filii sunt. lta Maldonatus. Plenius id 
explieat S; Leo pontifex serm. de Transfiguratione 
Dow. : Latum, inquam, et muliplez testimonium fuit, 
et plus in verborum virtue, quam in sono vocis aui- 
tum est. Dicente enim Patre: Hic est Filius meus di- 
lecins , in. quo mihi complacui ; ipsu audite. Nonue 
evidenter auditum est : llic est Filius meus , cui ex me 
et mecum esse, sine tempore cst ? quia nec genitor ge- 
nito prior, nec genitus est genitore posterior. Hic cst 
Fius meus , quem a me non separat deitas , non di- 
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vidit potestas , nom. discernil eternitos. Hic est Filius 
meus non adoplivus, sed. proprius ; non aliunde crea- 
(Ne, sed ex me genilus, uec de alia natura. mihi 
factus comparabilis, sed de mea essentia , mihi natus 
equalis. llic est. Filius meus, per quem omnia facta 
$unt , εἰ sine quo factum est uihil ; quia omnia qua fa- 
cio , simul el facit ; et quidquid op:;ror, inseparabiliter 
mecum atque. indifferenter operatur. In Patre enim est 
Filius, et in Filio Puter, nec wmquam unitas nostra 
dividitur : et cum alius cgo sim, qui gemui ; alius ille , 
quem genui ; non aliu tamen de illo vobis fas est co- 
gitare , quam de me sentire possibile est. 

€ Ad tollendam ambiguitate n sic con:truenda hare 
syutaxis: Ho- dictum fuisse de Verbo, non de Christo, 
líoc, nempe oraculum Paus, Hic est Filius meus di- 
lectus. Verbum autem persona Filii accipitur, quam 
Nestorius a Cliristo, seu persona Christi separabat : 
sic vafer ille, cum a Patribus orthodoxis premeretur, 
eorum arguiBenta eludere satagebat. Cum enim dua; 
in Christo personas distingueret , quz cumque e Scri- 
pturis ad probandam Christi divinitatem ohjicieban- 
tur, ea uon de Christo, sed de Verbo Christum inha. 
bitante interpretabatur. Αἱ hoc effugium Nestorio 
przcluditur, cum e Scripturis manifestissime osten- 
ditur eumdem esse Christum, et Verbum, ut hic 
ostendit Auctor, et alii Patres ostenderunt, proinde 
de Cliristo dicta esse, qu:e de Verbo dicia fatebatur 
Nestorius, 
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specie Spirítus sanctus astitit; Christum Pater ap- A Filism descend sse!, nec Γαίου Filium nisi vere Filium 


pellavit. Hloc si de Christo dictum negare ausus es, 
&uperest ut nec baptizatum Christum "*uisse, nec 
Spiritum descendisse, nec Patrem locutum esse 
conteudas. Sed urget tamen et premit te ipsa veri- 
las : ut etiam si confiteri eam polis, tamen ncgaroe 
non possis. Quid enim ait cvangelista? Baptizatus 
Gulem. confestim. ascendit de aqua. Quis baptizitus 
est? Christus utique. Et ecce, inquit , aperti sunt ei 
celi. Cui scilicct , nisi i'li qui baptizatus est? Chriso 
utique. Et vidit spiritum Dei descendentem sicul co- 
lumbam et. venientem super se. Quis vidit? Christus 
scilicet. Super quem descendit? super Christum uti- 
que. Εἰ voz (acta est de celo, dicens. De quo? do 
Christo scilicet. Quid enim sequitur? Hic est. Filius 
meus dilectus, in quo mihi complacui, Ut omnia illa 
propter quem facta essent, ostenderentur, vox con- 
secuta est dicens: llic est Filius meus dilectus , huc 
est dicere: lic est propter quem cuucta lic facta 
sunt, Hic est enim Filias meus, propter hunc coi 
nperti suut, propter hunc spiritus meus venit , pro- 
prer hunc vox mea facta est. Hic est enim Filius 
meus, Dicens ergo, hic est Filius meus, quem desi- 
grabat? illum utique quem columba tangebat. Quem 
ergo co'umba tetigit? Christum scilicet. Ergo Chii- 
s(us Filius Dei est. linpleta est,ut reor, sponsio niea. 
Vides ergo profecto, h:eretice , signum tibi de coelo 
datum : et quidem non unum, sed et inulta et singu- 
laria? Habes enim unum in apertione caeli, aliud in 
Spiritus descensione, tertium in Patris voce. Quae 


declarasset : praesertim cum bis divinze nativitatis 
signiflcationibus, qux» non solum veritatem pix fidel . 
confirmarcent, sed etiam pravitatem impix opinionis 
excluderent. lueffabili enim divini dicti magnificen- 
tia cum expresse ac signiflcanter dixisset Pater, hic 
est Filius meus dilectus, addit etiam illud quod secu- 
tnm est, dilectus scilicet, in quo mihi complacui. 
Uii (ue sicut per prophetam Dcum fortem, et Deum 
magnum jam przdicaverat (/Isaic 1x): ita hic dicens, 
Filius meus. dilectus in quo , mihi complacui, insuper 
proprii Filii sui nomen adjecit, ut proprietatem di- 
vinz videlicet natur: nominum significaret ad;ectio, 
et id ad honorem Filii Dei peculiariter pertineret , 

quod nulli omnino liomini contigisset. Itaque sicut 


p illa propria ac peculiaria in persona Domini nostri 


Jesu Christi fuerunt, quod ceeli aperti sunt, quod 
eum Deus Pater cunctis videntibus per adventantem 
atque astantem columbam quasi manu quodammodo 
sua telizit, et quasi digito indicante monstravit , 
dicens, Hic est Filius meus: ita illud quoque pro- 
prium ei ac singulare, quod peculiariter dilectus, 
ct peculiar.ter Patri complacitus nominatur : ut pe- 
culiarem utique nature significationem peculiaria 
additamenta mon-trarent, et proprietatem un'geuiti 
Filii etiaam cognominum proprietas confirmaret , 
quam jam honor signorum przecedentium compro- 
basset. Sed jam libelli istius finis sit. Neque enim 
dictum hoc Dei Patris aut augeri humanis sermoni- 
bus aut ex:zequari potest. Nobis de Domino nostro 


uttque evidentissimo omnia Cliristum Deum esse de- C Jesu Christo filio suo , satis per se ipse Deus Pater 


Clarant: quia eum et reseratio caelorum Deum indi- 
càl, et descensio super cum Spiritus sancti Deum 
approbat, et allocutio Patris Deut esse confirmat. 
Neque enim vel cc&lam nisi Domini sui honore pa- 
tulisset , γε] Spirlius specie corporali nisi super Dei 
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idoneus testis est, dicens, Bic est Filius meus. Tu 
si contradicendum his Dei Patris vocibus putos : ilii 
ἃ te necesse est contradici , qui eum evidentissima 
declaratione Filium suum esse ab omni mundo fecit 
agnosci. 


CAPUT PRIMUM. 
Christum ante. carnis. susceptionem , Deum ab. eterno 
fuisse. 

Consummatis libellis tribus quasi fidelissimis at- 
que opulentissimis testibus , utpote quorum veritas 
non humanis tantum, sed etiam divinis testimoniis 
loegpletata est, sufficere quidem nobis sd caus: 
probatienem, per divináu suctori'atem abunde po- 
terant; cum ipsa utiifue per 38 causs suc aucitori- 
tas. divipa sufficiat. Sed tamen quia plena est his 
testimoniis saerorum voluminum series ubi tot 
testes 5581 quot sententiss, immo ubi ipsa Scriptura 
sacra quasi unum quodámmodo divini oris est testi- 
moaium : aecumulanda quedam sdbuc putavimus, 
non pro necessitate approbationis , sed pro facultate 
rerum et copia: ut quidquid necessarium non esset 
defensioni, totum proficeret ornatui. Ergo quia su- 


perioribus libris Dominum Jesum Christum non pro- 
pheticis tantum atque apostolicis, sed etiam evan- 
gelicis atque angelicis testimoniis , cum in carne 
atque in terra esset, Deum probavimus : nunc eum 
qui in earne natus est , etiam ante carnis susceptio- 
nem Deum semper fuisse monstremus : ut intelligas 
consentientibus et quasi conclamantibus sibi divi- 
norum voluminum testimoniis, eumdem te in uati- 
vitate eorporea et hominem debere credere et Deum, 
quem ante nativitatem corpoream tantum Deum: et 
quem post editionem Virginis in corpore Deum, 
eumdem ante partum Virginis Verbum Deum. Diseo 
ergo primum ab Apostolo totius mundi magistro, 
euim qui est sine exordio Deum , Filium Dei, in fine 
mundi, id est, in temporum plenitudine, Filium 
hominis factum esse. Ait enim : At ubi venit plenitudo 
temporis, * misit Deus Filium suum factum ex muliere, 
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* Greece ἑκαπίστεδε, proprie emisit, vel potius 


legavit. Misit, inquam, Filium non a se separatum 
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factum sub lege (Galat. 1v). Dic mihi ergo nunc, ànte- A omnibus licet , non liccat in se, ct qui utique in na- 


quam Doniinus Jesus Christus ex matre Maria nasce- 
retur, habuit. Deus Filium, aut non habuit? Negare 
moa potes quin babucrit : neque enim umquam aul 
sine patre filius , aut sine filio pater: quia sicut ex 
postre filius, ita ex fiiio pater dicitur. 


CAPUT 1l. 
Celligil e his quae disit, Virginem Mariam entiquio- 
rem et majorem sa Filium peperisse. 

Vides crgo quod, dicente Apostolo, misit Deus Fi- 
liom suum , suum utique Filium , ut ipsius verhis 
utar Apostoli, suum Filium Deus misit. Neque enim 
aut alienum aliquem filium misil, quia suum mi- 
sisse dicitur : aut omnino mittere potui! , si non erat 
qui mitteretur, Misit ergo, inquit, Filium suum, fa- 
etum ex muliere. Ergo οἱ quia misit eum, misit qui 
erat : et quia suum misit, non alienum utique , sed 
suum misit. Ubi ergo illud est tuum calliditatis ter- 
ren: argumentum : * Nemo anteriorem se parit? 
Numquid enim non antiquior Maria Dominus? num- 
quid non antiquior filia hominis, Dei Filius? numquid 
non antiquior denique homine ipso Deus? cum uti- 
que nullus hominum non vex Dco. Vides ergo quod 
non solum, inquam, antiquiorem se Maria peperit : 
non solum, inquam, antiquiorem se, sed auctorem 
sui , el procreans procreatorem suum , facta est pa- 
rentis parens: quia quam promptum utique fuit Deo 
nativitatem homini tribuere, tam promptum sibi; 
quam facile ut hominem nasci faceret , tam facile ut 
fpse ex homine nasceretur. Neque enim circumsceri- 


tura deitatis ipoius id habet ut. omnia possit Dcus, 
in sua tantum persona id non habeat, ut sit Deus in 
homiue. Sequestratis ergo ac rcpudiatis frivolis et - 
caducis terrenarum argumentationum stoliditatibus, 
sim|lici tautainmodo testificationi ac nud: creden- 
dum csl veritati : ct his tantum de Dco testibus fides 
accommod.nda , quos Deus mi-it , et iu quibus μεθ 
de se , ut ita dixerim , praedicavit. Aiquum est enim 
ut de agnitione illius ipsi credamus cujus scilicet 
totum e:t quod de eo novimus * quia agnosci utique 
Deus ab homine non potuit, nisi agnitionem sui ipso 
tribuisset. Et ideo justum est ut totum credamus de 
eo quod scimus, cujus est omne quod scimus : quia 
si ei nou credimus a quo scimus, fit ut omnino nibil 
sciamus , dam ei non ercdimus per quem scimus. 


CAPUT 1l. 


£z epistela ad Roman. probat Christi ab eterno 
divinitatem. 


Jtoque quia superiore testimonio patuit, quod Dcus 
Filium suum misit, et is (ilius hominis factus est, qui 
semper Fiiius Dei fuit ; videamus an idem Apostolus 
alibi simile aliquid testimonio huic dixerit, ut lucens 
jam per se veritas , duplicata testimoniorum luco 
plus luceat. Ait idem ergo Apostolus : Misit Deus 
Filium suum in similitudinem 5 carnis peccati (ftom. 
viti). Vides utique Apostolum non casu aliquid aut 
inconsiderata τοι 8 dixisse, ut id quod semel dixerat 
praeteriret ? quia scilicet nec cadere ín cum casus 
aut inconsiderantia poterat, in quo plenitudo diviti 


pta cst in persona sua potéstas Dei, ut quod ei in C consilii et sermonis habitabat. Qui ergo ait : Misit 
ALARDI GAZAEI COMMENTARIUS. 


scd per hóc, quod asewnpsil naturam. humanam , sic 
tamen ut asinu Patris non recederet , testante evange- 
lista, qui dit : Unlgenitus qui est in sinu Patris (Joan. 1), 
ecilicet eternaliter, ait &. Thomas; et Joan. ni: Nemo 
ascendit in caelum , nisi qui descendit de celo, Filius 
hominis qui est in celo : quia licet descenderit per assum- 

ioném carnis, mansit. larnen in calo per presentiam 
divinitalis. ltem .emisit , vel misit eum in mundum, 
non ut inciperet ibi esse, ubi prius non fuisset, sed ul 
ébi nova ratiene esset , qua prius non (uerat , id est, ut 
visibilis mundo appareret, índutus carne mortali. (Quod 
explicans subdit Apostolus : factum es mnliere. ld est, 
ez Maria Virgine. Nam mulier in sacra Scriptura non 
semper denotat corruptionem , sed sexum. dumlaxat 
eerralem, wt patet Genesis n : /Edificavit Dominus 
costam in. mulierem. Et rufsus : Mulier quam dedisti 
mihi. Ubi sermo est de Eva adhuc integra et intacia 
' viro, Nec dubita it Chrisuis matrem suam mulierem 
appellare. Joan. n. Quid nuhi, et tibi est, mulier? Per 
hoc etiam , ait S. Thomas, quod dicitur factus ex ma- 
liere, destruuntur. duo errores, scilicet Valentini di- 
centis Chrislum non sumpsisse corpus de Virgine, sed 
attulisse illud de celo, ei per bcatam Virginem, sicut 
per fistelumaut canalem. transivisse : quod si verum 
essel , non fuisset (actus ex mulierc, ut dicit Apostolut. 
Hac enim pra positio (ex) Causam materialem designat. 
Item error Nestorii dicentis beatám Virginem non esse 
statrem Filii De, sed filii hominis, quo. [ulsum esze 
estenditur per hoc, quod. dicit Apostolus : Misit Deus 
FJium suum facium ex muliere. Qui enim fit ex mu- 
liere. est. lius ejus : Si ergo Filius Dei est [actus ex 
s sliere, scilicet ex beata ἡ rgine, fanifestum est quod 
beata Virgo est. Maler Filii Dei. ec 5. Thomas (In 
Commeniar.), qui et subdit rationem, cur Apostolus 
dixerit [actum es muliere, queinadinuduin et 2d Ro- 
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manos 1, factus dicitur Christus ex semine David : 
nimirum ut signiflcaret Christum non consueto gc. 
nerátionis modo procreatum, sed singulari opere 
divinitatis in utero virginali incarnatum et homincin 
factum. 

* Nestorii àxioma, de quo superius (1. τ cap. 2), 
quo probabat Virginem Matiam non esse Dei pareu- 
tem, lioc formato syllogismo : Nemo anteriorem et 
antiquiorem se parit: Deus e-t anterior et antiquior 
Maria : ergo Maria Deum non peperit. Respoudet 
Auctor negatione majoris : quo velnti- funda ente 
subverso , totum corruit argumentum. Smpliciter 
euim et absolute falsum est, qu.d nemo anterioreui 
$e parit : quia simpliciter ei absolute verum est, 
Mariam peperisse anteriorem , quia pererit Dei Fi- 
lium Deo Patri coxternum, et proinde sum aucto- 
rem et creatorem : quod exemplum, licet singulare, 
sufficit ad evertendum illud axioma, quo Nestorius 
nitebatur : quod tamen si sano et legitimo sensu 
intelligatuf , catholicam doctrinam. de mysterio ἴῃ - 
carnationis non infirmat, sed confirmat. Vere enim 
dicitur, quod nemo auteriorem se parit, nimirum 
quatenus anterior est : quomodo Mafia. anteriorem 
se Deum parere non potuit, quatenus anterior, id 
cst, ante ipsam, et ab terno genitus sccundum di- 
vinitatem. Simpliciter iamen fatendum est, Mariam 
peperis:e anteriorem se, quia. eundem Dei Filium 
in tempore peri dese incarn:tum. Unde merito 
canit Ecclesla : Beata es, Virgo Muría, que Deminum 
porinsti, creatorém mundi; geuwisti qui te fecit , ete. 

b [ta Latini communiter , et est. vhignta. vet»io, 
Gr: ci autem ἐν ὁμοιώματι, iti sim.litadine. Augustinus 
serm. 6 de Verbis Apostoli, utroque modo legit , 
quemadinodum ct Cassianus in boc cap. Vide emtera 
in banc sententiam alibi notsta. ? 


15 JOANNIS CASSIANI B0 
Dens. Filium suum in. similitudinem carnis peccati ; A ad. salutem humani generis protestatur. Quod si 


idem itcrat, idem inculcat dicens : Mí it Deus Filium 
suum, Eximius utique et admirabilis magister: sciens 
in hoc totum penitus catholic: sacramentum fidei 
contineri, ut natus in carne Dominus , et missus 
esse in hunc mundum Dei Filius crederetur , -hoc 
etiam atque etiam clamiiat. dicens : Misit Deus 
Filium suum, Ncc mirum si ad evangelizandum Dei 
adventum peculiariter missus sic prxdicavit , cum 
id ctiam ante legem lator legis ipse clamaverit , di- 
cens ; ^ Obsecro, Domine , provide alium quem mittas 
(Exod. 1v). Quod in Hebraeorum voluminibus multo 
evidentius legitur : Obsecro, Dominae , mitte quem 
missurus es, Pius utique propheta , et totius in se 
generis bumani aftcectum habens, eum qui mittendus 
a Patre ad redemptionem ac salutem omnium erat , 
ut quam celerrime mitteretur, quasi totius a Deo 
Patre hamanz  carmis vocibus postulabat, dicens : 
Obsecro, Domine, mitte quem missurus es. Misit ergo, 
inquit, Deus Filium suum in similitudine carnis 
peccati. Bene cum missum eum in carne d:ceret , 
peccatum ab eo carnis exclusit. Misit enim, inquit, 
Deus Filium auum in similitudine carnis peccati : 
lioc est, ut in vera carnis susceptione agnosceretur 
veritos non fuisse peccati : et quantum ad corpus 
veritas intelligeretur : quantum ad peccatum, simi- 
litudo peccati. Quia cum omnis caro peccátrix sit ; 
ille autem sine peccato carnem habuerit , similitu- 
dinem peccatricis carnis In se habuit, dum in carne 
esset : veritate autem peccati caruit, quia sine pec- 


evidentius declarandum putas, quem Filium ad sal- 
vandos homines Deus miserit, quamvis proprius 
atque. unigenitus Dei Filius non nisi unus sit : et 
cuin Filium suum misisse dicitur, unigenitum utique - 
suum misisse monstretur. Audi tamen David pro- 
pletam , eum qui ad salutem humanam missus sit, 
evidentissime designantem. Misit , inquit, 5b Verbum 
suum εἰ sanavit eos (Psa'm. cvi). Numquid vertere 
hoc ad carnem potes? vt dicas ad sanandum huma- 
num genus hominem tantum a Deo missum. Non 
putes utique : reclamat enim tibi cum omnibus Scri- 
pturis saciis David propheta, dicens : Misit Verbum 
suum, εἰ sanarit eos. Vides ergo ad sanandos homines 
Verbum missurn e:se : quia licet per Christum sa- 
nitas data sit, Verbum tamen Dei in Christo fuit 
quod per Christum cuncta sanavit: ac sic unito per 
sacramentum Incarnationis Christo et Verbo Dei , 
factus est Christus et Verbum Dei unus ex re utraque 
Filius Dei. Quod utique apostolus Joannes declarare 
aperte volens, Jlisit, inquit, Deus Filium suum Sal- 
ratorem mundi (| Joan. wv). Intelligis quomodo inse- 
parabili connexione Deum hominemque conjunxerii? 
Cliristus enim qui ex Maria natus est, Salvator abs- 
que dubio appellatur, secundum illud , Quia natus 
est vobis hodie Salvalor , qui est. Christus Dominus 
(Luce v). Hic autem ipsum quod missum est Ver- 
bum Dei, Salvatorem nominat, dicens : Misit Deus 
Filium suum Salvatorem mundi. 


CAPUT V 


cato fuit. Misit ergo , inquit , Deus Filium suum in C Propter hypostaticam utriusque in Christo nature con- 


similitudine carnis peccati. 
CAPUT IV. | 
Aliunde pre[crt ejusdem eententig testimonia. 

Vis scire quam bene lioc Apostolus preedicarit , 
audi quemadmodum hoc in os Apostoli, quasi ex 
Ipsius Del ore defluxerit, dicente Domino : Non 
enim misit Deus Filium suum in mundum , ut judicet 
mundum, sed ut salvetur mundus per ipsum (Joan. v). 
Ecce ipse, ut vides, Dominus missum se a Dco Patre 


junctionem , et. Verbum Salvatorem , sive hominem 

incarnatum , et Dei Filium recte apyellari. 

Patet itaque quod per sacramentum uniti cum 
lomiae Verbi Dei, et Verbum quod ad salvandum 
missum est, Salvator dicitur ; et Salvator in carne 
natus, per Veibi utique consortium Dei Filius nun- 
cupatur : ac. sic "indiscreta utriusque nominis ma- 
jestate, quia unitus est cum homine Deus, * quid- 
quid est homo ct Deus, totum penitus nuncupatur 
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* Ad hunc modum D. llieronymus in Isai cap. 
vi: Moyses, inquit, cui dixerat Dominus : V eni, mittam 
tc ad Pharaonem regem /Egypli. Et ille ait : Obsecro, 
Domine, uon aum dignus. Provide alium, quem mittas ; 
sive, ut in Hebreo legitur, Mitte, quem missurus. es. 
Non de contemptu, sed de humilitate respondit. Suit 
igitur hzc verba Moysis, quei hic Auctor legislato- 
rem vocat, cum a Dornino mitteretur ad. populum 
Hlebrzorum, et ad regem Pharaonem, sese ab hoc 
munere et legatione obeunda excusantis; quasi di- 
ceret : Mitte quem missurus es , id est , quein nosti 
idoneum ad banc legationem, et quem revera mittere 
decrevisti. Sed hxc verba per allegoriam interpre- 
tatur Auctor de Messia, qui mittendus crat ad. re- 
demptionem generis humani : quemadmodum ctiam 
Ecclesia eadem verba in officio ecclesiastico ad Chri- 
sti adventum accommodat, quem SS. patriarchze et 
propheta? ardentissimis votis exoptabant : cujusiodi 
Sunt precationes ill:e , et suspiria : Emitte agnum, 
Domine , dominatorem terre (Isaia &vi). Utinam di- 
romperes celes, εἰ descenderes (I1saig vw). Visita 
nos in salutari tuo (Psal. cxv). Ostende nobis, Do- 
mine, (uciem tuam, εἰς, (Psal. uxvix. ). 


b Verbum hic sumit Auctor personaliter, seu pro 
persona Filii, cujus proprium nomen est Verbum, 
ut docet D. Thomas (1 p., φ. 55, art. 2): quod Verbum 
per Incarnationem missum cst ad sanandos homines. 
Non enim est aliud nomen sub celo datum hominibus, 
in quo oporteat nos salvos fieri : ut dicitar. Act. imi. 


D Eodem modo D. Basilius exponens eumdem versi- , 


culum : Modum, inquit, salutis docet : Deus enim 
Verbum, homo factus, et missus ut homo (nam tit Deus, 
incircumscriptus est) omnis generis animarum vulnera 
sanavit, et corruptas mentes incolumes reddidit. D. iem 
Hiicronymus Verbum interpretatur ipsuai Filium, qui 
in principio erat Verbum, qui in Evangelio sanat omnem 
languorem et omnem | infirmitatem in plebe (Joan. 1). 
Alii per Verbum intelligunt. imperium seu volun- 
tatem Dei, qva tamquam causa principali significat 
Psalmista llebrzxos in deserto sanatos a morsu ser- 
pentum , noa ὃ serpente 260, quem erexit Moyses, 
vel aliqua alia re creata. 

* [tatione communionis idiomatum, quis ex uniona 
duarum naturarum in uno eodemque supposito eon- 
sequitur : ut sepe dictum est (Vide cap. 9 lib. 11). 
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Deus, Et ideo idem ÁApo-telus lene subdidü diceus : A tuii Àpo tolum complecteutem : Unus, inquit, Do- 


Quisquis crediderit quia Jesus est Filius D.i, Deus in 
illo manet , et charitas Dei iu. eo perfecta est (1 Joan. 
1v). lllum vere przdicat credere , illum plenum di- 
vina asserit cbaritate, qui Jesum Filium Dei credit. 
Filium autem Dei Verbum Dei esse testatur : ac per 
hoc unum atque idem penitus vult intelligi unigeni- 
tum Yerbum Dei, et Jesum Christum Filium Dei. 
Vis autem plenius scire, quamvis Christus secundum 
earnem vere ex homine homo na!us est, tamen 
propter ineffabilem sacramenti unitatem, qua unitus 
cum Deo liomo est, ^ nullam penitus inter Christum 
et Verbum esse distantiam ? Audi Dominicum Evan- 
gelium, imino potius audi ipsum descendeutemDeum. 


Hec est, inquit, vita eterna, 5 ut cognoscant te solum - 


verum Deum, et quein misisti Jesum Christum (Joan. 
xvit , 9). Superius audisti verbum Dei ad sauandos 
homines missum esse : hic autem audis eum qui 
missus sit, Jesum Christum esse. Separa lioc si 
potes : cum videas tantam unitatem Christi et Verbi 
es e, ul non solum unitum cum Chri:to Verbum , 
sed etiam propter unitatem ipsam Christus jam Ver- 


bpm csse dicatur. 
CAPUT VI. . 


Unam esse in Christo hypostasim. 


Sed parum hoc elucerce forsitan putas : non qnia 
parum luccat , sed infidelitas tenebrosa semper ipsa 
sibi etiam in luce tenebras facit. Audi itaque paucis 
sermonibus omne hoc uuitatis Dominicze sacramen - 


iiinus noster Jesus Christus, per quem omnia (l Cor, 
vun). Jeu. bone, quanta est auctoritas in verbis 
tu:s ! tua enim sunt quas ἃ tuis per te dicuntur. Ecce 
hic Apostoli dictum quam paucis quanta complecti- 
tur ! Unus, inquit, Dominus Jesus Christus, per.quem 
omnia. Numquid ad praedicandum tanti mysterii 83- 
cramentum aliqua circumitione verborum usus est? 
aut id quod intelligi a nobis voluit, longa orationis 
narratione tractavit ? Unus, inquit, Domiuus noster 
Jesus Christus, per quem omnia. Simplici tantum et 
brevi locutione arcanum tant: majestatis edocuit : 
h.c scilicet fiducia, qua sciebat sermonem suum in 
negotio Dei longis argumentationibus non egere, et 
fidem dietis suis divinitatem dare. Sola enim ad di- 


B ctorum confirmationem, rerum sufficit. demoistra- 


tio, quando probatio in auctoritate dicentis est, 
Unus ergo, inquit, Dominus Jesus Chr.stus per que 
omnia. Considera uni hoc de Verbo Patris legeris, 
quod de Christo legis. Omnia, inquit Evangelium , 
per ipsum facta sunt, et sine ipso factum est nihil 
(Joan. 1). Apostolus dicit, per Christum. omni: 
Evang^lium dicit, per Verbum omnia: numquid 
repugsa:t sibi sermones sacri? non uique: sed 
unum atque eumdem intelligi voluit et Apostolus 
Chri tun per quem omnia creata dixit, el evauge- 
lista Verbum per quod omnia facta.esse memoravit. 
Audi, in quain, quid ipse de ἐα Verbum D«i Dcus 
pronuntiarit, € Nemo, inquit , ascesdit in calum nizi 


ALARDI GAZ/£I COMMENTARIUS. 


δ (nantum ad personam attinet, qux unica et C 


individua in Christo : in qua proinde nulla potest 
esse distantia, id est, sejunctio, et distinctio homin 8 
2 Deo, seu Verbo. Unus enim est Christus non confu- 
sione substantie, sed unitate persone, ait D. Atliana- 
sius. - 

» Alntebantur Ariani hoc loco, et ex eo collige- 
bant Filium non esse verum Deum, quia solus Pater 
hic verus Deus appellatur, Quibus Patres v.riis mo- 
dis responderunt, Primo verba illa : solum veri 
Deum, nou restringi ad Patrem, sed extendi etiam 
ad Filium per conjunctionem copulativam, cum sub- 
ditur, Et. quem misisti Jesum Christun : hunc enim 
esse ordinem verborum : hec est vita «terna, ui te, 
et quem misisti, Jesum Christum agnoscant veruin 
D»u:s. Ita Chrysostomus et Cyrillus in emn locum. 
Facilior cst responsio, per solum non excludi Filium, 
aut Spiritum sancium , qui sunt persone. ejusdem 
naturz cum Patre; sed excludi tantummodo idola 
et creaturas, quz uon sunt veri dii, Quod autem 
additur, et quem misisti Jesum Christum, de Christo 
dictum, ut ho:xnine, ut hic sit sensu- : I:ec. est vita 
azlerna, id est, via et ratio perveniendi ad vitam 
selerDpau, si cognoscant homines per fidei te Patrem 
Solum verum Deum , id est, prz:er quem non est 
alius verus Deus ; et pririerea. cognoscant. etiun 


unum Mediastoreim Dei et bominum , quem misisti, 


Jesum Christum. Sic Hilarius lib. 1x. de Triuitate. 
Supponil autem liec re-ponsio id, quod cst veris- 
simum, particulam solum non esse subjectum , sed 
attributum, vel, ut dialeciivi | quuntur, non se tenere 
ex parte subjecti, sed prcdicati ; seu, quod idem est, 
Bou referri ad Patrein, sed ad Deum. Non enim est 
seusus : ut cognoscant te Patrem, qui so'us es verus 
Deus : sed , ut cognoseaut te, qui es ille Deus, qui 
soi est. verus Deus ; qued jo. Graco textu clarius 
exprimitur : ἵνα γιγνώσχωσὶ σὲ τὸν 0707 0909s Θεόν. 


ς No'andum hie utrumque verbum , ascendit et 
desceudit, temporis esse praeteriti, non prasentis, ut 
ex Gracis constat, ἀναδέθηχεν εἰ χαταθάς: undedujlex 
emergit difficultas, altera de ascensu, altera de de- 
scensu : de ascensu quidem , quomodo dicatur Filius 
hominis, id est, Christus, jam ante asceudi:se in 
celum, cum hxc Nicodemo loqueretur, cum n^n 
aute quadragesin um diem a sua resurrectione ascen- 
derit in cee'um : de descensu vero, quomodo dicatur 
descendisse de ccelo, qui ut D us omnia replet, et 
totus ubique est ; et ut homo, ante conceptionem 
su:m in calo non f.erit? Quee difticuliats aliter 
$olvi non possuut. nisi fatemur eumdem eese Fi- 
lium hominis, et Filium Dei : qui dicitur ascendis e 
in ca'um, antequam blixc loqueretur, quia per iu- 
caruationem et unionem hypostaticam factum est, 
ut homo ille Cliristus inciperet esse in ceo, ubi 
ante conceptionem snam nou erat. Hoe enit exigit 
illa idiomatum communicatio, et mutua qu.edaia 
alternatio, ut loquitur Dama-cenus (Lib. u1 c. 4 0r- 
hod. fid.) , αὐ ex illa unione bypostatica resuliat, 
ut dictum est. Quia igitur homo ille Christus, autc- 
quam conciperetur, iu. ccelo non erat; el post con- 
cepiionem propter lypostaticam uuionem, in calo 
fuit, in ecluim dicitur ascendisse ;. quia si humano 
morc loquamur, quod yrius in terra fuit, deinde in 
cG'o esse coepit, inccelumascendisse dicitur. E di- 
verso autem de coelo descendisse dicitur, quia qui 
prius in ccelo erat, in terra autem tametsi erat, 
tamen non videbatur, sump!a humana naiura canit 
repente in terris videri , perinde ac si de ceelo d«- 
sceudis-et. laque ejus. desceusio et ascensio. nihil 
aliud quam Inearnatio, qua Filius Dei factus est Fi- 
lius homiuis, et *ic per communicationem idioma- 
tum Filius hominis ascendit iv eodlum, et descendit 
de cado. Ascendit per exaltationem hurnanilatis : 
desccudit per humiliationem divinitatis : quia Filius 


* 
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δι 


qui de celo descendit Filius hominis qui est in ccelo A Verbum Dei : ascendit autem Filius hominis : ipsum 


(Joan, m). Et iterum: Si videritis, iuquit, Filium 
hoiinis ascendentem ubi erat prius (Joan. v1). Filium 
l.oim inis in coelo fuisse dixit, Filium hominis e coelo 
descendisse memoravit. Q id est ἢ quid mussitas? 
Negato hoc, si hoc vales. Sed rationem dicti 4: - 
vis ? non reddo : interim Deus hoc dixit: Deus hoc 
locutus est mihi ; verbum illius summa ratio est. 
Temoveo argumenta, removeo disputationes : sola 
mili ad eredulitatem sufficit persona dicentis. Non. 
licet mihi de fide dicti ambigere, nen licet delibe- 
rare, Quid mihi quxrere quomodo verum sit quod 
D.us dixerit : cum dubitare non debeam, quin ve- 
rum sit quod Deus dixerit ?* Nemo, inquit , ascendit. 
in celuin , nisi qui descendit de celo, Filius hominis 


autem ascendisse dicit quem descendisse. Ergo vi- 
des qvod idem et Filius hominis, qui Verbum Dei. 


CAPUT VII. 


Blevertitur ad priorem considerationem, ut osteudat ad. 
versus Nestoriauos de homine dici que sunt divina 
nature tamquam de hypostasi diving nature ; et de 
Beo ea qua suni humana nature tamquam de hgpo- 
stasi humane nature, propterea quod hypostasis in 
Christo unicq et simplez sit. 


Et ideo secundum divini verbi magisterium intrc- 
pide jam et incunctanter et Filius hominis e coe!o 
descendisse, et Dominus majestatis crucifixus esse 
dicendus est : quia secundum suscepti corporis sa- 
cramentum , et Filius Dei factus est Fillus hominis, 


qvi est in celo. Verbum utique Patris semper in ccelo B ei in Filio hominis eruciflxus est Dominus majesta- 


fut: et quomolo ille Filium hominis semper in 

«glo fuisse memoravit? lutellige ergo quod euin 

Filium hominis esse docuit, qui semper Dei Filius 

fuit : cum utique eum qui Filius hominis nuper ex- 

etiit, In coelo semper fuisse confirmet. Huc aecedit 

rajus aliud , quod eamdem Filium hominis, id est, 
Vethum Dei quod descendisse de cce'o dixit, ciiam 
ume eum in terra loquirur, in coelo esse testatur. 
Nemo enim, inquit, ascendit in celi , nisi qui de. 
«clo descendit , Filius hominis qui est in ccelo. (uis , 
quiso, est qui hoe loquiiur? Christus utique. Ubi 
"utem tunc erat cum loqueretur ? in terra | scilicet. 
Vt quomodo 86 et e coelo cum natus 651 descendisse ; 
et eum loquitur, in co&o esse testatur : et eumdem 
se Filium hominis esse dicit, qum utique et e celo 
nisi Deus. descendere non potuerit : et cum in terra 
laquitur, et i» coelo utique nisi per Dei inflnitatem 
esse non pos-ii * Adverte ergo tandem , et percipe, 
quod idem est Filius hominis qui Verbum Dei ; quia 
et Filius hominis dum ex homine vere nascitur ; et 
Verbum Dei, dum idem qui in terra loquitur, ma- 
ret semper io οἷα. Àc sic human: est nativitatis, 
quod Filium se hominis vere dicit : divine autem 
iufinitatis, quod e ccelo penitus non rccedit. Et ideo. 
hene Apostolus instar divinorum verborum docens: 
Qui enim, inquit , descendit , ipie est , et qui ascendit 
super omnes celos , ut impleret omnia (Ephes. 1) , et 
ipsum descendisse dicit quem ascendisse. Descen- 
dere autem e celo non potuit, nisi Verbum Dei. 
Qvod utique cum in forma Dei esset , exinanirit semat- 
ipsum , (forma: servi accipieng, in similitudinem hos 
minum fuctus , εἰ habitu inventus nt homo : humiliaesit 
semelipsum , factus obediers usque ad mortem, mortem. 
qute crucis ( Philipp. ἃ). Decendit ergo e cmlo 
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Dei, teste Apostolo, exinan vit samctipsum formam 
servi accipiens, im similitudinem hominum factus , et 
habitu inventus ut homo (Ail. u). Hac ergo senten- 
ti^, Via hzc credenda Clrisius indicat, natur:e 
seilicet humana assumpta veritatem, cum se dicit 
Fil uà hominis, id est, hominem; divinz itcim na- 
(4r veritatem, duin se e coelo. descendisse, el in 
corio esse sgserit, cum liec loquebatur iu terra : et 
"arum naturarum ig unitatem persona conjuncuo- 


tis. Et quid plura ? longum est de singulis multa di- 
cere ; dies enim me deficiet , si omnia qu:e ad hanc 
rem afferri possunt, conquirere aut explicare tenta- 
vero. Revolvenda enim hoc volenti sacra Scriptura 
omnis, ac legenda est. Nam qu: sunt qu: non per-. 
tineant ad hoc eum omnia scripta sint propter hoc? 
Breviter ergo ac strictim nonnulla dici necesse est , 
ut dici pos. int : et enumerauda quxdam magis quam. 
explicanda, ac damnis (ut ita dicam) damna redi- 
menda. Cum propter hoc utique conveniat aliqua. 
trauscurri, nece:se sit prope cuncta reticeri. Venit 
ergo , iuquit Salvator iu. Evangelio, Filius homiuis 
salvare quod perierat (Luce xix). Et Apostolus , Fi- 
delis, inquit, sermo, el omni acceptione dignus : 
quoniam Jesus Christus venit in. mundum peccatores 
salves facere , quorum primus ego sum (| Tim. 1) Sod. 
el Joannes evangelista, In. prepria, inquit, venit, 
εἰ &ui eum non receperunt (Joan. 1). Vides ergo quod 
Scriptura alibi Filium hominis, alibi Jesum Chri- 
stum, alibi Verbum Dei in munduin venisse priedi-. 
cat? Intellige itaque * dissimilitudinem appellatia- 
uum esse , non rerum : et io diversa nominum spe-. 
cie ^» unam esse virtutem. Nam licet venisse in, 
mundum nunc Fi'ius hominis , nunc Dei nominetur, 
id est Verbum ; unus !amen in utroque nomine. 
designatur. 
CAPUT VIII. 


Hanc appeltationum varietatem nihil prejudicare 
divine potesali. 


D Nam cum utique secundum evangelistam is in. 


mundum venerit per quem ipse factus est muudus ; 
et Filius bominis factus sit, qui est mundi creator 

Deus : non interest quid in singulis nominetur, qui - 
Deus in omnibus intelligitur. Non projudicat enim, 
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uem, dum Filium bominis dicit es«e in. caelo : quia. 
propter banc unitatem. necessario sequitur, ut quiv- 
cumque vere dicuntur de Filio Dei, etiain vere di- 
cantur de Filio hominis, et contra, 

^ Ll est, personarum, ut Nestorius docebat, 

b Quam Graeci hypostasim , Latini. suppositum , 
vel personam, Auctor supra, aífini vocabulo, maje- 
δἰ 610 appellat, id e&t, divinitatem, seu. divingauy 
personam, 
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divinltail dignatio, aut voluntas sua ; cum hoc uti- A atque apostolicis quasi novis testibus usi sumus : 


que magis divinitatem ipsam comprobet ; quia quid- 
quid voluit, hoc fuit. Ergo et quia voluit, in mun- 
dum venit : et quia voluit , homo natus est : et quia 
voluit, Filius hominis appellatus est. Omuia enim 
sieut vocabula sunt , íta virtutes Dei. Non imminvit 
in illo dissimilitudo nominis vim potestatis. Quid- 
quidlibet dietus fuerit, in cunctis unum est ; scilicet 
in specie vocabulorum aliqua diversitas , non est in 
virtute nominum nisi una majesus. 


CAPUT ΙΧ. 


Veterum. Prophetarum | auctoritate sententiam hanc 
corroborat. 


Verum quia hactenus evangelicis vel maxime 


nunc de propheticis * veteribus [Lips.'in marg. de pro- 
phetis veteres ] proferamus : admiscentes interdum 
antiquis nova, ut intelligant omnes , Scripturam 
sacram venturum in carne Dominum, toto quo- 
dammodo suo corpore, quasi uno ore clamasse. 
Ait itaque eximius ille et admirabilis tam munere; 
Dei dives, quam testimonio, b cui uni admodum! 
contigit sanctificari antequam nasci, * Jeremiay 
propheta , 4 Hic est, inquiens , Dominus moster : non 
reputabitur alius preter eum : qui invenit omnem viam 
discipline , et dedit eam Jacob puero suo, et Israel 
dilecto suo ( Baruch. m ). Post haec in terris visus 
est , et inter homines conversatus est. Hic est e:go, 
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* Op ponit veteres testes, id est, prophetas, novis 
tesiibus, scilicet apostolis. Alia lectio quae hic nota- 
tur, eodem recidit : De prophetis veteres; subauditur 
enim, test^s, et vidctur slludeve ad illud evangeli- 
eum : Omnis scriba doctus in regno celorum similis est 
homini qui proferi de ihesauro suo nova el vetera. 
(Mat! h. xin), 

b Jeremiam in utero matris sanctiflcatum fuisse 
antequam nasceretur, diser:e tradit Scriptura, dicente 
Domino: Priusquam te formarem in utero, noti te; et 
antequam. exires de ventre, sanclificavi te (Jerem. 1). 
Sed utrum per hoc intelligatur Jeremias in utero 
materno sanctificatus, id es!, justificatus per infusio- 
nem grati: et ablutionem peccati originalis, quemad- 
modum de Joanne Baptista certo creditur, id nou 
usque adeo clarum exploratumque est. Qua de re 
videndi sunt ejus loci interpretes. Certe D. Hiero- 
nymus non aliud sanctificationis nomine intelligere 
videtur quam przdestinationem ac specialem Dei 
providenuam, et consilium quo prxordinatus | foerit 
Jeremias ad proplictandum, sicut Paulus ad evange- 
liza:dum. Sic eniin expouit iltud : Ante;uam te for- 
marem, eic, Non quo, ait, ante conceptione n , ut Ὁ - 
resis suspicalur, fuerit Jeremi«s ; sed quo prascierit eum 
[uturum Dominus, cui necdum (acta jam facta sunt, 8 cun- 
dum illud quod Apostolus loquitur 7 Qui vocavit ea qua 
won erant, quasi ea qua essent (Hom. 1v). Quod autem 
sancii ficatuy in utero, juxta illud Apostoli de*emus acci- 
pere: Postquam auiem placuit ej qui me. a :gregavit de 
utero mairís mec, el vocavil per gratiam suam, ul reve- 
laret Filium suum in me, ut evangelisarem illum in gen- 
tibus (Galat. 1). Ita Hieronymus, indicans Jeremiam 
eo modo sanctificatum, quo Paulum, id est prescitum 
et preordinatum a Deo ad opus propheticum. Newo 
enim dixerit Paulum intra viscera materna fuisse sau- 
cüiüicatum, id est justificotum pergratiam Spiritus Sau- 
cii. Similiter D. Augustinus epist. 57, ad Dardanum: 
lila, inquit, priusquam exiret de vulva, sanctificatio Je- 
fremig, quamquam nonnulli hoc in typum Salvatoris ac- 


B Quomodo autem verum sít quod hic ait Auctor, qnod 


uni Jeremizx eoutigerit sanctificari antequam nasci, 
non satiy expedio; et puto forta-.se illud un! es:e 
obreptitium, nisi de sanctis veteris Testamenti so- 
luminodo loquatur, Nam si sanctilicationetn pro prz- 
destinatione el vocatione divina accipiat, ut u.odo 
exposuimus, ea cerie communis fuit omnibus pru- 
pletis. Si vero de sanctificatione interna per gratium 
Dei i; fuyain, ut videiur iunucre, consiat etiam Joan- 
nem Daptistam eo modo sanct licatum fuisse, ante- 
qum nasceretur, dicente angelo : Et Spiritu Sancio 
replebitur adhuc ex utero matris sue (Luce 1). Ut nihil 
de B. Virgine, nibil de aliis sanctis dieatur. Quomodo 
e:go uni, id est, soli Jeremias co:tigit sanctificari , 
antequam nasci? 

e Unus ex quotuor prophetis, qui majores κατ᾿ 
ἐξοχήν vccantur, de quo, prater ea quie in sacris lit- 
teris leguntur, scribit Josephus Aviiq. lib. x, c. 6, 
7, 10 et 11, Epiphanius de Vita et [u:eritu prophc- 
toruin cap. 8, ΠΟ nymus cap. 1 in Jeremiam, Au- 
gustinus xvni de Civit. cap. 55. Notindum vero hic 
citri prophetiam sub nomine Joremise, quic. tamcu 
ex libro Baruch de-umpta est, ct uotatur, propterea 
quod Baruch notarius et scriba fucrit Jeremi, ut 
patet ex prophetia Jeremiz eap. xxxvi. Quie. causa 
fui!, «ur concilia anti jua. et Patres non posuerint 
B uuch nominat m in canone, qui tamen a Patribus 
concilii Tridentini. inter. Sacros auctores recipitue 
( Sess. 4), quia nimirum hunc librum pariem es-e 
j'dicabaut vaticiniorum Jerenaiiz. Sic Cleuens Ate. 
xand. lib. 1 Pedagogil (Cap. 10), citat numine Jere. 
mi: iliud Baruch. 11 : Audi, J:rael , mandcta vite. 
Et il'ul Baruch, iv : Beati. sumus, Psrael, quia quc 
placeut Deo manifesta aunt nobis. S. Wasilius lib. ἐν 
in Eunomium, et S. Chrysostomus in oratione quod 
Ghristus sit Deus, adducunt locum istim Baruch. un; 
llic est Deus noster, nomine Jeremiz. D. Augustinus 
xviij de Civitate cap. 35, ciians eumdem locuin, sub- 
dit : Hoc testimonium quidam non Jeremias, sed scribi 


cipiant, qui regeneratione non eguit, tamen etiamsi de D ejus tribuunt, qui vocabatur laruch. Sed Jeremiae cc- 


ipso propheta accipiatur, polest εἰ secundum pradestina- 
tionem non inconvenieuter intailigi ; sicut filios Dei ap 

peliat Evungelinm regeneratos, ubi Caiphus cum de Do- 
tiiuo dixissel : Expedit vobis ut unus moriatur homo pro 
populo, εἰ non tota gens pereal, mox Evangelium secutum 
edjunzit : hoc autema seimelipso uon dixit ; sed cum esset 
pontifex anni illius, prophetavit quia Jesus moriturus 
erai pro gente, ei non tanium pro gente, scd ut filios Des 
qui erant dispersi congregaret iu unum. Filios Dei ap- 
pellavit. utique. preler Hebream gentem , in ceteris 
eiiam omnibus gentibus constitutes , nondam fideles , 
nonduin baptiaates, Quomodo ergo Dei filios, nisi se- 
cundum pradesiiaationem, secundum quam οἱ Aposto- 
lus dicit, quod nos elegerit Leus in Ghristo aute consti- 

tiuioneim maudi (Ephes. 1). Hla autem in unum coigre- 
$atio factura. eos erat filios. Dci. lc Augustinu:. 


lrbratius habetur. Y à Augus:iius. 

4 Mavifestum e&t hanc proplieiiam logui de vero 
4)69 Israel, cui 0n assimilabitur, uedum acquabituz 
alius deus; qui disciplinam, id es: , legem iradidt 
Israeli iu toute Sina ; qui tandem in teriis visus e«t, 
el cum liominibus conversatus, seilicet μοι factus 
Nam si de alin apparitiene loqueretur, qux inediau- 
tibus aegelis in assumptis corporibus, vel per sula: 
uiaginar.àm aut sensibilem repraseutationein , ficii 
&ulel , non diceret, Post hec in terris vius e, cum 
multo ante legem dajam fuerit ipse iu terris visus οἱ 
cum yatriarebis conuvers.tus, Loquituf ergo de sin- 
G«lari inysierio. lun.araa. ionis, ut SS. Patres cum 
Ca-sianu. exponunt (Greg. Nasian. orat, $6 et 4i; 
Aubros. Liv. 1 de l'ide c. δ, August, xvii de Civ, 
c. Ὁ}. 
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Inquit, Deu noster. Vides a propheta Deum quasi A Vides ergo qu..J liec Domino Jegu Christo peculiaria 


manu iudice ostendi, et quasi digito significante 
monstra: ? IJic est enim, inquit, Deus noster. Dic 
mihi ergo, quem Deum his signis prepheta tunc 
atque indiciis demonstrabat ? numquidnam Patrem ? 
Εἰ q'id necesse erat. ostendi eum quem se omnes 
nosse credebant ? Non enim Judaei Deuin tunc igno 
rabant : quia sub Dei lege vivebant. Sed id agebaiur 
utique, ut Filium Dei Deum nosccrent. Et ideo beuc 
propheta eum qui omnem disciplinam invenisset , id 
est, legem dedisset, videndum ín terr.s, id est, 
venturum in carne dicebat : ut qui eum qui legem 
dedi:set, Deum esse Judaxi non dubitarent, eutn 
qui in carne venturus esset Deum esse ccgnosce- 
rent : cum eum utique quem legislatorem Deum 
credereit, videndum inter homines per suscejtio- 
pem humana carnis audirent : eedem ipso quoque 
per prophetam adventum proprium pollicente : Quia 
ego ipse qui loquebar, ecce adsum ( Lsaie κι}. Ncn 
reputabitur ergo , inquit , Scriptura sacra , alius pra- 
ter eum, Pulchre bic propheta yrzvideus perversa 
dogini(3, omnem sensum bliretic perversitatis 
exclusit, dicens : Non reputabitur alius prieter eum. 
Hic est enim unus * ex Deo in Deum wuvatus ; cujus 
jussione universitatis opus secutum est; cujus vo- 
luntas rerum ortus est ; cujus imperium muudi [a- 
brica est; qui euncta dixit, et facta sunt : cuncta 
mandavit, οἱ creata sunt. Hic crgo unus est ad pa- 
triarcbas loquens , in. prophetis manens, ex Spiritu 
conceptus, natus ex Virgine Maria, in mundo visus, 
in'er bomines conversatus, 5 affigeiis ligno crucis 
chirographum peccatorum , triumplians in. semet- 
ipso, adversarias nobis inimicasque virtutes morte 
occidens, resurgendi fidem omnibus tribuens, gloria 
sui corporis corrupt'onem lumanz carnisinterimens. 
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* Ἰ est, Deus natus. Unde in Symbolo dicimus : 
Deum de Deo, unen de lumine, Deum verum de Deo. 
vero. 

b A!ludit verhis Apostoli ad Culossenses τὶ : Delens 
quod adversus nos erat. chirographum decreti , quod 
erat contrarium nobis, et ipsum tulit de medio, cffigens 
illud cruci, eic. Übi chirographum vocat debitum , 
seu reatum, quo se per esum ligni veliti suosque po- 
stleros Adam zierpe πιογιΐ reddiderat obnoxios , 
jas decretury. Dei dicentis, Quacumque hora. come- 

eritis, morte moriemini (Gen. 11). 

€ Yerba sunt agtterni Patris ad Filium in carne ven- 
turum, et verum Messiam futurum, quihus ejus divi- 
nitas manifeste comprobatur. Adeo ut D. llierovymus 
scribat nulluu esse effug un a liqneis hujus testimc- 
nii. Quamvis enim in preceden:ibus loquatur de Cyro 
rege Per:arum, tamen ex iis que sub uno cantexti 
liic consequantur, patet Jxec non ad. Cyeum, sed ad 
Christum e«e referenda. N «an, ut ait D. Hiero: γι, 
quomodo Cyri persong conveniet illud : Vere tu. es 
Deus, Deus absconditus, Deus lsrael. Salvator? Ergo 
Dcus, in quo est Deus, Dominus noster Jesus Chiistus 
sectiua intelligitur , et verius, qui in Evangelio l«qui- 
tur ; Ego et Pater snum sumus ; et ego in Patre, et Puter 
in me est (Joan. x, xiv). Qui Deus appellatur abscou- 
ditus, proplet assump'i corporis saciamentum, εἰ Deus 
[rael Soleator, quod interpretatur Jesus. Wc. Miero- 
Uynms, 

4 Jta D. Hieronymus ex Septuaginta. Ex. BHlehrao 
even Yulazata versi est : Vere tu es Deus absconditus, 


sunt: ct ideo non reputabitur alius ad eum, quia 
unus in hac glorise ac beatitudinis singularitate Deus 
ex Deco natus est. ld ergo prophetica doctrina tune 
agebatur, ut un genitus ἃ cunctis Dei Pl'atris Filius 
disceretur (Lips. in marg. diceretur] ; et cum ad Fi- 
lium uon repu:ari Deum alterum audirent, unum 
ulique in Pa re ac Filio Deum esse cognoscerent. 
Pos hac, inquit, in terris visus est, εἰ cum homi- 
nibus conversatus est. Vides quod evidenter hic ad- 
ventus Domini ac na3tivitas designatur ? Nunquid 
enim Pater umquam , qui non nisi Filio tantum vi- 
sibil s esse legitur, aut in terris visus est, aut in 
carne editus, aut iater homines conversatus est? Non 
utique. [ntelligis ergo quod oinnia hac de Filio Pei 


D dicia suut. Nam et cum videndum in terris Dcum 


C 


propheta dixerit, et alius prxter Filium ron sit vi- 
sus in terris, non de zlio hoc absque dubio prophcta 
dixit quam de quo dictum postea res probavit. Cuin 
enim. videndum utique Deum dixerit, uon de alio 
hi c vere diccre potuit , quam qui vere postea visus 
fuit. Sed de lioc satis hactenus, nuuc ad alia trans- 
camus. * Labor, inquit Isaias proplieta, labor ;,Egg- 
pli et negotiatio /Ethiopie, el Sabaim viri syblimes 
ad te transibunt, et (ui erunt. Post te ambulabw , 
vincti manicis pergent , et te adorabunt , teque depre- 
cabuntiur ; quoniam in te est Deus, et non. est. praeer 
te Deus. 4 Tu es enim Deus noster, et. nesciebimus, 
Deus. Israel Salva'or ( Isai xxv ). Quom bene sibi 
diviua semper scripta conveniuut ! Superior enim 
propheta dixit : l]ic est Deus nos'er ; iste autem , tu 
es Deus noster. ln illo utique divina doctrina, in hoc 
humana confe:sio es*. Alter perso;am magistri do- 
cents, alter person.m populi confitentis [ confir- 
manis ) explicuit. Poue enim nune docentem quo- 


COMMENTARIUS. 


Deus Israel Salvator. Quem locum quov.iam nounu!'i 
Latiox eloquentie nimis rtudiosi sic vertunt, ut pro 
Sa'vatore, Servatorem dicant, a Salvatoris voce ut 
minus Latina abliorrentes, operze pretium existimavi 
Joannis Molani viri doctissimi gravem et utilem su- 
per liac re censuram hic ascribere. Sic enim ille iu 
annotationibus ad Usuardum ad quintum caleud. 
Martii : Valde, inquit, deiniror quosdam scriptores 
et interpretes semper. declinare nomen Silvatoris, 
quia Cicero ait in Verrem actione 4: /taque non so- 
lum patronum hujus insule, sed eiiam δοίι Τα vidi inscri. 
pum Syracusis. lloc quantum esi? ita magnum , πῇ 
Latino uuo verbo exprimi. non possit, [s est nimirum 
scter, qui salutem dedit. acc quidem Cicero. Verum 
cum aliud sit esse Serv:torem, aliud esse Salvatoreu 
(quod ex dicio Ciceronis luco coustat, ait enim eut 
qui salutein dat uno Latino verlio exprimi non posse), 
nos libentius utamur voce salvatoris, quie ecclesia- 
sticis scriptoribus multo est usi'atior, et Salvatoris 
nostri Jesu Christi officium mulo siznilicantius ex- 
primit, quam vocabulum servotoris. Nec magni fucia- 
inus Roberti Stephani verba diceotis : Salvatoris vo- 
cem, tamquam parum probam, eruditiores religiose 
fugiunt, quemadmodum et verbuti salvo, quod nec 
ipsum satus Latinum judicant. Hucusque Molanus; eu- 
jus sententiam spproliat et commendat. Baronius in 
notis ad Martyrologium (9 Novembris), ct alia eidem 
doetriu:e couscntanca insuper addit, qua lectori, uq 
ubnius, eim, adeunda relinquo, 
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ac dicentem de Domino Jesu Christo : Hic est eus 
noster (Baruch. 1) ; quid aliud utique responderet 
cuncta Ecclesia , sicut facit, quam id quod alius 
proplieta δὰ Dominum Jesum dixit, Tu es Deus nos- 
ter ? lta ut beue praesenti confessioni etiam prater- 
ita ignorantia possit adjungi, dicente populo : Tu 
es Deus noster, εἰ nesciebamus. Bene enim hi qui 
prius , damoniacis superstitionibus occupati, iguo- 
rabant Deum, conversi ad fidem dicere possunt : 
Τὰ es Deus noster, et nesciebamus. 


CAPUT X. 


Probat Christi divinitatem tum ex judaizantium Jndeo- 
rum perfidia, tum ex con(essione illorum qui ad Chri- 
sti fidem convertuntur. 


Quod si ex Judzorum magis persona probari tibi 
idipsum cnpis, considera post infelicem illam igno. 
rantiam et. impiam persecutionem convertentes se 
ad fidem, et agnoscentes Deum passim populos Ju- 
deorum ; et vide an recte diccre possint, Tu es Deus 
noster, εἰ nesciebamus. Sed ego addo aliud , ut tibi 
non er confitentibus tantummodo Judzis , sed etiain 
ex negantibus probem. Interroga enim eos qui per- 
duraut adhuc in sacrilegio Judze05, an sciant vel cre- 
dant Deum. Scire utique se et credere confitebuntur. 
At contra interroga an credant Filium Dei, negabuut 
profecto et blasphemabunt. Vides ergo quod de eo 
hoc proj/heta dixit quem Judzi et nescierunt seniper, 
et adhuc nesciunt; non de eo quem utique et cre- 


dere se putant οἱ confiteri. Et ideo bene hi qui ex C 


Jud:eis ad fidem post ignorantiam veniunt, dicere 
possunt : Tu es Deus noster , et. nesciebamus. Recte 
evim ^ hi qui post ignorantiam credunt, nescisse se 
dicun!, quem adhuc non credentes se nescire con- 


dicunt, post jgnorantiam confitentes, quem adhuc 
nesciunt denegantcs. 
CAPUT XI. 
T'edit ad vaticinium l1air. 

b Labor, iuquit, A&gypti et negotiatio "Ethiopie, et 
Sabaim viri sublimes ad te transibunt (1saie xtv). [ἢ 
his diversarum naticnum vocabulis adventum credi- 
turarum gentium Significari, nemini dubium est. 
Transisse autem ad Christum g^ntes, negwre non 
vales, u:pote quz? * nomine Christi«nitatis indepto, 
non fide tantum ad Dominum Jesum Christum , sed 
eiiam ipso nomine Lrausierunt. Quia cum idem quod 
sunt vocentur, 4 factum est quod erat fidei opus, 
nominis sacramentum. À4 te, inquit, transibunt, et 


B iui erunt : post te ambulabunt , vincti manicis pergeut. 


Sicut sunt vincula coercitionis, ita sunt vincula chari- 
tatis, s:cundum illud quod ait Dominus : * Attraxi 
eos in vinculis charitatis (Üse. xi). Vere enim magna 
sunt hzc vincula, et ineffabilis charitatis, quibus qui 
alligantur gaudent catenis suis. Vis scire hoc verum 
esse? audi apostolum Paulum gaudentem et exsul- 
tantem vinculis suis, cum ait, Obsecro vos ego vinctus 
in Domino (Ephes 1v). Εἰ illud : Obsecro, cum sis talis 
ut Paulus s:nexz, nunc. autem. οἱ vinctus Christi Jesu 
(Ad Philemonem). Vides quantum gaudebat viuculo- 
rum suorum merito, ! quorum etiam alios provoca- 
bat exemplo. Non dubium est autem in quibus unus 
est Domini amor, unuin esse Domiuicze vinculationis 
affectum, secundum illud : Multitudinis autem creden- 
tium erat cor unum el anima una (Actor. 1v). Te, 
inquit, adorabunt , teque deprecabuniur , quoniam ἐμ 
le est. Deus, el non est preter te Deus. Dictum pro- ^ 
pheta Apostolus evidenter exposuit , dicens : Quo- 
niam ὃ Deus erat in Christo, mundum reconcilians sibi 
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* Judzi scilicet ad fidem conver:i qui, deposita 
ignorantia, id est, iufidelitate, Christum Deum suum 
agnoscunt, quem antea nesciebant ct ignorabant. 

5 p. Hieronymus in commentario hujus loci : 
Servisse, iuquit, οἱ ( Christo scilicet) Agyptum , et 
JEthiopas, εἰ Sabam excelsos viros et sublimes nemo 
dubitat , cum ei videat mundum esse subjectum , et ex 
paucarum nomine nationum , que linbitant in extremis 
finibus terre, cunctos celorum cardines et omnia terre 
littora ei creditura perspiciat. Unde pulchre quaai la- 
boraniibus in errore idololatrie, cessare labor /Egypti 
nominatur. Nullu enim gens ita idololatrie dedita [uit, 
el iam. innumerabilia portenta venerata est, quam 
AE gyptus, de qua supra legimus : Ecce Dominus ascen- 
det super nubem levem , et ingredietur. "Egyptum , et 
morebuntur. simulacra /E£gypli a facie ejus, el cor 
4E gy pti tabescet in medio ejus. (Isuic xix). 

€ Indepto pro adepto frequens apud Cassianum. 

4 [loc est, ex fidein Christum consecuti sunt nomen 
Curistianorum, quod est fidei et religionis symbolum 
et sacramentum , quo nomine primum Antiochi 
fideles cognominatos S. Lucas in Actis commemorat 
(Act. x31). Qua ratione vero id acciderit, S. Athana- 
sius in oratione adversus Arium ita exponit : Omnes, 
inquit, qui credebant in Domino nostro Jesu Christo, 
non Chrisliani, sed discipuli tantummodo vocabantur : 
et quia mul: nororum dogma'um auctores exsliteruut, 
doctrine obviantes apostolice , omnes. seclatores suos 
discipulos noiinabunt ; ncc ulla erat nominis discretio 
ἐπ ΕΓ veros (alsosque discipulos, sive Christi, Dosithieri, 


sive Jude cujusdam, sive Joannis sectatores , qui. se 
quasi Christi Ecclesie confitebantur ; quin potius uno 
discipulorum nomine censebantur. Tunc apostoli con- 
venieutes (sicut Luca narrante Acta testantur) omnes 
discipulos uno nomine Christianos appellant ; discer- 
nentes a cominuni discipulorum vocabulo; et ut divini 
per lsiaiam oraculi sermo compleretwr, quo ait cap. 
Lxit : Servientibus mihi vocabilur nomen novum, etc. 
πὸ Athanasius. . 

ὁ Vulgata editio : In funiculis Adam traham eos, 
in vinculis charitatis (Ose. x1). Uhi pro, Adam, Aquila, 
Symmachus, et Septuaginta, et Theodotio, Áhtomines, 
transtulerunt, ut dicereut : [n funiculis hominum tra- 
ham eos, in vinculis charitatis, ait D Hieronymus. 

f Superflue antea. legebatur : Quorum etiam alios 
Deus provocabat exemplo. Quorsum enim hic Deu:, 
cum de Apostolo hzc dicantur (ut ipsa syntaxis et 
verborum contextus docet) qui et gaudeliat suorum 
vi culorum merito, et eorum etiam exemplo alius 
provocab:t, scilicet ad patientiam et iarlyritun pro 
Christo subeundum. 1n Basilcensi editione pati er- 
rore legitur : (Q.orum etiam nos Deus provocabat 
exemplo. Ubi etiam omittitur unus in verbis pri:ce- 
dentibus : 4n quibus unus est Domini amor. 

£ Quomodo? inquit Ambrosius ( In commentario 
hujus loci) : Quasi im vicario, aut legato, sicul fuut iu 
prophetis, aut aliler ?. Non sicut fuit in prophetis, iu- 
lelligi potest sic [nisse et in Filio; filius enim natura- 
liter est. Patris D.i. Unde dicit : Quia Pater in mc «εἰς 
εἰ ego in Patre. Pater. enim p.r id intelligitur cic m 
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(ll Cor. v). In, te ergo cst Deus, inquit, et nn est A vator. Quamvis multis Jam Scriptura et evidentibus 


preter ie Dcus. Bene Propheta dicens : In te 68 

Deus, * non tantum eum qui praeecis esset, sed etiam 

eum qui esset in prassenti, monstravit, babitantem 

scilicet ab co iu quo habitaret, b naturarum signiti- 

cationem, non unitatis abnegatione distinguens. 
CAPUT XII. . 


Salvater:s appellationem aliter Christo et aliter homi- 
nibus tributam esse. 


Tu, inquit, Deus, et nesciebamus, Deus Ierael Sal- 


signis , de quo loqueretur, ostenderet , expressit ta- 
men mavifestissime in Salvatoris nomine Cbristi no- 
men, quia idem Salvator utique qui Christus, dicente 
angelo : Quia natus est vobis hodie Salvator , qui est 
Christus Dominus (Luc. n). * Jesum enim llebraico 
Salvatorem interpretari nemini dubium est , sicut 
angelus sancim Maris virgiui protestatur, dicens ? 
Et vocabis nomen ejus J esum : ipse enim salvum faciet 
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Filio, quod una ait eorum substantia. Ibi enim est wuni- 
tas, ubi nulla est differentia ; ac per hoc invicem eunt, 
quia et imago, et sinilitudo eorum una. est, ut videns 
Filium, vidisse dicatur Patrem, sicut et ipse Dominus 
al: Qui videt ime, videt et Patrem (Joan. xiv) Becte 
ergo dicitur : Deus erat in. Christo, hoc est l'ater in 
Filio, mundum  reconcilians sibi, etc. Sic Am- 
lrosius Deum Patrem in Cliristo, id est, in Filio esse, 
et yer ipsum sibi mundum, id est, humanum genus 
reconcitiss-e intelligeris ; quod et antecedentibus con- 
gruit, ubidicitur : Omnia autem ex Deo, qui nos reconci- 
liavit sibi per Christum. Ubi manifestedistinguitur per- 
£0na Patris ceg'estis a persona Filii, id est, Cbrisii ; 
et Pater reconciliatus, Filius reconciliator designa- 
tur... Alii tamen aliter exponunt, hoc modo : Erat 
Deus in Christo , id est, in Chrieti humanitate erat 
Dei Filius hypostatice unitus. Proinde Deas erat in 
Christo, idem est ac sí dicatur : Deus erat Cliristus, 
mundum reconcilians sibi ut Deo, et pr. inde toii san- 
Clissimow Trinitati ; sed per se, id est, per suam hu- 
manitatem. Ex vi autem communicationis idiomatum 
trbuitur ipsi Deo mundi reconciliatio, quie est opus 
Christi mediatoris : sicut alibi dicirur Deus. acquisi- 
visse Ecclesiam sarvguine suo (Acl. xx) propter idio- 
matum coumunionem, qua fit ut quà propria unius 


natura suut, alteri iribuantur, ob unionem hypo- C 
* matri , sed etiam Josepho, q«i erat (uturus ejus nutri- 


slaticam, ut siepe dictum 681. Atque hunc. sensum 
speclasse videtur Auctor, ut patel ex texiu : eumque 
diserte tradit S. Leo lis verbis (Serm. 18 de Pass. 
Dom.) : Opposito carnis velamine , Deus in Christo 
mundum sibi reconcilians legebatur. Quod non nisi de 
persona Filii intelligi potest. 

4 ]d est , qui visibilis apparebat , ut homo; sed 
eliam eum qui esset in prasenti, id est, Deum in hu- 
manitate latentei, Erat euim humanitas veluti tem- 
pluin diviuitatis. 

b [ἃ est, distinguens in Christo naturas, non per- 
sonas. Cum enim ita Christum hominem alloquitur ; 
Jn te est Deus, significat in Christo aliam esse na- 
itiram. Deitatis, sliam humanitatis Σ unam tamen 
personam in utraque subsistentem, et Verbum habi- 
larein carne, et carnem habitari a Verbo. 

* D. llierouyinus in cap. 1 Matiliiei : Jesus Hebreo 
sermone salvator dicitur. Eiymologiam ergo nominis 
ejus Evangelista signavit dicens : VY ocabis nomen ejus 

esum : quia ipse salvum faciet populum suum. Cyril- 
lus catechesi decima : Jesus, iuquit, appellatur. vero 
nomine a salutari medicina habens uppellationem. Jesus 
ilaque apud Hebraos salvatorem : in lingua tero 
Greca medicum sonut : quandoquidem εἰ corporum 
sucdicus est, et animarum curaior. Denique D. Augu- 
stiuus in suis Meditationibus (Cap. 59) eamdem ety- 
mologi»«m inculcat his verbis : Quid enim est Jesus, 
"ἰδὶ salvator? Ergo propter temetipsum Jesu, esto mihi 
Jesus. Verum id explicatius et emipeniius docuit S. 
Petrus apostolorum. jriiceps dum ait. ( Act. 1v) : 
Noti sit omnibus vobis quia non est in alio aliquo 
salus, nisi in nomine Domini nostri Jesu Chris:ii ; ue- 

e enim aliud nomen est sub calo dutum hominibus. 
13 quo oporteat nos salvos fieri. Porro de lioc sanct;s- 
simo nomine Jesu suppetunt alia nonnulla huic loco 
uccommod.ta. Primo *upponendum . ex deci r.na D. 


Thomz (32, p. 51, art. 2), quod nomina singularium 
hominum commwnniter imponuntur ab aliqua proprietate 
ejus cui nomen imponitur ; vel a tempore, sicul impo- 
nuntur nomina aliquorum sanctorum his qui in eorum 
festis nascuntur ; vel a cognatione , sicut cum filio im- 
ponitur nomen pattis; vel aiicujus de cognatione ejus, 


DB sicut. propinqui Joannis Baptiste volebant eum vocare 
, nomine patris sui Zuchariam , non autem Joannem, 


quia nullus erat in cognatione ejus qui wocaretur hoc 
nomine, ub dicitur Luce 15 vel etiam ab eventu, sicut 
Joseph vocavit primogenitum suum Manassem, dicens : 
Obliwisci me fecit Deus omnium lcborug meorum ; vel 
eiiam ez aliqua qualitate ejus, cui nomen imponitur, 
sicul Genesis xxv dicitur qued quia qui primus egressus 
est de utero malris rufus erat, et totus tu mor em p-llis 
hispidus, vocctiin est nomen ejus Esau, quod interpre- 
tatur rubeus. Nomina autem que imponuntur «tiquitus 
divinitus, semper significant aliquod gratuitum dorum 
eis divinitus dalum , sicut Genesis xvn dictum. est 
Abrahae : Appellaberis Abraham , quia patrem multa- 
rum gentium constitui te. Et MatUizi xvi dicium est 
Petro : Tu es Petrus, et super hanc petram c4 ficabo. 
Ecclesiam meam. Quia igitur Christo hoc munus gratie 
collatwn erat, ut per ipsum omnes sclvarentur , ideo 
convenienter vocatum | est nomen ejus Jesus, id est, 
Salvator, angelo hoc nomen prenunt ante , non solum 


lius. ἃ S. Thomis, Secundo notandum lioc nomen 
Jesu Christe Domino esse impositum tamquam pro- 
prium ac personale, et esse nomen illud novuu et 
singulare de quu [saias priedixerat (Cap. Lxin) : Vo- 
cabitur tibi noinen novum, quod 0s Domini non.inarit. 
Quamvis enim multos alios antea hoc nomine appel- 
latos legimus, in. quibus przcipui sunt hi, Jesus 
filius Nave, Jusue 1; Jesus filius Josedechi sacerdos, 
Aggii 1; et Jesus fliius Sirach, cujus est liber qui 
Ecclesiasticus dicitur: tamen si ad rem hoc uomine 
significatam atiendamus , certum est soli Chrisio 
Domino nomen hoc convenire, eique proprio et sin- 
gulari jure ac ratione fuisse attributum , ut qui solus 
[er seipsum , sua vi ac merito salutem non corpori- 

us tantum, sed et avimis, et 81lutem tion tempora- 
ríain tantummodo, scd et maxime quidem xternam ; 
neque illam uni tantum , vel duabus geniibus et po- 
pulis, sed omnibus esset allaturus.. Quam rationem 
et significationem angelus aperuit diceus * Zpse euim 
salvum faciet populum suum a peccatis eorum 
(Math, 1). Hinc. Cyrillus locum ilium Isoix inter- 
pretans : Nomen, inquit, novum Verbo divino est Jesus, 
ei concurrens cum carnis nativitate, Aliis quippe no- 
men erat quodammodo commune , et cerie vulgare; 
Christo autem. proprium , et ut proplietia. priedat 
(Isai tvi), novum et singulare, quia €o toco quo 
de Christo dicitur, nemini yrzrterea convenit, quia non 
est it aliquo a!ia salus. D. Hieronymus supra citatus 
eamdem  noniinis e:ymologiam ab avgelo divinitus 
traditain, et Christo propriam ac peculiarem, exp i 
cans : Salrat quidem, inquit, non. incredulos, sed po- 
pulum suum , hoc est , in ae credentes, et salvat. ion 
lam a visibilibus ho.tbus quam invisibilibus, hoc est, a 
peccaiis salvat, non. armis pugnando , eed peccata re- 
lazaudo. Et S. Clhiry-ostomus in eumdem. lucum ἃ 
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populum suum a * peccatis eorum (Luc. 1, et Matih. Y). A cata undi (Joen. 1). Cateri enim n6n. suum popn- 


ἃς ne forte eum hoc modo Salvatorem diceres prz- 
dicatum quo de aliis dictum est : E! 5 suscitavit eis 
Dcminus salvatorem * Othoniel filium Chenes. (Judic. 
m). Et iterum : Suscitasit eis Dominus salvatorem 
4 Aod filium Gera (Jbid.) ; adjecit : [pse enim salvum 
faciet populum suum p peccatis eorum (Matth. 1). Non 
est autem liumanz opis redimere populum a capti- 
vitate peccati , quod illi soli utique possibile est de 
quo dictum est : Ecce agnus Dei , ecce qui tollit pec- 
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lpse enim salvum faciet , etc. Non a bello, inquit, 
vtibili, nec a glad.o barbarorum , sed , quod longe 
majus est, a peccato suo populum nun iut angelus libe- 
randum. (Quod prestare nvlli fuit hominum aliquando 
possibile. S. item Anselmus lib. Cur. Deus homo : 
Salcabit non ab hostibus corporalibus, sicut Josue el 
David ; sed a peccatis, quod nom est hominum, scd Dei 
solius. Et hinc Üsec dicitur : Salvabo eos in. Domino 
Deo suo , et non sealvabo eos in arcu , et gladio, et in 
bello, et in equis, et equitibus. Denique D. Thonnss : 
Dicendum, inquit, quod his, qui (uerunt ante Christum, 
polit convenire hoc nomen Jesus secundum aliquam 
aliam rationem, pula quia aliquam peculiarem et tem- 
poralem salutem. attulerunt ; sed secundum rationem 
spiritualis εἰ universalis salutis, hoc nomen proprium 
est. Christo, el secundum hoc dicitur esse nomea novum 
(i8 p., ᾳφ. 57, e. 2). Sic ipse. IHloc ergo proprium est 
Chiisti nomen, quo et divina simul lunnanaque  na- 
tura et prestaptissimum Redemptoris ol(icium de- 
elaratur.. Hoc est ipsi datum nomen , quod est super 
emne nonten, πὶ in nomine Jesu. omne genu flectatur, 
ealestium , terrestrium et infernorum (Philip. v). [18- 
que recte à quibusdam annotatum est evangelistas, 
eum Salvatorem no-trum proprio nomine appellare 
volunt, non Christum, sed Jesum appellare, ut Mat- 
the! ᾽ν. Luc? 1, 11, ni, et alibi; Christus enim nomen 
est officii, Jesus natura atque personm. Nomen ergo 
Jesus, cognomen Christus. Tertio notandum in hoc 
nomine reliqua nomina , tam propria quam mcetaplio- 
rica, que Messis in Scripturis tribuuntur, virtute 
contineri. Continent enim omnium nominum pro- 
prieiates et virtutes : uude merito a nonnullis dicilur 
epilegus omnium Christi óperum ac benelicioruim. 
Quod theologice et suo more exp'ieat D. Thomas 
(Ubi supra) bis verbis : In omnibus illis nominibus 
(in argumento positis) quodammodo significatur hoc 
nomen Jesus, quod est significativum salutis. Nam in 
bec quod diciur, Emmanuel, quod intcrpretatur, no- 
biscum Deus. (Isa. vn), designatur causa salutis, quae 
esl unio diving et humane nature in. persona. Filii 
Dei, p:r quam factum est ut Deus essel nobiscum, quasi 
p mticeps nostre nature. Per hoc autem quod dicitur : 

aca nomen ejus, accelera, spolia detrahe, εἰς. (Isa. 
vin), designatur a quo nos salvavit, puta a diabolo, 
«ujus spolia abstulit, secundum illud ad Celossenses 1 : 
Exspolians principatus et potestates, traduzit confiden- 
ter, eic. 1n hoc autem quod dicitur : Vocabitur nomen 
ejus, admirabilis, eic. , designatur via el terminus 
πο: tr& salutis, inquantum scilicet admirabili divinitatis 
consilio et vistute, ad hereditatem futuri seculi perdu- 
cimur , in quo erit pax. perfecta filiorum Dei sub ipso 
principe Deo. (Quod vero dicitur : Ecce vir, Oziens no- 
uen ejus (Zachar. vi), ad iden refertur ad quod pri- 
suuin, scilicel ad Incarnationis mysterium , secundum 
quod exorium esl in tenebris lumen rectis corde ( Psalm. 
€xi). Huensque S. Thotuas. Plura de glorioso nomine 
Jesn videre est apud. enmdem opu-culo 60, et apud 
D. Bernardum serm. 14 et 158uper Cantica, et Abu- 
lenmsem in cap. xx Exodi, quzst. 7; ex recentioribus 
vero vide $almerouem tono ll deInfantia Salvatoris, 
κει. 37 , ei Serrarium bb. 1 in Jo-ue cap. H. 

& Ex bis verbis certo co:ligunt Patres contra Aria- 


l:m, sed Dei; et non a peccatis, sed ab hostibus 
salvaverunt. 


CAPUT XIII. 
Exponit quorumnam in illis verbis, Tu es Deus noster, 


et nesciebamus , personam | arstinuerià Propheia 
Isaías. 


Tu es ergo, inquit, Deus noster, et. nesciebamus, 
Deus 1srael Salvator (1saim xLv). * Quos m»gis putas 
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uos οἱ Nesterianos, Cliristum esse verum Deum, quia 
solius Dei est peccata dimittere, seu a peccatis libe- 
rare, propria scilicet auctoritate el virtute, juxta 
illud [:aiz xti: Ego sum, ego sum ipse qui deleo ini- 
quitates. Sic Severianus episcopus  Gahaiensis (/a 
c. 1 Matthei) ἃ S. Thoma in Catena : Veniant, inquit, 


B et audiant, qui requirunt, quis est quem Maria genuit? 


C 


Ipse euim salvum facie! populum suum. Unde? a pec- 
calis eorum. Esse Deum, qui peccata donat ; si Chrisiia- 
nis non credis, crede infidelibus, vel Judeis diceniibus : 
Nemo pct:sl peccata dimittere, nisi solus Deus (Luc. 
v) O'igenes Ilomnil. 59 de Diversis: 1 pse enim salvum 
[acie populum suu:n a peccatis eorum. Duo enim per 
hoc verbum praeclare designantur , et quod verus Deus 
sit, et verus home , et quod populus ejus a5 ipso sif 
salvandus ; et ideo dictum esl ; [pse enim salvum fariet 
populum suum a peccatis. eorum , ut. Deus verus. Dei 
enim virtulia est a peccato salvare , vel pecca:a dimit- 
iere, Theophylactus etiain breviter colligit : Salvabit 
populum suwm a peccatis eorum. Unde manifestum est 
Deum esse, qui nascetur ; solius enim Dei es! condonare 
peccala. Similia loca ex Chrysostemo et Anselino su- 
perius annotavimus. Accedat demum D. 'Tliomas oin: 
nium Patrum veluti iedullaim colligere solitis ὁ 
Nota, inquit (In. cap. 1 Matth.), quod hic confrndi- 
tur Nestorius qui dicebat quod illa que Dei sunt, tt esse 
ab cerno , esse omnipotentem , vel. hujusmodi , nom 
conveniunt illi homini, Ecce quod idem ille hono qui 
noius est de Virgine, qui vocatur Jesus , ipse salrum 
faciet populum suum a peccatis eorum. Unde cum pec- 
cata dinuttere non possit, nisi solus Deus, oportet d:cere 


: quod homo iste sit. Deus, et quod ea qua Dei suit. ei 


verissime conveniant. 

b Siinilia sunt. loca, in quibus S :lvatoris nomen 
hominibus tribuitur. IV Reg. xiu : Vidit Dominus 
angustiam Israel, et dedit Dominus salvatorem l.raeli. 
ltem lH! Esdrzeix; Clamaverunt. αὐ 1e, et tu. de colo 
audisti, el secundum misera:iones tuas multas dedisti 
eis salvatorem, qui salvacet eos de manu hostium suo- 
rud. Ex quibus colligere debemus, quod ad hujus 
loci intellectum pertinet, duplices esse salvatores. 
Unus est summus et primarius, Deus seilicet : aliü 
secundarii, qui et summi illius Salvatoris sunt admi- 
nistri et cooperatores. Jesus igitur, quatenus f/eus, 

imarius et a nullo dependeus Salvator : quatenus. - 

omo, est seeundarius quidem, sed ita, ut in eo. 
genere cxteros omnes taa ef'icacitate, quam digni- 
tate antecellat, Porro de Salvstoris οἱ Servatoris. 
vocabulis dictum est superius (Cap. 9). 

* |he primus. inter. duodecim Judices qui, post 
mortem Jo:ue, populum lIsraeliticum rexerunt : de 
quibus exstat liber Judicum inter sacros : ubi idem. 
frater Calebi, teu potius Calehi ex fratre nepos 
dicitur. 

4 De And, qui secundis inter eoslem judices no- 
minatur, dictum est alio loco. 

e οεία quidem. secundum  Grircam . versionem, 
quam sequitur et mir tum urget Auctor ; non ita se- 
cundum Latinam : Vere tu es Deus abscondilus * pro 
quo verterunt illi : Et nesciebamus, quod ad Judmos 
ct gentiles refertur. At noster textus. Deo Patri tri 
bvitur et ab ipso ad Filium dirigitur, ut dicium es! 


- 
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hoc dicere? quibus hoc magis putos convenisse? A dicat, qui utrumque est. Quid interserere te, infelix 


Judzis, an gentibus? Si Judzis : Judzi utique Chri- 
stum non cognoverunt, secundum illud : Israel au- 
fem me non cognovit, el populus meus ron intellexit 
(Isaice 1), et illud : Et mundus per ipsum factus. est, 
εἰ mundus eum non cognovit : in propria venit, et δαὶ 
eum non feceperunt. (Joan. 1). Si autem gentibus : 
p»lam est quod Christum gentilitas idolis occupata 


nescivit : quamvis illa nec Patrem scierit : sed. 


tamen elianisi nunc. novit, non nisi per Christum 
tamen novit. Vides ergo quod sive ex gentibus sit 
credens populus, sive ex Judzis, bene pro se uter- 
que dicit, Tu ὃς Deus noster, et nesciebamus, Deus 
Israel Salva'or. Quia et gentes colentes prius idola, 
ignorabant Deum : et Judxi negantes Dominum, 
jgnorabaut Filium Dei. Ac per lioc bene de Curisto 
tam illi, quam isti dicunt : Tu es Deus noster, ei ne- 
scicbamus. Quia tam illi nesciebant Deum qui non 
credebant, quam illi qui Dei Filium negabant. Sic 
ergo Christus credendus cst, ut veritas loquitur, ut 
divinitas protestatur, ut Christus denique ipse pr»- 


(uror, inter Deum et Christum uiteris? quid separare 
eorpus suum 2 Filio Dei appetis, et ipsum a se Deum 
dividere conaris? unita discindis, et conjuncta dis- 
cernis, Verbo Dei de Deo crede : nulla enim re-me- 
lius confiteri divinitatem Dei omnino poteris, * quam 
si ea ipsa de se, sicut Divinitas docuit, voce fatearis. 
Scitote enim juxta proplietam, quia Dominus ipse 
est Deus, qui invenit omnem viam disciplinz : qui 
utique et in terris visus est, inter liomines conver- 
satus est, Ipse lumen fidei in mundum intulit : ipse 
lucem salutis ostendit, Deus enim Dominus, et illuxit 
nolis. llunc ergo crede, hunc dilige, hunc confitere. 
Quia * quando ei, ut scriptum est, omne genu ffecte- 
tur, celestium el terrestrium et infernorum, et omnis 


B lingua confitebitur, quia Dominus Jesus Christus in 


gloria est Dei Patris (Philip. n) : velis, nolis, negare 
non poteris, quia Dominus Jesus Christus in gloria 
est Dei Patris. llc enim perfecta: confessionis per- 
fecta virtus est, Deum ac Dominum Jesum Cliristum 
semper in Dei Pstris gloria couflteri. Amen. 
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Utrovis tamen modo locus est manifestus et efficax 
ad probundam Christi deitatem : sed efficacior vide- 
tur in *ulyata editione, quai secutus. D. Hierony- 
mus et alii Patres. 

^ [ia emendaium ex editione Basileensi : ubi tamen 
desid-ratur conjunctiiosi, omnino necessaria. BHespicit 
enim pracedentia verba , nempe, Uuila et conjuncta, 
puta Deum et liominem in Cliisto, qux tamen divi- 
debat et dirimebat Nestorius, 

b |n judicio scil.cet universali, quando omnes 
astabimus ante tribunal Christi, nt recipint unusquisque 
proul gessit, sive bonum, sive malum (V Cor. v). lilis 


Christi, qu: tunc potissinium et palam omnibus 
innotescet, quaudo ei curvabitur omne genu, ut est 
apud Isaiam cap. xtv, ad quem locum allusit Apo. 
εἰς ad Rom. xiv; tum | judiciaria potestas Chrísto 
* ut homini a l'aire tradita, a quo constitutus est judes 
vivorum ei mortuorum (Act. x) : non enim Pater judi- 
cat quemquam, sed omne judicium dedit Filio, tt omnes 
honorificent Filium, sicut honorificant Patrem. Et poe 
testatem dedit ei judicium [acere, quia filius homini& 
est (Joan. v), idest quatenus πιο est, ut D. Auguste, 
exoonit ; nam secundum quod Dei Filius est, semper 
habuit,.ait ipse (Tract. 9 in Joan. εἰ ser. Θὲ de Verb. 


enim verbis siguilicatur tum manifestatio divinitatis C. Domini). Vide S. Thomam ni p., 4. 58 et 59, a. 2. 


LIBER QUINTUS. 


CAPUT PRIMUM. 
Acerrime invehitur in. errorem Pelagianistarum qui 
Christum solitarium hominem offic maverunt. 
Diximus libro primo * hzresim illam Pelagian:z 
li:ereseos discipulam atque imitatricem, id omnibus 
modis tentasse atque pugnasse, ut Dei Filius Domi- 
nus Jesus Christus, natus ex virgine, liomo tantum- 


modo solitarius crederetur; et arrepta postmodum 
virtutis via, id eum pie religioseque vivendo obti- 
nuisse, ut dignus per hanc vit:e sanctimoniam fleret, 
cui se majestas divina sociaret : ac sic exclusa ab eo 
penitus sacre originis dignitate, sola ei tantummodo 
meritorum relinqueretur electio. Id adnitentes uti- 
que ac laborantes, ut eo quasi 5 in plebem omnium 


ALARDI GAZ/JEI COMMENTARIUS. 
ἃ [IE:xwresim scilicet Nestorianam, quam etiam Pe- D 7ngratis), quod sic incipit :- 


lagianze li:ereseos discipulam et imitatricem ostendit 
lib. 1 cap. 2, ubi ait, Nestorium idem omnino dicere, 
quod Pelagianiste ante dixerant : ideoque non novae 
hareseos auctorem, aed veteris instauratorem esee. 
Unde et infra dicitur bzresis Nestorii recens orta, 
Cassiavi videlicet zelate, et Plelagian: praviiatis 
quasi redivivos cineres suscitasse. S. itidem Prosper 
in Chronico de conspiratione Pelagiauorum. eum 
Nestorio, et simili consecuta damnatione ista habet: 
Congregata apud Ephesum plus. ducentorum syuodo 
sucerdotum, Nestorius cum omni haresi nominis sui et 
cum multis Pelagianis qui cognatum sibi dogma juva- 
bant, damnatur. Testaiur. id. ipsum elegans. epita- 
phium de baresi Pelagiana damnato, et cuim Nesto- 
riana sepulta, ab codem l'rospero editum ( Lib. de 


Nestoriana lues successi Pelagiane, 
Quae tamen est utero progencrata meo. 
Infelix miserz genitrix, et filia 218 * 
Prodivi ex ipso germine, quod peperl. 


Plura de hac utriusque h:eresis affinitate et cogna- 
tione diximus in pracedentibus. Ét Auctor sequenti 
cap. eam rursus inculcat. 

b [d est, in communem hominum sortem et con- 
ditionem redacto, detracto videlicet divinitatis, quasi. 
nobilitatis titulo. Alludit ad morem [tomanorum, 
a,ud quos plebeii inulti fiebant ex pairiciis , vicuti 
coutra ex plebeiis patricii. Et illi quidem dicebautur 
iu plebem mitti, id est, in vulgus, seu facem popult 
rclegari, ob ignaviam vel flagitiuu. 
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misso, e! velut in. turbam humani generis aggre- Α natum esse: et ideo 5 Mariam Christotoeou, von 


gato, d per bonorum actnum conversationem mereri 
omnes homines posse dicerent, quidquid bene vi- 
vendo ille meruisset. Pestifera scilicet ac letlialis 
assertio, qu:e et Deo vera derogans, et hominibus 
falsa promittens, in utroque nefandi esset damnibi- 
lis mendacii, dum et sacrilegii injuria Deum afficit, 
et hominem in spem falsze przsumptionis inducit. 
Perversissima scilicet atque impiissima assertio, 
* mortalitati donans quod non erat, Deo tollens 
quod erat. Hujus ergo perniciosz ac mortiferze pra- 
vitatis hec qu: nunc orla est recens bzresis, quasi 
redivivos quodammodo suscitans cineres, in veteri- 
bus favillis novum movit incendium : Solitarium 
quippe hominem natum esse asserit Dominum Jesum 
Christum. Et ideo quid necesse est ul. requiramus, 
an in consequentibus ejus perversitatis sit. qua δ. 
in capite ipso sceleris unius? Superfluum quippe est 
exspectare in posterioribus qualissit, quieexspectandi 
omnino causas jam in principio non reliquit : Quze 
enim ratio est explorare, an in similitud;nem supe- 
rioris hzrrescos eadem promittat liomini qux (quod 
hinmanissimum scelus esi) eadem tollit Deo? Ita ut 


pene impium sit, cum videamus quid przcesseril, . 


requirere quid sequatur : quasi vero aliqua in con- 
scquentibus causa afferri possit, qua se probet non 
esse impium, qui negaret Deum. Ait ergo, ut spe 
pm diximus, nova hzresis, Dominum Jesum Chri- 
$tum hominem tantummodo solitarium, ex virgine 


Theotocon esse apnpellandam, quia Christi mater, 
non Dei. Addit praeterea sacrilegee. assertioni quam 
prava argumenta, tam frivola, dicens : Nemo aute- 
riorem $e parit. Quasi vero unigeniti Dei nativitas a 
propleiis predicta, a sa'culis prenuntiata, humanis 
sit tractanda aut wstimanja rationibus : Aut. vero 
ipsa, quisquis es, o l:eret ce, qui de partu suo ca- 
lumniaris, virgo Maria propriis hoc quod acturn est, 
egcrit consummaritque virtutibus : ut ei in tanta re 
ac tinto opere imbecillitas objiciatur humana, δ] 
quid itaque in hac re per lhiominis opus actum est, 
humanas qire rationes : si autem totum quod actum 
est, Dei virtus est; quid impossibilitatem spectas 
humanat, ubi efficientiam vides esse divinam? Sed 


11 de hoc tamen pleníus postes. Nunc quod paulo ante- 


rius dicere coepimus exsequamur : ut omues sciant 
in Pelagianis cineribus — ignes qu:erere te, *et novis 
eacrilegiorum flatibus favillas veteres excitare. 


CAPUT Il. 


Pelagiano errori conjunctum ac vicinum est Nestcrii 
dogma. 


Dicis ergo Christum hominem tantummodo solita . 
rium natum esse. lloc utique et illa quam in primo 
libro evidenter ostendimus, Pelagians imyictatis 
lizeresis praedicavit, Cliristum homiuem tantummudo 
solitarium natum esse. Addis preterea Dominum 
ipsum omnium Jesum 4 Christum Θεοδόχον imaginein 


ALARnDI GAZ.EI COMMENTARIUS. 
* [d est, homini mortali attribuens, quod ei non C vivos suscitare cineres, in veteribus favillis novum movere 


competit, stilicet posse divinitatem assequi suis 
meritis. 

b Contra S. Leo epistola 97 ad Leonem Augustum: 
Anathemalisetur, ait, Nestorius, qui B. Virginem Ma- 
riam non Dei, sed hominis tantummodo credidit. geni- 
Lricem; ut aliai personam carnis, aliam faceret. Dei- 
tatis. Et Gregorius Nazianzenus epistola prinia ad 
Cleuvnium: — Si quis, inquit, Virginem Mariam ne- 
quaquam DeiGenitricem esse credit, is etiam a Deitate 
sit separatus. Denique in concilio Iplesino generali 
bze duo capita potissirnum fuere contia Nestorium 
detinita. Primum, unam esse Cliristi personam, non 
duas; secundum, Mariam Virginem vere et proprie 
Theotocon et non Christotocon, id est, Deiparam et 
non Cliristiparam esse appellandam, non quod non 
esset Christipara, sed ne putaretur £olum Clirisii- 
para, et uon Deipara, quod volebat Nestorius. Porro 
de vocabulo Georoxov et Χριστοτόχον egitnus superius. 
Notandum vero quod, quamvis D. Maria vera et na- 
turalis sit Mater Dei, eo quod" genuerit Chrisium, 
qui non solum h mo, sed etiam Deus est; nun tamen 
est, nec diei potest 1mater. divinitatis, nec genuisse 
divinitatem, aut deit;item, ut docet S. Thomas his 
verbis : Quamvis Deitas et Deus non dilferant re, dif- 
ferunt tamen secundum modum significandi : quia Dei- 
Las significat naturam divinam in abstracto ; unde non 
potest suyponere pro persona ; Deus autem, quia signat 
watluram divinam per modum concreti, id est, haben- 
lem divinitatem, potest reddere locutionem veram pro 
supposito : εἰ ideo quia B. Virgo est mater Filii Dei, 
potest dici mater Dei, εἰ non divinitatis. lta S. Thomas 
(Jn wi, disi. 4, q. 2, a. 2). 

* Non quarerese, ut antea fuit impressum. Nesto- 
rium enim hucusque alloquitur, et spectat superiora 
verba : quasiredivivos suscilans cineres, etc. Sunt autein 
hie elegoutes metaphora et plirases synonyiniz, redi: 


incendium, in Pelagianis cineribus ignes qverere, et 
novis sacrilegiorum [flaiibus favillas veteres. excitare. 
Quibus afines sunt alie sequenti cap. Pelagianuum 
virus voinere : Pelagiano spiritu sibilare. 

4 Nescio an liic ferat lector, et rursus infra (Cap. 
seq. ), vocabulum imagiuem, cum satis cous:el ex 
dictis et ex ipso textu esse frustraneum, et ex iguo- 
rantia Graecie vocis Θεοδόχον, vel imperitia librario- 
rum, in textum intrusum. Theodochon euiin legeu- 
dum , non Theotocon, superius ostendi : quie vox 
(F'heodochos scilicet) nibil aliud sigu.ficat qu«m su- 
scepiricem Dei, ul niox etin ab Auctore exponitur, 
seu qui Deum excipit, aut suscipit ; quemadmodum 
et »uperius carnem Christi Theodochon, id est, Deitatis 
susceptricem dixit. Et rursus infra : Kt per hoc , om- 
nes Theodochi sunt, nullo imaginis respectu, aut menu- 
tione, quia nihil ad rem facit : nisi sic iuterpreteris 
Christum theodoclion imaginem, id est, imaginem 
Dei susceptiricem a Nestorio appella'um : quod ha- 
ctenus apud alium auctorem non legi , nec facile 
mihi persuasero, lianc phrasim ab illo usurpatam, 
ciun de imagine nulla sit babita questio, sed de di- 
viuitate. Quia tamen tam editio B sileensis quam 
Plantiniana ita habent , nolui hoc loco , nec in'ertus 
expuugere, sed satis habui lectorem de his monuis-e, 
$uum cuique liberinn relinquens judicium. Porro ne 
quis temere Theodochon pro Tlieotocon mutatum exi- 
stimet, revocandum hie in memoriam di-ciiuen 580}. 
perius indicatum, iuter hic tria vocabula sibi mul- 
tui affinia, Theotocos, Theotocos et Theoutocos ; de 
singulis nonnullae auctoritates profereudie. Est ergo 
potandum, composita, seu derivata a τίχτω, sivo 
τόχος, ΟΠ passive sumuntur, proparoxyiona 6886: 
sive notzri in aulepenultima : cum vero active, in 
penultima : et hoc sine controversia apud omues 
grammaticos. [taque Theotecos (quod vocabu:ium 
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appellandum, id es!, non Deum, sed susceptorem Dei; A Deum in se suscipiat, honorandum putas. loc utique 


scilicet, ut eum aon propter se, quia sit Deus, sed quia 


illaetiam'quam ante dixi bzresis asserebat,* Clristum 
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'apid Gracos Patres usitatissimuin est) Dei parentem 
&ignificat : diciturque et Tüieotocos et Theoutoc s 
( Vide Damascen. |. m Orthod. fid. cap. 12). Hc 
enim duo posteriora t.on raro versus gratia usurpant 
poeta. Sie Nonnus in Joannem (Cap. 1) : 


Depleviug Χριστοῖο θεοντόκος ἵκετο pitrp. 
Virgo Christi Deipara venit mater « 


Et rursus (Cap. 2): 


Tlaoli voc ὠμάρτησε θεουτόκος vilt μήτηρ. 
Virgo sequebatur Deípara filium mater. 


'Theotocos vero ἃ Deo genitus intelligitur, ut docet 
llenricus Stephanus ex. aliis similibus compositis : 
Idem in Prototocos [ L9. πρωτότονοςἢ et Ὀγοίνιοι Ὁ 8 

Leg. πρωτοτόχος | ( leid, Pelus. Ep. l. 1, ep. 54 ). 

atu Prototocos, id est, primogenitus, Luce it ἔτεχε 
τὸν νἱὸν αὐτῆς τὸν πρωτότοχον : Deperit filium suum 
primogeui'um. Et ad. Colossenses primo, πρωτύτοχος 
πάσης χτίσεως : primogenitus omnis crca'ure; id est, 
t&nle omnem creaturam. genitus, sive. quem Deus 
Pater genuit, antequam quidquam [cccret a. principio, 
ut Seiiptira exponit (Proverb. vin); ibidem, et Apo- 
calypsis 1, Ὁ πρωτότοχος ἐκ τῶν νεχρῶν, primogenitus 
ex mortuis, pro quo noster interpres vertit posteriore 
loco : primogenitus mortuorum, id cst, qui primus 
omuium a morle resurrexit, propria sci icet virtute, 
vel primus resurgentium ad vitam immortalem, sive 
ea resurrectione, quam mors nulla secenta sit. Pro- 
totecos vero qua primun genuit. Ex Homeri iliad. 
P': Πρωτοτόχορ, κινύρη, οὐ πρὶν εἰδυῖα τόχοιο. lude πρω- 
τοτοχέω primum pario. Porro Theodochos est qui Deum 
excipit, vel suscipit, ut dictum est : diciturque etiam 
Theodecos, Composita enim ἃ δέχομαι admittunt x 
et x. Nam dicitur Xenodochos, hospes, vel Xenodo- 
cos, Οἱ ξενοδοχεῖν excipere, unde xenodochium dici- 
tur; et θεονδόχος poetice, ut supra Nonuus ín Joannem 
loquens de Magdalena (Cap. 11 ): 


Χριστοῦ καλλιέθειφα θεονδόχος, ἢ πόδας αὐνοῦ 


λ ἤλει 
Chrisil pu'eüricoia Dei hospita, qu: pedes ejus 
Ambos unxit, 


Il:c e grammatica de tribus istis vocabulis pro hujus 
loci occasione grammatice prolata, rudioribus ac, 
si mihi licet dicere, insipientibus, quibus perinde ac 
sapientibus, juxta Apostoli dictum, debitores sumus, 
exposita, :qui, bonique, spero, consulent aqui bo- 
' nique lectores. 
^ Quiestionem de Christi adoratione, seu cultu ci 
exhibendo, ipsi quoque Nestoriani moverunt. Nam 
qui duas in Christo ponehant personas, et Deum, 
atque hominem, tamquam alterum, atque alterum 
statuebant : ita etiam duplicem adorationen, scu ve- 
neratienem aiebant esse defereudam, unam tamquam 
homini, alteram seorsim, tanquam. Deco, Quod ut 
fidei catholicae contrarium, geueralium conciliorum 
decretis jure damnatum est. Sie enim habet. Epiie- 
&ini concilii ( qund contra. Nestorium habitum est ) 
canon octavus : Sí quis audel dicere assumptum homi. 
fem coadorandum cum Deo Verbo οἰ conglorificandum, 
quasi alterum cum altere, et non potius una adorat;one 
colit Emmanuelem, unamque ei glorificationem defert, 
iuxiG quod. Verbum caro factum cst, anathema | sit. 
ltursum eoncilii Constautinopelitani canone nono sic 
decretum est : Si quis adorafi in duabus naturis dicil 
Christum, ez quo dua adorationes introducuntur, seor- 
sii Dei Verbo, et seorsim homini, et won. una adora- 
tione Dei Verbum incarnatum cem ejis carne adorat , 
juxta quod sancte Dei Ecclesie ab initio traditum est, 
anathema. sit. Eamdem doctrinam ut catholicam ad- 
versus Nes!orianos tedunt Patres, e quibus Cyrillus 
Wn epistola ad. ipsum Nestorium : Jta, inquit, Chri- 


D 


stum unum Deum et hominem confitemur, non tamquam 
hominem cum Verbo coadorantes, ne divisionis que- 
dam species inducatur, sed unum tantum, et. eumdem 
adorantes, quia non est alienum a Verbo corpus suum, 
cum quo etiam ipse assidet. Patri. Et hzc quidem illi 
contra Nestoria, cvjos liec verba vulgo ferebaotur : 
Propter eum qui hominem induit, eum qui indu'us 
€s!, veneror : propter invisibilem, adoro visibilem, Qui- 
bus similia sunt, 40:8 apud eumdem Cyrillum al.bi 
leguntur ( Epist. 10 et 99). Propter absconditum adoro 
eum qui apparuit : in:eparabilis est. Deus ab co qui 
apparuit : quapropter honorem ejus qui non separa:ur, 
non separo : naturas separo - adorationem vero 1 nio. 
"Πὰς Nestorius. In quibus verbis cu.n satis evideus 
detur duarum liypostaseon, seu personarum siguili- 
catio, cum diciiur. propter abscondi:um adorari eum, 
qui apparwil ; quasi alius sit in Cliristo abscondiius, 
alius manifestus ? 1.1} est, alia persona Dei absconditi, 
alia hominis apparentis : tameu c.llidissime fiugebst 
vafer ille quamdam adoratiouis unionem ; nun. quod 
unam adorationem tamquam unius esse censeret, sed 
quia unius adorationem ab alterius adoratione di- 
sUngui nollet, quin scilicet dum adoraretur unus, 
alter etiam adorareiur, propter arctissimam , ut di- 
cehat, uuius cum altero conjunctionem , non !amen 
lypostaticam et substantialem. Et hoc est quod a 
Ne.torio assertum boc loco indicat Auctor, Christum 
hon propter se colendum ; quasi diceret, Cliristuim 
hom' nem non propter se colendum, «ed propter 
Deum inhabitsntem, a se personaliter distinctum, li- 
Cet arctissime conjunctum. Purroad ampliorem hujus 
loci elucidationem, sciendum primo, to1am hanc do- 
cirinam de. Cliristi adoratione, in duobus articulis 
con-istere, quorum primus est, Christum, seu per-o- 
nam Christi in div.na et humana. natura subsisten- 
tem, adorandam perfeetissima il!a adoratione LDitrize 
qua tota Trinitas et singulz personte diviti:e adoramn- 
tur. lloc certa fide tenenduni esse ex Scripturis ma- 
nifestum est. Cliristus enim de se loquens dicit Joan- 
nis v : Ut omnes honorificent Filium sicut honorifi- 
cant Patrem. Et Paulus ad. ltomauos xiv de Christo 
exponit illud Isaize xtv : Mihi curvabitur omne genu : 
quod de adoratione suli Deo debita dictim esse, 
nemo dubitet. Et eodem sensu ad Philippenses τι di- 
cit : Jn nomine Jesu omne genu ftectatur. EX Thomas 
apostolus adorans Christum, dixit : Dominus mens 
el Deus meus (Joan. xx). Et eadem fide cxecns 4 Chri- 
sto illuminatus, procidens adoravit eum (Jon. ix ). 
Eadem et Centurio, cujus fldem Christus tantopere 
commendavit ( Mut^. vin Adllebrios 1 citat Apo- 
stolus illa verba ex psal. xcv : Et adorent eum omnes 
angeli ejus. Uhi certum est agi de adoratione latri:e 
soli Deo propria. Nam j.rzecessit : Con (andantur omnes 
qui adoraut sculp.ilia, et. qui gloriantur in simulacris 
suis. Ubi opponitur idolnlatria cultui Dei : Et de eo- 
dem cultus genere intell'gunt Patres adorationem a 


p Magis Cliristo exhiui:am, nt ipsi suis muneribus satis 


professi sunt ( Matt. wu). Denique Apocalypsis v et xxit 
lioc modo adorant sanct omnes Agnum. occisum; 
atque illi et sedenti in. throno simul cantatur ab 
omnihus : Benedictio, οἱ honor, et potestas &n secula 
seculorum. Denique quacamque probant Christum 
hominem esse etiam verum Deum, probant ex con- 
sequenti ipsum esse adorandum ratione. unionis bv- 
postalic& et. communionis idiomatum utriasque ss» 
tur;r, ut. dictum est. Ünde Athanas.us, Augusinus, 
et alii Patres scribentes cantra Artacos, ex hac ado- 
ralione, quam ex Scripturis coustat Christo Demluo 
deberi, tamquam ex s:guo, seu ἃ posteriori, conclu- 
dunt ipsiun esse. verum Deum. Secuedus articulus , 
lininanitatem Christi simul et eadem adoratione cum 
Verbo adorandam , h:e es, bumanau Christi naus- 
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nqn prop'er se colendum , videlicet quia Deus esset, A Nestoriani Christo tribuunt, omnibus viris sanctis 


sed quia bonis 2€ piis actibus Deum in «e habere me- 
rvisset, Érgo vides Pelagianum te virus vomere, 
Pelagiano te spiritu sibilare. Unde convenit, ut de 
te non tam judicandum quam judicatum esse videa- 
tur : quia cum ejusdem erroris sis, neces:e est cjus- 
dem quoque etiam damnationis esse credaris. Ut non 
dicam illud interim, quod imperiali statue Dominum 
comparans, in tantam sacrilegii impietatera ac bla- 
sphemiam prorujiisti, ut recte adimodum etiam Pcla- 
gium. ipsum qui pene omnes impietate vicerit, hac 
amentia vicis:e videaris. 


CAPUT Ill. 
Hanc divinitatis participationem quam  Pelagiani et 
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ram, partesque cjus, corpus et animam, non diversa 
aliqua ab. illa, quie Verbo debetur, adoratione co- 
leuda esse, quemadmodum docuerunt Nestoriani ; 
sed eadem prorsus cum ea, que Deo exhibetur. D:a 
docent D. Thomas (tt p. 4. 25,2. 10602), € lii 
DD. post Magistium (Lib. m, dist. 9). Cujas do- 
eirinze duplex raiio assignatur. Prior est unitas per- 
sónz in Christo. Proprie enim honor. exhib-tur teti 
rei sobsistenti, id est, lhypostasi, seu person:e, 4": 
cum sit unica in Christo, unas quoque honor, sive 
adoratio toti. Christo debetur, ea videlicet qua: la- 
triam vccant. Sic enim Augustinus cultum. soli Deo 
debitum, una voce exprimendam censet ( Lib. x de 
Civit. cap. 1). Non ergo seorsim in Christo naturain 
lhumauaui venerari debemus, sed quatenus est n tura 
Ve:hbi facta : cui proinde cum honorem deferimus, 
eo ipso Verbum, cujus natura est, veneramur. Sic 
Augustinus sermone 58 de verbis Domini : Ego, in- 
quit, Domintcam carnem, immo perfectam in Christo 
humanitatem propterca adoro, quod a divinitate susce- 
μία, atque Deitati unita est, ut non alium atque alium, 
sed unum, eumdemque Deum et hominem Dei Filium 
confitear, eic. Et in psalmum xcvi de Christo expo- 
nit illa verba : Adorate scabellum pedum ejus, per 
scabellum, ejus humanitatem intelligens, quem ibi 
Cassiodorus inilatur. Similiter et Damascenus (Lib. 
iv Orthod. fid. cap. 5) dicit carnem Christi per se esse 
inadorabilem; ut autem Verbo conjunctam, simul 
eadem adoratione coli, Non enim, inquit, carnem 
nudam adoramus, sed carnem Dei, id est, incarnatum 
Verbum. His accedit concilium Tridentinum ( ss. 13 
eap. 5et can. 5), definiens Eucharisti:z sacramentum, 
propter divinitatis et humanitatis Christi praesentiam, 
adorari latria : Nullus, ait, dubitandi locus rclinqui- 
(ur, quin omnes Christi fideles pro more in catho:ica 
Ecclesia recepto, latrie cultum , qui vero Dgo debetur, 
huic sanctissimo sacramento in venerotione exhibeant : 
neque enim ideo minus est adorandum, quod (uerit a 
Christo Domino, ut sumatur, institutum. Nam illum 
eumdem Deum praseniem in eo adesse credimus, quem 
Pater &ternus introducens. iu orbem terrarum, dicit : 
Et adorent eum omnes angeli Dei (Psal. xcvi, Hebr. 1). 
Quem Magi procidentes adoraverunt ; quem denique in 
Galilaza ab apostolis adoratum fuisse Scriprura tes'atr 
( Matt. τι. Mau. xxvi; Luc. xxiv ). Hzwo ibi. Ex qui- 
bas intelligimus in sacramento Altaris non adorari 
solummodo Christi divinitaiem , sed etiam lumari- 
tatem, circa quam proxime exercetur adoratio : tra- 
etat siquidem sacerdos Domini corpus, non ut homi- 
. Bis tantum, sed uL vere est, ipsius Dei; omnisque 
jlla adoratio non δὰ Duliam, sed ad Latriam perti- 
nere censenda est. Uhde Apostolus dicit eum , qui 
indigne accipit lioc sacramentum, reum esse corporis 
«t sanguinis Domini (1 Cor. x1) : reum scilicet 1x2 


coimunem 6886. 


Ais ergo Christum Θεοδόχον imaginem arpellan- 
dum, id cst, non propter se eum quia sit Deus, s: 
quia Deum in se susceperit Fonorandum. lloc modo 
erzo nihil inter eum et omnes qui fuerunt sa«ctos 
homincs esse asseris, quia omnes utique saneti lio- 
mines Deum in se habuerunt. Siquidem ct in pa:riar- 
clis Deum fuisse, ct in prophetis Deum locutum non 
ignoramus. Omnes denique non dico apostolos, 
martyres, sed omncs quoque sanctos Dci ct servos 
Dei habere in se Spiritum Dei credimus, secunduimn 
illud , Vos estis templum Dei vivi; sicut Deus diait, 
quia labitabo in eis (M Cor. vi). Et iterum : Nescitis 
quia templum Dei estis ct Spiritus Dei habitat in vobis 
(| Cor. 11)? Et per hoc omnes * Theodochi sunt, ao 
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diving majestatis, cujus cul'um et reverentiam in 
ejus corpore et sanguine, ssciilego contactu et usu 
violat. Altera ratio est, quod in deferendis honori- 
bus respicitur personz dignitas : liec. autem wsti- 
matur ex eo, quod est nobilius atque praestantius. 
Quoniam ergo Christi personi dignitas in eo potis- 
simum cons.stt quod Deus sit, in eo honorando fioc 
debemus attendere, non autem id solum, quod igno- 
bilius est : ideoque qui Christum henoraret tantuni 
ut hominem pra'erita ejus divine majestatis consi- 
deratione, is dignitati person? injuriam potius quau 
honorem irrogaret, perinde 7(que si quis episcopum 
venerelur tantummodo ut artium magistrum. Quo fit 
etiam ut, quamvis Christus interpellet pro. nolis 
apud l'airem, quia tatuen. iuvocatio qua illius opem 
imploramus lionoris o:ficium est, lionor autein * pe- 
ciat id. quod est in persona prasstantius, non recte 
dicatur Chri-to : Ora pro nobis, sed, Fili Dei, miscrere 


C nobis. Est pr:eterea notandum, propositionem illam, 


Christum non propler se colendum, esse amphibologi- 
Cat, et posse habere duplicein sensum : alterum Ne- 
storianum et hiereticum, nempe Christum non pro- 
pier se colendum, cultu scilicet latrie, qui soli Deo 
debetur, et quia.non Deus ipse, sed purus liomo sit, 
alius a Deo, ipsi tamen arcte conjunctus : ratione 
cujus conjuuctienis non subslautialis, se.l acciden- 
talis, simul ipse homo cum Deo coleretur, ct similis 
cujusdam venerationis particeps esset. Atque hoc 
sensu eam propositionem damnaverunt Patres, quia 
Christum divideret et a Deo separaret, ut patet ex 
dictis. Alter sensus catholicus et verus : Christum 
bominem non propter se colendum et adorandum , 
id est, ratione humanitatis sux, sed ratione divinz 
hypostasis, in qua subsistit hurgana natura, sive quia 
idem verus Deus et homo est; ut tota ratio adoratio- 
nis Christo debit:e, non ex ipsa humanitate, sed ex 
divinitate eidem unita spectetur: ex qua uuione ado- 
ratio Christo exhibita, in ipsam humanitatem redun- 
det, eamque pariter comprehendat. Et hoc est, quod 
dicuut Patres, liumanitatem seu carnem Christi 
adorandam 6.56, non seorsim consideratam, sed ut 
uuitam Verbo, eic. l'roinde cum sic oramus oratiena 
Ecclesi, Anima Christi, sanctifica me, non postula- 
mus a sula anima tamquam ab auctore sanctificatio- 
nem, quie. est opus Dei, sed ab ipso Christo, per 
merilum anima ipsius : sicut etiam a sangui: 
ipsius petimus, ut abluat nos, hoc est, ab ip»o Cliri- 
$to, per meritum passionis, in qua sanguinem effu- 
dit, aut per sacramentum Altaris, sub quo anim. et 
sanguis et caro ejus continentur (Cab. Vasqucs& m 1n 
p», disp. 96, a. 5). At de liis satis. 

^ Theodochi potius quam Theotoci hoe loco le- 
gendum admonet ipsa series contextus. Explicat - 
enim qui sunt Θεοξόχοι, Tlieodoclii, id est, susce - 
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sic hoe modo cunctos admodum Christo similes et A omnes, habucrunt quidem in se Deum, et omncs filii 


Deo pares dicis. Sed absit li:c abomiuandi erroris 
impietas, ut facturzs sux factor, ut famulis suis 
Dominus, ut terrenz fragilitati Deus terrestrium ct 
coelestium cumparetur; el licec. ei ex beneficiis suis 
injuria fiat, ut qui labitatione sua dignatur hominem, 
idciroo idem quod liomo esse dicatur. 
CAPUT IV. 
Inter Christum et sanctos quid intersit. 

Quinimmo hoc inter illum interest et sanctos omres, 
quod inter habitaculum et habitatorem, quod utique 
ut habitetur non habitaculi est, sed babitatoris, in 
cujus scilicet arbitrio est et zedificatio habitaculi et 
usus ; id est, vel ut, cum velit, babitaculum ipsum 
facere, vel ut, cum fecerit, dignetur habitare. An 
experimentum queriiis, inquit Apostolus, ejus qui in 
me loquitur Christus (11 Cor. xui)? Et alibi : Nescitis 
quia Christus Jesus in vobis est? nisi forte reprobi estis 
(lbid.) Et iterum : 1n ínteriore, inquit, homine habitare 
Christum per fidem in cordibus vestris (Ephes. 11). 
Vides quif intersit inter doctrinxm Apostolicam ct 
blaspliemiam tuam? Tu in Christo Deui velut iu 
homine habitare dicis ; ille Christum ipsum in homi- 
n:bus habitare testatur. Quod profecto, ut tu ais, 
caro et sanguis facere non possunt, scilicet ut ex boc 
ipso quo eum Deum tu esse negas, Deus probetur. 
Nam cum eum qui in homine habitet, Deum non 
neges, necesse est ut eum quem in liominibus habi- 
(are cogno:cimus, evidentissime Deum esse creda- 
mus. Omues ergo sive patriarche, sive proplietze , 


Dei facti sunt, et ^ cmnes Tbeotoci fuerunt; sed 
diversa utique multo dissimilique ratione, Oinnes 
enim credentes Deum filii Dei sunt per adoptionem, 
unigenitus autem tantum Filius per naturam; qui 
non ex materia aliqua est a Patre geuitus, quia 
omnis res et ominis rerum materia per unigenitum 
Dei Filium est; non ex hibilo, quia ex Patre; non 
quasi patus, quia nihil in Deo vacuum atque muta- 
bile; sed ineffabiliter atque inzstimabi'iter Deus 
Pater in his que ingenita in se erant, Unigenitum 
suum genuit; ac sic abingenito summo et seinpiterno 
Patre unigenitus summus et sempiternus est Filius, 
idem habendus in carne qui habetur in spiritu, idem 
credendus in majestate, quia nasciturus in carne 


B [Lips. in marg. idem credendus in corpore qui cre- 


ditur in. majestate, quia nasciturus in carne]. N. n 
divisionem aliquam aut discissionem sui fecit, ut se 
ex parte aliqua non nascente pars sui aliqua nascere- 
tur ; aut aliquid in eo divinitatis postea su;erveniret, 
quod iu eo natum ex Virgine non fuisset. Onnis 
enim , juxta Apostolum, 5 omnis in Christo plenitudo 
divinitatis habitat c.rporaliter (Coloss. v). Non quia 
aliquando habitaverit, et aliquando non hibitaverit; 
nec quia postea fuerit, et ante non fuerit. Alioquin ad 
illam Pelagiaaz * hzereseos impietatem devolvimur, 
ut dicamus ex certo tempore habitantem in Christo 
Deum ; tum in eum supervenisse, quaudo ille vita et 
conversatione id promeruerit, ut in se virtus divini- 
tatis hahitaret. Ilominum ergo, hominum sunt hzc, 


sive apostoli, sive mart!yres, sive den'que sancti C uon Dei, ut in quantum humana imbecillitas valet, 
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tores Dei, nempe in quihus, secundum Apostolum, 
Spiritus Dei inhabitat, tamquain. ia. templo suo; 
quomodo superius (Lib. n1 cap. 15) dixit Chris- 
tuin. Tlieodochon ἃ 
in se susceperit; quo etiam jnodo omnes sanctos 
Θεοδόχους, ac per hoc Clwisto similes, immo pares , 
impius ille astruebat. - 

& Theodochi, an Theotoci hic legendum sit, ambi- 
gua mibi sententia cst. Nam ut Theodochi suadere 
videtur quod eadem verba superius usurparit Auctor : 
Qinnes. Theodochi sunt, ubi Theodochi potius legi 
dehere monüimus, magis tameu probatur liec Plan- 
tniane lectio, quà et Basilcensis, ut Theotoci pas- 
sivé hie dicantur homines justi , spiritali regenera- 


estorio appellatum, quod Deum . 


tione a feo geniti, scu ex l'eo nati, et Dei lilii per. 


adoptionem effecti , quemadmodum statim exponit 
Auctor : quo itidem modo D. Joannes dicit homines 
Dei filios fieri. qui non ex sanquinibus, neque ex vo- 
[untate. carnis, neque ex voluntate viri, sed ex Deo 
nali sunt (Joan. 9). Et alibi rursus : Omnis qui dilgit 
ratrem suum, ex Deonatus est (1 Joan. v). At Christus 

lieotocos, uti Prototocos , a Deo genitus et primoge- 
nitus, non adoptione aut participatione, sed natura 
et plenitudiae divinitatis, ut dictum est. llabemus 
igitur cx Cassiano tria illa vocabula superius memo- 
raa, et in hac argumento frequentata, Theotocon, 
id e-t, Deiparam, quod czteris usitatius est; Theo. 
Lecon proparoxytonum , id est, a Deo gevilum, vel 
ex Deo natum ac Dei filium; et Thicodochon, id est, 
Dei susceptorem , vel susceptricem. Neque refert 
quod superiori capite Theodochi, hic vero Theotoci 
dicantur. vii saucti; utrimque enim. admittebat 
Mestorius, nimirum Εἰοδέχους οἱ Θεοτόχους C8se, 
quod et Dei $u-ceptores es: eut, id est, Dei hiabitacula, 


D 


et quod Dei filii, scilicet adoptivi; et utroque nomine 
eos Cliristo conferebat , non aliud ipsi proprinm ac 
peculiare reservaus, quam excellentiam quamdam 
ΕΓ czeteris ac dignitatis prxregativam. 

b Corporaliter, νὰ est, substantialiter, et secundum 
substantiam, non secusdum cnergiam et operatio- 
nem tantum; . vel, corporaliter, id. est, vere et non 
secundum uinbram et figuram tantum , sicut in an- 
gelis veteris Testamenii personam Dei gerentibus; 
vcl corporaliter, id est, in corpore per unionem hy- 
postaticam; et non iu anima tantum, ut in aliis sanc- 
Lis, quia divina natura unita est noun tantum animam, 
sed etiam corpori Christi, et ex Verbo divino et hu- 
mana natura wna substantia corporea et visibilis 
constat. Et hoc modo D. Augustinus per illud, cor. 
poraliter, idem siguiflcatum esse dicit quod illis ver- 
bis, Verbum caro (actum est (Joan. 1). Theophylactus : 
Habitavit, inquit, in eo corporatus, et una substantia 
cum eo quod assumpsit. Leo Pontifex : [π Christo ha. 
bitat. omnis plenitudo divinitatis corporaliter. Totum 
igitur ccrpus implet tota divinitas, et cicut nihil deest 
illius majestatis cujus habitatione repletur habitaculum, 
sic nihil deest corporis quod non suo habitatore sit ple- 
num. ltem alibi : Cum incorporea sit substantia Dei, 
quomodo corporaliter in Christo habitat, nisi quia caro 
nostri generis facla est caro Deitatis? etc. 

€ De qua Ib. 1 (Cap. 5), ubi Pelagianorum errores 
recenset : Addiderunt quoque, inquit, Dominum Sal- 
vatoremque noslrum post. baptisma factum esse Chris- 
tum ; post resurrectionem, Deum ; alterum assignantes 
snclionis mysterio, alterum merito passionis. ἤσες ibi. 
Fuit. idem error. Photini antiquioris h:zresiarchz, 
a quo Pelagiani acceperunt, ut cap. przcedenti ejus- 
dein libri ἐμ arnmotatum ex Epiphauio et aliis. 
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faciant, et habere hospitem atque habit:torem Deum 
de et pietate mereantur. Quia prout quis idoneus 
muaerc Dei fu-rit, iia eum divina gratia muneratur. 
Prout si quis diznus putatur Deo, ita Dei fruitur ad- 
ventu, secundum illam Domini promissionem : Si 
quis diligit me, sermonem meum servabit; εἰ ego et 
Pater meus. veniemus ad eum, et mansionem. apud 
ewg faciemus (Joan. xiv). Longe outem alia de Christo 
res atque ratio est, in quo onmis plenitudo divinilalis 
habitat. corporaliter, eX qui it». divinitatis plenitudi- 
nem in se habct, ut cunctis de sua plenitudine lar- 
giatur ; qui inbabitante in se divinitatis plenitudine, 
jta ipse in singulis sanctorum habitat, prout eos di- 
gnos suo putarit habitaculo, el ita omnibus de pleai- 
tudine sua tribuit ut ipse in plenitudine sua jugiter 
perseveret ; qui utique etiam cum in corpore suo in 
terra esset, animabus tamei sanctorum omnium 
inerat, colos, terras, mare, omnem denique univer- 
sitatem infinitate potenti: sux ac majesiatis imple- 


bat; et ita totus in seipso erat, ut eum tamen mundi 


universa non caperent. Quia quamlibet magna siut et 
ineffabilia qu:e facta sunt, nulla tamcn tam capacia et 
immensa s:nt, qu» ipsum possint capere factorem. 
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* De homine Dominico, et an Christus dici debeat 
homo Dominicus, dictum cst ali» loco (Ad collat. 
41 cep. 45). Et satis mirum e-t Cassianum, cum in 
his libris coutra Nestorium cx professo agat, non abs- 
tinnisse ab hae. phrasi, qux Nestorio favere , et 
duas hypostases, duo supposita in Christo innuere 


videtur. Et quamvis etiam alii Patres, przsertim C 


D. Augustinus, interdum hac locutione usi legantur; 
tamen ipse Augustinus eam pos'ea retractaue, sibi 
dis; licuisse declarat , ut suo oco ostendimus : cujus 
rctractationem secutus D. Thomas (Part. in, q. 36, 
a. 5), negat simpliciter hane locutionem esse usur- 
pandam; quia Dominicus dicitur denominative a Do- 
mino, et suppenit distinctionem ἃ Domino; quare 
cum Christus ipse sit Dominus, non debet homo 
Dominicus appellari. Nom p^r hoc indicatur error 
Nestorianus et distinctio personarum. Unde et D. 
Gregorius Nazi.nzenus oratione 51 refert Apollina- 
ristas "14 voce uti solere; ipse vero subdit : Ne ho- 
mines isti alios decipiant, vicissimque ipsi decipiantur, 
hominem Dominicum , ut ipsi loquuntur, vel potius 
Dominum et Deum nostrum mertis experiem esse asse- 
rentes. Neque enim hominem a divinitate separamus , 
sed unum et eundem confitemur. Ubi Elias Cretensis : 
Perquam caute, inquit (tamquom videlicet non citra 
errorem Dominicus dictus sit , idque divisionis sus- 
picionem inducat), et liec verba adjunxit, μὲ ipi 
aiunt, et item correctionem hauc, vel, ut rectius lo- 
quamur, Dominum ac Deum nostzum. Dominus enim 
in totum, ac Deus Christus est, non autein Dowini- 
cus homo. Hec enim Apollinarisiie nugabantur ; 
tamquam aliu: atque alius esset, nempe Dominus et 
conspícuus ille liomo. Sic ipse. Quatenus tamen livc 
locutio excusari possit, et quo sensu interdum a Pa- 
tribus. usurpetur , habes alibi in notis explicatum 
fide Suarez in wi part, ubi supra). Vide, si lubet, 
ufinum in Ap logia pro Origene, circa finem. 

b Locus lsate difiicilis et obscurus : Quare notan- 
dum in primis, quod Septuaginta Interpretes ( ut 
refert Hieronymus) hauc seutentiam omnino prz- 
termiserunt, quod et Basilius iu hunc locum scribens 
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p Pintus in hunc locum comnentaus : 
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CATUT V. 
' Christum. ante. ortum. temporalem. Deum. semper. a 

prophetis appellatum fuisse. 

lste crgo est de quo propheta dicit : Quoniam in 
te est. Deus , et non est prater. te Deus. Tu es enim 
Deus moster, οἱ nesciebamus, Deus. [srael Salvator 
(Isaie xLv); qui in terris utique postea visus est, et 
cum hominibus conversatus est (Baruch ny). De. quo 
etiam David propheta ex persona ipsius dicit: De 
ventre matris mce Deus meus es tu (Psalm. xxi), os- 
tendens υἱ 166 quod numquam * liomo ille Domini- 
cus sine unitate Dei fuerit, in quo in ipso statim 
Virginis utero plenitudo divin'tatis habitaret, Sicut 
et alibi idem j roph-ta, Veritas, inquit, de terra orta 
est, el justitia de celo prospexit (Psal. txxxiw), ut 


D intelligePemus scilicet prospiciente e ccelis Filio Dei, 


id est, adveniente ac descendente, justitiam natam 
esse e carne Virginis; non phantasiam corporis, sed 
veritatem. lp:e cst enim veritas, secundum illud 
ipsius testimonium Veritatis : Ego sum veritas, et vita 
(Joan. xv). Ergo quia anterioribus libris veritatem 
hanc, id est, Dominum fesum Christum natum ex 
Virgine Deum probavimus, nunc, ut libello abhine 
j roximo instituimus, eum qui ex Virgine nasciturus 
esset semper Deum pranuntiatum esse doceamus. 
Ait itaque Isaias propheta. : 5 Quiescite ab homine, 
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aitestatur. Unde discimus editionem Gracam, qua 
nunc circumfertur, non esse Septuaginta Interpre- 
lum, aut certe no» esse puram, sed alicubi auciam 
vel mutatam ( Vide Dellarminum Lib n de Verbo Dei 
cap. 6); quod et Justinus in dialogo cum Tryphone, 
et llieronymus przfatiene in Paralipomenon et alibi 
aflirmaut. Siquidem in omnibus exemplaribus tam 
Grxcis quam Latinis hx:xe sententia reperitur inte- 
gra, el exteri interpretes, preter Septuaginta, eam 
reddiderunt, licet aliter quam noster interpies. 
Aquila enim qui vetus Testamentum ex lHebr:eo in 
Gracum transtulit, posteriorem partem ita reddidit : 
Quia in quo reputatus est? quasi dicat : in. nullo. 
Pagninus, qui ex Gr:eco in. Latinum vertit, sic edi- 
d.t : Quid enim reputationis est ipse? Hxreticus in- 
terpres Munsterus lioc modo : Quid enim ille reputa- 
Iur ? Solus ἢ. Mierenymus co modo. interpretatus 
est, ut liabet L.tina et Vulgata. versio, quai. hoc 
loco, ut veriorem et evidentiorem, magis probat et 
commendat Cissianus, qui tamen alibi frequenter 
Grecam versionem Septuaginta sequitur, ut. videte 
est in indice locorum hujusmodi ab ipso citatorum. 
Secundo ποι eliam, ex Hieronymo, vocabu- 
lum Hebraicum Bamahesse ambiguum : interdum 
enim significat excelsum, interdum, ín quo. Mector 
cc dictio, 
inquit, Bamah, significat excelsum; in quam signifi. 
cationem accipitur | ἰδ. 1x : Autequam ascendat ex- 
celsum, Et in. Psalmo : Et sup.r excelsa. statuens we 
(Psalm. x vii). Et aliis in locis. Quam significationem 
iu prasenti secutus est, el recte quidem, divus Hiero- 
nymus, qui ita transtulit, «t. est in Vulgata editione. 
Sed quoniam ma^ significat quid, et ba. &:gnificat in, 
existimavit Aquila hoc in loco duas esse dictiones, qua 
ratione adductus transtulit, in. quo, dicens : (Quia ín 
quo reputatus est ipse? la Pintus, Tertio banc Aqui- 
lB interpretationem, ut Judaicam et malitiosam 
(cui affinis est illa Pagnini et altera Munsteri), gra- 
viter refutat D. Hieronymus, et suam s:mul apeiit 
sententiam lis verbis : [ntelligentes ergo Judei pro- 
phetiam esse de Christo, verbum ambiguum in deter:e« 
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cujus spiritus in naribus ejus, quia in quo reputatus A stanter veritatem hominis assereret quam Dci, quia 


est ipse, vel, ut verius atquc evidentius * in Hebrz»o 
est, quia Excelsus reputlatus est ipse (Isaie n). Pul- 
«hre autem dicens, quiescite, verbo vim prohibentis 
inquietudinom persecutionis expressit. Quiescite , 
inquit, ab homine cujus spiritus in naribus ejus , quia 
Ezcelsus reputatus ipse est. Numquid non una eadem- 
«ue sententia et humani corporis susceptionem et 
Dei locutus est veritatem? Quiesc:te, inquit, ab homine, 
cujus spiritus in nar bus ejus, quia. Excelsus reputatus 
est ipse. Nonne tibi, qu:eso, palam alloqui per:ecu- 
tores Domini videtur , dicens, Quiescite ab homine 
quem persequimini, quia bic l'omu Deus est? Et 
Aicet in humilitate human: carnis appareat, iu cel- 
situdine tamen divinse magniflcenti:w perseverat. 


hzc fides vera est et catholica credere Dominum 
Jesum Christum ita substantiam veri corporis sicut 
veritatem perfecte divinitatis habuisse. Nisi forte in 
illo aliquid ambigendum putes, quia * Excelsum pro 
Deo posuit; cum utique hic mos Scripturx sacre 
sil Excelsum pro Deo dicere, sicut illud prephetz, 
Dedit vocem suam Excelsus, et mota est terra (Psal. 
xLv). Et, Tu solus Excelsus super omnem terram 
(Psal. 1 xxxn). Isaias quoque, qui bzec dicit : Excel- 
sus εἰ sublimis habitans eterni:atem (Isaice vii). ln 
quo manifeste intelligendum est : cum illie Excelsuim : 
sine ulla adjectione Dei posuerit, quod etiam h'c 
Deum in Escelsi nomine nuneuparit. Ergo quia evi- 
denter per prophetam sermo divinus Domiuum Je- 


Bene autem dicens propheta, Quiescite ab homine B sum Christum et hominem et Deum praznuntiavit, 


cujus spiritus in. naribus ejus, certissima humani 
corporis s'gnificatione hominem demonstravit. In- 
Xrepide ut'qie ac. fiducialiter, utpote qui tam con- 


videamus an veteribus testimoniis etiam nunc con- 
veniant et concordent nova. 
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vem parlem interpretati sunt, ut viderentur non laudare 
Christum, sed nihili pendere. Que est enim verborum 
consequentia, el qui ordo rationis ac sensus, ut dica- 
mus : Cum hcc ita se habeant, οἱ dies ventura sit 
Domini, in qua universus Judae status. subvertendus 
esi et omnia conterenda , moneo vos alque pracipio, 
πὶ quiescatis ab homine qui ila spirat ac vivil ut nos 
homines, quia in nihilo computandus est? Quisquamne 
hominum ita quempiam laudet, ut dicat : Cavete ne 
offendaiis eum qui omnino nihil est? Ergo econtra- 
rio sic intelligendum : Cum hec universa ventura sint 
vobis, εἰ prophetali spiritu preedicantur, moneo atque 
precipio ut quiescatis ab co qui secundum carnem 
«quidem liomo est, et habet animam, et ila. spirat et 
naribus halitum trahit ut nos homines. spiramus et vi- 
tímus; sed secundum divinam majestatem excelsus et 
est, et reputatur, el creditur. Tacita mecum mente per- 
4rac'ans, non possum invenire rationem quare Septua- 
ginta tam perspicuam de Ghristo prophetiam in. Graft- 
eum noluerint. vertere. Coteri. enim, qui. verterunt 
quidem, sed sermonem ambiqusm ad impietatis traxere 
sensum, non mirum cur male interpretati sint, nec vo- 
luerint de Christo gloriosum quid dicere, in quem non 
eredebant, videticet ut Judei, aut semijudai, id est, 
Ebionita. Vlucusque D. Hieronymus. ἔϊ h:ec prima 
expositio horum verborum, quam hic secutus. est 
Ca:sianus, ut. patet ex decursu hujus capitis. Alii 
pulo aliter sic exponunt : Cavete offendere ast in- 
juria afficere hominem illum, neinpe Messiam ven. 
turum, quia spiritus in naribus ejus, id est, quia 
iram suam vobis manifestabit, et magno spiritu in 
vos deszviet, ut solent homines i ati inagnos spiri- 
tus ei flatus ex ore et naribus effundere. Unde et 
de diabolo furente dicitur : De naribus ejus procedit 
fumus, sicut oll& succense atque ferventis (Job. x11). 
Sic Pintus : Habere, inquit, spiritum ín naribus, est 
iratum esse. Dicens, Quiesce ab homine, ostendit 
Christi humanitatem. Licens. autem, Quia. excelsus 
repulatus est ipse, ostendit cjus sanctissimum nomen. 
Ac si dicerel : Videle ne Christum contemnatis verum 
Deum, ei verum hominem, qui iratus poterit vos facile 
perdere, et omnem vestram rempublicam labefactare, 
et penitus exstinguere. S'c ipse, qui tamen et al eram 
Affert expositionem D. Hieronymi superius relatam. 
Tertia expositio est D. Gregorii lib. xxxi Moralium 
cap. 21 : Naribus quoque, ait, prescientia designa- 
tur, sicut per prophetam dicitur : Quiescite ab homi- 
me, cujus spiritus. est. in. maribus ejus, quia excelsus 


C 


rcputatus est ipse. Sepe enim id quod non vid.mus, 
odore comprehendimus ; ita ut nonnulle res ctiam cum 
longe jaceant , fragrantia nobis sum qualitatis innote- 
scant, dumque per nares spiritum ducimus, plerumque 
aliqua et invisa perspicimus. ledemptoris ergo nostri 
spiritus esse in ejus naribus dicitur, ut videlicet scien- 
ia illius esse in prascientia designetur ; quia quecum- 
que se scire in natura humanita is innotuit, heec nimi- 
rum ante sccula ex divinitate prascivit. Qui unde 
spiritum in naribus habuerit, mox per prophetam su5- 
junzit dicens : Quia excelsus reputatus est ipse. Ac si 
diceret ; In inferioribus ventura prescivit, quia ad ima 
de celestibus venit. {16 Gregorius. 

^ SicD Ilieronymus vertit ex Hehr»o, et subd:t in 
Commentario : Quod autem Christus Excelsus ait, vel 
Altissimus, qui alio sermone apd Hebraos appellatur 
E'ion, in octogesimo sexto psalmo legi ius : Numquid 
Sion dicet, homo el homo natus est in ea, et ipse (un- 
davit eam Altissimus? Εἰ in Evangelio : Et tu. puer 
propheta Altissimi. vocaberis. Ac ne longum funem 
traham, bama, apud. Iebraos , non excelsus dicitur, 
sed excelsum. id est, ipsa altitudo, atque. sublimitas; 
quasi si de aliquo dicamus ; non est divinus, sed divi- 
natio ; non est rivus, sed (ons ; non est homo, sed ipsa 
humanitas. 

b Est enim Excelsns, alias Altissimus, nomen 
woprium solius veri Dei, D. lliceronymo assertore 
in epistola 136 ad Marcellam. Nam in psalmis quos 
liic citat Auctor, non Excelsus. se4 Altissimus legi- 
tir in. Vnlgata editione. Porro hoc nomen tribuitur 
Christo a Davide psalmo Lxzxvt, ut modo. dictum 


D est. Unde idem Hieronymus ibidem Arianos, perinde 


ac Cassianus Nestoriauos, hoc 1:co exagitans : fte- 
*pondeant, inquit, Ariani, quoniam dicunt A tissimum 
solum Patrem esse. Ecce hic de Filio dicitur : Et ipse 
[fundavit eam Altissimus. Non dixit : Filius Dei, qui 
erat a. principio apud Patrem ; sed quid dizit? Homo 
παῖς est. ín ea, et. ipsé fundavit. eant. Altissimus, Si 
autem. Altissimus, quanto magis Verbum Dei? llame 
Hieron. ldem nomen etiam Christo tribuit Za: barias 
Lucs 1 teste Beda in. Commentario, et. verba ipsa 
satis aperte hoc signilicant : Tu, puer, propheta. Al- 
tissimi vocaberis; preibis enim ante faciem Domini 
parare vias ejus. Ubi Joannes diciiur futurus prophe- 
(a Altissimi, quia prxibit aute illum parare vias 
ejus : privit autem ante Christum, non ante ali- 
quem »lium, ut notum est. 
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CAPUT VI. 


Eamdem doctrinam novi Instrumenti testimoniis 
illustrat. 


* (Quod fuit, inquit apostolus Joannes, a principio, 
quod audivimus, quod vidimus oculis nostris, quod 
perspezimus, b et manus nostra palpaterunt de Verbo 
site, εἰ vita manifestata esl ; et vidimus, et Lestamur, 
et annyntiamus vobis vitam eternam, qu& erat. apud 
Patrem, et apparuit nobis. Vides quemadmodum ve- 
tera recentibus roboreutur, et antiquam pranuntia- 
tionem nove pradicatienis confirmatio consequa- 
tur? |saías dixit : Quiescite ub hvmine, cujus spiritus 
in naribus, quia Excelsus repuiatus est ipse (Isaia v). 
Ipse Joannes autem, Quod fuit, inquit, a. princip'o, 


DE INCARNATIONE CIRIS11 LIB. V. 


A manifestata est; et vidimus, et testamur, et annuntiamus 
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vobis vitam eternam, que eral apud Patrem, et ap- 
paruit nobis. Vides qu«t indiciis, quot modis, quam 
variis, quam multüpiecibus dilecii:simus ille ac de- 
vinctissimus |Lips. in marg. devoiissimus] Deo apo- 
stolus sacramentum diviuzx incarnationis insinuet ? 
Jam priwum quod eum qui in principio semper fue- 
rit, visum in carne esse testatur. Deinde ne id quod 
auditum ac visum dixerat parum incredulis videre- 
tur, pilpatum quoque, id. est, t;ctum atque tiacias 
tum tam suis quam caxterorum manibus coulirmavit, 
Bene uiique per manifestationem assumpta carnis, 
* opinionem Marcionitarum ac Maunichii errereu 
excludens; ne quis phantasia ab hominibus visam 
crederet, cum palpatam corporis veritatem a se 


quod audivimus, quod vidimus oculis nostris, quod D "postolus pradicasset. Deinde addit Verbum vitz et 


perspeximus, εἰ manus. nostre palpaverunt. llle per- 
sequendum a Judzis hominem esse dixit, bic pal- 
patum hominem humanis manibus pradicavit. llle 
eumdem quem bominem snnuntiarat, Deum excel 
sum esse pradixit; hic eum quem palpatum ab ho- 
minibus esse docuit, Deum in principio semper 
fuisse memoravit. Ergo evidentissimum est quid 
ambo Dominum Jesum Christuin et bominem mani- 
lestarunt et Deum, quia eumdem postea hominem 
quem semper Deum, ac per hoc hotninem et Dcum, 
quia bominem ipsum Deum. Quod fuit ergo, inquit, 
in principio [Lips. in marg. a princip:o], quod audi- 
rimus, quod vidimus oculis nostris, quod perspezimus, 
£t manus nos're palpaveruyst de. Verbo. vite, et vita 


ALARDI GAZ 


* Exordium primas Epistolae B. Joannis apostoli, 
in quam ex-tat p.culiaris tractatus sive commenta- 
ríus D. Augustini tomolX Operum ejus. Scite D. Tho- 
;nas quxrit eur non inore aliorum apostolorum epi- 
stolas scribentium, et aliarum duarum cjusdein 
J;aunis Epistol.rum, hic non przemiserit sslutatio- 
nem. Bespondet, ut initium Epistolg suc initio Evan- 
celii sui concordaret, ubi dicitur : In principio erat 
Verbum, cíc., αἱ sic appareat. eumdem scriptorem 
Evangelii εἰ Epistole, et quasi hoc. operi. Evangelii 
precedenti continuare. Sic. ipse. Admonet. deiudg 
constructionem hujus textus sic debere ordinari ; 
Nos apostoli, εἰ vidimus, et testamur, et aununtiam.us 
tobis illud quod (uit ob initio, id est, zternaliter, 
scilicet Verbum Dei, Et addit : Tria tempora sunt, 
preteritum, preseus et (futurum. In his, quod perfec- 
lionis est, Deo. convenit ; quod imperfectionis, non. 
Praeteritum vero de Deo dicitur, propter perfecttonem, 
praesens propter aciualitatem, futurum. propter dura- 
tionem. Álias vero nullum tempus de Deo convenienter 
dicitur : ngc prater.tum, quia non est; nec. praseus, 

mia transit ; nec (uwurum, quia nondum est. H«c 

, Thomas. 

b D. Augustinus in hunc locum : Quis es? qui ma- 
nibus tractet Verbum, uisi quia Verbum caro facium 
est, el habitasit. in. nobis? lioc autem Verbwn, quod 
£aro [actum est, ut manibus tracigretur, cepit. esse 
earo ez virgine Maria, sed non tunc. cepit Verbum, 
quia quod erat ab initio dizit. D. Thomas hinc sumit 
argnmentum quod non solus Thowas apostolus pal- 
pavit latus et vulnera Christi, sed et alii, inquit, se- 
enndum Glossam. Quod et significat Auctor iuferius, 
ubi ait: Palpatum quoque, id est, tactum atque (ra- 
ctaium tam suis quam ceterorum manibus. 

€ D^ his actam superius. Fuit autem bsec antiqua 
haresi» prope tempora apostolorum exorta, F.lium 


vitam manifestam, boc se vidisse, loc annuniiare, 
loc protestari, simul scilicet ct exsequeus offic'yu 
fidei, et ingerens terrorem iucredulitati, ut cum ille 
utiue protestatur se praedicare, sibi imputaret pc« 
riculum suum qui no:uis:et audire. Annuntiamug 
vobis, ioquit, tritum eternam, qua erat apud Patrem, 
et apparuit nobis: hoc quod apud Patrem semper 
fuit, hominibus apparuisse ; hoc quod in principio 
semper fuit, ab hominibus vi-yin esse; hoc quo 
Verbum vitx sine exordio erat, palpatuin hum.nis 
manibus docuit esse. Vides quot. moli-, quam va- 
ris, quam maliiplicibus, quam individuis, quànj 
apertis ita sacramentum unit:e cum Dco carnis ex- 
posuit, ut. nemo alierutrum. dicere omnino pos: jt, 


COMMENTARIUS. 
C Dei non in vero corpore, sed pliantastico et umbra. 


tili apparuisse; lioc est, non carnem nostri sim 
lem assumpsisse, sed phantasma dumtaxat, et nih] 
nisi inane spectrum humanis aspectibus ohjeci-se, 
Hujus erroris primus auctor Cerdon, ut refert Ter- 
tullianus lib. de Prascript. Hzret. cap. 51, Avgu: 
stinus lib. de Haresibus, l:eresi 21. Idem postmodum 
docuit M «rcion ejus discipulus, contra quem 'Tertul. 
lanus multa scripsit (Lib. de Carne Christi et lib, jv 
conira Marcionem). l:enzus item lib. 1 adversus hz- 
reses cap. 29, Epiphanius haresi 42, Ambrosius 
lib. de Incarnationis Dominice mysterio, Augustinus 
bzresi 22 et alibi sepius. Marcioni successit Apel- 
les ejus di-cipulus, qui quod atuinet ad carne 
Christi, cum suo magi-tro non omnino eadem sen: 
sit; fatebatur enim veram caruem in Christo, sed 
eam sumptam ex elementis asserebat, non. auteny 
ex Virgine, et ideo Christum in passione sua ele- 
mentis eam reddidisse. {8 narrant Philsster in libro 
de Hzresibus, et Augustinus lib. de H:eresibus, cap, 
28. Cum Marcione autem et aliis convenerunt Ma- 
"Δ οἱ bieretici, eic dicti a Manete quodatn, natione 
Persa, sive ἃ Manin, ut ait D. Augustinus lib. de 
Iieresibus, cap. 25. Eumdem errorem postea do- 
cuerunt in Hispania Priscillianus episcopus Abulen- 
^is, et discipuli ejus dicti Priscillianistae, tempore 
Leonis primi pontificis, qui pradicttm. errorein i 
eis damnat epistola 93 ad Turibium, Damnatur idem 
error jn. concilio Lateranensi (Cap. 4 et 45) suly 
Innocentio tertio, et refertur in capitulo Firmiter 
(Lib. 1 Decretalium), de summa Trinitate et (de ca. 
tholica, et in omnibus conciliis in quibus definiuns 
tur du: naturz jn una persona Chrisii. De quibng 
supra. Vide Alphonsum a Caspro, verbo Chrig: bi, 
lieresi 2, 
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qui non utrumque memoraret. Quod ipse quoque A ortus? scilicet quia idem in bomine nuper ortus, qui 


Apostolus alibi evidentissime : ^ Jesus enim, inquit, 
"Ghristus heri et hodie, ipse et in secula (Hebr. xii). 
3oc est illud utique quod superiore testimonio dixit : 
guod crat a principio, hoc manus nostre palpa- 
verunt. Non quia palpari spiritus per se possit, sed 
quia Verbum scilicet caro factum in homine quo- 
"dammodo cui unitum fuerat palpibatur. Et ideo 
idem Jesus- heri et hodie, id est, idem ante exordium 
mundi qui in-carne; idem in pr:cterito, qui in pra- 
feuti ; idem quoque etiam iu s:ecula, quia idem per 
omnia, qui ante omnia. Et huc tutum Deminus Jesus 


Christus. 

CAPUT If. 

Rursum ostendit ex. conjunctione. duarum in. Christo 
naturarum. in unam. personam , ea qua divina na- 
ture competunt, homini ; et qu.e humane, Deo recte 
accommodari. 


Et q:omodo idem aute inundi ortum, qui nuper 


ante ortum omnium Deus. Et ideo Christus totum 
nominatur quod Deus, quia tanta est Christi et Dei 
unitas , ut nemo utique jam omnino possit vel Chri- 
stum dicens non Deum in Christi nomine dicere, vel 
Deum dicens non Christum in Dei nomine nuncu- 
pare. Ac sic unito sibi penitus per majestatem sa- 
cer: nalivitatis utriusque substanii:€ sacramento , 
quidquid erat, scilicet homo et Dcus, factum est 
totum Deus. Unde Apostolus Paulus videns revelatis 
fidei oculis totum in Christo inexplicabilis najesta- 
tis arcanum, ita locutus est, iuvitans ad referendam 
Deo gratiam , ag:oscentes beneficia Dei populos : 
Gratias , inqu:t , agentes. Patri, qui dignos nos fecit 
portione sortis sanctorum in lumine, qui eripuM nos 


D de potestate tenebrarum, et transtulit in regnum Filii 


dilectionis sue , in quo habemus redemptionem per 
sanguinem ipsius , renrissionem peccatorum ; Ὁ qui est 
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* Cyrillus Alexand.: Verbum , inquit, quod ex Dco 
wignitur, tunc demum Jesu Christi: appellationem sor- 
ditum comperimus, cum ex muliere factum est homo. 
*Sed quomodo idem est et heri, εἰ hodie, et in secula? 

non alia utique ratione, quam carnis, quam assumpsit, 
cum Dei-Verbo conjunctione , ejusdemque ad unum Fi: 
4ium relatione. Hac namque consideratione , etiansi ut 
carne indutus est animo concipiatur, suam nihilominus 
vaturalem stabilitatem integram semper retinet. Plures 
alias expositiones hujus sententix videre e«t apud F. 
Riberam ,: ab ea qua hic subjicitur nonnihil diversas. 
Iluic tamen consentanea est aut certe affinis expo- 
sitio D. Avselmi, quam idem relert his verbis ( [n 
Commcntario-Epist. ad Hebroos): Heri , inquit , omne 
preteritum. tempus el. omne spatium. eternitatis quod 
ante mundi originem. fuit significat ; hodie, omne pre- 
sens tempus ; μα autem , ipse et in $mecula, omne spa- 
tium temporis et infinitatis quod futurum est. Itaque 
Jesus Christus fuit heri, quia in principio erat Verbum, 
et αὐ eterno. usque ad nostra tempora ipse est; hodie 
quoque, id est, in nostro lempore crit et in secula, quia 
eternaliter mani bit. Unde et Apocalgpsis primo de eo 
dicitur : Qui erat, et qui est, εἰ qui venturus. est , id 
cst , qui futurus est per omnia secula. Sic Anselmus, 
cujus expositionem amplexus videtur D. Thomas, 
cum in commentario hujus loci ita concludit: In hoc 
ergo ostendit Apostolus cternitatem Christi. Gagncas in 
eumdem loeum : Jesus Christus heri et hodie, idem ipse 
permanebit in srcula, id est, idem est qui ab zeterno 
(uit, boc. significat heri; qui nunc est, hoc signifi- 
cat hodie, et in secula, qui permanebit in zeternum. 
Bellarminus paulo brevius (Lib. 1 de Christo cap. 
8) : Jesus Christus heri, et hodie et in secula. id est 
semper fuit, semper est, et semper erit. Similis 
δὲ locus Hebr. vit ;: Neque initiun. dierum, neque 
[inem vite habens. Et Joannis v : Hic esl verus Deus, 
et vita alterna. Nam δὶ Christus vita ceterna: est, 
non potest non fuisse atque esse etiam ipse 8 16Γ- 
nus$, 3c pro:nde verus Deos, quod intendit Auctor. 
b Propter omnimodam , sit Chrysostomus , simili- 
Iudinem et &equalitatem, Filium vocat imaginem, Chri- 
stus enim ut Dei Filius, dicitur imago Patris, quia 
Patri per omnia simil s, Patrem perfectissime re- 
ora senians (Vide S. Thum. 1 p., j^ 57, art. 2), sicut 
ipse dicit : Qui videt me, videt et Patrem (Joan. xiv). 
Est autem invisibilis hic genitivi casus, et refertur 
non ad imaginem, sed ad Deum Patrem, ut patet 
ex Greco ἀοράτον. Unde abutebantur Ariani hoc 
loco, dicentes hoc nomen invisibilis , soli Deo Patri 
convenire, non Filio, proinde Filium non esse ve- 
rum Deum, cum *?nvisibilis , inter alia, sil proprium 


nomen Dei, juxta illud Apostoli : 1mmortali, invisi- 
bili, soli Deo honor et gloria (| Timoth. 1). At respon- 
derunt Patres Filium dici, et esse perfectissimam 
imaginem Dei invisibilis, quia etiam ipsa imago est 
invisibilis; est enim simillima ipsi exemplari, et 
proinde omnino talis quale ipsum. Unde ad ITebr:eos 
1 dicitur. splendor glorie, εἰ figura substantie ejus, 
supple, Pa:ris; id est, omnimoda similitudo, et ex- 
pressa, eaque non accidentaria, sed substantialis ; 
non imitatoria, sed.naturalis : imitatoria enim imago 
non est ejusdem cum exemplari su0 essentize; pro- 
inde sic est Christus imago Dei invisi*ilis , ut sit et ipse 
invisibilis, sicut Pater, aS. Thomas. Quod enim iu- 
visibilis etiam Filio perinde ac Patri conveniat, quia 
nimirum secundum su im Deitatem videri non potest, 
nisi se ipse manifestet, quod soli Deo preprium est, 
patet Matthaei undecimo, ubi dicitur : Nemo novit Fi- 
lium nisi Pater; neque Patrem quis novit, nisi Fi/ius, et 
cui voluerit Filius revelare. EL Apocalypsis xix : Et 
nomen habel scriplum, quod nemo novit , nisi ipse, et. - 
nomen ejus est Verbum Dei. Unde colligitur Verbuin 
Dei esse quid invisibile, quando solus ille, qui est 
Verbum Dei, novit quid hoc sit; nec tamen exclu- 
duntur Pater et Spiritus sanctus, qui eamdem cum 
Verbo essentiam et scientiam habent. Observat prae- 
terea S. Thomas (In Comment. ad Coloss. 1) in illis 
verbis Apostoli, quz hic citantur, triplici ex capite ' 
seu triplici comparatione commendari ac pr:edicari 
Christi diguitatem et excellentiam , quod etiam ad 
hunc locum et scopum Auctoris spectat. Primo re- 
spectu Patris, seu comparatione ad Patrem, cujus 


est imago perfectissima, sicque ad vivum expressa, 


ut eamdem numero et totam ejus complectatur es- 
sentiam et naturam. Secundo respectu creaturarum 


D in genere, cum dicitur, Primogenitus omnis creature, 


id est, ante omnem creaturam genitus, ut Chrysosto- 
mus interpretatur : non quia sit prima creatura , ut 
volebat Arius, vel quod creaturam de se postea Pa- 
ter genuerit, sed. sicut secundum humanitatem pri- 
mogenitus Marix dicitur, non quod alios de se postea 
Virgo genuerit, sed quia non alium ante ipsum ge- 
nuit; et quia mos est Scripturze primum pro uno su- 
mcre, ut idem sit primcgenitus ac unigenitus; qua 
dc re infra latius (Ad lib, v1 cap. 18). Vel, secundum 
S. Thomam, primogenitus omnis creature dicitur, 
quia sic a Patre genitus, ut Verbum mente conce- 
ptum reprxsentans omnem creitiram, et ut prin- 
cipium omnis creature. Unde Apostolus explicans 
quod dixerat, mox subdit : Quoniam in ipso condita 
sunt omnia, ctc. In ipso, id est, per ipsum, ut dicitur 
Joannis primo : Omnia per ipsum [acta sunt, Vel in 
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imago Dei invisibilis, primogenitus universe creature ; A quia in ipso complacuit omuem plenitudinem kabitare, 


quia in ipso condila sunt universa in celis et in terra, 
waibilia et invisibilia, sive throni , sive dominationes , 
sive potestates ; omnia per ipsum et in ipso creata sunt, 
el ipse est ante omnes, εἰ omnia in ipso constant. Et 
ipse est caput. corporis Ecclesie , qui est principium , 
primogenitus ez mortuis , wt sit in omnibus ipse pri- 
matum lenens ; quia in ipso complacuit omnem plenitu- 
dinem habitare, et per ipsum reconciliare omnia: in 
ipsum , pacificans per sangwinem crucis ejus, sire quce 
in celis , sive qua in terris sunt (Coloss. 1). Numquid 
et hcc »liqua interpretationis adjectione indiget, 
cum ita copiose et evidenter expressum sit, ut in se 
non solum rerum (idem, sed etiam expositionis ha- 
beat claritatem? Gratias enim agere nos Patri jubet, 
magna utiquc causa agend.e graiiz adjecta, quia 
dignos nos [fecerit portione sanctorum, et ereptos 
de potesiate tene*rarum traustulerit in regnum Filii 
dilectiouis sux, in quo habeamus redemptionem et 
remissionem peccatorum ; qui sit imago Dei invisi- 
bilis , primogenitus univers: creatura ; quia iu ipso 
ac per ipsuin creata sint omnia, quorum utique sicut 
factor ipse, ita etiam gubernator sit. Et quid post 
bzxc? Ipse est, inquit, caput corporis Ecclesie, qui est 
principium, primogenitus ex mortuis. e-urre. tioncm 
gqua-i generationem Scriptura nominat; quia. sicut 
generatio vitam creat, ita resurrectio generat ad vi- 
tam. Unde etiam δ resurrectio ipsa regeneratio nun- 
cupatur, secundum: illud Doniini testimonium : Amen 
dico vobis, quod vos qui secuti estis. me, in regexera- 
tione cum sederit Filius hominis in sede majestatis que, 
sedebitis el vos super sedes duodecim judicantes duo- 
decim tribus Israel (Math. xix). Ergo primogenitum 
ex mertuis eum dicit, qucm superius invisibilem Dei 
Filium atque imaginem pr:zedicavit. Quis autem imago 
juvisibilis Dei, nisi unigenitus, Verbum Dei? et quo- 
modo is resurrexisse ex mortuis dicitur, qui imago 
ac Verbum Dei invisibilis nominatur? Et quid tamen. 
adhuc additur? Ut sit, inquit, ipse primatum tenens, 


B 


et per ipsun reconciliare omnia in ipsum, pacificans 
per sanguinem crucis ejus, sive que in catis, sive qua 
in terra sunt. Numquid indiget primatu universorum 
Creator omnium ? aut primatu eorum quz a 86 facia 
sunt , ipse qui fecit? Aut numquid dici de Verbo po- 
test quod in eo qui sit primogenitus ex mortuis 
eomplaeuerit omnem plenitudinem habitare, qui uii- 
que umigenitus Filius Dei, Verbum Dei ante wmi- 
versa rerum exordia, Patrem visibilem in se la- 
bens, ita prius omnem plenitudinem in se habuit, 
ut esset ipse omnium plenitudo? Et quid postremo? 
Omnia, inquit, pacificans per sanguinem crucis. ejus 
sive qua in lerra , sive que in celis sunt. Manifestaxit 
utique apertissime de quo diceret, quem primoge- 
nitum ex mortuis nominasset. Numquid enim per 
Verbi aut Spirits sanguinem rcconciliata ac paci- 
ficata sunt omnia? Non utique. Neque enim in n&- 
turam cadere impassibilem res ulla petuit pas-ionis, 
aut fundi sanguis valuit nisi bominis , aut n.ori alter 
quain liomo; et tamen idem qui in sequentibus mor- 
tuus dicitur, superius imago Dei invisibilis przedica- 
tur. Quomedo ergo et hoc? scilicet quia id omni 
modo ab aposto'is cautum est, ne aliqua videretur 
in Christo esse divisio, et unitus in filio homiuis-F.-. 
lius Dei inciyeret per erraticas interpretationes dua« 
habere personas, ac per pravas atque impias opinio- 
nes qui esset scilicet in se unus duplex [fieret in no- 
bis. Et ideo pulchre ac mirabiliter ob ipso unigenito 
Fi'io Dei usque ad unitum Filio Dei filium lioninis 


C prazdicatio apostolica descendit; ut sicut ipse rerum 


ordo, ita etiam doctrina: sermo-decurreret. lta cuncta 
inseparabili connexione et quasi quodam ponte con- 
tinuans , ut sine ulla penitus divisione et intervallo 
eum quem in principio mundi iegeres, in fine temporis 
invenires, neque ulla omnino distractione impi:e dis- 
cessionis admissa unum in carne atque alium in spiritu 
Filium Dei crederes; cum ita apostolicum magiste- 
rium, Deum pariter atque liominem per s&ácramentuui 
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tpso, tamquam in exemplari , archetypo et prototy- 
po. Tertio ex comparatione ad Ecclesiam universam, 
cum dicitur: Et ipse est copus corporis Ecclesie, qui 
est principium, eic. Sic ad Epliesios 1: Et ipsum dedit 
caput supra omnem Ecclesiam , qua est. corpus ipsius 
et plenitudo ejus. Supra omnem Ecclesiam , militan- 


tr, dus rationes afferuntur. Prima, quia: tune 
tutus mundus renovandus est, et quodammodo re- 
generandus, ut ait Joannes in Apovalypsieeap. xx1: 
Vidi celum novum, et terram novam; et vers, 5: 
Ecce nova facio omnia. Et D. Peuus in secunda 
Epistola c. nt: Novos vero colos, et: noram terram 


tem scilicet in terris, et in ccelis triumphantem, qu:e p) secundum promissa. ipiius. exspectamus, Et. V«aias 


secundum Augustinum (In Enchirid.) etiam »ngelos 
complectitur. Unde concludit Apostolus Christum in 
omnibus primatum tenere : sive ut Deus, sive ut 
homo consileretur. 

* Regeneratio du;lex. in. Scripturis exprimitur: 
aliera est baptismus, de qua Joan. ni: Nisi quis re- 
natus fuerit ex aqua ei Spiritu sancto, etc.; ad Titum 
in: Salvos nos (ac per lavacrum regenerationis et re- 
novationis Spiritus sancli ; οἱ 1 Petri 1: Flegeneravit 
5805s in spem vivam. Áltera, resurrectio mertuoruin in 
Gae sculi, d« qua apud Mattheum, in regeneratione 
cum sederit Filius hominis ; Grece, ἐν τῇ παλιγγενεσία. 
Hzc euim resurrectio, velut quaedam generatio erit 
secundum corpus, quemadmedum in baptismo est 
secunda liominis *ecundum animam generatio (Mal- 
donatus in cap. xix Mathei). Cur autem resurrectio 
ipsa, sive extremum judicium regeneratio nuucupe- 


cap. Lxv, 17: Ecce ego creo celos novos, et terram 
novam. Et cap. Lxvi : Sicut eei novi, et terra nova, 
qug ego facio stare corum me, dicit Dominus, sic sta- 
bit semen vestrum et nomen vestrum. Et D. Paulus ad 
Romanos vit: Ipsa. creatura. liberabitur ἃ servitute 
corruptionis in libertatem glorie filiorum Dei. Altera , 
quia tunc mortalitatem exuti , induti vero immorta- 
litatem, regenerandi quodammodo homines sumus, 
ut D. Paulus. ait Il ad Corinthios v: Nam et qui su- 
mus in hoc tabernaculo, ingemiscimus gravati, eo quod 
nolumus ezspoliari, sed supervesiiri, ut absorbeatur quod 
mortale est a. vita. Et ad Philipp. n, 91: Reformabit 
corpus humilitatis nostre configuralum corpori clari- 
latis sug. Sic D. Augustinus lib. 11 contra duas episto- 
las Pelagianoruimn , cap. 3; D. Gregorius lib. iv Mora- 
lium, cap. 26: et D. Bernardus in declamatione quam 
in hac verba scripsit : Ecce nos reliquimus omnia. 
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torpore» hativitalis unissel, ut eumdem tibi recou- A missum esse dicebat. Unde etiam illud fuit quod 


ciliantem in cruce omnia demonstraret , quem ante 
txordium mundi imaginem Deiinvisibilis praedicasset. 


CAPUT VIII. 
Apostülicam sententiam Domini auctoritate corroborat. 


Quod quidem quamvis Apostoli dictum sit, tamien 
doctrina Domini est. Idem enim hoc in Apostolo ad 
Christianos , qui consimile illud in Evangelio ad Ju- 
505 per se locutus est, dicens: Nunc autem. que- 
ritis me interficere hominem, qui * veritatem vobis lo- 
culus sum , quam audivi a. Deo.. Néque enim ego a me 
ipso veni, sed ille me misit (Joan. vi). Et Deum uii- 
que se et bominem esse indicans. llomipem in lioc 
(uod bominem esse se predicat; Deum in lioc quod 
inissum se esse confi:mat. Apud eum enim necesse 
est fuerit a quo venerat; et ab eo venerat a quo se 
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dicentibus ad se Judzis, Quinquaginta annos nondum 
habes et. Abraham vidisti? convenientissima zeterni- 
tatis ac majestatis 5088 voce respondit , dicens : Amen 
amen dico vobis, Ὁ priusquam Abraham fieret, ego sum 
(Ibid.). Quxro ergo, cujus dictum hoc velis esse? 
Cliri-ti utique absque dubio. Et quomodo qui natus 
recenti tempore fuerat, ante Abraham se esse dice- 
bat? Per illud scilicet, cui unitus erat penitus, Ver- 
bum Dei, ut iutelligerent omnes quanta esset Cliristi 
ac Dei uniias, cum quidquid Deus in Christo diceret, * 
to'um jam sibi divinitatis unitas vindicaret. Bene au- 
tem conscius aeternitatis sure, illa in corpore tunc Ju- 
dieis voce respondit, qua quondam ὁ Mosi locutus fue- 
ratin spirltu. Hic enim ait: Priusquam Abraham fieret, 
ego ium. Mosi autem : Ego * sum qui sum (Exod. in). 
Admirabili utique divin: natura a ternitatem sermo- 
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^ απο seilicel veritatem, ait. Chrysostomus ( Ho- 
mil. δ in Joan.), quod »it Patri equalis, propter lioc 
tn: Judei qxerebant eum interficere ; et ut ostendat 
"oc non esse coutrariun Patri, subdit : Quam audivi a 

eo. 

b Appende verba , inquit Xegustinus (Tract. 45 in 
doan.), et cognosée myst.riu:n. Antequam. Abraham 
fieret ; intellige, fieret, ad humanam maturam; sum, 
tero, ad divinam pertnere substantiam. Fieret , quia 


creatura. erat Abraham. Non dizit : Antequam Abra- 


ham esset, 640 eram ; sed, Antequam Abraham fieret , 
qui nisi per me non fieret, ego sum. Neque hoc dizit : 
Aequam. Abraham fieret , ego factus sum. In princi- 
yio en'm fecil Deus column el terram; nam in princi- 
pio erat Verbum. Antequam Abraham fieret, ego sum. 
Agnos:citle Creatorem, discernite cresturam. Sic Augu- 
^tinus. D. Gregorius (Hom. 18 in Evang ) : Ante,in- 
quit, preteriti temporis est; sum , presentis. Et quia 
preteritum. et. futurum. tempus. D.vinitas non habet, 
«ed semper esse habet, non ait : Ante. Abraham ego 
fui; sed ante Abraham ego sum. Unde et ad Moysen 
Uicitur : Ego sum qui sum; et diccs filiis Israel ; Qui 
est misit me ad vos. Ante ergo εἰ post. Abraham ha- 
buit, qui et accedere potuit per exhibitionem prassentie, 
et recedere per cursum vite. Veritas vero semper esse 
habet, quia ei quidquam nec. priori tempore incipitur , 
nec subsequenli terminatur. llsc SS. Patres, Cassiani 
dictis in hoc cap. perquam consentanea. 

€ Crediderim potius legendum : Touum sibi divini- 
tas uniti vindicaret. Et hunc esse sensum : Quid (uid 
Deus in Christo loqueretur, totum homo Christus 
loqueretur, ob unitatem seilicet person: in Christo. 
Unitus euim homo , in'ell gitur humanitas uui!a di- 
vinitati in unitate person: , ut alias dictum est, ut 
Iidem sit divinit»s uniti, ac hom» Deo unitus, et Deus 
homini. 

4 ]d est in sua divinitate; opponit enim divinita- 
tein corpori, id est, humanitati Christi; vel in 
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sum , cte. : Utitur, inquit (Lib, v1 c. 25), Dominus 
roster ad eos verbo illo essentiam designante absolute 
el sine cujusquam adjeciione sumpto , quo divinitatem 
suam illis crrtius significaret, cum eo de se verbo lo- 
dranr qued soli Deo competere dignoscitur, et prius ad 

oseu de Deo dictum est. Cum enim Moses ad libe- 
raudum ez A4 gypti servitute populum Isra-liticum mit- 
lendus. interr. garet. de nomine mittentis , respondit 
Dominus : Ego sum qui sum. Et rursum. Sic dices 
ad filios Israel : Qui est, misit me ad vos (Exod. wm). 
Hoc igitur verbo revocat eis in memoriam seipsum, qui 
prius ad Mosen hoc se uomine vocari contestatus est, 
Augustinus tractatu 38 in Joannem : Multum est, iu- 
quit, quod ait ipse: Ego sum, quia sic dixerat Doni- 
nus Mosi ; Ego sum qui sum. Quis digne eloquatur 
quid sit sum? Miltebat Deus per angelum suum servum 
suuth. Moysem, ad. l.berandum ex /Egyp'o populum 
suum ; mitlbat trementem , exzcusantem , sed obedien- 
tem. Cum ergo excusaret, ait Deó, quem loqui in an- 
gelo intelligebat : S1 dixerit mihi populus : Et quis est 
Deus qui nisit te? quid dicam eis? Et Dominus ad 
eum : Ego sum qui sum. Et repetivit : Dices filiis 
Israel : Qui. est misit me ad. vos. Non ait i*i : Ego 
sum Deus, cgo sum mundi fabricator, aut ego sum om- 
nium re.um conditor, aut ego sum ipsius populi libe- 
ranii propugnator; sed hoc tantum : Ego sum qui 
suin, et dices filiis Israel : Qui est. Non addidit : Qi 
est Deus vester, qui est Deus patrum vestrorum ; sed 
tantum hoc dixit : Qui est misit me ad vos. Tertio no- 
tandum, ex illis ipsis verbis colligi hoc nomen, Qvi 
est, Sive dv, Untiim esse ex propriis et maxiwe pro- 
priis Dei nominibus, quod unanitni consen-u affir- 
maut Patres. Dionys:us Areop»gita de Div. Nom. 
cap. 15 : Noa abs re, inquit, Deus ipse ab ea nuncu- 
patione, Qui est, celebratur principalius et potius quam 
a reliquis aliis, tamquam a dono aniigmiore, priore et 
anteriore (scilicet natura) quam sunt reliqua ipsius in 
creaturas. diffusa dona. Enimvero ipse Deus habens 


spiritu, id est, spiritali et zenigmatica visione et lo- D aute creaturas omues preexistere et sup?rezistere , et 


cutione. 

* Notandum primo, in llebrzo legi : Ero qui ero : 
Hebrzi enim utuntur tempore futuro pro przeenti, 
quia verbum Hebr»icum caret tempore prazeseuti ; 
in Gr.eco autem : ἐγὼ εἰμὲ à ὧν. Ubi participium est 
ὧν, quasi diceret : 90 sum ille qui est. Secundo no- 
tindum, ad πὸ verba Christum allusisse, cum ali- 
quoties in Evangelio dixit : Ego sum, ut suam Dei-- 
tatem signiflcaret. Joanuis viui : Antequam Abraham 
fieret, ego sum. lbidem : Si non credideritis quia ego 
sum, moriemini in peccatis vestris. Joan. xvii : Ubi ego 
sum, εἰ illi sint mecum. Et alias sepius. Quod non 
obiter annotaverunt Patres, Cyrillus in Joannem, 
wacians illa verba : Si non credideritis quia. ego 


quidem supereminenter, ipsum per se esse fecit ceteris 
suis muneribus, que rebus conditis communicavit, pre- 
eminere et supereminere, atque per idipsum per se esse, 
tit quidquid aliquo existendi modo est, subsisteret, ef- 
fecit. Gregor. Nazianzenus oratione 956 dicit, inter 
omnia numina Del, Ens et Deus, esse maxime pro- 
pria, et in'er hxc duo, proprius esse nomen Enitis : 
Quia nos, inquit, naturam ejusmodi inquirimus que 
ipsum esse per se habet : et hoc significat istud nomen 
Est, sive, Qui est. Eodem modo interpretatur Bu«e- 
bius C:esariensis lib. x1 de Przparat. cap. 6 et 7 : 
Qui est, id est , qui necessario et eodem modo sempcr 
existit. Ubi etiam refert sententiam Pytbagorz et 
l'latenis, qui boc nomine Deum appellandum docuo- 


ϑ 


n 


DE INCARNATIONE CETUSTI LIB. V. 


118 


uis magnificentia przdicavit, quia * nibil de Deo tam A dem ipse Dominus Jesus Cliristus, cum de Abraham 


conveniens dici potest, quam ut semper esse dicatur, 
quia esse nec preteriti initium nec futuri tertninum 
habet. Et ideo apertissime hoc de zterni Dei natura 
dicitur, quod zeternita'i optime coaptatur, Qus» qui- 


diceret, diversitite sermonis ostendit, dicens: Prius. 
quam Abraham fieret, ego sum. De Abraham dixit , 
priusquam fieret ; de se autem, ego sum; scilicet quia 
temporalitatis est. fleri; 6586, aeternitatis. ν Et ideo 
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runt ; et ex Plutarcho refert ita explicatum verbum 
Grzcum quod in templo Delphico erat scriptum, ut 
qui illuc iugredereutur, eo verbo veluti *alutareut 
seu cnfiterentur Deum, dicentes : «t, es. Ambros'us 
epiL. 65 idem nomen exjlicans : Hoc est, ait, ve- 
ram nomen Dei, esse semper. llieronymus epist. 136 
ad M.rcel'am, inter d: cem Dei nomina Hebrzis usi- 
i312, sexto ἴοι ὁ pen ἃ Eser cheie, quod in Exodo, in- 
quit, legitur : Qui est, misit me. Augustinus lib. nit 
contra Maximum cap. 26 et lib. n (Cap. 1) de Mo- 
ribus Manichzrorum, et alibi, d'cit hoc esse nom-n 
immutabiliiatis, quia omuia qux: nuantur aliquo 
modo desinunt esse; et cternitatis, quia illud, Ego 
sun , et, Qui est, idem valet qnod. &ernus sum ; in 
qno nibil fuit, nec futurum est, scd tantummodo est. 

upertus lib. 1 in Exodum cap. 14 dicit Deum illo 
loco Exodi ni duplex sibi imyosuisse nomen, alte- 
run natura , scilicet, Qui est; alterum dignationis 
el gratie, scilicet, Deus Abroham, εἰ Deus l:aac, etc. 
Damascenus lib. 1 (Cop. 12) de Orthodoxa Fide : 
Principalius videtur omnium de Deo dictorum nemi- 
BWwN esse, (Qui est; quemadmodum ip:e dans respon- 
sum Mosi in monte, inquit : Dic filiis 1srael : Qui est 
visit me. Totum enim in seipso comprehendens, hcbet 
ipsum ese, velut quoddam pelagus substantice infini- 
hin et iuterminum. Dernardus lib. v de Considera. 
loue : Ν᾿ compelentius. eternitati, qu& D.us cst, 
quam hoc nomen , Qui est. Si bonum, si magnum, vel 
quidquid tale de eo dixeris, in hoc verbo instauratur, 
Qucd est. Denique S. 1hoinas (1p., q. 15, a. 11) hinc 
probat nomen, (Qui est, esse maxime proprium Dci, 


que per te (acta sunt, quid est quod tibi proprium 
quiddam tenuisti spsum esse, quod aliis non dediaii, ut 
tu solus esses? Nam quomodo audio : Ego sum qui 
sum , quasi alia non sint ? Et pavlo post sibi respon- 
det : Hes qualibet prorsus qualicumque excellentia , si 
mutab.lis est , non vere est. Non enim «est ibi verum . 
€516, ubi est εἰ non esse ; quidquid enim mutari potest, 
mulalum jam est quod eral ; si non est quod erat, mors 
quedam ibi facta est ; peremptum est. aliquid quod 
erat, el non es. (Ὁ veritas que vere es! nam in onmui- 
bus ac'ionibus et motibus nostris, el in omni prorsus 
agitatione creature, duo tempora iivenio, prateritum 
et futurum ; praesens quaro, nihil siat ; quod dizi jum: 
non est, quod. dicturus sum nondum est, D'receruum 
el futurum inrenio in. omni mo:u rerum; in veritute 
que maet, p:eleritum et futurum mon. invenio, sed 
solum praseus ; et hoc incorruptibiliter, quod in crea- 
tura non est. Mec ibi. Cyrillus Alexandrinus iu Joan- 
nen lib. v1 (Cap. :5) : δὲ rerum, inquit, omnium na- 
turam indagaverimus, soli Deo esse in primis convenire 
comperiemus, ut qui ab alio minime subaistat, sed (ons 
primarius est. existenti rerum omnium, ex quo, pcr 
quem et in quo sunt omnía, Neque quidpiam aliorun- 
ad perfectionem divine essentie pertingere valet ; scd 
citra proportionem onem ab ea deficit, et quodam- 
modo ad non esse dilabitur. In comparctioie siquidem 
ejus qui vere est, qui incommutabilis, et exordiwim non 
hcbet, nec aliunde accipit esse, scd a se habel, quasi 
non sunt, σι mutabilia sunt, σία principium sui 
esse habcnt, et idipsum ab alio & rtiuntur. Quod enim 
dicitur (uit, non est; et quod dicitur erit, nondum 


quia formaliter significat ipsum esse, quod est ipsa C est. Deus autem lantum est , qui nocit (uisse, vel futu- 


essentia. Dei, affertque du:s alias rationes. ejus- 
dem asscrt.onis, quas apud ipsum videndas relinquo. 
Est igiiur. hoc nome essentiale, et Deo inimum, 
signilicaus t. es personas, ut gunt unus Deas, qui est 
fons et «rigo totins esse, et cujus essentia est ipsum 
esse; et cum non bhabeat esse ab al:o, dat rebus om- 
Dibvss ut sint. [luic affinia sunt alia duo nomina, 
nempe, Deus, e! uomen teiragiammaton, quod a 
Graxis ἀνεχφωνητὸν, ineffabile dicitur. Haec cniin 
euam ab eo, quod 651, desnmuntur ; sed hoc est dis- 
criminis, quod nomen Deus significat iysum esse 
Dei, velut in specie; Qui est, auteni, significat ipsum 
esse in genere seu ab-olute et absque ulla determina- 
tione : nomen vero tetragramn:aton significat ipsam 
Uei essentiam existentem in tribus personis (Hiero- 
nym. epist. 458 ad Marcellam). Sed hoc obiter, et 
€x occasione dictum sit. 

* Multa. sunt et praeclara SS. l'atrum. elogia in 
eamdem sen'eniíaim (przeter ea qu:ze modo dicta sunt 
de uomine Qi est), e quibus nonnulla etiam hic de- 
lilas«e pr» loci hujus explana ione juvabit. H.larius 
li. ! de Trinitate, tractans illud : Ego sum qui sum. 
Adniratus sum, inquit, plane tam absolutam de Deo 
sgrificationem, que nature divine incomprehensibi- 
lem cond:tionem aptissio ad inelligentiam humanam 
δ mone loqueretur ; non enim aliud proprium magis 

co quam esse intelligitur. lHlieronymu- epist. 57 ad 
lamasum : Una esi Dei et sola natura, qua verc est, 
id est, quie cx se habet esse, idque incommutrabile 
et ziernim.. Et subdit inferius : Solum Deum esse 
qi essentig nomen vere tenet. Augustinus in tractatu 
ille 33 in Josni.em, sic Deum alloquitur : O Donne 
Ueus noster, quid est quod ais? numquid terra non 
61? numquid non sunt ea qua in terra et in calo 
suni 7 numquid homo ipse cui loqueris, non est? num- 
q*id angelus quem mittis uon est? Si omnia sunt ἧσο, 


rum esse. Gregorius lib. xviu Moralium cap. 35 : So- 
lus veraciter est, quia solus incommutabilis est. Ut ergo 
in participatione illius. essentig aliquid simus, cogno 
&camus nosmetipsos, quia proprie nihil sumus. Alia 
plura prztermitto, ne lectori ta dium afferam. 

b [func locum et mageam partem cap. sequent's 
iisdcm pene verbis expressa reperio in sermone illo 
sive tractatu de Assumptione D. Mariz, qui ad Pau - 
lam et Eustochium ti alo D. llierenymi falso iuscri- 
ptus inter ejus opera circumfertur ( Tom. IX , epist. 
10), quem nonnnlli existimast esse illius Sophronii 
cujus idem D. Hiero. ymus meminit in libro de Ec- 
clesiasticis Scriptoribus, qua de re postmodum vidc- 
bimus. Quia vero auctor ille non pauca superaddidi!, 
qux hic vel a Cassiano, vel ab ejus exscriptoribus 
aut^typographis, per oscitantiam fortasse przter- 
missa desiderantur, qux: tamen hnic loco elucidando 
non parum subsidii ac supplementi afferre possint, 
non abs re visum e:t ejusdem auctoris verha hic de- 
scribere, ut iis cum Cassiano collatis, ejus sententia 
magis illustretur, et quead ejus fleri potest in iute- 
grum restituatur, Sic igitur ille, post multa de Iau- 
dibus Deipar: Virginis et mysterio Incarnationis 
dicta : Constat, inquit, tempus non prejudicasse sa- 
cramento uniti honvnis ac Dei ; ita ut jam esset in illo 
per unitatem persona ab initio seculi. qui nondum erat 
natus de Maria virgine, quod multis Scripturarum de- 
claratur indiciis. Unde Domiuus ad Judaeos : Ante- 
quam Abraham fieret, inquit, ego sum. Nam Abraham 
antequam fieret, humanitatis est brevitas. Ego autem 
sum , &ternitas nature declaratur ; in qua nimirum 
cternitate jam se fuisse, qui loquebatur, per sacramen- 
tum suc incarnationis insinuat. Quod Apcstolus Judas 
volens apertius dilucidare : Jesus, inquit, populum ex 
4Eqypto salvans, secundo eos qui nen crediderunt per- 
didt (Jude 5). Et alibi Paulus: Neque tentemus 
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illud factum csse, humanz tribuit brevitoti; illud 

autem, sum, nature sux». Et hac omuia Christus 

utique, qui per sacramentum uniti bominis ac Dci 

in illo qui semper fuerat jam se fuisse dicebat. 
CAPUT IX. 

Cum Christo. tribvantur prodigiosa illa opera que 
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circa filios Israel jam inde a tempor.bus Moysis de- 
signata sunt, conficitur quoque illum jam olim ante 
ortum suum temporulem exatitisse. 


* Quod apostolus quoque cum dilucidare ac ma- 
nifestare omnibus cuperet, ita locutus est : 5 (Quo- 
nium Jesus populum de terra /Egypti salvans, se- 
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Christum , sicut quidam eorum tentaverunt (1 Corinth. 
x ). Non quod jum esset Jesus, aut Christus natus ex 
Maria; sed quia in. illo unico Filio Dei jam unitas 
person? commendabatur, que occulta erat. mysterio. 
Quod et alibi evidenter : Qui elegit nos, inquit, anie 
mundi constitutiosem in ipso (Ephes. 1); quia pro[vcto 
quidquid Deus fecit ab initio, Christus fecit. totum per 
unitatem sacramenti. lt. idco jam Jesus. erat. in Filio 
qui populum educebat, et Cliristus in eo qui tentabatur, 
quoniam semper per sacramenti unitatem in. Deo [uisse 
non dubitatur. Alioqui nisi i:a credideris, aut Christus 
Deus non erit omnino, aut contra prophetam Deusrecens 
esse videbitur. Sed ne taíibus quatiamur. calumniis, 
scrutaude sunt. Scripture, in quibus uni'as in Christo 
commendatur persona, quoniain non prajudicat tempus 
ne unus semper dicaiur. Hinc quoque beatus Petrus lo- 
quens de Patribus, ait : Per gratiam Domini nostri 
Jesu. Cliristi credimus salvari , quemadmodum οἱ illi 
(Act. xv). Namque iilos solus Dominus ducebat, et non 
erat eis Deus alienus. Unde nec nobiscum Deus recens, 
quia unus idemque est, qui et eorum ductor fuit, ct 
noster pcr passionem carnis sug rcdemptor : unus si- 
quidem sua in carne, unus in sacramento, unti in spi- 
ritu : nec admitiil ratio, 1t alius Filius hominis, altus 
Filius Dei intelligatur ; qui nec tempore prascribitur, 
nec passione separatur ; sed totus Deus in Christum, et 
Christus in Deum transiit ; ut quidquid Dei Filius est, 
Christus dicatur : et quidquid in carne Christus pertu- 
lit, id Deus pertulisse recie credatur. Alioqui si ad ra- 
tionem respiciamus, et ad sensus humanos, nequaquam 
ita hactenus potuerunt. inter se convenire Deitas et hu- 
sana conditio : 
unus ex ambobus Emmanuel. Hxc ille, et alia quae 
sequuntur, Cassiani dictis non sensu lantum, Sed 
et verborum contextu ac stylo adeo consonantia, ut 
qui utraque inter se conferat, dubitare neutiquain 
possit alterum ab altero mutuatum. Caeterum de au- 
ctore illo, quis fuerit, non una inter doctos viros 
sententia est, Nam Erasmus certe epistolam illam, 
ut supposititiam, cum aliis ejusdem generis quarto 
tomo concluserat, quam Sophronio potius tribuen- 
dam existimavit. Marianus autem Victorius in no- 
num tomum su: editionis eamdem conjecit, prae- 
missa tamen in praefatione cjusdem hac sua cen- 
&Ura : Sermo de Assumptione beate Maria vírginis ad 
Paulam et Eustochium Graci potius quam Latini ho- 
minis est, quippe cum Latine scribere exercitatus haud 
sil, et Graecum hominem Latine in 60 loquentem 
videre liceat. Sophronii autem esse, ἢ. Hieronymi 
amici, illius scilicet qui Hierongmi cataloqum de Scri- 
ptoribus Ecclesiasticis Grecumveddidit, pro compertis- 
simo creditur. lta Marianus, ex aliorum fortasse sen- 
tentia magis quam sua hxc scribens, Verum ab his 
dissentit card. Baronius tum in Anuzlibus (Tomo I, 
anno Christi 538), tum in. notis ad Martyrologium 
Rom. Priore loco de Assumptione B. Virginis dis- 
putans, hxc inter alia scribit : Quod outem pertin. t 
ad libellum illum seu epistolam ad Paulam et Eusto- 
chium de Assumptione B. Marie, Hieronymi nomine 
proanotatan, eam non lantum non esse Hieronymi, sed 
nec Sophronii, cujus idem Hieronymus meminit (ut 
aliqui ezistimarumi), judicium omnium eruditorum cp- 
pello. Videre est enim auctorem 60 commentario to- 
Inm esse in inseclando ac impugnando dogmate Nesto- 
rii quem longe post. Hieronymi et. Sophronii tempora 
vixisse uulla est dubitatio. Et paulo post, eumdem 
auctorem mendacii redarguit ex eo qued nollam 
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etate Hieronymi de incarnatione Christi obortam hxe- 
resim esse constet. Hinc videas, iuquit, manifestam 
hominis imposturam, qui ad promereudam fidem, Hie- 
ronyimi, Paulg et Eustochii nomina est eo opere nun- 
dinatus, Hxc ibi Baronius. ldemque in notis ad 
Martyrologium (15 Augusti) : Exstat sermo. titulo S. 
Ilieronymi ad Paulam. et Eustochium scriptus, quem 
nonnulli existimarunt esse illius Sophrouii, cujus idem 
S. Hieronymus meminit in librg de Scriptoribus Ec- 
clesiast., sed neutrius puto ; quin conslat esse alicujus 
auctoris qui vixit circa vel post tempora concilii Ephe- 
sini vel Chalcedonensis; mulium enim versatur in de- 
struend's Nestorii atque | Eutichetis dogwatibus, quee 
quidcm longe post tempora I iceronymi atque Sophro- 
nii in Ecclesiam irruperunt. «hucusque Darosius. Cu- 
jus quidem ratiocinatio illa ex temporum rstione 
ducia, nescio an satis valida sit et ellicax ad suppri- 
mendam illam pervulgatam opinionem de Soplironio 
illius libelli seu sermonis auctore; cum superius ex 
Cassiano demonstratum sit Nestorii dogma seu lix- 
resim non ab ipso primum inventam el excegiia- 
tam, sed mulio ante ἃ Pelagio aliisque autiquiori- 
bus h:wresisrchis invectam ; quam proinde etiam 
ante Nestorium auctor. ille, sive Sophronius, sive 
quis alius,: oblata occasione, impugnare potuerit, 
quemadmodum de Leporio Pelagiano ad fidem con- 
verso *«uperius eiximus. Quare cum nihil certi hae 
de re haberi po:sit, nec Baronius ipse explora:um 
quid liabuerit, satius est rem incertam ae dubiam in 
medio relinquere, quam al:quid inconsulto affirmare. 

^ Apostolus scilicet Judas, non ille Iscariotes pro- 


convenerunt. tamen in. Christo, et C ditor, sed alter, quiet Thaddzus dieitur, cujus ex- 


Stat Epistola, quam recipit Ecclesia ut. canonicam, 
et citatur a SS. Patribus, ut canonica (Dionys. 
Areop. de Div. Nom. c. ἃ, llierongm. cap. 4 ad Τα 
tum, Conc. Trid. sess. 4), ex qua desumptum est 
testimonium quod sequitur. Porro eum auctor. su- 
pradictus loco citato aposto!um Judam hic expresse 
nominet, et postimod«m. aliud. Pouli. testimoniu:u 
subjiciens, distinc:e etiam dicat : Et alibi Paulus, 
pro quo Cassianus absque ulla distinctione subdit, 
Sed et alibi, quasi de eodein apostolo luquens ; satis 
evidenter apparct, hunc. Cas-iani textin esse vitia- 
tim et mutilum, atque ex illo auciore sup,lenduim 
àut exponendum. 

b]u his verbis notandum primo quod pro Jesus 
Grzce est κύριος, id est, Dominus, quod contra il'os 
facit qui liec de Jesu. Nave, sive Josue fiho Nun, 
Mosis successore, dicia interpretantur. Secundo : 
Populum de /Sgyplo salvans. Graece est participium 
preteriti temporis, σώσας, id est, cum salvasset; 
ubi manifeste tribuitur Christo salvatio et liberatio 
populi Israeliici a servitute Agyptiaca, ratione 
persone divine qux una in Christo est, Deus et 
homo, Spectat siquidem hic locus ad illud Deutero- 
nomii v: Ego sum Dominus l'eus tuus, qui eduai te 
de terra ;Egyp.i, ctillud Denteronomii xxxn : Do- 
minus solus duz ejus fuit, et non erat cum 60 Deus 
alienus. Qux sine controversia, de vero et summo 
D *o, quem Judzi colebant, dicuntur. Et tameu Ju- 
das apo-tolus ait : Jesus populum de /Egypto salvaus, 
secundo cos qui non crediderunt perdidit. Ergo Jesus 
est ille verus et summus D.us.. Notavit hoc. argu- 
mentum etiam Venerab. Beda in hunc locum. Ter- 
tio advertendum quod illud secundo quod sequitur in 
sententia Jud:ze, sumitur pro, deinde, aut postea, ut 
exponit Glossa. Quarto, eos qui non crediderunt, id 
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eundo eos qui non crediderunt p-rdidit. Sed ct alibi, 
δ ,Veque leutemus, inquit, Christum sicut quidam illo- 
rum lentaverunt,et a serpentibus perierunt (V Cor. x). 
Eximius quoque apostolorum Petrus : ΕἾ nunc quid 
tentatis Dcum, imponere jugum super cervices discipu- 
lorum, quod neque patres nostri, n que nos portare 
potuimus? Sed per gratiam Domini nostri Jesu Christi 
cred mus salvari quemadmodum et illi (Act. xv, 11). 
Liberatum ab /Ezvpto Dei populum, et per ingentes 
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A aquarum viss siccis pedibus abductum, ac per va- 


stas eremi solitudines conservatum, non nisi a solo 
absque dubio Deo novimus, secundum illud : Domi- 
nus solus ducebal eos, et nou erat cum cis Deus alie- 
nus (Deut. xxxi). kt quomodo apostolus tot et tam 
evidentibus testinioniis, et a Jesa liberatum ab 
JEgypto populum Jud:eorum, et Christum a Judzxis 
tunc in. deserto tentatum przdicat, dicens, Neque 
te temus Christum, sicut quidam illorum tentaverunt, 
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est, qui non perscverarunt in fide et cultu veri Dei, 


sed adlizserunt Core et aliis. Quinto, perdidit, per 


serpeules ignitos, Numer. xxi, et aliis inodis, ait S. 
Thomas : Multis enim modis perierunt : quida igne, 
INumer. x1et xvi; quidam devoratione terre, Numer. 


X*1; quidam morie communi, scikicel omnes a. viginti 
ennis, et supra, exceptis Josue et Caleb, Num. xiv. 
Salvavil er;o populum suum primo per misericor- 
diam : sed pun vit-secundo. per. justitium, quia prom- 
piior est Domiius ad. wisereidum quam αὐ puniea- 


dum. lta S. Thomas. 


* Tentast. Cliristum qui de ejus potentia, vel pro- 
videntia, vel misericordia dilfidunt, sicut Judi in 
deserto dicentes : Cur eduxisti nos de /Egypto, etc. 
( Numer. xxi)? Et rursus : Numquid poterit Deus pa- 
rare mensam in deserio (Psal. ixxvu )? Chris:uii 
Deum eorum du-em in M. yse tentabant. Qui eniin 
experi vir utem aut bonitatem alicujus cupit, de 
ilo se d.flideie ostendit, eu:uque tentare merito di- 
citur. Et ideo a serpentibus perierunt, donec scilicet 
erectus est serpeus :ene is, ad cujus aspectum sana- 
bautur. Porro ex hoc loco cum verbis Moysis collato 
simile f.rmatur argumentum. cum eo. quod su; Γὰ, 
ad probandam Christi Deitatem. Siquidem Numero- 
rum x1i dicitur : Locutusque populus contra Deum et 
Mcysen ait : Cur eduxisii nos de /Egypto, ut. morere- 
mur in solitudine? etc. (Quamobrem misit Dominus in 
populum igitos serpentes, etc. Ubi procul dubio agi- 
tur de unico et vero Deo [:rael. Et tamen Apost.lus 
ait illum ipsum Deum esse Christum : Neque t.nte- 
wis, inquit, Christum, sicut quidam eorum tentave- 
runt, et a serpentibus perierunt (Y Corinth. x). lgitur 
oportet Cliristum esse verum Deum, et unum om- 
mino Denm cum Patre. Et preterea. animadver- 
tendum in duobus locis-modo explicaiis (quod etiam 
advertit auct. r ille de Assumptione DB. Mari.e), Do- 
minum ac Salvatorem nostrum, οἱ Jesum, et Chri- 
$tum fuisse appellatum aute ineffabilem. cum carne 


onionem. lllic enim (In. Epist. Jude) dicitur, Jesu, 
duee b 


(avit in eternum cornu ejus (sic enim habent vctu- 
stiora Biblia). Manifestum autem est peccata David, 


diu ante assumptionem carnis a Deo esse purgata 
(Heg. xw). Rursum Apostolus ad Ephesios 1: Be- 


mediclus D.us, et Pater. Domini nostri Jesu Christi, 


qui benedixit nos omni benedictione spiritali, in cale- 
sSlibus, in Christo, εἰ elegit nos in ipso ante mundi 


constitutionem, etc., ubi dicit Paulus nos a Deo Pa- 
tre electos esse anie mundi constitutionem, in Chri- 
sto (Ephes.1), id est, per Christum, vel ob merita 
Christi. Sed et pluribus Psalmorum locis, Christum 


3ppel'a'u:m legimus, ut psalno u : Astiterunt. reges 


lerra, et principes convenerunt in unum adversus Do- 
winwa εἰ adrersus Christum ejus. Psalmo Lxxxvit- 
Tw vero repsulisti, εἰ despexisti; distulisti Christum 
tuum. P.3alino cxxxi: Propter David sereum Tuum, non 
arertas (aciem Christi twi. lem Abacuc m : Egressus 
€» in sulutem populi tui, 3n. salilemi cum Christo. tuo. 


se salvasse populum de Agypto; liic vero 
(1 Corinih. x) filios. [scael tentasse. Christum iun de- 
serto : quorum utrumque longo ante Dominicam 
Inearnationem tempore factum esse constat. Iusu- 
per Ecclesiasticus (Cap. xtvii). dicit in laudem Da- 
vid regis : Christus purgavit peccala. ipsius, et exal- 


B 


Est autem lic in primis cavendus error Origenis, 
qui po-uit animas humenas longo temporis inter- 
vallo, antequam corporibus unirentur, in ccelo crea- 
tas fuisse; unde consequens esset sanctissimam 
Cliristi animai prius unitam fuisse Divinitaii quam 
corpori, et lunc vocatum esse Christum; queni er- 
rorem refutat Joannes Damascenus his verbis : Non 
u! quidam fal;.o astruvnt, ante Incarnationem ez Vir. 
gine, anima unita est Deo Verbo, et ez. tunc vocatus 
est. Christus. llec enim est ev. Origenis delirameutis 
absurda pronuntiatio, preezistentiam animarum do- 
gmatizantis. Nos autem. Filium, et Verbum Dei, et 
genitum, et vocatum dicimus, ex quo in sancte Vir- 
ginis ulero conceplus est, et caro incommutabiliter 
factus est, el unita est caro divinitati ; unctio. enim 
ipsa ad humanitatem attinct, ut theologus ait Grego- 
rius, et sacerrimus Alexandrinorum episcopus Cyrillus 
ad Theodosium scribens. Hac autem dicit : Üportere 
dico neque Verbum, quod ex Deo absque humauitate, 
neque ez muliore natum. hominem, εἰ templum | non 
unttum Verbo Jesum Christun nominare. Nam huma- 
nitati secundum  dispensativam | unionem | ineffabiliter 
conjunctum, quod ex Deo est, Verbum intelligitur 
Christus. Et infra ex Athanasio : Preeristens Deus 
ante adventum in carnem, non. erat homo, sed Deus 
erat apud Deum Patrem invisibilis et impassibilis exi- 


Ο stens. Quando vero facius est homo, Nomen Christus 


inducium est, et que sequitir nomen, passio ei mors. 
Siquidem divina Scriptura affirmat: Propter hoc unzit 
te. Deus, Deus tuus olco latitie (Psal. 311). Scien- 
dum autem quod. divina Scriptura smpenumero utitur 
preterito tempore pro futuro, ut : Postliec in terra vi- 
$us est, et cum hominibus conversatus (Baruc. ni). 
Nondum enim visus fuerat, ne;ue cum hominibus con- 
versatus, quando hec dicebantur. Εἰ: Super flumina 
Babylonis, il'ic sedimus, el flevimus, dum recordaremur 
ἐπὶ, Sion (Psal. cxxxvi). Nondumhac factacontigerant. 
H.ec Damascenus, ex quibus duplex elicitur. ratio, 
cur Scripiura Christu:n aute ipsius adventum in car- 
nem noininarit. Primo quidem ad designandam uni- 
latem οἱ identitatem person: seu hypostasis Verbi 
ante etl. post carnis assuamptionem, ex qua unitate 
seculura esset illà χοινωνία ἰδιωμάτων, communio 
idiomatum , qua fit ut utriusque naturze proprietates 
Christo vere et absolute tribuantur, ut sepe diclum 
est ; proinde quidquid Dei Filius gessisse, vel circa 
ipsum gestum esse legitur ante Incarnationem, hoc 
et Christus gessisse, et circa ipsuin gestum 6566 di- 
citur. Secundo, ad in-inuandum qued licet ante ad- 
vent:uin Christi in carnem non fuerit: exhibita reipsa 
unctio humanitatis assumpte ἃ Divinitate. (unde 
sumptum est et inditum Christi nomeo), fuit tamen 
à Deo pradelinita, prasdeterminata atque. praeor- 
dinata, et non minori certitudine futura quam si 
jo tuuc completa fuisset. Itaque ad ec«iminendandum 
mysterium hujusce unionis, futurze quidem secun- 
dui exhibitionem, sed ἃ Deo przvisz, sacrz liue- 
rie ipsum nominaverunt Cliristum ante assuniptio- 
nem carmis, Sicut prophetarum oracula futurum 
quidpiam denuntiantia sub praeteriti temporis ra- 
tione saipenumero conscripta sunt, ad desotandam 
rei futura, perinde atque si praeterita foret, infa!i- 
bilem certitudinem. 
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εἰ a serpentibus perierunt? omnes quoque sanctos qui A rem ex. &gypto Israclitieze plebis esse dicebat, ut 


vixerunt sub lege veteris Testamenti, beatus aposto- 
lus Petrus per gratiam Domiui nostri Jesu Christi 
praedicat esse salvatos? Exi itaque, effuge hinc, si 
potes, tu quisquis ille es qui, rabido ore ac bla- 
sphemo spiritu furens, niliil interesse admodum in- 
ter Adam et Christum putas, et qui eum etíam post 
partum Virginis Deum denegas, ostende penitus 
quemadmodum etiam ante ortum corporis Deum 
non fuisse convincas. Ecce enim Apostolus clamitat 
populum de terra Egypti ab Jesu esse salvatum, in 
deserto ab infldclibus Christum esse tentatum ;'pa- 
tres quoque nostros, id est, patriarchas atque pro- 
plietas per gratiam Domini nostri Jesu Christi sal- 
vatos ; nega tu h:ec, si potes. Nec mirabor si feceris, 
ut neges quie omnes legimus, qui quà omnes credi- 
mus denegasti. Intellige ergo tandem quia jam tunc 
et ex /Egypto populum in Deo Christus eduxit, et in 
Deo Christus a populo tentatore tentatus est, et om- 
nes justos in Deo Christus grati: su liberalitate 
salvavit; quia per sacramenti unitatem iia et Deus 
in Christum ct Christus in Deum tran.iit, ut et 
quidquid Deus fecit, Christus id perfecisse; et qucd 
postea Christus pertulit, Deusid pertulisse dicatur. 
Et ideo dicens Propheta, * Non erit in te Deus re- 
cens, nec adorabis Deum alienum ; hoc sensu et hoc 
spiritu pra dicabat quo apostolus Christum educto- 


eum utique qui ex Virgine natus est hominem, semper 
per sacramenti unitatem in Deo fuisse sentiret ; 
alioquin, nisi ita creditur, aut cum haereticis Cliri- 
stus non Deus, aut certe contra Prophetau recens 
esse creditur. Sed absit hoc a catholica Dei plebe, 
ut aut a Propheta dissentire, aut cum hreticis sen- 
tire videatur; et in maledictum forsitan illud po- 
pulus benedictionis incurrat, ut spom suam in ho- 
mine posuisse dicatur. Quia enim Dominum nostrum 
Jesum Christum solitarium hominem natum asserit, 
dupliciter maledictioni obnoxius sit necesse est, 
sive in eum credat, sire non credat. Si enim credit, 
b Maledictus qui spem. suam ponit in homine (Jerem. 
xvii). Si autein non credit, maledictus utique nihil- 


B ominus, quia licet [Δ hominem non crediderit , 


Deum tamen penitus denegavit. 
CAPUT X. 
Explicat quid sit confiteri, et quid. solvere Jesum 
Hoc enim illud est quod, revelante sibi Domin», 
charissimus ille Dei Joannes previdens, id de eo 
ipso locutus est qui in se loquebatur. Omnis, inquit, 
spiritus qui confitetur Jesum in carne venisse, ex. Deo 
est ; ete omnis qui solvit Jesum, ex Deo nonest ; et hoc 
est Antichristi, quod audistis quia venit, et nunc jum 
in mundo est (1 Joan. 1v). Oadmirabi'em Dei singula- 
remque pietatem, qui velut cautissiinus ac pruden- 
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* Deus recens, id est, Deus quem non col.erint 
patres tui. Sic enim hoc explicatur in cantico Moy- 
.sis, Deut. xxxi. Vere tamen scrib S. Augustinus 


Nestorius nescire se prod:dit hanc authenticis exempla- 
ribus inditam fuisse sententiam, atque ideo solvere non 
timuit Jesum, dicens beatam Mariam virginem non Dei, 


omnes falsos deos, esse deos reccntes, quia non UG sed hominis tantum exstitisse genitricem, «t aliam per- 


sunt sempiterni, nec carent principio, sed nuper in 
officina sculptoris, vel in c:«rehro humana vanita!is 
formati; unde sculptilia et idola vocantur. Redar- 
guunt eiiam ista, ait D. Basilius (In Scholiis Psulm.), 
el Arii e: Eunomii insaniam. Si enim Unigenitus P.tri 
sion est homoousios, utique recte vocabitur alienus. Et 
. $i fuit tempus aliquod quando non erat, ergo recens 
esl, el non se rpiternus. [lc Ba-ilius, qui cum Δυὸ 
et Eunon.io Nestorium utique nominasset, si cuim 
"0n pracessisset. 

b Sic et D. Hieronymus ex hoc locoargumentatur : 
€i maledictus est homo qui confidit in homine , Paulus 
autem Samosalenus el Photinus, quamvis sanctum εἰ 
cunctis excelsum virtutibus praedicent Salvatorem, ta- 
a:en hominem confitentur ; ergo. maledicti erunt. spem 
^abentes in homine. Übi similiter posuisset llierony- 
wius Nestorium, si eum novisset. 

€ Solvit Jesum proprie, qui dividit Salvatorem in 
duos, seu qui duas in Christo persouas statuit, ut 
Cerynihus, Nestorios et alii statuebant. Vel. latius, 
ut exponit Beda : 1] e solvit Jesum, qui vel dvini- 
tatem ejus (ul Arius), vel animam ra ivnalem (ut 
Apollinari«) , vel. carnem. negat. (ut Manicheus ) . 
que eum verariter habere fides catholica docet. Solvit 
et ille Jesum , qui mandata. et verba Jesu vel perverse 
vivendo , vel perversius. interpretando. coriumpit. Sed 
εἰ itle qui unitatem sancte Ecclesie, quam Jesusvenit 
colligere, turbat, Jesum quantum in se est solvere niti- 
tur. Nec mirum si tales ex Deo non sunt, qui Dei ope- 
fa, vel verba, vel sacramenia rescindunt, In tantum 
namque ex Deo non sunt, ut quidam eorum, qui pravo 
dogmate separare volebant ab hominis dispensatione 
divinitatem Chr:sti, hunc quoque versiculum, quo dici- 
tur ; Et omnis spiritus qui solvit Jesum ex Deo non 
ett, ex hac Epistola eraserint, ne scilicet per auctorita- 
tem beati Joannis. convinceretur error eorum. Denique 


sonam hominis, aliam faceret Deitatis, eic. Hiec Ven. 
Beda, qui quod de erasione istius sententie ab bz- 
reticis presumpta, et de Nestorii inscitia, a Sccrate 
accepisse videtur, qui h»c eadem la:íus commemo- 
rat his verbis (Lib. vn Hist. cap. 22) : Porro awem 
ignoravil [Nesverius] quod scriplum sit in veiustis ezem- 
plaribus Episto'e catholice divi Joannis ; Omnis spi- 
ritns qui solvit Jesum ez Deo non 621. (Quippe hauc sen. 


Aentiam omnes qui divinitatem ab humanita:e Christi 


sejungere studebant ex velustis exemplaribus deiee tel- 
lereque non dubitarunt. Quapropter veteres iutcrpretes 
idem ipsum significarun!,quosdam vid. l.cet esse qui il- 
lam Epistolam depravassent, quo in Christo hominem a 
D.o separarent. Est autem ejus humanitas cum divini- 
tate conjuncta, et non sunt duo, sed unum. Qua ratione 
nixi veleres, Marium Deiparam appellare non sunt veri- 
εἰ Itaetiam Eusebius Pamphili | in tertio libro (Cap. 
42) de Vita Constantini loquitur: Nobiscum Deus pro 
nobis nasci sustinuit , et locus illius nativitatis propr.o 
nomiue apud Hebraeos Beihlecm appellatur. Quocirca 
imperatrir sanctissima Il elena, Deipara: partum eximiis 
monumentis decoravit, sacrumque illud antrum variis 
cujusque generis illustravit insignibus. Quin etiam Ori- 
genes in primo tomo Commentariorum in. Epistolam 
Pauli ad Romanos conscriptorum, hanc rem pluribus 
discutit, dum explicat causam cur Maria Deipara dicta 
sit. Itaque Nestorius videtur veterum lucubrationes pe- 
nitus ignorare, et ob eam causam lianc vocem Deipaiam 
insectatur. llucusque Socrates, qui» cum Cassiani 
a'gumento beue concordant, 

4 [ta ex Grzeco textu : καὶ τοῦτό ἐστι τοῦ ᾿Αντιχρί- 
στου ὃ ἀκηκόατε. Αἱ Latina et Vulgata versio hahe! : 
Et hic est. Antichristus, de quo audistis, etc. Antichri- 
elus non in persona, sed in figura, sicut Joannes dici- 
tur Elias, Matth. xx, Antichristus, id est, preambulus 
Autichristi, ait S. Thomas (In Gommaentario). 
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tissi:nus mcdicus venturos quandoque in. Ecclesiam A qui solvit Jesum, ex Deo nou est. Solvere autem hoc 


suam morbos ante praedixit ! et cum prznuntiaiet in- 
firmitatem, dedit ex ipsa prznuntiatione medicinam, 
ut omues, scilicet agnoscentes languorem ingruentem, 
procul jaa atque longe vitare inciperent quz immi- 
nere didici:sent. Et ideo sanctus Joannes : Omnis, 
inquit, qui solvit Jesum, ex Deo non est, et hoc est 
Antichristi. Agnoscisne cum, lzretice? Agnoscis de 
te jam palam ei designanter dixisse? Nemo enim ita 
solvit Jesum quam qui non confitetur Deum. Cum 
enim in hoc omnis Ecclesiz fides et omnis cultus sit, 
Jes:m Deum verum fateri, quis magis veneratione 
e;u8 et cul:um solvere potuit, quam qui totum in co 
qu :d o;nnes colimus denegavit ? Caveas ergo, obse- 
CTO, c3 veas ne quis etiam Autichristum dicere queat. 
Couviciari me aut inaledicere putas? Non meum est 
qd loquor, ecce evangelista dieit : Omnis qui sol- 
sit Jesum, ex Deo non est, εἰ h/c est Antichristus. Si 
mon solvis Je:um et Dcum non negas, Ántichristum 
te nullus dicere potest. Si autem negas, quid accusas 
quod Antichristum te quisquam esse dicat? Tu lige 
de te, tu, inquam,dum negas, ipse dixisti, Vis scire 
hoc verum esse? Dic mihi Jesum cum ex Virgine na- 
sceretur, quid velis, ho:minem fuis e au Deum? Si 
Deom tantum, solvis utique Jesum, qui in eo homi- 
nem un tum Deo fuisse deneges. Si autem bominem, 
solis utique nihilominus, qui solum tantummodo, 
ul facis, hominem natum esse b'asphemes. Nisi forte 
exi-.timas quod non solvas Jesum, qui fnisse cum 
Deum negas, qui solveres utique etiam si natum cum 


Deo bominem denegares. Sed exemplis forsan hoc C 


manifestios velis fieri; accipe de utroque. * Mani- 
chieus extra Ecclesiam est, qui Jesum Deum tantum 
fuisse asserit; llebion, quia homiuein. Uterque eniin 
Je- um negavit ac solvit, alter solum dicendo horni- 
nem, al:er tantummodo solum Deum. Quia licet di- 
versa dixerint, par tamen ipsius diversitatis impie- 
las. Nisi quod si ulla inter malorum magnitudinem 
potest esse discretio, injuriosior blasphemia tua est, 
que solum hominem asserit, quam illa Ὁ solum 
Deum ; quia licet utrumque malum si!, contumclio- 
s:us tamen estdivina Domino quam humana rapuisse. 
Fides ergo hzc tantum catliolica, hxc tantum vera 
est, Dominum Jesum Christum sicut Deum, ita etho- 
minem, et sieut hominem, ita et Deum credere, Omnis 
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* Maniclimus Christum veram carnem, scilicet hu- 
maman, assum, sisse negabat, sed. phanta.ma dum- 
taxat aut inane spectrum hominum aspectibus obje- 
εἰ se ; proptereaque C'iristum ut Deum t»ntum agno- 
scehat, non etiam hominem. &£Econtrario Ebion, 
Cerinthos, et horum sectator Nestorius, hominem 
rantum oblatrabant, ut sepe dictum est. Hinc D. 
llieronymus in cap. ! ad Galatis :.— Ecclesie fides, 
inquit, imter falsorum dogmatum naufragia constituta, 
εἰ Christum [ateatur. hominem ,. Ebion, Photinusque 
swbrepunt, Si Deum esse contenderit, Manicheus οἴ 
Marcion, et novclii dogmatis auctor. ebulliunt. Et D. 
Augustinus lib. de Hazresibus : Ebionmi Christum 
etim lantummodo hominem dicunt. 

b Quod de conjunctione viri et uxoris sccundum 


est, quod unitum est in Jesu velle rumpere, et quod 
individuum separare. Quid autem in Jesu unitum et 
individuum? Homo utique et Deus. Eigo ille Jesum 
solvit, qui hzec separaverit atque disruperit. Alioquin 
8i non disrumpit, ac separat, ergo nec solvit. Si au- 
tem separat atque disrumpit, ille utique solvit. 


CAPUT XI. 


Dominice Incarnationis sacramentum Christi divini- 
trate n manifeste coarguit. 


Et ideo omni homini in banc. blasphemiam atque 
insaniam prorumpenti, ipse pro se in Evangclio Do- 
minus Jesus illud quod ad Pbariss»os locutus est 
clamat ac protestatur : ^ Quod Deus conjunxit, homo 
non separet (Matih. xix). Quod. licet illic ubi a Deo 


B dicium est, * ad causam aliam responsum esse videa- 


tur, tamen profunditas Dei, quze non niagis de car* 
nalibus quam de spiritualibus loquebatur, cum de illo 
hoe, tum magis de hoc voluit intelligi; quia creden- 
tibus tunc Judzxis id quod tu dicis, hominem tantum- 
modo Jesum sine Deo esse, cum de societate conju- 
gii Dominus interrogaretur, non de eo tantum, sed 
etiam de hoe edocuit, et de minoribus consullus, 
etiam de altioribus majoribusque respondit, dicens, 
Quod Deus conjunxit, homo non separet. lloc est : Νυ- 
lite id separare quod in me Deus junxit; non sepa- 
ret humana impietas quod in me univit divina majc- 
stas. Vis autem plenius scire hoc ita esse, audi Apo- 
stolum de his ipsis de quibus tanc Salvator docuil 
disserentem? qui utique utpote magister a Deo mis- 
sus, ut capere tuuc auditorum imbecillitas poterat, 
ea ipsa qu:e Deus in mysterio przdicarat exposuit. 
Cum enim de conjugio carnali, unde interrogatus in 
Evangelio Salvator fuerat, disputaret, replicavit ea 
ipse, quibus ille usus tunc fuerat, lcgis veteris testi- 
monia, scllicet ut intelligeretur quod eamdem rem 
exponeret qui iisdem testimoniis uteretur. Adjiciens 
preterea, ne deesse causze aliquid videretur, etiam 
carnale conjugium, mulieris quoque ac viri nomen, 
quos ad mutuum adhortabatur affectum, ita posuit : 
Viri, diligite uxores vestras, sicut et Christus Ecclesiam 
(Ephes. v). Et iterum : Jta et viri debent dilgere uxo- 
res suas, ut corpora sua. Qui uxorem suam diligit, se- 
ipsum dilig t. Nemo umquam carnem suam odio habuit, 
sed nutrit el. fovet. eam, sicut. εἰ Christus. Ecclesiam, 
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D litteram dictum est à Domi-o, allegorice accommo- 


dat Auctor ad imysterium Incarnationis, quo divini- 
tas et humanitas sic in una liypostasi conjuncta sunt, 
ut nulla ratione seporari ac dirimi queant, Et notan- 
dum quod non dixit Dominus, Quo: Deus conjunx't, 
sed : Quod Deus conjunxit ; uU non tamquam de duo - 
bus, sed tamquam de uuo corpore loqui videretur : 
quia paulo ante. dixerat : Jtaque jam. non suni duo, 
s:d una caro. Quod etiam in mysterium [ncaruatio- 
nis quadrat, ubi Deus et homo non duo, sed. unus eit 


- Christus, una hypostasis, unum suppositum, quod 


dissolvi ae separari nequit. ] 
e Nempe ad iuterroga'ionem Phariszorum de 
carnali conjugio viri et mulieris, ct causis diwitien- 


die uxoris. 
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quia me.nbra sumus corperis ejus (Ephes. v). Vides A Evangelio Do:ninus usus fuerat testimonia, dicens, 


quemadmodum Christi atque Ecclesix nomina viri ac 
mulieris nominibus adjungens, omnes a carnali au- 
dientia ad spiritualem jntelligemiam traxit. Cum 
enim omnia ista dixisset, subdidit ea quibus in 
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Δ Verba. sant. non Apostoli, sed Adami in Genesi 
(Cap. ui). Sed. quia licet ab Adamo dicta sint, Dei 
tamen aíflati οἱ inspiratione dicta sunt, propterea 
Dominus in Evangelio a Deo dicta commemorat 


quie sequuntur, hisque verbis s*ignificasse arctissi- 
mam (qux per lucarnationem futura. erat) Christi 
conjunctionem cum Ecclesia, vel cum natura huna- 
nà : proinde ab exordio generis liumani Christum iu 
carne venturum hominibus fuisse denuntiatum. Fun- 
damentum autem. priccipuum, quo Patres utuntur, 
ut hanc senten iain. astruant, est testimonium Apo- 
$toli, quod hic citatur, ubi explicans verba pridi- 
cia Adami : Sacramentum, inquit, hoc magnum est, 
ego aulem dico in Christo et Ecclesia (Ephes. v). Moc 
est, in illis verhis Adami latet magnum mysterium 
conjunctionis Christi cum. Ecclesia. Sic Tertull. lib. 
de Ánima (Cap. 11 et21) : Adam statim prophetavit 
magnum illud sacramentum in Christum et Ecc'esiam: 
Hoc nunc os ez ossibus seis, et caro ex carne mea; 
propter hoc relinquet homo patrem et matrem, οἱ ag- 
glutinabit se uxori sued, et erunt duo in unam carnem; 
accidentiam spiritus passus est, cecidit. enim ezxstasis 
super illum, sancti Spiritus vis operatrix. prophetiee. 
S. Eyiphan. hxresi 48 dicit Adam illis verbis va'i- 
c:natum | esse de futuris. Mieronymus in eumdem lo- 
cum ad Ephesios : Primus, inquit, homo, et primus 
tates. Adam, hoc de Christo οἱ Ecclesia prophie:avit, 
quod reliquerit Dominus noster atque Salvator Patrem 
suum Deum οἱ matrem suam caelestem Hierusa!em, et 
veneril ad terras propter suum corpus Ecclesiam, et de 
suo eam latere fabricatus sit, et propter illam verbum 
caro factum sit. Augu-tinus lib. ix de Genesi ad litte- 
ram (Cap. 19) : Illa ezstasis, inquit, quam Deus im- 
misit in Ádam, ut soporatus obd.rmiret, recte intelli- 
gitur, ad hoc immissa, ut et ipsius mens per exstasim 
fieret particeps tamquam angelica curie, εἰ intrans in 
sanctuarium Dei intelligeret novissima. Denique evigi- 
[ans tamquam prophetie plenus, cum ad se adductam 
costam, mulierem suam v:disset, eructavil continuo, 
quod magnum sacramentum commendat Apostolus : 

0€ nunc os ex ossibus meis, el caro de carne mea : 
hec vocabi'ur mulier, quoniam de viro sumpta est : et 
propter hoc relinquet homo patrem suum et motrem, el 
adhereb:t uxori sue, et erunt duo in carne una. Qua 
verba cum primi hominis (uisse Scriptura testetur, Do- 
minus (amen in. Evangelio Deum dixisse declaravit. Ait 
. enim ; Propter hoc αἰ mittet homo patrem et matrem, 
etc. ( Matth. xix), et hiuc inrelligeremus propter ex- 
slasim que precesserat in. Adum, hoc eum divinitus, 
lamqua n prophetiam, dicere potuisse. Leo P..u'. epist. 
25 : Ab ipso, inquit, principio generis humani, homi- 
nibus Ghristus est denuntiatus, in carne veniurus. 1n 
qua (sicut dictum est) eterunt duo in carne una, Deus 
et homo, Christus οἱ Ecclesia, que de sponsi carne 
prodiit, quando ex latere crucifixi , manante sanguine 
el aqua, sacramentum redemptionis et regenerationis 
accepit. Prosper lib. 1 de Pradict. et Promiss. Dei 
(Cap. 1) : lloc, inquit, factum esse, ut rem gereret et 
figuram, Apostolus Paulus testis est. Exponens quippe 
hune locum in Epistola ad Ephesios, ait : Sacra- 
eientum hoc magnum est ? Ego autem dico, in Christo 


* Propter hocwelinquet homo patrem suum et matrem 
suam, et adjungetur ad uxorem suam, et erunt d'uo in 
carne una (Matth. xix). Etquidem pos! lizec quasi cum 
magna clamoris protestatione subjecit : b Saceramen- 
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el Ecclesia. Sacramentum igitur magnum, quod pro- 
missum spectavit. Adam sibi conjunctam vidit. quam 
credidit conjugem. Nobis per fidem vivorum signavit 
futuram. Ecclesiam. Matrem appellavit omnium vivo- 
rum, ea scilicel causa, qua ex latere Ade dormientis 
formata Eva; ez latere Christi in cruce pendentis, for- 
mandam, ut. factum est, pra&vidit Ecclesiam, qua est 
maler omnium vivorum. Il ec est enim illa mulier, qua: 
custoditur per teinpus, et tempora, et dimidium tem- 
poris a conspectu serpentis, ut in Apocalypsi de Eccle- 
sia dicitur (Apoc. xu). Bernardus sermone 6 de Vigi- 
lia Natalis Doinini : Primus homo omnium viventium 
pater, magnum erucians sacramentum, quod in Christo 
εἰ in. Ecclesia Apestolus postmodum evidentius com- 
mendavit : RR. linquet, ait, homo patrem et matrem, el 
adheerebit uxori sue, et erunt duo in carne una. Et 
sermone 2 de Sept gesima : Qualis ille sopor dicen- 
dus sit (uisse, vel credendus, quem Dominus inumisit 
in Adam, in quo, sine sensu omnino doloris, in mulie- 
rem cdificandam costa sublata est de latere dormientis? 
Mihi quidem non nisi incommutabilis veritatis intuitu, 
et abysso divine sapientie, corporeis excedens sensibus 
obdormisse videtur : quod ex ejus verbis vel maxime 
conjici polest. Rediens nimirum indicat quod abisset, 
dum lamquam ebrius de cella vinaria veniens, et eru- 
clans. illud maqnum sacramentum, quod tanto post in 
Christo, et in Ecclesia Apostolus commendavit : Hoc 
nunc, inquit, o ex ossibus meis. Et propter hoc, in- 
q'it, relinquet homo patrem et matrem, eic. An tibi 
penitus obdormisse videtur, qui in hanc vocem excita 
lus erupit, eL non magis dicere potuisse : Ego dormio, 
et cor meum vigilat (Cant. v)? πὸ Bernardus οἱ ca- 
teri Patres citati in eamdein sententiam. 

b Τὸ μυστήριον, mysterium, quod noster interpres 
vertit sacramentum, hoc loco appellat Apostolus, 
qued iu priori ad Corinthios (Cap. 1) vocat τύπον, 
figuram, et in Epi-tola ad G.latas (Cap. 1v) allego- 
rium, in. qua significatione hac voce usus est Nazian- 
zenus, ut videre est in commentario Bud:xi in. lin- 
guam gr:ecam. Hinc D. Aubrosius : Mysterium, in- 
quit, hoc magnum est : ego aulcin. dico in Christo et 
Ecclesia. Mysterii sacramentum grande in unitate viri 
el (emine esse sign ficat. Et Mierouymus ; 4d ipsum, 
inquit, per allejoriam in Christo interpretatur. et in 
Ecclesia : ut Adam Chrisuun, et. Eva prafiguret Ec- 
clesiam. Factus est enim novissimus Adam in spiritum 
vivificantem (1 Cor. xv). Ut quomodo de Adam et 
uxore ejus omne hominum nascitur genus ; sic de Chri- 
sto et. Ecclesia omnis credentium multitudo generata 
e£ : que unum Ecclesie corpus effecta, rursum in la. 
tere. Christi ponitur, et cost locum replet, et unum 
viri corpus efficitur, ipso Domino id in Evangelio posiu- 
lante : Pater, da, ut quomodo ego εἰ tu unum sumus, 
εἰς et ipsi in nobis unum sint (Joan. x). S. Thomas in 
Conmmentario sacramentum interpretatur sacre rei 
signum, scilicet conjunctionis Christi et Ecclesie. Sen-.- 
$us. igitur Apostoli a Patribus traditus hic est : L'cet 
ad litteram et historice de mutua viri et uxoris con- 
junctione et dilectione dicta sint liec verba ab Ada« 
mo, hoc tamen magnum est sacramentum, ei my- 
sterium, hoc est, sub iisdem verbis et. sub prim:eva 
matrimonii institutione mystice latet, el designatur 
Cliristi et Ecclesi: ananimis et indissolubilis con- 
juuctio. Sicut enim patrem et matrem reliiquit lio- 
mo, ut uxori adhzreat : sic quodammodo Patrem 
homo factus dereliquit Christus, sicut ipse ait : Exivi 
a Patre, et veni in mundum (Joan. xvi), non per de- 
sertjonem deitatis, sed per huinauitatis assumptio- 
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Tum, inquit, hoc magnum est. Removit utique de hoc À tem faciliora cognoscaut, ut cum promptlorem injel- 


omnino el amputavit carnalem intellectum, ubi sa- 
cramentum penitus dixit esse divinum. Et quid ta- 
men post ista subdidit? * Ego autem dico in Christo et 
in Ecclesia Cum dixisset, sacramentum hoc magnum 
e:t: non dizit, liec. est. expositio sacramenti. Sed 
quil? Ego autem di:o, in Christo et. ὧι Ecclesia. 
Hoe est dicere : Illud quidem magnum est sacra- 
mentum, sed ego in Christo dico et in Ecclesia. lloc 
est, ut 5 quia capere illud ad przsens forsitan omues 
non queun!, vel lioc capiant, quod tamen 23b illo non 
discrepat, nec diversum est, quia utrumque de Christo 
est. Sed qui prefundiora illa non capiunt, [νος sal- 


lectum ceperint capere, ad aliiorem valeant perve- 
nire, et planioris nunc rci adipiscentia sit postea 
profundioris via. 
CAPUT XII. 
Latius exponit quodnam illud sacramentum sit. quod 
sub viri et uxoris nominibus designatur. 

Quod ergo magnum illud est sacramentum, quod .- 
sub viri atque uxoris nomine designatur? Apostolum 
ipsum interrogemus, qui ad docendam eamdem rem 
alihi verbis rei ipsius usus est dicens : c Et manifeste 
magnum est pie'atis sacramentum, quod manifestatum 
est in carne, justificatum est in spiritu, apparuit ange- 
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nem; el mairem synagogam, cui quatenus Jud:zus, 
suberat, dereliquit, ut uxori seu *pons:z? su:e, id est, 
Ecclesi:: gentium adhzreret. Α qua expositione ve- 
terum Patrum nonnihil deflectit Auctor. (Cap. seg.), 
ut hunc locum Apostoli ad suum institutum trahat 
et accommodet. Nam 4:9} illi de eonjunctione Chri- 
ti cum Ecclesia, ut verba Apostoli pr» se ferunt et 
exigunt, hoc ipse de conjunctione divinitatis cum 
anima in carne Christi interpretatur, ut scqueuti 
cap. clarius patebit. Porro solet etiam hic locus a 
Patribus adduci ad contirmationem ecclesiastici do- 
giratis, quod matrimonium sit sucramentum. Sic eniin 
ipsi verba Apost«li intellexerunt, ut pronomen Aoc 
nen solum referat mysterium latens in verbis illis 
, Adami, nempe desponsationem ac. unionem Christi 
cum Ecclesia, ut dictum est; verum ctiam rem primo 
significatam iisdem verbis, pu!a arctissimum matri- 
monii vinculum et conjunctionem conjugalem inter 
virum et uxorem : qux: conjunctio licet tam in lege 
natura, quam Mo-a:ca, non ni i naturalis contractus 
fuerit in officium quidein natur aote peccatum, in 
remedium autem coneapiscenti:e post. peccatum : 
n:odo tamen, lioc est, in. Chris o, sive sub Christo, 
et in Ecclesia magnum est sacramentum, id est, verum 
et proprie dictum nova legis sacramentum, quod e t 
iovisibilis grati signum efficax 4 Christo Domino 
institutam (Mag. Sent. in iv dist. 26; S. Thom. ; Sotus 
et alii ibid.). ld patet. ex concilio Florentino ( In 
decreio Ármenis dato), ubi inter scptem sacramenta 
novze legis annumeratur matrimonium ; et expressius 
ex concilio Tridentino (Cap. Ad abolendam , de 
H eret. ss. 24, in doctr. de Sacram. matrim.), ubi hoc 
ipsum definitur his verbis : Gratiam vero, quc na- 
turalem. illum. amorem perficeret, εἰ indissolubilem 
wnitalem confirmaret, conjugesque sanctificarel, ipse 
Christus venerabilium sacramentorum institutor alque 
perfector, sua nobis pussione promeruit, quod: Paulus 
npostelus innuit dicens : Viri, diligite uxores vestras, 
sicul Christus dilexit Ecclesian, et seipsum tradidit 
pro ea; mox subjungens : Sacramentum hoc magnum 
est ; ego autem dico in Christo et in Ecclesia. Cuin igi- 
iur in lege evangelica veteribus counubiis per Christum 
gratia praestet; merilo inler novo legis sacramenta 
ennumerandum saucli Palres nostri, concilia, et uni- 
sersalis Ecclesie traditio semper docuerunt, etc. Et 
canone primo de eadem re edito : δὶ quis dizeril ma- 
trimonium ron esse vere et proprie unum ex seplem 
l»gis erangelice sacramentis, a Christo Domino institu- 
tum, sed ab hominibus in. Ecclesia inventum ; neque 
gratiam con[erre, anathema sit. Mec ibi. Non est de- 
nique pr:tereundum, quod. hic prxterea annotat S. 
Thomas (Jn commentario), quod quatuor sunt sacra- 
menta qua dicuniur magna, sed diversa raiione : 
Baptismus, inquit, ratione effectus, quia delet omnem 
culpam, et aperit paradisi januam. Confirmatio, raiione 
ministri, quia solim a pontificibus el non ab aliis con- 
fertur. Eucharistia, ratione continente ( id. est, rei 
contente), quia totum Christum continet. Et matrimo- 


B nium, ratione significationis, quia siguificat. conjun- 


ctionem Christi el Ecclesia. 

Δ Aunotavit D. Hieronymus, et ante ipsum Gre- 
gorius Naz anzenus partienlam illam. Ego autem 
dico, modest';e et humilitatis caus» ab. Apostolo ad- 
ditam : lBlunilitatis, inquit, ejus indicium est, te[eren- 
lis : Ego autem dico in Ch.isto et in Ecclesia. Grego- 
rius Nasziansenus vir valde eloquens et in. Scripturis 
apprime eruditus. cum de hoc mecum tractaret. loco, 
solebat dicere : Vide quantum iius capituli sacra- 
mentum &it, ut Apostolus in Christo illud et in Eccle- 
sia interpretans, non se ita asserat, ut testimonii posta - 
labat dignitas, expresse, scd quodammodo dixerit; scio 
quia locus iste inc[fabilibus plenus sit sacramentis et 
divinum cor qu&rat interpretis. Ego autem pro pusilli- 
tate sensus mei, in Christo interim illud et in Ecclesia 
intelligendum puto : non quo aliquid Christo et Ec. lesia 
majus sit, sed quod totum, quod de Adam et de Eva dici- 
tur in Christo et in Ecclesia interpretari posse difficile sit, 

b Locus obscurus et amb'guus. Quid enim refert 
illud quod ad presens forsitan omnes capere non 
queant, et Aoc quod facilius capiant? Spec:are mihi 
videtur verba precedentia : Sacramentum hoc ma- 
guum est, non dixil : hac est expositio sacramenti, 

acramentum ergo vocat quod ex ipso verborum 
$0n0 statim concipitur esse illud magnum pietatis 
sacramentum ab Apostolo commemoratum, quod 
manifestatum est in carne, id est verbum Dei incar- 
natum quod initi» capitis sequentis proponit ex 
Apostolo, et h«nc vocat paulo post, promptiorem 
intellectum. Expositionem autem saciamenti videtur 
intelligere profundiorem et reconditiorem allegoriam 
de Christi conjunctione cum Ecclesia, velut capitis 
cum corpore, sponsi cum sponsa : qe non ita fa- 
cile, et in promptu ex illius saeramenii auditu con- 
cipitur, licet utrumque de Christo sit, ut ait iufra, et 
ad Christum referatur. Facilius enim, ut et prius 
natura, quis concipit Cliristum esse Deum incarna- 
tum, quain esse caput et sponsum Ecclesie : quo 


D proprie spectant verba Apostoli ad Ephesios v. 


e Manifeste, ónoloyoupévo, quod perinde sonat, ac 
8i djcas, confesse, vel in confesso e«t. Unde Ambro- 
sius periphrasi reddidit : Et quidem, inquit ( Lib. ad 
Tm perat.), omnium confessione, magnum est. p'e:atis 
sacramentum, etc. Cyrillus bunc eumdem loeum 
coutra Nestorium allegans : Quis is, quarso, est, in- 
quil, qui ín carne manifestatus est? An non modis 
omnibus perspicuum est, non alium esse, quam ipsun. 
mel Deum Verbum? Hinc namque magnum illud pie- 
latis mysterium perspicitur. [io autem ab angelis visus 
est, cum in' calum susceptus est. Predicatus. porro 

entibus est per sanctos apostolos. Creditus autem est 


1n mundo. Sed numquid ut homo absolute nostri simi- 


lis? Nequaquam : verum ut Deus homo factus, nostro- 
que similem orlum sortitus. Assumplus tandem est. in 
glorian ; que Patrem dicentem audiat : Sede a dez- 
tris. meis, donec ponam inimicos tuos scabellum pedum 
tuorum (Psal. cix). 
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lis, predicatum es! gentibus, ereditum est in mundo, A lsit humana carni, quasi uxori sux. Et idcirco 


assumptum est in gloria (V Tin. n1). Quod ergo ma- 
gnum est illud sacramentum quod mavifestatum est 
in carne? Dens scilicet natus e carne, Deus visus in 
corpore : qui utique sicut palam est manifeertatus in 
carne, ita palam est »ssumptus in gloria. lloc ergo 
moguum est sacramentum, de quo ipse ait : Propter- 
ea relinquet homo patrem suum el matrem, el adhee- 
rebit uxori sua : et erunt duo in carne una (Matth, xix). 
Qui fueruut ergo duo in carne uns? Deus scil cet 
atque anima. * |n una euim, qux Deo unita e.t, 
carne hominis Deus est atque anima, secunduni illud 
ip-ius Domini, Nemo potest α me tollere animam 
seam ; sed ego pono eam a me ipso. Potestatem habeo 
pouendi eum, et potestatem habeo iterum sumendi eam 
(Joan. x). Tria ergo nunc in h«c vides, Deum, car- 
nem, animam : Deus est, qui loquitur; caro, in qua 
loruitrr; anima, de qua loquitur. Propterea ergo 
homo ille de quo propheta dicit, b Frater non redi- 
mit, rediuet homo ( Psalm. xvviu )? Qui, ut dictum 
est, ascendit ubi erat prius (Joan. vi), et de quo lcgi- 
mus, Nemo asceudit in celum, nisi qui de calo de- 
scendit Filius hominis, qui est in celo(Joan. i1). Pro- 
pier hoc, inquam, reliquit liomo patrem snum et 
matrem, jd est, Deum ex quo natus est, et Jerusa- 
lem illam 4.5 est mater omuium nostrum ; εἰ ad- 


B 


de atre expresse dixit, relinquet liomo patrem 
suum : * de matre autem non dixit, suam, sed tan- 
tummodo matiem posuit, quia non tam ipsius erat 
mater, quam universorum credentium, id est, om- 
nium nos'rum. Et adjuuctus est uxori sus», qua 
&icut vir et mulier unum corpus sunt, ita majestas 
divinitatis οἱ caro homiis uniuntur, et facti suut 
duo, id est, Deus atque anima in carne una. Q ia 
$icut caro illa habitatorem in $e habuit Deum, ita 
animam quoque in se cuohabitantem Deo. Hoc ergo 
magnum est illud sacramentum, ad quod inquiren- 
dum nos admiratio Apostoli vocat et adhortaiio Di- 
vinitatis invitat : non alienum utique etiam a Chri- 
sto et ab Ecclesia, ut ipse ait, ego autem dico iu 
Christo et in Ecclesia. Quia et caro Ecclesiz caro 
Christi est, et in carne Christi Deus est atque aniina ; 
ac sit idem in Christo quod in Ecclesis, quia sacra- 
mentom quod in Christi carne creditur, etiam fide 
in Ecclesia continetur. 
CAPUT XII. 
Quanto des derio veteres patriarche sacramenti istius 
revelationem videre exoptarunt. 

Iioc ergo sacramentum, quod et marifestatum est 
in carne, et apparuit in mundo, ct gentibus przdica- 
tur, ὁ multi sanctorum veterum sicul previdebant 
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* Singu'aris mibi videtur Cassianus in hac sua in- 
terpretatione quz nulli veterum venit in mentem, ut 

atlet ex dictis : nec satis quadrat dictis Apostoli. 
Non enim ait Sacramentum hoc magnum est : ego 
autem. dico in Christo tantum, sed, in. Christo et in 
Ecclesia. Quorsum enim adderet et in. Ecclesia, si 
t3ntummodo Chiistum spectaret, hoc cst, unionem 
Verbi eum anima in carne Christi, ut hic Auctor 
exponit? quamvis vera sint, qux de hac unione dicit. 
Przicrea illa commentatio hic adjuncta : Hemo ille 
de quo propheta ait : Frater non redimit,etc.; homo 
inquam, i/le adhesit humane carni, quasi uxori sua : 
Quam dura sit, el a sensu Scripturz extranea, nemo 
nou videt, quamvis eam inferius excusare ac defen- 
dere nitatur. At hic liceat ipsi abundare in sensu 
$uo, ubi pro fide, non contr», 3bundat et laborat. 

b Versiculus hic varie a Patribus exponitur. D. 
Ambrosius cum Cassiano consentit hoc commenta- 
rio : Quem frater eodera matris utero effusus in lucem 
redimere non potest, quia parilis natura infirmitate re- 
tinelur, redimet liomo, sed. ille homo de quo scriptum 
est quia mittet illis Dominus hominem qui salvabit. eos 
(Isaie xix), qui de seipso dizit : Queritis me occidere 
hominem qui veritatem locutus sum vobis (Joan. vii). 
Kt infra : Solus Redemptor intelligitur, qui peccato 
yeteri obnoxius esse. non. possit. Ergo per hominem, 


Dominum Jesum intelligamus , qui suscepit hominis. 


£ondilionem, ul in carne sua peccatum omnium crucifi- 
eret, ei chirographum universorum suocruore deleret. 
ta Ambrosius. At D. Hieronymus per interrogatiu- 
nem legit hoc modo : Frater non redemit, redimet 
homo? Et duis suggerit interpretationes : Si Chri- 
stus, inquit, non redemit ( 1.108 scilicet qui confidunt 
in virtute sua, etc.), qui se fratrem dixit apostolorum, 
ei resurgendo factus est primogenitus. resurgentium ; 
non redimet Adam, quia primus homo mortuus non re- 
surrezit,. Nam frater noster Christus est, Deus et ho- 
mo, qui nos redemit; vel, quod non redemit Moyses, 
redemit Christus. lc llieronymus, seu quis auctor 
ejus Commentarii. Cui, quoad priorem expositionem 
e& interrogatione illam, consentit Augustinus in 
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hzc verba : Exspecias ut homo te redimat ab ira ven. 
tura? Si te (rater non redimet, homo te redempturus 
est ? (Quis est frater, quisi non redemerit, nullus homo 
redemplurus est ? Qui posl resurrectionem suam dizit : 
Vade, dic:fratribus weis ( Matth. xxvii ; Joan. xx ), 
F rater noster voluit esse, et cum dicimus : Pater no- 
ster, hoc manifestatur in nobis. ()ui enim dicit Deo ; 
Pater noster, Christo dicit : Frater. Ergo si ipse non 
redimet, redimet homo ? Aliquis homo redimet, si Fi- 
lius. hominis non redimt? Si Christus non redimit, 
Adam redimet ? Sic Augustinus. Chrysostomus vero 
et alii totum de Christo interpretantur, in hunc mo- 
dum : Non redimet Christus ( mundum scilicet ) ut 
frater, hoc est, ut Judzeus, sive per legem Judaicam, 
sed ut homo factus, Neque pro sui redemptione of- 
feret seipsum, nec dabit Deo placationem suam et 
pretium redemptionis anim:e su:e, sed pro aliis om- 
nibus. Christus non sua enim causa, sed nostra, mor- 
tuus est. 

« Arguta observatio, quasi non subaudiretur, suam, 
sicut ante exprimitur, euum. Certe D. llieronymus 
in Commentario Epistolie ad Ephesios, liabet et 
suum et suam, licet ibi omiitat suam. Quin. et. ipse 
Cassianus superius (Cap. 12) ita etavit : Prop'er hoc 
relinquet homo patrem. suum et matrem. suam, quoJ 
mirum est ipsi excidisse, nisi textus sit vitiatus. 

4 Consentanee liuic loco B. Irenzus lib, iv adver- 
sus hzreses cap. 54. Quoniam, inquit, non solum 
propheta, sed et justi multi prascientes per Spiritum 
adventum ejus, oraverunt in illud tempus venire, in 
quo facie ad faciem viderent Dominum suum, et ser- 
mones ejus audirent, Dominus fecit manifestum disci- 
pulis dicens : Mulii prophete εἰ justi cupierunt videre 
quae videtis, et non viderunt, et audire qua auditis, ct 
non audierunt (Mauh. xit, Luc. x). Quemadmodum 
igitwr concupierunt et audire et videre, nisi prascissent 
futurum ejus adeentum? (Quomodo autem prancire po- 
(uerunt, nisi ab ipso prescientiam ante accepissent ? 
eic. Est autem in illi» Domini verbis observandum, 
quod Matthzeus prophetas et justos, Lucas vero pro- 
plietas et reges nominavit, Et credibile est, ait M..1- 
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in spiritu, ita videre etiam in carne voluerunt. Amen A dixi, qui adventum ipsius precabantur , sic erat ac 


enim, inquit Domiuus, dico vobis quia multi prophete 
εἰ justi cupierunt videre que vos vidistis, et non vide- 
runt , εἰ audire qua audistis et non audierunt (Matth. 
xm). Et ideo Isaias propheta, * Utinam, inquit, Do- 
wine, disrumperes celos, ct descenderes (Isa. v.xiv). 
Sed et David : Domine , inclina cclos, et descende 
(Psal. cx1i1). Moses quoque : ^ Ostende, inquit, mihi 
teipsum, ul manifeste videam te (Exod. xxxn). Nemo 
sdmodum propius quam Moses legem capiens, allo- 
quentesn e nubibus Deum, atque ad ipsam admodum 
piesentiam majestatis accessit. Et quomodo cum 
pemo propiora quam ille de Deo cerneret, adhuc 
mapifestiora poscebat dicens : Ostende sihi, inquit, 
teipsum, ut manifeste videam te , scilicet quia hoc ille 


loquebatur. Et quid necesse erat ut hoc omnes po- 
scerent qaod habebant, si hoc petebant quod jam 
acceperant ? Aut quid videre oculis cuperent, quod 
corde retinebant, przsertim cum plus sit eamdem 
rem habere quempiam iutra se, quam videre exta 
se Áut si sie habitaturus erat in Christo Deus sicut 
in sanctis omnibus, cur magis Christum videre omnes 
sancti cuperent quam seipsos? EL si eamdem rem 
visuri in Domino Jesu erant quam in se habebant, 
cur non plus mul'o arbitrarentur eomdem rem in se 
habere quam in altero videre ? Sed erras, infelix fu- 
ror, uon intelligens, ut Apostolus ait, et que loquaris 
et de quibus affirmes (1 Tim. v. Omnes enim prophetze 
et omnes sancti portionem quamdam divini Spiritus, 


lieri precabatur quod iisdem admodum verbis Apo- D prout capere poterant, a Deo acceperunt. In Christo 


stolus facium esse dicebat, id est, ut palam Dominus 
manifestaretur in carne, palam appareret mundo, 
palam assumeretur in gloria ; et omnia oculis tan- 
dem carnalibus sancii cernerent , qua spirilalibus 
przvidebant. 

CAPUT XIV. 


Impiam et blasphemam hereticorum sententiam redar- 
quit, qui Deum in Christo velut in organo sive statua 
habitasse el locutum esse dixerunt. 


Alioquin si, ut hzreticus ait, Deus futurus in Do- 
mimo Jesu Christo erat, * velut in statua aut in or- 
gano, id est, ut habitaret tantum quasi in homine, et 
loqueretur quasi per hominem, non ut ipse esset qui 
habitaret, atque ex se et ex suo corpore loqueretur 
Deus; jam utique sic et habitarat in sanctis, et locu- 
tus fuerat e sanetis. In his quoque ipsis, quos supra 


autem omnis pleniti.do divinitatis habitavit atque Ata- 
bilat corporaliter (Colos. 1). Et ideo longe de ejus 
plenitudine omnes sunt, ex cujus plenitudine aliquid 
accipiunt (Joan. 1); quorum adimpletio Christi mu- 
nus, quia vacui utique omnes erant, nisi. ipse esset 
omnium plenitudo. 


CAPUT XV. 


Sanctorum de Messie adventu vota quid continebant, 
aut quale illud fuerit desiderium. 


Hoc ergo sancti omnes optabant, hoc precabantur, 
hoc sic videre oculis desiderabant sicut animo ac 
mente sapiebant. Et ideo Isaias propheta : Utinam, 
inquit, disrumperes caelos, et descenderes (I1saice Lxix) 


Ο Sed et flabacuc idem annuntians quod ille optans, 


Dum appropiant, inquit, anni, ostenderis?;in adventa 


ALARDI GAZ.EI COMMENTARIUS. 


donatus (75 cap. xin Matth.), Christum ea tria per- 
sonarum praestantissima nominasse, prophetas, re- 
ges et justos ; scd Matthaeum reges , Lucan. justos 
prztermisisse. 

* Ut ardens eorum desiderium ostenderot proplie- 
t2, non ait : Utinam jam venires, sed : Utinam di- 
rumperes caelos, et descenderes. ()uasi diceret: Utinam 
tam cito venires et tam vehementi impetu, ut non 
quereres ostium, sed subito coelos ruinperes et de- 
scenderes: non quod necesse esset Deum coelos disrum- 
pere aut infringere ut veniret ; sed loquitur propheta 
more humano, ut fervorem desiderii,quo antiqui Patres 
adventum Christi exoptabant, demonstraret. Eodem 
modo David : Domine, inquit, inclina celos tuos et de- 
scende (Ps. cxLi). Ubi ingens exprimitur eximii pro- 

s desiderium, dum ne Deus in aperiendis cceli 
ibus morain faceret, petit ut caelum iuclinet et 
descendat. 

b Divus llierenymus in c. txvI:aize : Hunc, ait, 
qurrebat et Moyses loquens Deo: δὶ inveni gratiam 
apsd le, ostende te mihi manifeste. Majores divitias 
thesauris /Egypti, Christi opprobrium prastolans , 
dum retributionem desiderat futurorum, et. invisibilem 
Deum, quasi videret, animo contemplatur. De quo et 
in Psalmis legitur : Spes omnium finium terra , et in 
mari longe (Ps. xiv). Et in Genesi : Et ipse erit ex- 
tpectatio gentium (Gen. xLix). lta Hieronymus sigui(d- 
e3ns Moysen illis verbis expetiisse 2dventum Messize 
Ih carne, in qua manifesie videretur. Αἱ D. Augu- 
stinos ( Quaest. 151 in Exod.) et alii existimant Moy- 
sen efflagitasse visionem divinz essenliz. 

* Quomodo dxmones in s!atais et idolis babita- 
bant, et subinde loquebantur, et oracula sua redde- 
bnt; sic impius Nestorius blasphemabat Deum in 


homine Christo habitasse, et per os homiuis illius 
lucutum fuisse : Sicuti etiam locutus est per os sanc'o- 
rum qui a seculo sunt, prophetarum ejus (Luc. 1), 
nullam vero babuisse cum eo unionem hypostaticam. 
Aut tamquam in organo verba edidisse, sicul ventus 
aut spiiitus sonum edit in organo, et per organum, 
scilicet in«trumentum musicum ; aut in. organo ge- 
neratim, id est, tamquam iu instrumento. Nam ὄρ- 
«voy est instrumentum quodcumque. Porro esse Dei 
iabitacu'um οἱ Dei instrumentum, commune est 
cum aliis sanctis hominibus. Quod enim Deus in 
sanctis suis, ut in. templis habitet, testatur Apo:to- 
lus 1 Corinth. iut: Nescitis quoniam templum estis Dei? 
et 1 Corinth. v1: Nescitis quia membra vestra tem- 
plum sunt Spiritus sancti, qui in vobis est. Glorificale 
et. portate Deum in corpore vestro. Quo autem per 
liomines, ut per organa et in-trumenta sua, operetur 
Deus, idem Apostolus inculcat Rom. xv: Non audeo 
aliquid loqui eorum quc per me effecit Christus , veibo 
et [actis, 1n virtute signorum el prod:giorum, in virtulg 
Spiritus sancti. Et [Gorinth. xi : Divisiones operaiio- 
num sunt, idem vero Deus qui operatur omnia in omni- 
bus. Hzc igitur, et alia his similia, qu:e Nestorius 
tribuebat Christo , et in caeteris sanctis inveniuntur. 
At certum est longe aliter Verbum incarnatum ha. 
bitasse in homine, id est, in humanitate, et per hu- 
mauitatem nobis locutum esse, quam in aliis sanctis, 
cum dicat Apostolus : magnum esse pietatis mysterium 
el sacramentum, quod Deus apparuerit in carne (IT im. 
111). Quid enim magnum et singulare quod aliis om- 
nibus est commune? 
d [d est, manifestaberis. Vulgata editio habet . 
In medio annorum notum facies. D. llieronymus ex 
Septuaginta vertit : Cum appropinquaverint anni, co« 
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temporum demonstrabeiis : Deis de T homan, sive illud, A quam, intelligentes, quis quantum sit nemo intelli- 


Deus ab. Austro veniet (Habac.. va). David quoque : 
Deus manifeste. veniet ( Ps. xyix ) . Et iterum : Qui 
sedes. super cherubin , appare (Ps. vxxix). Alii ad- 
ventum ejus quem mundo yprzestiiit, annuntiabant, 
alii postulabaut. Nonnulli specie dispari, sed affectu 
pari, intelligentes utique aliquatenus quantam rem 
precareutur, ut Deus in Deo lobitans, in forma Dci 
ac 3inu permanens, semetipsum exinanirct, formam 
servi acciperet, et se usque ad suscipiendas omnes 
passionum acerbitates contumcliasque submittcret, 
subiret poenam pro beneficiis, et, quod intolerabilis- 
simum e.t et indignissimum, ab his ip:is mortcm 
exciperet pro quibus ipse moreretur ; in!eliigentes 
ergo hoc aliquatenus sancti omnes, aliquatenus, in- 
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gnosceris. Cum  adrenerit. tempus , demonstruberis, 
Quod exceptis, inquit, Sepruaginta, nec in Hebraico, 
nec apud quempiam aliorum habetur interpretum. Alibi 
(Tom. y! "ἐπι léieronymus eumdem locum respi- 
ciens : Duo anni, inquit, de quibus in cantico Ilaba- 


εἰ! consona omnes adventum Dei voce et quasi con- 
centu. mutuo postulabant. Scieutes utique in boc 
$pem omnium consistere, in hoc salutem omnium 
coutineri ; quia nullus solvere viuctos possil, nisi 
immunis a vinculis; nullus eximere peccatores, nisi 
p'cccato carens ; nemo enim liberare aliqua re querm- 
quam potest, nisi ea re ipse liber sit qua Δ :e alius 
liberatur. E! ideo cuin in omnes murs pertransisset, 
omnes vita indige bant, ut in Adam scilicet morientes, 
in Cliristo viverent, Quia quamvis multi sancti, multi 
electi ac familiares admodum Deo fuerunt , nulli ta- 
men potuerunt per se penitus esse salvi, nisi fu'ssend 
adventu Domiui et redemptione salvati. 


COMMENTARIUS. 
B cuc juxta Hcbraicum legimus : In medio duorum tem- 


porum cognosceris. Scriptum est in. Evangelio secun- 
dum Joannemper tria [esta pascalia Dominum venisse in 
Jerusalem, que. duos &nnos cfi unt. Mic. lierony- 
mus. 


LIBER SEXTUS. 


CAPUT PRIMUM. 


Fx miraculo satura'e/ multitudinis e quinque panibus 
hordeaceis et duobus piscibus, diving virtutis immen- 
sitatem ostendit. 


* Legimus in Evangelio, appositis, jubente Domino, 


quinque panibus, innumeram Dei plebem esse sa- 
turatam (Joan. v1). Et quomodo id tamen factum 
sit, ncc enarrare sermo, nec colligere :estimatio, nec 
concipere sensus potest. Tanta et tam. incomprelen- 
sibilis divine vis potestatis cst, ut cum habeamus 
in nobis facti ipsius constientiam, ^. impossibile 
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8 Bis in Evangelio legimus hujusmodi miraculum 
contigisse. In priore(quod quatuor evangelistz retule- 
runt) quinque millia hominum, ἀνδρῶν id est, viro- 
rum, absque parvulis et. mulieribus, satiavit Domi- 
nus quinque panibus hordeaceis et duobus piscibus 
(Matth. xiv, Marc. vi, Luc. 1x, Joan, vi'. [ἢ poste- 
riore (quod soli Mattheus et Marcus commemoran:) 


septem panibus et paucis pisciculis quatuor tantu, 


millia pavisse legitur (Matth. xv , Marc. vin). Fuisse 
autem h:zec duo diversa miracula, manifestum etiam 
est ex verbis Domini sd. discipulos de penuria pa- 
num diffidentes, Matihiei xvi, quibus utrumque dis- 
tincte commemorat et inculcat. (uid cogitatis mo- 
dice fidei, quia panes non habetis? nondum intelligitis 
neque recordamini quinque panum et quinque. millium 
hominum, εἰ quot cophinos sumpsistis? Winc Augu- 
stinus lib. 11 (Cap. 50) de Consessu evangelistarum : 
Hoc sane, inquit, non ab re fuerit admonere, in hoc 
miraculo de septem panibus, quod duo evangeliste Mat- 
theus et Marcus posuerunt, quia si aliquis eorum. id 
dixisset qui de illis quinque panibus non dixisset, con- 
trarius. celeris putaretur. ()uis enim non ezistimaret 
unum idemque factum esse? Sed quia illi qui miracu- 
lum de septem panibus narraverunt, nec illud de quin- 
que panibus tacuerunt, neminem mot.t, et. utrumque 
factum omnes intelliqunt. Hoc ideo diximus, ut sicubi 
simile invenitur factum a Domino, quod in aliquo alteri 
evangeliste ita repugnare videdtur, ut omnino solvi 
non possit , nihil aliud intelligatur quam utrumque fa- 
ctum esse, et aliud ab alio commemoratum, sicut. de 
centenis et quinquagenis discunibentibus commemora- 
vimus. Quia si non etiam iliud. utrimque apud unum 
inveniremus, contraria singulos dixisse "pularemus. 
H:c Augustinus. Porro utriusque miraculi varias et 
diversas circumstantas explicat D. flieronyimus (In 


C cap. xv Matth.) his verbis : Tantum, inquit, in δὶς 


quc discrepant. immoremur. Supra (ath. xiv). ἱερὶ- 
mus : Vespere autem. fac'o. accesserunt ad eum disci- 
puli dicentes : Deserlus est. locus, et reliqua; hic 
(Matth. xv) discipulis convocatis, ipse Dominus. loqui- 
tur : Misercor turbo, quia. triduo jam perseverant me- 
cum. lbi quinque panes erant el duo pisces, hic sept-m 
panes et. pauci pisciculi. [bi super. fenum discumbunt, 
hic super terram. lbi qui comedunt,quinquemillia sunt ; 
hic quatuor millia. Ibi duodecim cophini replentur de 
reliquiis fragmentorum , hic septem sporte, etc. 

^ Impossibile pro valde difticili positum existimo, 
ut srpein Scripturis ponitur. Quamvis enim Dei 
omnipotentiam, tum in hac panum multiplicatione et 
distributione, tum in aliis miracul's, comprehendere 
non possimus , tamen ex aliis similibus exemplis et 
miraculis possumus hujus tniraculi rationes seu mo- 
dum aliquatenus intelligere. In hac siquidem fra- 
ctione ac distributione intelligenda cest mirabiliter 
facta panum multiplicatio, ad eum modum quo per 
multiplicationem seu additionem materi extrane:c 
ex costa una Ad: formata est Eva, θη: et quo 
nvdria farine non defecit, et lecvihns olei non est iw- 
minutus in domo Sareptauz., juxta verbum Eliz ΠῚ 
Reg. xvii ; et quo parmnm. olei ad preces Elismi im- 
plevit vasa non pauca, IV Reg. iv. Primum exemp'um 
tractat Hugo a S. Victore lib. 1 de Sacramentis, Ma- 
gister Sententiarum in 9 dist. 18. et S. Thomas 1 
part. q. 92 art. 5. Secundumet tertium allega! Ter- 
tillianus lib 1v (Cap. 91) contra Marcionem, Addit 
etiam quartum huic simile exemplnm Elissi, qui 
viginti panibus hordeaccis pavit homines centum, 
IV Beg iv. Si quartum, inquit, resolvas[id est recol- 
ras)(nempe ΠΡ σὴ quartum. Regum), imsenies totum 
hunc ordinem Christi. circa illum Dei hominem, qui 
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temen nobis sit faeti rationem scire. Jam primum enim Α nen incongrue, ut reor, quisque eos libris quos jam 


quis eempreleadere queat quomodo tam exiguus 
psnum numerus, nen dicam ad esum ac saturitatem, 
sed etiam ad divisionem ipsam appoesitionemque 
suffecerit, cam plora multo millia honinum fuerint 
. quam panes ipsi, * plura pene convivia quam de tot 
panibus fragmenta esse possit? 5 Nata est ergo ex 
verbo Domioi rerum copia. Crevit in aetu. opus. Bt 
cum parum esset quod videb tur, factum est inzs- 
timabile quod dabatur. Nullus ergo hic conjecture, 
nuílus bumanz azstimationi aut rationi locus. Solum 
est quod in tali re fidelium ac sapientium mentibus 
scire liceat; ut quamlibet inagna sint qux» a Deo 
Éunt, atque. inzstimabilia, etiamsi ea ipsa sensu 
non capiant, impossibilia tamen Deo nulla esse co- 


evolvimus comparemus. Sicut enim numero pares 
sunt, sic specie non dissimiles. * Nam cum illi bor- 
deacei fuerint, et hi, quantum ad ingenium nostram 
pertinet, hordeacei dici possant, quamvis testimoniis 
sacris locupletati, despicabilibus involucris saluti 
feras opes contegant. Etiam in hoe scilicet ab illis 
non discrepantes, quia sicut illi cum essent paupe- 
res specie, facti sunt divites benedicijene ; ita hi 
quoque cum ingenio nostro viles sint, sumt tamen 
sacra admixtione preciosi ; et cum preseferant in se 
es sermone nostro hordei vilitatem, habent tamen 
intrinsecus ex Dominicis testimoniis panis vivi sa- 
perom. Superest ut ad exemplum illorum, per divini 
muneris gratiam, innumeris ex seminibus salutife- 


gnoscant. Sed de his tamen tam ineffabilihus divinse p ros eibos praebeant; et sicut illi corporalem dede- 


virtotis actibus, quod rectissime ineffabilibus sacri 
ortus miraculis coaptatur, quia ita res poscit, plenius 
postea. 
CAPUT 1l. 
Mysterium hujus. septenarii numeri quinque panum et 
duorum piscium auctor swo operi accommodat, 


Interim quia quinque pagum fecimus mentionem, 


runt edentibus fortitudinem, ita ii spirita!'em legen- 
tibus tribuant salubritatem. Potens est autem Domi- 
nus, cujus etiam, hoc donum est, sicut illud fuit, ut 
qui per cibum illum feeit non deficere in via saturos, 
per bunc quoque faciat non deviare saturatos. Sed 
tamen quia illic ubi parvo quidem esu, sed magno 
muuere inpamera plebs Dei pasta est, additi quin- 
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oblatos viginti panes hordeaceos, cum populo distribui 
jussissel, et minister ejus, provide comparata mulitu- 
dine εἰ pabuli mediocritate, respondisset ; Quid ego 
hoc dem in conspectum centum millibus hominum? Da, 
ing uit, et manducabunt, quoniam hec dicit Dominus. 
Et manducaverunt, et reliquerunt. reliquias, secundum 


distributione numerus manducantium cito percipi pos- 
Set ab apostolis, quorum eliam ministerio ob hoc 
est usus, et ip-i etiam manducantes mel:us adverte- 
rent miraculi maguitudinem et veritatem. Sicipse. 

» D. Hilarius lib. v deTrinitate : Quinque, ait, pa- 
nes offeruntur turbae et franguntur ; subrepunt in fran-- 


dictum Domini. Sic ille. Ubi pro centum millibus Su- C gentium manus quedam fragmentorum procreationes ; 


ptuaginta verterunt ἑχατὸν noster interpres, centum, 
uti legendum est, omisso millibus, ut notat. Pame- 
lius. D. etiam Ambrosius (In c. 1x Luc.) confert hoc 
idem miraculum cum miraculo aqux in vinum con- 
versz in Cana Galilzex, Joannis m. Sic in nuptiis, 
inquit, ex fontibus vina, ministris operantibus, coloran- 
tur ; et ipsi quiimpleverant hydrias , vinum quod 
nom detwlerant hauriebant. Comprehende, si potes, 
tanta rerum miracula. Hic edentibus populis, crescunt 
suis fragmenta desideriis, et de quinque panibus ma- 
jores reliquie quam summa est. colliguntur. Illic in 
alienam speciem vertuntur. elementa, nec. suos. patitur 
uatura defectus, nec suos. agnoscit ortus, usus tamen 
proprios recognoscit. Quin etiam melior est mutati vini 
nalura quam nati, quia in arbitrio Creatoris est, et quos 
velit usus assignare naturis, et quas naturas. impertire 
gignendis. 214 . 

* Spectat illud Luc 1x : Facite illos discumbere 
per convivia quinquagenos. Proquoapud Marcumlcgi- 
tur : Precepiteis ut accumbere facerent omnes secundum 
contubernia super vivide fenum. Et discubuerunt in par- 
tes, per cenlenos οἱ quinquagenos (Marc. vi). Ubi 
Theophylactus : Per hoc, inquit, datur. intelligi quod 
sequestrati discubueruni per partes et partes. In Greco 
entw, quod hic dicitur, secundum contubernia, dup:i- 
catur, ac si. diceretur, per contubernia contubernia. 
Jansenius id clarius explicaus (Concord. Evang. c. 
51) : Quod nos habemus, inquit, secundum contuber- 
tia, Grece est, συμπόσια συμπόσια, hoc est convivia 
eonvivia. Est autem llebraisi.us, quo dictiones ge- 
minantur pro numero distributivo, ut sit sensus : per 
singula convivia, aut per distributa convivia. Sic et 
postea cuim in Marco habemus, per partes. (Marc. 
vi), Grace est πρασιαὶ πρασιαί, lioc est, areolz areo- 
ha, pro eo quod est, per areolas singulas. Pracepit 
autein Dominus turbas discumbere, idque in sodali- 
tia numero centum, aut quinquaginta, tum ut omnia 
ordinate et sinc tumultu florent, tum ut ex hujusmodi 
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non imminuitur, unde perflingitur., et. perfringentis 
manum [ragmenta occupdHL; non. sensus, non visus 
profectum tam — conspicabilis operationis | assequitur ; 
est quod non erat, videtur. quod non intelligitur ; so- 
lum superest ut. Deus omnia. pcsse credatur. Awbro- 
sius in Lucam : Visibiliter, inquit, panis iste, incredi- 
bili ratione, dum frangitur, dum diciditur, dum editur, 
sine ulla dispendii comprehensione cumulatur. Nec ἀμ- 
bites quod in. manibus ministrautium vel ín edentium 
ore cibus increscat, quando ubique nostri operis tesii- 
monium ad firmamentum credulitatis adsciscitur. Hie- 
ronymisin Commentario : Frangente Domino semi- 
narium fit ciborum. δὲ enim fuissent integri, et. non in 
frusta discerpti, nec divisi in multiplicem segetem, tur- 
bas, ei pueros, et. feminas, et. tantam multitudinem 
alere non poterant. Suhdit deinde allegoricum sen- 
eum : Frangitur ergo. Lex cum Prophetis, etin frusta 
discerpilur, et ejus tu medium mysteria proferuntur, ut 
uod integrum ct permanens in statu. pristino non ale- 
at, divisum in partes alat. gentium multitudinem. 
Hac SS. Patres, qu:e ad loci hujus explanationem 
pertinere visa sunt. Porro ubi inultiplicati faeript 
panes, utrum in manibus Christi, an in manibus apo- 
stolorum, sn in manibus autin ore sumentium , du- 
bitat Hilarius. tlieronymus in manibus Christi, Cli y- 
sostomus et Eutlymius in manibus apostolorum mul- 
tiplicatos fuisse putant. Ambrosius vero etiam in ma- 
nibus et ore edentium id factum innuere videtur. 
Sed hiec prooceasione hujus loci dicta sufficiant. 

c Plures expositiones tum allegoricas, tum mora- 
les, de panibus hordeaceis et tota hujus miraculi se- 
rle videre licet apud SS. Patres, Hilarium canone 
44 in Matthbzeum, tlieronymum, Ambrosium, Bedum 
in Commentariis ; Cyrillum lib. viin Joannem cap.17, 
Augustinum lib. Lxxxmr Qusxstionum quest. 61, 
Glossam ordinariam, superillud : Sep'em panes, ctc., 
quam refert etiam D. Thomas in Catena. 
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que illis panibus duo pisces leguntur, y'ar est ut nos A leihifero illo virosianguis spiritu afflati sunt, cot- 


quoque qui offerri per nos omuibus sequentibus 
Deum populis * spiritalis prandii alimoniam eupi- 
mus, quioque illis libris quasi quinque panibus, 
duos sdhuc libellos quasi duos pisces adjiciamus. 
Te orantes, Domine, te obsecrantes, ut videos ni- 
sum officii ac voti nostri, des pio conatul opus effi 
eax ; et cum nos pro obsequio affeciuque nostro nu- 
merum illum panum ac piscium libellorum numero 
exeequare cupiamus, tu virtutem benedictionis illius 
ín hzc transferas ; et qui. seriptiunculam nostram 
numero evangelico numeraris, pameruur quoque ip- 
sum evangelico fraciu expleas, tribuasque b:c ad 
*ancium εἰ salubrem cibum eunctis Ecelesiz tuse po- 
pulis, omni aetati et omni sexui. Et si qui forte jam 
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ruptoque animarum ac mentium slatu, pestiferos 
venis languwentibus morbos trabunt, ces cunctus sani 
sensus vigorem, des plenam fidei sanitatem, ut tri- 
buess per scripta hzc nostri operis tui muneris $a- 
lutarem ominibus eurain, ad instar. penitus. sanctil- 
eati in Evangelio a te cibi, sicut per esum illum coes- 
roborasti esurientes, ta per hanc sanari jubeas ta- 
b:scentes. 
CAPUT 1i. 


Testimonio Antiochena synodi adversarium | convincit. 


Igitur quis neganti Deum hzretico abunde jam, ut 
reor, cunctis superioribus scriptis divinorum testi- 
moniorum auctoritate respondimus : nunc 5 ad fidem 


b 


^ ilactenus impressum fuerat, nescio quo errore : B ruptam scripto editam declararunt, eamque ad ipsum 


Spiritalis prandii cupimus, etc. Ubi certum est. ali- 
quid desiderari ad sensum perficiendum : idcirco 
vocem alimoniam, ut huie loco propriam οἱ accom- 
modgatam, omnino »djiciendam duximus. Si quis ali- 
ter judicet, non. repuguo, modo quid melius sug- 


erat. 

s b Notandum hic primo, quod dux Antiochi: cla- 
rissime urbes eiiam in Scripturis memorantur. Al- 
tera. Syrie metropolis et totius regionis caput, a. 
Ürontem fluvium sita, qux prius ftelrlatha dicebatur, 
ubi Nabuchodonosor, coram patre. interfectis fliiis, 
oculos Sedechi:e jussit auferri (IV Reg. xxv , et Hie- 
rem. xxxix). Alias eiiam dicta est Coele, et magna 
Hemath, ut auctor est D. Hieronymus (fn cap. iv Tsa. 
el in. proximo. comment. in Amos). In hac discipuli 
Timum appellari ceperunt Chrisuani, Actor. xi. In 
linc Paulus et Darnabas in opus et praedicationem 
Tvangelii a Spiritu sancto ordinati ac destinati, Act. 
xur. in. hace etiam orta contentio inter. Petruui et 
Paulum de legalium observatione, Gal. ui. Denique 
hujus Antiocheng Ecclesiw primus episcopus fuit 
Peirus apostolus, camque septem annis rexit, ante- 
quam Romam concederet : quod Lucas in Actis peni- 
tus omisit, ait Div. Hieronymus poit Eusebium ii 
Chronico. τς eadem a Justiniano imp. instaur.ta, 
Theopolis, id est, Dei civitas est nuncupata, teste 
Nicephoro lib. xvii c. 2, et Cedreuo, anno 4 Jusii- 
niauí imp. Altera est Antiochia, Pisidie metropolis, 
de qua Plin. lib. v c. 27, et Strabo lib. xit. Est. au- 
tem Pisidia regio Ásiz Minoris cujus populi olim 
dicti sunt Solymi, ut tradit idem Plinius. Iu hac iti- 
dem Antiochia Paulus et D.rnabas przedicarunt, Act. 
xiu, ubi non simpliciter Antiochia, sed ad distinctio- 
nem alterius, Antiochia Pisidize nuncupatur. Secundo, 
notandum symbolum Antiochenut, cujus hic mentio 
habetur, referenduia. esse ad priorem Antiochiam, 
qua et scriptoribus norior, et ob sedem patriarcha- 
Jem et sedem Petri ibi collocatam celebrior et illus- 


trior, hoc nomine simpliciter appellari consuevit. In Ὁ dem ez Patre 


illa itaque Antiochia Syrie editum intelligitur lioc 
symbolum, quod inde Antiochenum vocatur, id est, 
formula seu prof.ssio fidei in concilio ibidem habito 
expressa et approbata. Tertio, omissis multis conci- 
liis, seu potius conciliabulis haereticorum, qux: An- 
tiochiz diversis temporibus haberi contigit, recen- 
sentur tria precipue concilia Antiochena ab ortho- 
doxis seu catholicis habita, et ab Ecclesia approbata : 
provincialia tamen, non generalia. Primum conciliuin 
anuo Bomini 266, Dionysii papse sexto,Gallieni imp. 
42, contra Paulum Samosatenum congregatum, cujus 
meminit Eusebius Caesariensis lib. vu llistorise c. 22. 
]n hoc concilio episcopi qui convenerant, ipso primo 
congressu, ante omoia, catholicam fidem de Filio 
[/ei, quam 8 majoribus accepissent, et ipsi ab aposto- 
lis uaditam servassent in omnibus illibatam et incor- 


C 


Paulum Samosat. episcop. ex synodo miseruut. Eam a 
Francisco Turriano e latebris vindicatam et Latinitate 
donatam, integram retulit Baronius tomo secunio 
Annalium,Sed hic ejusinitium huicloco accommoda- 
tum retuli-se suffecerit, quod est lhujusuiodi : Decre- 
vimus fidein scrip:o edere et exponere quam a principio 
accepimus et habemus, traditam et servatam $n caiho- 
lica et saucia Ecclesin. usque in hodiernum diem, a 
bcatis apostolis, qui viderunt ipsi, et. ministri fuerunt 


Verbi, pradicatam ex lege et prophetis, ac Novo Testa- 


mento : Esse unum Deum ingenitum, sine principio, 
invisibilem, immulabilem, quem nullus hominum vidi, 
neq"e videre potest; cujus gloriam vel amplitudinem 
intelligere aut enarrare pro dignitate, ut in re et in ve- 
ritate est, humana natura non polest ? notionem vero 
ejus, utcumque mediocrem, si habemus (revelante Filio 
ejus, sicut ait : Nemo novit Patrem, nisi Filius, et cui 
ilius revelaverit), contenti esse debemus. Huncautem 
Filium genitum, unigenitum, imaginem Dei invisibilis, 
pri ogenitum omis creaturis, sapientiam, et verbum, 
ac viriutem. Dei ante secula, non precognitione, sed 
substantia, et hypostasi Deum, Dei Filium, cum in Ve- 
teri et Novo Testiamento cognoverimus, confitemur. et 
praedicamus, ctc. Hac confessione couvictus ille Pau- 
lus, errorem suum recantavit, et fidem catholicam 
se servàturuin promisit. At postmodum cum velut 
canis ad vomitum rediisset, et abdicatam semel hz- 
resim atque priori concilio Antiocheno proscriptam 
restituere conaretur, ob banc causam iterum Autio- 
clie convenientibus episcopis, omnium seutentia 
condemnatus cst, atque episcopatu dejectus. Atque 
hoc est secandam concilium Antiochenum sub eo- 
dem Dionysio papa. habitum anno Domini 272, de 
quo Eusebius lib. νι! cap. 95 et 24, ibique altera ἢ - 
ei professio edicta, quam itidem refert Baronius 
(Tomo V Annalium) , queque apud synodum Ephe- 
sinam habetur intexta, cujus initium est : Coafitemur 
Dominum nostrum Jesum Christum ante. secula. qui- 
er Spiritum sanctum;no.issimis vero 

temporibus ex l'irgine secundum carnem nutum : kna 
dumtazat persona, ex celesti divinitate et humana carne 
conflata, subsistentem, etc. Tertium concilium An- 
tiochenum an. $65,sub L beriopapaet Joviano im- 
perat., celebratum, ubi nulla nova fidei formula aut 
symbolum editum lcgiiur, sed fides dumtaxat Nicz- 
nie Synodi confirmata et stabilita : hoc attestaute D. 
H:eronymo in. Chronico his verbis : Synodus Antio- 
chim α Meletio εἰ suis facta, in qua homiusio et ho- 
tieusio rejecto, medium inter haec homoousion receperunt 
et Macedonianum dogma rejecerunt. Ex dictis colligi- 
mus Antiochenum symbolum de quo hie agitur, ad 
illud primum vel secundum concjlium Antiochenum 
esse referendum; vel quod verius puto, symbolum 
Antiochenum hoc loco intelligi, quod a Niczna sy- 
uodo acceptum, in postreao illo concilio Autiochcuc 
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Antiocheni symboli virtutemque veniamus. ἃ Ia qua A est : Credo in unum et solum verum Deum, Patrein 


cum ipse baptizatus sil ac renatus, suis eum profes- 
sionibus »rgui, suis (ut ita dicam) armis conteri 
oportet : hic enim ordo est, ut superatus jam testi- 
moniis sacris, etiam seipso (ut ita dicam) teste su- 
peretur. Neque enim aliis jam rebus contra eum agi 
necesse erit, cum palam se et evidenter ipse convi- 
cerit. ^ Textus ergo ac fides Antiocheui symboli hzc 


omnipotentem, creatorem omnium visibilium et in- 
visibilium creaturarum; et in Dominum nostrum J^- 
sum Christum , Filium ejus unigenitum et primoge- 
nitum totius creature, ex eo natum ante omuía 
&rcula et non factum, Deum verum ex Deo vero, 
* homoousion Patri : per quem et secula compagi- 
nata sunt, et omnia facta ; qui propter nos venit ; el 
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confirmatum est et approbatum (Baron. tom. M1, an. 
535). Hec enim est s2cra fidei formula in mayno 
concilio Nicmno concepta, quam symbolum Nieenum 
appellare fideles consueverunt; qui? cum apud di- 
veisos scriptores, verbis nonnihil diversis scripta 
reperiatur, ἃ D. Arhanasio in epistola ad  Jovianum 
imperatorem, hunc in modum exprimitur : Credimus 
in. Deum Patrem, omnium visibilium et invisibilium 
creatorem ; εἰ in. Dominum Jesum Christum Filium 
Dei, natum ex Patre et unigenitum, hoc est, ex sub- 
slantia. Patris, Deum ez Deo, lumen de lumine, Deum 
verum ez Deo vero, genitum, non factum, et consub- 
staniialem Patri, per quem omnia facla sunt, tam in 
celis quans in terra. Qui propter nos homines et propter 
uosiram salutem. descendit, et incarnatus est, et homo 
facius est, passus est, et resurrexit tertia die, et ascen - 
dit in celos, venturus inde ad. judicandum vivos et 
moriuos. Et in Spiritum sanctum. Eos autem qui di- 
cunt : Erat quando non erat, et antequam. fieret. non 
(r0; aut. ex non entibus exstitit, ez alia substantia, 
subeistenti aul erealum, aut convertibilem, aut al- 
terabilem | dicentes. Filium. Dei : hos anathemate ferit 


catholica et apostolica ides. Hucusque Nie:enum syrm- : 


holum, quod seeundum diversas translitiones in La- 
linm factas, iuterdum aliquibus diversis verbis 
scriptum habetur, ut in concilio Chalcedonensi (Act. 
2), et apud D. Basilium (Epist. 78) dliisque in locis. 
Ex quo quidem symbolo citovit Auctor quz ad suu 
institutum faciebaut, omissis reliquis. dequibus infra, 
Εἰ rcliqua, mquit, nimirum illa reliqua ab ipso prz»- 
lermissa. 

* [n qua, scilicet fide, non in quo, ut antea excu- 
sum. Noia diligenter oliin observatum in qua quisque 
ecelesia baptizatus fuisset. Unde Nestorium vehemen- 
ter hie urget Cassianus quod fidem Antiochenx Ec- 
clesis, in qua baptizatus et educatus fuerat, impu- 
£naret, atque instar viperarum, materna viscera 
dilaeeraret. Siquidem Nestorium patria Antiochenum 
el ex monacho Antiocheno presbyterum, deinde vero 
creatum — fuisse episcopum Constantiuopolitanum 
tradit Socrates (Lib. vii cap. 24), et latius infra os- 
tendetur. Nec vero alia ratione opinor hic Antioche- 
num symbolum a Cassiano nominari, quod potius 
Nieenum dicendum fuerat, nisi ut Antiocheni sym- 
boli commesnoraiione, Nestorium ipsum, utpote ci- 
vem Antiochenum, ut patris religionis et fidei pro- 
d'torem ac deseriorem acrius pungeret οἱ suggillaret. 
lline etiam apud Gratianum autiquitus statutum le- 
giur, ut cum adulti baptizarentur, nomen.et votuin 
809m in scriptis darent, quod iu libro peculiari in- 
scriberetur. (n, 4. 1, cap. Legum; et de Consecr. 
di. 4, cap. Baptizindi). Et iu concilio Tridentino 
moneniur parochi ut. baptizatorum notnina in libro 
describaut ( Sess. 24 cap. 2, de Reform: Matrimon.). 
Αἰ eujus rei imitationein D. Benedictus cap. 58 Re- 
gule statuit ut suscipiendus (ruter (scilicet ad profes- 
sionem quz secundus baptismus a Patribus appella- 
(ur) in oratorio coram omnibus promittat de stabilitate 
sua, et conversione morum suorum, εἰ obed;entia coram 
Deo et sanctis, ul si aliquando aliter fecerit, ab eo se 
damnandum sciat. quem irridet, De qua promissione 
sua faciat petitionem quam manu sua scribat ; aut certe 
si nom acit. literas, alter ab eo rogatus scribat, el ille 
uositius signum faciat, et manu suu eam super altare 
penat, liaec ibi. Sed et illud observatione dignum so- 


lemne itidem olim fuisse ut catholici eum hzreticis 
agentes, autcontra cosaliquid delinientes, fidem suam 
iu qua baptizati fuissent, illis obtendereut et objecta. 
rent, ut hoc veluti elyneo muniti, fortius illos itnpu- 
guarentaut repellerent. Sic in concilio Chalcedonensi 
(Act. 2), post expositionem symboli Niczni, a Patri 
bus acclamatum legitur : Hec catholicorum fides ; 
huic omnes credimus; in hac baptizati sumus et bapti- 
samus ; hec dera fides, hiec sana fides, hec sempiterna 


B fides; in hac baptizati sumus, in hac baptizamus. Huc 


spectat quod accedentes ad baptismum, si adulti fue- 
rint, symbolum apostolicum palam ore proprio reci- 
tare consueverint : si vero infantes, sciscitetur sa- 
cerdos a parvulo : Credis in Deum Patrem omnipo- 
tentem? Patrini vero 8eu susceptores ejus nomine 
respondeant : Credo. Cujus antiquissim: observatio- 
nis testes ipsi antiquissimi, S. Dienysius Areopagita 
de Ecclesize Hierarch. cap. ult., ubi illos redarguit 
qui liunc ritum irridebant, quod qui infantes offerunt, 
pro eis abrenuntiant et fldei sacramenta profitentur. 
S. Ambrosius lib. 11 de Sacramentis cap. 7 : /nier- 
rogatus es : Credis ἐπ Deum Patrem omnipotentem? 
Dizisti : Credo, et mersisti, etc. S. Hieronymus, sen 
quis auctor in cap. u Proverb., ait baptizandus pro- 
fieri 86 symbolum credituros. Et in dialogo adver- 
sus Luciferianos : Preterea, inquit, cum solemne sit 
in lavacro post Trinitatis confessionem, interrogare : 
Credis sanctam. Ecclesiam catholicam ? credis remissio- 
nem f'ccarorum ? S. Augustinus de Fide et Operibus, 
c. 11 : Cur ergo baptisandis vel symbolum tradimus, 
tel reddendum reposcimus ? Et in epist. 13 ad Donifa- 
cium, circa finem: Itaque parvulum, etsi nondum [ides 
illa que in credentium voluntate consistit, jam tamen 
ipsius fidei sacramentum fidelem fecit ; nam sícut cre- 
dere respondetur, ita etiam fidelis vocatur, non rem ip- 
sam mente annuendo, sed ipsius rei sacramentum ezci- 
piendo. Hoc qui non credit et fieri non posse arbitratur, 
profecto infidelis est. 

b Verisimilo est Cassianum hanc fidei formulam 
τος descriptam et in Ecclesia Antiochena conser- 
vatam, ex concilio illo postremo apud Antiochiam 
habito accepisse, et hisce verbis in Latinum vertissc. 
Nam alia certe symbola Antiochena qu:e exstant, 
eisi re conveniant, verbis tamen mon parum discre- 
punt, ut ex dictis paret. 

* De homoousio, sive homousio, vel homusio, tria 
dicenda sunt : primum, quid signiflcet, et qui ab aliis 
vocibus consimilibus differat; secundum, cur posi- 


D ium | fuerit hoc. voeabulutn in symbolo Niczeno et 


Constantinopolitano, necnon, ut hic habetur, etiam 
in Antiocheno : tertium, quot modis accipiatur. IIo- 
moousios quid sit, Patres concilii Chalcedonensis 
expresserunt, act. 2, ubi in expositione symboli Ni- 
ceni, postilla verba : fl omotusion Patri, addiderunt : 
hoc est, ejusdem cum Patre substantie (ejusdem, in- 
quam, et unius substantie, non tantum specie, sed 
yumero et individuo) : pro quo in symbolo Constan- 
tinopolitano quod in Ecclesia canitur, habemus : 
consubstantialem | Patri. Dicitur enim homousios ab 
óuóg , id est, idem , et οὐσία, substantia ; vel ab 
ὁμοῦ, id est, simul , ut exponit Marius Victori 
nus in libello de Homousio. Sunt autem alia duo 
vocabula huic multum afüinia , ab eodem fonte, 
nempe οὐσία, derivata , put. sinousios et homou- 
8108 , quorum utrumque etsi sano aliquo. seusu ad- 
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natus est ex Maria Virgiue ; el crucifivus sub Pontio A Scripturas ; et in ceelos ascendit; οἱ iterum veniet 


Pilato, et sepultus ; et tertia die resurrexit secundum 


judicare vivos et mortuos. Et reliqua. la. symbolo, 
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mitti posset et de persouis divinis przdicari, tamen 
Patribus utrumque suspectum , et merito üunproba- 
tum. est : illud , quod  Salieilio et Sabellianis per- 
yonas divinas coufundentivus ; huc, quod Aria- 
ig Christi divivi atem abnegantibus favere videretur, 
et ab eis ad suiprimendam τοῦ ὁμοουσίου fidewu sub- 


dole exc ogi'atuim et iotroductum e-set. Na:n syuou-- 


sios quamvis idem fere sonet ac consubstantialis, 1a- 
men quamdam confusionem, aut coitionem, vel com- 
mixtionem innuere videtur: syuousion enim sigai- 
fieat unitatem sine distinctione : howousion vero 
significat unitatem cum dis'iuctione, el processione 
uius ab altero. Unde Epiphanius in Ancorato : Υἱὸς 
ὁμοούσιος τῷ Πατρὲ, οὐ σννούσιος, ἀλλ᾽ ὁμοούδιος" 
τηυτέστιν οὐκ ἔξωθεν τοῦ Πατρὸς γεννηθεὶς, ὥς τινες 
εἰρωνείᾳ φέρονται. θέσει θέλοντες εἶναι τὸν Υἱὸν, xul οὐχ 
ἀληθείᾳ. Συνδεσμὸς δὲ τῆς πίστεως ὁμοούσιον λέγειν. 
Ἐὰν γὰρ εἴπης τὸ ὁμοούσιον. ἔλυσας Σαδελλίον τὴν δύνα- 
μιν" οὐδὲ γὰρ ὁμοούσιον μιᾶς ὑποστάσεώς ἔστι δηλωτεχὸν, 
ἀ λὰ xal ἐνυπόστατον σημαίνει τὸν Πατέρᾳ, x«i. ἐνυπό- 
στατον τὸν Υἱὸν, x«l ἐνυπόστατον τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον. 
"λιν δὲ τὸ ὁμοούσιου οὐχ ἀλλότριον τῆς αὐτῆς θεότητος, 
σημαίνει, ἀλλὰ Θεὸν ἐκ Θεοῦ τὸν Υἱὸν, xxi Θεὸν τὸ Πνεῦμα 
τὸ ἅγιον τῆς αὐτῶς θεάτητος, οὐ τρεῖς Θεούς. Filius, 
inquit, est homoousios Putri, non synousios, id est, si- 
sinl habens essentiam, sed homootsios, id est, non ez- 
tra Patrem genitus, ut quidam ironia jactant, positu 
*ive adoplione volentes esse Filium et non veritate. 
Consensus autem est fidei dicere homoousion idest,ejns- 
dem essentice. Si enim dixeris hamoousion, idest, coes - 
sentialem, solvisti Sabellii vim. Non enim unam hypo- 
siasim significul hiec voz, sed. in sesubsistere Patrem, 
in sesubsistere Filium, et iu se subsistere Spiritum 
sanctum. Preterea vero non alienum ab eadem deitate 
significat, sed Deum ex Deo Filium, ei Deum Spiritum 
anctum ejusdem divinitatis, non tres Deos. Sic Epi- 
y hanius. Cui consentiens Ciesarius. Nazianzeni fra- 
ter, in libro Quiestionum (Quost. 13) : Crede, ait, 
ejusdem cum Patre essentig esse Filium, non cum una 
essentia, juxta Sabellii crapsdam. lllud enim (homou- 
sion) declarat hypostasim, stve aubsistentiam. Hoc au- 
tem (sunousion) blasphemie est, Filium et Spiritum 
sanctum miscentis cum Patre, el in unitatem, Trinita- 
tem resolventis : quod prorsus alienum est a. divinis le- 
gibus. Sici,.seex versione Genebrardi (Lib. 1de Tri- 
nit.). Porro homiousios, id est, similis naturae, sive 
similis in natura, essentia, vel substantia (heec enim 
synonyma sunt), simile autem substantia longe aliud 
esta consubstantiali, quod utramque complectitur, 
nempe ct ex Patris substantia esse, eL similem eidem 
esse substantia. Nam similem, inquit Athanasius 
(Lib. de SynodisArimini el Seleucia), Patri secundum 
substantiam Filium dicere, neutiquam satis est, cum 
stannum quidem argento simile sit, εἰ [upus cani, el es 
[ulvescens vero auro : δια πὶ ceroneque sit argentum, 
neque ex argento ; neguelupus catulus canis habeatur. 
Ex his patet, hoc nomen hemoousii divinitus, et non 
*íne magno miraculu inventum videri, nimirum ad 
destruendas simul contrarias haereses Arii et Sabel- 
lii. Sabellius siquidem fatebatur Patrem et Filium 
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eamdem habere essentiam, sed negabat unu ab alio. — 


procedere. Ariani vero fatebantur Filium esse a 
l'atre, sed negabant ejusdem. esse substantize : unde 
Athanasius in libro de Dceretis Niczna synodi, dicit 
Arianos oinnes alias voces admisisse, prseter istam, 
quia omnes alias polerant trahere ad suum sensum: 
et ideo Niceuam synodum in symbolo, postquam 
dixerat Filium esse Deum verum de Deo vero, geni- 
tum, non factum, et ex. substantia Patris natum, ani- 
madvertisse ista omnia eludi posse ab Arianis, et 
ideo addidisse, &áomoousion Patri, D. itetm Ambro- 
sius lib. m de Fide (Cap. 7) : fiecte, inquit, üomou- 
sion Patri Filiym dicimus, quia verbo co et perso- 


narum distinctio, et nature unilas significatur. Deui- 
que Marius ille supra citatus: Hoc uno, inquit (Lib. 
11 adversus Árium), vocabulo, homovusios, omn» vene- 
num Ariani dogmatis internecatur. O docti episcopi, o 
sancti, o fidem spiritu cenfirmantes ! o Verbum, vere 
Verbum Dei, quo Deus et Λόγος oslenditur ex elermo, 
et semper, eademque substantia. Dictum. igitur Latine 
est homoousion : unde necessario etiam Grece ponen- 
d::m atque tractandum. Ilaec ipse. Qux vero occasio 
Niczeno: Patres impulerit, ut hujusmodi vocabulum 
adhiberent in doctrina fidei de Christi divinitate san- 
cienda, idem Ambrosius sie exponit ( De Fide l. im, 
cap. ult.), ut, qued plane mirandum est, Arianos 
ipsos mucronem hunc, quo eorum jugulatus ae pro- 
fligatus est error, catholicis porrexissc insinuet, sic 
enim ait : Quid est aliud cur homoousion Patri Filium 
nolunt dici, nisi quia nolunt illum Filium Dei confiteri? 
sicut auctor ipsorum Eusebius Nicomediensis epistola 
suu prodidit, dicens : Si verum Dei Filium et increa- 
Dun dicimus liomoeusion cum Patre incipimus confiteri. 
Hec cum lecta. esset epistola in concilio Niceeno, hoc 
verbum in tractatu. posuerunt Patres, quod viderent ad- 
versariis esse [ormidini, ut tamquam evaginato ab ipsis 
gladio, ipsorum nefand«e caput heresis. amputarent. 
Hec Ambrosius significans occasionem hujus no- 
minis usarpandi a Patribus Niczeni concilii aeceptam 
ex verbis Eusebii Nicomediensis episcopi Ariani in 
synodo recitatis. Porro quanta animorum econten- 
uone laborarunt Ariani, «t pro lhomoousio, howi- 
ousion introducerent, et liac voce simillima, et unius 
dumiaxat litterule adjectione differente in usum fi- 
delium iaducta, τοῦ ὁμοονσίου non solum rem, sed 
vocem ipsam peuitus ab Ecclesia proseriberent, ex 
historia ecclesiastica notissimum est : quod tamen, 
nec vi ulla, nec fraudibus assequi potuerunt, Patri-. 
bus orthodoxis in hac veritate persistentibus, et vo- 
cem illam, que de impio Arianorum degmate in 
concilio Niexno triumphum egerat, inconcusse reti- 
nentibus : qui et homousjastarum nomen, quod ipsis 
ob hane causam, probrose ab Arianis objici solebat, 
amplum et honorificum sibi semper censuerunt, ut 
testatur D. Basilius (Epist. 75). Quod vero calumnia- 
rentur Áriani vocem illam esse exoticam et novam, 
nec in Scriptura sacra reperiri, responderunt Patres 
primo, non quidem vocen, sed rem ipsam, seu vocis 
Signilüicationem ex sacris literis haberi, praesertim 
illis verbis Domini, Joannis x: Ego et Pater unum 
sunius. Quod non aliud est, quam, unius et ejusdem 
sumus substantize. Sic Augustinus lib. im con:ra Mazi- 
minum (Cap. 14): Pater, inquit, et. Filius unius sunt 
ejusdemque substantie. Hoc est iliud homousion, quod 
in Goncilio Niceno adversus hereticos Arianos a. Ca- 
tholicis peiribus veritatis auctoritate, et auctoritatis veri- 
tate firmalum est : quod postea in Concilio Ariminensi, 
propter nevitatem in verbis minus quam oportygit, intel- 
lectum, quam (amen. fides antiqua. pepererat, multis 
paucorum (raude deceptis, haeretica impietas sub ha- 
retico imperatore Constantio labefactare tentavit. Sed 
post non longum tempus, libertate fidei catholice pree- 
valente, posteaquam vis verbi, sicut debuit, intellecta 
est, homousion illud catholice fidei sanitate longe la- 
teque defensum [alias diffusum| est. Quid est enim ho. 
s$Rousion , nisi unius ejusdemque substantie? Quid est, 
inquam, homousion, nisi: Ego et Pater unum sumus? 
llicusque D. Augustinus: cujus verha eadem citans 

Lib. 1 Sentent. dist. 54) Petrus Lombardus, iufert 

einde: Non ergo inter pro[anas vocum novitates hoc 
vitandum est. Secundo responderuut Patres non esse 
hauc vocem. novam aut recens inventam, sed ab 
antiquioribus Patribus ante Niezenum eencitium 
usurpatam, nempe a Dionysio Romano pontifice, et 
a Dionysio Alexandrino episcopo , et aliis, ut videre 
est apud S. Athanasium et Theodoretum (Athanas., 
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quod Ecclesiarum omnium fidem loquitur, scire opto A cedo. Et quid concedo, dicam? ad^ utrumque te, 


quid sequi malis: hominum auctoritatem, an Dei? 
Quamvis cgo tecum non censorie aut severe agam, 
ut tibi eligend:e tantum alterius rei copiam tribuam, 
et * unum perimens [Lips. in marg. permittens], al- 
terum negem: utrumque enim do, utrumque con- 


etiamsi nolis, traho : ^» utrumque enim in syuibolo 
esse si. vis, oportet sapias voluntarius : si non vis, 
necesse est compellaris invitus. Symbolum quippe, 
ut scis, ex collatione nomen accepit. Quod enim 
Grace * σύμθολον dicitur, Latine collatio nominatur. 
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in ep.dedecret.Nicamni concil. contra Arianos; Theodor. 
lib. v Hist. cap. 24 et sequent ). Jam vero ad id, quod 
t:rtio loco quaerebatur, quot modis accipi contingat 
hoc vocabulum, homoousion, respondetur, post COR - 
clium magnum Nicsenum non aliter a eathiolicis ac«- 
ceptum et usurpatum,quam ut abillis Patribus fuerat 
ist tutum etexplicatum,ul modo expl.cavimus:zantea 
lamen, nempe iu concilio illo Autiociieno contra Pau- 
ium Samosatenum  congregalo paulo aliter intelle 
cium. lbi enim diserte uegarunt l'awes Filium Patri 
esse hiomoousion,sed secundum mentemsSainosatetui, 
qui Filium dicebat Patri consubstantialem quomodo 
bnino homiri consubstantialis cst, «icut dux sint :ub- 
stantiz, sed ejusdem speciei. Meminit liujus controver- 
sie S. Aibanasius(Lib. de Synodis), cum agit adversus 
Arianos, qui carpebant N;czenam. synodum de verbo 
consubstantíalis a synodo Antiochena aliter accepto: 
sic dem: nswraus uirnmque concilium idem de Christi 
divinitate sensisse. Si igitur, inquit, aliquis carpit Ni- 
erenses, quod non dixerint omnia, que ipsorum ante- 
cessoribus placuerunt, idem quoque merito carpserit 
septztaginta. episcopos Pauli Samosateni condemnato- 
res, quod ea, que antecessorum erant, non olbservace- 
rint : antecessores autem. eorum fuerunt duo isti Dio- 
uysià , caterique, qui Romas tunc congregati fuere. Ve- 
eum neque hos, neque illos fas est culpare : Omnes 
enims Christi curam gessere, studiaque sua contra he- 
retices intenderunt ; εἰ hi quidem  Samosatenum, illi 
vero. Árianam haeresim condemnurunt : Bene vero et hi 
el illi pro subjecta materia scribunt. Et paulo inferius : 
E! si amborum conciliorum Patres diversimode de con- 


b Utrumque, nempe Doi auctoritatem , simul et 
hominum. De quibus superius. 

€ |nter varias et multiplices symboli acceptiones 
e! notioncs, quas refert vir. doctus Budzus iu suo 
Thesauro, tres sunt prxcipuxe qui synbelo fidei 
adaptari possuut. Prima, quz hic tangitur, ut sym - 
! oluin collatio exponatur, a verbo συμδάλλομαε con- 
fero, conjicio. Ilinc Pacl.ymeres Dionysii interpres 
in cap. tertium. Eccles. IHicrarchie, scribit svmbo- 
luin siguificire τὸν ἔρανον, Col'ectam, xxi τὸ διδόμενον 
εἰς δεῖπνον, id est, quod conferebalur pro coena, ut 
apud Terentium in Andria : Symbolum dedit ; ev: T'e 
ad syumbolum venire unctum non pudet ? id est ad ca- 
nam, ad quam parandau multi conferebant. Uude 
ἀσύμθολος dicebatur, qui gratis. cenam sumpsisset. 
Ex qua significatione plerique Patram brevem illam 
articulorum lidei complexionem symbolum appella- 
tam ceusuerunl, quod quisque apostol.rum aliquid 
in commune ad certam fidei regvlam, tamquam 
meusam, credentibus instruendam, contulisset. Sic 
pr:eter Cassi»num hocloco, Clemens Romanus epist. a 
ad Jacobum fratrem D mini : Christo, inquit, resur- 
gente et ascendente in celum, misso S. Spiritu, col- 
lata apostolis scientia linguarum, adhuc in uno positi, 
symbolum, quod ninc fiielis tenet. Ecclesia, unusquis- 
que quod sensit dicendo, condiderunt, μί discedentes 
ab inviccm hanc regulam per omnes gentes pradicarent. 
Summam ergo totius fidei catholice recensentes, in qua 
el integritas credulitatis ostenditur, et unius Dei omni- 
potentis (i. e. sancte Trinita:is) aequalitas declaratur, 
et mysterium. incarnationis Filii. Dei, qui pro. salute 


substantiali mentionem fccere ; non tamen ea de cusa C humani generis, a Patre de celo descendens, de Vir- 


ub illis dissidere debemus, sed illorum mentes scrutari ; 
quod si fecerimus, cmniuo inveniemus ambas synodos 
iator se. con. entire. Qui enim Samosatenum sustule- 
rant ; hanc vocem CONSUBSTANTIALIS, corporaliter ac- 
epe; eum Paulus sophisticari vellet uc. diceret : Si 
Aristus non ex homine Deus (actus est; iyitur consub- 
stantialis est Patri et necessario sequitur ires essc sub- 
sianiias : unam quidem, qua prior sit, ut princeps ; 
refiquas rero duas ex ea oriundas. Ideoque merito vi- 
tantes illud sophisma Pauli, dixzre Christum non esse 
consubstantialem : non enim ita se habet Filius ad Pa- 
trem, ut ille cogitabat. ως Athanasius, qua hic 
prolixius recitare visum est, ut intelligamus qua ra- 
lione dixerit auctor in symbolo Antiocheno haberi, 
homoousion l'atri : cum e contrario constet, hanc 
vocem ibi fuisse rejectam. Non euim de primo et 
secundo illo syinbolo et concilio Antiocheno, quod 
ante natam lieresin Arii habituin est, sed de tertio 
intelligendum videtur, ubi symbolum Niczna synodi 
"eceptum et approbatum, in quo verba [lla conti- 
nentur, ut snperitis ostensum cst (Vid. Baron. tom. 
il, an 325; Bellarm. lib. n de Christoc.5).Atde ho- 
moousio hacteuus satis : qui tamen plura desiderat, 
videat Baronium in Annalibus, et Bellarminum in 
Controcersiis. 

* [ta in editione Dasileen-i. Suggeritur tamen in 
edirione Plantiniana, ad marginem, altera lectio, ul 
permittens pro perimens legatur. At hec eodem reci- 
dit. Nam perimens hoc loco, idem ac de(iniens, de- 
termin ans, concludens. Sic apud juriscousultos per- 
empta causa dieitur, id est, definita, terminata ; per- 
emptoria exceptio, qux: litem terminat, si probata 
fuerit ; terininus peremptorius, id est, definitus. Et 
inp ludo periwi dicitur, quod jure, vel :poute 
ceditur. 


n 


gine nasci dignatus est, quoque ordine, vel quando 
morlem perlulerit, quomodo sepultus surrexerià et. in 
carne ipsa celos ascendesit, ad. dextramque  Parris 
consederit, et Judex venturus sit, ac qualiter temissio- 
nem peccatorum sacro baptismate. renatis. contulerit, 
el resurrectionem humani gcneris in eadem carne, in 
vitam c'ternam futuram sic docuerunt. Symbolum enim 
Grace. Latine collatio dicitur. Et hoc predicti sancii 
apostoli iuter. se per Spiritum. sanctum salubriter (ut 
dictum est) condiderunt. lta. pontifex. 1n eamdein sen- 
tentiam D. Amlnosius serm. 38. Arbitror, inquit, 
apostolicam fidei duodecim artificum operatione ccn- 
e: D. llierenymus, :eu pouus Beda in cap. xxit 

roverbiurum, eamdem spectans etymo'ogiam : Sym- 
bolun, inquit, Graecum nomen est, et interprcatur col- 
(atio. Et infra : Symbolum vero dare est, sicut unus- 
quisque solet pro parte sua cibos ad vescendum, ita in 
con[abulatione detractionis veiba con[erre. D. Augu- 
stuiius serm, 2 inRamis Palmarum : Symbolum, in- 

uit, comprehensio est fidei nostre , atque. perfectio. 
Qua verba mutuatus videtur hoc loco Cassianus. Sub- 
dit deinde Augustinus collationem singulorum arti- 
culorum liujus symboli à. singulis apostolis factam 
boc inodo : Petrus dixit : Credo in Deum Patrem omui- 
potentem. Joannes dixit: Creatorem cali et terra. Ja- 
cobus dixit : Credo et in Jesum Cliristum. Filium ejus 
unicum, Dominum nostrum. Andreas dixit : Qvi con- 
ceptus est de Spiritu sancto, natus ex Maria virgine. 
Philippus dixit : Passus sub Pontio Pilato, crvcifixus 
mortuus , et sepulius. Thomas. ait : Descendit ad in- 
ferna, tertia die resurrexit. a. mortuis. Bartholomaus 
dixit : Ascendit ad colos, sedet ad dexteram Dei Patris 
omnipotentis. Mattheus dixit: Inde venturus est jud:- 
care vivos εἰ mortuos. Jacobus Alphai: Credo et in 
Spiritum sanctum, sanctam Ecclesiam. catholicam, 
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Collatio autem | ideo, quia in unum collata ab apo- A mensa funditur copia, totum in symboli col:gitue 


rtolis Domini, totius catholice legis fide, quidquid 
per universum divinorum voluminum corpus iim- 


brevitate perfecta ; secundum illud Apostoli, * Ver- 
bum, iuquit, conssunmans et brevians in eqatate ; 


AEARDI GAZ.E£I COMMENTARIUS. 


Simon Zelotes : Sanctorum communionem, remissio- 
nem peccatorum. Judas Jacobi : C arnis tesurrectionem. 
Matthias complevit : Vitam eternam, Amen. Hec apud 
Augustinum : quamvis au sit ille sermo Augustini, 
revocetur in dubium, ut notavit Baronius (Tom. I 
Annal. an. 4i): Sed cujus. sit, inquit, nihil interest, 
cum de singulis duodecim Apostolorum distinctis elo- 
giis, suppetant etiam aliorum testimonia. Nam de iis- 
dem singulorum Apostolorum sententiis hec — etiam 
S. Leo papa ad Pulcheriam Augustam ( Epist. 15) : 
J psius catholici symbo'i brevis et. perfecta confessio, 
qua duodecim apostolorum totidem est signata senten- 
tiis, tam instructa sit munitione celesti, ut omnes he- 


"reticorum opiniones solo ipsius possint gladio detrun- 


etri. Eadem Venantius Fortunatus, et. alii tradunt 
(Ὁ «παπί. in praefat. expos. Symb.; Alcuinus de Offic. 
zecles. c. 22 ; Raban. de Instit. Cler.. lib. i, c. 56 ; 
Dudeus supra; Genebrar. lib. vt. de Trinit.). Sic Ba- 
ronius. Porro quia symbolum alia signiftcatione no!at 
^ignum, indicium, tesseram, maluefuut al.i ducta a 
tessera. militart similitudine, qu:e militibus, ut se 
mutuo agnoscant, datur, Symbolum fidei vocari : 
quasi indicium et signum quo inilites Christi a fal-is 
(ratribus Satanzg | merentibus discernantur. So'ebant 
etam Graeci in pactis conventis uti quibusdam tes- 
seris, qux loco tabularum syngrapharumque es- 
sent, ex quibus jus diceretur, 41:0 et vocarentur 
symbola. Ád luc igitur modum summa fidei com. 
pendio verborum concepta sive ab apostolis, sive 
ab Ecclesia, symbolum vere dicitur, quod ea in 
indicimu Ecclesix* relata declaret penes eum esse 
religionis veritatem, qui ipsam in sux fldei proba- 
tionem coufert. Sic Clemeus loco citato, cujus verba 
referuntur in concilio Florentino sess. 21 : Dicitur, 
inquit, er indicium, quod per hoc, qui recte cre- 
diderit, indicatur. Rutinus autenr-Aquileiensis utram- 
que symboli rationem , simul et originem , plu- 
ribus verbis exponit in hunc modum : Tradunt ma- 


occurrerit quis, de qo dubitetur, inlerrogatus sgmbo- 
lum, prodat si sit Rostis, an socius. Hactenus [tufi- 
nus. Subscribit etiam S. Maximus Taurinensis epi- 
scopus, in homilia de traditione Symboli : Beati 
apostoli, inquit, Christi exemplim :equentes, Ecclesie 

ei, quam adversus malitiam diabolici furoris arma- 
bant, mysterium symbolo tradiderunt, ut quia sub ung 
Christi nomine, credentium erat. fttura diversitas, sig - 
naculum Sgmboli inter fideles perfido:que secerneret, 
et alienus a fide atq»e hostis appareret Ecclesia. T'eriio 
loco, ut tradit Budzeus, σύμόολον significat similitu- 
dinem, et quamdam natur:e communitatem : qua ra- 
tione Aristoteles (Lib. n de Ortu) pulchre dixit ele- 
menta, qux? inter se qualitate una communicant, 
συμθολίξειν.᾿Ἐξ ὕδατος, inquil, γῆ xai ἐκ γῆς πῦρ ἔσται" 
ἔχει γὰρ ἄμφω πρὸς ἄμφω σύμδολα. Atqui liec. ratio 
etiam nostro Synibolo recte congruit, quo tamquaus 
totius religionis et fldci complexu et communione 
fldeles inter se conspirant et concordant, et iam- 
quam certa regula astricti continentur, ut ne Intuin 
quidem unguem a veritate aberrent. Quod etiam 
innuere videtur Apostolus i'lis verbis : Solliciti ser- 
vare unilatem spiritus in vinculo pacis ; unum corpus. 
el unus prius, sicu! vocati estis in una spe vocanonis 
vestre. Unus Dominus, una fides, unum bapti. ma 
(Ephes. w). Et alibi : Etenim in uno Spiritu omnes 
nos bapizati sumus, sive διαὶ, sive gentiles, sive 
servi, sivé liberi, el omnes iu uno spiritu potati sumus 
(I Cor. xn). ld est, una fide et doctrina imbuti. Sini- 
liter D. Augustinus sermone 1 in vigilia Penteco-tes: 
Sancti apostoli, inquit, certum regulam fidei tradi.le- 
runt, quam secundum numerum apostolicum duodecim 
sententiis comprehensam Symbolum vocaverunt, per 
quam credentes catholicam tenerent unitatem et hare - 
ticam  convincerent. pravit&tem. Hac igitur. ratiane 
Symbolum dicitur, quasi quisdam unio et complexio 
fidelium ; qux tamen ratio cum priore fere coinci- 
dit. Sed hactenus satis de nomine et etymoleg:a 


jores nostri, quod post asceusionem Domini cum per C Sywmboli. 


adventum sancti Spiritus super singulos quosque apo- 
stolos ignea lingue sedissent, nulla lingue barbaries 
tnaccessa videretur, et invia, preceptum eis a Domino 
datum, ob predicandum Dei verbum , ad singulas 
quemqae proficisci nationes. Discessuri itaque ab in- 
vicem, normam prius future praedicationis in commu- 
ne constituunt, ne forte alius ab alio abducti, diversum 
aliquid his qui ad fidem Christi invi:abuntur expone- 
rent. Omnes ergo in uno positi, et Spiritu sancto re- 
pleti, breve istud future sibi, ut. diximus, pradicatio- 
nis indicium, conferendo in unum quod sentiebat unus- 
quisque, componunt , atque hanc credentibus dandam 
esse regulam statuunt. Symbolum autem hoc multis et 
iwstissimis ex causis appellare voluerunt. Symbolum 
enim Grece, indicium dici potest, et cella!io , hoc est, 
quod plures in unum conferunt. ld enim fecerunt apo- 
stoli in his sermonibus, in tinum conferendo. quod 
unus uisque δεν. Indicium autem, vel signum id- 


circo dicit&r, quia illo tempore. sicut et Paulus apo- p 


solus dicit (H Cor. xi), et in. Actis Apostolorum re- 
fertur (Act. xv), ntulti 62 circumcisis Judaeis simula- 
bunt. se esse apostolos Christi, et, lucri alicnjus. vel 
rentris gratia, ad predicandum proficiscebantur, no . 
m:nantes quidem Christum, sed non integris traditionum 
lineis nuntiantes. Idcirco ergo istud indicium posuere, 
per quod agnosceretur is qui Christum vere secundum 
apostolicas regulas praedicaret. Denique el in. bellis 
ciwillbus hoc observari ferunt, quoniam et. armorum 
habitus par, et sonus vocis idem, et mos unus est, atque 
«adem instituta. bellandi, ne qua. doli subreptio fiat, 
sipmibola. discreta unusquisque dux suis militibus tradit, 
quie Latine vel signa vel indicia nominantur ; ut si fort? 


^ [ta citat Apostolus l»cum Isaix* paucis imnmuta- 
tis, qui secundum Vulgatam versionem sic habet : 
Consummatio breviata. inundabit. justitiam. Consum- 
matiouem enim et abbreviationem Dominus Deus excr - 
cituum faciet in medio omnis terre. Est autein. hic 
verbum accusativi casus, ut. patet ex Grzeco λόγον 
συντελῶν, eL sensus est : verbum enim et sermonem 
consunimans est, id est, consumat et breviat, vef 
breviabit Dominus sermonem. Hinc Tertullianus ad- 
versus Marcionem ( Lib. 1v cap. 1) sic legit et expo- 
nit : Quoniam decisum sermonem faciet. Dominus in 
terra ; compendiatum est enim novum Testamentum, et 
a Legis laciniosis oneribus expeditum. Sic ipsc : quem 
imitatus D. Hieronymus (In Comment, 1sa.) in eum- 
dein locum : Abbreviatus, inquit, atque perfectus sermo 
Evangelicus, qui pro cunctis laciniose Legis ceremo- 
niis dedit preceptum brevi.simum dilectionis et fidei. 
Ubi Rhenauus ad Tertullianum : Laciniosa , iuquit, 
onera vocat multiplicia, et qu& homincs occupaltioni- 
bus distinebant, sicut impedit ingressum vestis [aci- 
niosa. Sic ille D. Basilius in commentario ejusdeimn 
loci : Apostolus, inquit, in ea, que ad Romanos est, 
Epistola, hac sententia prophete usus, paucis admo- 
dum dictionibus immulatis. Si quis vero causam exqui- 
rat quare alia quidem pretermiserit, alia vero immu- 
tarit Apostolus, illud sxoverit primum, quia is Hebreus 
cum esset, noluit serviliter uti cditionibus quibus nos 
( Greci nimirum ) utimur , sed. sensun. Scripturae 
quemadmodum jacet. interpretatus ila. exposuit. Si- 
guidem Hebraei videntur propius accedere et. con- 
seniance. mugis Apostolice enarrationi. τς — Basi- 
Jius. 
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quia verbu. breviatum faciel Dominus. super terram A est ex Maria virgire, et crucifixus sub Pontio Pilato, 


(Hom. 1x), Hoc est ergo breviatum verbum quod fe- 
cit Dominus, fldem.scilicet duplicis Testamenti sui 
in pauca colligens, et * sensum omnium Scriptura- 
rum in brevia concludens, sua de suis condens, et 
wim totius legis conipendiosissima brevitate perli- 
ciens. Consulens scilicet in hoe, ut piissimus pater, 
vel negligentie. quorumdam filiorum suorum, vel 
im; eritis : ut non laboraret utique, quamvis simplex 
εἰ imperita, mens capere, quod possit facile etiam 
memoria contineri. 
CAPUT IV. 
Symbolum fidei divinam et humanam habere. anctori- 
la:em. 


Vides ergo in Symbolo auctoritatem Dei esse : 


et sepultus. Et tertia die resurrexit secundam Sceri- 
pturas, οἱ in ccelos. ascendit. Et iterum veniet judi- 
care vivos et mortuos. Et reliqua. 


CAPUT V. 

Lectissimis argumentis agit con'ra adversarium , et a 
majoribus acceptam reliqionem mordicus tenendam 
esse ostendit. 

* Si Ariana aut Sabellianz lhareseos assertor 
c8s65, et non tuo ipso symbolo tecum uterer, convin- 
cerem te tamen testimoniorum sacrorum auetoritate, 
convincerem legis ipsius voce, convincerem denique 
probata per universum mundum Symboli veritate : 
dicerem le, etiamsi expers intelligentiae ac sensus 
esses, oportere tamen sequi saltem consensum ge- 


Verbum enim breviatum faciet Dominus super terram B neris humani, nec pluris facere debere paucorum - 


(Rosen. 1x). ^ Sed hominum fortasse quzris. Ne id 
quidem deest, per homines enim id Deus fecit. Sic- 
ut enim immensam [ Lips. in marg. universam ] 
illam Scripturarum sacrarum copiam per patriar- 
cbas et prophetas maxime suos condidit, ita Symbo- 
lam per apostolos suos sacerdotesque constituit. Et 
quidquid illic per suos larga ac redundanti copia 
dilatavit, idem hice per suos plenissima brevitate 
eoneluw it. Nihil ergo in Symbolo deest, quod ex 
scriptis Dei per apostolos Dei conditum, totum in 
se, quantum ad auctoritatem pertinet, habet quidquid 
vel hominum est, vel Dei. Quamvis etiam quod per 
homines factum est, Dei existimandum sit, quia 
non tam illorum per quos factum est, quam illius 


improborum perversitatem quam ecclesiarum om- 
nium [idein ; que utique a Christo fundata, ab apo- 
stolis tradita, non aliud existimanda esset quam vox 
atque auctoritas Dei, qua baberet in se utique et 
vocem et sensum Dei. Et quid tandem si sic apud 
te agereui, quid diceres? quid responderes? nonne, 
obsecro, illud.? Non ita te imbutum, non ita institu- 
tum esse; aliud tibi a parentibus, aliud a magistris 
31que auctoribus tuis traditum. Non hoc te in con- 
venticulo illo paterni doginatis, nec in ecclesia ve- 
stre professionis audisse ; aliud postremo textum 
ipsum atque sermonem traditi tibi atque insinu:ti 
symboli continere. In eo te baptizatum, iu eo te re- 
natum esse. Hoc tenere quod accepisses, et in eo tc 


eredendum est esse qui fecit. Credo, ergo inquit C vivere diceres, in quo regeneratum esse didicisses. 


Symbolum, in unum verum, solum Deum, Patrem 
omnipotentem, creatorem omnium visibilium et in- 
visibilium creaturarum; et in Dominum nostrum 
Jesum Christum, Filiam ejus unigenitum, et primo- 
genitum totius creaturz, ex eo natum ante omnia 
szeeula, et non factum, Deum verum ex Deo vero, 
homoousion Patri, per quem et sxcula compaginata 
sunt, et omnia facta. Qui propter nos veni!, et natus 


Nonne, qu:£so, dicens hzc, fortissimo te etiam con- 
tra veritatem scuto uti arbitrareris? Et vere in. ne- 
goto quamvis improbo non importuna defensio, et 
qu? non absurde causam erroris diceret, si perti- 
naciam non sociaret errori, Nam eum hoc teneres, 
quod ἃ parvo accepisses, 4 plus haberet in te emeu- 
datio quod de przesenti errore corrigeret, quai se- 
veritas quod de preterito vindicaret. * Nunc. auten, 


ALVKDI GAZ/EI COMMENTARIUS, 


* S. Cyprianus de Oratione Dominica : Cum Domi- 
nas noster Jesus Christus colligens doctos pariter et 
tadocios , emni sexui atque ciati praecepta salutis de- 
derit, preceptorum suorum fecit grande compendium, 
ui in disciplina celesti discentium memoria non labo- 
raret, sed quod esset simplici fidei necessarium veloci- 


aucis verbis dicatur, unde multum acquiratw. Simi- 
ia habent Isidorus (Lib. n de Offie. cap. 25), Raba- 
nus (Lib. n de Institut. Cler. cap. 56), et alii. 
Ὁ Supple, auctoritatem in Symbolo, de qua δῆ ρο-. 
rius dixit : In Symbolo, quod . Ecelesiarum omnium 
fidem loquitur, scire opto, quid sequi malis, hominum 


ter disceret. D. llieronymus. in epistola ad Pamma- D auctoritatem, an Dei? Vider autein hic Symbolum 


chium (Epist. 61) : In Symbolo fidei et spei nostre, 
q:0d ab apostolis traditum non scribitur in cliaria et 
airamento, sed in tabulis cordis carnalibus, post con- 
fessionem Trinitatis, et unitatem Ecclesie, omne Chri- 
sliani dogmatis sacramentum carnis resurrectione con- 
cluditur. S. Augustinus serm. 1 in vigilia Penteco- 
stes : Symbolum, inquit, breve est verbis, sed magnum 
est sacramentis. Quidquid enim prefiguratum est in 
patriarchis, quidquid denuntiatum in Scripturis, quid- 
quid predictum est in Prophetis, vel de Deo ingenito, 
»el ex Deo in Deum nato, vel de Spiritu sancto, vel 
de suscipiendo omni sacramento, vel de morte Domini, 
resurrectionisque ejus. mysterio, totum breviter hoc 
Sgmbolum continet, et continendo habet et confitendo, 
Et in alio sermone (Serm. 5 de [eria 2 post Domini- 
cam Palmarum) : Symbolumest breviter complexa rc- 

quia fidci, wt mentem. instruat, nec oncret memgriam ; 


apostolicum cum Antiocheno, de. quo supra egit 
(Cap. 9), confundere, et de altero ad alterum traus- 
ire, quod utrumque. verbum abbreviatum, id est, 
breve compendium totius doctrins catholic, vere 
dici possit, et utriusque eadem sit fides, eadcm sen- 
tentia, licei aliquid ia uuo expressius dicatur, quod 
in »ltero subintelligitur. 

* De. Árisna. et.Sabelliana laresibus, earumque 

.aucteribus, alibi-scpius actum est. 

4 jd est, plas.laborandum essct de praesenti errore 
corrigendo, quam de culpa prrterita vindicauda. 

* Urbe scilicet Antiochena. Üryet rursum et ve- 
hementer pungit Nestorium, ut patris et avitae re- 
ligionis deseriorem, ut qui fidem in qua baptizatus 
fuerat, quamque a majoribus acceperat, abnegassct ; 
qua de re supra (Cap. 3). 
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cum in eatholica urbe natus, eatholiea fide institu- A fidem, tene Symboli veritatem, tene baptismatis 


tus, tatholieo baptismate regeneratus sis, numquid 
agere tecum quasi cum Aríano aut Sabelliano pos- 
sum? Quod utinam fuisses ! minus dolerem in milis 
editum, quam de bopis lapsum; minus fidem non 
habitam quam amissam ; minus veterem bwereticum 
quam novum apostatam ; minus enim intulisses cun- 
εἰ Ecclesix vel labis vel pestilenti: ; minus deui- 
«que esses vel seerbus ad dolotem, vel gravis ad 
exemplum, * si popularis potius tentore quam sacer- 
dos Ecelesiam posses. Ergo, ut sapra dixi, si Sabel- 
lianse, ant Ariano, vel cujuslibet hzreseos discipu- 
lus a*que assertor esses, tuori utique te parentum 
exemplo velis, magistrorum institutione, plebis 
societate, symboli fide; non iniquum, hzxretice, non 
iniquam aut grave aliquid postulo. Hoc fac in catho- 
lica fide editus, quod fueras pro perversítate factu- 


salutem. Quod genus in te prodigii, quod genus 
monstri es? » Pro te tu non facis quod alii etiam pro 
errere fecerunt. Sed progressi satis In altum sumus; 
et * pro cognata urbis affectu. sequentes. doloris 
impelum quasi ventum ferventem , dum cupidi 
carsus sumus, tenorem admodum reeti itineris exz- 
cessimus 
CAPUT VI. εν ἢ 


ἔτει ad Antiocheni symboli professioncm illum 
provocat. 


Symbolum ergo, haretice, cujus superius textum 
diximus, licet omnium Ecclesiarum sit (quia una 
oinnium fides), peculiariter tamen Antiochene ur- 
bis est atque Ecelesis, id est, illius, in qua tu editus, 
in qua institatus, in qua renatus es. Hujus te per: 


rus. Tene parentum institationem, tene Ecclesi DB duxit symboli fides ad vite fontem, 4 ad salutis 
ALARDI GAZAEI COMMENTARIDUS. 


* Si popalaris, id est, laicus, ut vulgo dicitur, aut 
quivis e populo. Minus enim seandali afferret 1aicus 
Ecclesiam impugnans, quam si sacerdos, immo epi- 
- Scopus, Ecclesise sponsus et pastor, ut erat ille Ne- 

$torius, Quam grave autem scandalum per ipsum 
Ecele;ix illatum fuerit, Vincentius Lirinensis ejus 
temporis scripior graviter expendit, et deplorat his 
verbis (Contra profan. haretic. Novit. c. 46) : Qualem 
fuisse nuper tentationem putamus, cum infelix ille Ne- 
atorius, subito ex. ove conversus in lupum, gregem Chri- 
.sli lacesare ccpisset ; cum hi ipsi qui rodebantur ex 
magna adhuc parte ovem crederent, ideoque morsibus 
ejus magis paterent. Nam quis eum facile errare arbi. 
irarelur, quem tanto sacerdotum stiedio prosecutim vi- 
deret? qui cum. magno eanctorum. amore, sammo po- 

uli favore celebraretur, quotidie palam divina tracta- 

al eloquia, εἰ noxios quoque Jud eorum alque gentilium 
con[utabat errores. Quo tandem justo modo. uon cuivis 
fidem faceret se recta. docere, recta predicare, recta 
sentire, qui ut ni haresi sua aditum patefaceret, cun- 
ctarum hareseon blasphemias insectabatur? etc. Nec 
minus apposite ét accommodate ad hunc locnm D. 
Augustinus |. xx: de Civitate Bei (Cap. 25) : Iutole- 
rabile, inquit, atque a sana doctrina nimis devium, 
ut mulli ac pene omnes qui harreses impias condiderunt, 
exeuntes de catholica Ecclesia , et. facti sunt haresiar- 
che, meliores habeant causas quum hi qui numquam 
[uerunt catholici, cum in eorum laqueos tncidissent ; si 
illos heresiurchas hoc (acit liberari a supplicio sempi- 
terno , quod in catholica Ecclesia bap'izati sum, εἰ 
sacramentum corporis Chrisli in vero Cheisti corpore 
primitus acoeperunt; cum pejor utique. sit. desertor 
fidei, et ex desertore , oppugnator ejus effectus , quam 
tlle qui non deseruit quam numquam tenuit. 

b Pro veritate, legeudum putem, ovponenda enim 
hic veritas errori, ut sit sensus : tu (idem et verita- 
tem catholicam non (ueris, quam 4 majoribus et 
parentibus accepisti, cum alii e diverso errorem a 


jnajoribus acceptum merdicus teneant ac defendant, D 


patern:e institutionis et exempli obtentu. 

e Urbisscilicet Constantinopolitanze, ubi Cassianus 
apud S. Chrysostomum coumnmoratus. et honorifice 
habitus est, quam ideirco vocat sibi cognatam, id 
' est, amicam, familiarem , magna necessitudine cón- 
junctam ; cui merito et. ex affectu talem dolet obti- 
gisse pastorem, qui in lupum conversus eam dila- 
niaret: vel certe, cogna'c urbis, id est, Antiochen:e, 
ipsi Nestorio cognaLv, id est, ejus altrici et educa- 
wici, cui etiam jure condolendum fuit talem obti- 
gisse alumnum ac civem; cujus verbis οἱ Ecclesise 
meminlt etiam initio cap. sequentis : In qua, inquit, 
editus, in qua instutus, in qua renatus es. 


ἃ Sacramento baptismi, sive regenerationis, sta- 
tim eucharistiam subjungit, spectans, opinor, anti- 
quum morem primitive Ecclesiz , quo baptizatis , 


"sive infantibus, sive adultis, mox a baptismo porrigi 


solet eucharistia , ut tradit B. Dionysius Areopagita 
duobus in locis. Primum in Eeclesiasticz Hierarch. 
c. 2, ubi commemoratis ritibus et cieremeniis in 
baptismo adhiberi solitis, ita concludit ; [n fine 
autem omnium, ponlifez ita perfectum ad. sacratissi- 


"mam eucharistiam vocat, atque consummantium | itli 


sacramentorum communionem  Deificam tradit. [ἴα 
quem locum Stapuleusis, vir aotijuitatum peritus 
(Sotus in ἃ dist. 12, q. 1, art. 9) : Primitive, inquit, 
Ecclesie moris fuit, purgatos sancto" regenerationis 
lavacro, et baptismo peracto illuminatos , ad con- 
su'nmantem communionem sacrosancli corporis et 
sanguinis Redemptoris nostri vocare, et eos altissimi 
mysterii omnia quidem illa consumnantis participes 
eflicere. Quod et adhuc in antiquis inysteriorum 
voluminibus etiam de infantibus hoc qmo.lo legitur : 
Si episcopus adest , slatim confirmari oportet ;. postea 
communicari. Episcopus si praesens non fuerit, ante- 
quam lactetur infans, aut aliquid qustaverit, communicet 
eum sacerdos de corpore εἰ sanguine Domini, ante 
Missam etiam, si necessitas ingruit. lec ille. Rursus . 
idem Dionysius ejusdem libri c. 7 : Tradit, inquit, 
puero sancta mysteria pontifez, ut nutriatur in. ipsis, 
neque vitam aliam habeat nisi hanc, que divina inspi- 
ciat semper, εἰ quee. hujwsmodi sancita communione 
proficia&, Idem etiam quosd infantes colligitur ex 
sermone D. Cypriani de lapsis, ubi de quibusdam 
Christianis agens, qui tempore persecutionis idolis 
inmolabant, ait infantes eorum, qui ad idola porta- 
hantur, non amisisse justitiam quam in baptismo 
perceperant: Quare cum dies jadicii venerit, Deo, 
inquit, dicere poterunt : Nos nihil. fecimus, nec dere- 
licto cibo, et poculo Domini, ad profana contagia 

nte properavimus. Quse verba D. Cypriani citans 
B. Augustinus ín epist. 95 ad Bonifacium, subdit 
aliam historiam, ab eodem Cypriano relatam, cujus- 
dam infantule que, turbatis, inauit, in fugam paren- 
libus, nutrici derelicta, et ab eadem idolorum sacrile- 
giis impacta, postea in ecclesia illatam sibi eucharistiam 
miris motibus et gestibus respuebat, quia, mquit Cypria- 
nus, in corpere aique ore violato eucharistia perma- 
nere non potuit. Eamdem consuetudinem communio- 
nis parvulorum swa adbuc :etate. viguisse testatur 
idem Augustinus epist. 107 ad Vitalem. Denique 
Gennadius, seu quisquis auetor de Ecclesiasticis 
Dogmatibus, cap. 52, et refertur apad Gratianum 
de Counsecrat. dist. ὁ cap. Si qui : Si parvuli sunt, 
inquit ( scilicet baptizandi ) , eel hebetes, qui doctsi- 
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regeneratiobem, ad Eucharisti: gratiam, sd Domini A non factum. Jam primum ad h»c respondere te con- 


eommunionem, Et quid plura? O nimium gravis «t 
luetuosa  conquestio ! ad ministerii etiam olficium, 
ad presbyterii culmen, ad sacerdotii dignitatem. Fa- 
cile hoe, infelix furor, aut leve esse arbitraris? Non 
vides quid egeris? in quod te barathrum precipita- 
ris ? Perdens symboli fidem, ^ totum quod fueras, 
perdidisti; sacramenta ením sacerdoti ac salutis 
tu:e symboli veritate constabant. Negare te tantum- 
modo illud putas? Tete, inquam, ipsum negasti. Sed 
negare te forsitan non putas. Videamus symboli 
textum, ut si ea dicis qux? prius, non arguaris ; sin 
actes multo alia et contraria, non exspectes jam ut 
a me confuteris, cum te to ipse damnaveris. Si enim 
et aliud nunc asseris quam in symbolo est, et aliud 


quam prius ipse dixisti, quid reliquum est, nisi ut B 


muli, preterquam tibi, imputes animadversionem 
tuam, cum eamdem esse videas sententiam in te 
omnium quam tuam ? Credo, inquit symbolum, in 
unam Deum, Patrem omnipotentem, creatorem om- 
nium visibilium et invisibilium creaturarum. Εἰ in 
Dominum Jesum Christum, Filium ejus uuigenitim 
totius creature, ex eo natum ante omuia saecula, et 


x 


venit : Confltearis hoc de Jesu Christo Dei Filio, 
aut neges? Si confiteris, sana sunt oninia. Sin mi- 
nus, quomodo nunc negas quod ipse ante confessus 
es? Elige ergo quid malis, alterum enim e duobus 
fieri necesse est, ut eadem tetua ipsa confessio, si 
permanet, sola liberet; aut si negaveris, prima con- 
demnet. Credo enim, dixisti in symbolo, in Domi- 
num nostrum Jesum Christum Filium ejus unigeni- 
tum et primogenitum totius creatura. Si unigenitus 
et primogenitus totius creature Dominus Jesus Chri- 
stus, ergo tua ipsa confessione indubitanter Deus. 
Neque enim alius unigenitus primogenitus totius 
creaturz, nisi unigenitus Dei Filius. Sicut primoge- 
nitus creaturarum, ita et creator ominium Deus. Et 
quomodo' solitarium hominem ex Virgine natum 
asseris, quem Deum ante szcula fuisse confessus es? 
Deinde, inquit symbolum, ex Patre natum ante om- 
nia szcula, et non factum. lloc symbolum per te 
locutum est, lioc tu per symbolum : Jesum Christum 
ante sx$cula ex Deo Patre natum, et non factum. 
Numquid aliquid de phantasiis his quibus nunc furis 
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nam non capiant, respondeant pro illis qui eos offe- 
run, juxia morem baptizandi ; et sic per manus impo- 
sitio nem chrismate contmunicati, eucharistie mysteriis 
adweitlantur. lec. ibi. Verum euim apud alios aucto- 
res nulla vel rarissima fiat hujusce consuetudinis 
mentio , merito suspicatur doctissimus Pammelius 
( Ad locum Cypriani supra citatum) neque universa- 
lem fuisse, neque post D. Augustinum diu illam per- 
durasse. ld enim aliquibus locis, tempore przsertim 
persecutionis, factum, vel potius permissum ab Ec- 
elesia credere par est, quo ab idolorum sacrificiis, 
in quibus aliquid idolothyti etiam infantibus in os 
ingeri soleret, homines magis abstraherentur. Ces- 
$aute vero persecutionum procella, et adultorum 
baptismo in desuetudinem abeunte, merito sublata 
ill1 consuetudo, cum aliis itidem ritibus circa bapti- 
τοῖος olim usurpari solitis, de quibus Durantus 
y De Ritib. Eccles.) lib. 1 cap. 19, cum ratio doceat 
inf«ntes neque eucharistiam ab aliis cibis dijudicare 
ὃς discernere, neque ad illam accipiendam eam 
animi pietatem et sui ipsius probationem, quam re- 
quirit Apo-tolus (1 Cor. x1), afferre posse. Ceterum 
qua zelate baptizatus fuerit Ne-torius in Eeclesia An- 
tiochena., in'ans, an adultus, id non omnino constat: 
sed si conjecturis agatur, crediderim potius jam 
adulta xiate fuisse baptizatum. ld enim innuere 


( De haretic. fab. lib. 1v): Omnibus, inquit, notus illo 
exstitit. Ex Germaniciorum civitate (Suidas [/n Nesto- 
rio] exponit, exGermanicia urbe Syrie, ne quis de 
Gerinania hic cogitet) ortus homo iste, cuam exer- 
citio initio deditus fuerit, ignoro. Ex alia vero aliam 
regionem peragrans, instat /£ gyptiacee plage, a1 ma- 
gnam Anttochensium pervenit urbem, in qua liberalibus 
artibus mediocriter instructus et imbutus, et. pulcher- 
rima et maxima praeditus voce, ἐπ Ecclesiam Dei cum 
ceria ejus pernicie irrepsil; et sacerdotum numero a- 
scriptus, populi Dei regendi suscepta cura, in ipsomet 
principio, qualis iu tota vita sua [(uturus. esset, aperte 
ostendit. Non enim ingenuum illum et fructuosum di- 
cendi characterem imitatus est, qui hominum animos 
pascere posset ; sed ad popularem auram declinando, 
et vanum populi applausum, ut quivis alius, aucupando, 
instabile εἰ abjecium. vulgua ad sui desiderium. conci- 
tavit. Sordida quidem indutus veste, mostus, et tristis 
incedens, forenses tumultus. devitans, corporis pallore 
el macie abstinentiam simulans, libris domi ut pluri- 
mum incumbens el intentus, et quiete sibi vivens; hisarti- 
busetsimulationibus plerosque alliciebat ad sui admira- 
lionem, quousque ad graviorem provenit eatem, videri 
potius quam esse Christianus, et suam. magis quam 
Christi gloriam querere, studeus. Hoc Theodoretus 
de Nestorio, et alia quas sequuwtur, alibi recitata. 


videntur h:ec Auctoris verba : In qua tu editus, in qua D Ubi advertendum quod ait ipsum ex alia aliam regio- 


institutus, in qua renatus es. 1d est, in. qua natus, 
catechizaius, ac demum baptizatus 69. Quod si insti- 
tutos et catechizatus antequam baptizatus, certe 
rationis et institutionis capax, non infans, sed adul- 
tas et mentis compos. Alioquin infirmior et minus 
efficax videretur hzec in Nestorium invectiva, qua sic 
eum perstringitet suggillat, quod a fide qnam publice 
in baptismate professus fuerat descivisset, si non per 
se, Sed dumtaxat per suos parentes, aut susceptores, 
adhuc infans et ignarus id. przstitisset, ut modo in- 
fantes faciunt dum baptizantur. Verum id multo ela- 
rios colligi videturex Theodoreto, si cum Cassiano 
conferatur. Sic enim ille de Nestorii ortu, adventu 
Antiochiam, educatione, inoribus, ac studiis, ac de- 
m"m sacerdotio, et cura populi ibidem suscepta, 
agtequam ad eji-copatum Constantinopolit:num 
eveheretur. commemorat ia epistola ad Sporadium 


nem perngrantem, demum Antiochiam pervenisse , 
in qua liberalibus artibus institutus et imbulu$, sacer- 
dotium taudem assecutus sit; de quo hic mentio ba- 
betur. Quod si in Antiochena urbe et Ecclesia conti- 
git ipsum- Nestorium baptizari, ut jam aliquoties 
ineulcat Cassianus, quod tacuit Theodoretus, eonse- 
quens est, ipsum jam in pueritia saltem, vel adole- 
sCentia, post peragratas alias regiones, Antiochiam 
adventasse, ibique baptismum percepisse. Quomodo 
enim adhuc infans varies regiones peragrasset, 
priusquam Antiochiam veniret ? 

* Non quod vel baptismi, vel cou(ira:ationir, vel 
ordieis sacerdotalis et episcopalis characteres omui- 
n^» indelebiles amiserit; sed quod omni Christiani- 
tatis merito et ordinis ecclesinstici honore ac munere 
se reddiderit indignum et vacuum, dum fidein totius 
Christianitatis syuibolum et fundamentum amisit. 
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symLolum dicit? Numquid etiam tu ipse dixisti ? * Apropter se eum, sed propter eum qui quasi in eo 


Ubi hic statua 1 ubi organum tuum, inquam ? Absit 
enim ut hoc alterius sit quam tuum. Ubi illud quod 
Dominum Jesum Christum statua instar affirmans, 
non quia Deus, sed quia imago Dei, adorandum pu- 
tas ; etex Domino maje-tatis organum faciens, non 


spiret 3c resonet honorandum esse blasphemas? 
Dixisti in symbolo Dominum Jesum Christum natum 
ex Deo Patre ante omnia ssecula, et non factum, 
quod utique nonnisi unigenito tantum Dei Filio 
competit, b ut nativitas illius factura non sit, ct 
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* Spectat quod superius dixit ( Lib. v c. 14) : Si 
ut hareticus ( Nestorius) ait, Deus futurus in Domino 
Jesu. Christo, velut in statua, aut in organo, id est, ut 
habitaret tantum quasi in homine, et loqueretur quasi 

er hominem , etc. Cieierum. quod his ipsis verbis 

e:torius usus aliquando fuerit, et Christum Dei sta- 
tuam et Dei organum. appellarit, apud alium aucto- 
reni non reperio, Sed quod ad rem attinet, manifeste 
id colligitur ex doctrina Nestorii, unde coll -git Cas- 
Sianus ita revera euim sensisse, etsi verbis forte non 
expresserit ( Vide Bellar. (ib. w1 de Incarnat. cap. 5 
e 6). Qui enim Jesum purum hominem asseruit , 
uon Deum, scd. Deiferum, vel Deificatum, vel Dei 
dumtaxat habitaculum, hospitium, imaginem Θεοδόχον, 
id est, Dei suscepiricem, Dei cooperarium, ethomiuem 
Dominicum, et ipsum non propter se, sed propter 
Deuni inhabitantem esse colendum et adorandum, 
quid sliud, secondum rem, quain. Dei statuam aut 
simulaerum , aut organum, ipsum finxit? lpsius 
quippe Nestoriíi. verba syut, cx ipsius seriptis col- 
-lecta, et in exiremo tomo Operum. Cyrilli relata : 
Eum qui dixit: Deus meus, Deus meus, ut quid me 
dereliquisti ? eum qui tribus diebus in morte permausit, 
hunc cum divinitate, tamquam divine auctorilatis co- 
epergrium, adoro. Et post: Propter eum qui gestat , 
eum colo qui gestutur ; propter absconditum, adoro euin 
qui appareit. Sic ille suam statuam et organum com- 

eneus, Αἱ contra hanc statuam, vel potius. idolum 

estoriauum eL organum phantasticum aut Satani- 
cum, D. Cyrillus hos anathematisinos, eosque: pe- 
remptorios, iutorsit : Si quis Jesum a verbo Dei tam- 


quam hominem actum et. impulsum esse, et. unigeniti C 


gleriam illi, tamquam alteri cuidam a se diverso, acces- 
sisse dicit, anathema sit. ltem: Si quis audet dicere 
assumptum hominem una cum Deo Verbo adorandum 
et glorificandnm, et Deum alterum. cum altero appel- 
Lindum esse (illud enim- particula, cum, perpetuo, si 
adjungatur, intelligere cogit), et non magis una ado- 
ratione Emmanuelem honorat, et unam illi glorifica- 
lionem sicut Verbum caro est factum adaptat, anathe- 
ma sit. liem: Si quis unum Dominum Jesum Christum 
a Spiritu, tamquam alieua virtute, qua per ipsum ait 
usns, glorificatum esse, et ab illo accepisse qug contra 
spiritus. im nundos operatus est, εἰ qua divinitatis 
signa inler homines prestitit; et non magis proprium 
ipsius esse Spiritum dicit, per quem divinitatis signa 
operatus est, anathema sit. Wc Cyrillu:. 

b In quzstjenem vertitur aptid scholasticos thieol::- 
gns (Mag. Sent. lib. i dist. ÀM, et DD. ibidem), num 
Christus d.ci possit creatura, seu factura ? Pro cujus 
nonnulla explicatione, quam hiclocus videtur postu- 
lare, notandum in primis Christum, quatenus lion;o 
est, creaturam esse, inter doctores non ainbigi. Est 
enim humana natura in Chris!o, sicut in aliis omni- 
bus, creatura : proinde Christus, quatenus conside- 
ratur ut homo , negari ac ne dubitari quidem potest 
quin sit creatura. Sed jn loc versatur qua sto, num 
simpliciter et ahsque additamento admittenda sit haec 
propositio: Christus est creatura, vel : Christus. est (u- 
€tus, aut. ercaius ? Secundo notandum diversas esse 
hac in re SS. Patrum senteitias, et in speciem con- 
trarias videri. In partem enim affirmativa, preter 
Scripturam, ubi dicitur Christus factus ex. muliere, et 
qui secundum Deum creatus est (Gal. τιν, Ephes. 1). 
Aperta est in primis assertio Grsecorum Patrum , 
Cyrilli Alexandrini I. x Thesauri, ubi ait : Nam cum 
ipse Nulura increulus si', et omnium Domirus et erea- 


tor, creatura etiam factus primus invenitur inter 4o. 
mines, quos assumpta nalura. reformavit ; et Dama- 
scemi lib, i de Fide c. ὁ: Christus hoc quidem 
habet, quod utrumque sinrul et Deus «t homo dicatur, 
creatus et increatus, possibilis et. impass.bilis, Ex La- 


tinis vero Patribus idem non minus clare docuertnt. 


D. Ainbrosius sermone 5 i1. pralmum czvim : Non 
vereor, inquit, ne quis dicat : Creatum ergo. Christum 
asseris ? respondebo, ila, Creatum dico, quemadmodum 
factum lego ; id est, factum ex muliere, factum. sub 
lege, creulus eat, μὲ redimeret. creaturas. Siinillter 
D. Hieronymus in cap. 1 Epistolae ad Ephesios: Nos, 
inquit, libere proclamamus non e-se periculum eum 
dicere creaturam, quem vermem, et hominem, et cruci- 
fixum, et maled' ctionem tota spei nostra fiducia profi - 
temur. Ubi per;culum esse negat crroris et faisitatis, 


quia scilicet, metuendum non sit ne a vero aberrel ,. 


qui Christum dixerit esse creaturam. Plàua. queque 
est liec D. Leonis sententia sermone 5 de. Penteco- 
ste : Si homo ad imaginem et similitudinem Dei factus, 
in suc honore natur mansisset, nec diabolica fraude 
decep'us a lege sibi posita per concup' scentiam devias - 
$cl, Creator mundi creatura non fieret, Quia igitur 
homo aon mansit in su: honore naturae, fatetur Lco 
Creatorem mundi factum esse creaturam. Denique 
D. Augustinus lih. de Fide et Symbolo (Cap, 4) : Éa- 
den, iuquit, sapientia, quce de Ueo genita est, dignata 
€sl etiam in hominibus creari. Et sermone 12 de iem- 
pore : Propter nos creatus ext Creator. His auctorita - 
bus accedit itideu manifesta raiio : quia certissima 


regula est, et axioma tlieologorum, de Christi lypo- - 


stasi utriusque nature proprietates veraciter dici , 
ratione uuionis lypnstatic:e, ut superius dictum est. 
S:cut ergo creator est et dicitur ratione divinitatis, 
ila creatura est ratione humanitatis: quemadmodum 
ut est incorporeus et incomprehensibilis secundum 
divinitatem, ita δ᾿. corporeus et compreheasibilis 
secundum humanitatem; ideoque sicut sine addito 
vere dixit Christus : Pater major me est (Joan. xiv), 
quia major est secundum divinitatem ; ita vere et siue 
additamento dici potest: Cliristus minor est. Patre. 
Ut dixit Athanasius in symbolo, quia minor esi se- 
cundum humanitatem. Quod enim additur, secun. 
dum hanc aut illam naturam, non sermonis, ut verus 
Si!, resirictio est, aut. determinatio necessaria ; sed 
explicatio, quid secundum quid debeat intelligi. 
Unde et simpliciter et sine addito dicitur Deus natus, 
passus, mortuus; et Cliristus lomo creator, omui- 
potens, zeieruus, etc. Verum bis ex adverso et pra 
pirte negante opponuntur verba D. Ambrosii lib. de 
Fide : Probemus, iuquit, creaturam non esse Deci Fi- 


lium. Audivimus enimin Evangelio Dominum inandasse. 


discipulis : Predicaie Evangelium universe creature 
(Marc. xvi). Qui universam creaturam dicit, nullam 
excipit ; et ubi sunt qui creaturam Christum appellant? 
Nam si creatura esset, sibi mandaret Evaugelium pra- 
dicari, el subjectus essel vanilati, quia, testante Áposto- 
lo: Omnis creatura vanitati subjecta est. (hom.viti). 
Non ergo Christus creatura est, scd. creator, qui do- 
cende creaturg discipulis mandat officium. ltem Au- 

ustini lib. 1 de Trinit. Cap. 6: Omnia, inquit, per 
tpsum facta sunt (Joan. 1). Non dicit emnia, uisi qua 
fücta sunt ; id est, omnem creaturam. Unde liquido ap- 
paret, ip:um facium non esse, per quem omnia facta 
sunt ; εἰ si factus non. est, creatura. non est. Et alibi 
rursus(Lib, xxxi Quest. q. 61) : Dicitur creatura, 
quidquid fecit De.:s Pater perF ilium, quir.on potest cb- 
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matus lanimmodo, non facetus esse, dicatur; quia A figmentum. Dixisti in symbolo verum Deum, nun« 


eonira rationem rei ipsius atque honorem cst, ut 
(aeior omnium factura esse credatur, οἷ δίς ipse 
auclor eaptorum omnium coeperit, sicut ab eo cun- 
e a coeperunt, Et ideo natus, nop factus dicitur, quia 
singularis ei est nativitas, non factura communis. 
Et com sit Deus ex Deo natus, totum necesse est 
habeat divinitas geniti, quidquid magnitudo gene- 


yantis. 
CAPUT VII. 


Persist! in eodem. argumento ex. Aniiocheno sgmbolo 
desumpto. 


Sequitur autem in symbolo : Deum verum ex Deo 
vero, homoovsion Patri, per quem et &xcula compa- 
ginata sunt, et omnia facta. Et cum hoc totum dixc- 
ris, * memento de Domino Jesu Christo te cureta 
dixisse. Hoc enim in symbolo habes: Crcdere te in 
Dominum Jesum Christüm, Filium Dei unigeuitum, 
et primogenitum totius creature. Et post hzec atque 
3lia : Deum verum ex Deo vero,homoousion Patri , 
per quem etsazecula compaginata suut, Quomodo ergo 
idem Deus et non Deus, idem Deus et idem statua, 
ilem Deus et idem organum ? Non concordant sibi 
hic, o haeretice, in aliquo, nec conveniunt, ut eum- 
dem, cum volueris, dicas Deum; cuin volueris, putes 


dicis hominem solitarium. Quomodo livc sibi com- 
petere ei coaptari queunt, ut idem summa sit virtus, 
idem sit sola infirmitas ; idem summa majestas, idem 
sola mortalitas ? Non conveniunt hxc sibi in uno 
eodemque Domino, ut eumdem iu cultum et in con- 
tumeliam dividens, ex parte qua mavis facias hono- 
rem, ex parte qua mavis faciss injuriam. Dixisti in 
symbolo, cum sacramentum veirze salutis acciperes : 
Dominum Jesum Christum, Deum verum ex Deo ve. 
ro, hoinoousion Patri, creatorem szculorum, facto- 
rem omnium. Ubi es, o dolor! ubi es ille qui tunc 
fuisti * ubi illa fides? ubi illa confessio? In portenta 
nunc atque prodigia recidisti [Lips. in marg. reces- 
sisti]. Qux te stultiti:te, qua amentiz perdiderunt? 


B Deum totius poteutie ac majestatis ad inanimam 


materiam et figmenta insensibilia transtulisti : pró- 
fccit videlicet fides tua temporc, profecit zetate, pro- 
fecit sacerdotio ; 5 deterior senex quam quvondam 
parvulus, nunc pejor veteranus quam tirunculus, 
deterior episcopus quam incipiens factus cs, nec dt- 
Scipulus post juam magister esse coepisti. 
CAPUT VIII. 

Quomodo Christus dicatur venisse et natus ex Virgine. 

Sed videamus cexiera qux sequuntur. Dicens ergo 
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llari creatura, quoniam per ipsum facta sunt omnia. 
f Augustinus, Denique in synibolo Niczeno, Con- 
stantinopolitano, vel ut Cassianus vocat, Antiocheno; 
necnon Atlanasiano, Filium Dei genitum, non factum, 
simpliciter confitemur. Ex quibus etiam concludit 
Aucior hoc loco, quod Christi nativitas factura non 
sit, et natus ipse lantummodo, non factus esse dicatur, 
eic. Tertio loco notanda et amplectenda regula D. 
Augnstini (Lib. 1 deTrin. c. 12), qua ait: Cum de 
Christo loquimur, quid,secuadum quid et propter quid 
dicatur , prudens et diligens, ac pius lector intelligere 
debet. Secundum quid, id est, secundum quam natu- 
ram , divinam an humanan. His pranotatis propo- 
Mt» questioni respondendum est, de Filio Dei 
duplicem esse considerationem, unam qua ad Incar- 
nationem ejus respicitur ; alteraiD, qua in se conside- 
ratur, remoto hoc mysterio, sicuti et ante omuia 
szeula exstitit unigenitus Dei Filius; qua posteriori 
consideratione contendebat Arius Filium Dei crea. 
tum esse, quia non genitus de Patris substantia, sed 
ejus omnipotente voluntate creatus de nihilo esset. 
Atque id est in quo illi hzretico SS. Patres constan- 
lissime restiterunt, docentes Filium Dei non esse 
creatum Δ l'aire, sed ex Deo genitum, nec inter 
creaturas deputandum , cum is sit per quem omnia 
facta sunt. Cum autem ad Incarnationis mysterium 
respicerent, quo Deus l'ono, et proinde creator cerea - 
tnra factus est, non absurde censuere Filium Dei 
vocari creaturam ; neque enim tanium creatura aut 
pura creatura asseritur, sicut ab Ario, sed simul 
creator οἱ creatura. Cz:eterum quia plerumque cum 
ereatura sine additamento dicitur, neque apparet 
tircumstantia 45: indicio sit quonam respiciatur, 
consuevit intelligi creatura cum exclusioue creatoris, 
id est, ea quz? pura *it creatura ; eo fit ut passim 
atque usitate neque expediat neque conveniat Chri- 
sium vocare creaturam, qui potius pro sua, in qua 
equalis est Patri, excellentia, creatoris vocabulo 
honorandus. Abstivendum itaque ab istiusmodi ser- 
moue merito censent DD. ob erroris et perversi in- 
telleetus periculum, ne cum Arianis sentire aut 
tuumunia salleiu cum illis habere verba videamur, 


qui Christum asserentes creaturam , non id sceun- 
dum liumanitatein, sed secundum propriam Filii Dei 
naturam intelligebant; juxt1 quem intellectum 1ne- 
rito jam olim illa propositio tamquam ad Arianum 
dogma pertinens, a Patribus damnato est: aut eerte 
in liujusmodi propositlonibus, de quarum intellectu 


C heresis aliquando exstitit, ea cautione utendum, ut 


naturam de qua intelligendze sunt exprimamus ; quod 
et a Patribus . factum, quoties circunspectius I3qui 
voluerunt. Nam Hieronymus et Ambrosius locis 
initio citatis scipsos exponunt, te-tantes se loqui de 
Christo secundum naturam assumptam. Postremo 
notandum Cassiauuin hioc. loco non temere aut for- 
tnito usum facture nomine potius quam creatura. 
Cum enim ait Dei Filium uon factum, versutos quos- 
dam Arianos et eorum sequaces Nestorianos impetit 
ac pungit. Hi siquidem creaturx* vocem ut nimis 
exosam el toti mundo invisam, non usu! p bant, qui 
majestati Redemptoris sui, ἃ quo tota *pes salntis 
dependeret, tantopere deteahi non sine horrore. fe- 
rebant. Itaque virus suum melle oblinentes, subinde 
faiebautur. Filium Dei non esse creatum, et creatu- 
ram , sed factum prxdicabant; atque boc «pecioso 
titulo significare volebant Clristum non esse natu- 
ralem Dei Filium, et Deum verum, sed Deificatum et 


D essentiatum, ac dono gratis ad tantam majestatem 


evectum , üt Deus diceretur. Quo etiam spectous 
Ath^nasius in symbolo, distincte et absque tautolo- 
gia dixit Filium Dei non factum, nec creatum, sed 
genitum, 

^ Quid enim refert pronomen relativum qui et 
quem, nisl Deum verum de Deo vero, immediate no- 
minatum ? quod et grammatici, immo idiot non 
ignorant. Cur igitur Jesum solvit, et in duos dividit 
Nestorius, et in uno eodemque contextu symboli par- 
tem uni, partem alteri tribuit, qua ad unum eum- 
demque Dei Filium manifeste referuntur ? 

b Parvulus, non tamen infans, ut opinor, sed ado- 
lescens, aut. puer rationis eompos, cum baptizaretur 
et fidem profiteretur , ut superins ostensum (Ad cap. 
6 hujus lib.). 
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symbolum : Dominum Jesum Christum, Deum verum A erat suppetere poterat ut veniret. Homo autem ante 


ex Deo vero, homoousion Patri, per quem £zcula 
compaginata sunt, et omnia facta, hoc inseparabili 
statim connexione subjunxit. Qui propter nos, in- 
quit, venit, et natus est ex Maria virgine. Ille ergo, 
qui verus Deus, qui homoousios Patri, qui creator 
sz'culorum, qui factor omnium; ille, inquam, venit 
iu mundum, et natus ex Maria virgine; secundum 
illud scilicet Pauli apostoli : A! ubi venit plenitudo 
temporum, misit Deus Filium suum factum ez muliere, 
[actum sub lege (Galat. ww). Vides quomodo Scriptu- 
rís sacris symboli sacramenta conveniunt? Aposto- 
lus Filium Dei missum a Patre przedicat, symbolum 
venisse confirmat. Hoc enim erat consequens utique, 
ut quem inissum Apostolus edocuerat, fides confite- 
retur nostra venisse. Deiude Apostolus ait, ez mu- 
liere factum ; symbolum autetn, ex Maria procreatum. 
Advertis itaque quod ipsa in symbolo Scriptura lo- 
quitur, a qua symbolum ipsum se descendisse testa- 
tur. Bene autem Apo:tolus, factum, inquiens, ex 
muliere ; * facium pro nato posuit, divini eloquii 
consuetudiue, qua f.cius pro nato ponitur, secundum 
illud : 5 Pro patribus tuis facti sunt tibi filii ( Psalm. 
xLiv). Vel illud : c Priusquam Abraham fieret, ego sum 
(Joan. vini). ἴα quo scilicet evidenter dixisse nosci- 
tur : Priusquam nasceretur, ego sum ; facti nomine 
rem nativitatis ostendens, 4 quia eflicientiam facti 


babet quidquid non indiget at fiat. Qui propter nos . 


crgo, inquit, venit et natus est ex Maria virgine. Si 
homo solitarius ex Maria natus est, cur venisse di- 
citur ? Neque enim venit nisi qui babet id ipsum in 
essenlia ut venire possit. * Qui autem nondum id- 
ipsum acceperat ut esset, quomodo id habere pote- 
rat ut veniret ? Vides ergo quomodo ipse adventus 
nomine fuisse ante designatur adveniens? f quia fa- 
cultatem non habuerat, nisi cui ex lioc ipso quod 


* 


conceptum omnino non fuit; ergo in 86 non habuit 
ut venire possit, Deum ergo venisse certum est, 
δ cui in utraque re proposita et esse suppetit et ve- 
nire, Qui utique et quia erat veni! ; et quia venire 
semper potuit, semper fuit. 00! 


CAPUT IX 


Rursus adversarium ex eua ipsius confessione pesltiferi 
erroris redarguit. 


- 


Sed quid de verbo argumentamur, cum res elu- 
ceant? et in symboli textu judicia rerum qusrimus, 
cum ipse in eo sit sermo rerum? Repetamus confes- 
sionem symboli, et tuam; tua enim qus illius, quia 
confessionem illius tuam confitendo fecisti, ut intel- 


B ligas prvaricatum te non tantum ἃ symbolo, sed et 


a te. Credo ergo, inquit symbolum, in unum solunt 
verum Deum, Patrem omnipotentem, creatorem 
omniu: visibilium et invisibilium creaturarum; et in 
Dominum Jesum Christum Filium ejus unigenitum, 
et primogenitum totius creaturx; ex eo natum ante 
omuia S»cula, et non factum ; Deum verum ex Deo 
vero, homoou:sion Patri, per quem et szcula com- 
paginata sunt, et omnia facta ; qui propter nos venit, 
et natus est ex Maria virgine. Propter nos ergo, in- 
quit symbolum, Dominus noster Jesus Christus venit, 
et natus est ex Maria virgine, et crucifixus est sub 
Poutio Pilato, et sepultus, et resurrexit secundum 
Scripturas. Confiteri hoc Ecclesias non pudet, apo- 
$tolos praedicare non puduit. Tu ipse, tu, inquam, 
ipse, cujus nunc omnis vox sacrilegium est, qui n:hil 
admodum non negas, hzc tamen omnia negasli, 
Deum utique natum, Deum passum, Deum resurre- 
xisse. Et quid post hasc? quo devolutus es? quid 
effectus? in qux redacius? quid ais? quid evomis?. 
h quod nec ipse scilicet, ut quidam ait, non sani 
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α Sic et D. Bieronymus (In comment. hujus loci) 
facium pro. nato positum interpretatur. Diligenter , 
iuquit, attendite, quod non dixerit factum per mulie- 
rem, quod Marcion et cetere heereses volunt, que pu- 
tativam Christi carnem simulant, sed, ex muliere ; πὶ 
uon per illam, sed ex illa, natus csse credatur. D. Tho- 
was in eumdem locum Apostoli ( In. comment. ad 
Gulat. w): Licet, inquit, posset dici natus ex muliere, 
signanter tamen dicit, factum, εἰ non natum. Nasci 
euim aliquid, est ipsum produci solum ex principio 
coujuncto ; sed fieri, est produci ex principio separato. 
Arca enim fil ab artifice, sed frucius nascitur ex arbore. 
Principium antem humane creationis est duplez , sci- 
Ucet materiale; et quantum ad hoc Christus. processit 
ex principio conjuncto, qui materiam sui corporis sum- 
psit ex Virgine. Unde secundum hoc dicitur. nasci de 
«a, Math. 1: De qua natus est Jesus. Aliud est prin- 
cipium activum, quod qnidem in Christo, quantum ad 
id quod principium habuit, id. est, quantum ad. forma- 
tionem .corpuris, non fuit conjuncium, sed separatum, 
quia virtws Spiritus sancii. (formavit: illud. Et quantum 
ad hoc, non|dicüur natus ex muliere, sed. (actus, quasi 
ex principio exteriori. Sic S. Thomas. 

b [ta e Graco ἐγεννήθησαν ἃ verbo γίνομαι, flo. At 
Vulgata versio melior, qux habet : Pro patribus tuis 
nali sunt tibi filii (Ps. xviv). Nain magis proprie di- 
cimus filios gigni, aut nasci, quam (ieri, quod latius 
patet : ei verbum γίνεσθαι passim apud profauus 


etiam auctores pro nasci sumitur, ut apud Platonem, 
epist. 8, γίνεσθαι αὑτῷ, sibi ipsi nasci; et epist. 9, 
ἕκαστος ἡμῶν οὐκ αὐτῷ μόνον γέγονε : Nostrum quisque 
non sibi soli natus est. 

e Similiter in Graco : πρὶν ᾿Αδραὰμ γίνεσθαι. Op- 
ponuntur enim hic velut e diametro, fieri et esse. 
Fieri, ut hominis et cujusvis creatirz; esse, -ut Dei 
proprium, cujus est dicere : Ego sum, qui sum - 
( Exod. m). Vide qux supra in lianc sententiam no- 
tata. 

4 ]J est, ipsam veritatem el significationem ; quod 
perinde est ac vere factus dicitur, qui jam natus in- 
cipit cs&e, cum antea uon esset. Sic et alibi Cas- 
sianus efficientiam usurpat. 

e jd est, qui secundum Nestorium non erat, ante- 
quai nasceretur ex Virgine, qua ratione venire 
poterat? Atqui venisse constat; erat igitur antequam, 
veniret, | 

t Habuerat pro liabebat , facultatem veniendi sci- 
licet in carne, et in carne nascendi, si non ante 
adventum suum exstitisset. 

& ld est, cui utrumque competit, et semper esse, 
et semper venire posse. 

h Non sanus, id est, insanus. Parcemia est a Juve- 
nale et aliis usurpata in homines amentes et furio- 
sos, qui quidlibet effutiunt, iurant, pejerant, et 
nesciunt quid dicant, instar Orestis, quem poete 
linguat ob inatris cedem furore correptum, et mente. 
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esse hominis non sanus juret Orestes. Quid enim A esse dici.? Quomodo eliam tu ipse dixisti? Copferamus 


dicis? * Quid est, inquis, quia ex Christotoco natus 
est Filius Dei? ut puta si dixerimus, Credo in Deum 
Verbum Filiuta Dei, unigenitum ex Patre natum, 
homoousion l'atri, qui descendit et sepultus es! ; 
non statim auditus ipse accipit plagam? Deus mor- 
* taus? Et iterum. b. Nz , fieri, inquis, potest, ut qui 
ante omnia s:ecula natus est, * secunda vice nasca- 
tur, et hoc Deus? Si fleri omnia liz:sc omniuo non 
potuerunt, quoinodo Ecclesiarum symbolum facta 


- 


enim cuin his qu: ante a te dicia sunt ea quz nauc 
a δ᾽ dicuatur. Dixisti prius : Credo in Deum Patrem, 
et in Jesum Christum Filium ejus, Deum verum ex 
Deo vero, homoousion Patri, qui propter nos venit, 
et natus ex Maria virgine, et crucifixus cst sub Pon- 
tio Pilato, et sepultus est. 4 Nunc autem quid ais? 
Si dixerimus : Credo in Deum Verbum Filium Dei 
anigenitum, ex Patre natum, homoousion Patri, qui 
descendit, et sepultus est; non statim auditus ipse 
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alienatum. Unde Virgilius 11 /Eneid. : Et scelerum 
feriis agilalus Orestes. Et Statius lib. 1 Theb. : Et 
inanem mentis Orestem. Wuic aliud simile proverbium 
apud Junium (Centur. 5) : Orestis insaniam insanis. 
Confert igitar Auctor. Nestorium. cum Oreste, ut 
anientemm cum aimente, modo affirmantem , modo 
negantem, et more Protei varios induentem vultus, 
immo et ipso Üreste amentiorem arguit, ut qui talia 
evomeret qualia nec Ürcstes insauiens ef(futiret. 

a [lunc locum antea. manifeste. depravatum, si * 
restituendum conjectavimus ex sequentibus, ubi 
eadem verba repetuntur, demptis superfluis. Sunt 
sutem hzc verba ipsius Nestorii, quem Auctor lo- 
quentem inducit, et hoc modo, ni fallor, exponenda: 
Quid est quia ex Christotoco natus est Filius Dei? l4 
est, quam absonum, et paradoxon, ut cx Christotoco, 
id est, Christipara virgine natus credatur Filius Dei, 
puta si dixerimus : Credo in. Deum Verbum Filium 
Dei , nonne staüm axditus. accipit. plagam? id est, 
nonne hoc audito, statim aures percelluntur, per- 
horreseunt, et ferre nequeunt? Et Deus mortuus est; 
id est, si dixerimus, quia Deus mortuus est, nonne 
similiter auditus refugit, et eo audito graviter sau- 
ciatur? 

b Ne per diphthongum ex Graco ναὶ. adverbium 


»flirmantis : vel fortasse. interjeetio admirantis, ut (C 


apttd Cicerenem in. Catilinam : Nee, illi vehementer 
errant, id. cst, certe. Sed fortassis inversum fuerit 
vocabulum, scribarum aut typograpliorum oscitautia, 
nt pro fierine potest, legeretur, ne fleri potest, etc. 
Sunt enim hze rursus verba Nestorii. geminam, id 
est, divinam et humanam Christi nativitatem abltor- 
rentis et pro absurdo ducentis. 

e Sic Nestorius ab impossibili, ut opinabatur, 
argwnentaus, geminam Christi genérationem et nati- 
vitatem impugnalat, fere ad instar Nicodemi simili 
argumento in simili negetio utentis, Joanuis nt. Ut 
enim ille adhuc rodis dicebat : Nunquid potest hono 
nasci, cum sit senex? numquid potest in ventrem matris 
sua iterato. introire et renasci? lta Nestorius : Num- 
quid poluit Dei Filius secundo nasci de Virgine, qui 
jzm ante omnia s:zeula et ab terno natus est? Quod 
cnin inpossibile esse przetenderet, consequens esse 
volebat, ut nec Dei Filius de Virgine natus, nec ipsa 
Θεοτόχος, Deipara, sed hominipara duntaxat crede- 
retur. llic namque fuit totius Nestorianz tragaedize 
scopus ὃς (inis, ut et Christo diviniras et Marix ma- 
terna Dei parentis diguitas adimeretur. Contra vero 
Ecclesia catholica Christum verum Deum et ho.ninem 
sgnoscens, Deum zterna, hominem temporali gene- 
ratione, non naturaram confusione, duas itidem na- 
tivitates in Christe confitetur et credit, alieram qua 
ex Patre natus Dei Filius aute secula, alteram quo 
ex matre natus est homo et hominis filius in tem- 
pore. llinc Damascenus lib. n de Fide Orthod. cap. 
7 : Confiemar, inquit, duas Christi nativita:es, unam 
qua est ex Paire Glerna, εἰ unam qug. est ex matre 
temporalis. Hec porro doctrina. manifeste col igitur 
ex ipso symbolo apostolorum. Cum eniin dicimus : 
Crede in Jesum Ghristum Filium ejus unicum, primam 
azuoscimus generationem. et nativitatem, nempe 


B 


vlernam et divinam: cum vero de eodem Dei Filio 
Jesu Christo dicimus : Qui conceptus est de Spiritu 
sancto, natus ex Maria tíirgine; alteram et socundam, 
nempe humanam et temporalem nativitalem aper.e 
profitemur. Unde in concilio Constantino?o'itano ca- 
none 2 anathema dicitur, sí quis non confiteretur Dei 
Verbi duas esse natieitates, unam quidem ante secula 
el sine tempore ex Patre incorporaliter; aliam vero ejus- 
dei in novissimis diebus descendentis de colo, et in- 
carnali ex sanctaet gloriosa Dei genitrice. ld ipsum an- 
tea in concilio Ephesino, necnon in Chalcedonensi, ex 
epistola Cyrilii ad Nestorium, fuerat declaratum his 
verhis : Js, inquit, qui ante secula omnia est natus 
ex Putre, eiiam ex muliere carnaliter est. procreatus in 
lempore : non quia divina ipsius natura de Virg'ne 
sumpsit exordium, nec propter seipsam op:s habuit 
secundo nasci post illam nativitatem quam habebat ex 
Patre; est enim ineptum et stultum hoc dicere, quod is 
qui ante omnia secula est, οἱ consempiternus Putri, 
secunde generationis eguerit ut esse inciperct; sed quia 
propler nostram salutem naturam sibi copulavit h«ma . 
nam, et processit ex muliere, idcirco dicitur esse natus 
carnaliter. Nec enim primo homo natus est commünis 
de sancta Virgine, ei t«nc demum  inhabitavit in eo 
Verbum; sed in ipsa vulva uteroue virginali secum 
carnem conjunzit , et sustinuit generationem cafnalem, 
sue nativitatem carnis suam faciens. Wucu-que Cyril. 
lus. Est igitur secundum fidem catholicam unius 
ejusdemque personz Christi duplex agnoscenda ge- 
neratio, et gemina nativitas ; eL conse quenter fateu- 
duin est Christum bis natum, bis genitum esse, semel 
ab zterno, et iterum in tempore, quemadmodum a 
quedam. poeta non minus eleganter quam vere dic- 
utin est (Vida, initio Christiados) : 


Spiritus alme, tuo liceat mibi numiae Regem 
Ris genitum canere. 


In utraque autem Christi nativitate, et aliquid simile, 
et aliquid singulare : in illa enim Patrem habuit 
Christus sine matre; in hac vero matrein habuit sine 
patre. Quo retutit D. Ambro:ius quod scriptum est 
ad Hebr:;eos cap.vit de Melchisedecli in figura Christi: 
Sine patre, sine matre. Sine matre enim, inquit, natus 
est Dei Filius generatione calesii, quia ex solo Deo 
Patre natus est; et iterum. sine putre natus, quando 


D natus est ex Virgine. Non enim ez virili semine gene- 


ratus est, sed de Spiritu sancto ez virgine Maria utero 
editus virginali. Neque vero propterea duos filios aut 
duas proles dicere necesse 681, quia duplex sit agno- 
scenda generatio; sed unum duntaxat Dei et hominis 
filium, propter unitatem persof:e in. quam utraque 
illa cadit nativitas; impossibile videri debet quod 
fuerit antequam ex maire nasceretur, quia secundum- 
aliud (nempe Deitatem) semper fuit, et secunduin 
aliud (nempe humanitatem) nascendo esse coepit. 

4 Ex hoc loco approbatur correctio textus supe- 
rius inducta. Repetit enim et inculcat semel dicta, 
nec hic tantum, séd et cap. 11, ut Nestorium sui 
immemorem sibique ipsi contradicentem redarguat, 
qui quod in symbolo professus [uerat, retractaret 
ac pernegaret. 
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accipit plagam? Acerbitas quidem alque impietas A s! Judeorum quispiam aut paganorum catholicz 


dicti tui cogere nos ad immoderatum ac fervidum 

respondendi impetum potest, sed restringenda pau- 

lulum pii doloris sunt retinacula. 
CAPUT X. 

Invehitur in. illum , quod desertor catholice religionis 
nihilominus in Ecclesia docere, sacrificare, et jus 
dicere ausus csset. 

Te, inquam, ergo, tc ipse consuJo: dic mihi, quxeso, 
ALARDI GAZAE£l 


* Ex sententia principis apostolurum dicentis (1 
Petr. n) : Si enim re[ugientes coinquinationes muudi 
in coquitione Domini nostri el salvatoris Jesu Christi , 
his rursus implicati superantur ,^ facta sunt eis poste- 
riora deteriora prioribus. Melius. enim erat illis non 
cognoscere viam justitia, quam post agnitionem retror- 
sum converüi ab eo, quod illis traditum est, sancto 
mandato. Contigit enin eis illud veri proverbii : Canis 
reversus ad suum vomilum , el sus lota in. volutabro 
luti (Prov. xxvi ). Ubi vide S. Thomam in Commen- 
tario. 

b Nestoriuni nempe ex catholico factum haereticum 
εἰ aposiatam, id est, fidei desertorem. Cujus occa- 
sione hic obiter aliquid dicendum de h:eresi et apo- 
»stasia , eL utriusque discrimine, Primum quod ad 
nomen et notionem hzreseos attinet, illud vulgatum 
est, lieresim ab eleciione dici ἀπὸ τοῦ αἱρέομαι, quod 
esl eligo (Alphonsus Castr. cont. Harres. Lb. 1 cap. 9, 
Melchior Canus lib. xu de Loc. Theologicis c. 9). Hinc 
'l'ertullianus lib. de Prascriptionibus Hliereticorum : 
ll«ereses , inquit, dicte Graca voce ex interpretatione 
electionis, qua quis sive ad instituendas sive ad susci- 
piendas eas utitur. 1deo et sibi damnatum diait ( Apo- 
stolus ad Titum nt ) hereticum , quia εἰ in quo dam- 
natur sibi elegit. Et lib. 1 adversus Marcionem : Lt 
hinc, in wit, jam destinari possit hereticus, qui deserto 
quod prius fuerat , id postea sibi elegerit quod :eiro 
non erat. Eodem pertinet illud [rena adversus l]a:- 
reses lib. m c. 9 : Hanc, inquil, sapientiam wunuyquis- 
que eorum ease dicit, quam a semelipso adinvenerit , 
[ictionem | scilicet ; unusquisque enim tpsorum omnt 
modo perversus , semetipsum regulam veritatis pradi- 
care non. confunditur. D. lieronymus in cap. v ad 
Galatas : Αἴρεσις, inquit, Grece ab electione dicitur, 
quod scilicel eam sibi unusquisque eligat disciplinam 

uam putat esse meliorem. Quicumque tgitur. aliter 

'cripiuram intelligit quam sensus Spiritus sancti fla- 
gitat, a quo conscrip:a est, licet ab Ecclesia non reccs- 
serit, lamen hareticus appellari potest , et de carn s 
operibus est , eligens qu& pejora sunt. Similiter in 
Epist. ad Titim cap. in : FMaresis Grece ab electione 
dicitur , quod. scilicet. unusquisque id sibi cligat quod 
ei melius esse videatur. Philosophi quoque , Stoici , 
Peripatetici, Academici, Epicurei, illius vel illius ha 
réseos. appellantur. lec. Mieronymus. tadem fere 
Isidorus Etymolog. lbr. vi cap. 5, et Ra'anus 
de lustitut, Cleric. libr. n cap. 58. Porro Grzciimn 
vocem Latinus Novi Tesiamenti. interpres interdum 
servat (1 Cor. x1) , interdum vero iu seclam vertit, 
ut ad Galatas v, ubi cditio Latina iuter carnis epera 
secias nominat , Graeca babet, liiereses. Et Act. χγοιι 
Judei, cum Paulo inquiunt : Nam de secta hac notum 
nobis, quod, ubique ei contradicitur, Lucas Grace 
haresim dixit. Secia igitnr et. hzeresis eadem res 
sunt, sed ui sccta a sectaudo, sic haeresis ab eligendo 
4licitur. Cum ig tur bzresis vihil aliud sonet quan 
privatam a:icujus electionem , qua quid proprio j- 
εἰσίω eligit ei jue inhaeret, consequens est vocabulum 
eX 56 esse commune et adiopliorum , et unamquam- 
libet sectam designare : unde apud ethnicos varie 
philosophorum factiones a Grzcis hiareses, a Latinis 
secta citra omnem contumeliam et probrum nomi 
nalautur , quod alii atque aiii genus aliquod disci- 
pliuw et iusituti proprium eligerent atque sectaren- 


fidei symbolum neget, num audiendum eum existi- 
mes esse? non utique. Quid si id ipsum hzre:icus 
aut apostata? mulio certe minus, quia ^ intolerabi- 
l:us est veritatem cognitam derelinquere quam inco- 
gnitam negare. Duos igitur in te videmus, catholicum 
et apostatam; et prius quidem catholicum, et post 
b apostatam. Quod ergo nobis sequendum putes, ipse 
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Iur; e quibus ille quatuor in primis celebres Athenis 
fuere, Acadetnica , Peripatetica, Stoica, Epicurza, 
superius a D. Hieronymo noininatze, Usus etiam 
Graca voce Cicero tum in Paradoxis (Ad Attic. lib. 
xiv ep:st. 15, ad Famil. lib. xiw epist. 46) , tum aliis 
in locis. Philo itidem Judieus in lib. de Vita sup;li- 


B cum apud Eusebium (Lib. n Histor. cap. 17), no- 


C 


D 


stram religionem haresim vocat, neque in mal.m 
pariem tamen, sed more illius z:etatis loquens, Scri- 
psit et Galenus , et inscripsit librum Περὶ αἱρέσεων, 
id est, De sectis seu opinionibus medicorum. Deniq'ie 
etiain Phrasi Latina uon male dicitur : In ea εἰ. 
h:zeresi, idest, opinione. Quin etiam in sacris Litteris 
pro iudifferenti inierdum accipitur. Act. xv : Surre- 
xerunt quidam ez haeresi. Phariseorum. Act. xxiv: 
Confiteor autem hoc tibi, quod secundum sectam, quam 
vocant heresim, sic deservio J'atri et Deo meo. Rursus 
cap. xxvi: Secundum certiesimam seclam nostre rcli- 
(ionis vixi Phariseus. Ubi Grzece : χατὰ τὸν αἕρεσιν. 
Swpius tamen et usitatius in malam partem accipitur, 
ut 1 Cur. x1: Oportet hareses esse. Ad Gal. v : Opera 
carnis sunt, haereses, invidie , cedes , ete, Ad Titum 
ui : Hlereiicum hominem post unam οἱ alteram admo- 
nitionem derita, ld Petr. 11 ; Juducent exitiales hereses. 
At (ue hoc wodo Christiani scriptores contracto vo- 
cabulo heresim nuncupant sectam et divisionem qua 
q"is a communi se Ecclesi:x fide sejungit, privatam- 
que epinionem clgeus, a catholica. instiione ct 
veritatis regula discedit. Unde ct illud consequitur, 
quod, licel. omnibus μοί! sit, commemorandum 
e* tamen, doctrinam evangelicam atque Catliolicam 
proprie neque bacresiai neque sectam esse appellaa- 
diim , tum. quia eai nen sequimur ex electione no^ 
Stra, sed ex institutione divina ; tum quia , ut ait 
Tertullia.us (L b. de Prescript. Heretic. c. 6), nobis 
nihil ex nostro arbitrio inducere licet ; sed nec eligere 
quod aliquis de arbitrio suo iuduxerit. Apostolos Domini 
tabemus auctores, qui nec ipsi quidquam ex suo arbitrio, 
quod inducerent , elegerunt , sed. uccep'am α Christo 
disciplinam fideliter. nationibus assignaverunt. ltaque 
ctiamsi angelus de celis aliter evangelizaret, anathema 
diceretur a nobis ( Gal. 1). Sic ipse. Cui consentit 
Theophylactus in cap. 11 Epistolie ad Colosseuses. 
l'orro Origenes ( In cap. m Epist. ad Titum) liere- 
ticum honinem hoc modo depingit : J/areticus ha- 
bendus est omnis ille qui Christo quidem credere se 
profitetur , aliud tamen. de. fidei. Christiana veritate 
credit quam habeat definitio traditionis ecclesiastica. 
Paulo aliter D. Augustinus lib. de Utilitate credendi 
cap. 1: Hereticus est , qui alicujus temporalis com- 
modi, et inaxime vane glorig, principatusque sui gra!ia, 
[alsas ac novas opiniones vel gignit , vel sequitur. Et 
lib. xvii de Civitate (Cap. δὴ: Videns, inquit, dia- 
bolus templa demonum deseri , εἰ in nomen liberantis 
Mediatoris currere genus humanum , hareticos movit , 
qui sub vocabulo Christiauo doctrine resisterent catho- 
lice ; quasi possent indifferenter sine. ulla correptione 
haberi in civitate Dei , sicul civitas confusionis indiffe- 
renter habuit philosophos , inter se diversa et adversa 
sentientes. Qui ergo in Ecclesia Christi morbidum ali- 
quid pravumque sapiunt, si correpti, ut sanum rccium- 
que sapiant , resistunt contumaciter , suaque pestifera 
et mortifera dogmata emendare nolunt , sed de(cnsare 
pigsumunt, heretici fiunt, etc. Sic Augustinus, Ve- 
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constitue; allerum enim przxponere in te non potes, A minum utique Jesum Christum, Deum verum ex 


nisi alterum in te ipse damnaveris. Dicis ergo dam- 
nari a te eum qui prius fuerit, damnari catholicum 
a te symbolum, damnari omnium confessionem, da- 
mnaari fidem? Et quid igitur? o indignum facinus ! 
o intolerabilis dolor! * Quid facis in Ecclesia catho- 
Jica , catholicorum pravaricator? Cur eo:tum populi 
polluis, qui fidem populi denegasti? Insuper et con- 
sistere in altario, et conscendere tribunal, et offerre 
impudenti-simum ac perfidissimum 05 tuum populo 
Dei ausus es? occupare cathedram, pr:sumere sa- 
cerdotium,' profiteri magistrum ? Ut quid doces Chri- 
stianos; Christum non credens ? cum ipsum, in cujus 
Dei templo sunt, Deum neges : et post hzc omnia, 
o insania? o furor! doctorem te et episcopum putas, 
cum eum ipsum utique, o infelix ezcitas! eum ipsuin, 
inquam, Deum deneges, cujus te esse asseras sacer- 
dotem? Sed efferimur prz dolore. Quid ergo inquit 
symbolum ? vel quid tu in symbolo ipse dixisti? Do- 


Deo vero, homoousion Patri, per quem szcula creata 
sunt, et omnia facta, hunc eumdem propter nos ve- 
nisse, et natum esse ex Maria virgine. Cuin ergo 
Deum natum ex Maria dixeris, quomodo Mariam Dei 
matrem negas? Cum Deum venisse dixeris, quo- 
modo Deum nunc negss esse qui venit? Dixisti in 
symbolo : Credo in Jesum Christum F.lium Dei, 
credo in Deum verum ex Deo vero, liomoousiou 
Patri , qui propter nos veuit, et natus est ex Maria 
virgine , et crucifixus sub Pontio Pilato , et sepultus 
est. Nunc autem dicis : Si dixeriinus, Credo in Deum 
Verbum Filium Dei unigenitum , ex Patre natum , 
homoou-ion Patri; qui descendit, et sepultus est ; 
non st»tim auditus ipse accipit plagam? Vides ergo 


B destruere te penitus atque eradicare omnem catho. 


lici symboli, omnem catholici sacramenii, fidem ? o 
scelus 1 5 o portentum! ut ille ait, in ultimas terraa 
asportandum! quia hoc rectius de te dicitur, * ut iu 
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rem, ut elarius, ita exactius, 8 scholasticis loc modo 
definiri solent : Heresis est ejus. qui fidem professus 
fuerit error pertinuz veritati catholice contrarius. Hc- 
reticus vero proprie dicitur, qui sub Christiani no- 
simis professione conira fidem catlholicem firma ve- 
(untetis opinione errat. aut. contrarium. dogma am- 
plectitur. Ubi in primis notanda illa clausula qua 
dieitur , sub Christiani nominis professione , eic. 
Qua parie distinguitur haresis ab apostasia proprie 
sumpta, ut postmoduin ostendetur. )psum autem 
nomen apostasiz nibil aliud souat quam desertio 

nex, defectionem, aut retrocessionem. Unde distin- 
guitur 8 canonistis triplex apostasiz species : prima 
ἃ fide; secunda a religione , seu monachatu ; tcriia 
ab ordine, seu clericatu. Ápostasia a fide, de qua lc 
agitur, definiri potest totius Christianitatis, seu Chri- 
siianz fidei et religionis , abdicatio et abnegata. 
Unde manifestum cvadit qua ratione apostasia di- 
stingu»tur ab hzresi. Nam etsi in hoc convenlant , 
quod a fide utraque recedit, differunt tamen in modo 
recedendi : siquidem apostasia a fide recedit abso- 
Jute et totaliter, hxeresis vero nou nisi quoad aliquid; 
et bore:is ctiam nomen et professionem Christiauze 
religionis sibi vindicat , guam apostasia penitus ab- 
jicit et abdicat (Gregor. Valent. in 22, disput. 4, q. 
44). Is ergo proprie apostata dicitur, qui cum fidem 
catbolicam semel amplexus fuerit, postea ab ea pe- 
nitus recedit, Verbique Dei doctrinam , ut stultam 
irridet , insectaturque, sicut Julianus imperator fe- 
cisse legitur : unde nomen apostata» sortitus. est. 
Sic veteres Christiani eos infami vocabulo apostatas 


ctione hzreticus , sed a discessione dicendus est 
apostate, ut vocabula ipsa sonant. 

* Ad eumdew fere modum Coelestinus papa. in 
litteris ad Nestorium scriptis, qus et in concilio 
Ephesino leetze sunt (Baron. tom. V, an. 450), ipsum 
graviter increpat, et exagitat his verbis : Quis enim 
intra ovile rapacem [upum putaret abscondi? Ex iufra : 
Mole tu in. hunc arma desperatione movisti , qui te 
super familiam suam, velut fidelem prudentemaue per- 
miserat ante constitui, Periit tibi hujus vice officii bea- 
titudo promissa. Non solum non das cibum in tempore, 
verum etiam veneno. interficis quos ille suo sanquine 
el sua morte quasivit. Venenum namque est sub. [μὲς 
labiis, que maledictionis et amaritudinis plena v.demus, 
cum contra eum, qui suavis est , niteris disputare. Ubi 
est diligentia pastoralis? Pastor bonus animam suam 
ponit pro ovibus suis; mercenarius vero est, qui eas 
lupts dimittit εἰ tradit (Joan.— x). (Qui hic tu pastor 
aciurus es, qui Dominicum gregem pro lupis ipse di- 
spergis? Ad quenam grex Dominicus septa confugiet , 
si intra ovilia Ecclesie sauciatur ? Qua. futurus est 
Iuitione defensus, qui te patitur pro custode rapiorem ἢ 
Et alias , inquit Dominus , habeo oves, qu& non sunt 
ex hoc ov.li, et illas oportet me adducere. lile alias se 
promittit adducere, tibi pereunt quas habebas. Tametsi 
quidem certum sit , quoties ista contingunt , non oves 
pastoribus, sed magis ovibus p-rire pastores. Et vocem 
meam, inquit, audient. Quarc ? ut fiat unus grex. Ad 
illius vocem, unus fit grex ; ad (uam vocem «ut infici- 
tur, aut fugatur. Durum est ut in te de Actibus Aposto- 
lorum beati Pauli verba conveniant : Ego, inqui! , scio 


vocabant, qui abjecta non solum fide, sed et nomine D quia introibunt post discessum meum lupi graves in vos, . 


Chri-tianitatis, ad paganismum aut judaismum defe- 

cissent. Ex his patet, si apostata proprie et stricte 

sumaiur, neque bzreticum apostatam , neque 3po- 

$tatam esse hzreticeum , quod vel sola nominis 

Christiani professione et abnegstione inter se diffe. 

rani; Sin vero minus proprie et largius sum»tur 

aposiata2, pro quolibet Gidei desertore , quomodo hic 

sumit Auctor, dum Nestorium h:ereticum vocat simul 

et apostatam , sic omuis lizreticus apostata dici 

it; at non contra , quia larius patet , ut notuin 

est. Unde veteres illi et famosi apostat», Aquila ex 

Judzo Christianus, et ex Christiano Judi us, nec 

non Locianus, Julianus, Porphyrius , et alii similes 

atbei aot p:gani effecti, nusquam harretici appell;ti 

leguntur. Et merito quidem. Nam ut ait D. Thomas. 

q»i lotam Christi doctrinam rejicit, nihil videlur elige- 
re , sed pcnitus a fide discedere. Non crgo is ab ele- 


non purcentes gregi; et ex vobis ipsis surgent homines 
querentes. perversa, ut abducant. discipwos post. se 
ÀÁ-t. xx). Hec a ie aliis quam dicia tibi velimus. 
ocenda enim tibi (werant , non discenda. Nam quis 
ferat doceri episcopum qualiter debeat esse Christianus? 
Diligenter aspice in 7 απ! conditionem voceris , accer- 
seris, argueris? quid horum convenit sacerdoti, eic. 

b Cicero Act. iv in Verrem. 

* Videtur hic Cassianus prophetam aut vatem 
egisse et praesagiisse id quod futurum erat, nempe 
ut in Oasim seu Oasenam solitudinem inter AEgvpti 
solitudines remotissimam et vastissimam inipius ille 
Nestorius, quod alias itidem notavimus , post I»tain 
in ipsum a concilio Ephesino damnationis et depo- 
sitionis sententiam , Theodosii imperatoris edicio 
deportaretur, ubi nullum, ut hie dicitur, quem per- 
deret et haresi sua iuficeret, invenire posset. in 
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iilam scilicet solitudinem transeas, ubi nullum valeas A nolis quod omnes sunt, quod tu velis. Praeclara vi- 


invenire quem perdas. Fidem ergo salutis nostr, 
sacramentum spei ccclesíasticz tu auditus tui atque 
aurium plagam putas. Et quomodo quondam, cum 
ad baptismum curreres , sanis haec sacramenia au- 
ribus audiebas ? Quomodo cum te magistri Ecclesia- 
rum docerent, aures [085 non vulneratae sunt? 8ice 
ulla tunc certe plaga duplici oris atque auriutn fun- 
gebaris officio, cum et audita ab aliis diceres, et 
ipse te dicentem dictor audires. Ubi erant tunc h:ec 
aurium tuarum vulnera? ubi hxc auditus tui plaga ? 
Cur non contradixisti et reclamasti? Sed videlicct 
pro arbitrio ac libidine tna, cum vis, discipulus es ; 
et Ecclesiz, cum vis, hostis; cum vis, catholicus ; 
cum vis, apostata. Pignus nimirum auctor, qui in 


delicet auctoritas, ut quia tu quod eras non es , esee 
mundus desinat quod fuit. 


CYPUT XI. 

Diluit objectionem 'acitam hereticorum qui fidei suem 
professionem in puerili etate [actam | recantare 
tolunt. 

b Sed parvulum 1e forsitan, cum renascereris, 
fuisse deis ; el ideo nee *apere tunc, ncc reclamare 
valuisse. Verum est, obstitit tibi infantia ne contra- 
diceres, * qui mori vir contradicendo potuisses. Q.ii 
cnim si 4 in illa fidelissima ac devotissima Christi 
Ecclesia, * cum sacerdos «symbolum respondenti ct 
acclamanti populo Dci traderet, mutire tu in aliquo 
aut reclamare tentasses? audiendus fortasse fueras, 


quamlibet partem te contuleris , Ecclesias post te D ac non siatim ut novum prodigii aut monstri genus 


trahas, cujus voluntas lex vitz: nostrae sit, qui muta- 
bilitate tud humanum genus mutes; et ^ quia tu esse 


jn pestem aliquam exterminiumque mitte..dus. Non 
quia piissima illa ac religiosissima plebs Dei conta 
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Ousim siquidem exsilio relegatum ac deportatum 
esse Nestorium , Theodoretus ín epistola ad Spora- 
dium tradit his verbis : Non solum sacerdotio Nesto- 
rius ejeclus (uit ; divino siquidem judicio , sanclorum 
Ephesi congregatorum Patrum decreto , sed imperiali 
wsuiu Üasim incolere damnalus , penas qu& impios 
exspectant preegustare cepit. ldipsum aflirmat So- 
crates (I ist. lib. vii cap. 55). 14 denique ex ipsius 
Nestorii litteris Evagrius prodit ita scribens (Lib. 1 
cap. 1) : Quemadmodum autem. Nestorius in exsilium 
ejecius sit, et quid postea de 1llo factum, el quem vite 
exitum sit consecutus, ei quas ponas blasphemicg causa 
dederit , neutiquam | illis qui ejus res gestas scriplis 
prodiderunt traditum est. ἮΝ omnia plane intercidis- 
' gent , (uissentque temporis diuturnitate sta. deleta obru- 
taque, ut ne de illis omnino vel semel audiri posset , 
nisi in librum quemdam ab ipso Nestorio editum , in 
quo istarum rerum continetur narratio , forte fortuna 


in hoc ca^. subdubitasse, 6] quasi inexploratum ha- 
huisso. Nam eum hactenus velut pro certo supposue- 
rit ipsum adu!tiorem baptizatuni et renatum, nunc, 
contraria hypothesi ei concessa, ipsum nihilominus 
redarguit, quod eam fidem quam per suos saltem 
susceptores olim professus fuerat. post, crescente 
(816 et rationis judicio, cuw | adolevisset, jam ma- 
turus, ac sui compos effectus, nen te:waciarit; immo 
et in injnisterio ecclesiastico ac. sacerdotali, tanto 
tempore, et ad senescentem usqiie aetatem, sciens 
ac prudens rctinuerit; unde jam refractarius et re- 
cantator, perfldize notam etiam bac ex parte effugere 
ucqueat. 

* ld est, qui mortis periculum iacurrisse;, si adul- 
Qus contradixisses. — . ' T 

4 Antiochena scilicet, in qaa Nestorius bsptizatus, 
ul supra : in qua Petrus apostolus οἱ fidem planta- 
vit, el sedem locavit (Act. xi), et iu qua. prinum 


incidissem. Et infra ex aliis eju-dem Nestorii litteris, (* discipuli Christiani sunt appellati ; 4 ':e ex fide etiam 


refert hec ejus verba : Ex Imperatoris edicto Oasim, 
alio noniini Ibin appellatam, demigrare coacti sumus. 
ll:ec apud Evagrium. Porro qux, et qualis fuerit 
illa Oasis solitudo, in quam facinorosissimi homines 
relegari solerent , habes accurate explicatum a Ba- 
ronio ir*notis ad Martyrologium ( Ad 12 Junii), ut 
aliunde nihil opus sit accersere. . 

^ Mutilum esse hunc locum, et hiulcum, quamvis 
tam Basileensi quam Plantiniana editione ita excu- 
sum, nemo non videt : et hioc modo suppleri sensus 
omnino postulat : Quia tu esse nolis (supple cauholi- 
cus) quod omnes sunt (qui recte sentiunt) omnes sint, 
quod tu velis , nempe hzretici Nestoriani. Vel si sic 
consonantius videatur : Quia tu esse nolis quod omnes 
suut, omnes quod (u es esse velis, nempe lereticos, 
ut modo explicatum est. Sie enim ille omnes sui 
similes esse, idem sentire, ac sapere optabat, quem- 
admodum Pau'us, sed alio sensu et spirilu, dicebat : 
Volo omnes vos esse, sicut me ipsum (l Cor. vu) : Et 


alibi ad Agrippam : Opto apud Deum, et in modico, D 


el in magno, non lantum. te, sed etiam omnes qui au- 
diunt, hodie fieri tales, qualis et ego sum (Act. xxvi). 

b Cum renascereris, id est, cum baptizareris, 
quod est renasci ex aqua et Spiritu sancto, Joan- 
ms μι Aliud effugium, aut cavillus, quo sibi objecta 
eludere posset Nestorius, dicendo sibi iufanti bapti- 
gato alienam fidem wale imputari ; nec potuisse in- 
fantem quid (fleret intelligere, aut reclamare. At 
lunc cavillum falsum ac. mendacem 6866 superius 
ex Theodoreti et Cassiani dictis inter se collatis 
comprobavimus, et ipsum non infantem, sed adul- 
tum baptizatur ostendimus, quod et Á"ctor hacte- 
nu constanter asseruit, De quo (unen v.deri possit 


ac devotione 'heopolis, id est, Dei civitas postea est 
appellata (Niceph. lib. xav, c. 54). . 

* Solemuis ritus et antiqua cexremonia jam inde 
ἃ temporibus apostolorum in baptismo adminis- 
trando observata, ut. baptizandi, si adulti fueriut, 
et catechumeni, symbolum a,:ostolicum per se, seuore 
proprio et palam reciteut; si vero infantes, sciscite- 
tur sacerdos : Credis in Deum Patrem omnipo:entem? 
et patrini, seu susceplores, pro infante respondeant : 
Credo. Hujus observationis testes sunt. S. Dionysius 
Areopagiia Ecclesiastici Hierarch. c. 2, ubi dicit 
eum qui baptizatur (er Christum profiteri, εἰ omnibus 
fidei documentis divinitus traditis consentire, quod uti- 
que (it per symboli professionem ; et S. Ambrosius 
l; n de Sacramentis, c. vii, Jnterrogatus es, inquit, 
credis in Deum Patrem omnipotentem? dixisti : Credo. 
Et mersisti, exc. S. llieronymus adversus Luciferia- 
nos : Cum solemne sit in lavacro, post Trinitatis cou- 
fessionem interrogare, Credis sanctam Ecclesiam catho- 
licam? credis rcimassionem peccatorum? EL in. cap. uu 
Proverbiorum, ait baptizandos profiteri se symbolum 
eredituros. S. Augustinus lib. de Fide et Operibus 
c. 11: Cur ergo bapiizandis vel symbo!um tradimus, 
vel reddendum. reposcimus? Et lib. »v de Symbolo ad 
Catechumenos : Accepistis. symbolum, protectionem 
conira puriurientis venena serpentis. Et l1. ui c. 1: 
Sacramentum symboli quod accepistis, memorigjue 
mandatum pro vestra salute retinelis, noveritis hoc 
esse. catholica fidei fundamentum, super quod edifi- 
cium Ecclesia. constructum est manibus apostolorum et 
prophetarum. Vide plura superius allata, ad hunc 
ritum spectantua. 
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minari vel impiissimi cujusquam sargvine velit; sed A Domini, que stultitia gentibus et Judzis scandalum 


quia in magnis plerumque urbibus ferveus Dei amore 
populus, cum exsurgere contra Deum suum quem- 
piam viderit, calorem fidei retinere non novit. Sed 
esto ; infans, si tamen ila est, contradicere ac recia- 
mare symbolo non poueris; cnr adultior jam ro- 
busriorque tacuisti? Crevisii certe, et vir factus, et 
ministerio ecclesiastico insertus es. Per tot. eigo 
zetates, per tot officii ac dignitatis gradus, numquam 
intellecta a te fides est, quam tamdiu ante docuisti ? 
Diaconum certe ejus te el presbyterum fuisse nosti ; 
si displicebat tibi salutis regula, cur suscipiebas ejus 
rei honorem, cujus non approbabas fidem ? Sed pro- 
vidus videlicet vir et simplex religiosus, ita tempe- 
rare te inter utrumque voluisti, ut tcneres et. sacri- 
legii perfidiam, et catholici dignitatem. 


͵ CAPUT XII. 


Christus crucifirus scandalum et stultitia est iis qui 
illum solilarium hominem fuisse offi mant. 


* l'laga crgo auditus tui et vulnus aurium tuarum 
e Deus natus, et Deus passus. Et ubi illud tuum 
est, Paule apostole : Nos autem predicamus Christum 
crucifixum, “πα αἷς quidem scandalum, gentibus autem 
stuliitiam , ipsis autem vocatis δα αἷς et Grecis Chri- 
sium Dei virtutem “εἰ Dei sapientiam (1 Cor. 1)? Quid 
rst sapientia et virtus Dei? Deus utique. Christ 
antem, qni crucifixus est, Dei virtutem et sapientiain 
pradicat. Ergo si absque dubio sapientia Dei Chri- 
sus, ergo absque dubio Christus Deus. Nos ergo, 
i.quit, predicamus Christum crucifixum, Judais qui- 
d.m scandalum, gentibus autem stultitiam. Crux itaque 


b 


C 


fuit, tibi utrumque est. Nequc enim aut stultitia ulla 
major est qua; non credere, aut inajus scandalum 
quam audire nolle. Vulncrabantur ergo illorum 2u- 
res ad prxdiationem ac passionem Dei, sicul nuuc 
vulnerantur tui. Plagam essc hoc auditus sui puta- 
bant, sicut tu. putas, Et. hine erat quod ad momen 
Dei ac Domini Jesu. Christi, prxdicante Christum 
D-um Apostolo, 5 claudebant illi capitis sui aures, 
sicet tu claudis auimi. Par in hac parte utriusque 
vestrum videri posset impietas, nisi quod hoc ma- 
jus est crimen tium, quod illi eum negabant, in quo 
adhuc passio osteiulebat hominem; 1& cum denegas 
quem etiom resurrectio jom probavit. Deum. Ac per 
hoc illi cum persequebantur iu terra, tu | ersequeris 
οἱ iu caelo. Nec selum id, sed hoc utque crudelius 
et scelestius, quod illi negabant per ignorantiam, ta 
post idem; illi nescientes Dominum, tu. confessus 
Deum ; illi sub eemulatione legis, tu sub professione 
antistitis; illi eum a «uo se arbitrabantur. alicnos, 
tr eum cujus sacerdos es. Ὁ facinus indignum et 
inaudiium ! enm ipsum persequeris insectatione, cujus 
adhuc uteris dignitate. 
CAPUT XIII. 
Respondet objectioni illi qua. dicebant homoousion 
parienti esse debere nativitalem. 

Sed magno videlicet perfidi: atque impietatis tue 
argumento ad negandum ac persequendum Domi- 
num Deum uteris, diccns : * lIomoousios poreuti debet 
esse nativitas. Nondum ad plenum dico ac profe: o 
in Dei nativitate peui:us loc non essc servandum, 
ἃ quia non parientis fuit nativitas ipsa, seJ naii; et 
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8 De qua superius (Cap. 5) dicebat Nestorius : 
Nonne statim auditus accipit plagam ? audiendo scili- 
cet Deum vatum, Deum passum, moriuum, etc. 

b Übinam Paulo przdicaute Jud:i vcl gentiles 
aures suas occluserint, nullibi reperio expreseum, 
n:$i Sic accipias illud, quod in Actis legitur : Viden- 
tes Iurbas Judei, repleti eunt. zelo, et contradicebant 
his qu& a Paulo dicebantur, blasphemantes.. Tunc 
constanter Paulus et Barnabas dixerunt : Vobis opor- 
tebat primum loqui verbum Dei; sed quoniam rcp. llitis 
illud, el indignos vos judicatis m'terne vite, eic. 
(Actor. xn). 
ventur, et non. crederent, maledicentes viam. Domini 
corem multitudine, οἷς, Quibus similia sunt loca 
Act. x i et xxvi. Porro de hoc genere hominuin 
ad przedicationem verbi Dei »urcs sive capitis sive 
mentis claudentium, crebra in Scripturis est mentio, 
Is». v1: Exca'ca cor populi hwjus, εἰ aures ejus ag- 
grara, ei oculos ejus claude; πὸ forte videat oculis 
suis, et auribus suis audial, et corde suo intelligat, ct 
conrerialur, εἰ sanem eum. Quem locuin. sic. retulit 
Matth»us (Cap. xin) : Auditu audietis, ct non. inteili- 
getis ; e videntes videbitis, et non videb.tis. Incrassa- 
fum est enm cor populi hujus, εἰ auribus graviter au- 
dierunt, et-oculos snos. clauserunt, nequando videant 
eculis, et auribus audiant, e! corde intelligant, et con- 
eeriantiur et sanem eos. Alii Evangelist:* et Paulus, 

verbis quibusdam iimnmutatis aut omissis (Marc. 1v, 
Luc. vim, Joan. xit, Actor. xxvin). Sic Jeremim v : 
Habentes oculos non videtis, el aures, et non auditis. 
Et cap. vi : [ncircumcise aures eorum, et audire non 
possunt, Michzez vri: Aures eorumsurde erunt. Zaclia - 
Tim vn : Aures suas aggravaverunt ne audirent. 
A.lor. vii ; Dura cervice, et incircumcisis cordibus el 


ParnoL. L. 


t rursum : Cum autem quidam induce- , 


auribus. Et rur: um : Continuerunt. aures suas, ct imn- 
petum fecerunt unanimiter in eum. | 

* ]d e:t, fi.ius debet esse consubstantialis matri 
seu ejusdem nalur:e cum malre. Abstracium enini 
hic ponitur pro concreto, nativitas pro nato. Argu- 
meutum autem hoc Nestorii subobscure indicatum 
clarius proponitnr. in. hunc. molum : Filius debt 
esse homoousios pareutibus, sed Christus non est 
lómoousios Marie, «um ipse sit Deus mternrs ct 
omnipotens, 41 Mari» nullo modo conveniunt ; 
ergo, etc. lluic argumento et objectioni respondet 
Cassianus duobus modis : primo negando assum- 
ptum, sic universe acceptum. Nam ut. hoc. axioma 
verum esset ac perpetuum jn rebus naturalibus, 
cujus tamen contrarium. multis exemplis astrunur 
libro sequenti (Cap. ὅ et 5); non tamen sequeretur 
Joeum habere in nativitate Filii Dei, qu: supernatu- 
ralis est, Nam *upra communem uature legem nasci 
potuit, ut voluit, qui naturam ipsam condidit, nec se 
natura legibus astrinxit. Secundo respondet conce- 
deudo illud assumptum, et ostendendo etiam habere 
locum in Christo, si sane et legitime intelligatur et 
exponatur, Nam sensus illius axiomatis legititus 
est, filium debere esse homoousion parentibus, sc- 
cundum eam naturam quam ab eis accepit, sive qua 
parte eorum filius est. Cluistus avtem Deas non ac- 
cepit a Maria naturam divinam, sed humanam; nec 
est ejus filius, nisi quatenus liomo : 86 proinde sa'is 
est si inatri sit lionioousios quatenus homo, quemad- 
modum Patri est homoousias quatenus Deus. Α΄ qua 
h:ec. soiuiio, ut. facilior, ita el multo solidior. est 
priore. 

4 [d est, non. !am matri sscribendum, quod. ex 
ea natus sit Dei Filius, quam ipsi u»to, qui sic natus 
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ipse natus est ut voluit, cujas fuit hoc ipsum ut A imitaris. Illi quasi aliquando desinust Deum negare, 


nasceretur. Interim * qni homoousion parenti dicis 
nativitatem esse debere, ego-Dominum Jesum Chri- 
sium homoousion dieo fuisse et Patri pariter, et 
matri. Pro personarum enim diversitate reddidit 
parenti unicuique similitudinem suam. Secundum 
divinitatem enim homoousios Patri, secundum car- 
nem autem homoousios matri fuit. Non qnod alter 
qui hemeousios Patri, alter qui homoousioós matri, 
sed quia idem Dominus Jesus Christus et homo 
yatus et Deus utriusque ín sé parentis habuit pro- 
prietatem, dum et in eo quod homo est humao:e 
matris reddidit similitudineni, et in eo quod Deus 
Dei Patris habuil veritatem. 
CAPUT XIV. 


t! numquam. Quamquam nec. illorüóm habenda sit 
ad plenum vera confessio, qui Salvatori po:t pas- 
sionem tantum honorem divinitatis impertiunt; et 
cum eum ante Deum negent, postea confitentur : 
quia, ut mihi videtur, in Deo qui partem denegave- 
rit, totum negat ; et qui non semper fuisse confessus 
fuerit, semper negat. Sicut et tu, etiam si hodie iu 


alo Dominum Jesum Christum, qui ex Maria vir- 
£gine natus est, verum Deum diceres, tamen nisi 
:Xemper Deum diceres, non vere confitereris. Se 


videlicet non vis mutare in aliquo aut variare sen- 
tentiam : quem natum hominem solitarium dicis, 
tiam hodie Deum non esse contendis. Ὁ nova »c 


Singularis impietas! quem cum hizreticis hominc 


Comparat hunc errorem cum Pelagianorum doctrina. P. esse asseris, Deum nec cum hzreticis confiteris. 


Alioquin si non idem Christus ex Maria est qui ex 
Deo natus, duos absque dubio Christos facis, secun- 
dum illud scilicet Pelagianee impietatis scelus, qua. 
solitarium hominem ex Virgine natum assereus, 
'b eruditorem eum dixit humani generis, magis quam 
sedemptorem fuisse; quia non redemptionem vite 
hominibus, sed vivendi dederit exemplum : videlieet 
ut sequentes eum homines dum similia agerent, ad 
consimilia pervenirent. Una ergo impietatis vestra 
origo, eadem errorum radix est. Illi solitarium ho- 
minem ex María natum asserunt, et tu idem. llli 
filium hominis a Filio Dei separant, et tu. idem. 
e Rii Salvatorem aiunt per baptisma Christum esse 
factum, tu in baptismo templum Dei factum. lili 


CAPUT XV. . 


Eos qui huic errori patrocinontur duos Christos agno- 
scere ostendit. 

Sed tamen, dicere institueram, duos a te absqua 
dubio Christos (ieri, idipsum dilucidandum cst. Dic 
mihi, quxso, tu qui Christum a Filio Dei separae, 
quomodo in symbolo Christum ex Deo natum essa ' 


* fatearis? Ais enim : Credo in Deum Patrem, et in 


Christum Jesum Filium Dei. labes ergo hic Jesum 
Christum Filium Dei. Dicis autem ex Maria non 
eumdem Filium Dei natum. Ergo alter ex Deo 
Christus, alter ex Maria, Duo ergo in sententia tua 
Christi sunt. Qui cum in symlelo Christum nen ne- 


eum Deum non negant factum post passionem, tu C ges, alterum ex Maria Christum asseris quam eum 


negas eum etiam post asceusionem. In une ergo 
admodum tantum distat vestra perversitas, quod illi 
in terris blasphemare videntur Dominum, tu et in 
coelo. Vicisti ac supergressus es, non negamus, quos 


quem in symbolo confiteris. Sed dicis forsan Chri- 
stum non esse ex Deo natum ; et quomodo in sym 

bolo ais: Credo in Jesum Christum Filium Dei? 
Aut negaturus es ergo symbolum, aut confessurus 
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est, ut voluit, et quando voluit, et ut ex Virgine 
nasceretur effecit. Non hic, ait S. Leo (Serm. 2 de 
Nativit.), cogitetur parientis conditio, sed nascentis ar- 
bitrium ; qui sic homo nalus est, ut volebat. et poterat. 
δὶ veritatem queris, humane nature cognosce mate- 
riam ; si rationem scrutaris originis, virtutem confitere 
divinam. 

ἃ Parenti potius quam parienti, tum hic, tum 
superius, legendum colligitur ex sequentibus, ubi 
dicitur, velut explicationis gratia : Patri pariter et 
matri. Et paulo post : Utriusque parentis. Essct ta- 
men generalior sententia δὶ parienti legatur, ei na- 
tivitas pro omni fetu accipiatur. 

b Pelagiani negantes peccatum originale, et gratize 
necessitatem, cousequenter negarunt Christum nos 
redemisse, aut pro nobis satisfecisse, sed ad lioc 
tantum venisse, ut doctrina et exemplo suo homines 
erudirct, et ad viriutis studium provocaret : unde 
eruditorem et doctorem eum, non redemptorem et 
mediatorem, sgnoscebaut , ut superius o-Lensur est. 
Que errorem ex parte secutus est Petrus Ahailar- 
dus, tempore D. Bernardi, qui ipsum acriter impu- 
gnavit (Lib. 1, cap. 5, epist. 190); quamvis enim ille 
non negaret peccatum originale, negabat (amen 
Christum nos redemisse et liberasse de potestate 
diaboli. Damnatur idem erior ab Innocentio ]l, in 
rescripto ad ipsum Bernardum, quod exstat inter 
epistolas ejusdem (Epist. 194). 

* Hujus heresis primi auctores Ebion et Cerin- 


thus, tempore apostolorum, ut docet Irenaeus fib. 1 
contra hzereses cap. 25, et Tertullianus lib. deCarue 
Ch.isti. Hi namque separabant Christum a Jesu, et 
Jesum nudum hominem esse volebant ex Maria ct 
Joseph natum ; Clirisutm autem Filium Dei xternum, 
anno trigesimo, dum baptizaretur, in Jesum descen- 
disse in specie columli, et in eo habitasse, et boc 
modo fuisse Jesum unitum cuin Christo, per socie - 
tatem. quamdam et inhabitationem, Quam heresim 
postea iterum excitarunt Pelagiaui, de quibus h c 
agitur, dicentes purum liominem esse natum, et eum- 
dem* suis meritis, anno demum trigesimo factu 


D esse Christuin, et post passionem suis etizm meritis 


factum esse Deum, et posse eodem modo alio: ho - 
mines suis viribus, bene vivendo, ad beatitudinem 
pervenire, sicut Christus pervenit. lta Cassianus 
lib. 1 cap. 3 Pelagianorum errores commemorans : 
Addiderunt, iuquit, Dominum Salvatoremque nostrum 
post baptisma, factum esse Christum; post resurrectio- 
nem, Deum; alterum assignantes unctionis mysterio, 
alterum merito passionis. ln ipse. Hos deum secu- 
tus est Nestorius; qui hoc tamen amplius addidit, 
ut Christum etiam post ascensionem suam Deum 
esse negaret, et purum liominen! astrueret, ut hie 

eclaratur. Ejusdem erroris przcones, et antesignani 

licodorus Mopsuestenus, Anastasius quidam, et alii 
Nestorii asseclze et patroni, ut refert Theodorett 3 
lib. iv de Ilzret. 
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Filium Dei Chrietam. Si autem confiteris in sym- A est, quem velis esse? Dicis liominem soliterium , 


bolo Christum Filium Dei , necesse e«t ut cumdem 
ex Maria confitearis Christum Filium Dei. Aut si 
alium ex Maria Christum asseris, duos utique Cbri- 
$ios esse blasphemes [ Lips. in marg. blasphemas]. 


CAPUT XVI. 


Ostendit insuper doctrinam hanc. Trinitatis confes- 
sionem evertere. 


Sed tameu, etiamsi perversitas ac perfidia toa hae 
rymboli fide non concludatur, nonne, quiso, ratione 
ipsa ac luce veritatis obrueris? Dic mihi, quieso, 
quisquis ille es, hzretice. Triuitas certe est quam 
credimus, quam confitemur, Pater οἱ Filius et Spi- 


ritus sanctus. De majestate Patris ac Spiritus nulla . 


quaestio est. Filio calumniaris, eo quud non eumdem 


juxta illad quod ipse dixit: 5 Quod natum est ea 
carne care est (Joan. i). Sed appellari bomo nou 
potest solitarius, qui sola non est humaa:e creatio- 
nis lege generatus. Quod enim in. ea natum est, in- 
quit angelus , de Spiritu saucto est (Math. 1). Et 
hec iamen etiam tu ipse, qui omuia admodum 
sacramegla falutis negas, negare nom audes, Cum 
ergo ex Spiritu sancto natus sit, et di. i bomo nou 
queat solitarius, qui est Deo iuspirante conceptus ; 
si ille aon est , qui, juxta Apostolum, semetipsum 
exinanivit, (formam servi accipiens (Philipp. n); et 
Verbum caro factum est (Joan. 1); et humiliavit se- 
melipsum [actis ebedieus usque ad mortem (Philipp. 
i) ; δὲ qui. propter nos egenus fectus est, cum esse! 


ex Maria dicas editum quem ex Deo Patre genera- fj dives (I1 Cor. v1); dic mihi ergo, quis ille est, χη 


tum. Dic mihi ergo : eum Filium Dei unigeuitum 
natam ex [oo * non negas, lhuue qui ex Maria matus 


et ex Spiritu sancio editus, et Deo obumbrante con- 
ceptus? Alterum ὁ absque dubio esse dieis. Duo ergo 
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5 Perperam omissa fuerat negativa non in pr:ce- 
denti editione, sensu peniius everso. Non. enim ue- 
gabat Nestorius Dei Fitiun ex Deo Patre natum, 
ut notum est, et textus manifestat. 

b ἔτος etiam loco 3butebatur Nestorius, ex cedem 
«ic Faiocinans : (ju&' «auum. est ex. carne, caro est: 
Christus natis est e4 carne; ergo Christus est caro. 
Quod quidem totum verum est; at nilul pro Nestorio 
facit. Quis enim negat Christum esse. carnem, cum 
V erbuu caro factum sit (Joan. 1), et in hoc totuni 
mysterium Incarnationis cousistat? At non inde effi- 
citur Christum esse tantummodo carnem, et proinde 
hominem solitarium, id est nudum hoininem, non 
Deum; aut alium esse carnis, seu lotninis filium, 
alium spiritus, ut volebat Nestorius; sed eumdem 
esse caruem el spiritum. Nam sequitur. ibidem : 
Quod naium est ex. spirilu, spiritus est, Unde simili 
argument » conira Nestorium concluditur : Quod uia- 
fux δεῖ ex spiritu, spiritus est : Christus natus est ex 
sparit, id est, Deu, um spiritus est Deus, Joannis 
τς ergo. Christus Spiritus est, Non. ergo tantuin 
caro; sed caro et spiritus, id est, liomo et Deus : 
Caro ex carne, spirilus ex spirilu; nam si prior seu- 
tentia in Clristo locum habet, cur non et posterior? 
Taugit boc argumentum Tertullianus lib, de Carne 
Christi cap. 18 : Dominus, inquit, sententialiter ct 
definitive pronuntiavit : Quod in carne na:um est, caro 
est, quia ex carne natum est. Sed si de homine tantum- 
:20do dixi!, non el de semetipso, plane nega homincm 
Christum, et ita defende non et in ipsun competisse. 
Aitquinsubjicu : Ei quod de spiritu natum est, spiritus 
est: quia Deus spiritus est,et de Deo natus est. Eilibro 
adversus Praxean (Cap. 21) : Ex his Jesus constitit, ex 
carue homo; ex spiritu spirtlus. Sic ipse. Sicut. ergo 
ex posteriore sementia et »yllogismo non recie con- 
cluditur Christum esse solummodo spiritum; ita ne- 
Que ex priore recie infertur ipsum esse Soelumiiodo 
carnem, et non spiritum. Nam cz uno, inquit ibidem 


natus, quo qui nascuntur, peccatores, id est , carnales 
nascuntur, et animus ípse, licet substantia spiritualis 

peccato inquinatus carnalis est. Contra vero caro cum 
peccato libera esi Deoque conjgncta, spiritus dicitur : 
Qui adhweret, inquit, Domino, unus spiritus est. 1 Cor. 
vi. [Hinc questio illa facile solvitur, qnam Chrysosto- 
mus el Esthyinius merito excitatam non satís, meo qui - 
dem judicio, erplicaverunt. Si quod natum est ex δρὶ- 
ritu, spiritus est, Christum, qui ex Spiritu sancto natus 
est, spiritum esse oportere, Respondent enim illi etiam 
ex carne Virginis natum esse, itaque veram habere car- 
nem. Quasi reformident concedere Christum spiritum 
esse, non carnem. et ez spiritu, non carne natum esse : 
quod eo quidem sensu quo Christus^hic loquitur refor- 
midandum non erat. Nam quamvis Christus veram 
habeat carnein, veraque ex carne natus sit; tamen eo 
sensu quo hic ipse loquitur, neque er carne natus est 

neque caro est. Nasci enim ex carne, hoc in loco, est 
humano nascí more, nasci ex homine peccatore homi- 
nem peccatorem, atque hoc ipsum est esse carnem : et 
Christus neque peccator, neque ez homine peccatore 
παν est. Itaque carnem habet, sed caro. non esi. 
Contra vero spiritum esse, et. ex spiritu nasci, est Deo 
similem esse, ejusque spiritum accipere : que duo cum 
in. Cliristo maaime fuerint, mazime ille omnium er cx 
spiritu. natus est, et. spiritus est. Hu-us.;ue Malds- 
natus, 

* floc enim Nestorii dogma peculiare et vulgatum : 
alium vel alterum esse Jesum ex Virgine natum, et 
alium Dei Filium ex Patre natum, ut ex. toto hoc 
iractatu ctaliunde constat; et quod inderevera sequi- 
tür, quamvis Nestorius non. exprimeret, duos essc 
Fi.os in Christo, duo supposita, duas personas 
distinctas. Cujus occasione du.v agitantur quiestiones 
avud seholasiieos (Mag. Sentent. lib. in dist. 6, ct 
DD. ibid.) : una, an Christus dici possit alius atque 
alius, vel alter et alter, vel plures aut duo in ma:cu- 
luo. Qui quidem licet subtiliora, tamen ad liujus 


Teruilianus, Ac esse possunt. Ez his Jesus constitit, D loci spectari. videntur intelligentiam, proinde non 


etc. Verum aliam iliorum verborum Christi seuten- 
tiam, et 3 sensu. Nestorii longe diversam, propouit 
et explicat doctissimus Maldonatus, cujus verba ad 
bujus loci elucidationem inixime opportuna hic 
ascribere operz pretium duxi : Bene, inqui. (Jn 
comment. Joan. m), a Thcophylacto observatum cest, 
carnem hoc loco pro homine carnali, spiritum pro 
sviritaali, id est, subsiantiva pro adjectivis. Totus euim 
homo dicilur ex carnc nasci, el lotus caro esse, quam- 
vss animus altera ejus pars nec ex carne nascatur, nec 
caro sii; quia ex sanguinibus, et ex voluniate carnis, 
et ex voluntate viri, hoc est, carnali et humano more 


ounino przetereunda. Quod and primum attinet, vera 
et catholica sententia est, Chri-tuin non po-se dici 
alium atque. alium, vel alterum et alterum, neque 
posse d:ci duos vel plures; sed omnino dici debere 
unüm et eumdem; qux» sententia apud Patres est 
uotissima, et optima ratione ab iisdem confirmatur 
quia sicut unus masculine. proprie refertur 2d. um 
(avem. personie, ita alius ct alter, et duo vel plures 
ad personarum d':stinctionem. Ünde in divinis dici- 
mus alium esae Patrem, alium Filium, alium Spiri- 
Uim. sanctum, quia olia est persona Patris, alia ἘΠΕ, 
alia Spiritus sancti, sit S. Athanasius, Cum autem iu 
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sunt : id est, et ille qul est ex Deo Patre in ccelo A peculiariter suo quemque hónore venereris. Àc per 


genitus, et ille qui ex Marià Deo inspirante conce- 
itus. Ae per boc * quartus est hic, quem introducis : 
quem in tantum cum verbis bominem solitarium di- 
cas, re ipsa solitarium non fuisse confirmas ; ut 
eum, etiamsi non ita ut. debes, tamen et honorabi- 
lem et venerandum et adorsndum esse favearis. 
Ergo cum et adorandus sit utique Dei Filius qui ex 
Patre natus, et adorandus qui per Spiritum sanctum 
ex Maria procreatus; duos ergo et honorabiles tibi 
et venerabiles facis, quos in tantum a se dividis, ut 


hoc igtelligis quod negando ac separando a se Filium 
Dei, totum, quantam in (e est, sacrameutum divini- 
tatis evertis. Dum enim quartam in Trinitate per- 
sonam conaris inserere, vides te totam "Trinitatem 
penitus denegasse. 


CAPUT XVII. 


Qui in uno catholice religionis articulo hallwcinatwr, 
universam fidem fideique meritum evacuat. 


L4 


Qu: cum ita. sint, 5 negans ergo unum Jesum 
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'Christo unica dumtaxat sit persona, consequens est 
wt alius et allus dici nullatenus debeat. Átque hzec 
doctrina probatur esse de fide, omnibus Scripturae 
testimoniis, quibus probari potest; et probavit hac- 
tenus ac deinceps Cassianus Christum unum et 
eumdem esse Deum et hominem ; et absolute etiam 


pliciter dici quod Christus sit. duo. Ilactenus S. Tho- 
mas. Quod igitur apud Patres interdum legi:ur Chr;- 
slus esse aliud atque aliud, propter duas in eo na- 
turas, ut apud Hilarium lib. ix de Trinitate , diceu- 
tem quod Christus sit aliud de Patre, aliud de ma- 
tre, apud Augustinum lib. 1 de Trinitate c. 7, ct 


delinita est in concilio Alexandrino, in epistola ad B Enchir. 55, ubi dicit Christum esse aliud propter 


᾿ Nestorium, quz est decima inter epistolas Cyrilli, et 
probata in concilio Ephesino in confessione fidei, et 
ranone 2 et 5, ubi damnantur qui Christum in duos 
dividunt; et Chalcedonensi, act. prima, ubi deflni- 
tur Christum esse unum. Canone autem tertio damna- 
lur qui dixerit alium esse Dei Verbum, alium Chri- 
s'um, qui passus est. In sexta synodo, actione 4, ex 
epistola Agathonis papze, ubi expresse dicitur Chri- 
stum non esse alium et alium, neque esse alium in 
Alio Christo. Denique in concilio Lateranensi sub 
Martino primo, consultatione 5, canone 6, definitur 
Christum esse unum et eumdem. Patres etiam tum 
Grxci, tum Latini, idem docent. Athanasius in sym- 
bolo de Christo loquens : Qui licet Deus sit el homo, 
non duo tamen, sed unus. est Christvs. Leo Magnus 
epist. 95, cap. 4, damnat eum qui dixerit Christuun 
4558 alterum et alterum. Hilarius 1x de Trinitate : 
Et cum non alius sit filius hominis, alius Filius Dei, 


etc. Augustinus KEnchiridii cap. 53: Utrumque simul, C 


scilicet Deus , et homo , non duo , sed unus Christus. 
Id. Anselmus lib. de. Incarnatione cap. 5; Damasce- 
nus lib. n, cap. 5 et 7. Quoad alteram qu:zestionem, 
illud in primis tenendum est, quod quamvis in Chri- 
sto sit aliud atque aliud, boc est, alia natura divina, 
alia bumana, non tamen proprie neque usitate dici 
potest : Christus est aliud atque aliud ; et multo 
minus dicemdus est esse plura, vel duo. Rationem 
luculenter explicat D. Thomas his verbis ( t p., q. 
17, a. 4) : Dicendum quod natura. secundum se con- 
siderata, prout in abstracto significatur, uon vere po- 
test. predicari de supposito, seu persona, nisi in. Deo, 
in quo non differt quod est, el quo est, ul in prima 
parte habitwm est. 1n Christo autem cum duc sint na- 
turc, divina scilicet εἰ humana, altera earum, | scilicct 
divina, potest de eo praedicari et in abstracto el. in 
concreto : dicimus enim quod Filius Dei, qui suppo- 
nitur in hoc nomine Christus, εἰ est divina natura, el 
est Deus. Sed humana natura non potest pradicari de 
Christo secundum se in abs'racto, sed solum in concreto, 
yrout scilicet significatur in supposito. Non enim vere po- 
test dici quod Christus sit humana natura, quia humana 
natsira nonest nata pradicaridesuo supposito. Et iufra : 
Nestoriani, ponentes in Christo duas personas, dicebant : 
Cristum non solum esse duo neutraliler, sed etiam 
duos masculine. (Quia vero nos ponimus in Christo 
nnam personam, et unum suppositum, ut ex supradi- 
cis putet, sequitur quod. dicamns quod non. sclum 
Christus est unus masculine, sed. etiam quod est unum 
»eutraliter, Et in. solutione quinti argumenti addit, 
eod in mysterio diving Trinitatis natura divina pra- 
éicatur etium in abstracto de tribus personis ; el ideo 


sinpliciter potest dici quod tres persong sinl. win. 


Sel in mgsterio Incarnationis non predicantur ambe 
utr dn abstracto de Christo : etideo non potest sim- 


Verbum, et aliud propter hominem : hz et hujus- 
modi sententize impropriz censeud:e sunt , ct com- 
modam requiruut. interpretationem, utl sensus sit, 
in Christo esse, vel Christum in se habere aliud at- 
que aJiud, id est, aliam atque aliam naturam. 114 
enim contra Felicianum scribens, seipsum Augusti- 
nus exponit, «ubi cum dixisset, 7n mediatore Dei et 
hominum, aliud Dei Filius, aliud hominis filius, sub- 
dit (Cap. 11): Aliud, inquam, pro distinctione substan - 
tic. non alius pro unitate person. Gregorius autem 
Nazianzenus in epistola1 ad Chelidonium, magis pro- 
prie et accurate locutus : Aliud, inquit, et aliud sunt, 
ex quibus est Salvator, non tamen alius atque. alius, 
Absit. Ambo enim hec connexione unum sunt. Et iu- 
fra : Ergo secundum aliud et aliud, primogenitus se- 
cundum humanitatem, unigenitus secundum divinita- 
tem. 

ἃ Christus scilicet naturze filius secundum Nesto- 
rium, utpote tribus personis divinis quodammodo 
ascitus et associatus, et velut ascriptitius Deus, quo- 
modo deos aseriptitios vocabant gentiles Graece, 
παρεγγράπτους, minorum gentium deos, qui ex ho- 
minibus in deorum ordinem cooptati fuissent (Cieero 
de Legibus ; Lucianus Dialogo : Jupiter tragedus ; 
Greg. Naaianz. Orat. 51). Quamvis enim Christua 
homo solit:rius Nestorio diceretur, id est, a persona 
Verbi et a divinitate sejunctus ; pari tamen honore 
colendus et adorandus censebatur, ob arctissimam 
cum ipso conjunctionem , non tamen liypostatic.ni 
et personalem, sed accidentalem dumtaxat, et pre- 
cariain, ut superius explicatum est : unde et inferius 
quartam vocat in Trinitate personam. Quem erro- 
rem spectavit D. Augustinus tract. 78 in Joannem, 
Ubi ait : Agnoscamus geminam substantiam. Christi, 
divinam scilicet, qua equalis est Patri ; et humanam, 
qua minor est Patre. Utrumque autem simul,non duo. 
sed unus est Christus : ne stt quaternitas non Trinitas 
Deus. Sicut enim unts est homo, anima rationalis et 


D caro : sic unus est Christus, Deus et homo :ac per hoc 


Christus est Deus, anima rationalis et caro. lta. Aug:- 
stinus. Porro aliam quaternitatem in divinis posvit 
quidam abbas Joachimus nomine; quam refutat , et 
damnat Innocentius lll extra de summa Trinitate et 
fid* catholica cap. 2 (Lib. 1 Decretalium tit. 4). 

b [ic assertio, quamvis non absolute de omnib ᾿ς 
fidei articulis, «ed accommodate ad rem propositam, 
ei secundum mentem Auctoris, ut apparet, de solis 
illis, qui ad mysterium Incarnationis pertinent, qui - 
que ex se imiutuo dependent , et invicem colierent, 
ut sequentia declarant, exponi possit : tamen etiain 
generatim a D. Thoma as:ruitür, videlicet. noa 
posse haberi fidem. unius articuli, absque fid. 
alterius; et qui fidem unius amiserit, etiam czte- 
rorum amittere. Propat auteur. 5. Tüomas liac 
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Christum Filium Dei, negasti omnia, Nam et l:xxc ra- A dicente Apostolo : Qui enim descendit, ipse egt qui. 


tio ecclesiastici sacramenti et catholicz fidei est, ut 
qui partem divini sacramenti negal, partem non va- 
leat confiteri. 118 enim sibi connexa et concorporata 
:unt omnia, ut aliud sine alio stare non possit, et 
qui unum ex omnibus denegaverit, alia ei omnia 
eredidisse non prosit. ltaque si negas Deum Domi- 
num Je-um Christum, necesse est ut, Filium Dei de- 
negans, etiam Patrem neges. Quia juxta Joannis vo- 
cem : * Qui nou habet Filium, nec Patrem habet : qui 
autem habeiFilium, et Patremliabet(10an. n). Negans 
ergo genitum, etiam genitorem negas. Negans quo- 
que Filium Dei iu carne natum, consequens est ut 
eiiam in Spiritu natum neges, quia idem natus in 
carne, 5 qui prius natus in Spiritu. Non credens er- 


ascendi (Ephes. w). Ergo quantum in te est, δορί». 
nus Jesus Christus neque ab inferis resurrexit, ne- 


' que colum ascendit, neque ad dextram Dei Patris 


sedet, neque ad illum, qui exspectatur, examina- 

tionis uliiin: diem veniet, nec vivos ac mortuos ju. 

dicabit. 
CAPUT X VIII. 

Conreriit sermonem ad ipsum adversarium contra queue 
disputat, el illum ad resipiscendum invitat. Reconci- 
liationis sacramentum lapsis αὐ salutem. necessa- 
rium. 

Inteltigis itaque, o infelix et furiosa perversitas... 
evacuasse te penitus omnem symboli fidem, omnem- 
spei sacramentique virtutem. Et in Ecclesia insuper. 


go 1 carne editum, necesse est eliam passum esse p stare ausus es, et esse te sacerdotem putas : cum 


won credas. Non credens autem illius passionem, 
quid reliqnum est, nisi etíam resurrectionem neges? 
quia fides suscititi. ex fide mortui est, Nec stare 
polest ratio resurrectionis ,- nisi fides mortis ante 
praecesserit. Negaus ergo passum et mortuum, negas 
queque ab inferis resurgentem. Consequeus utique 
e-L nt neges etiam ascendentem, quia aseensio sine 
resurrectione esse non potuit. Et qui resurrexisse 
non creditur, necesse est pec ascendisse credatur, 


illa omnia denegaveris, per qua saeerdos.esse ca- 
pisti? Redi ergo ad viam rectam , recipe sensum. 
pristinum, resipisce tandem si aliquando sapuisti. 
Regredere ad temetipsum, si tamen habuisti in tc. 
quondam aliquid quo tunc regrediaris. Agnosce sa- 
cramenta salutis tux? , per qux innovatus , per quae- 
renatus es. Non nitus tibi nunc opus sunt. quam. 
tunc fuerunt : ut * te per paenitentiam nuic.regene-- 
rent, 4 qui per fontem ante generarunt. Tene ple- 
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ratione : Dicendum, inquit (2-2, q. 5. a. 3), quod in 
herretico discredente unum. articulum fidei, non manet. 
[ides, neque formata , neque in[ormis. Cujus ratio est, 
enia species cujuslibet habitus dependet ez. [ormali ra- 
tione objecti ; qua sublata, species habitus remanere 
nom potest. Pormale autem objectum fidei est veritas 


prima, secundum quod manifestatur. in Scripturis sa- (Σ etoris nostri sententiam confirmant. 


eris εἰ doctrina Ecclesie, qu& procedit ez veritate pri- 
ma. Unde quicumque non inhaeret huic infallibili et 
divine regulg doctrine Ecclesie, que procedit ex veri- 
tape prima in Scripturis. sacris mianifestata, ille non 
habet habitum fidei : sed ea que sunt fidei, ulio modo 
renet. quam prr fidem. Sicut si aliquis tenet. mente ali- 
qnan conclusionem, non cognoscens medium illius de- 
monstrationis , manifestum est quod non habet ejus 
scientiam, sed. opinionem solum. Manifestum est au- 
tems quod ille qui inheret doctrine Ecclesice, tamquam 
infallibili regule, omnibus assentit que Ecclesia do- 
cet : alioquin si de his que Ecclesia docet, que 
tuít. Lenet , et qug non vult non tenet, non jam. inho- 
vet. Ecclesie doctrine, sicut. infallibili regule , sed 
proprie voluntati. Et sic manifestum. est quod hareti- 
cus, qui pertinaciter discredit unum articulum fidei, 
mon est paratis sequi in omnibus doctrinam [cccelesia. 
Si enim non pertinaciter, jam non cst hereticus, sed 
solum errans, Unde manifestum est quod talis lereti- 
cus circa unum articulum fidem non habet d» aliis ar - 
ticulis, sed opinionem quamdam, secundum propriam 
voluntatem. Hcc S. Thomas : quibus etiam Scriptu- 
ra svffragari videtur. Nam Apostolus hareticos qua- 
l^seumque censet. naufragium facere in. fide, atque 
adeo ali es excidere, quos tamen eonstat non vegare 
omnes articulos fidei, dum monet, ut Habeumus fidem 
et bonam conscientiam, quam quidam, iuquit, repellen- 
tes, naufragaverunt a fide (ἰ Tim. 1). Et ad Ephesios 
iv afliriat veram fidem non esse nisi unu, id est, 
per quam ab omnibus credantur ezdem veritates 
divinitas revelar, et ab Ecclesia proposite. His ac- 
redit concilium Tridentinum ss. 6, cap. 15, ubi sim- 
pliciter asseritur, per infidelitatem (eujus species est 
hzeresis) amitti fidei. Asserendum est, inquit, non 
nm«edo infidelitate, pcr quam et ipsa fides amittitur, scd 
eüam quolibet mortali peccato, quamvis non. amittatur 


D 


fides, acceptam justificationis gratiam amitti. Ubi licet 
non definiatur expresse, tamen supponitur hxc. ve- 
ritas ut certa et indubitata. Ceterum iu contrariain 

artem non desunt etiam argumenta complura , nec 
improbabilia : quibus tamen proferendis. brevitatis 
causa supersedeo, ea contentus attulisse, qu;e Au- 


a Yerba Joannis apostoli in prima Canonica : Quis 
est mendaz, nisi qui negat quoniam Jesus est Christus ? 
llic est Antichristus, qui negat. Patrem et Filium. Qui 
negat Filium, nec Patrem habet : qui confitetur Fi- 
lium, et Patrem habet (1Joan. n ), id e-t, agnoscit. 
Proinde nescio unde acciderit ut. pro Joannis antea 
legeretur, ipsius patris, qua-i Dei Patris hzec. esset 
vox : nisi quis malit legere, juxta pii patris vocem, 
quod de Joanne apostolo intelligendum sit. 

b Id est, in divinitate, juxta illud Joannis 1v : Spi- 
ritus est Deus. Uude et sequenti cap. dicit: Natum in 
Deitate, natum corpore, quod hic ín carne. 

c |4 est, reparent ae restaurent. Nam regeneratio 
proprie baptismo convenit, quod est lavacrum rege- 
nerationis et renovationis Spiritus sancti (Τί. iW ). 
Quia tamen hie confertur paenitentia cuin baptismo, 
velut cum prima generatione spiritali , non male di: 
citur et ipsa regeneratio, id est, altera, vel secunda. 
generatio spiritalis. ( sicut. frequeuter ἃ Patribus 
(Tertul. lib. de Pvnit.; Ilieron, in' cap. w sai. ; 
Gratianus de Ponit. dist. 1; Cone. Trid. ss. 1, cap. 
2) dicitur secunda post nau(ragium tabula : secunda, 
scilicel. post baptismum : posí nae(ragium  scilicei 
peccati) baptismus vero dieitur regenueratio abselu- 
te, qui succedit generationi carnali, juxta illud Joan- 
nis im : Ν δὶ quis renatus (uerit denuo, non potest vi- 
dereregnum Dei. Quod explicans postmodum subdidit : 
Nisi quis renatus fuerit ex:aqua et Spiritu sancto, eie. 

4 Per fontem scilicet baptismi. Generarunt, si sc- 
cundam renovationem et spiritalem quamdam re 
generationem, qua lit per poenitentiam , respicias ; 
at verius regenerarunt, εἰ primom generationene 
carnalem spectes, ut. dictum est. Est autem. hic sy. 
necdochica quidam locutio, qua genus pro specie 
ponitur, sacramenta salutis nostre pro penitentia et 
baptismo, qui per fostem.et fontes.desiguatur, psal. 
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num symboli ordinem : tene perfectam fidei verita- A in unum genitorem et in unum genitum (e! eumdem 


tem. Crede in Deum Pairem, erede ia Filium Deum: 


. tamen * unigenitum et primogenitum) Dominum 
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vi : Benedicite Domino de [fontibus Jerael. lsaix xn : 
Haurietis aquas in gaudio de [fontibus Salvatoris. Zach. 
xu: Erit fons patens Domini David , € habitanti- 
bus Hierusalem , in. ablutionem peccatoris εἰ men- 
δίγμαία. 

^ Primogenitus Christus secundum humanitatem , 
unigenitus secundum | divinitatem, ait B. Gregorius 
Nazia«zeuus supra citatus (Ad cap. xv1). Αἱ queeret 
quispiam cur non etiam primogenitus secundum di- 
vinitatem , et unigenitus secundum hunianitatem ? 
Cur non primogeuitus Patris, sicut primogenitus ma- 
tris, quemadmodum unigenitus et Patris et inatris? 
liuic objeetioni spero posumodum ex Patribus satis- 
factum iri, si pauca tantum prainisero. In primis 
existimo Gregorium Nazianz. spectasse duo loca 
Evangeliorum -notissima, quorum altero, videlicet 
Matthaei. 1.dieitor Maria peperisse filium suum primo- 
genitum, quod ad humanitatem spectat. Altero, nein- 
pe Joanuis primo: Deum nemo vidit umquam : unige- 
nitus, qui est in. sinu Potris, ipse enarravit nobis. 
Quod utique ad divinitatem refertur. Ex his itaque 
duobus locis utriusque Evangelii velut initialibus 
et pervulgatis intulit, ut opinor, Nazianzenus sen- 
tentiam. illam, qua dixit Christum | unigenitum 
seeundum divinitatein, et primogenitum secun- 
dum humanitatem; non quod non sit eliam uni- 
genitus matris secundum humanitatem , et priinoge- 
nitus Patris secundum deitatem, sed quia Evangelium 
utramque appellationem ita distinxit, ut alteram a di- 
vinitte, alteram ab humanitate primo ei tribueret. 
Quod enim eiiam secundui divinitatem primogeni- 
tus dicendus sit Christus, Scriptura manifestum fa- 
cit, dum eum dicil primcgenitum omnis creature, εἰ 
primogenitum in multis fratribus (Coloss. 1; Rom. vm). 
Nam $i primojenitus, certe genitus, nec ab alio 
quam a Deo Paire : ergo primogenitus Patris. Sed 
expressius id ipsum affirmat Apostolus ab Hebraos ! 
cum ait : Et cum iterum introducit (Pater ccelestis) 


primogenitum in orbem. terre. ltaque etsí. verbo et C 


netiope aliud, re tamen ipsa primogenitus et unige- 
nitus ín Ghristo idem suni : idem quippe unigenitus 
et primogenitus, tan. Patris secunduin divinitatem, 
quaui matris secundum hurmapitatem : primogenitus 
quia primus ; unigenitu:, quia solus et unicus filius. 
At quomodo, inquis, primogenitus, si unigenitus, cum 
hiee videantur. repugnare? Ubi enim secundo geni- 
(15 Rullus est, nec primogenitus esse potest : pri- 
mum enim ad secanduimn, εἰ quo deinceps sequun- 
tur, respectum liabet. Hoc argumento utebantur, 
llelvidius contra quem D. llieronymus, aliique bx- 
rctici, qui de perpetua Marix virginitate male sen- 
serunt : qui quidem ex eo, quod evangelisiz Chri- 
$:u'» Marie primogenitum appellent, asiruere conati 
sunt ipsam post Curisti nativitatem alios itidem fi- 
lios ex Josephi genuisse ; quorum collatione, Dominus 
noster primogeuitus diceretur, existiman:es euin 
Solum primogenitum dici debere, post quem alii 
sunt eniti. linc. D. Hieronymus in iHud Maithizei 1, 
Accepit Joseph) conjugem suam , εἰ non. cognoscebat 
eam, donec. peperit ftum suum. primogenitum :; Ez 
hoc loco, inquit, quidem perversissime suspicantur ei 
ulios filies hubuisse Mariam, dicentes, primogenitum 
(9n. dici, nisi qui habeu el. fratres : cwm hic mos sit 
cieinarum Scripturarum, ul primogenitum non eum 
rocent, quem fraires sequantur, sed eum. qui. primus 
»«us sit. Lege predictum libellum adversus Helvidium. 
ΠΠ:ος Hieronymus : ex eujus sententia colligimus pri- 
immogenitutia duobus modis accipi, aflirmative οἱ no- 
gauve. Pri.re modo primogenitus dicitur, qui pri- 
"ws intr Íratres ex iisdem parentibus genitus, et 
pss. queu alii geniti sunt; quomodo Huben primo- 
Ecnitus Jacob dieitur (Genes. xvix) : ct hoc. niodo, 


repuguat eumdem esse primogenitum et unigenitum. 
At hzc primogeniti significato longe contractior et 
strictior est quam altera, qua primogenitus vocatur, 
ante quem non est alius genitus sive post ipsum aliqui 
geniti &int, ut post Ruben, alii filii Jacob; sive nullus 
post ipsum genitusel natus, ut post Dominum nostrum 
ifullus ex sacratissima Virgine Maria natus est: secun 

dum quam primogeniti acceptionem, omnis unigenitus 
est etiam primogenitus, at non ediverso, ut uotum est. 
Hoc igitur modo docet D, Hieronymus, et alii Patres 
infra citandi, Christum . appellari primogenitum, non 
quod post eum aliusgenitus et natus sit(ilius, ut volebat 
Hlelvidius; sed quod ante eum nemo genitus sit : bunc 
enim frequentissiimurm Seripturarum esse usum, ut uni- 
geniti etiam primogeniti dicantur: quia dui unigenitus 
est; necessario auteomnes alios, id est, nemo ante eum 
geuitus est ; quod est esse primogenitum. Sic Exudi 
iY Deus vocat populum Israel primogenitum suum, 


B cum alium sui cultorem non haberet. Et cap. xt di- 


citur percussisse omnia primogenita terr» ZE:ypti : 
inter que non dubium quin aliqui unigeniti fuerint. 
Et cop. xin jubet omnem primogenitum sibi sancti- 
licari : consuetudo autem, legis interpres, etiam uni- 
genitos docet intelligendos : ahoqui exspectandum 
erat, donec alii posterius geniti nascerentur. Cum 
igitur usitatiore Scripturarum more priumogenitus 
appelletur, qui primus est genitus, et ante quem nul- 
lus alius ab 1isdem parentibus est geuitus, nec post 
euin aliquis gignendus, manifestum est, Christo Do- 
mino utrumque nomen et unigeniti eL primogeniti pro- 
priissime convenire, sive a patre, sive a matre genitus 
consideretur. Solus euim ab :eterno naturalis est Dei 
filius, omnisque creature primogenitus ab Apostolo 
nuueupatur, quoniam ante omnia genitus est, et ni- 
liil ante ipsum (Coloss. 1). ldem vero cum homo esse 
voluit, Marix factus est primogenitus; idemque uni- 
genitus, quia primus et solus ex illa natus, nullum 
uL habeat fratrem ex eadem matre naturaliter pro- 
creatum. Sed quo magis haec pateant el elucescant, 
audiamus nuoc Patres de utraque jam dicta nomen- 
clatura Christo Domino tribueuda non uno modo 
d.ssereutes. Atliapasius, contra Arianos, sermone 3$, 
spectans duo loca Apostoli (Coloss. 1, Hom. vini), ubi 
Christus primogenitus dicitur respeetu creaturavum : 
Non potest , inquit, idem uuigenitus et. primogenitus 
e;se, nisi alio atque alio referatur, ut unigenitus qui- 
dem habeatur, οὐ generationem ex. Patre; primogeni- 
(us vere, ob condescensum ad creaturas, et multorum 
fratrum, qua inde efficitur, congermanitatem. Cum igi- 
iur duo isla inter se contraria sint, merito quis dicat 
obtinere yotissimum in verbo proprietatem unigeniti, eo 
quod non sit aliud Verbum, aut alia. Sapientia, quam 
ipse qui solus, unicus ac verus est Patris sui Filius, 
et non cum causa adjuncia, sed simpliciter unigenitus 
Filius, qui est in sinu Patris appellatus : primogenitus 
autem dictus cum additamento cause : creaturarum enin 
graiia, primogenitus est (actus. Sic. Athanasius. Ubi 


D adverte quod non negat absolute Christuu dici de- 


bere primogenituin respectu Patris, sed docet hac ex 
parte magis ei convenire proprietatem unigeniti 
quam primogeniti : respectu autem creaturarum, 
magis eonvenire proprietatem primogeniti quam uni- 
geuiti. Quo etiam sensu Gregorius Nazianzenus supe- 
rius dixit Christum unigenitum secundum divinitatem ; 
primogenitum vero secundum humauitatem. Similiter 
et Cyrillvs Alex uidrinus lib. de Fide ad Theodosium : 
] iem, inquit, unigenitus et primogenitus est. Unigeni- 
tus quidem, ut Deus : primogenilus vero, quatenus 46- 
cuudum aeconomicam wnionem inter nos el inter mul- 
"40s fratres honio versatus esi, quo eL nos quoque in ipso 
εἰ per ipsun secundum naturam εἰ gratiam , filii Dei 
efflecemur. Secundu:n naturam quidem, vel naturales, 
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ounium Jesum Christum, hbomoousion Patri: nstim A pradicabat, dicens : Tu es Christus Filius Dei vive - 


iu deitate, natem in corpure : duplicis quidem nati- 
vitatis, sed unius majestatis. Qui creator omnium 
ereaturarum idem fuerit natus ex Patre, qui postea 
natus ex Virgine. 
CAPUT XIX. 
Temporalem Christi. ortum nihil honoris. aut virtutis 
detraxisse divinitati. 

Hoc enim, quod ex carne alque in carne venil, 
ortus ejus fuit, non imminulio : et natus tantum est, 
non demutatus. Quia licet in forma Dei manens, for- 
mam servi assumpserit, infirmitas tamen habitus hu- 
mani non infrmavit naturam Dei : sed. incolunii 
utique atque integra divinitatis virtute in carne ho- 
minis toluni quod actum est, ἃ profectus fuit homi- 


nis, non defectio majestatis. Nam cum editus in carne Bg 


humana Deus est, b nondum est in carue natus, ne 
Deus in se maneret, sed ut Deo in se inanente bomo 
Deus esset. Et ideo Martlia cum carnalibus oculis 
hominem cerneret, spiritalibus Laien Deum conufite- 
batur, dicens : Utique, Domine, ego credidi quia tu es 
Christus Filius Dei vivi, qui in mundum venisti (Joan. 
11). Heo Petrus, revelanteSpiritu sancto, cumextriu- 
secus filiun hominis aspiceret, Dei tamen Filium 
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gamquam membra ipsius : participatione vero et secun- 
dam graiam per ipsum im Spiritu. Quemadmodum 
igitur Christi humanitati, propterea quod secundum dis- 
pensationis copulam, verbo conjuncta est, unigenitum 
esse et dici proprium effectum est : ita Verbo, eo quod 
wnitum est carni, id peculiare factum est, ut inter multos 


(ratres primogenitus sit et appelletur. Porro D. lHliero- C 


nymus contra Ilelvidium ostendit. Cliristum etian 


secundum humanam naturam unigenitum ut et pri- 


mogeni!tum vere dici el. esse. Ex hoc , inquit (scili- 
cel loco Maithici supra citato), Jlelvidius nititur ap- 
probare primogenitum non posse dici, uisi eum qui 
habeat εἰ fratres : sicut. unigenitus. ille vocatur qui 
parenlibus solus. sit. filius ; nos aulem ita. definimus : 
O.snis. unigenitus est et primogenitus : non. omnis 
primogenitis est unigenitus. Primogenitus est, non 
iaAluin post quem et alii, sed ante quem. nullus; alio- 
quin si non esl primogenitus, nisi is lantum quem 
sequuntur fratres; tamdiu sacerdotibus piimogenita 
"ον debeniur, quamdiu οἱ alii uon [uerint. procreati ; 
we forte partu postea non sequente, unigenilus sit, et 
»om primogenitus. Et infra : Denique interrogo de 
Joenne , quem consiat esse unigenitum, an εἰ primo- 
genitus (uerit? Utrumne et ipse, secundum legem, pro 
toto ei legi (uerit. obnoxius? ambigi non potest. Certe 


de Salratore Scriptura sic loquitur : Cum  expleti es- ἢ 


semt dies purgationis eorum, secundum legem Moysi, 
dixerunt eum in Iierusalem ut offerrent eum Domino, 
sicul scriptum esl in lege Domini ; Quia omne masculi- 
» um adap:riens vulvam, sancitum Domino vocabitur, elc. 
tL Lac. τι). Si hac lex tantum αὐ primogenitos pertinet : 
primogenitum gutem sequentes faciunt, non debuit lege 
primogeniti teneri, qui de sequentibus ignorabat. Sed 
gia (cuelur lege primogeniti etiam ille quem fratres 
«on sequuntur, colligitur eum primogenitum vocari 
gui vulvam aperiat, eL ante quem. nullus sit; non eum 
quem frater post genitus subsequatur. lec D. Hierony- 
5503, et qui sequuntur in eamdem sententiam. Ác- 
cedit et Damascenus, qui lib. iv de Fide orthodoxa, 
cap. 8 ita scribit : Primogenitus est qui primus geni- 
(95 esL, sive unigenilus, sive ante alios fratres. δὲ igi- 
zur diceretur Filius Dei primogenitus, et non etiam di- 
€4eretar. unigenilus, suspicari possemus creaturarum 


(Matth. xvi). ideo Thomas; zum carnem tamgeret, 
Deum 86 1etigisse credebat, dicens : Dominus meus. 
el Deus meus (Joan. xx). Unum enim Christum om- 
nes confitebantur, ne duos facerent. Hunc ergo crede ; 
et ita crede Dominum omnium Jesum Christum, uvi- 
genitum et primogenitum, eumdem rerum ereatorem,. 
quem hominum conservatorem : eumdem prius con- 
ditorem totius mundi, quem postea redemptorem 
generis humani. Qui cum Patre atque in Patre per- 
manens, Homoousios Patri, juxta Apostolum, for- 
tam servi accipiens, humiliavit se usque ad mortem, 
morlem autem crucis : et juxta symbolum : Natus est. 
ex Maria Virgine, crucifixus sub Pontio Pilato, et se-- 
pultus; et tertia die resurrexit, secundum Scriptu- 
ras; eL in coetum ascendit; et iterum veniet judicare 
vives et mertuos. H»c est enim fides nostra, lime est 
salus nostra : Deum ac Dominum Jesum Cliristum, 
eumdem et ante omuia credere, et post omnia. Quwuo- - 
niam, ut scriptum est, * Jesus Christus heri et hodie, 
ipe et in secula (Hebr. xu). 1n heri enim omne pra- 
teritum tempus ostendit, in quo ante principium na- 
tus a Patre est. In hodie autem szculi bujus spatia,. 
in quo rursus ex Virgine natus est, passus est, re- 
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ipsum esse primogenitum, tamquam ipse esset creatura; 
Qxia vero εἰ primogenitus et unigenitus dicitur, opor- 
tet utrumque in. ipso salvare (Vide ibi Comment. Bil- 
lii). Primogenium  dicimas ipsum omnis creature, 
quia ipse ex Deo, el creatmre ex Deo; sed ipse ex sub- 
stan'ia Dei. Patris solus intemporaliter genitus, el id- 
circo non abs re unigenitus. Primogenitus, et non pri- 
mocreatus : nam creatura non es! ex substantia Patris, 
sed voluniate ejus ex nihilo ad esse deducta. Primoge- 
nilus autem in multis fratribus. Nam et unigenitus ex 
matre existit. lP'osieaquam participavit carni εἰ sanguini, 
sicut et nos, et homo factus. est, (facii sumus. etiam 
el nos per ipsum filii. Dei, adoptati. per baptismum. 
]pse vero natura Filius Dci, primogeniius in. mobis 
adoptione, et gratia filiis Dei factis, et fratribus ejus 
existentibus factus est, eic. Vide lsidorum Pelusiotam 
epist. lib. 11 epist. 51, et [lispalensem lib. de Diffe- 
rentiis q. 5, denique S. Thomam m p., 4. 28, art. 3. 

à Leo pontifex sermone 11 de Passione Domini... 
llac, inquit,. fidei regula, quam in ipso exordio sym- 
boli per auctoritatem. Apostolica institutionis accepimus, . 
Dominum nostrum Jesum Christum, quem Filium D«i 
Patris omnipotentis unicum dicimus ; Eumdem quoque 
de Spiritu sancto natum ex Maria virgine confitemur. 
Nec ab ejusdem majestate discedimus, cum tpsum. 
crucifixum, et mortuum, et die tertia credimus suscita- 
tum. Omnia enim que Dei sunt et qug hominis, simu! 
el. humanitas εἰ deitas explent : ul. dum passibili im- 
passibilis inest; nec virtus. infirmitate affici , nec infir- 
milas possit virjute superari. Et sermone 8 de Nati- 
vitate : Deus Dei Filius, de sempiterno et $ngenito 
Patre unigenitus, sempiternus manens in forma Dei, εἰ 
incommulabiliter atque intemporaliter habens non aliud 
esse quam Paler, formam servi sine. sua detrimento: 
majestalis accepit, ut in sua. nos. proveheret, non ipse 
in noslra deficeret. Unde utrique naturg in. suts pro- 
prietatibus permanenti, tanla est unitatis (acta commu- 
nio, ut quidquid ibi est Dei non sit ab humanitate dis- 
juncium, quidquid autem est hominis non sit a. deitate 
divisum (Vide eumdem serm. 4 et 2 de Nativit.). 

b ]d est, nou ita est in carne natus, ut non Deus 
in sc maneret. 

ς Hec sententia superius citata et explicota est. 
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serre&it. In co vero quod ipse in sxcula dicitur, A prophetarum atque sanctorum divinitas venit : ergc 


* omnis futura sternitatis immensitas designatur, 


CAPUT XX. 

Docet ez dictis non effici ut Deus mortalis vel carneus 
anie secula. fuisse dicatur, esi idem. sit. Christus 
qui ab eterno Deus et in tempore homo factus est. 
Sed dicis forsitan : Si eumdem in fine temporum 

natum dicam ex Virgine, qui &nte omnia natus fue- 

rit ex Deo Patre, carneum me etiam ante mundi initia 

Deum dicere : qui ipsum dicam pestea hominem, 

quem semper Deum : ac per hoe hominem illum qui 

natus sit, postea seinper fuisse. Nolo te liac igno- 
ranti:e czecitlate atque hac errurum nocte confundi, 


ut putes me ^ hominem qui ex Maria natus est, ante. 


exordia rerum asserere, et Deum eiiam ante princi- 
pia mundi semper corporeum praedicare. Non ita, 
inquam, non ita dico, quod priusquam nasceretur 
homo, in Deo fuerit, sed quod postea in homine natus 
Deus sit. Non enim caro illa quie ex carne Virginis 
nata est, semper fuit, sed Deus, qui semper fuit, ex 
carne Virginis in carne hominis adveuit. Verbum 
enim caro faetum, ? non carnein secuin exhibuit, sed 
carni se hominis dignatione divinitatis univit. Dic 
enim mibi quando vel ubi Verbum caro factum est, 
aut ubi exinanivit semetipsum formam servi accipiens, 
aut ubi egenus factus est, cum esset*dives? nisi in 
illo sacro Virginis utero, ubi, dum incarnatur, Ver- 
bum Dei caro dicitur factum ; dum editur, formum 
servi in veritate suscepit ; dum humana conditione 
patibulo afligitur, fi egenus, et pauper redditur 


passione carnali, cum esset mojestate divina dives? C 


Alioquin, si, ut ipse ais, post hzec in eum, ut in unum 


et in. illis in quibus habitare dignatus est, Verbum 
caro f»ctum est : ergo per unumquemque illorum 
exinanivit semetipsum, formam servi accipions. Ac 
per hoc nihil] novum nee pracipuum in Chrisio fa- 
cuum est; nihil singulare, nihil mirabile nec conce- 
piio ipsius habuit, nec nativitas, nce mors. 


CAPUT XXI. 
Christum ab eterno. [uisse, divinarum Scripturarum 
tradit. auctoritas. 

Et tamen, ut ad superiora redeamus, cum lixc iia 
sint umnia, sicut diximus : quomodo Jesus Christus 
(quem tu bominem tantummodo esse asseris, ctiam 
antequam ex Virgine nasceretur ) semper fuisse le- 
gitur et a prophetis atque apostolis Deus etiam ante 
sxcula praedicatur? dicente Paulo, unus Dominus 
Jesus, per quem omnia (L Cor. vnr). Sed et alibi : 
Quoniam in Christo, inquit, creata &unt omnia in colis 
el in terra, visibilia et invisibilia (Coloss. 1). Symbo- 
lum quoque et humana pariter et divina auctoritate 
contextum : Credo, inquit, in Deum Patrem, et in 
Deun |Lips. in marg. Dominum| Jesum Christum, Fi- 
lium ejus unigenitum, et primogenitum totius creatura. 
Et post alia : Deum verum ez Deo vero : per quem 
εἰ ἃ secula compaginala sunt, et omnia facta. Et item : 
Qui propter nos venit, et natus est ez Maria virgine, 
e. crucifixus, et sepultus. 


CAPUT XXII. 


Conjunctio hypostatica facit ut ea qug carnis sunt. in 
Christo, Dco tribuantur. 


Quomodo ergo cum ipsa * confessione nostra ante 
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.* Álii codices : Ümuis futura clernitas et immen- 
sitas designatur. 

. b. Hominem, nempe ut hominem, vel secundum 
humanam naturam. Alioquin simpliciter et absolute 
vera est hiec propositio, demoustrato Christo : homo 
iste ex Maria natus aute exordia reruin et ante sx- 
eula exstitit : quia homo supponit pro persona, qux 
neon. alia est in Christo quam persona. Filii Dei, qux 
-emper et ab seterno fuit ( S. Thom. p. m, q. 16, a. 
9, et Mug. Sentent. init, díst. 12). Uude ipse de se 
in Evangelio loquitur Joannis vu1: Antequam Abra- 
ham fieret, ego sun : quod non minus vere sic elo- 
«qui potuit : Antequam inundus fieret, ego sum. Sic 
eniu alibi loquitur : Pater, clarifica me claritate 
quam habui apud [6 priusquam mundus fieret (Joan. 
xvin). Et jam olim Paulus Samosatenus  hireseos 
damnatus est, quod diceret, Christum non semper 
fuisse, sed initium ex Maria labuisse, ut relert 
S. Augustinus hxresi 44 (Euseb. lib. νι! Histor. 
c. 24). Et illud Arii de Christo dictum, Erat, quando 
non eral; e non erat, antequam nasceretur ; a Patri- 
bus Nieena synodi anathemate damnatum ( flufin. 
lib. 1 Histor. Eccles. ). Sicuti ergo Filius hotninis est 
ubique, et in coelo et in terra, quemaumodurm ipse 
ait, Nemo ascendil in celum, nisi qui descendit de 
calo, Filius hominis, qui est in celo ( Joan. 11 ), non 
quod in ecelo tum esset quatenus Filius hominis, sed 
quod idem esset Dei et hominis lilius : ita vere di- 
citur homo ille semper fuisse, ratione person:z, non 
r4tione humanz nature, ut Ne-torius somniabat, aut 
cavillabatur : quemadinodum ex. eo quod per incar- 
rationem corporeus factus sit Dei Fil.us, inferebat 
ipse ab xterno corporeum fuisse, tam mug:torie 
quam fraudulenter. 


. hominem 


€ Carnem scilicel prius existentem, vel aliunde 
acceptam : quomodo Apollinaris dicebat Christum 
de ccelo traxisse corpus, et per Virginis uterum quasi 
per canalem permeasse : quemaduaiodum referunt 
Epiphanius et Augustinus lib. de llzresibus. Vel ut 
alii dicentes carnem Christi conceptam prius quam 
ἃ Verbo assumeretur. Contra quem errorem idem 
Augustinus lib. de Fide ad Petruin cap. 18 : Firmis- 
sime, inquit, crede, et nullatenus dubites, non carnem 
Christi sine divinitate conceptam in Virginis utero , 
priusquam. susciperetur a Verbo, sed ipsum Verbum 
Deum sua carnis acceptione conceptum, ipsamque car- 
nem Verbi Incarnatione conceptam. Et epist. 5 ad Vo- 
lusianum: Cum enim Verbun Dei permixtum est animae 
habenti corpus, simul et animam suscepit et. corpus. 
Athanasius lib. de Incarnatione Verbi : Carnis unio 
cum Verbi divinitate ex utero originem traxit. Ibi enim 
eam Verbum, cum e colo advenisset, constituit : quippe 
qug non erut, antequam Verbum colitus adveniret. 
Damascenus !. πὶ de Fide Orthod. c. 2 : Itaque simul 
caro, simul Verbi Dei caro, simul caro animata ratio- 
nis particeps, intelligens, proptereaque non dicimus 
eificatum, sed Deum humanatum. ldem c. 
12 : Simul conceptus, et subsistentia mirabiliter con- 
fecta sunt; conceptus quidem Verbi, carnis autem in 
Verbo subsistentia. . 

4 Alii tuia. hic, tum in praecedentibus legunt ; 
sccula creac.a sunt. Ubi szecula, pro rebus s:eculari- 
bus, seu creatis in seculo, sive tempore. 

* llla nimirum, qua superius ( Cap. 20) Nestorii 
errorem et falsam interpretationein exclusit dicens : 
Non ita, inquam, non ita dico quod priusquam nascere- 
irr homo in Deo fuerit, sed quod postea in homine ua- 
ius sit Deus. Non enim caro illa, que ex carne Virgi- 
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Virginis partum atque conceptum * Dominicus homo A atqne concorporat, ut nec in tempore admodum ho- 


omnino non fuerit, Christus tamen, qui a te houo 
solitarius dicitur, Deus in scriptis sauctis sine exor- 
dio praedicatur? et tanta hominis ac Dei unitas legi- 
tur » ut et homo Deo semper ante coziernus, € et 
postea homini Deus compassus esse videatur ἢ cum 
uique nec ἃ ininitiabilis homo, nec passibilis Deus 
eredendus sit esse. Illud est utique, quod jam supe- 
rioribus scriptis testati sumus, quod unitus homini, 
id est, suo corpori Deus, nullam fleri patiatur inter 
bominem ac Deum humana opinione distantiam. Nec 
admitti omnino voluit, ut alius ἃ quoquam Filius 
hominis, alius Filius Dei crederetur. Sed ita omnibus 
scriptis sacris Dominicum hominem connectit Deo 


minem quis a Deo, nec in Passione possit Deum ab 
lromiue discernere. Si enim ad tempus respicis, in- 
venies semper Filium hominis cutn Filio Dei. Si ad 
Passionem, invenies semper cuin. Filio hominis Dei 
Filium : ita scilicet unitum et individuum sibi Cliri- 
stum Filium hominis ac Dei Filium, ut quantum ad 
vocem divin: Scripturz pertinet, nec homo separari 
a Deo tempore, nec ab liomines Deus omnino valeat 
Passione. Hinc enim illud est : * Nemo ascendit in 
emlum, nisi qui. de celo descendit, Filius hominis qui 
est is calo ( Joan. n). Ubi cum Filius Dei loqueretur 
iu terris, Filium esse hominis, testabatur in coelis : 
et eumdem Filium hominis quem ascensurum dicebat 
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sis nata est, semper fuit, etc. Ubi manifestum est , D jusmodi quee dicuntur de Christo (sive secundum divi- 


hominem accipi pro ipsa humana natura, seu carne 
hominis, utipse statim exponit : quomodo Patres 
szpe loquuntur, quamvis minus proprie, ut alias di- 
eium est, cum dicunt hominem a Verbo assumptum: 
vel Deum in homine natum : per hominem non per- 
sonam, Sed naturam hominis intelligentes. 

^ Hic rursus impingit ín illam phrasim a Patribus 
plerisque improbatam; et Nestorio potius faventem, 
de qua supra ( Lib. v, c. 5): ubi tamen, qua ratione 
aliquatenus. tolerari possit, indicatum 651, nimirum 
(ut alias interpretationes. omittam) si per hominem 
mielligamus ipsam humanitatem, ut modo dictum 
e:t, et consequenter per hominem Doininicum, ipsam. 
Domini humanitatem, sea Dominicam carnem οἱ hu- 
manitatem : quae expositio hoe loco plane exigitur. 
Quai vis euim bomo Christus cum non distioguatur 
a supposito divino, quod est Dominus, nou possit 
bominicus appellari, quia innuitur error Nestorii et 
distinetio personarum in Christo (Suarez. in im p., 
ἢ 16, a. 5): tamen nihil repugnat, quin humanitas 

iPisti vere possit denominari Dominica, quia esi 
distincta a supposito, sicut dicitur crux, vel passio 
Pominica, et hoe fortasse modo locuti Patres tum 
Graci, tum Latini, cum hominem Dominicum no- 
minant : ut Athanas. in Expositione fidei, Chrysosto- 
mus homilia de Cruce Dominica, Epiphanius hieresi 
69, Augustinus tractatu 28 in Joannem, et alibi sx- 
pius. ποι autem hauc. expositionem presens locus 
expostulet, patet ex. eo quod dicitur, et iterata Au- 
tteris confessione asseritur aute conceptum et par- 
tum homo Dominicus omnino non fuisse. Qua pro- 
po-itio, si personam Christi respicias, ut verba so- 
pant ei supponunt, absolute falsa est, ut ex dictis 
patet. Debetergo de humanitate intelligi, vel de Christo 
quatenus hoino est. 

b jd est, Christus homo aeternus, quia idem est, 
et fuit semper Deus. 

* ]d est, cum homine Deus passus, quia idem Deus 


nam naluram, sive secundum humanam ) dici poese 
tam de D o quam de homine. Unde Cyrillus dicit ( In 
concilio Ephesino 1, can. 4}: Si quis duabus personis, 
seu sbstuntiis, id est, hypostasibus, cas φ 1n evan- 
gelicis et apostolicis conscriptionibus sunt, dividit vo- 
ces, vel ea qu& de Christo a. sanctis dicuntur, vel ab 
ipso Christo de semetipso, et aliquas quidem ex his ho- 
mini applicandas crediderit, aliquas vero soli Verbo 
deputaverit, anathema sit. Et ratio hujus est quia cum 
sit eade liypostasis utriusque nature, eadem hypostasis 
supponitur nomine utriusque nature : sive ergo dicatur 
howo, sive Deus, supponitur. hypostasis divine et hu- 
mane nature. Ei ideo de homine possunt dici ea σι 
sunt divine nature, tamquam de hypostasi divina na- 
ture, εἰ de Deo possunt dici ea σι sunt. humane 
nature, tamquam de hypostasi humane. nature. Et 
infra in solutione primi : Dicendum, inquit, quod 
opposila predicari de eodem secundum idem, est. im- 
possib.le : sed secundum diversa, nihil prohibet. Et hoc 
modo opposita predicantur de Christo, non secundum 
idem, sed secundum diversas naturas. Hac S. Thomas, 
qua ad hujus capitis intelligentiam et totam Nesto- 
rianorum cum catholicis controversiam, quz his li- 
bris conscribendis occasionem dedit et argumentum, 
penitus ac medullitus concipiendam visa sunt neces- 
saria; ideoque minime prztermittenda, qua: cum iis 
qu:? de communicauüone idiomatum alibi notata sunt 
contulisse juvabit. 

4 |J est, absque initio: Groce ἄναρχος. Porro, 
quamv:s neque lomo seeundum se ininitiabilis, ne- 
que Deus secundum se passibilis ( Damasc. lib. 1 de 
Fide, cap. 4}. Christus tamen, quia Deus et homo, 
eiiam inmnitiabilis qua Deus, id est, neque initium 
dierum, neque finem vite habens (Hebr. vn), ut ex- 
ponit Apostolus ; et: passibilis, qua homo vere et 
absolute przdicatur : unde etiam sequitur, ut Ὡς 
eadem priedicata de se mutuo possint praedicari. Si- 
cut enim vere dicitur, Homo est Deus ; ita non mi- 


εἰ homo passus, Ex qua identuate et. unitate sequi- [D nus vere, Servus est Dominus, finitus est infinitus , 


tur illa commuuicatio idiomatum, de qua szepitis in 
prz:cedentibus ( Lib. m, c. 8). Et D. Thomas propo- 
sito hoc articulo ( P. nt, 4. 16, art. 4) : Utrum ea 
que conceniunt filio hominis, possint pradicanri de Filio 
Dei, et e converso? Counsentanee huic loco ita scribit: 
Dicendum quod. citra hanc questionem, diversitas fuit 
inter. Nestorianos et catholicos, Nesteriani enim voces 
qua dicuntur de Christo dividere vo:ebaut hoc modo , 
ut ea qua pertinent ad humana naturam. dicerentur 
de *4omine. Unde Nestorius dixit : Si quis Dei Verbo 
lentat passiones. tribuere, anathema sit. Si quee vero 
nomina sint quc pertinere possunt ad utramque natu- 
yam, de talibus predicabantur ea qu& sunt utriusque 
ueture, sicui hoc nomen Christus vcl Dominus. Ule 
concedebani Christum esse natum de Virgine, vel ho- 
minem «b aerno [uisse. Cath: lici vero posuerunt, hu- 


teinporalis est :eternus, minor est zqualis, et e con- 
verso : cujusmodi enuntiatioues reperire licebit apud 
Leonem sermone 9 de Nativitate, Vigitium 'Tridenti- 
num l. v, et alios Patres. Hecenimalternatio et mu- 
tua przdicatio nihil aliud est quam idioniatum com- 
municatio, ul docet Damascenus lib. i: deOrth.f.c. 4. 
e Si Christus (se enim vocat Filium hominis) erai 
in ecelo quando loquebatur in terris, igitur $jmul ui 
calo et in terra erat : non autem corpore tune erst 
in ccelo, cum se diceret ascensurum in celum; iygi- 
tur alia. iu. Cliristo natura. erst preter. humana 
illam qu: cernebatur oculis, videlicet divina, que 
jimmeusa est, et coeluin simul ac terram replet (D«i- 
lurm. lib. de Christo cap. 8). Vide catera. in hanc 
sententiam superius aunotata (Ad lib, 1v cap. 6). 
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in eclum, descendisse quoque antea testabatur e À ergo quod Christus omnia est, et nomen illius signi- 


ccelo. Vel illud : * Si videritis Filium hominis ascen- 
dentem ubi erat. prius ( Joan. v1) : cum cum qui ex 
homine natus est nominet, in supernis tamen sem- 
per fuisse testatur. Sed et Apostolus, si ad tempus 
respieitur, per Christum omnia facta pradicat: Unus 
enim, inquit, Dominus Jesus Christus, per quem omnia 
(1 Cor. vin). Si autem ad passionem majestatis, Do- 
minum crucifixum esse designat. Si enim, inquit, 
cognovissent, numquam Dominum majestatis crucilxis- 
sent (1 Cor. n). Et ideo etiam symbolum, unigeni- 
tum et primegenitum Dominum Jesum Christum, 
Deum verum ex Dco vero, homoousion Patri, et erea- 
torem omnium dicens, natum ex Virgine, et cruci- 
fixum, postea et sepultum esse testatur. Ita concor- 
poraus scilicet Dei et hominis Filium, et uniens ho- 
minem ac Deum, ut nec in tempore fieri ulla valeat, 
nec iu passione, divisio ; cum idem utique Dominus 
Jesus Christus, et per zternitatem temporis Deus, 
ct per tolerantiam passionis bomo esse doceatur : 3c 
licet nec bomo inivitiabiiis, nec Deus passibilis dici 
debeat, in uno tamen Dornino Jesu Christo et homo 
aute perpetuus, et Deus mortuus pradicatur. Vides 
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^ Augustinus in eum lecum (Tract. 7 in Joan. vi ): 
Ficius hominis Christus ex virgine Maria, hic esse cee- 
pit in terra, ubi curnem assumpsit ex terra ; quid ergo 
cult, quod ait; Cum. videritis. Filium hominis ascen- 
dentem, ubi erat prius, nisi ut. intell:gamus unam 
per:onam esse Christum Deum et hominem, non duas? 
ue fides nostra sit quaternitas, non. Trinitas. Sic ergo 
crat Filius hominis in celo, quemad modum Filius Dei 
erat in terra : Filius Dei in terra in suscepta carne; 
l'ilius hominis in cwlo in unitate persone. 

b Id est, idem et de eodem divis : quia. quidquid 
de Christo enuntiatur, tam de Filio Dei quam de 
Filio homiuis enuntiatur per communicationem 
iJiomatum, quia Christus unus idemque. Dei et lio- 
minis Filius. 

* De hoc. Quintilianus lib. vni c. 6 et lib. ix c. 2. 
De frequenti auteny synecdoches usu insacris litteris 
videndus D. Gregorius Nazianzenus oraidone 51, 
sive epistolaad Chelidonium, ubi plura ejus rei affert 
«xempla. D. Augustinus lib. 11 de Doctrina Christia- 
na, C. ὅδ : Tropus, ait, sgnecdoche, aut a parte tolum, 
au4 a tote partem facit intelligi ;sicut unus evangelista 
post dies octo (acium dicit quod alivs post dies sez, 
quando in monte, discipulis tantum tribus prasentibus, 
facies Domini μι sol resplenduit, εἰ vestimenta ejus 
sicut nix (Luc. xx, Mutth. xvin). Utrumque enim verum 
esse non possel, quod de numero dierum dictum est, 
nisi ille qui dixit post dies octo, intelligatur. partem 
novissiinum diei ex quo id ostendit implelum, pro totis 
duobus diebus atque in'egris posuisse ; is vero qui dixit 
post dies sex, integros omnes et totos, sed solos medios 
computasse. Hoc modo locutionis, quo significatur a 
parte Lotum, etiam illa de resurrectione Christi solvitur 
quaestio, Pars enim novissima diei quo passus. est, nisi 
pro toto die accipiatur, id est, adjuncta eliam mocie 
prelerita, et noz in cujus parte ultima resurrexit, wisi 
totus. dies accipiatur, adjuncto scilicet die illuceute 
Dominico, non possunt esse tres. dies, el. tres noctes, 
quibus se in corde terre pradixit. (uturum, llic Au- 
gustinus, et plura alibi in eamdem sentenüam, infe- 
rius recitanda. ludicat autem hic Auctor quadrupli- 
ci$ gencris synecdochen in Scripturis usurpari : 
19 in diebus seu niimnero dierum οἱ noctium; 29 in 
rebus quibuslibet, cum pars pro 1010, aut totum pro 
parte. ponitur; 99 iun hom.nibus speciatiin ; 4v in 


lieatio vtriusque naturas : quia et homo et Deus na- 
tus : ita et in se cuncta complectitur, at in ejus no- 
mine nihil deesse noscatur. Non cryo ante parium 
Virginis eadem in praterito seternitas bominls qua 
Dei : sed quia in utero Virginis unitus est Deus ho- 
wini, factum est ut in Christo omnino non possit al- 
terum sine altero nominari. 


CAPUT XXIII. 
Synecdochicam hanc locutionem, qua a. parte. totum. 


intelligitur , divinis litteris esse perquam | fami- 
liarem. | 


b (Quidquid ergo de Domino Jesu Christo dixeris, 
totum dicis, et in Dei Filio Filium hominis, et in 


D hominis Filio Dei Filium nuncupabis; * tropo sci- 


licet synecdoches, quo et a parte totum intelligitur, 
et a toto portio nominatur. Docentibus id utique 
etiam scriptis sacris, in quibus Dominus saxpe hoc 
tropo utens, dum de aliis sic docet, sic ctiam de 
seipso volvit intelligi. Neque enim in divinis volu- 
minibus aliter vel dies interdum, vel res, vel homi- 
nes, vel tempora designantur. Sicut illud, ὁ quod - 
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temporibus. Et primum quidem exemplum ordine 
retrogrado profert in temporibus seu spatiis tempo- 
ruu designandis, de quo postmodum. 

4 Difficultas non parva inter Scripturz interpre- 
tes et comientatores orta ex duobus tribusve locis: 
sibi in speciem repugnantibus, quorum primus est 
qui hic citatur ex Genesis decimo quinto cap., ubi 
predixit Deus semen Abralz, id est, populum Israe- 
liticum, serviturum in Zgypto (wt videtur texius 
innuere) annis quadringentis. Cui consentaneus est 
locus Àct, vi, ubi S. Stephanus ait : Locutus est ei 
Deus, quia erit semen. ejus accola ín terra aliena, et 
servituli eos subjicient, et male tractabunt. eos annis 
quadringentis. Tertius, Exodi xn : Habitatio autem 
filiorum Israel, qua manserunt in /Eggpto, fuit qua. 
dringentorum triginta annorum. Quibus erp!etis, ea- 
dem die egressus est omnis exercitus Domini, etc. 
Quartus Apostoli ad Gal. μι : Hoc autem. dico testa- 
mentum confirmatum a Deo, que post quadringentos 
triginta. annos . (acta est. lex, non. irritum facit. Qus 
verba sic construenda sunt : Lex Mosaico, qu:e post 
annos 490 facia, et data est, mon irritum facit, id est, 
nun abrogat, nee. infirmat, testamentum, id est, pa 
cium, seu promissionem factam Abraha de bene- 
dictione gentium in semine ejus. Tetius autem dif- 
ficultatis summa in duobus consistit : prime, quanto 
temporis spatio, sive quotannis manserint aut ser- 
vieriut Israelite in /Egypto; secundo, unde, seu a 


D quo tempore, computandi sint apni isti. Ad quorum 


nonnullam ac summariam explicationem quam hie 
locus solummodo requirit (n$3m plenior et accura- 
tior ab ipsis interpretibus (Vide Glossam ordin. Abu- 
lens. et Pererium, et alios) petenda. ost) suffecerit 
aliquot auctoritates veterum in medium attulisse. 
Priumm Eusebius Cwsariensis in Chrosieo h»c ha- 
bet : Abraham cum "15. esset. annorum, divino dignus 
habetur. alloquio, et repromissione que ad eum factu 
est : a 15 Abrahae usque αὐ Mosen et egressum. ex 
A gypio qentis Hl ebrea supputantur anni 450, quoruni 
menunit Puulus ita dicens : Testamentum confirmatum 
a Deo, que post 430 annos facia est les, ctc. Ipse qwo- 
que in Exodo Moses his congruens loquitur : Ilabita- 
tio autem filiorum Israel, qua habitaverunt in /Egypto, 
“ iu. terra. Chanaan, ipsi et patres eorum, anni 459. 
llzc Euscbius. Hieronymus vero quzstionem bauc, 
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quadringentis Israelem annis servíturum Egvptiis A quia peregrinum erit. semen. tuum in terra non su, 


Deus praedicat, dicens ad. Abrabam : Sciens scito, 


et sertituti eos subjicient, et affigent eos annis quadrin- 
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indieata tantum ejus difficuRate, indecisam reliquit. 
Sic enim seribit in Commentario Epistola ad Gala- 
tas (Vide etiam ibi Commentariun D. Thoma): Sup- 
putandi in hoc loco anni ab 40 tempore quo Dominus 
ad Abraham locutus est dicens : Et in semine tuo be- 
. xedicentur omnes gentes (Gen. xxw), usque ad legisla- 
(erem. Moysen, utrum quadringenti triginta. sint ; vel 
quomodo in Genesi ipsi Abrahe Dominus polliceatur 
quod poet quadringentos annos de terra. servitutis filii 
ejus exituri sunt ; non enim parva ros est, et a mullis 
quasita, nescio an ab aliquo sit inventa, Ubi notandum 
non dubitasse Hieronymum de veritate illius suppu- 
tationis, ut bene monet Pererius (Comment. in Gen. 
[5. w1), sed de mode conciliandi locum illum Pauli 
cum aJiis Scriptur:ze locis in speciem discrepantibus, 
uL dictum est. Meminit idem Hieronymus ejusdem 
vifficultatis in epistola ad Dainasum ( Epist. 125), 
q:zstione 2, Augustinus lib. xvi. de Civitate Dei 
cp. 24 : Quod dictum est, inquit, ad. Abraham : 
Sciendo scies quia peregrinum erit semen tuum in ter- 
ra non propria, et in servitutem redigent eos, et affi- 
gent eos quadringentis annis, de populo Israel, qui 
{πεται in. /Eggpto serviturus, apertissime prophetarum 
est. Non quod. in eadem servitute sub. /Egyptiis affli - 
gentibus quadringentos annos [fuerat peratiurus , sed 
12 ipsis quadringentis annis prenuntiatum est hoc fu- 
larum. Quemadmodum enim. scriptum est de Thara 
p:tre. Abrahae : Et. fuerunt. dies. Tharg in Charra, 
quinque el ducenti anni ; non quia ibi omnes acli sunt, 
sed quia ibi co;inpleti sunt; ita et hic propterea inter- 
positura est : Et in servitutem redigent eos, et affligent 
«os quadringentis annis : quoniam iste numerus in ea- 
de.n afflictione comp/etus est, non. quia ibi universus 
peracius est. Quadringenti sane dicuntur anni. propter 
numeri plen.tudinem, quamvis aliquanto amplius sint, 
sive ex hoc lempore computentur quo ista prowmitteban- 
tur Abra^c, sive ex quo natis est Isaac propter semen 
Abrahae, de quo isla predicuntur. Compuantur eniin, 
sicut. superius jam diximus (Cap. 16 ejusdem lib). αὖ 
euno septuagesimo el quinto Abrahe, quando ad eum 
(«cia est prima promissio, usque ad exitum Israel ez 
/Egy pto, quadringenti et triginta anni, quorum Apo- 
solus ineminit. Jam ergo isti. quadringenti triginta 
anri, quadringenti polerant nuncupari, quia non sunt 
multo amplius ; quanto magis cum atiquot jam ez isto 
wwmero preaterissent, quando illa in. visu demonstra'a 
el dicta sunt Abralie, vel quando Isaac natus est cen- 
tenario pa ri suo, a prima promissione post viginti quin- 
gue annos, cum jam ez istis quadringentis et triginta 
quadriugenti et quinque remanerent, quos Deus qua- 
dringentos voluit nominari, Wiec ibi Augustinus. Idein 
vero (Lib. 110m. 1V) super Exodum quzstione 47, 
quasiionem eamdem copiosius tractans : Si quadriu- 
gentos, iuquit, annos sic acceperimus, ul. in servitute 
sub. /E gyptiis intelligantur, non parvum temporis spa- 
tium [uit quo ita populus muliiplicaretur. Sed (ot. an- 
ne& non fuisse apertissimo indicio Scriptura testatur. 
Quidam enim putant quadringentos triginta annos ac- 
cipi debere ex quo Jucob intravit in A:gyptum, donec 


inde populus per Moysem liberatus, quoniam in. Exodo: 


scriptum est ; Incolatus autem. filiorum Israel, quem 
incoluerunt in terra /Egypti et in terra Chanaan, ipsi 
et patres eorum, anni quadringenti triginta. Servitutis 
autem-eorum volunt esse annos quadringentos, propter- 
ea quod scriptum esl in. Genesi : Sciendo scias quia 
peregrinum futurum est semen tuum in terra non sua, 
et in servitutem redigent eos, et nocebunt illis quadrin- 
geutis annis. Sed quoniam servitutis anni post mor- 
ten Joseph computantur (illo enim vivo, non solum ibi 
won servieruut, verum etiam  regnaverunt), non. esi 
qnemadiodum  computentur. quadringenti triginta in 
£ quypto, cic. Et infra : Proinde illa nimirum compu- 
lutio, q- am secutus est Eusebius in BH istoriu sua chro: 


nica, perspicua veritate subnixa est. Ab illa enim pro- 
missione computat quadringentos triginta annos, qua 
vocavit Deus Abraham ut exiret de terra sua in terram 
Chanaan ; quia et Apostolus cum laudaret et com- 
mendaret fidem, in ea promissione, qua Christum vult 
intelligi prophetatum, id est, qua promisit Deus Abra. 
he qued benedicerentur in eo omues tribus terre : Hoc 
aulem dico, inquit, quia tesiamentum confirmatum a 
Deo, post quadringentos triginta annos facta lez non 
in firmat ad evacuandas promissiones. Ex illa ergo vo- 
calione qua vocatus est Abraham, el credidit Deo, post 
quadringentos et triginta annos factam legem dicit Ápo- 
stolus, non ex tempore quo Jacob iniraiit in. /Eqg- 
ptum. Deinde ipsa Scriptura Exodi satis πος signifi- 
cavit ; non. enin dizit : Incolatus filiorum lsrael, 
quein incoluerunt in terra /Egypti, annis quadringen- 
tis triginta; sed aperte dixil : Quem | incoluerunt. in 
terra. Egypti, et. in. terra Chanaan, ipsi et. patres 
eorum. At per hoc manifestum est computandum esse 
tempus etiam. patriarcharum | Abrahe, lsaac. et Ja- 
cob, ex quo peregrinari cepit Abraham in terra Cha- 
naan, id est, ez illa promissione in qua ejus fidem 
laudat Apostolus, usque ad illud tempus quo ingressus 
est Israel in. /Eqyptum. Toto quippe isto tempore pe- 
regrinati suni. Patres in. terra Chanaan, et deinde se- 
mel Israel in. /Egypto, quando facta. est lex in monte 
Sina, etc. Ac postremo tandem ita concludit : (Quod 
ego dizit Deus ad Abraham : Sciendo scias quia prre- 
grinum eril semeu tuum in terra non propria, et in ser- 
vitutem redigent cos, et nocebunt. illis , quadringentis 
annis, non sic accipiendum cst, quasi in illa durissima 
servitute quadringentos annos Dei populus fuerit ; sed 
quia scriptum est, In 1saac vocabitur tibi semen, ex 
anno nativitatis Isaac usque ad annum | egressionis ex 
/E gypto, computantur anni quadringenti quinque. Cum 
ergo de quadringentis triginta detraxeris viginti quinque, 
qui sunt a promissione usque ad natum 1saac, non mi- 
rum est , si quadringentos el quinque annos. summa 


G solida quadringentos voluit appellare Scriptura , que 


solet tcmpora ita nuncupare, ut quod de sunma perfe- 
ctioris numeri paululum acerescit , aut infra est, non 
computetur, Non itaque quod.ait ; In servitutem redigent 
€0s et nocebunt illis, ad quadringentos annos referendum 
est, tamquam per tot annos €os habuerint in servitute ; 
sed referendi sunt quad.ingznti anni ad. id quod di- 
c:um est, Peregrinum erit semen tuum in terra non pro- 
pria quadringentis annis. lllud autem interpositum. in- 
lelligatur : Et in servitutem redigeut eos, et nocebunt 
illis; ita ut ad quadringentos annos ista interpositio 
non pertineat. In extrema etenim parte annorum sum- 
mao iius, hoc est, post mortem Joseph, factum esi 
ut in AZ gypto populus Dei duram perageret servitutem. 
llucusque D. Augustinus ; in cujus verbis illud pri- 
110 observandum est, quod ait in Exodo haberi, 
puta juxta translationem Septuaginta, habitationem, 
seu incolatum , ac peregrinationem filiorum Israel 
in A:gypto, et in Chanaan fuisse 450 annorum : quam 
lectionem necessario sequendam, etiam ex veritatao 
Hebraica docet venerabilis Beda lib. de Sex attat.bus 
mundi: eamque omnes chronographi tum Graci, 
tuin. Latini secuti sunt : proinde juxta hanc interpre- 
tationem intelligendum esse locum illum Exodi, qui 
in vulgata editione tantum habet, Habitatio filiorum 
Israel in. Egypto, eic. (Exod. xn): cnm constet, 
filios |srael nun babitasse 400 annis iu 4Egypto, sed 
multo minus, ut infra patebit. Cum ergo Genesis xv 
dicitur semen  Abrah:e peregrinaturum 400 annis 
jn terra non sua, per terrom non Suam iutelligi 
debet nen solum terra ZEgvpti, sed etiam terra Clia- 
nian, in qua non solum Abraham, scd et Isaac et Ja- 
cob veregrinati sunt, usque ad. descensum ejusdem 
in. Zgy plum : utraque eniim peregrinatio in illo 400 
annorun spatio comprehenditur, Secundo colligitur, 
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geniis (Genes. xv). Cum, si omne tempus ex quo A gatur, mentitus forsitan, quod absit 4 Christianis- 


Deus locutus est consideretur, plus sint quam qua- 
dringenti; si autem illud tantum quo servierunt, 
niinus. Quod scilicet tempus, nisi loc tropo intelli- 


seusibus, Dei sermo videatur. Sed dum utique * a 
tempore divin: vocis, et totum vile tempus anuos 
plus quam quadringentos, et servitus minus inulio 
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distinguenda hic esse quatuor tempora. Primum, ἃ 
promissione Abrahze faeta usque ad exitum ex /Egy- 
pto, et legem Mosi datam in monte Sina ; 4"ο leiu- 
pus fuit 450 annorum, juxta Apostolum ad Galatas. 
Secunduin, tempus peregrinationis, sive incolatus 

quo semen Abralie peregrinatum est partim in terrà 
Chavaan, partim in Zgypto : quod computari debet 
3 nativitate Isaac, qui fuit primum semen Abrali;e 
per repromissioneni datum : qui cum nalus Sit anno 
centesimo patris sui, consequens est, hoc tempus 
durasse annis quinque supra quadringentos , detra- 
ciis nimirum viginti quinque, qui ab anno septuage- 
simo quinto Abrahi ad cente-inium usque excur- 
runt, Et de hoc rempore inielligitur illud Gen. xv et 
Act, vin, quo dicitur semen Abrahe serviturum annis 
400. Quod enim Scriptura 400 annos tautum nomi- 
net, hoc facit more 8uo, quo $Sulet in suppautatioue 
temporum vel rerum, numerum cardinalem dumta- 
x3t exprimere, licet aliquid supersit aut desit, Nain 
si in jure, de minimis non curat. praetor, mirum non 
e-L, si Seriptura magnum illum el solidum 40. anuo- 
rum numerum noininaus, parvum quinque annorum 
excessum non curarit exprimere. Tertium , tempus 
peregrinationis seu habitationis filiorum Israel in 
terra. /Egypti, quod incopit ἃ de:censu Jacob iu 
A£gypium, duravit,ue annis dumtaxat ducentis quiu- 
deci, ut tradunt Joseplins, Eusebius, Augustinus , 
et ali, et colligitur ex veibis Aposteli (Gal. m). Nam 
si lex lata est annis 4290 , po-t promissionem illam 
Abralize factam, quo tempore ageb.:t ille annum se- 
pluagesimum quintum , ut leg.tur Geuesis xi : eum 
ali eo tempore usque ad ingressum Jacob in /Egy- 
ptum: effluxerint. anni. ducenti quindecim , nempe 
u$que ad ortum 1saac viginti quinque, Gen. xvi: 


B 


liuc usque ad ortum Jacob sexaginta, Genesis xxv : C 


inde usque ad ingressum Jacob in ZEzyp'um, centu: 
u^ginta, Genesis xp; supersunt duintaxat, usque 
«d legein latam, anni 215, qui, cum pari illorum nu- 
nero, efficiunt aunos illos 450 de quibus Apostolus. 
Quartum , Vinpus servitutis et alflictionis IHlebrxo- 
rum in Egypto, quod caepit paulo. po-t mortem Jo- 
evphi et frabium ejus, ut dicitur Exodi 1, duravitque 
auus circiter centum viginti, Cum enim ex ducentis 
quindecim annis, quibus Hlebrazi habitavere in zEgy- 
pto, debialieie oporteat unum. et sepluagiuta annos, 
quos vixit Joseph postadventum patris sui in /Egyptuim 
(τού enim. lioc tempore non seivierunt, sed reguave- 
runt pouus Π] εἰ τοὶ in Zgypto, ait S. Augustinus su- 


pia) ; et praeterea detralhendi sunt anni viginti duo, 


quibiis Levi fratri suo Joseyhio supervixit : ex quibus 
elliciuntur annii nonaginta tres : lis detractis cx illis 
ducentis quinque aunis, supersunt tantummodo anni 
centum viginti duo, Judaeorum servituti et atflictioni 
assiguandi. Seu liec pluribus apud. Pererium labes 
explicata. Ex. his porro exponendus restat. no-tri 
Auctoris textus quo ait : Sí omne tempus ex quo lccu- 
tus est Deus, illud vempe quod pricedit, Sciens scito 
(uia peregrinum erit, etc. , cousideretur, plus sunt 
quam quadringenti , quia 450, ab eo teiipore usque 
ad egressum ex /Egyfto et finem servitutis ZEysyptia- 
c, numerantur : Si autem. illud tantum quo .servic- 
runt, minus, et uiulto mimus certe, ut patet ex dictis: 
[ta (it. ut vel a toto pars, vel a parte totum valeat iutcl- 
lgi, id est, vel totum pro parte, vel pars pro !oto 
ponatur, per synecdochen scilicet, quie. sacrze Scri- 
ptur:ze frequens ac familiaris est. Pars siquidem pro 
1oto posita intelligitur, si plures quadiingeniis : totum 
vero pro parte, si pauciores. Prioris exemplum, si 
ΟΠ tempus, ex quo LPeus locutus est Abralize usque 
δι lgem datun, considerctur : posterio:is, δὲ tatum 


D 


illud tempus quo servierunt Hebraei in Egypto. At 
de his hactenus satis. 

^ |d est, promissionis Abrahamo facte, de benedi- 
ctione gentium in semine ipsius, qui est Christus (Gal. 
Iii) : quam promissionem Apostolus voeat testamen- 
turi à Deo confirmatum. Ubi D. llieronymus : Si 
quis, ait, diligenter Hebraea volumina et ceteras editio- 
nes cum Septuaginta interpretum translatione contu- 
lerit, inveniet, ubi testamentum scriptum est, non testa- 
»entum sonare, sed pactum, quod Hebrao sermone 
dicilur peniT. Et infra, mentem Apostoli explicans z 
Simplex, inquit, sensus, qui in hoc loco texitur, hanc 
vim habet, ut doceat. Aposlolus non posse , per legem 
qu& posteu dala est, repromissiones φ ante. facta 
sunt ad Abraham destrui, et posteriora prioribus pra- 
judicure, cum repromissiones ad Abraham ante qua- 
dringentos triginta annos date sint, quod. benediceren - 
tur tn illo univers nationes : legis autem observatio, 
quod qui fecisset eam, viverel in ea, post quadringen- 
los triginta aunos. Moysi data sit in monte Sina. 1 ἃ 
Hieronytinus, At jam quaeritur de qua promissione 
hic agatur, a qua initium computationis illorum au- 
norum sumendum sit? Multiplex enim legitur pro- 
missio facta Abralie, ut observat D. Augustinus lib. 
xvi de Civitate Dei (Cap. 10, 18, 91 et seq.) : Harum, 
iuquit, prima ita legitur : Et dixit Dominus αὐ Abra- 
ham : Exi de terra tua, et de cognatione tua, et de do- 
mo patris tui, el vade in terram quam libi demonstra- 
vero, el faciam te in gentem magnam, et benedicam te, 
el magnificabo nomen tuum, el eris benedictus, el beuc- 
dicam benedicentes te, et maledicam maledicentes te , et 
benedicentur. in te omnes tribus terre (Gen. xu). Ubi 
advertendum est duas res promissas Abralie, unam sci- 
licet, quod terram Chanaan. possessurum (eri senecw 
ejus : quod significatur, ubi dictum est : Vade in ter- 
ram quam tibi; demonstravero, et [uciam te in gentem 
maqnam. Aliam vero longe prestantiorem, non d. car- 
nali, sed de spiritali semine, per quod pater non est 
unius gentis Israelitice , sed omnium gentium, quee 
fidei ejus vesisgia consequuntur , quod promitti coit 
his verbis : Et benedicentur in te omues. tribus terra. 
Atque hanc promissionem *pectavit Apostolus , dum 
ad Galatas scribens ait: Providens autem. Scriptura 
quiuez fide justificat geutes Deus, prenuntiavit Abrahe, 
quia ie le benedicentur omnes gentes (Gal. i). Ab hac 
autem promissione computationem illorum 40U anno- 
rum ducendam esse. docet. idem Augustinus verbis 
consequentibus : ITanc, inquit, promissionem [actam 
arbiyutur Eusebius sep'uagesimo quinto eetatis Abrakee, 
tamquam moz πὲ facta est, de Charra exierit Abraliam : 
quoniam. Scriptura: contradici non po'est, uli legitur : 
Abrali m. erat. quinque. οἱ septuaginta annorum, cuim 
exiit de Clharra. Sed si co anuo [acta est ista p: omisaio, 
jam uique iu Charra cum p«tre suo demorabatur. Abra- 
ham ; neque enim inde exi:e possel, nisi prius ibi ha- 
bitassct. Num quidnum ergo contiadicitur. Stephano, 
dicenti : Deus glorie cpparuit. Abrulie patri. nostro , 
cum esset. in. Mesopotamia , priu:quam habitaret. iu 
:Charra (Act. vii). Sed intelligendum est, quod eodem 
anno [acta sunt omnia, εἰ Dei promissio. antequam in 
Charra habitaret Abraham, et in Charra habitatio ejus, 
e! inde profectio : non solum quia Eusebius iu Chronicis 
ab auno hujus promissiouis computat , ct cstendil post 
quadringentos et triginta annos exilum esse de 31: gypto, 
quando lex data est ; verum eiiam quia id commen. ral 
apostolus Paulus, Hactenus Augustinus spectans lo- 
cuim Apostoli, quem etiam citat Eusebius, ubi ait , 
legem latam post quadringentos annos ab illo tesia- 
Inento sive pacto et promissione Abrahae facta, antc 
ie. lis ipsius septuagesimo qututo, ut Svriptura testa- 
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quam quadringentos lisbet : ita fit ut vel a toto pars, A phetze ὁ futurum Filium hominis Dominus in eurde 


vel a parte totum valeat intelligi. Non dissimilis 
quoque eiiam de diebus interdum ac noctibus sigui- 
fÁcatio est : ubi cum in utroque tempore unus dies 
intelligatur, ln parte unius temporis tempus utrum- 
que monstratur. lloc. siquidem modo etiam illad, 
quod de tempore Dominice passienis obscurum vi- 
detur, aperiur. Cum enim sub exemplo Jonz pro- 


terrze tribus diebus et tribus noctihus essc pradixe- 
rit (Matth. xu) : οἱ post sextam sabbati, qua cruci- 
fixas est, non nisi una tantum apud inferos die et 
duabus noctibus fuerit, quemodo divini sermonis 
veritas invenitur? Tropo sciliect synecdoches, id 
est, ut ad diem qua crucifixus est, nox przterita, et 
δι, noctem qua resurrexit, dies futura referatur : ac 
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tir. Non enim certo constaret numerus iste anuorum 
430, si ab aliis posterioribus promissionibus deda- 
ceretur, ut manifeste docet continuus sacri chrono- 
loziz decursus. Neque his ohstat quod. in prima illa 
promissione nulla fiat meutio de semi«e Abralim et 
benedictione omnium gentium in semine ejus, quam 
promissionem urget Apostolus eo loco; «ed de pos- 
sessione terr: Clianaan, quie ad Christum non per- 
Lner.. Nam licet in. prima promissione nominatim 
ei expresse non fiat inentio seminis Abrahie , quod 


praecipue maximeque urget Apostolus : tacite tameu ὁ 


ct involute insinuatur illis verbis : 4n te benedicentur 
omnes genles tel cognationes terra. lllud. namque, in 
le, diclum est pro, in semine (uo, quod explicite et 
perspicue postea dictum est Abrali:e, cum immolare 
voluit filium lsasc : ucn enim verba illa, si ad perso- 
nam Abrah:ze referantur, verain sententiam. eontine- 
rent: sin autem ad Chriztum , qui est semen. ejus, 
continent verissimam. Paulus igitor. primam iilam 
promissionem commemorans, et ex ea, quod inteu- 
debat concludens, ad sententiam polius spectavit 
quam verba. [14 Pererius. 
^ (no sensu Filius hominis. id est, Christus di- 
eatur fuisse tribus diebus el tribus roctibus in corde 
terr. lroc est, vel in sepulcro, vel potius in inferno 
(τα articulus fidei de descensu Chiisti ad inferos) 
quandoquidem sexta feria sepultus, die Dominica, 
qnae prima sabbati vocabatur, resurrexerit; non uno 
εν. a Patribus exponitur. Isidorus. Pelusiotes epi- 
sioia 114 lib. 1 plures affert expositi»nes, quarum 
dise praccipuz his verbis conceptae ; Sexta Aiora. pa- 
rasceves in crucem aclus est Dominus. Ab hac hora ad 
310nam usque lenebra exstiterunt. Hoc tu noctem iutel- 
lige. Rursus a nona lux. [loc rursus pro die habe. Noz 
ra.csus parasceves. Tum dies sabbati, nox sabbati, domi- 
nici diei diluculum, juxta evangelistam dicentem ; Ve- 
spere autem sabbati, qua lucescu in prima sabbati. Quod 
εἰ :ertiam erpositionem ex me intelligere postulas, ea 
est hujusmodi : In die parasceves Dominus. spiritum 
tradidit. En una dies. Sabbatum totum in sepulcro 
exegit : postea ejus noclem. Lucescente dominica e se- 
p«lcro surrexit : id quoque dies est, Siquidem a parte, 
ut nosti, totum intelligüur. Sicautem nos quoque eo- 
rum qui mortem obeunt. memoriam celebrare consue- 
cimus. (uacumque enim diei hora quispiam vitam cum 
morte commularit, postero dumiaxet die, interjecto 
altero post die tertianum ipsius diem agimus. Maec Isi- 
dorus. Verum priorem iliam expositionem DD. Hie- 
ronymus et Augu tinus pari studio et senteutia refel- 
lunt. Sic enim Hieronymus in cap. n Jonz : Hujus 
loci mysterium in Evangelio Dominus exponit (Math. 
XD), e! super[Iuum est vel i.ipsum vel aliud dicere. Hoc 
solum quarimus, quando tres dies et tres noctes fecerit 
in corde terre ? Quidam παρασχευὴν, quando sole fu- 
gente, ab hora sexia αὐ horam uonam nox successit 
di-i, in duos dies et noctes dividunt, et apponentes sab- 
baium, ires dies el tres noctes estimant. supputandas. 
Nos vcro συνεχδοχιχῶς fotum intelligimus a parie : ut, 
er eo quod iv πα vij morinus est, unam diem sttp- 
puieinus, et noctem, ei sabbati alteram : tertiam vero 
uociem, que diei dominice mancipatur , re[eramus ad 
exordium diei alterius : nam et in Genesi nox ::0n j:re- 
Ccdentis dici est, sed sequenzis, id est, principum futuri, 
noti fius peeteriti: loc ut intelligi pos:it, dicam sümpli- 


cius? Finje aliquem hora nona egressum esse de man- 
sione, ct alterius diei hora tertia ad mansionem altie:am 
pervenisse : si direro brevi eum fecisse iter, non statim 
reprehendar mendacii : quia ille qui ambulavit non 
onines horas utriusque diei, sed quamdam piriem iu 
itinere consumpserit. Et in Commentario super Mat- 


B thioum (Cap. xu). De hoc loco plenius in commentariis 


Jone prophete disputavimus : ad. illum ergo locum 
lectoris diligen'iam remittimus : hoc breviter nunc di- 
zisse contenti, quod syncedochice totum intelligatur ex 
parte, non quod omnes tres dies et tres noctes in inferno 
Dowinus st-terit, sed quod in parte parasceves, et do- 
mintce, et tota die sabbati, tres dies el tutideim noctes 
intelligantur. lta Mierounymus. Augustinus vero lib. qu 
de Con-eusu Evarvgelisiarum (Cap. xxiv) : Usati, 
inquit, loquendi modus divine Scripture est, a. pa. te 
totum significare. Nam et ipsum triduum , quo Doni- 
nus mortuus est, et re.urrezit, nisi isto loquendi modo, 
4 a parte totum dici sol«t, recte intelligi non. potes, 
linc magna reddi;ur. ratio verbi Domini. Ipse qui; pe 
ail ; Sicut fuit Jonas in veutre ceti tribus dicbus et tri- 
bus noctibus, sic erit Filius hominis in corde teri tr.- 
bus dicbus εἰ tribus noctibus. Quidam autem , hunc 
modum locutionis Scripture nescientes, noctem volue- 
runt aunum.rare tres illas horas a sexta usque ad. no- 
nam, quibus sol obscuralus est, el diem tres horas alias, 
qu.bus iterum terris est redditus, id egt, a nona usque ad 
ejus occa um. Sequitur enim noz futuri sabba i, qa cum 
8uo die compulala, erunt jam dua noctes et duo dies. 
Porro autem post sabbatum , sequitur nox prima. sab- 
bati, id e.t, illucescentis diei dominice, in qua. tunc 
Dominus resurrexit. Erunt ergo due noctes, et. duo 
dies, et una nox , etiamsi tot posset intelligi , nec os- 
tenderemus, quod illud diluculum pars ejus extrema sit. 
Quapropter nec annumeratis illis sex horis, quarum 
tribus sol contenebratus est, et tribus eluril , con.tabit 
ratio (rium dierum el trium noctium, [estat igitur wt 
illo Scrip uraruim usitatissimo loquendi modo, qua a 
parte totum intelligitur , inveniamus extremum dem 
lempus parasceves, quo. crucifixus. et sepultus est Do- 
minus , et ex ipsa extrema parte lotum diem cum sua 
nocte , qui jam peractus fueral , accipiamus : medium 
vero , id est, saboati diem , non a parte, sed. integre 10- 
Lum : tertium rursus a parte sua prima, id est, a nocic 
toti cum suo diurno tempore : ac. sic erit tridui , 
quemadmodum il!i octo dies, post quos qscendil. in 
montem, quorum medius integros attendentes Mattheus 
et Marcus dixerunt post sez dies ( Matth. xvn , Marc. 
ix), quod. Lucas dixerit post octo dies (Luc. xxi). Ma 
co loco Augustinus. ldem vero alibi (Lib. ww de Trin. 
cap. 6) paulo clarius lioc ipsum exponit hoc modo : 
Ipsum autem. triduum non totum et plenum fuisse 
Scriptura testis est; scd primus dies a parte exirem i 
totus annumeratus est : dies vero tertius a yarte prima 
et 1pse totus ; medius autem inter eos, id esi, secundus 
dies absolute totus, viginti quatuor horis suis, duode- 
cim nocturuis et duodecim diurnis : noz enim usque ad 
ciluculum, auo Do ;iui resurrectio declara'a est , ad 
lertium. pertinet diem. Sicut enim primi dies propter 
[uturiin hominis lapsum , a luce in noctem , ita iati, 
propler hominis reparationem, a tenebris in [ucem coii- 
putantur, Hactenus SS. l'atres de 1riduo mortis et 
«epulturz Doniini. 
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JOANNIS CASSIANI 
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sic additis et nocte συ przecessit dici sue, et die A nisi quod in uno Domino Jesu. Cliristo et posteriori- 


qui subsecutus est nocti sux, nihil defuisse integro 
tempori noscitur, quod a sui parte impletur. Scatent 
his rationum exemplis Scripture saers, sed longum 
est uniyersa. memorare. Sic enim dicente psalmo: 
ἃ (uid est homo, quod memor es ejus (Psal. vin)? a 
parte totum intelligitur, dum to homine nuncupa- 
to, plenitudo humani generis demonstratur. Sic etiam 
illud P ubi Achab peccavit, peccasse plebs dicitur; 
dum universitate appellata, a toto portio designatur. 
« Joannes quoque pr:zeces:or Domini, Post me, inquit, 
venit vir qui ante me factus est, quia. prior me erat 
(Joan. 1). Quomodo Igitur post se venturum indica!, 
quem ante se fuisse designat ?* Si enim de homine 
hoc, qui postea natus est, intelligitur, quomodo ante 
ipsum fuit! Si de Verbo, quomodo vir 4 pos! me venit? 


tas hominis, et Verbi antiquitas demonstratur. Ae 
sic fit ut unus idemque Dominus ante illum fuerit ct 
grst illum venerit, quia et secundum carmem est 
Jeanne posterior, et secundum diviritat^m omnibus 
prior. Et ideo ille virum tantummodo nominans, et 
hominem demonstravit, et Verbum ; quia cum Do- 
minus Jesus Christus Filius Dei, et homine consum- 
matus fucrit, et Verbo, unum de eo dicens, omuia 
demoustravit. Et quid plura ? Dies me, ut reor, de- 
ficiat, siomnia qwe de hoc dici possunt colligere aet 
enarrare 1entavero, Et satis b:c, qux nunc diximus, 
in hac negotii parte dumraxat, et ad symboli sunt 
expositionem, et ad causs officium, et ad libri 
modum. 
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2 Duo exempla synecdoche« ad homines spectan- B horhinis Filiam, de Virgine nattim, pascibilem, mor- 


fía: primum , in quo pars pro toto ponitur, homo 
singularis pro toto genere humano; alterum, in quo 
totum pro parie, popnius pro parte populi : de aliis 
vero rebus nullum attulit exemplum quod ad secun- 
dam speciem superius expressam ahineret , quod 
lujusmedi exempla. frequenti-sima. sint et. pa-sim 
ohvia , illud prasertim quo caro vel 2nima pio toto 
homine ponitur (Genes. xvi, ftom. 1 et xw et 
Jonn. 1). 

b Acbab septimus r.gum Israel , id est, decem 
tribuum, qui, ducta uxore Jesabel, regis Sidonioruim 
filia, ab ea demeniatus, idola gentium introduxit, 
fanum in Samaria aedificavit, altare Baal , et lueum 
idolis dicavit, primus denique novas superstitiones 
invexit : unde illud vulgatum in Seriptura : Qui pec- 
cavit et. peccare fecit Israel (I Reg. xiv et xvi); non 
quod totus Israeliticus populus hujus exemplo pce- 
carit, et caltum veri Dei deseruerit ; sed major pars, 
ut hic indicat Auctor. Nam ct tempore Eli;c dereli- 
querat sibi Dominus in Israel septem millia virorum, 
quorum genua non sunt incurvata ante Baal , MI Reg. 
xix. In hoc itaque exemplo a toto portio designatur, 
id est, totum pro parte ponitur. 

€ Hic jam ostendit quomodo etiam in sermone de 
Christo locum habeat illa synecdochiea loentio, cujus 
exempla przcedentia e Scripturis protulit; quia vi- 
mirum quod Christo convenit secnndum divinam ua- 
turam , homini tribuitur, cum dicunus. houinemn 
istum, demonstrato Christo, esse Filium Dei, :eter- 
num, omnipotentem, etc. Et vici-sin, quidquid ho- 
mini illi convenit secundum propriam uaturain, etiatn 
Deo tribuitur, cum dicimus eumdetu Christum esse 


tuum, etc. Qua ratione idem Christus et Joanne an- 
terior et posterior vere dicitur. 

4 Qui post me venit. Quidam exponunt dc adveutn 
Christi per nativitatem in mundum, quasi post Joan- 
nem venisse dicatur, quis sexto post illum qw ense 
notus e4t. Ita Epiphanius hieresi 69, Ambrosias lih. 
nt de Fide cap. 5, Gregorius homilia 7 in Evangelia. 
Et Cassianus hoc loco videtur innuere, dum ait : De 
homine hoc qui postea natus est. At participium ἐρχό- 
ptvog, qui venit, praesentis temporis , positum tamen 
pro futuro, qui venturus est, non videtur hunc sen- 
Sum admittere, Jam eniin Christus natus erat. eum 
Joannes fi»c diceret, et tamen loquitur de futuro : 
sicut de tilia dixit Mauliei xvi : Elias quidem venit, 
pro, venturus est , ut noster etiam vertit interpres. 
Melius ergo de Christi prisdicatione ostensioncqne 
intelligitur, ut Chrysostomus et Euthymins exponunt. 
Chrisius. enim. post Joannem venisse dicitur, quia 
[011 eum se-e mundo per przedicationem et miracula 
manifestavit. Illis autem verbis : Ante. me fnéctus est, 
docent Patres significari non Christum productum 
ante Joannem, sed Joanni prxlatum et antepositum, 
80 si Joanues dixisset : Qui post ime venit, m»jor me 
est; vel, ut apud Matth:enm legitur : Fortior me est, 
cejets non sum dignus calceamenta portare ( Matth. 3.1) ; 
idque colfigitur ex textu. Nam sic ait : Ante me facies 
est, quia prior me erat ; id cst, prxcessit me diguitate, 
quia pra'cessit aeternitate, ipse enim sternus, ego 
winporalis, Δ Augustinus tractatu 4 in Joannem : 
Aute me , mquit, factus. est , quia prelatus est mihi. 
Prior me erat, quia in principio erat Verbum , et Ver- 
bum erat apu Decmn. et Decus erat Verbum. 


LIBER SEPTIMUS. 


CAPUT PRIMUM. 


Adversoriorttm. calumniis respousurus. divini numinis 
cpem implorat , ut doceat orationem p amittencam 
esse ab his qui ad disputandum cum hiareticis acce- 
dunt. 


Quod evenire his solet. qui cum pelagus jam eva- 
serint, aut przetentas portibus syrtes, aut vicina [ἢ - 
toribus saxa formidant, mihi hoc admodum accidit, 
οἱ reservatis ad. ultimum quibusdam hsereticoruin 
calumniis, cum jam ad exacti laboris terminum ve- 


D ueri, eum ipsum finem incipiam metuerc, ad quem - 


desideraveram pervenire. Sed ut Propheta ait : Do- 
minus mili adjutor. est, non timebo quid (acint miki 
homo (Psalm. cxvti) : non timeamus prztentas hzere- 
üicorum insidiantium foveas et. obseptas spinis pas- 
sim horrentibus vias , quz cum asperent magis iti- 
nera quam claudat, de emandatione nolis potin- 
labor, quam de po-sibi'itate formido. Quia cum no- 
bis agentibus rectum iter infirmiter se objiciant, εἰ 
* horreant anibnlantibus magis quam obaint, ^ plus 
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* |d est, horrore et pavore concutiantur , nobis 
ambulantibus in via Domini, etc., ubi ambulantibus 


est ablativus absolutus. 
b jjoc cst, magis l;.horondum nobis est de expuc- 
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habet offieium atque opus nostrum in purgatione A et draconem (Luce x, Psa'm. xc). Tribuasque per 


quod »gat, qnam ex difficultate quod timeat. Igitur 
* ad monstruosum illud lethiferi serpentis caput 
mitten'es fhanum, et pertraciare omnia admodum 
illigata ingentibus spiris tortwosi corporis membra 
cupientes, te, quem semper precatí sumus , etiam 
atque etiam, Domine Jesu, precamur , eut des nobis 
verbum in apertione oris (Ephes, vi) ad h destructionem 
munilionum, cogitationes destruentes, et omnem altitu- 
dinem extolleutem se adversum scientiam Dei, ut ca- 
privemus omnem intellectum im obedientia tua (Il Cor. 
1); quia vere ille liber fit, qui coeperit tibi esse ca- 
ptivus. Adesto ergo tu * officio tuo oyeri , tais pro 
ie supra mensaram virium counitentibus. Da hiantia 
novi $crpentis ora , et tumentia lethalibus venenis 
colla conterere; qui facis supra serpentes et scor- 
piones illzsos credentium pedes ingredi , ac super 
a»pidem et basiliscum ambulare, conculcare leonem 


B 


intrepidam innocenti constantis. audaciam : 4 at 
delectetur in[ane ab ubere super f. ramine aepidis , et in 
caternam reguli , qui ablactatus (nerit , manum suam 
mittat (Isaig xi). Da ergo et nobis in cavernas hujus 
immanissimi ac scelestissimi reguli innocuas manus 
mittere. Et si in foraminibus quibusdam jam, id est, 
in sensu humanorum latebras aet cubile babuit, ant 
ova posuit, aut.squamosi (ractus semitam dereliquit, 
aufér ab universis perniciosissimi omguis hujus sor- 
didum ct ferale contagium. Extrabe illatas perfidiz 
immanditias, ct obsessas redolenti ccino. animas 
4 ventilabro sacrx purgationis emunda, ut spe'uncz 
latronum domus orationum sint. Et f ia quibus nunc, 
at scriptum est , diver:oriis ericit et onocentouri, ct 
pilosi , et diversorum prodigierum monstra versan- 
tur (fsaie xxxiv), iu lis sancii Spiritus tui dona, id 
est, fidei ac religionis decora resplendeant. Ac si. ut, 
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gatione et munditia cordis nostri, quam de difficul- 
iate ac molestia quam nobis objicere possint; quod 
alia phrasi synonyma paulo ante dixit : De emunda- 
tione nobis polius labor quam de possibilitate , vel, 
potius, impossibilitate; formido. 

^ (d est, Nestorii h:eresim variis ambagibus et [4] - 
laciis implexam οἱ implicatam. 

b Verba sunt Apostoli in secunda ad Corinthios : 
Non secundum carnem militans. Nam arma militie 
nos£re non carnalia sunt, sed potentia Deo, ad desiru- 
ciiomem munitionum, consilia destruenies, et. omnem 
altitudinem extollentem se adversus scientiam Dei. Ubi 
poteutia Deo, id est, usque adeo per Dei gratiam va- 
]ila, ut omnes Satan: monitiones et machinamenta 
destruere possint et. evertere. Consilia destruentes, 
Grece χαταιροῦντες, in quibus verbis soloecismus est, 
nisi ita legamus : Non secundum carnem militamus, 
consilia destruentes, etc. Sic enim legit D. Ambrosius, 
ui qu:& interecdunt per parenthesim legantur ; vel 
dicamus participium pro verbo positum, ut hic irci- 
piat sententia : Consilia enim destruimus , eic. Übi 
rro. consilia Gr:ece est λογισμοὺς, quod Tücophyla- 
cius. interpretitur sylloyismos , et humanas philoso- 
piorum atque hzreticorum ratiunculas, quibus se ad 
evertendam Christi fidem munire solent. 

* Superflue additum videtur officio, nisi officium 
yro beneflcio graiiz: seu efficacia accipias, ut officio 
*it ablativi casus, quasi ex olficio. Donstus. enim 
oflicium ab efliciendo dicium putat, quod «it. itlud 
quod quemque pro conditiorie su: person: facere 
deceat. Unde D. Ambrosiss lib. 1 Olficiorum : Offi- 
€ uin, iuquit, ab. efficiendo dictum pulamttss, quasi effi- 
€ um; sed propter decorem sermonis uua iaumututa 
lit^ra, officium nuncupari. Sed fortasse melius hic 
diceretur, interposila conjuuciione , Officio tuo et 
operi. Videlur enim respicere quod. superius. dixit : 
Plus babei officium atque opus nostrum, eic. Ubi ofli- 
€um cum opere conjungit; sed quod ibi sium di .it, 
luc Dei munus agno:eit, Deoque acceptum  refer!i, 

4 Ia Tertullanus lib. 1e adversus Marcionem, sed 
alia versione : Creator, inquit, hauc potestatem eiiam 
parvitlis pueris per Isaiam repromisit , conjicere ma- 
num in cavernum aspidum, et in cubile natorum aspi- 
rum, nec omnino lgdi. E: utique scimus (salva simn- 
plici ate. Scripture , nam. nec. el ipse bestie nocere 
porerunt ubi Ádes [uerii) figurate per scorpios el colu- 
tres portendi spiritalia nequitiee ; quorum ipse princeps 
n serpentis el draconis , el eminenltissinue cujusque be- 
4i? nomine depuletur , eic. 

* Alludit etiam ad locum Malachiz πὶ obi de Mes- 
*ia dicitar : /pse enim quasi ignis con[lans , et quasi 


D 


herba (ullonum , et sedebit conflaus, et emundans ar- 
genium, et purgabit filios Levi, et colabit eos quasi au- 
rum et argentum. Et Luc. im : Cujus ventilabrum in 
manu ejus, et purgabit arcam suam, et congregabit tri- 
ticum in horreum sium, eic. 

€ Spectat locum lsaie xxxiv. ubi de Jerusalem ct. 
Judza dicitur : Et possidebunt cam onocrotalus et eri- 
cius, ibis et corvus habitabunt in ea, et crit cubile dra- 
conum et strulhionum, et. occurrent. de monia onocen - 
tauris, et pilosus clamabit alter ad alterum; ibi cubavit 
lainía, et invenit requiem : ibi habuit fovcam ericius, et 
enutrivit catulos, ec. Ubi D. Hieronymus ( /n Isoice 
c. xxt, et. Ezechiel. xvi et xvm, et Ose. xui, et alibi) : 
Qui tropologiam , inquit , sequunterr , expulso populo 
Judeorum , sub bestiarum οἱ porteniorum nom.n bus, 
idolofatras (ut sunt etiam hretici, nam et heresis 
Species est idololatrie , eodem auctore) et variis su- 
perstitionibus servientes in Jernsalem habilaturos esse- 
confirmant, ei hos esse omocrolalos et ericios , ibin et 
corvum , diacones et. struthiones, et onocentauros , et 
de monia, el pilosos, et lamiam, qua Ilebraice dicitur 
lil4h , et a solo Symmacho translata est lamia, quam 
quidam Ilebreorum ἐρύννην,, id est, [uriam suspican- 
tur. 14 lieronymus. Talibus itaque monstris et por- 
tentis, de quibus etiam alibi egimus, comparat Auctor 
Nestorium, ejusque similes hxreticos, quemadinodum 
et D. I]eronymus contra Vigilamium bizresiarcliam, 
quasi novum monstrum in Galliis exortum , eadem 
u us allusione, elegantissime scripsit : Milia in orbe 
monstra genc«rata sunt. Centauros et sirenas, ululas et 
cnoc 0'alos, in 1saía legimus (φαΐ xxxi). Job Levia- 
than et. Behemoth ἡ 3 100 sermone describit (Job x1). 
Cerberum οἱ Stgnphalidas, aprumque Erimantfum, ei 
leonem |. Nenetum , chimerum atque hydram multo- 
rum capitum narrant fabule poetirum, UCacum descri- 
bit Virgilius; triformem Gergonem flispanie prodide- 
runt; sola Gullia monstra non habuit, sed viris semper 
fortissimis οἵ eloquentissimis abuncarit. Exortus cs 
s»bito Vigilantius, scu verius dermitantius, qui immtn- 
do spiritu pugnet coutra Christi spiritum, eic. lta lie. 
ronymus m uno Vigilantio omues hirresiarchas de- 
p ngens et monstris assimilans. Alii Patres comparant 
eosdem todissimis ferocissimisque bestiis. Ignatius 
epistola ad S«myrn:eos, canibus rabidis. serpentibns, 
b:siliscis et 8qusmosis draconibus. D. Cyprianus 
(Izpist. 52) lupis et eanibus, qood et Scriptura con- 
firmat. Ambrosius (Serm. 495) noctuis et vulpibus. 
IHlieronymus item (In c. n Habac.) scar. bxeis. Vincen- 
tius Lirinensis (In Commonit.) ranis et muscis mori- 
turis. Augustinus cimicib.is, qui dum ripunt mordent, 
mortui autem fetent (In Ῥοαίπι. Lxx). 
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ejeetis quondam idolorum cultibus extermiuatisque A bus liec dici possunt. Nemo eui» ex his anteriorem 


simulacris, fecisti ex fanis d:demonum templa virtu- 
tum, inserens in cavernas serpeutum el scorpionum 
fulgentis luminis radios, et ex cubilibus errorum ac 
turpitudinum domos ornamentorum ae pulchritudi- 
num reddidisti, ita omnibus quorum Oocu!os caligo 


heretice perversitatis obsedit lucem misericoedize- 


tux ac veritatis infunde , ut Incarnationis tice. ma- 
gnum ac salutiferum sacramentum reserato tandem 
ac puro lumine contuentes, ita 10 ex sacrosancto illo 
immaculatze Virginis utero editum muudo verum lio- 
minem esse intelligant, ut verum tamen Deum sem- 
per fnisse cognoscaut. 
CAPUT Il. 
Dissolvit objectionem sumptam ez illis verbis : 
Nemo anteriorem se parit. 


ἂς priusquam de his rebus loqui incipio quas nec- 


- 


dum libris superioribus pralibavi, equum arbitror. 


ut euitar exsolvere quie jam ante promisi , ut ex- 
pleta penitus sponsione , liberius de intactis dicere 
ordiar, cum de pollicitis satisfeeero. Ait crgo ad 
destruendam sacra naiivitatis fidem sibilans in Dei 
Ecclesia novus coluber : * Nemo anteriorem se pa- 
rit. Primum ergo te non solum quid dicas, sed 
etiam unde dicas, nescire arbitror. Si enim scires, 
aut. intelligeres unde diceres , nequaquam unigeniti 
Dei nativitatem. mortalis opiniuncule ratione cen- 
seres; neque ei qui extra conceptum humanze ori- 
ginis natus est , humanis deflnitiunculis przvjndicare 
tentares ; aul terrenas impossibilitates divin: om- 


se gignere praevalet, quia ea qua oria iam fuerint 
redire in id rursum non queunt, ut nova creatione 
generentur. Et ideo nemo anteriorem se parere, 
quoniam nec anteriorem gignere potest, quia nen 
venit causa pariendi nisi es possibilitate generandi, 
Tu ergo id in nativitate omnipotentis Dei, quod iu 
ortu terrenorum animalium considerandum puts ? 
e4 ci naturam humana conditionis ohjicis, qui cst 
aucb r ipse naturze ? Vides ergo, ut eupra dixi , ne- 
scire te unde aut de quo dicas , qui faeturas factcri 
comparas, ct ad zstimandam Dei omnipotentiam 
earum rerum exemplo uteris, qux ips» utique n: n 
essent , nisi idipsum ex Deo essent quod sunt. Deus 
ergo ut voluit, et quando voluit, et ex ea qua vo- 


D luit, advenit. Nec tempus ei , nec persona , nec co :- 


sueitido hominum, nec exempla rerum prov judica- 
runt; quia obsistere ei non potuit lex creaturarum , 
qui est creator. ipse cunctorum. Et posse ei qucd 
voluit promptum fuit, quia potestas adfuit volun- 
tati. Vis scire aliquatenus quanta sit. omnipotentia 
Dei ? ego id etiam Dominum de creataris suis facere 
posse credo, quod fu eum de se ipso f»cere potuisse 
non credis. Omnia euim animantia qux posteriora 
se pariunt, si modo iJ Deus jubeat, P anteriora multo 
se parere possunt. Nam et cibi ipsi et pocula , si ea 
Diviuitatis veluut.s sit, in conceptus quosdam et 
progenies verti possunt. Áqux denique ipse, qui- 
bus ab exordio rerum manantibus , et quibus 2dmo- 
dum omnia animantia utuntur, corporari , si id Deus 


nipotentie objiceres, si Deo impossibile nibil esse C jubeat, in visceribus et gigni "possunt. Quis enim 


cognovisses. Nemo ergo, inquis , anteriorem se pa- 
rit. Dic mihi , quaeso, de quibus te loqui causis, de 
. quorum animantium zestimas definire naturis ? honi- 
n: bus te an feris, avibus an pecudibus legem ponere 
putas ? [sta enim sunt et alia hujuscemodi , de qui- 


sacris operibus modum sta!uet, aut divinam previ- 
dentiam eircumscribet? aut ὁ quis, ut scriptum est, 
dicit ei : Quid. fecisti ( Isaie xiv ) ὃ Si negas omnia 
Deum posse , nega anter:orem nasci ex Maria , Deo 
uascente, potuis:e. Si autem impossibile Deo nihil 


ALARDI GAZ/EI COMMENTA! US. 


* De hoc Nestorii aviomate aliquoties cgimus in 
pr»cedentibus. 

b Magno quidem miraculo id fi rct , si fieret quod 
numquam factum legitur, ut animal quoddam aliud , 
quod prius exstitit, auimal de novo gigneret ac pro- 
duceret (quod esset anterius se parere, secundi 
verba Nestorii), non tamen Deo ümpossibili, nec 
tam adinirabili, ac supernaturali quam. est mysie- 
rium lucaruationis. Potest euim Deus idem numcro 


corpus exstinctum , imino iu sua prima priucipia | 


resolutum, restituere, ut certa fide credimus de 
resurrectione hominum. Potes! et de lapidibus su- 
scitare filios Abrahz, et tam de. aquis quam de ci- 
bis et pouibus hominem vel quodvis animal produ- 


c or ind care, certe ron video, nisi aquas in tota 
specie aceipiaunus que ante hominem condit? sunt, 
quod de cibis itidem ac potibus dici potest. At haec 
exeinpla non multuni urgere, satis per-picuum est; 
ueque aliter a Cassiano prolata fuisse, nisi ut ali- 
quatenus rem exponeret, et obiter ostenderet (ieri 
pos*e per divinam potentiam ut posterior anterio- 
rem se pariat, contra Nestorii axioma ; proinde non 
esse Deo impossibile ut Maria anteriorem se Dei 
Filium pepererit, attestante angelo, quia non erit im - 
possibile apud Deum omne verbum ( Lue. 1). Et ipso 


Salvatore dicenie : Pater, omnia tibi possibilia sunt 
(Marc. xiv), quie scilicet possibilia sunt absolute , 
seu quie non implicant coutradiciiosem , ut ex; a- 


cere ; sicque cibi ipsi et pocula iu conceptus quos- D nii S. Thomas ( Part. 1, q. 25, art. 3^ post D. A«- 


dam ace progenies verterentur, ut hie dieitur, Et 
vertuntur sane etiam citra miraculum, etc., dum in 
substantiam aliti et in materiam sementinam natu- 
raliter convertuntur, unde fetus et progenies na- 
scuntur ; qua ratione fit ut homo, vel quodcumque 
animal , auteriorem , id est , antiquiorem se gignere 
ac parere quodammodo videatur, dum id quod prius 
exstitit in aliam sub;tantiam emergit. Qua. etiam 
ratione aqux, qus anie bominem exstiterunt, et 
proinde anteriores liomine suut, in corpore hoimn:- 
nis corporari, id est, in corpus animatum efformari 
queunt. At quomodo tunc aqua vel homo dicatur 
anteriorem vel auterius se parere, ul videtur Au- 


gustinuin lib. v de Civitate Dei cap. 


0. 
* Locus est Isai:e , qui in. Vulgata editione sic ha- 


het: Numquid dicit lutum | figulo. suo, Quid. facis, ἐξ 
opus tuum a5sque manibus est? Va qui dicit pairi , 


Quid generas? et mulieri, Quid parturis ? Gui similis 


locus Jeremie xvii : Numquid. sicut. figulus iste , 
non polero vobis facere, domus Isra.l? ait Dominns. 
Ecce sicut luum in manu figuli, sic vos in manu mea, 
domus Israel. (Quei locum imitatus Apostolus δεῖ 
Romanos ix scribit : 
qui 56 finxit : Quid me fecisti sic? Annon habet pete - 
statem figulus luti ex eadem massa [ucere aliud quidesn 
vas it llonorem , aliud veio in contimeliai ὃ 


Numquid «dicil figmentum. ei 
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est, cur ei impossibilitatem in suo ipso adventu A constitutionibus constitulor. Vis autem plenius scire 


ebjicis, eut impossibile nihil in omnibus essc co- 
gnoscis ? 
CAPUT iil. 


fiespondet ad illa verba : homoousios porienti 
essc debet nativitas. 


Seeunda aul perversitatis tuz* vel calumnia bla- 
Sphemotrix, vel blasphemia calumniatrix est, qua 
ais : ^ Ilomoousios parienti debet esse nativitas. Non 
dissimilis superiori ; verbis enim magis quam re et 
genere diversa est. Cum enim de nativitate Dei aga- 
tur, idem dicis, potentiorem ex Maria non potuisse 
nasci , quod superius , anteriorem non potuisse ge- 
nerari. Et ideo vel id quod supra dictum est (Vide 


quam non solum impiz, sed etiam ineptse sint bm 
calumnize tu:ze , et non videntis penitus Dei omnipo- 
tentiam cantilen: ? Dic mihi, qu:zso, tu, qui non 
nisi ΟΣ paribus paria nasci putas : ande inexplica- 
bilis illa quondam in eremo coturnicumbnumerosl- 
tas ad pastum Israelitice plebis repente nata sit 
(Num. xi)? Non enim eas ante in aliquo loco ἃ pe- 
nitricibus suis editas, sed subito adventu legimus 
illatas. * Cibus denique ipse ille celestis , unde per 
quadraginta annos in Hebrzorum castra defkixii? 
numquid mannam manna generavit ( Exod. xvi )? 
Sed hxc de vetastis rerum miraculis, Quid de no- 
vis? 4 Paucis panibus ac pisciculis innumeras po- 
pulorum sequentium turbas Dominus Jesus Christus 


cap. 15 lib. vi) , etiam de hoc responsum puta ; vel B in eremo non semel pavit ( Matif. xiw et xv ). Satie- 


id quod nunc dicendum est, etiam de illo respon- 
deri existima. Ais ergo: homoonsios parienti debet 
esse nativitas. Si ad terrenas creationes respicit, 
vel maxi.ne ita evenit. Sin autem ad ortum Dei, 
quid in nativitate ejus naturzé exempla consideras ? 
griia constitutiones constitutori sunt obnoxis , non 


tatis ratio in cibis non fuit, quia esurlentes causa 
invisibilis et arcana saturavit, przssertim cum plus 
multo superfuerit saturitati quam appositum fuerat 
esuritioni. Qua ratione hoc totum factum est, ut 
cum satietatem edentes caperent , etiam augmentis 
ineffabilibus cibus ipse ditesceret ?* * Natam in Gali- 
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* Alterum Nestorii axioma , de quo ia superiore 
libro acinm est (Cap. 15) : ubi etiam parenti poiius 
quam pa:ienti approbatum. 

Inuwmerositas anjea legebstur. Αἱ quid opus 
barbarie, ubi Latinitas suppetit? de hac porro co- 
turnieum numerositate divinitus immissa, sic in Nu- 
aneris legitur : Ventus egrediens a Domino , arreptans 
&rans mare coturnices detulit, et demisit in castra , iti- 
mere quantum wno die confici potest , ex omni parte 
castrorum per circuitum , volabantque in. aere. duobus 
cubitis in altitudine super terram. Surgens ergo popu- 
[us toto die illo, et nocte, et die altero congregavit 
coturnicum , qui parum , decem coros (Num. x1). H:ec 
ibi. Continet anten corus riginta modios, secun- 
dum Hieronymum (In cap. iw Ezech.). Unde zstimari 
potest. quam inexplicabilis fuerit illa numerositas 
coturnicum , si qui parum, seu minimum, e populo 
'€ollegerat, decem coros ex eis.impleverit. Unde in 
psalmo Lxxvit comparatur liec tam ingens copia pul- 
veri lerrz, et arenz maris, quie numerari nequeunt. 
tuit , inquit , illis sicut pulverem carnes, et sicut are- 
371am maris volatilia pennata ; et ceciderunt in. medio 
castrorum , circa labernacula eorum. Εἰ manducave- 
Fun, et saturali sunt nimis. Sciendum autem bis a 
Dco datum fuisse Hebrzis cibum carnis , semel una 
cum manna , Exodi xv1: Factum est ergo vespere , et 
ascendens colurniz, coopertit casira ; mane quoque ros 
jacuit per circuitum castrorum , etc. Et rursus solius 
carnis , Num. ΧΙ. Et manna cum carnibus datum est, 
antequam aque educerentur de petra, sed cihus 
carnis solius datus est post illam eductionem aque. 
Perro de coturnicibus , earumque proprietatibus 
multa scitu digna tradit Plinius lib. x cap. 25. 

* Qui manua dictus est, dueto vocabulo ab admi- 
ratione populi Israelitici , qui videns terram cooper- 
tam novo illo cibo, exclamans ait: Man hu ! quod 
significat : Quid est hoc? Unde Septuavinta. Inter- 
pretes, pratermisso ipso noinine, selam posuerunt 
normínis interpretationem : Τί ἔστι τοῦτο; quos secu- 
tes Flavius Josephus lib. in Antiquitatum Judaic. 
cap. 1: febrei, inquit, hoc edule vocant manna. 
Man enim secundum nosirnm-vernaculum. sermonem . 
percunctativa particula est , Quid est hoc? interrogans. 
Sie ipse. Dicitur autem manna cibus, vel panis « ee- 
lestis , quia e coelo aereo pluebat : et panis angelo. 
rum , quia opera et ministerio angelorum fiebat : de 


ParhoL. L. 


quo Sedulius preeclare et consentanee huic loco (e- 
cinit (Lib. 1) : 


Quid referam inpumerss celesti pene catervas 


Angelicos sumpsisse cibos, nimbisque superni 
Nectaris, aeria populum dulcedine pastum, 


In pluviis habuisse dapes, et in imbribus escas? 


Quod vero ait Christus, Joannis v1: Non Moyses 
dedit vobis panem de celo , intelligendum est de coelo 
rethereo , quod proprie dicitur celum. De celo enim 
proprie esse dicitur, quod de caelo ipso vero de- 
scendit ; quomodo Christus verus panis de caelo de- 


C scendit, ideoque vere colesiis panis fuit. Manu 


vero illud non de colo, sed de aere pluerat, dice- 
baturque improprie panis de celo; quemadmodum 
volucres coeli appellantur, sive quia aer ipse per 
catachresim ccelum dicitar ; sive quia quod alte de 
aere cadit, de colo cadero videtur. Ita Chryso:sto- 
mus , et Augustinus in Joannem (Chrysost. hom. 44; 
August. tract. 95). - 

De hoc miraculo egimus etiam superiore libro 
( Lib. vi c. 1). De quo iidem Sedulius, ipsum cum 
vetustis illis miraculis comparans, sie Evangelicam 
historiam illustrat : 


Cumque dehinc populum sese in deserta secutum 
Ut typicus Moses, verusque Propheta videret 
Antiquam sentire famem, majoribus actis 
AÁntiquam monstravit opem; tunc alite multa 
Carnís opima dedit : geminis modo piscibus auxit. 
Sufliciens tunc Manna pluit : modo panibus amplum 
Quinque dedit victum per millia uinque virorum. 
D:tera turba latet, numero nec clauditur ullo, 


D Maxima parvorum legio, vel maxima matrum. 


Quoque magis stupeas, cophinos ablata replerunt 
Fragmina bissenos, populisque vorantibus aucta, 
Quie redit a cunctis non est dala copia mensis. 


Et infra de altero simili miraculo : 


Pisciculis paucis, et septem panibus agmen 
Pavit enorme virum, przterque intirma secundi 
. Sexus et zelatis, saturavit quatuor Jic — ^ 
Millia vescentum : plus ut mireris, et auctas 
hisee fuisse dapes : epulas nutrivit edendo 
Vulgus, et attrip creverunt mersibes escm. 


* Scite in hymno ecclesiastico ( Vide Joaun. Cos 
chile tmn in explicatione hujus hym.) canitur : 
Novum genus potentia : 
Aq rubescunt hybriz, 
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]Jza vinum de aquis legimus ( Joann. τι). Dic mlhi A tens. Deus natus est, dicis : llomoeusios parienti 


quomodo disparem a sui qualitate substantiam dis- 
par natura generavit? presertim cum id quod Do- 
ininicze nativitati maxime convenit, nobilioris ad- 
modum rel ortus ex inferiore processerit? Die mibi 
ergo quomodo ex ilia aqux simplicitate egregius 
vini et admirabilis sapor natus sit? quomodo sit 
aliud haustum, aliud infusum? Numquid cisterna illa 
vel puteus hanc naturam habuit, ut aquas ex se 
sumptas in optima vina mutaret? Aut numquid va- 
sorum id qualitas , aut ministrorum egit industria ? 
mhil utique horum. Et quomodo facti ratio cogita- 
tione cordis non comprehenditur, cum facti tamen 
veritas conscientis firmitate servetur? * Czeco super 
oeulos in Evangelio (Joann. 1x) lutum positum est , 


debet esse nativitas : quasi vero eum quolibet homi- 
num bumanis legibus agas, cui impossibilitatem seam 
objicias, quem terrena infirmitate concludas. Com- 
munem omnium dicis conditionem esse nascendi, 
eamdem legem esse generandi ; non potuisse penitu.. - 
jn universitate generis humani uni tantum homfa. 
contingere, quod veluerit Deus omuibus provenire - 
Non intelligis de quo dicas, non vides de quo loqus 

ris : quia auetor utique omnium conditionum et ον. 

ctarum lex naturarum est, per quem est, et quie ,uid 
liomo potest, et quidquid non potest; quia ipse uLrius- 
que rei penitus niodum statuit, et usquequo acce- 


. dere facultas, et quo ulterius non progrederetur 


infirmitas. Quam insane ergo tu ei impossibilitatem 


οἱ oculiab luto nati sunt. Numquid aut aqua hanc B humanam objicis, cui possibilitas ipsa debetur? Si 


vaturani habuit ut oculos pareret? aut lutum ut lucem 
'erearet? nibil utique borum, praesertim cum aqua 
exco nihil conferat, lutum autem videntibus etiam 
obesse possit. Et quomodo res nocendi vim iun se 
habens ofücium remedii ae salutis exbibuit ; et quae 
obesse sanis solet, quasi miuistra tunc sanitatis 
fuit ? Dicis itaque Dei hanc tribuisse virtutem , Dei 
preestitisse medicinam : et omnía hzc qus diximus 
omnipotentiam penitus effecisse divinam, qui potens 
sit utique ct ex insolitis nova condere, et ex con- 
trariis salubria constituere, et ea quce in impossi- 
bilitatibus atque in efficientiis sita sint, in rerum 
possibilitates effectusque mutare. . 


CAPUT IV. 


personam Domini terrenis infirmitatibus xstimes, et 
omnipotentiam Dei humanis ratiouibus metiaris, ni- 
hil utique, quod secundum corporeas ipsius passiones 
Deo congruum videatur, invenies. Si enim verisimile 
videri potest, ut Maria antcriorem se Deum parere 
non quiverit, quomodo verisimile erit , quod eruci- 
fixus ab homiuibus Deus fuerit? et tamen idem qui 
crucifixus est, Deus ipse preedisit : 5 δὲ affiget homo 
Deum suum, quia vos offigitis me (Malach. 11? Si ideo 
natus ex Virgine Dominus non putabitur, quia ante- 
rior parienti fuerit, qui nascebatur : quomodo Deus 
sanguinem habuisse creditur ? et tamen ad presbyte- 
ros Ephesiorum dicitur : Regite Ecclesiam Dei, quam 
acquisivit sanguine suo (Act. xx). Postremo, quomodo 


Deum sicut in rebus ceteris , ita in temporali ortu suo C euctor vitis privatus. vita. existimabitur? Et tamen 


omnipotentiam suam declaravisse. ] 

Idem ergo de ertu ipsius Domini, quod de rebus 
omnibus confitere. Crede Deum natum, ut. voluit, 
quem non negas potuisse quod voluit : nisi forte 
virtutem, 40:8 ei ad alia omnia adfuit, ad seipsum 
eestimas defuisse ; et ipsi ad nativitatem suam omni- 
potentia sus defuit, quze ab eo procedens universa 
penetravit. Tu mibi in nativitate Domini, objicis: 
Nemo anteriorem se parit; et in partu, quo omnipo- 


Petrus, Auctorem, inquit, vita inter[ecisiis (Actor. 
in ). Nemo in terris situs, in coelis esse potest : et 
quomodo Dominus ipse dicit, Filius hominis qui est 
in colo( Joan. n1) ? Si denique ideo natum ex Virgine 
Deum non putas, quia homoousios parienti debet 
esse nativitas : quomodo res dissimiles ex dissimili- 
bus crediturus es eubetitisse naturis? £rgo apud te 
nee coturnices subito ventus intulit, nec manna de- 
cidit, nec vinum ex aqua prodiit, nee multa millia 
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Vinumque jussa fundere 
WMutavit unda originem. 

Nee possum etiam elegantes hac de re Sedulil versus 
praterire (Carm. l. m): 

Prima sue Dominus thalamis digoatus adesse 

Virtutis docamenta dedit, convivaque preesens 

lascere, non p»sci veniens (mirabile), fusas 

1 vinum convertit aquas : dimittere gaudept 

Pallorem latices : mutavit lassa saporem 

Unda suum, largita merum, mensasque per omnes 

Dulcia uon nato rubuerunt pocula musto. 

Implevit sex ergo lacus hoc nectare Christus : 

Qulp ferax qui vitis erat, virtute colona 

Owinia fructificaus, cojus sub tegmine blando 

Mitis inocciduas (id est, timor. aui perpetuas) enu- 

[trit paiupinus uvas. 

ἃ Plerique interpretes existimant ideo lutum a 
Christo posirum super oculos csci nati (Jean. 1x), 
quo maris appareret vis et magnitudo miraculi. Ete- 
pim 8i alla rc minus visui conu aria curavisset, videri 
potvisset non. divina, sed naturali aliqua atque se- 
“το medicamenti virtute. curavisse (Maldon. in 
(om rent.). Cum sutem luto curaverit, quo nihil ma- 
gis contrarium oculis est, credi nou. poterat natuial: 


luti virtu:e, sed divina Christi potentia, curationem 
fuisse factam. Solet Deus hac de causa ad facienda 
miracula, rebus uii maxime contrariis, Nihil est, 
quod aquas magis amaras atque impotabiles reddat 
quam sal: quis euim marinas bibat aquas? Atqui 
Elisaus immisso im amaras aq:as sale, dulces ac 


p Ppotabiles reddidit (IV Reg. ui). Quid tam contrarium 


extrahendo de aquis ferre, quam lignuin ; quod ipsum 
re alia extrabatur, necesse est? Eliszus tamen, in - 
ecio in fluvium ligno, fecit, ut lerrum securis, qued 
in flumen ceciderat, enataret (IV. Reg. vi). Sic b. 
Hieronymus in cap. xxxviu ]saiz, ubi dicitur Eze- 
chias jussisse suis ulceribus applicari massam ficuum 
vel ficorum : Aiunt, inquit, JZIebrei verbum skBiN, 
quod pretermisere S inta, ulcus sonare, nom τκί-- 
nus. Nam εἰ Aquila, Symmachus , et Theodotio ἵλχος 
interpretati sunt, per quod morbum regium intelligi v»- 
[unt : cui contraria. putantur , vel. sumpte in cibo. rel 
& corpori, sunl dulcia. Ergo, vt llei 
potentia monustraretur, od res nozias el adotraas, 5.2» 
sitas restituta est. lta Hieronymus. 
b Sententiam hanc vide superius (Lib. u, c. 5) ex- 
plicatam. 
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hominum exiguo cibo pasta sunt, nec post lutum A r'enti nativitas esse debca!, id est, quod dissimilem 


c:xco lumen apparuit. Quod si hiec. omnia incredi- 
hitia utique et contra rationem videntur, nisi a Deo 
facta eredantur, cur in nativitate ejus denegas, quod 
in operibus confiteris? Aut numquid prxstare ortui 
suo adventuique non potuit , quod humanis remediis 
atque utilitatibus non negavit? 


CAPUT Y. 


Arynmenlis, ex ipsa natura deyromptis, docet, regulam 
il'am adversariorum, qua statuunt homoousion pa- 
rienti esse debere nativitatem, in muliis fallere. 


Longum est de hac re et prope fabulosum, am- 


plius dicere. Sed tamen ad confutandam ineptiam- 


atque insaniam tuam, qua ais, quod homoousios pa- 


sibi res quzelibet parere non possit : etiam terrena- 
rum rerum exempla proferam, quo ex dissimilibus 
nasci multa convincam. Non quod in tali re compa- 
ratio ulla aut fleri possit, aut esse debeat, &cd ut non 
dubites in sacro ortu existere id potuisse, quod etiam 
in terrenis his et caducis videas provenire. * Apes, 
sicut minima admodum , ita prudentissima ac soler- 
tissima animalia, ex diversissimis edi legibus atque 
exire naturis. Cum enim sint miri ingenii animaniia, 
et non solum sensu, sed etiam prudentia abundent, 
excerptis quibusdam hei barum floribus procreantur. 
Quod raajus exemplum adhibendum, aut assumendum 
putas? 5 ex atomis animalia [ Lips. in marg. ex in- 
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* Deapibns, earumque so'ertia et industria juverit B 1sansionem, unius patrie clauduntur [imine, in com- 


hic nonnulla tum ex sacris, tum ex aliis auctoribus 
elogia delibasse. In. primis notandi duo Scripturze 
feet insignes : prior ex Proverbiis cap. v1 : Vade ad 
epem, εἰ disce quomode operaria est : operationem 
quoque, qvam venerabilem (acit ; cujus labores reges et 
idiete ad sanitaiem. afferunt. Appetibilis autem. est 
omnibus, et clàra, etiam. cum sit robore infirma, sa- 
pientiam honorans evecta est ( Prov. v1 secund. LXX). 
Qui locus quamvis neque in llebrzeo, neque in vulgata 
editione contineatur, citatur iamen a Patribus ut 
sententia Seripturee, sicut altera, quie de forinica 
eodem Scripture loco habetur. Inter alios D. Basi- 
Jius homilia 8 in Hexaemeron, post recensitas aliquot 
apum proprietates : Audiant, inquit, hec Christiani, 
quibus lege sancitum est, nemini wniquam homini red - 
dere malum pro malo ; sed mulum vincere, supera- 
veque bono. Imitare mores apis peculiares, qua nemini 
prorsus officiens, nec. alienos (ructus d. moliens, favos 
exstruit, et compingit suos. Etenim ceram quidem a 
fteribus aperte colligit : mel autem, humorem, qui spe- 
ciem praefert roris, inspersum floribus, ore libotum, at- 

attractum, in cavos [avorum sinus immittit, Et in- 
fra : Pulchra decoraque laude a Proverbiorum auctore 
prerdicata est. apis, sapiens operatrixque nuncupata ; 
&deo pabulwun diligenter , elaborateque congerens. Cu- 
jes labores, inquit, tam reges, quam privati homines 
ed twendam sanitatem. edunt. Adeo sapienter , adeo 
exatia, miraque arte apottecta mellis exstruens atque 
fingens, etc. Siniliter D. Ambrosius lib. v Hexaeme- 
ron. cap. 21 : Merito, inquit, quasi bonam operariam 
Scriptura apem. predicat dicens : Vade ad. apem, et 
vide quomodo operaria est. Operationem quoque quam 
venerabilem operatur : cujus laborem reges, et medio- 
cres ad salutem sumunt. Appenbilis enim est omnibus, 
et clara. Audis quid dicat propheta ? mittit utique te, wt 
spicula illius sequaris exemplum, imiteris operationem. 
Vides quam laboriosa, quam grata sit. Fructus ejus 
&b omnibus desideratur, et queritur, nec pro persona - 


mune omuibus labor, communis cibus , communis epe- 
ratio, communis usus el fructus est, communis volatus, 
etc. Hic et plura D. Ambrosius, praedictam senten- 
tiam non modo ex Proverbiis Salomonis citans, sed 
etiam egregie el particulatim explanans, S. llierony- 
mus in cap. tt Ezechielis : Et. in Proverbiis, ait, de 
ape dicitur, quamquam hoc Hebraga uon haben exein - 
plaria : Vade ad apem, et disce quomodo operatriz sit, 
et opus. suum. castum faciat , cujus laboribus reges et 
imperiti pro sanitate abutuntur. Et iu epistola ὁ ad 
Rusticum imonachum, eamdem spectans sententiam : 
Apum, inquit, fabricare alvearia, ad quas te mittunt 
Salomonis Proverbia, εἰ monasteriorum ordinem ac 
regiam disciplinam in parcis disce co*poribus. Ad eum . 
dem quoque locum alludere videtur Eccle-is, dum iu 
benedictione cerei paschalis apiculam (estive col- 
laudat his verbis : Suscipe, sancte later, incensi hujas 
sacrificium vespertinum, quod tibi in hac cerei obla- 
Lone solemni , per ministrorum manus, de operibus 


C apum sacrosancta reddit Ecclesia. Ut postmodum , ac- 


censo cereo, subdit : Qui licet sit divisus in partes, 
imtuluati tamen. luminis detrimenta non. novit. Alitur 
enim liquantibus ceris, quas in substantiam. pretiosa 
hujus lampadis apis mater eduzit. Denique codem 
spectat quod in officio D. (τες liv canitur : Cacilia 
virgo, quasi apis argumentosa Domino deservit. Alier 
locus Ecclesiastici x1 : Brevis in volaiilibus apis, ei 
initium dulcoris habet [rucius illius. Ubi inignm posuit 
interpres pro principotu, quia Graca vox ἀρχὴ 
utrumque significat. Habet enim mel, inter liquores, 
dulcoris principatum. Unde sacraScriptura summam 
dulcedinem nomine mellis solet. exprimere, Psalino 
xviit : Dulciora super mel et favum. Psal. cxvi : Quam 
dulcia faucibus meis eloquia tua . sup r mel ori meo! 
Eccl. xxiv : Spiritus meussuper mel dulcis, et haredi- 
Las mea super mel et (acum. Àpocal. x : In ore tuo erit 
dulce tamquam mel. Denique pra fert omuibus rebus 
quantumvis duleibus, cum ait Judicum xiv : Quid 


rum diversitate discernitur ; sed indiscreta sua. gratia D dulcius melle? Plura de mellis dulcedine et utilitato 


regibus pariter, ac mediocribus equali suavitate dulce- 
scit : Nec solum voluptati, sed etiam saluti est : fauces 
obduicat. et curat vulnera, internis quoque medicamen- 
tum infundit ulceribus. Itaque cum sit. infirma robore 
epis, valida est vigore sapientia et virtutis. Et initio 
ejusdem cap. idem Ambrosius : lloc, inquit, reipu- 
δες wsus est, leges. omnibus esse communes, aique 
ebserbari ex devotione communi : uno omnes teneri 
wnculo ; nou alteri jus esse, quod alius sibi intelligat non 
licere : sed quod liceat, licere omnibus ; et quod noa 
licet, omnibus non licere. Esse etiam communem reve- 
rentiam patrum,quorum consilio respublica guberne:u ; 
commune omnibus urbis domicilium, communis conrer- 
sationis officium; unum prescriptum , omnibus unum 
esse consilium, Magna hac : sed quanto in apious pra- 
&tantiora, que sole in omni genere animantium, com- 
munem omnibus sobolem habent, unam omnes incolunt 


apud Basilium et Ambrosium locis supra citatis. 

b Etsi alia. lectio fortasse probabilior hic in mar- 
gine ascripta habeatur, tamen haec ctiam non sper- 
nenda , uec respuenda visa est, 40:8 οἱ Basileensi et 
Plantiuiana editione probatur, et veritate itidem ful- 
citur. Vere enim ex atomis apes gignustur, id est, 
ex minutissimis et tenuissimis succis vel flocculis 
florum. Est enim atomus individumn. corpusculum, 
quod ultra dividi et secari nou potest. Unde Lucre- 
tius atomos minultiores esse dixit corpusculis illix 
qua infusis per feucstram radlis solis videmus ; et 
Epicurus mundum ex suis atomis, id est, indivisibi- 
libus corpusculis fabricium existimavit, ut releit 
Aristoteles in libro de Ortu. Altera tamen lectio, ut 
dixi, probabilior ac germanier apparet, quia et 
Auctoris scopo magis accommodata, et ad rem ptoe 
positatn magis expressa. 
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t. nimis anima!ia, ex insensibifibus sensibilia]nascun- A materna carne didicerunt? Ὁ Nec uteruin utique no- 


tur. Qui opifex illie, qui fahricator est, qui formator 
corporum, qui inspirator animarum ? Sonum denique 
ipsum, quo interse quasi Icquuntur, quis dedit? Con- 
cinnitates has pedum, artem orium [Lips. in marg. 
ingeniorum], elegamtiamque pinnarum [Lips. in marg. 
pennarum] quis finxit atqve. composuit? ^ Ingenium, 
iram, provisionem , motum, placiditatem, contur- 
diam, dissensionem, bclla, pacem, ordinationem, 
dispositionem , officia, principatus, omnia denique 
qua sunt illis quasi cum humano genere communia, 
cujus doctrina, aut cujus inunere, quo imbuente aut 
quo instituente sumpserunt? Numquid hoc a paterno 
seiniue indepta? &unt? aut in genitali utero, atque in 


runt, nec semen sciunt : depasti tantummodo flores 
in alvearia congeruntur; ex quibus inazstimabili 
opificio apes exeunt. N.hil illic genitricum viscera 
prolibus conferunt ; neque apes ex apibus eduntur; 
operarie suut tantum, non procreatrices ; ex herba- 
rum flosculis animantia prodeunt : quid simile lici bis 
et animantibus? quis fabricator igitur reruin istarum 
sit credo intelligis. I nunc et ambige, an potuerit na- 
tivitati sux: Dominus 14 tribuere, quod vides eum 
etiam facturis minimis przestitisse? Superfluum forte 
sit post hzc et alia addi a!iquid * sed tamen etiam 
non necessaria ad exemplum, addantur ad cumulum. 
* Locustis repente subtexi aera, impleri terres vide- 


ALARDI GAZ/EI. COMMENTARIUS. 
ὁ Qui volet ista fusius tradita el explicata, legat ἢ visus est numquam. Plures existimavere oportere confici 


- Aristotelem l.:11 de Generatione animaligm, cap. 10 
et lib. 1x de Historia auinialium, cap. 40; Varronem 
. m de Ite Rustica cap. 16; Plinium lib. x1 cap. 5 
et sequentibus ; denique Virgilium iv Georgicon, ubi 
elegantis-ime apum naturam proprietatesque descri- 
bit. Pauca tamen ex Patribus insuper addo, non uti- 
lia tantum, sed et jucuuda, Gregorius Naziinzenus 
Oratione 435: Nunc sedule apes, solutis pennis, et re- 
lictis alvearibus, sapientie sue documentum praebent, 
atque ad prata convolant, floresque diripiunt; ac pir- 
tim cellulas elaborant, sexangulas, et. inter. se oj paosi- 
tas fistulas attezentes, rectasque angularibus alternan- 
t^s, non minus ad operis elegantiam quam ad. seciri- 
tatem τ partim mel in horrea recondunt, atque hospiti 
suo dulcem [rucium et inaratum. proferunt : quem- 
admodum minam nos quoque, qui Christi apiarium 
sumus, ac tale partim sapientie, parti.n industrie οἱ 
laboris exemplum accepimus. Ubi et Nicetas pulcire 
et copiose de iisdem. S^ Ephrem in sermone. 450- 
dam ascetico de Vita religiosa, monichum sic allo- 
quitur : Imi are apem, charissime, et üdmirabile ejus 
cerne mysterium, quo. pacto illa. ex. variis sparsisque 
terra floribus suum colligit opifizium. In hoc ergo 

o ac vili animante. solertiam magnam considera. 
Si enim omnes sapie»tes terr cunctique *orbis philo- 
sophi congregati [uerint, sapientiam illius edisserere 
nequaquam cal bunt, eic. S. Ambrosius ubi supra : 
Üpus ipsum suave de floribus, de herbis. dulcibus fun- 
daming prima ponuntur. (uid. enim aliud est favus, 
nisi quzdam castrorum species ? Que castra tantum 
possunt habere artis et gratig. quantum habent crates 
avorum, in quibus minute ac. rotuidee. cellu'ee con- 
nexione sui invicem fulciuntur ? Quis enim architectus 
eas docuit hexagonia illa cellarum indiscreta laterum 
equalitate componere, ac tenues inter domorum.septa 
ceras suspendere, stipare mella, el intexta floribus hor- 
rea neciare quo:lam distendere? cernas omnes eerlare 
de munere : alias invigilare querendo victui ; alias sol- 
licitum castris adhibere custodiam; alias. futuros ex- 
plorare imbres. et spevulari cursus. nubium; alias de 
floribus ceras fugere ; alias infusum floribus ΤΟΥ πὶ ore 
colligere : nullam tamen alienis iusidiari laboribus οἱ 
rapio vitam querere ; atque utinam. rapiorum insidias 
non timereut ! Habent tamen spicula sua, et inter milla 
fundunt venenum, si fuerintlacessire animasque ponunt 
in vulnere, ardore vindicte. Mucusque. Avibresius 
mutis phrasibua ex. Virgitio imatuatis.. Catera. vide 
apud eumdem, Similia habet D. Chrvsostomus ho 
milia 15 in Epistolam ad Ephesios cap. 1v, quem 
metuo prolixitati« pr:etereo. 

b Aristote!es lb. v. de Animalibus (Cap. xx), non 
constare dici: quomodo apes generentur, aliis negan- 
ibus coire, sed 4] unde deportare feturam. Plinius 
item dubitanter h:ec de. apum. genitura scribit (Lib. 
xi c. 19) : Fetus quonam modo progenerarent, magsa 
inter eruditos et subtilis quesito [iàt. Apum enim co.'us 


flori*us | compositis apte atque utiliter. Aliqui coitu 
ejus qui Rez in quoque appellatur examine. Sic ille. 
Verum alii id pro certo sumunt, apes absque coitu 
generare et generari, atqueadeo virgines permanere ; 
quod hic Cassiarus ut compertum et vulgatum aftir- 
mat, lta Virgilius in iv Georg. : 


Illum adeo placuisse apibus mirabere morem, 
Quod nec coucubitu indulgent, nec corpora segues 
la venerem solvunt, aut fetus nivibus edunt : 
Verum ipse foliis natos, et suavibus herbis 

Ore legunt ; ipse Regem parvosque Quirites 
Sufficiput, aulasque et cerea regaa refigunt. 


Et Virgilium initatus haud dubie D. Ambrosius : 
Communis, inquit (Ubi supra), omnibus generatio, in- 
tegritas corporis virginalis omnibus communis, et par- 
tus ; quoniam neque ullo concubitu misceniur ; uec li- 
bidine resolvuntur, nec partus quatiuntur doloribus, et 
subito maximum filiorum examen emittunt, e foliis. et 
herbis ore suo, prolem legentes. Rufinus Aquileiensis 
in Expositione. «ymboli ayostolici, similibus natur:e 
exemplis ct argumentis cum Cassino utens, probat 


- non esse incredibile Virginem peperisse : Quid enim, 


D 


sit, mirum videtur, si Virgo conceperil, cum Orientis 
avem, quam phanicem vocant, in tantum sine conjuge 
nasci vel renasci constet, ut semper et una sit, et semper 
sibi ipsa nascendo vel renascendo succedat ? Apes certe 
nescire conjugia, nec [elus nixibus edere, omnibus 
palam est. Sed et alia nonnulla deprehenduntur uii 
hujusmodi sorte nascendi. Hoc ergo incredibile vide- 
bitur divina virtute ad tolius mundi redintegratiosem 
facium. cujus exempla etiam. in. animalium nativitate 
cernuntur? Sic ille apposite ad hunc locum. D. Augu- 
stinus lib. xv de Civitate, cap. 27, de minutis anima- 
libus agens: Alia, inquit, sunt qua: de quibusque r. bns 
sine concubitu ita nascuntur, ul postea concumbant, et 
generent, sicut. muscae ; alia vero in quibus nih.l sit 
maris, vel [mina sicut apes. Petrus Damiani, car.li- 
nalis Ostiensis, Epistolarum 1l. i1 epistola 18: A es 
8'cut sunt immunes a coitu, ita etiam nu'latenus. cor - 
runpuntur in partu; et sicut in. conceptu. sexus sexui 
non miscetur, sic in edendis [fetibus nequaqucm virgi- 
nalis integritas violatur. Non enim vulva, sed, ut 11a 
loquar, bucca sobolem procreant, et illibate prorsus et 
itegre" cb omni corruptele contagio perseverant. Nam 
or? [ilios e foliis lequnt, et sic successiva posteritatis 
examen emiilnnt, S:c ipse. lP'orre apes etiam ex bu- 
bulis carnibus et fimo nasci vulgatum est. Unde Vic- 
£g. Ius ( 1n fiue w Georg.) Aristeum quemdam pasto - 
rem fingit, qni primus amissas apes, jugulatis ali uot 
boum jngis, repararit. Et Plinius : Sunt, inquit, quá 
pu'ent in. totum amissas reparari ventribus bubulis re- 
centibus cum fi:xno obrutis; Vi gilius juvencorum cor- 
pore exa;imato. Plura de apibus vide apud Tliomam 
Cintipratanum in suo Apiario, 

* Locusta satis notum animalculum de gencre im 
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mus. * Proede eorum senno, prode or!us, prode A nunc es in neganda Domini. nativitate fáriosus. Εἰ 


genera:rices. [nde enim, ut vides, exeunt, unde na. 
&cuntur. Przscribe his rebus omuibus, quod homo- 
eusios paricuti esse nativitas sua debeat. Εἰ tam in- 
venieris in pr:wscriptionibus his ridiculus, quam 


ALARDI GAZJEl 


sectorum. luni'iter plerumque et saliando volitaus ; 
wnde et Gallice nomen babet. Seuterelle. ἴῃ Africa 
et Syria majore corpore nascuntur, lirmioribusque 
3lis; tavia autem copia, ut herbas mess: $ jue omues 
aut «rodant, aut tactu adurant, Quin etiain et maria 
transvolare dicuntur, et, assumptis domesticis omni- 
bus, externa pabula querere, non. sine infau-to eo- 
rum prasagio ad quos pervenerint. ᾿Αχρίδας idcirco 
Gr:rci vocant, vel quod suimnmitates frugum et arbo- 
rum depascantur , vel, ut vult Isidorus (Éymot. lib. 
xu edy. ult.), quod longis pedibu. et quosi. hastatis 
sint: unde et hast:gones vecentur. D. Basilius. lio- 
milia 8 in llexaemeron : Quonam pacto, inquit, tibi 
militias exercitusque locust terribiles ewarravero, quas, 
velut agmine facto, sub. una tessera. in sullime uui- 
versa sioul elata, castris toto (ate posi'is agro, non 
antea sane [ructus depascitur quam ipsi sit a Deo con- 
cessum. aique mandamm, eic. S... Ambrosius lib. v 
Hexaemeron cap. 25: Usque ad locustam quoque gra- 
tia diciaa penetravit, quee cum agmine confecio regio 

nis cujusque occupaverü latitudinem, innozio primum 
(eriur habitaculo, nec. (ructus. inlospituli incursione 
depascitur, nisi diving signum praceptionis acceperit. 
Etenim sicut in. Exodo legimus (Exod. x), ea quoque 
eelestis ultionem offensionis exsequitur, ΡΣ ministra 
vindictg. Hanc quoque avis devoral seleucis (sic enim 
Greco avis hec nuncupatur nomine) data ad remedium 
malorum locusta consuevit inferre; cui Creator 
inexplcbilem dcdit. devorandiqnaturam , ut. insatiabili 
pastu plagam quam supra diximus possit. exstinguere. 
Sie Ambrosius. Locus autem ille Exodi est cap. x, 
ubi inter plagas Zgypti octava. recensetur plaga lo- 
«us'arum, his verbis: Extendit. Moyses virgam super 
terram .1 'gypti; et Dominus induxit venium. urentem 
tota die ilia, et nocte ; εἰ mane [acto ventus ureus le- 
terit locusias, qua ascenderunt. super universam ter- 
vam / Egypti, ei sederunt iu cunctis finibus /Egyptio- 
eum innumerabiles, quales ante. illud. tempus non 
[nerant, nec posta. future sunt. Operueruntque. uni- 
versam superficiem terre, vastantes omnia, eic. D. 
Hliereuywus in cap. in Joelis : Etam , inquit, nostris 
temporibus vidimus agmiua locusiarum terram texisse 
Judeam, qua postea misericordiam Domini inter vesti 
bulum ei altare (loc est, inter crucis et resurrectionis 
lorwm) sacerdolibus ei populis Dominum deprecanti- 
bus atque dicentibus : Parce populo (uo , vento sur- 
genie, in mare primum ei novissimum precipitate 
suni, Cumque littora utriusque maris acervis mortua- 
1um locustarum, quas aqu cecomucrant, implerentur ; 
putredo earum el fetor in tantum noxius fuit, ut aerem 
quoque corrumperet, οἱ pestilentia lam jumentorum 


quam hominum giguereiur. Denique Augustinus lib.. 


ij de Civitate cap. 51 : Locustarum,. inquit, in África 
multitudinem prodigii similem [uisse, cum jam esset 
populi Romam provincia, litteris mandaverunt : con- 
sumptis enim (ructibus foliisque lignorum, ingenti at- 
que ingsiimubili nube in. mare dicunt esse dejectam. 
Qua mortiua, redduaque littoribus, aique hinc. aere 
corrupto, tantam oriam pestilentiam dicunt, wt in solo 
regno Massinisse octingenta hominum millia periisse 
referautur , et multo amplius in terris litioribusque 
prezinis. πὸ Augustinus. Cladem autem. istam ἃ 
locustis iliat:m referunt etiam Livius lib. ix, Orosius 
hb. v cap. 11, Eutropius lib. 5. 

4 Prodit quidem Aristoteles lib. v de lHlistoeria ani- 
malium eap. 19 (Et lib. vi de Generat. animal. c. 16) 
ubi hxc de iusecus : Piocreantur porro insecia aul ex 
animalibus generis cjusdem, ut. phalangia el aranei ex 
pàalangiis e! arancis, ut bruci, locustm, cicade. — Et 


quid post hzc? Numquid progredi nos debere ulira 
vel tu ipseexistimas? Adhuc addimus tamen aliquid : 
b ex ovis volucrum, quas in Egypto ibes vocant, ba- 
siliscos serpentes gigni indubitabile est. Quid cogna- 
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cjusdem libri cap. 17 latius de loeustis et earum 
partu disserit. Prodit et Plinius lib. xi cap. 29 de lo- 
cus:is agens : Pariunt, inqnit, in terram, demisso spiuce 
caule, ova condensa, autumni. tempore, cic. Et intra : 
Coitus locustarum, qui el insectorum omnium qua co- 
eunt, marem portante femina. llzec Plinius. At hic non 
de ordinaria et naturali, sed ex!raordinaria, et si 
non supernaturali et. miraculosa, certe prodigiosa 
locu-tarum generatione agitur, qualis liaud dubie illa 
Agyptiacs ; qu»lis et alia ἃ D. Hieronymo comme- 
iorata, Οἱ id genus alie, quarum semina, ortus, ge- 
neratrices, ut. hic habetur, quis prodat, quis 1nani- 
I-stet, et palam faciat in his liomcousion 6550 parienti 
uativitatem? hoc est quod voluit Auctor. 

b S:mile quiddam legitur [-aiz Lix, quo respexisse 
videtur. Auctor : Oca, inquit, aspidum. ruperunt, et 
lelas arauee texuerunt : qui comederit de ovis eorum, 
morietur ; εἰ quod confotum. est, erumpet in rcgulum ; 
ubi D. Hicerunymus tam ex Hebrzo quam ex Gr:cco 
verti ova aspidum, ut eL c:xteri interpretes, cuin 
Clildzo paraphioste. in. sequentibus vero varias af- 
ort expositiones : Qui comederit, inquit, de ovis co- 
rum, hoc est, qui consiliis eorum acquiererit, quomodo 
Abel acquievit Cain. dicenti : Transeamus in campum, 
statim inter ficietur ; sive, ut Septuaginta transtulerunt : 
Qui toluerit de ovis eorum comedere, conterens inve- 
ric pulridum, ei. in ipso regulum. Qui enim prima 
[rone deceptus, ova putaverit gallinarum et aliarum 
volucrum, quaram esus inno1ius. est, si (regerit ante- 
quum comedat, statim. putorem teterrimum [etoremque 
cognoscet ; et quod con[otum est, inveniet. regulum; 
εἶνε, juxia. Symmachum et, Theodotionem, aspidem. 
Aquila autcm viperam posuit.lia Llierenymus, Quod ergo 
ibi de aspide ejusque ovis dicitur, loc tribuit Cussianus 
ihi, seu ibidi : uude videri possit, et nou levis suspi- 
cio est, pro ovis aspidum legis-e, vel abalio audiisse, 
ovaibidum, errore admodum proc!ivi ex tanta vocum 
vicinitate: vel certe dicendum quod timc eadem pro- 
prietas etiam ibidi a natura insit, vt ex. ejus ovis 
coníotis et calefacti: regulus sive ba-iliscus erampat, 
quod Cassiauus Lom judubitanter affirmat; ut vel ex 
sacrae Sceriptur:z auctoritate, vel ab explorata proba- 
taque hominum (ide et experientia, comperisse vi- 
deatur. Est autem ibis, de qua lvc agitur, avis so'i 
/E:ypto peculiaris, qux» serpentibus vescitur : de qua 
Cicero lib. ide Natura Deorum: Jbes, inquit, maxi- 
mam vim serpentum conficiunt, cum sint aves excelse, 
duris cruribus, corneo proceroque rostro ; avertumt pe- 
siem αὐ /£gypto, cum. volucres angues ex. vastitate 
Li^ye vento Africo. invecias. interficunt atque consu: 
munt ; ex, quo [it ut illa vivas ncc morsu noceant, nec 
odore moriug. Et rursum in Tusculanis ( Lib. v): 
AL ygptiorum morem quis ignorat? quorum imbuta mer- 
tés pravitatis exroribus, quamvis carnificinam prius 
subierint, quam ibiui, aut. aspidem, aut. crocodilum 
vielent. Plinius item lib. x c. 28 : Invocant /£qgptü 
ibes suas contra. serpentium. adventum. Et cap. 90 : 
lbis circa Pelusium tantum nigra est, ceteris omnibus 
locis candida, quod ex Aristotele sumptum est (Lib. 
ix de. Ánimal, càp. 27). Denique lsidorus Eiymo- 
logiarum lib. ΧΙ exp. 7: Jbis avis Nili fluminis, 
qu£ semelipsam purgat rosiro in alvum aquam (ur- 
deus. lac serpeniium. ovis vescitur, ex. eis esca 
gratissimam nidis suis deportans. 0 de ibi, ejusque 
proprietatibus. Basiliscus vero serpens, qui L«- 
Hue regulus dieitur, 8010 aspectu liomines mecaens, 


4e quo itidem — Hieronyanms. ( Ju cap. xiv. Hcaicc) : 


ltegulus , inquit, quem Greci vocant basiliscum, 
cujus aspectum. nulla avis potest illasa transire ; sed. 


411 


.JSOANNIS CASSIANI 


213 


tum et consentaneum avi atque serpenti? Cur homo- 4 tuit; et ad totum, quod pessibilitate agendum erat, 


Qusius parienti nativitas sua non est? Et tamen hxc 
omnia uec gignentes agunt, nec nascentes sciunt ; 
sed fiunt latentibus causis et. inexplicabili quadain 
atque multiplici gignentis lege nature. Et tu ejus 
nativitati terrenarum opinionum przscriptiunculas 
objicis, qui ne earum quidem nativitatum rationem 
reddere potes, quie nutu ipsius ac przeceptione na- 
scun!ur, cujus arbitrium totam agit, cujus imperium 
totum eflicit : cvi nihil contraire, nibil obsistere po- 


velle suffecit. 
CAPUT VI. 


Aliud Nestorii argumentum, quo Christum Adamo per 
omnia parem efficere contendebat, refellit. 


Sed tempus tandem est ut reliquas etiam occultio- 
res atque iusidiesiores blasphemias tuas, quia, quod 
maluissemus, jam ignorare non possumus, saltem, 
ne ighorantes capiant, detegamus. * Posuisti in quo- 
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quamvis procul fuer, ejus ore sorbetur, id. est, af- 
flatu perimitur. In. hoc porro tam insolitze genera- 
tionis exemplo hic eommemorato, duplex elucet na- 
wrz iiraeulum, Nestoriano axiomati contrarium : 
«quodavis serpentem. ibis innoxia et veneni expers ba- 
«iliscum venenosissimum atque nocentissimum e suis 
ovi$ procreet gignatque, ut bic dicitur ; congrua ni- 
mirum alimenti, id est, serpentum, quibus vescitur, 
virulentia in sementinam materiam profluente, ut ex 
Ciceronis sententia colligitur; unde consentaneum 
sit virulentum animal aliquando prodire. Ubi tantuin 
abest ut homoousios sit fetus parienti, ut aiebat Ne- 
storius, quin potius toto genere ab ea. distet. Quis 
enim nescit aliud esse genus volatilium, aliud repti- 
lin? Sini'e adagium etiam apud Isaiam legitur 
cap. xiv. de radice, id est, de semine, ut Septuaginta 
verterunt, seu, quod idein est, de ovo colubri egre- 
dietur regulus, et semen ejus absorbens volucrem. Quod 
sí secundum proprietatem vocum et nature verita- 
tem intelligatur, aliud itidem heterongeuix genera- 
tonis exemplum suppeditat. Nam coluber et regulus 
liaud dubie heterousia sunt, et specie differunt. Cz- 
rerum. nemo attentus non anitnadvertit bzec exempla 
nihil aut. paru.n ad rem facere, et potius ad homi- 
nem producia esse et responsa Nestorio. Cum eniin 
iste ex sue illo axiomate probaret Christum non esse 
Dei Viliun , et proinde Mariam Christiparam, non 
Deiparam, esse appellandam, quia lomo Deo hono- 
eusios esse non possit, ncc Deus homini; hujustuodi 
exempla opposnit Cassiauus, ut ostenderet etiam 
hetero;enia et h^terousia ab heterogeniis et. heter- 
eusiis generari; ac proinde falsum esse ejus funda- 
mentum, nec. quidquam ex eo concludi. At revera 
Christum ut hominem matri 81:8 liomini honjoousion 
esse, sicut eumdem ut Deum aeterno Deo Patri con- 
»ub-tintialem esse, nullus negat, nisi Arius, Nesto- 
»ius, ei id. genus haeretici. Proinde etiam hic citra 
periculum admitii pote-t axioma Nestor, ut supe- 
rius ostensum est; quod tameu in quibusdam pa- 
Mor excepiionem, uL exemplis ἃ Cassiano productis 
i quet. 

* Jucertum quo. Multos. enim hujusmodi traeta- 
tus et hbros edidit Nestorius, blasphemiis refertos , 
de quibus Geunadius Massiliensis ita scribit (Lib. de 
Kecles. Script. c. 55, sive in Catal. Illustr. Virorum): 


ANestorius (alias. Nestor) heresicrches, cum in Antio- D 


chena Ecclesia preebyter in docendo. insignis ex tempe- 
ve declamator haberetur, composuit infinitos tractatus 
sliversarum hypotgposeon, in quibus. jam tunc. subrili 
nequitia infudit postea prodicte impietatis venena, quee 
»»0i alis interdum occnltabat suadela. Posiquam vero, 
eloquentia ejus εἰ abstinentia eommendante, Constan- 
tinopoltung Ecelesia pontificatu donatus. est, aper- 
Ium se Ecclesie host;m, quem diu celarat, ostendens, 
scripsitlibrum de Incarnatione Domini, sezaginta et 
duobus divine Scripturee testimoniis pravo sensu suo 
consiructum ; in quo quid asseveraverit, in. Catalogo 
hereticorum demonstratur. là Gennadius. Quem veio 
Catalogum hiereticorum hic intelligat, non video, 
nisi quem ipse designat, et. inter sua opera receu- 
$et in exiremo. libro de Viris lllustrihus ubi ait : 
Ego Gennadius. Massilie presbyter, scripsi adversus 


omnes hareses, libros octo, et adversus Nestorem libros 
sex, el adversus Pelagium libros ires, etc. Quae ta- 
men verba non esse ipsius Gennadii, sed ab alio ad- 
jecta nonnulli censent (Possevin. in. Appar.). Neque 
hic Catalogus jam exstare videtur. Porro de hujus- 
modi Nestorii scriptis eorumque pestifera promul- 


B gatione agens Baronius iu Annalibus (Anno 490) : 


Nestorius, inquit, quam promulgasset heeresin Constan 
tinopoli, cupiens. per totum orbem amplioribus spatiis 
dilatari, omnes quibus pollebat, vires impendit, que 
ista posset implere; parum enim sibi visus in ipsa pri- 
maria urbe nosam heresin promulgasse, ad eam latius 
diffamandam sua scripta ad diversos dedit, el. inter 
alios ad /Egypti monachos. quos αἱ deciperet, se mon 
nisi Nicena fidei professorem esse ostentans, nihil se 
nisi ex Nicamni concilii prescripto docere, (ruudulenter 
suis litteris pra se ferebat : ex quo [actum est ut nonm- 
nulli ex eisdem /£gypti monachisipsius errori consense- 
rint. Hacquidem omnia τὶ μια ipsetestatur (Epist. 1). 
Porro nou litteras tantum ad diversos Nestorius spar- 
sil, sed el libros ejusdem haresis defensores dedit ; 
quos etiam per Antiochum, virum illustrem, ad Cole- 
aLinum pontificem misisse, idem qui. accepit ipse Cole- 
stinus papa testa'ur (Epist. 5). Quales autem ii essent, 
qua de iis:lem Nestorii libris postea per: visum demom- 


C sata (uerunt. sanctissimo Anachoretg, declarant, que 


hic adducemus in. medium ex. Sophronio rem. gestam, 
μι 26 habuit, describente his verbis (Prat. spirit. c. 
66) : Accessimus ad abbatem Cyriacum presbyterum 
Laure Celomonis juxta sanctum Jordanem, narravit- 
que nobis dicens : Die quodam vidi per somnium mulie- 
rei, louesta [neie, purpura indutam, et cum ea viros 
duos, el ipsos venerando habitu et aspectu preclaro. 
Arbitraius sum mulierem illam esse Dominam nostrum, 
sanctam Dei Cenitricem; dwuosque viros, qui cum ea 
erant, S. Joannem Baptistam et S. Joannem iheo- 
logum et evangelistam. Egressuaque de cella, rog«bam 
illam ut ingrederetur ; qua non accessit. Permanni ergo 
diulius oruns et obsecrans, dicens : Ne, queso, aver- 
latur humilis factus confusus, et. alia plurima hwjus- 
modi. 1ila igitur, ut me vidit instareprecibus, camdewm- 
que postulatiouem iterare, severius mihi respendit, di - 
cens : Habes intra. cellam inimicum meum, et vis. ut 
ingrediar ; et, his dictis, abscessit. Vigilans autem af- 
fligi cepi, el cogitabam numquid in mentem peccatuin 
contra illam admisissem ; ncque enim aliquis alius im 
cella mea, nisi egosolus. Diutius igitur meipsum discm- 
tiens , nihil inveni quod in illam peccassem. Gum vero 
vidissem me nimio meerore absorberi, ewrgens cepi Li- 
brum ut legerem, quo per hujnemodi (t ionem dolo 
rem meum. cogilationesque repellerem ; librum autem 
illum mutuo acceperam a B. Esychio presbytero Hie- 
rosolymitang | Ecclesi. Evclvensque  l.brum, inceni 
ἄκος Neslorii libros in fine voluminis scriptos, moxque 
agnovit hunc esse inimicum illum sancte Domine nostre 
Dei Cenitricis semperque virginis Marie. Tunc surgens 
abii, librumqueilli qui eum mihi accommodaverat reddi- 
di, dicens illi : Accipe librum tuum, frater , neque enim 
er eo lantum uwiilitutis accepi quantum. detrimenti, 
Cum ille vero deirimenti ipsius causam sciscitaretur , 
omnem illi rei ordinem reiwli. (ui zelo succensus, pro- 
tinus ἄκος illos Nestorii libros ex volumme pra'cidul 
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dam pestifero tractatu (uo, dicens : Quoniam divi- A ptionem, pietas divina repararit : Corruptam cnim, 


nz natura imago est homo, hancautem projecit dia- 
botas in corruptionem, doluit sicut pro imagine sua 
Dewus, sieut pro statua sua imperator, et corruptam 
reparat im»ginem ; et :ine semine formavit de Virgi- 
ne naturam, secundum illam qui sine scmine natus 
est Adam, et perhominem humanam naturam suscitat ; 
quoniam enim per hominem mors, ideo et per hominem 
resurrectio mortuorum (1 Cor. xv). Veneficorum quo- 
rumdam, ot »siuut, consuetado est ut in poculis qua 
eonüciunt venenis mella permisceant, ut dubcibus 
noecitara celentur; et dum quis mellis dulcedine ca- 
pitur, veneni peste perimatur. Ita ergo et tu, dicens: 
Divinse naturz imogo est homo : hanc autein proje- 
cit diabolus in corruptionem ; doluit sicnt pro ima- 


inquis, reparat imaginem. Jam hoc quam subdole 
qued ais, corruptam reparat imaginem, scillcet, ut 
persuadeas nihil plus fuisse in eo in quo imago re- 
parabatur, quom in ea ipsa imagine fuerit cui repara- 
tio prastabatur. Ac per hoc idem tantummodo vis 
esse Dominum quod Adam ; nibil plos imaginis rc- 
paratorem quam ipsam imaginem corruentem. De- 
nique quid agas, quid moliaris, sequentibus probas, 
dicens ; Sine semine furmavit naturam secundum 
illum qui sine semine nascitar Adam, et per homi- 
nem humanam naturam suscitat. 5 Similem in om- 
nibus et parem Adz Dominum Jesum fuisse asseris : 
illun utique sine semine, et hunc sine semine ; 
illu hominem soluin, hunc. hominem solitarium. 


gine sua Deus, sicut pro statma sua imperator : B Ac per hoc vides te diligenter cavisse ac prospexis:e 


* ora quodammodo poculi pestilentis dulcedine qua- 
dam et quasi melle circumlinis οἱ haurientes inge- 
stum peeulum homines, dum illecebrosa degustant, 


perniciosa non sentiant. Dei nomen objicis, ut reli- - 


gionis nomine mentjaris; sancta promittis, ut per- 
versa persuadeas ; et confiteudo Deum id eíficias, ut 
eim ipsum neges, quem confiteris. Quis enim non 
videt quo eas, quid moliaris? Dicis quippe : Doluit 
sicut pro imagine sua Deus, sicut pro siatua sua im- 
perator, et corruptam reparat imaginem, et sine se- 
mine formavit de Virgine naturam, secundum illum 
qui sine semine nascitar Adam, et per hominem hu- 
manam naluram suscitat; quoniam enim per homi- 
nem mors, ideo et per hominem resurrectio mortuc- 
ram. lloc ergo tanto studio, hoc tanto actu przlo- 
cutionibus blandis fallax insidiater egisti, ut Deum 
in pracedentibus nominauns, ad hominem in conse- 
quentibus pervenires; et eum ipsum solitarii liomi- 
nis centumella post afficeres, cui subdola humilitatis 
of&cio henorem Dei ante detulisses. Dicis ergo quod 
imaginem Dei, quam diabolus projecerit in corru. 


ne Dominus Jesus Christus aut major in aliquo 
Adamo, aut forte melior putaretur; cum ita 605 sibi 
mensuris paribus comparaveris, ut derogaturum te 
quodammodo Ada» aliquid crederes, si eidem quid- 
piam przetulisses. 
CAPUT VII. 
Hwretici dogmata sua. divine Scripture pullio tegere. 
consueverunt. 

Quoniam enim , inquis, per hominem mors, ideo et 
per hominem resurrectio mortuorum. Etiamne aposto- 
lico testimonio perversitatem ac.scelus probare nlte- 
ris? et contagione impietatis tux Vas electionis in- 
famas ? videlicet, ut, quia & te auctor salutis tux: non 
intelligitur, idcirco etiam Apostolus Deum negasse 


C videatur. Et tamen, si Apostolicis testimoniis uti 


placebat, cur uno ejus contentus cuncta siluisti, et 
hoc non subdidisti statim : Paulus apostolus ab ho- 
minibus neque per. honünem , sed per Jesum Christum 
(Galat. 1)? aut illud : Sapientiam loquimur inter per- 
fectos (1 (ον. n)? et. post alia : Quam nemo, iuquit, 
principum seculi hujus cognovit. Si enim cognovissent, 
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eosque igni tradidit, dicens : Non manebit in cella mea 
Domine nostra sancte Dei f"enitricis semperque virgi- 
ris Marice inimicus Heec ibi. Ejusmodi namque [ue- 
runt libri illi, quos (ut diximus) per diversas orbis par- 
les Nestorius. divulgasit; quorum blasphemias idem, 
qui supra, Cyrillus seorsim collegit et con[utavit. Mac- 
tenus ex Baronio οἱ auctoribus ab eo citatis. ᾿ 

* Melius fortasse. oras legeretur, juxta illud. Lu- 
eretii a D. Hieronymo relatum | in epistola ad Ciesi- 


pbonstem ; 


Àc veluti pueris absintbia tetra medentes 
Cum dare conantur, prius oras pocula circum 
Uootingunt dulci mellis flavoque liquore. 


Quibus versibus D. Hieronymus Rufinum perstrin- 
gens, qui, hac fraude usus, in libro quem de Mo- 
naehis scripsit multos Oiigenistas interseruit, mox 
sabdit : Πα ille unum Joannem in ipsius libri posuit 
principio, quem et catholic«m. et. sanctum fuisse non 
dubium est, ut per illius occasionem cateros quos posve- 
ret hurreticos Ecclesie iutroduceret. 1n eamdem scn- 
tentiam. Gregorius Naziauzenus (Lib. de Fide sive 
Orat. 49) : Ut solet, inquit, lethale poculum. mellis 
dalcedine temperatum suavitate fallente, perimere; sic 
et hoc malum (h:ereseos), per blandimenta aurium, 
endienium sensus quodam (abe contaminans, conta- 
/ $9ne adherrente inficit, Ἢ eadem similitudine usus 


The «oretus (In proemio lib. 1 Πατεῖ. Fab.) : Cum 
homines iuqu.t, sua operatione dignos elegisset (dia- 
bolus), et tamquam melle quodam, os poculi illivisset, 
exi'iale mendacii venenum hominibus obtulit. At multo 
expressius. Vinceutius Lirinensis in, Commonitorio 
(Cap. 35) : Tanto, inquit, magis cavendi ac pertime- 
ascendi .sun( haerejici, quanto occultius sub divinum fegis 
umbraculislatitant. Sciunt enim fetores 1uvs nulli forte 
cito. es:e placituros, si nudi et. simplices exhaleutur ; 


- . D atque idcirco eos celestis eloquii velut. quodam aro- 


maie aspergunt, ut ille qui humanum facile despiceret 
errorem, divina non facile. contemnat. oracula, Jaque 
faciunt quod hi solent qui parvulis austera. quedam 
Lemperaluri pocula, prius-oras melle circumlinwnt, ut 
incauta eas, cum dulcedinem presenseril, amaritudi 
nem non reformidet. Quod etiam his cura est qui mala 
gramina et moxios succos medicamintm | vocabulis 
pracolorant , ut nemo fere, ubi supra scriptum legerit 
remedium, suspicetur. venenum. Vide cumdem cap. 
sequenti ejusdem libri, et Irenzeum 1. tit adversus 
haereses cap. 19. 

b Alia h:eresis Nestorii, nihil amplius Christo Do. 
mino quam Adamo tribuentis, et utbiumque ex- 
e quantis : quz tamen in illa primaria et principali in- 
cluditur, qua. Christum ron nisi purum et solita 
rium hominem asserebat. 
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"σαι Dominum majestatis. crucifizisaent (IDbid.)? A tam honor est, quam injuria. Neque enim in hoc 


vel illud : Quoniam in ipso habitat omnis pleni- 
:ndo diviuitatis corporaliter ( Coloss. n )? et : Unus 
Dominus Jesus Ghristus, per quem omnia (1 Cor. vi)? 
* Àn ipn parte Apostolum probans, in parte repro- 
bans , in eo tantum eum recipis, in quo pro dispen- 
*atione howinem Christum nominat; in eo repudias, 
ín quo Deum? Paulus enim hom:nem Jesum noun 
hegal; sed Deum tamen eumdem hominem confite- 
tur: et ita humano generi per hominem resurre- 
ctionem venisse przdicat, ut in homine tameu ipso 
Deum resurrexisse confirmet. Vide enim, an eum, qui 
resurrexerit, Deum pr:xdicet, qui eum, qui cruci- 
fixus est, Deum majestatis esse testatur ? 


CAPUT VIil. 


Solam imaginem deitatis. Christo. tribuunt heretici, 
ideoque cum Deo, non uti Deum hbonorandum as« 
seruut. . 


Sed tamen, ne Dominum Jesum quasi unum de 
plsbe crederes, dedisti ei aliquid dignitatis, tribuens 
ei honorem ut sancto homini, non divinitatem vero 
homini ac vero Deo. Quid enim dieis ἢ Formavit 
Deus Dominicam Incarnationem : 5 theotoci formam 
honoremus cum Deo , sicut unam formam deitatis , 
sicut divina voluntatis inseparabilem statuam, sicut 
imaginem latentis Dei. Superius imaginem Dei Adam 
6:86 dixisti, hic Christum imaginem dicis : illum 
s'atuam , et hunc statuam. Sed gratiz videlicet tibi 
pro bonore Dei agend:e sunt, quod theotoci furmam 
honorandam cum Deo esse concedis ; in quo non 


ipso tribuis Domino Jesu Christo bonorem divinita- 
tis, sed negas : Subtili quippe impietatis arte hono- 
randum cun Deo dicis, ne Deum esse fatearis : et 
hoc ipso, quo videris eum fallaciter conjunxisse , 
disjungas. Nam cum utique eum non ut Deum colen-. 
dum, sed quasi cum Deo honorandum esse blasplie- 
mes, ideo ei tribuisdivin:e vicinitatis conjunctionem, 
ut deitatis aufrras veritatem. 1mpiissime et ealli- 
dissime ho-tis Dei, peragere vis scelus negantis, sub 
nomine confitentis. lonoremus, inquis, sicut divinz 
voluntatis inseparabilem statuam , sicut. imaginem 
Jatentis Dei. Profecit videlicet apud nos, per bene- 
ficia sua, honor Creatoris ac Redemptoris nostri 
Domini Jesu Clirisii. Si ideo ab eo de zterno inter- 


B itu redempti sumus, ut Redemptorem nostrum sta- 


tiam diceremus : digno videlicet obsequio, digno 
cultu respondere benignitati ac pietati illius nitimur, 
si majestatem, quam ille propter nos humiliare uou 
ienuit, nos etiam auferre conemur. 


CAPUT IX. 


Errare illos , qui Christi ortum occultum | fuisse dixe- 
runt ; cum etiam patriarche Jacob manifeste demon- 
stratus fuerit. 


Sed excusas videlicet illatam Domino contumeliam 
subditi lionoris officio, dicens : tamquam itnaginem 
latentis Dei. In boc, quod imaginem dicis, humaus 
eum comparas conditioni. In lioc, quod latentis Dei, 
cerlissim: derogas dignitati. * Deus enim, inquit 
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* Attende. in Nestorio coninune bzreticorum in- C tione theotoci formam cum Deo honorandam et ad- 


genium, et antiquam artificium in pervertendis , 
truncandis, et ad suos sensus detorquendis Scripturis 
siepenumero ἃ Patribus notatum. Tertullianus lib. 
de Pra»scriptionibus adversus heretieos : Herresis , 
inquit. (Cap. 17), non recipit quasdam Scripturas. et 
δὲ quas recipit , adjeciionibus et detractionibus ad dis- 
positiouem institui. sui intervertit : et si vecipil, non 
recipil inlegras : εἰ si aliquatenus. integras presta! , 
nihilominus diversas expositiones commentata convertit. 
S. Cyprianus lib. de Unitate Ecclesize : Corruptores 
Evangelii aique interpretes. falsi extrema ponunt, et 
superiora pralereunt , partis suemores e partem sub- 
dole comprimentes. Ut ipsi ab Ecclesia scissi sunt: ija 
capituli unius. sententiam scindunt (Vide ibi Pamelii 
notam). D. Augustinus h:zeresi 46 scilicet Manichzo- 
rum : Jpsius , Inquit, novi Testamenti scripturas ita 
legunt, ut, quod voluerint, inde accipiant ; quod nolint, 
rejiciant. Et hxresi 70 : Priscillianiste , inquit, hoc 
versutiores Manichgis, quod nihil scripturarum Cano- 
nicarum repudiant, simul cum aprocryphis legentes 
omnia οἱ in auctoritale sumentes : sed. in. suos sensus 
allegorizando wertentes, quidquid in sanctis libris est, 
quod eorum evertat errorem. De hac eadem hzretico- 
rum fraude latius disserit Epiphanius, hzeres. 42. 

b Theotoci, id est, a Deo geniti, a 6sótoxoc , non 
θεοτόχος : dequorum discrimine alias egiuius (Ad lib. 
v cap. 2). Impius siquidem Nestorius, cujus hac 
sunt verba, duas in Chri-to constitueus personas, et 
ex consequenti duos fijios, alterum hoinem, alte- 
run Deum ; hominem illum subinde vocabat theo- 
toci , id ext, filii Dei formam, s'atuam, imaginem, 
organum ct his sinilia, ut ex precedentibus liquet, 
unde statim. hic. exponit : Imaginem Dei latentis; 
quamvis alias eumdem. etiam θεοδόχον, id est, Dci 
susceptorem et hospitem ἀπὸ) ται: et utraque ra- 


orandam' przedicabat. Quare merito ambigi possit, 
theodoci, an theodochi potius legendum sit : nam et 
ille theodochi formam et imaginem Christo affingé- 
lat , id est, quam gerebat, ἃς pro se ferebat ipse 
Christus θεοδόχος Dei susceptor et hospes : cujus 
Deus inquilinus et iuhabitator, ut ipse volebat. 

€ Quamvis hic locus de secundo Cliristi adventu, 
nempe ad judicium, manifeste intelligatur, ut sequen- 
tia ejusdem psalmi docent, et Patres interpretantur, 
Auctor tamen ad primum adventum in carnem refert, 
in quo dicit, eum etiam manifeste venisse, non quod 
tunc omnibus innotuerit, et imanifestatus fuerit ; sed 
quod sufficientibus signis, tup e ccelo, tum in terra 
editis iunotescere potuerit, ct multis innotuerit, ac 
paulatim magis ac niagis inclaruerit. Quo etiam, 
modo videtur D. Hieronymus eumdem Psalimistze 10- 
cum de primo Christi adventu interpretari, scribens 
in c, xxx l-2im, ubi alios Scripturz 1:c0s cu:i co- 
dem conferi, illum przsertim Luc. xit: Ignem vem 
mittere in terram. et quam volo ut ardeat ! (sic ipse ci. 
11) qui de primo adventu. baud dubie intelligitur. 
Cur autem non. omnibus statim manifestus. esse de- 
buerit. Christi adventus, et humana nativitas, tres 
rationes affert D. Thomas (um p . q. 36, art. 1): Di- 
cenduin, inquit, quod nativitas Curisr non debuit esse 
commuuiler omnibus manifesta. Primo quidem, quia 
per hoc impedita fuisset humana redemptio, quee 
per crucem ejus peracta est: quia ut dicitur prima ad 
Cor. n : Si cognovissent, Rumquam Dominum glorie 
crucifixissent. Secundo, quia hoc diminuisset meritum 
fidei, per quam venerat homines jusificare, secundunmy 
illud Romanorum m : Justitia Dei per fidem Jesu Chri. 
sti. Si enim manifestis indiciis Christo. nascente ejua 
nativitas omnibus appareret, jam tolleretur ratio fidei , 
euc est argumenti m non apparentium , πὶ dicitur He 
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David, manifesta. veniet, Deus moster et non. seit A enim latitotueum, qui venturam omnibus praedice- 


(Psalm, χιιχ). Et venit utique et non siluit, qui 
priusquam ipse quippiam post ortum suum diceret, 
adventum «soam et terrenis pariter, et divinis testi- 
bus declaravit, dum stella indicat, dum magi ad- 
orant, dum angeli annuntiant. Quid quzris amplius? 
adhuc vox illius silebat in terris, et honor illius jam 
elamabat in caldo. Latuisse ergo in eo, ac latere tu 
Deum dicis ? at non huc prophbetse, non patriarch:ze, 
uon denique lex universa prxdixit? Nou dicebant 


bag'. Erras iufelix. cxcitas, causas blasphemaudi 
quierens, et non inveniens, Tu eum latuisse etiam 
post adventum suum dicis : ego eum nec prius qui- 
dein latuisse approbo, quam veniret. Numquid ebün 
* patriarcliam illum eximium cui vocabulum visio 
Dei przscntis imposuit , qua ex supplantatoris no- 
mine ^ in Israelis nomen ascendit ; numquid sacra- 
mentum nascituri ex virgine Dei latuit ? » qui cum 
my-terium futur: lncarnationis ex concertatione 
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brecorum undecimo. Tertio, quia per hoc venisset in du- 
bin veritas humanitatis ipsins : unde A"gustinus dicit 
ia epistola ad Volu.ianum : Si nullus ex parvalo in ju. 
eefsttem mularet. crtates, nullos cibos, nullos caperet 
&6mnes, nonne opinionem con[irmaret erroris : nec ho- 
stinem verum nullomodo suscepisse crederetur, et dum 
omnia mirabiliter facit, au[erret quod misericorditer 
[ect 3 

* Jaeanb nimirnm, qui primo dictus Jacob, id est, 


füjplantator; sive quod in ortu plantam. nascen-. 


Us fratris apprehenderit : sive quod postea eumdein 
arte dejecerit, et superarit, pr.vreptis ei primogeuitis 
et benedictione paterna, Unde Esau ad. patrem: 
Juste, inqu t, vocatum est nomen ejus Jacob : supplan- 
lari euim me in allera vice ((«en. xxvin). 

b [d est, nomen Israelis dignius el sanctius sorti- 
tus est, vel Auctoris phrasi, indeptus, postquam cum 
angelo colluctatus est. Gen. xxxi. Cujus nominis 
Uui»licem interpretationem apud veteres reperio : 
qux hic meretur utcumque discuti. Priina et commu- 
Bis interpretatio est qua [srael exponitur, vir videns 

. ]ta Cassianus hoc loco, ubi de Jacob : Cui, 
inquit, vocabulum visio Dei presentis imposuit. Et in 
prima prafaüone Collationum, utriusque nominis 
spectans tropologiam : Quisquis, inquit, Jucob illius 
intelligibilis nomen carnaliwn vitiorum supplantatione 
promeruit, nunc. etiom non lam mea , quam Patrum 
ἐπε μία euscipiens, divine jam puritatis intuitu , ad 
meritum εἰ (ut ita dixerim) dignitatem transiens lirae- 
Iis, quid in. hoc quoque perfectionis culmine debeat 

, similiter insiruatur. lta etiam D. Hierony- 
mus in cap. xxxi Hieremis : Ille, ait, Israel est, qui 
sente cernit Deum, Et in psalium cxi : Et nos, in. 
quit, primitus esse Jacob, id est, supplantatores vitio- 
rum debemus, ut. postea possimus esse Israel, id est, 
anime videntes Deum , et oculis cordis contemplaii 
Jleum, secundum illud : Beati mundo corde; quoniam 
ipsi Deum videbunt (Matth. v). Similiter D. Áugusti- 
pss xvi de Civitate Dei, cap. 40: Interpretatur, ait, 
Israel videns Deum, quod erit in fine premium omnivin 
iustorum. ldem etiam insinuat Gregorius Nazianze- 
nus his verbis (Urut. xxxiv) : Jacob pro pietatis prae- 
mio, uominis commutationem accepit, pro Jacob nimi- 
rum, magno i'lo et eximio Israelis nomine nuncupa- 
tus, Verum hanc interpretationem alibi minus probat 
D. Hieronymus (In quast. Hebr. in Genesim), eamque 
violentam asserit, iia citans verba angeli ad Jacob : 


nomen tum princeps cum Deo, hoc est, Israel. Quo- 
modo enim princeps ego sum: sic et tu, qui mecum lu- 
ciari potuisti , princeps vocaberis. Si autem mecum , 
qui Deus sum, sive angelus (quoniam plerique varie 
interpretantur) pugnare. potuisti : quanto. magis cuni 
hominibus, hoc est, cum. Esau, quem formidare non 


D debes ? Hlud autem, quod in. libro nominum interpre- 
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Jam non vocabitur Jacob nomen tuum: scd vocabitur , 


women (uum [srael : quia invaluisii cum Deo, et c«m 
hominibus valebis (Gen. xxxi). Josephus in primo An- 
tiquitatum libro (Cap. 9), Israel ideo appellatum pu- 
tat, quod adversus Angelum steterit : quod ego diligzn- 
ter excutiens , in. Hebrao penitus invenire non potui. 
Ecquid me necesse est. opiniones querere singulorum, 
cum elymologiam nominis expouat ipse. qui posuit ? 
Non vocabitur, inquit, nomen tuum Jacob, sed Israel 
erit nomen. (unm. Quare. interpretar. Aquila, ὅτι 
ἄρξας; μετὰ Θεοῦ. Symmaclius, ὅτι ἤρξω ἰσχύϊ πρὸς 
Θιόν. Septuaginta et Theodotion, ὅτι ἐνίσχυσας μετὰ 
Θεοῦ. Sarith enim, quod ab 1srael vocabulo derivatur, 
principem sonat. Sensus hic itaque est: Non vocabitur 
hothen (uum supplantator, hoc cst, Jacob, scd vocabitsr 


tuiur lsrael, vir videns Deum, sive mens videns Deum, 
omnium pene sermone delritum , non tam vere quam 
tiolenter mihi interpretatum videtur. Quod probat ex 
litteris llehraicis, quibus utrumque vocabulum, sci- 
licet Israel, et videns Deum, scrihitur. Deinde sub- 
dit: Quamvis igilur grandis auctoritatis. sint et elo- 
quentie , et ipsorum umbra nos opprimat, qui Israel 
virum, sire mentem videutem Deum transtulerunt ? nos 
magis Scripture et angeli sive Dei, qui ipsum Israel 
vocavit, auctoritate ducimur, quam cujuslibet eloqueu- 
tie. Sic llieronymus. A'tera igitur I-raelis etymola- 
gia, secundum Hieronymum, 1:lla est, quie ex verhis 
angeli colligitur : Nequaquam Jacob appellabitur no- 
men tuum, sed Israel : quoniam si contra Deum fortis 
f visti, quanto magis contra homines pravalebis. (Gen. 
xxxi)? Quibus verbis etymologia; nominis 8 56 
impositi manifeste declarat, ut etiam D. Hieronymus 
inculeat. Cui. exposiiioni suffragatur etiam Tertul- 
lianus lib. iv adversus Marcionein, cap. 59, ubi ait: 
Cum Deo invalescentis, quod est interpretatio Israelis. 
Juxta hanc igitur interpretationem , Israel dicitur, 
quasi princeps cum Deo, ut vult Hieronymus , vel 
pr: valens, aut dominans cuim Deo, vel. inval-sceus 
leo, ut Tertul'ianus. Tertia tamen hoic. aflinis in- 
terpretaiio est, qua Israel εὐθύτατος Θεοῦ, id est, 
recti-simus Dei, vel direcius Dei appellatur. Undo 
D. liieronymus utramque interpretatiouem conjungit 
l.co citato : Israel, ait, interpretatur. princeps Dei, 
sive directus Dei, hoc est, εὐθύτατος Θεοῦ. Alibi vero 
(In cap. xviv Isaic hanc separat ac distinguit : Pro- 
prie enim, inquit, juxta Hebraos et litterarum. fidem, 
Israel rectus. Dei dicitur; vir autem videns Deum , 
non in elementis, scd in. sono vocis est. Unde et Uber 
Geneseos appellatur εὐθείων, id est, justorum, Abra- 
ham, 1saac, et Israel. Et in cap. xu O-e:w : Jacob, 
inquit, in fortitudine directus est cum angelo, quando 
ad torrentein Jacob adversum. angclum tota nocte pu- 
gnavit. Et quia directus est cum angelo, propterea 
εὐθυτάτον, quod [Iebraice dicitur iasar, hoc est, diri- 
gentis, sive directi, nomen accepit. Hanc. quoque Εἰγ- 
mologiam spectasse videtur Cassianus: Collatione 13 
cap. 11 ait : Quisquis ergo intellecinalis illius Jacob, 
id est, supplantatoris transcenderit gradvm, αὖ illa con - 
tinentie colluctatione ac supplantatioue. vitiorumr, ob- 
stupefacto femoris nerro, ad Psruelis meritum perpetua 
cordis directione conscendel. 

* Allegorica expositio colluctationis Jaceb cum 
Angelo, ad quam spectat quod Eusebius Ciesariensis 
scribit lib. 1 lHistoriz cap. 9, ubi. prebat Christum 
etiam a. Patribus veteris Testamenti sub forma hi- 
mana visum, cultumque ct invocaium : Eundem, 
inquit, in. hominis fiqura rursus Jacob comparentem, 
eumque sic compellaitem ;. Non amplius vocabitur no- 
men tuum Jacob, scd Israel erit nomeu tuum, quia tn 
valuisti cum Deo, divina Scriptura Deum nominat. («o 
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lutlanctis secum hominis agnovisset : * Vidi, inquit, A (Gen. xxxn). Quid, quaeso, viderat, ut vidisse £e 
Deum facie ad faciem, et salva facta est anima mea. Deum crederet? numquid inter folgara se οἱ et to. 
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guidem tempore etiam Jacob vocavit nomen loci illius 
visionem δεῖ, sic enim locutus est : Vidi Deum facie ad 
aciem, et salva facta est. anima mea (Gen. xxxu). Sie 
pse perquam consentanee huic loco, quemadmodu:n 
᾿ et Cyrillus Alexandrinus lib. tx adversus Julianum, 
ubi, commemorata eadem historia Jacob, subiit : 
Q magnum miraculum , el virtutem , ad. intelligendum 
claro sensu et subtili mente sacramentum Ghristi ! Cer- 
tante. enim. homine, facie ad faciem vidisse se dicit 
Deum, et. speciem Dei illum nominat. Deus enim erat 
vere, et esi Verbum, tametsi factum sit caro. Quod au- 
tem homo [uctans contra Jacob sit unigenitus Dei Ver- 
bum, quomodo futurus erat suo tempore in. specie no- 
&tra, premonstrans sanctis Patribus, ex his que Moy- 
. 86s scripsit facile quisque consideraverit. Ait enim : Dixit 
autem Dominus αὐ Jacob, etc. D. item Ambrosius 
lih. n de Jacob et Vita Beata : Quia insuperabilis erat 
fides Jacob atque devotio, secreta ei Dominus mysteria 
revelabat, tangens latitudinem femoris ejus, eo quod ex 
ejus erat generatione Dominus Jesus oriturus ez Vir- 
gine, qui Deo nec impar nec inequalis esset, cujus cru- 
cem obstupescens [emoris latitudo signabat , eo quod 
diffusa per wniversum mundum remissione peccali sa- 
[utaris [oret omnibus, qui stupore corporis sui, ac su- 
dote resurrectionem tribueret de[(unctorum. Unde non 
immerito exortus est sol sancto Jucob, cujus generi crum 
Domini salutaris illuxit ; simul quia Sol ei oritur ju- 
stitie (Malach. ww), qui Deum cernit, quia ipse est lu. 
men eternum. lia Ainbrosius. Paulo aliter D. Augu- 
stinus (xvi Civit. cap. 39), sub eadem tamen allego- 
ria docet, non Dei Filium, aut divinam personam, 
sed angelum, Christi tamen vices ac typuin. geren- 
tem, sub humana specie Jacob apparuisse, atque 
cum eo luctatuimn fuisse, ita scribens : Hoc nomen 
(Israelis) illi ab angelo impositum, qui cum illo fuerat 
in itinere de: Mesopotamia redeunte luctatus, typum 
Christi evidentissime gerens. Nam quod ei pravaluit 
Jacob, utique voienii , ut mysterium figuraret, signifi- 
cat passionem Christi, ubi visi sunt ei praevalere J udari. 
Εἰ tamen benedictionem ab eodem angelo, quem supera- 
verat, impetravit; ac sic hujus nominis impo»itio bene- 
dictio (uit. Et alibi idem Augustinus (Serm. 40 de 
Verb. Dom. sec. Joannem) : Jacob cum rediret de Me- 
sopotamid, luclatus est cum eo angelus in. via. Qua 
eirius comparari potest , augeli el hominis? Ergo my- 
sterium est, ergo sacramentum, ergo prophetie : quando 
victor a victo benedicebatur, Chri-tus  figurabatur, 
Rursus alibi (Serm. 80 de Tempore) : Jacob in illa 
colluctatione Judeorum populum figuravit , angelus 
qui cum illo luctabatur typum. Domini Salvatoris pre- 
ferebat. Luctabatur Jacob cum. angelo, quia populus 
Judeorum luclaturus erat cum Christo. Vincebat Jacob 
angelum, quia Judeorum populus Christum usque ad 
mortem persecuturus erat. Et quia nontotus populus Ju- 
deorum infidelis exstitit Christo , sed non parva mulii- 
tudoin noinine ejus legitur credidisse, ideo angelus tetigit 
femur Jacob, et claudicare cepit. Pes enim in quo clau- 
dicabat Judeos qui iu Christum non crediderunt figu- 
rabat ; ille vero qui sanus remansit illorum tgpum ges- 
sit, qui Christum Domiuun receperunt, etc. IHl:ec de 
allegorico seusu illius colluctationis, qui ad myste- 
rium Domiuics Incarnationis spectat. Morales vero 
sive Lropologicas expositiones qui requirit, videat 
Ambrosium [loco citato, Hieronymum in cap. vi 
Epistolie ad Ephesios, Augustinum in psalmum 
Lx xvi, Gregorium homilia 14 in Ezechielem, et alios 
iu illum locum Geneseos commentantes. Quod au- 
lem hic dicitur Jacob mysterium futura Incarnationis 
in colluetatione agnovisse, consentaneum est illis 
Christi verbis Joanuis vi : Abraham pater vester ex- 
sulfavit, μὲ videret. diem meum; vidit, et gavisus est. 
Quod enim de Abrabam disait, idem de I32ac, et Ja- 
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coh, et aliis prophetis dicere potuit, eos scilicet vi- 
disse, hoe est, przvidisse, agnovisse, flde nimirum 
et prophetica revelatione, diem stum, id est adven- 
(um suum in Carne, et tempus dispensationis et con« 
versationis ipsius in terris, ut SS. Patres exponunt. 
(IEresarus 0. v e. 11 et 12, Hilar. xv de Trinit., Leo 
serm. de Epiph. , Bern. serm. 6 de Vigilia Nativ. c.98.) 

* Quomodo Jacob viderat Deum facie ad faciem, 
non minima quaestio est, quam omissis aliis auctori- 
bus, ex solo Gregorio elucidasse suffecerit. Sic au- 
tem ipse scribit lib. xvin Moralium eap. 27 ad illa 
verba libri Job: Abscondita est ab oculis omnium vi- 
ventium. Sapientia, jnquit, que Deus est ; si omnium 
tiventium oculis occulta esset, hanc procul dubio sancto- 
rum nemo vidisset. Sed ecce, huic sententie Joannem 
audie concordantem, qui ait : Deum nemo vidit um- 
quam (Joan. 1 etl Joan 1v). Rersumque cum Testamenti 
veleris paires intueor, multos horum , teste ipsa sacre 
lectionis historia, Deum vidisse cognosco. Vidit quippe 
Jacob Dominum, qui ait: Vidi Dominum facie ad fa- 
c em, et salva facta est anima mea (Gen. xxxu). Vidit 
Moyses Deum, de quo scriptum est : Loquebatur Domi- 
nus cd Moysen facie ad [uciem, sicut loqui solet homo 
ad amicum suum (Exod. xxxiu). Vidit item Job Do- 
minum, qui dicit ; Auditu auris audivi te; nunc auem 
oculus meus videt te (Job. xu). Vidit Isaias Dominum, 
qui ait : Anno, quo mortuus est rex (κίας, vidi Domi- 
πὶ selentem super solium. excelsum εἰ elevatum 
(Isai, vi). Vidit Michras Dominum, qui eit : Vidi 
Dominum sedentem. super solium. suum, et omnem 
exercitum coli assisteutem ci a dextris εἰ a sinistris 
(M Par. xvi). Quid est ergo quod tot veteris Testa- 
menti patres Deum se vidisse tesiati sunt, et tamen de 
huc Sapientia, qu& Deus est, dicitur : Abscondita est 
ab oculis omnium viventium; et Joaunes ait, Deum 
nemo vidit umquam; nisi hoc, quod patenter datur in- 
telligi, quia quamdiu hic mortaliter vivitur, videri per 
quasdam imagines Deus polest, sed per ipsam na- 
lure suc speciem non potes; ui anima gratia. Spi- 
riius affutu per. figuras quasdam Deum videat, sed ad 
ipsam vim ejus esseniie non pertingat. lJinc est enim 
quod Jacob, qui Deum se vidisse testatur, hunc non 
nisi in. angelo vidit. Hinc est quod Moyses qui cum 
Deo facie ad faciem loquebatur, sicut. loqui solet home 
cum amico suo, ei inter ipsa verba sue locutionis di - 
cil : Si inveni gratiam in conspectu (tuo, ostende mihi 
lemetipsum manifeste, ut videam te (Exod. xxxm). 
Certe. enim si Deus non erat cum quo. loquebatur, 
O.tende. mihi Deum, diceret, et non Ostende temet- 
ipsum. Si autem Deus erat cum quo facie ad (uciem 
loquebatur, cur. petebat. Deum videre, quem videbat? 
Sed ex hac ejus petitione colligitur quia eum sitiebat 
per incircumscripte naturg sum claritatem cernere, 
quem jam coeperat per quasdam imagines videre; ut sio 
superug essentia mentis ejus oculis adesset, quatenus 
ad ciernitatis visionem nulla imago creata lemporali- 
ler interesset. Et viderunt ergo patres Testamenti tete- 
ris Dominum, ei tamen, juzia B. Job sententiom : 
Sayientia, quà Deus est, abscondita est ab oculis om - 
nium vitentium, quia in hac mortali carne consisten- 
tibus et videri poluit per quasdam circumscriptas ima- 
gines, el videri non potuit per incircumscriptum lumen 
eternitatis. llucusque D. Gregorius; cujus doctrinam 
S. Thomas compendio tradens (p. t, g. 12, art. 11) : 
Dicendum, inquit, quod secundum Dionysium, & cap. 
Celesiis lierarchic , sic in Scripturis dicitur aliquis 
Deum vidisse, in quantum formale sunt alique figure 
vel sensibiles vel imaginaria , secundum aliquam simi- 
litudinem aliquid divinum representantes. (uod ergo 
dicit Jacob : Vidi Deum [acie ad faciem, referendum 
est non ad ipsam divinam essentiam , sed ad figuram 
in qua representabatur Deus. | 
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nitrua Deus protulit? aut reserato intrinsecus. coelo A (ate. venturus. Quamqiam quid miremur, si tantus 


corescans se ei facies divinitatis o-tendit ? Nibil 
utique corum, sed e diverso magis vidit hominem, 
et agnovit Deum. O vere dignus * indepto nomine, 
et qui interioribus magis, quam exterioribus oculis, 
vocabuli a Deo dati meruit dignitatem 1 Luctantem 
secum bumanam speciem videbat, et videre se Deum 
protestabatur. Sciebat utique, quod illa hominis 
species Dei veritas erat : quia in qua tune erat spe- 
cie Deus visus, in ca erat speciei ipsius postea veri- 


patriarcha indubitanter credidit, quod ei ipse per se 
Deus tam evidenter ostendit, dicente ipso : Vidi 
Deum facie ad faciem, et salva facta est anima mea? 
Quid ei tantum Deus pr:eseniis divinitatis o«tende- 
rat, ut demonstratam sibi faciem Dei diceret ? Homo 
enim ei, ut videbatur, tantummodoapparuerat, quem 
etiam in. concertatione superaverat. Sed lioc utique 
per przcurrentia rerum indicia Deus agebat : b ut ne- 
mo esset, qui Deum natum ex homine non crederet, 
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* Indepto, pro adepto, passim in Cassiano no an- 
dum, nomine, scilicet Israelis, id est, videntis Deum; 
ut qui interioribus oculis Deum in humana specie 
agnoverit , et Deum se vidisse affirmarit, nomenque 
loei illius visionem Dei appellarit. 

b jJanc ratienem subindicat etiam S. Leo, in epi- 
s1ola 13 ad Pulcheriam, eur scilicet Deus antiquis 
patribus et pauiarchis sub humaua forma apparue- 
pit : Potuerat, inquit, omnipetentia Filii Dei sic ad 
aocendos justificandosque homines apparere, quomodo 
et patriarchis el prophelis in. specie carnis apparuit, 
€um aut [(uciamen iniil, ant sermonem conseruit, cumpve 
efficia hospitalitatis non. abnuit, vel etiam appositum 
cibum sumpsit. Sed ille imagines hwjus hominis eraut 
fndicia, cujus veritatem ex prwecedentium patrum stirpe 
sumendam significationes mystice nuntiabant, Porro 
hic ob:ervandum est dubitari non posse Deum in 
veteri Testamento frequenter in [orma visibili appa- 
yuisse, quod Scriptura disertissime testatur : verum 
illud in qusestionem vertitur, an Deus per se eL per- 
sonaliter apparuerit ; per se corpus et speciem aspe- 
ciabilem assumpserit, el in ea κα visibilem exhibue- 
rit? an vero per angelos hzc fieri curarit? Sunt enim 
in utramque partem appositze veterum sententie. 
Cassianus siquidem hoc loco sentire videtur Dei Fi- 
linm per se et in propria persona tam Jacob quam 
aliis patribus apparuisse; przsertim paulo superius, 
ubi ait : Sciebat utique (Jacob) quod illa hominis 
epecies Dei veritas erat, etc. Si Dei veritas erat, Deus 
ergo erat, non angelus , qui apparebat, Et rursus ex 
ipsa ratione quam subdit : Ui nemo esset, qui Deum 
maium ex homine non crederet, etc. Cuin ergo Deus 
pet se et personaliter in carne natus sit ex Virgine, 
consequens videtur ut et per se in lumaua specie 
olim se manifestarit. Cui sententiz , preter Ambro- 
sium superius citatum, suffragantur etiam alii n.n 
paeci, nec obscuri auctores. D. Clemens lib. v Apo- 
stolicarum Constiiutionum , cap. 21, sic loquitur : 
Blunc Christum vidit Jacob uti hominem, ct. dixit : 
Vidi Deum (acie ad (aciem, ei salvata est anima mea. 
Ilunc Abraham accepto hospitio judicem suumque Do- 
minum confessus est. Hunc Moyses in rubo vidit, Hunc 
vidit Jesus Nave, duz exercitus Domini armatum , si- 
mí pugnantem ad Jericho. Origeues homi!. 1 in cap. 
vi lsaiz : Quis est. iste unus de Szraphim? Dominus 


tis Scripturarum testimoniis est. comprobatu perfacile. 
li «c illi. At pro altera. parte staut. alii antiquissimi 
et. sanctissimi Patres. Diouysius Areopagita , cujus 
h:ec sunt verba, lihro de Coelesti flierarchia, cap. 4 : 
ten (ut divina Seriptura. testatur) per. angelos. nobis 
indulta est , inclytosque istos. patres nostros , qui. ante 


B L'gem, quique fuere post legem, angeli ad Deum sut- 


vezere; sive quid agendum esset adinonentes, atque ab 
errore sacrilego vitaque profana ad rectum veritatis iter 
traducentes : sive sacra quavis instituta, seu coelestium 
sacramentorum occultas visiones , sive divinas. aliquas 
pradictiones doceudo paudeutes. ἘΠῚ infra : Ceterum 
diving ille apparitiones sanctis viris per signa Deo 
convenientissima, sacris quibusdam et intuentium modo 
ac viribus accemmodatis contigere. Hujusmodi vero di- 
vinas visiones celeberrimi illi patres nostri. ministerio 
celestium virtutum ediscebunt, S. Mieronymus in illud 
ad Gal.uas tertio : Lez ordinata per angelos, ctc. : Hoc, 
inquit, vult. intelligi, quod in omui veteri Testamento, 
ubi angelus primum visus refertur, εἰ postea quasi 
Deus loquens inducitur, angelus quidem vere ez snini- 
stris pluribus quicumque sii visus, sed in illo Mediator 
loquatur, qui dicat : Ego sum Deus Abraham , Deus 
Isaac, et Deus Jacob. Nec mirum, si Dcus loquatur in 
a..gelis, cum etiam pcr angelos qui in hominibus sunt 
lequatur Deus in. prophetis, dicente Zacharia : Εἰ ait 
angelus qui loquebatur. in me; ac deinceps inferente : 
liec dicit Dominus omnipotens. Neque enim angelus 
qui esse dictus fucrat in propheta ex sua persona aude- 
bat loqui, hec dicit Dominus omnipoteas. Augu-tinus 
lib. contra Adimantum cap. 9 : /p»e Filius, qui cst 
Verbum Dei, non. solum novissimis temporibus, cum 
in carne apparere dignatus est, sed eliam prius a con- 
slitutione mundi, cui voluit, de Patre annuntiarit, sive 
loquendo, sive apparendo, vel per angelicam aliquam 
potestatem , vel per quamlibet creaturam ; quia. ipse in 
omnibus est veritas, et omnia illi constunt , el omnia 
illi ad nutum serviunt atque subjecta sunt, με etiain 
oculis per visibilem creaturam, cui vult. quando di- 
gna(ur, appareat ; cum ipse tamen secundum divinita- 
teu suam. et secundum id quod Verbum est Patris, co- 
eiernum Patri εἰ incommulabile, per quod facta suni 
omnia, non nisi purgalissimo et simplicissimo corde vi- 
deatur, Et ideo quibusdam locis etium. Scriptura ipsa 
testatur augelum visum, ubi dicit Deum visum; sicut in 


wneus Jesus Christus : iste juxia. dispensationem carnis Ὁ) il'u luctatione Jacob, et angelus dictus est qui appa- 


wissus est, habens in manu sua carbonem, et dicens ; 
Jgnem veni mittere in terram. Tertullianus lib. ad- 
ver»us Jud:ros, sic habet : Qui ad Moysen loquebatur. 
ipse Filius, qui et semper videbatur. Deum enim 

"atrem nemo vidit umquam, εἰ vixit; et ideo constat 
ipsum Dei Filium Moysi esse locutum, et dixisse ad 
populum : Ecce, ego mitto angelum meum ante faciem 
iSam. Eusebius Cirsariensis, loco supra citato, liec 
- addit : Ne suspicari quidem (as est visiones illas Deum 
fepraseniantes (ut sunt ille facie Abrahamo εἰ Jacobo), 
qua sunt sacris literis prodita , angelis voluniati Dei 
servientibus, ejusque sedulo obeuniibus ministeria, αἱ - 
tribuendas esse; quandoquidem cum quisque ex istorum 
numero hominibus visus sit. non occultat. sane Scri- 
piura, sed nominatim angelum, non. Deum, neque Do- 
sinum hominibus locutum. esee asseverat, sicut iifini- 


ruit (Gen. xxxuj; et cum appuruit in rubo Moysi (Exod. 
11), et iterum. in eremo, cum jam duzissel populum 
de terra /£aypti, quando Legem accepit, Deus ei lo- 
culus. esl. Sed sive in rubo, cum. eum misil ; sive 
postea, cum Legem dedit, asgelum dicit Stephanus in 
Actibus Apostolorum ei apparuisse. (Quod ideo dicimus, 
ue quis arbitreiur. Verbum Dei, per quod (acta. sunt 
omnia, quusi per loca posse definiri, el alicui visibiliter 
apparere , nisi per aliquam visibilem creaturam. Sicut 
eim verbum Dei est proph.ta, et recte dicitur : Dixi 
Dominus quia Verbum Dei, quod est Christus, ín pro- 
pheia loquitur. veritatem ; sic et in augelo et ipse 
loquitur, quando veritatem angelus annuntiat, et recte 
dicitur : Deus dixit, et : Deus upparuit. Et item recte :; 
Angelus dixit , εἰ angelus appuruit; cum illud dicutur 
ex persona inhabitantis, istud es rersoua. servientis 
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vidisset. 
CAPUT X. 


Congerit plura ejusdem rei testimonia. 


Sed quid ego in uno exemplo tamdiu commoror, 
quasi multa desint? Numquid enim latere homines 
jam tm poterat in carne venturus Dcus? cum de eo 
quasi ad orfíne humanum genus palam propheta di- 
ceret : Ecce Deus vester (Isaie xv); οἱ alibi, Ece 
Deus noster (1saic xxv); οἱ illud, Deus, fortis, pater 
futuri seculi, princeps pacis; et regni ejus non erit 
finis (Isaiee 1x)? Sed et cum jam venisset, numquid 
latebat eos quod venerat, qui venisse eum palam 


confitebantur ? Numquid ignorabat Dei adventum B 


Petrus, dicens : Tu es Christus, Filius Dei vivi (Matth. 
xvi)? Nuxquid Martha quid loqueretur, aut. quem 
crederet, nesciebat? Utique, inquieus, Domine , ego 
credidi, quia tu es Christus Filius Dei vivi, quiin hunc 
mundum venisti (oan. 31)? Omnes denique, qui ab 
eo vel morborum remedia, vel membrorum restitu- 
tiones , vel mortuorum vitam petebant , 8b hominis 
id infirmitate an a Dei omnipotentia postulabant? 


IOANNIS CASSIANI 


cum in humana specie Deum jam patriarcha ante À 
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CAPUT XI. 
Da monem multis rationibus impulsum fuisse ut Chri 
stum Deum esse opinaretur. 

Diabolus denique ipse, cum eum omni illecebrarum 
ambitu, omni nequitizo su:x* arte tentaret, quid aut 
nesciens suspicabatur, aut tentans scire cupiebat? 
aut quid tantopere eum moverat, quod Dvum in 
hominis humilitate quzerebat? Numquid documentis 
prioribus id didicerat? Aut quem vero in liumano 
corpore Deunr venisse cognoverat? Non utique; sed 
magnis signorum indiciis, magnis rerum experimen- 
tis. et veritatis ipsius vocibus ad suspicionem ct in- 
quisitionem 1ei hujus compellebatur; utpote et qui 
semel jam ἃ Joanne audierat : * Ecce agnus Dei, ecce 
qui tollit peccauum mundi (Joun. 1), Et iterum ab eo- 
dem: Ego a te debeo baptizari, el tu venis ad me 
(Matth, wi)? Descendens quoque de coelo, et stans. 
supra c»pul Domini columba, evidentem se ac mani- 
festand:e clavitati [ Lips. in marg. manifestam decla- 
rati] Dei indicem dederat, Vox quoque eum non per 
wnigmata nec per figuras a Deo missa permoverat, 
diceus : Tu es Filius meus dilectus, in te complacui 
(Jbid.). Et ideo, licet hominem extiinsecus in Jesu 
videret, ^ Filium Dei investigabat dicens : Si Filius 
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ereature. Ex hac regula. etiam Apostolus ait : An cul- 
tis experimentum ejus qui in me loquitur. Christi (M 
Corinth. xui) ? ldem lib. m de Trinitate esp. 11 : Om 
nia, inquit, que patribus visa sunt, cum Deus illis se- 
cundum. dispensationem. suam temporibus congruam 
presentaretur, per creaturam facta. esse manifestum 
est. Et infra occurrens huic objectioni : Sed ait ali- 
quis : Cur ergo scriptum est : Dixit Dominus ad Moy- 
sen, et non potius : Dixit angelus ad Moysen? Quia 
cum verba judicis preco pronuntiat, non scribitur in 
qestis : Ille preco dizit, sed : Ille judex. Sic etiam 
loquente propheta sanctio, etsi dicantus : Propheta 
dixit, nihil alitd quam Dominum dixisse intelligi vo- 
lumus. Et si d'camus : Dominus dixit, prophetam non 
subtrahimus, sed quis per eum dixerit adinonemus. Ac 
" demum in fine ejus libri ita concludit : Sed jam s^- 
tis, quantum existimo, pro captu nostro disputatum 
constitutumque, et probabilitate rationis, quantum homo, 
eel potius quantum ego potui, et firmitate auctoritatis, 
quantum de Scripturis divina eloquia patuerunt. quod 
antiquis patribus nostris ante Incarnationem Salvato- 
ris, cum Deus. apparere dicebatur, voces. ille ac spe- 
(ies. corporales per angelos [nee sunt , sive ipsis lo- 
quentibus , vel aliquid agentibus ex persoua Dei , sive 
assumentibus ex creatura quod ipsi non esset, ubi Dcus 


fiqurate demonstraretur. hominibus. Mactenus. Augu- jy 


stinus. lo-trenio D. Gregorius xxvii Moralium cap. 
9, emnem Dei locutionem, quse non fit sola vi in- 
ternzx inspiratiouis, docet fleri per angelos : Scien- 
dum, inquit, quia duobus modis locutio divina distin - 
guitur. Áut per semetipsum namque Dominus loquitur, 
aut per creaturam angelicam ejus ad nos verba forman- 
tur. Sed cum per semetipsum [oquitttr, sola nobis vis 
interne inspirationis aperitur. Cum per semetipsum lo- 
gitur, de verbo ejus sine verbis et syllabis cor docctur, 
quia virtus ejus intima quadam sublevatione cognosci- 
tur, etc. labes, lector, quid de re controversa sentiant 
antiqui Patres. Ex quibus colligo pritnum quazstionem 
lianc non esse ex earum numero quarum altera pars 
fide sit tenenda ; altera, ut fidei contraria, respuenda : 
*ed problematicis questionibus annumerandam, de 
quibus, salva fide, utrumlibet sentire liccat, cum 
"utra pars Ecclesie judicio sit definita vel impro- 
3; proinde ab$que metu hzreseos dici posss 


- 


- 


Deum inmediate ac. per se corpoream aliquam sp^- 
ciem as-umpsisse, in qu: olim mortalibus sit visus, 
quemadmodum Patres pro priore sententia citati 
docuerunt, Secundo colligo nihilominus aliorum Pa- 
trum sententiam, quxe docet divinas illas apparitio- 
ues angelorum opera et ministerio factas , multe 6556. 
probabiliorem, tum quod lirmioribus argumentis et 
rationibus nitatur, quarum illa precipua. est, quam 
divinus ille Dionysius suggerit (Cerlest. Hierar. cap. ἃ), 
quod Deus hunc mundum, et quzeeumque in mundo 
sunt, non per se solum, sed per causas secundas, 
prasserlim vero per angeles sdministret, tum quod 
in scholis sit magis recept: et couumani theologorum 
asseusu comprobata ; ut videre est apud Magistrum 
Sentent. i1 lib. dist. 98 ct DD. ibidem. Teriio ex iis- 
dem auctoritatibus pro hac sententia productis , fa- 
cile est respondere przcipuo fundamen:o prioris 
sententiz, quod ez Scriptura petitur, qux» Deum in 
veteri Testamento multis apparuisse commemorat. 
Jam enim a Patribus responsum est hujusmodi ap- 
paritiones Deo attribui, quod angeli appareutes Dei 
vices gererent, ejusque auctoritate ac magisterio 
fungerentur. Vide plura apud Petrum Thyrzutwm 
(Lib. 1 de Vision. apparit. cap. 25). 

4 [ta Gr:eci codices et multi Latini legunt in singu- 
lari, peccattm mundi. Et: rationem affert Theophy- 
]actus tta scribens : Quare non dirit, peccata mundi ? 
Ut videlicet per hoc quod dixit, peccatwn, wnicersaliter 
peccatum videretur innwere;. sicut. consuev:mus dicere 
quod homo ejectus est de paradiso, id. est, omne geuus 
liumanium. Sic ipse. Solent etiam Hebr:i, ut recte 
annotavit Lyranus , singulari numero totam rei na- 
turam et ingentem copiam significare. Venit, inquit, 
musca gravissima, Exod. vin; lioc est, magna musca- 
rum multitudo, aut omne muscarum genus, ut ibidem 
exponitur, 

b Perylexa adinodum et ambigua quisstio est, an 
ct quando diabolus Christi divinitatem et mysterium 
Incarnationis coguoverit? Sunt enim hac in re diversa 
Scripturze loca in speciem pugnantia. Quod. enim 
diabolus Christum verum Deum etiam ante ejus pas- 
sionem ct resurrectionem  agnoverit , colligi videtur 
ex Evangelio Mattlisi vir, ubi. da mones clamave- 
ruunt : Quid nobis et tib, Jesu. Fili Dei? venisti hua 


gas 
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Dei. ἐς. dic μι lapides isti panes fiant (Matth. ww). Num- A vinitatis eripuit, ut per loc, qued hominem videbat, 


quid diabolo contemplatio homivis suspicionem di- 


crederet Deum esse non posse? Non utique; sed 
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ete tempus torquere nos? Et Marci 1 : Quid. nobis et 
t;:bi, Jesu Naaarene? venisti perdere nos? Scio qui sis, 

semnctus Dei, ὁ ἅγίος, addito articulo emphatico, ut 
 annotant Eutbysnus οἱ Theophylactus, quo Deus 
ipse, ut proprio nomine, sanctus nominatur, Et 
Lucoe vint : Quid mihi et tibi, Jesu Fili Dei altissimi ? 
Nec demones soli, quos facile possemus credere 
fuisse mentitos, sut »dulatorie ita locutos, ne a 
Christo torquerentur, allirmant se Christum cogno- 
scere ; sed ipsi eliam evangelistze, qui mentiri certe, 
Spiritu sancto movente, nen potuerunt, docent cos 
vere cognovisse. Mareuseodem cap.: Demonia multa 
ejiciebat, εἰ non sinebat. ea loqui, quoniam sciebant 
ewn. Et Lucas cap. ww ;. Exibant a muliis demonia 
clamantia, εἰ diceniia, quia tu es Filius Dei ; et increpans 


non sinebat ea loqui, quia sciebnnt ipsum esse Chri-- 


stum. llis accedit certissima demonstra io, qua colli- 
gere potuerit dxeon Christum esse Deum, ita secum 
ratiocinando: Quod Deus per miracula confirmat, 
non potest non esse verum, alioqui testis esset falsi- 
tatis et mendacii : sed Christus per multa miraculi 
probavit se verum esse Deum et Dei Filium; ergo 
mecesse esl id esse verum. Non enim ignorare po. 
tuit daemon miracula Christi omnem nature vim 
superare et esse vera miracula; nec ea calumiriari 
potuit more Jadzorum dicentium : In. Beelsebuth 
ejicit. daemonia (Matth. xn) , et alia edit miracula, 
€um scirent nihil tale sibi cencessum ; dubitare ergo 
de hac veritate omnino non poterunt. E diverso 
tamen occurrit illa Pauli sententia, qua diserte te- 
s'atnr sapientiam. iu mysterio absconditam, quam 
jrxdicabat, hoc est, mysterium. Incarnationis ac 
passionis Dominice, etiam ipsos dzemones, quos vo- 
eat principes hujus seculi latuisse: Loquimur, inquit, 
Dei sapientium im mysterio , qua abscondi'a est, quam 
pradestinawt Dens. aute secula. in. gloriam nostra, 
quam nemo principem. hajus seculi cognovit; si. enim 
cognovissent numquam Dominum glorie crucifizissent 
(| Cor. n). Quod de daemonibus interpretatur Ambro- 
sius eo loco, et lieronymus in. cp. x Danielis, et 
alii Patres. Loquitur autem Ápostelus non de tem- 
pore quo hzc dicebat; tunc enim d:mones hsnc no- 
verant sapientiam , sicuti et nuuc ipsos agnoscere et 
credere Christum esse Deum nemo est qui ambigat, 
Jacobo apostolo dicente : Et demones. credunt , et 
contremiscunt; credunt, inquam, non fide iufusa et 
sapernaturali , sed acquisita et experimentali : sed 
loquitar Apestolus de tempore quod Christi passio- 
nem et Evangelii predicationem pr;ecessit; quo 
tempore d:mones, si Christum verum Deum et mnudi 
redemptorem cognovissent, numquam ejus mortem 
procurassent , sei conati porius essent eam impedire. 
Atqni non impediverunt , sed procurarunt.. Miserunt 
enim in cor Jude ut traderet eum, Joannis xm. Et 
Judzeos ibilem ad ejus necem. impulerunt , ipso at- 
testante, nbi ait : Vos ex patre diabolo estis, et desi- 
deria patris vestri vultis perficere, id est, me interli- 
vere, ut ipsemet exponit. Joannis vim. ldem collgi- 
nr ex tenta ior. ibus diaboli ; tum quia, si verum Dei 
Filium verumque Me:ssinm cognovisset demon, non 
id tentando explorasset; tum quia eo fine tentavit, 
nt id explorate cognosceret. Si Filius Dei es, dic wi 
lapides isti. panes fiant. EX rursus : Si Filius lei es, 
mitle te deorsum (Math. ww). At, inter alias rationes 
ob quas voluerit Christis ex. virgine desponsata et 
vere nupta nasci, hzc etiam a Patribus affertur, ut 
mysterium Incarnationis diabolo celaretur, dum eum 
putat non de virgine, sed de uxore natum. Ita S. lg«a- 
tins — in — epistola δὰ — Philippenses. Et refert 
D. Hieronymws in cap. primum Matthzri. Suut autem 
wi hac questione tam. veternm quam recentiorum 
auctorum discreffiutes sententi»; pro quibus brevi- 


ter explicandis et conciliandis dico primo dx monem 
ob lianc causam praecipue ad. tentandum Christum 


. accessisse, ut ejus diviuitatem exploraret; proinde 


ad id usque tempus, ex his qu: tem in. nativitate 
Christi ac deinceps, tum in ejus bapiismo ac deinceps 
audierat et viderat, adhuc dubium et anxium fuisse 
num Christus Filius Dei esset, neqne id explorate 
cognovisse; nec tamen existimasse id fieri non posse, 
"ut recte concludit hoc. loco Cassianus; nemo siqui- 
dem de eo dubitat, aut tentando inquirit, quod 
certo novit^es«e falsum aut impossibile : proinde 
deterior. diabolo Nestorius ostenditur, qui, quod 
diabolus verum esse suspicab tur, falsum omnino et 
impossibile astrueret. Hxc eadem est sententia D. 
lanatii antiquissimi Patris. in epistola ad Philip- 
penses : Te, inquit, o demon , angetorum salutatio 
Obs'upe(aciebat, magorum adoratio , exorius stelle; ad 
igr:orantiam denno redis, ob ea que cernis vilia. Nam 
exsilia tibi. videntur cunabula, erumne , circumcisio, 
laciatio. lndigna tibi hec Deo videntur, etc. [τσὴ : 
Vidisti hominem quadraginta diebus et noctibus nullo 
humano cibo degustato perseverasse , angelos. inini- 
strantes, qui primum videras quasi hominem communem 
baptizatum, deinde post jejunium esnrientem ; rursum 
animum resumebas , ac tentabas quasi communem ho- 
mínem , ignarus quis essel : dicebas enim : Si Filius 
Dei es. Hoc enim est iqnorantie. Hactenus B. lgn.tius. 
ldem docent alii Patres : e Grxcis Chrysostomus 
liomil. 18 in Matthzeum : Nesciens manifeste suscepti 
hominis sacramentum, et quisnam esset Christus, rctia 
jacere molitur, per que se istud secretum opinautr ad- 
discere. E Latinis S. &mbrosius in Lucam (Cap. ww): 
Cognoverat demon Filium Dei venturum , sed venisse 
per hanc infirmitatem corporis non putabat. Sic tentat, 
ut ezploret ; sic ezplorat , πὶ tentet. Econtra Dominus 
sic fallit, ut vincat ; sic adhuc vincit , «t [allat. Nam 
δὶ ccnvertieset naturam, probaret creatorem. D. lliero- 
nymus Matth:ei iv : 7n omuibus tentation bus hoc agit 
diabolus πὶ intelligat si Filius Dei sit. Sed Dominus sic 
responsionem temperat , ut euim. relinquat. ambiguum. 
S. Augustinus l. 1x de Civitate, c. 21: Dubitavit, 
inquit, de tllo demonum princeps, eumque tentavit, an 
Christus esset explorans, quantum se tentari ipse per- 
misit, ut hominem quem gerebat ad nostre. imitutionis 
temperaret exemplum (Vide S. Leonem serm.2 et 5 de 
Quadrag.). Quod exponit Ludovicus Vives : Ne ipse 
veteri hominum conditioni videretur exemptus , 
quod solus abiret iutentatus; ne post illum alii, qui 
eum venerareutur indigne ferrent tentari se, qui :ci- 
rent invidentis-imum illum et confidentissimum hu- 
mani hostem generis ne a Christo quidein tempe- 
rasse. Sic ille. S. Maximus homilia 2 de Quadragesi- 
mali Jejunio : Cogitabat, ut cstimo, apud se diabolus, 
et dicebat : Si hic ipseest (scilicet Deus, vel Dei Filius) 
cujus precepto esurientibus per dese'ta popul:s manna 
fluzit , poterit nunc in panem. lapides tran:f.rmare. 
Et si non mea petitione, sua tamen necessitate , qui 


D esurit. Quod si fecerit, Deum probabo; εἰ nequiverit, 


hominem deprehendam, ew. Denique S. Leo pontifex 
sermone 4 de Quadragesima : Erpavescens, inquii, 
diabolus in. Christo quadraginta dierum noctiumque 
jejunium, explorare callide voluit utrum hauc centineu- 
liam donatam haberet, an propriam, ut non melueret 
decepionum. suarum opera solvenda , si Christus. ejus 
esset conditionis cujus est corporis. Primo itaque doio 
scrutatus est an. ipse esset substantiarum creator , qui 
rerum corporcarin. posset, in qu& vellet mutare natu- 
ras. Secundo an. sub humane. carnis. specie divinitas 
obumbrata  tegeretur, cui facile essel. pervium facere 
aerem, ct lerreua per vacuum membra librare. Sed 
cum illi Dominus justitiam maluisset. opponere veri 


hominis quam polentiam manifestare Deitatis, ad hc 
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quid ait? Si Filius Dei es, dic ut lapides isti panes A perscrutabatur; de veritate ei erat sollicitudo, non 


Kani. Non ambigebat utique essé posse quod an esset 


de impossibilitate sccuritas. 
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convertit tertie fraudis ingenium , ut eum in qvo di- 
rina: potestatis signa cessaverant, dominandi cupiditate 
teutaret, et ad. venerationem sui , regna mundi polli- 
cendo, traducerel. Sed prudentiam diaboli stultam fecit 
sapientia Dei; ut superbus hostis liominem videns, 
quem aliquando superaverat (in Adamo scilicet), non 
metueret. eum persequi. quem pro o nibus oportebat 
occidi. 11... S. Leo duplicem indicavs diaboli tenta- 
tionem, sive duplicem in tentando intentioneta, al- 
teram praecipuam et primariam, quam diximus, ut 
exploraret, quod »cire avebat et suspicabatur, Deusne 
esset Christus; alteram secundariam, ttt ad peccatum 
qualecumque alliceret : de quo genere tentationis 
alibi Cassianus et Patres ibidem in notis nostris ci!ati. 
Verum hic qu:eret aliquis qui fleri potuerit ut dia- 
bolus ex diviuis vaticiniis et prophetiis, ex angelica 
annuntiatione, ex partu Virsinis incorrupto et illas-a 
virginitate, ex angelorum gratulatione , magorum 
adoratione, Simeonis testimonio, ex verbis Joannis, 
ex Patris voce in baptismo coelitus emissa, aliisque 
admirabilibus signis, von intellexerit Christmm esse 
Deum, eiiam antequaui ad eum tentandum accederet? 
Respondet Cajetanus iu cap. iv Lucre, daemonis in- 
tellectuim, ue id intelligeret, (üisse a Deo impeditum. 
Quod a suo magistro didicit Cajetanus. Sic enitn 
D. Thomas (tt p., q. 99, art. 1) : Dicendum, inquit, 
quod, sicut Augustinus dicit in wi de Trinitate (Cap. Ἴ 
et 8), diabolus mulla potest virtute sue nature, a qui. 
bus tamen prohibetur virtute dwina. Et hoc modo 
potest dici quod virtute nature sua diabolus cognoscere 
poterat matrem Dei non. fuisse corruptam, sed virgi- 
nem ; prohibebarur tamen a. Deo. cognoscere modum 
partus divini. Quod autem postmodum eum aliqualiter 
cognovit diabolus esse Filium Dei, non obstat , quia 
jam tempus erat ut Christus suam virtutem contra dia- 
bolum ostenderet , et persecutionem ab. eo concitatam 
pateretur. Sed. ín infantia oporiebat impediri malitiam 
diaboli, ne eum acrius persequeretur, quando Christus 
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nec pali disposueral, nec virtutem suam ostendere, etc. C 
: dabant ab illo , non in illo justitiam diligebant. Et in- 


liac S. Thoiwas; qui quod de virgiuitate Deipar.e 
incorrupta asserit, etiam de aliia multis signis οἱ 
indiciis intelligendum reliquit, ex quibus potuisset 
dz:emon naturali facultate et ingenii perspicacia col- 
ligere Christum esse verum Messiam, verumque Dei 
Filium, nisi a Deo impeditus fuisset, Favet huic sen- 
tente S. Hilarius, ita scribeus (Can. ὅ in Matth.) : 
Ita dignum nequitia diaboli erat, ut in eo, cujus ca 
mitatibus gloriabatur , homine vinceretur , et. qui Dei 
beneficia omini invidisset , ante tentationem Deum in 
homine intelligere non posset , etc. Et S. Augustinus 
lib. ix de Civitate cap. 21. Tantum Cliristus da moni- 
bus innotuit , quantum voluit : tantum autem voluit, 
quantum oportuit, elc. Hinc, inquit Cajetanus, ap- 
paret. intellectum demonum ligatum, sew. impeditum 
esse a Deo, in penam peccati; ita quod ron. solum 
potentia eorum est ligata, sed etiam intellecliva vis, ut 
non possent cognoscere qua& ex vi luminis naturalis 
cognoscere poluissent. Ex eo enim quod post werba 
Gabrielis ad Virginem, post verba angeli ad pastores, 
post verba de colo iu. baplis:no edita, diabolus non 
cognovit Jesum esse Filium Dei , habetur quod. non 
intellexit testimonia. Sic Cajetanus. Idem sentit Abu- 
lensis Mattli.ei iv. quaestione 23, 

Secundo dico, non ἃ meipso, sed a Patribus, 
Cliristum. Dominum. etium post. tentationes diaboli 
cassatas, ut infra dicitur, id cst, superatas, et in cas- 
ΜΗ redditas, per opcra et iniracula sua dainonibus 
magis ac magis inuotu'sse, et morali saltem certi- 
tudine pro Deo, ct Dei Filio, veroque Messia labi- 
tum fuisse; non tamen omnino stabili οἱ firmo as- 

811 ac persuasione, absque ulla dubitatione et for- 

ine de opposito, ut loquuntur dialectigi. Ratio 
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est, quia videbat diaholas in Christo multa signa 
infirmitatis humauc, qua iu Deum cadere posse non 
putabat; nec videbat ipsam liunfanitstem Christi 
cum p-rsona verbi bhypostatice esse conjunctam ; 
hoc euim superraturale est: quod autem supra na- 
turam est, d:emion suopte ingenio capere nequit. Mi- 
raeula autem Christi non erant ita perspicua et evi- 
dentia', ut per sesuflicerent ad fidem certam de ejus 
Deitate faciendam , seu ad credendum Christum esse 
Filium Dei naturalem, absque interna inspiratione , 
illustratione. et motione divina, quam d:emones uti- 
que non habuerunt. Proinde quamvis scirent vera 
esse iniracula , tamen propria malitia exczxcati saspi- 
cabantur fortasse, aut certe subdubitabant, hiec a 
Deo lieri non ad probaudam ejus divini'atem, sed 
eximiam sanciitatem et dignitatis przregativam: unde 
colligebant Christum esse quidem Dei Filium, singu- 
lariter adoptatum et unice dilectum, non tamen natu- 
ralem, genuinum ae proprium. Qua ratione respon- 
detur demonstrationi superius facize. Porro certitu- 
dinem quamdam et moralem cognitionem, nou tamen 
omnimodam et indubiam de Christi divinitate persua- 
sionem d;emonibus tribuunt Patres, prxter Cassianum 
in boc ct sequenti eap. D. llieronymus in eap. viu 
Muhzi, ad iilud : Quid nobis et nbi , Jesu Fil Dei? 
Tam digmones, inquit , quam diabolus (id est, dicmo- 
num princeps) suspicari magis quant nosse Filium Dei 
intelligendi sunt. Augustinus seu quis auctor Questio- 
num novi et veteris Testameuti, à D. Thoma ci- 
tatus iu. Catena : Quod autem. demones clamant : 
quid nobis et tibi, Jesu Fili Dei? magis ez asuspi- 
cione quam ex cognitione dixisse credendi sunt, Si 
enim cognovissent , n w Dominum glcrie cruci-. 
figi permisissent. Et alio loco (Lib. ix de Civit, c. 91): 
Ipsi, ait, demones etiam hoc ita scient , ut eidem Do- 
mino infirmitate earnis induto dixerint : Quid nobis et 
libi, Jesu Nasarmue? V enisii ante tempus perdere nog? 
Clarum est in. his verbis quod in eis et tanta. scientia 
erat, ei charitas non erat. Pauam quippe suam formi- 


fra : post. illam vero tentationem , cum. angeli, sicut 
scriplum est , ministrarent ei , boni wtique εἰ sancti, ae 
per hoc spiritibus immundis metuendi et tremendi , 
magis magisque innotescebat demonibus quantus esset, 
ut ei jubenti, quamvis in illo contemptibilis videretur 
carnis infirmitas , resistere nullus auderet. Remigius 
apud eumdem Thomam : (Quotiescumque ejus vir- 
tute torquebantur, et signa et miracula facientem vide- 
baut , &stimabant eum. esse Filium Dei ; postquam vi- 
debant eum esurire, sitire, et his similia pati, dubi- 
tubant et credebant hominem purum. Gregorius Job. ἡ 
(Vide eundem lib. xxxim Moral. c. 3) : Malignus, 
iuquit , spiritus , cum. Redemptorem nosirum miraculis 
coruscare conspicit, clamat : Scimus quad sis Sanctus 
Dei, qui hec dicens cognoscendo Dei Filium perti- 
mescit, Sed tamen vim superuz pietatis ignorans , dum 
passibilem considerat, hominem purum putat, etc. Dc- 
da Lucge iv : Quem dierum 40 jejunio fatigatum dia- 
bolus hominem cognoverat, uec tentando valebat au & 
Dei Filius esset experiri, jam nunc per signorum po- 
tentiam vel intellexit, vel potius suspicatus est esse Fi- 
lium Dei. Denique S. Thowas (μι p.. q. 45, art. 1): 
D amon , visis miraculis , ex quadam suspicatione cen- 
jeciuravit, eum. esse Filium Dei. Ex his patet , quo- 
inodo intelligendum sit illud quod in Evangelio lc- 
gi'ur (Marc. 1 et Luc. ww) : Non sinebat ea loqui, quo- 
niam vel quia sciebant ipsum esse Christum. Sciebant 
enim non cert3 et evidenti cognitione, scd probab 

conjectura et vehementi suspicioue, ut d.cium est. 
Quamquam alii aliter exponuut quoniam vel quia pro 
quod positum esse, ul sensus sit : non sinebat Do- 
minus d:mones hoc dicere, scilit quod scirent 
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CAPUT XII. 


Hanc demenis epinationem et. verisimilem suspicio- 
nem comparat cum pertinaci el prefracia adversario- 
rum sententia, et hanc illa nequiorem magisque bla- 
sphemam esse demonstrat. 


Atqui sciebat utique Dominum Jesum Christum ex 
Maria natum esse, sciebat pannis obvolutum in przx- 
sepio positum, * pauperem ejus inter humana exordia 
parvitatem fuisse, et egenam etiam legitimis incuna- 
bulorum ministeriis infantiam : non dubitabat quo- 
que eum verag carnem habere, vere hominem na- 
tum essc. Et b cur ei boc ad securitatem parum visum 
est? cureum, quem vere liominem esse noverat, Deum 
posse esse eredebat? Disce ergo, infelix furor, disce, 
insania et crudelis impietas, disce tandem vel a 
disbolo minoris esse perfidiz. Ille si. dixit, Filius 
Dei es; tu dicis, Filius Dei non es. Quod ille inter- 
ve2avit, tu negas. * Neino adhuc inventus est, pr:ze- 


DE INCARNATIONE CIIRISTI LIB. Vil. 
A ter te, qui diabolicam impietatem fuerit supergres- 
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sus; quod ille in Domino confessus est esse posse, 
tu non credis esse potuisse. 


CAPUT XIII. 


Demonem hanc divinitatis in Christo opinationem, pro- 
pter occuliam ejus quam sensit operationem , usque 
ad ipsam crucem el mortem ejus semper habuisse. 


Sed cessavit postea forsitan ac. conquievit; et, 
cassatis tentationibus suis, deposuit suspicionem , 
quia non inveniebat effectum. ὁ Mansit quinimmo in 
eo semper, et usque ad ipsam Domiui crucem suspicio 


in eum per formidiues proprias cumulata pervenit. . 


Quid plura? ne tunc quidem opinari de eo Filium 
Dei desiit postquam tautum in eum persecutoribus 
suis licere cognovit. Sed callidus utique hostis inter 


D ipsas quoque corpore»s passiones signa divinitatis 


aspiciens, etiamsi esse eum malebat hominem , δι!» 
spicari tamen compellebatur Deum ; quia licet hoc 
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ipsum esse Messiam; non permittebat eos loqui ver- 
ba ista: Nos scimus qui sis, Sanctus Dei , id 651], 
Messias a Deo inissus ; quia mentíebantur dicentes 
se.scire quod non sciebant, et nolebat Christus a 
Patre mendacii testimonium accipere. Ita Cajetanus, 
Jansenius et alii, Itaque. non asserunt. evangelist:e 
d:mone:s Loc scivisse; sed hec tantum dixisse se 
seire , et a Christo prohibitos esse. Similis est locus 
Matthei xvi: Pracepit discipulis suis, ut nemini di- 
cerent quia ipse esset Christus. Übi manifeste quia pro 
quod ponitur. 

Tertio dico itidem ex sententia Patrum : Myst^- 
rium redemptionis humana per mortem et resur- 
rectionem Christi non. cognoverunt. ddiiones, an- 
tequam reip.-a peractum fuit, Hoc est enim sapien- 
tia in mysterio abscondita, hoc est, secretum, seu 
my$terium , quod etiam daemones latuit : quam , uf 
8it Apo-tolus, nemo principum hujus seculi cognovit ; 
εἰ enim cognovissent , numquam Dominum glorie cru 
cfsissent (1 Cor. u), ἃ quo scilicet se dehellandos 
et spoliandos intelligerent. Ita S. Leo sermone 9 de 
Passione Domini : Nac ipse diabolus intellexit quod 
sersiendo in. Christum. suum destrueret. principatum , 

i antique fraudis jura non perderet, ;, se a Domini 

esu sanguine contineret, Sed. malitia nocendi avidus 
dum irruit, ruit; dum capit, captus est; dum persc- 

nitur mortalem , incidit in. Salvatorem. Et sermone 

| : Christus ut. humanum genus vinculis. mortifere 
pravericatiouis absolveret , et sarvienti diabolo poten- 
tiam sue majestalis occuluit , et infirmitatem nostra 
humilitatis objecit. Si enim crudelis et superbus inimi - 
cus consilium misericordie Dei nosse potuisset, Jud«o- 
fum animos mansuetudine potius temperore quaw in- 
justis odiis studuissetl accendere; ne omnium captivo- 
rum amitteret servitutem , dum nihil sibi debentis per- 
sequitur libertatem. Fefellit ergo illum malignitas sua : 
intulit supplicium Filio Dei , quod cunctis filiis homi- 
mun in remedium verteretur; fudit sanguinem justum, 

i reconciliando mundo et pretium esset , et poculum. 

t rursus sermone 18: Hoc magne pietalis sacra- 
senium , dileciissimi , sicut Judaica impietas, ita dia- 
bolica superbia nesciebat. Si enim cognovissent, num- 
quam Dominum glorie crucifixissent. Sed quia hostem 
generis humani latebat consilium misericordia Dei, et, 
opposito carnis telamine, Deus in Christo mundum s.bi 
reconcilians legebatur. perstitit in eum furere, in quo 
mhil suum poterat invenire, D. Gregorius ad illa ver- 
ba Job. xL: Numquid illudes ei, quasi avi? In pas- 
sione, inquit, Dominus illusit avi, id est, demoni, 
dum εἰ unigeniii Filii sui ostendit escam, sed laqueum 
abscondit. Vidit enim, quod ore perciperet , sed non 
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vidil quod guliure teneret, Nam. quamvis eum fuerat 
ipse confessus Filium Dei, velut tamen purum hominem 
mori credidit, ad cujus mortem Judeorum animos con - 
citavit. D. Isidorus lib, 1 de Summo Bono (Cap. 16): 
Christus, ostensa sue carnis mortalitate, quam interi- 
meudam diabol«s appetebat, abscoudit. divinitatem , ut 
laqueum quo eum , velut. avem improvisam , irretiret, 
eic. Demum S. Tliomas in prima parte (Quest. 64, 
art, 4, ad 4): Mysterium, inquit, regni Dei , quod 
es! impletum per. Christum , omues quidem angeli a 
principio aliquo modo cognoverunt mazime ex quobeati- 
ficati sunt visione Verbi, quam demones nunquam ha- 
buerunt, non tamen omnes angeli cognoverunt perfecte , 
neque equaliter, Unde demones multo minus , Christo 
existente in. mundo, per[ecte mysterium. Incarnationis 
cognoverunt. Non enim innotuit eis, ut. Augustinus 
dicit (Lib. 1x de Civit. c. 21), sicut ange!l: sanctis, qui 
Verbi participata eternitate perfruuntur , sed sicut eis 
terrendis innotescendum fuit per quedam temporalia 
effecta. Si autem. perfecte et per certitudinem. cogno- 
tissen! ipsum. esse. Filium Dei, εἰ effectum. passionis 
ejus, nunquam Dominum glorim crucifigi procurassent. 
]ta SS. Patres. At de proposita quzstione plus satis 
dictum. Ignoscat lector si limites notationum in re 
tam amb gua et perplexa nonnihil excesscrimus , in 
qua ettam Cassiauus totis tribus capitibus immoratur. 

^ Similibus verbis S. Leo sermone 4 de Epipha- 
pia: Viderunt magi et adoraverunt. puerum, quan- 
titate parvulum , alteng opis indigum, fandi impotem , 
et in nullo ab humane infantie generalitate dissimilem. 

b [d est, ut securus esset, nec dubitaret non esse 
Deum, quem hominem, inno puerum parvulum esse 
videbat. 

* Est hyperbole. Nam et alii Nestorio antiquiores, 


bolicam impietatem supergressi hac in partie dici 
possunt , ut. Cerinthus, Ebion , Arius, Mauicha:us, 
et alii h:zeresiarcli. 

4 Existimant nonnulli. post diaboli tentationes in 
deserto cassatas el superatas, non modo »uspicionem 
vel opinionem cum formidine de opposito mausis«e 
in d:emonibus, sed certam fidem aec persuasionem 
Deitatis Christi eis obortam; adeoque tunc. eiiam 
verum fuisse quod ait apostolus Jacohus : Et demo- 
nes credunt, et contremiscuni (Jac. n). lta Maldonatus 
in cap. vir Ma thiri. At. huic opivioni multas S5. 
Patrum opiniones superius opposuiunus, quibus osten- 
dimus diemones nec Chris divinii:stem, nec redein- 
piionis nostr: mysterium certo et explorate cogno- 
visse ante ejus mortem , quando ieipsa et certo 
experimento id didicerunt, 


Christo perinde injuriosi, nec minus quam ille, dia- ' 
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mallet credere, quod volebat, cogebatur tamen ad A tem? quis supergressus est * llle eum Filium Dei 


id, certis rerum indiciis, quod timebat. Nec mirum; 
quamvis enim eum et consputum , et flagellatum , et 
contumeliis affectum, et in crucem actum videret, 
cernebat tamen iuter ipsas injuriarum indignitates , 
divinas exabundare virtutes, dum velum templi scin- 
ditur, dum sol refugit, dum dies obscuratur, dumm 
pas-ionis virtutem omnia sentiunt; Cuncta etiam 
qu:e Deum nesciunt, opus divinitatis agnoscunt. Et 
ideo videns huc d:abo:us ac tremens omnimodo per- 
veuire ad Dei agni'ionem, etiam in ipsa hominis 
consummatione, tentavit dicens per eos qui cruci&ü- 
. xerant ; * Si Filius Dei est, descendat nunc de eruce, 
et credimus ei (Matth. xxvit). Sensit utique Dominum 
Deum nostrum passione corporis redemptionem hu- 
manz salutis operari , simulque ea et se destrui ac 
subjugari, et nos redimi atque salvari. Et ideo hostis 
generis humani omniniodo et omni dolo cassari ea 
voluit, qu:e agi pro omnium redemptione cognovit. 
Si Filius, inquit, Dei est, descendat nunc de cruce, et 
credimus ei ; scilicet ut, motus verborum conturrelia, 
Dominus desereret sacramentum, dum ulcisceretur 
injuriam. Vides ergo Dominum etiam in cruce posi- 
tum Filium Dei appellari; vides eos id quod nomi- 
u3nt suspicari. Disce itaque, ut superius dixi, vel a 
persecutoribus ipsis, vel a diabolo, Filium Dei cre- 
dere. Quis umquim xquavit dzemoniacam infideliia- 


- 


esse suspicatus est, etium cum mortem pertulit; tu 
negas etiam. cum resurrezit. lile eum Denm suspi» 
catus est, cui se occuluit, ta negas, cui probavit. 


CAPUT AIV. 
Scripturam sacram — haereticos. pervertere. ostendit , 
re«poudeis ad eam rationem q«c ex Apostoli verbis : 
Sine patre, sine matre, eic., Hebr; vn. 


Uteris ergo 3dversus Deum Scripturis sacris, et 
«tuos in ipsum testes agere conaris, Sed quomodo? 
vere, ut non solum Dei, sed etiam testimoniorum 
ipsorum pravaricator sis. Nec mirum uti ue , si, 
quia id quod vis non potes, id facis solum quod po- 
tes ; qui vertere in Deum testimonia sacra non vales, 
quod vales, ipsa pervertis. Dicis enim : Ergo et Pau- 


B lus mentitur, de Christo dicens : 5 Sine matre, sine 


genealogia. Interrogo te, de quo hoc velis dixisse 
Paulum ? de Filio et Verbo Dei, an de Christo, quem 
tt ἃ Filio Dci separas, et hominem tantum esse hla. 
sphemas? Si de Chrisio, utique quem hominem solita- 
rium d:cis, quomodo nasci homo sine matre et sine 
genealogia matern:e originis potuit? Sin autem de Dei 
Verbo ac Dei Filio, quid facimus quod idem Apostolus, 
ut tu sacrilege zestimas, testis tuus, eodem loco atque 
eodem testimonio eum, quem tu sine matre as:eris, 
cijam sine patre esse testatur, dicens: sine patrc, sine 
matre, sinegeuealogia? Ergo superest ut Apostoli testi 
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* Chrysos'omus in serm: ne de Passione Douini : 
Considera, inquit, vocem filiorum diaboli, quomodo 
imitantur vocem paternam; diabolus. enim. dicebat : 
Mitte te deorsum, οἱ Filius. Dei es. Et Judei dicunt : 
Si Filius Dei es, descende de cruce. Hieronymus in 
t ommentario : Fraudulenta autem est promissio, cum 
addunt : et credimus ei. Quid enim plus. est, de cruce 
adhuc viventem descendere, a1 de sepulcro mortuum 
resurgere ? Resurrczit, ct non credidists ; ergo, etiamsi 
de cruce descenderet, non crederetis. Sed mihi videntur 
hoc demones immi:lere; statim. enim ut crucifixus est 
Dominus, senserunt virtutem crucis, e intellezerunt 
[ractas esse vires suas; et hoc agunt, ut de cruce 
descendat. Sed Dominus sciens adversariorum insidias, 
permanet in patibulo, ut diabolum destruat. Leo pon- 
tifex tai Judaoruin ciecitatem quam digmonum ima- 
l.tiai) redargueus JSt. 4 de Pass. Dom.) ; De quo, 
ait, erroris (onte, Judei, de quo invidi lacu, tal.um 
blasphemiarum venena. polastis (Ista citat. S. Thomas 
in Catena. omissis nonnullis) ? Quis vobis magister 
tradidit, que doctrina persuasit, quod. illum regein 
I ;rael. illum Dei Filium credere deberetis, qui se aut 
cruci figi non sineret, aut a confixione clavorum liberum 
corpus. cxculeret?. non hoc vobis Legis mysteria. aut 
prophetarum ora ceciu. rint, Sed illud. vere legistis : 
fuciein meam non avertü. a. con[usione. sputorum ( Is. 
κι, Εἰ iterum : Foderunt manus meas, et pets 
$ue0s, el dinumeraveruni omnia ossa inea (Psal. xi. 
Numquvid legistis ; Dominus descendit de cruce ? Sd 
legistis : Dominus regnavit a ligno, Similia habetG:c- 
porius becmil. 91 in Evangeiia, et Bernardus sermo- 
1e 1 de ltesurrecikc ne : [Doc est, inquit, quod dolet 
veikenati serpentis astutia, exaltattim in deserto serpcu- 
tem anekm. cujus 1luitu sanentur vuluera que in- 
fliait (Nrm xxi). Alioquin quovam alio instigaute wi- 
sisse credimus uxorem Pila'i ad ipsum, dicentem: Nihil 
tbi et justo ii, multg euim pissa sum. hodie per vi- 
gm propter illum? Timebat ergo jam. tunc, sed nuuc 
τ Χο, virlute crucis enervari && sentiens. inimicus. 


C Sera ducitur pemtentia; εἰ quos instigavit ad crucifi- 


genduin, instiqgat ad suadendum ut descendat de cruce. 
Dcuique si rex Israel est, inquiunt, descendat de cru- 
ce, et. credimus ei. llc plane serpentis. astutia, hec 
adinventio nequitig sp'ritualis, ctc. 

b Eleganiius in Graco, vocibus cempositis, legitur, 
ἀπάτωρ, ἀμήτωρ. ἀγενεαλόγητος. Sunt: auteni bxc ab 
Apostolo dicta (Hebr. vii) de rege Melchisedech, 
quatenus Christi typum etsimilitudinem gessit, quem- 
admodum et qu:e. sequuniur, ibidem : Neque initium 
dierum, neque. finem vite habens; quare neces-e cst 
utrique suo modo convenire, et de utroque. vere 
enuntiari. At primam partem huju- sentent, quond 
sibi contraria esset, callide «uübticebat Nestorius, c, 
ea Sic truncata, clligebai Mariam non esse Θεότόκον, 
Dei Matrem, cum. Chrisius ἀμήτωρ, sine matre, ou 
Apostolo diceretur ; fallaciter. dissimulans cadem 
ratione colligi pos-e-nec Christum ut Deum habere 
Patrein, cum etiam ἀπάτωρ eadem Apostoli sententia 
praedicetur, ut hic lenius declaratur. Dictus autem 
est Melchisedech sine patre, siue ma're, sine genca- 
logia. noa. quod patrem, aut matrem non habuerit, 
sed quia de his Seriptura nun. meunnit. Et hac ra- 
tione Christi typus exstitit: quia sicut. illius pater 
non invenitur, ita ne jute. Christi secundam carnem ; 
et sicut illius miter nou legitur, ita neque Christi 
secundum divinitatem : immo nec reipsa habuit. 
Und« versus etiam à D. Thoma ciatus (/n comment. 
ad llebr. vn): 


Est siae matre Deus, cst sine patre caro. 
Cui similis alius : 
De genitore Deus, de genitrice pucr. 


Nimirum Deus sine matre, puer sine patre; et sicut 
Melchisedech ἀγενεαλόγητος,, sine genealogia, in 
Scripturis reperiur, quia non nominatur, sic neque 
divinge Christi geuorationis origo et modus com- 
prenendi poie t, 
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monio "utens, quia Filium Dei sine matre asseris , Α vitatem corporis sibi ipsi suffecit sine patre. Ergo,in- 


etiam sine patre esse blasphemes. Vides ergo perver- 
sitatis ac nequitia tux studio, in quod te impietatis 
praruptum jeceris : ut quod nemo adliuc a saeculis, 
nisi insanus fortasse, dixit, dum Filium Dei matr. m 
non habuisse dicis, etiam patrem ipsius deneges. Et 
hoc tamen nescio impietate majori an ineptia; quia 
quid stultius, quid ineptius, quam fllii nomen ponere 
et patris nomen velle reticere ? Sed dicis : Non reti- 
ceo, non nego. Et quis ergo te furor compulit, testi- 
monium illud ponere, ubi dum matrem eum non 
habuisse dicis, etiam patrem ejus negasse videaris ? 
Nam cum in eodem testimonio, sicut sine matre, ita 
etiam sine patre esse dicatur, necesse est ut si sine 
matre ibi intelligi potest eodem modo quo sine ma- 
tre esse ibi intelligitur, etiam sine patre esse creda- 
tur. Sed hoc praerupta illa ad negandum Deum insania 
non intellexit ; que cum id truncatum poneret, quod 
integrum scriptum est, non vidit reserata saeri volu- 
minis serie redargui impudens atque apertum posse 
mendacium. O stulta blasphemia et amentia ! qua 
dum ipsa non videt quid sequi debeat, etiam illud 
non sapuit quid legi possit; quasi vero quia * aufe- 
rebat sibi intelligentiam, auferre posset omnibus 
lectionem ; aut ideo perdituri omnes ad legendem 
oculos capitis sui essent, quia ipse jam mentis ocules 
perdidisset. Audi ergo, haretice, quod furatus es ; 
audi plena οἱ integra, qux» debilia ac truneata po- 
suisti. Apostolus duplicem Dei nativitatem insinuare 
omnibus cupiens, ut et in Deita:e natum Dominum 
et in carne monstraret, ait, Sine patre, sine matre ; 
alterum enim proprium est divinitatis nativitati, 
alterum carnis. Quia sicut in Deitate cs£ sine matre 
generatus, ita in corpore est sine patre : ac sic cum 
Bec siBe patre, nec sine matre sil, et sine patre 
tamen et sine maire credendus est. Quia si dum ex 
petre nascitur, respicis, sine maitre esse; si dum ex 
matre, sine patre. Ac sic in singulis nativitatibus 
alterum habens, alierum in utroque non habuit ; 
quia nec divinitatis nativitas matre eguit, et ad nati- 


quit Apostolus, sine patre, sine matre, sine genealogia. 


CAPUT XV. 


Quomodo Christus sine. genealogia ab Apostolo. fuisse 
dicatur. 


Quomodo sine genealogia Dominum fuisse dicit, 
cum Evangelium Matthzi evangeliste ἃ genealogia 
coeperit Salvatoris, dicens: Liber generationis Jesu 
Christi, filii David, filii Abraham? Ergo et juxta evan- 
gelistam habet genealogiam, et juxia Apostolum 
non habet : quia juxta Evangelium ex matre babet, 
juxta Apostolum ex patre non habet. Et ideo bene 
Apostolus dicens, Sine patre, sine matre, sine genea- 
logia ; ubi eum sine matre genitam esse posuit, ibi 
etiam sine genealogia esse memoravit. ᾿ς per hoc 


D in utraque Domini nativitate, et evangelica sibi et 


apostolica simul scripta conveniunt. Quía et juxia 
evangelistam habet genealogiam sine patre in carne 
natus; et Juxta Apostolum non habet, sine matre 
Dominus in Deitate generatus, 1.818 dicente : ^ Gene- 
ralionem autem ejus quis enarrabit (Is. Lur) ! 


CAPUT ΧΥ͂Ι, 


Ad instar demonis Christum tentantis, ostendit hare- 
ticos Scripturam sacram truncare et pervertere. 


Cur ergo, h:retice, non hoc modo quas legeras 
integra et incorrupta posuisti ? Vides itaque Aposto- 
lum bac ratione qua natum Dominum színe patre 
posuit, bac etiam sine matre posuisse; ut et qua 
rations intelligeretur esse sine patre, hac nosceretur 
esse sine malre. Et sicut non possit utique sine pa- 
tre eredi, ita sine matre quoque non possit intelligi. 
Cur ergo, hzretice, non hoc modo quz in Apostolo 
legeras incolumia et inviolata posuisti ? sed 6 partem 
ingeris, partem subtrahis; εἰ ut astruere falsitatem 
per scelus possis, veriiatis verba furaris. Video ἃ 
quo doctus 68. Illius enim habere eredendus es insti- 
tutionem, cujus sequeris exemplum. Sicenim diabolus 
in Evangelio tentans Deum: SY Filius, inquit, Dei es, 
mitte te deorsum. Scriptum est enim quia angelis suis 
mandavil dete, ut custedianl le in omnibus viis tuis (Luc. 


ALARDI GAZJEI COMMENTARIUS. 


3 jd est, nolebat intelligere quod legebat. De quo 
Psalmista : Noluit. intelligere, &t bene ageret. Do Ne- 
storio proprie, ut bene sentiret et loqueretur. 

b Hac verba [3:18 de divina et seterna. Christi 
generatione a Patre. interpretatur. etiam D. Hiero- 
nymus scribens in cap. 1 Matthzei : In Jsaía, inquit, 

imus : Generationem ejus quis enarrabit ? Non ergo 
pulemus evangelistam prophete esse contrarium , ut 
quod ille impossibile dizit effatw, hic narrare incipiat ; 
quia ibi de generatione divinitatis, hic de incarnatione 
est dictum, À Matthaeo scilicet, qui suum Evangelium 
sic exersug est : Liber generationis Jesu Christi filii 
David (Matth. 1), etc. Verum alii Patres eumdem 
loeum etiam de humana et temporali generatione 
ei nativitate Christi ex Virgine exponunt. Tertullia- 
nus lib. adversus Judaeos cap. 15, Cyrillas L v in 
Joannem c. ὃ, Chrysostomus homilia de S. Joanne 
Baptista, Ambrosius lib. 1 de Fide, ad Gratianum, 
c. 5, ubi, cum prius de aeterna generatione dixi-set : 
Mihi quidem impossibile est generationis scire secre- 
tum ;. mens deficit, vox silet, non mea lantum, sed et 
angelorum , eubdit inferius : Non sola ad'nirabilis ex 
Paire generatio Christi, admiralilis etiam ejus genera- 


PATROL. L. 


tio ex Virgine. lpse etiam Hierony * us in Comme:- 
tariis Isai: fatetur eadein verba dupliciter intelligi . 
aut de divinitate, aut de partu Virginis. Apertissume 
vero D. L^o sermone ὅ de Nativitate : Non enim. in- 
quit, ad illud tantummodo sacramentum, quo Filius 
Dei consempiternus est Patri, sed etiam ad hunc ortum 


D quo Verbum caro factum est, credimus pertinere, quod 


dictum est : Generationem ejus quis enarrabit ? EX ser- 
mone 10 : Salpatoris nostri natívitas non solum secun- 
dum Deitatem de Patre, sed etiam secundum carnem 
de matre, ita. facultatem humani excedit. eloquii, wt 
merito ad utrumque referatur quod dictum est, Gene- 
rationem ejus quis enarrabit? etc. D. Thomas utram- 
que sen'entiam ex plicans et concilians (5 p., g. 51,a. 
δ): Dicendum, iuquit,quod ,sicut dicil Hieronymussuper 
Mattheum, 15oías loquitur de generatione divinitatis, 
Mattheus autem enarrat generationem Christi secundum 
humanitatem : non quidem explicans modum Incarna- 
tionis, quia hoc etiam est ineffabile, sed enumerans pa- 
(res ex quibus Christus secundum carnem processit. 
e De hac haereticorum pravitate in truncandis ef 
dilacerandis Scripturis superius dictum est. 
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w, ps. XC). Et cum hec dixisset, cohzrentia et sub- A elegit, per Spiritum sanctum elevatus es (Actor. 1). 


jecta subtraxit, id est, Super aspidem et basiliscum 
ambulabis , et conculcabis leonem et draconem. Callide 
utique superiora posuit, inferiora subtraxit ; illud 
enim posuit ut circumscriberet, * hoc reticuit ne se 
ipse damnaret. Sciebat enim se aspidem et basilis- 
cum, se Jeonem et draconem prophetica voce si- 
gnari. Ita. ergo et tu partem objiciens, partem sub- 
trahens, illud scilicet ponis ut circumvenias, hoc 
subtrahis ne si totum utique posueris, cireumserip- 
tionem tuam ipse condemnes. Sed tempus tandem 
est ad ulteriora transire; nimis enim diu in singulis 
commorantes, dum affectu copiosa responsionis du- 
cimur, modum libri etiam longioris excedimus. 


CAPUT XVII. 


Christi gloriam et dignitatem non ita Spiritui sancto 
ascribendam esse, ul αὖ ipso Christo negetur pro- 
fetta, quasi omnis qua in illo fuit excellentia aliena 
et aliunde profecia fuerit. 


Ais ergo in alia disputatione, immo in alia blas- 
*phem'a Lua, et Spirilum de divira uatura »eparans, 
qui humanitatem ejus creavit. b Ait enim quia Qued 
ex Maria natum est, de Spiritu sancto est (Matth.a). 
Qui et justitia replevit, quod creatum est. Ait enim; 
Apparuit in carne, justificatus est in Spiritu (I Tim. ni. 
Item, qui eum fecit et daemoniis metuendum. Ego 
enim, ait, ín Spiritu Dei ejicio demonia ( Luc. x1). 
Qui et carnem ejus fecit templum. Vidi euim Spisi- 
Tum, ejus descendentem quasi columbam, et manentem 


Hunc denique qui tantam gloriam Cliristo donavit. 
Omnis ergo in his blasphemia tua hxc est, ut nihil 
Christus per se habuerit; sed nec ipse, ut tu ais, 
solitarius homo aliquid a Verbo, id est, a Filio Dei 
acceperit, sed totum in eo donum Spiritus fuerit. 
Si ergo omne id quod tu δὰ Spiritum refers, esse 
ipsius demonstrabimus, quid reliquum est, nisi ut 
quem (iu ideo homiuem vis intelligi, quia, ut ais, 


. totum habuerit alienum, nos ideo probemus Deui, 


quia habuerit totum suum? Et quidem hoc non dis- 
putatiomibus tautum, aut argumentis, sed voce ipsius 
Divinitatis probabimus, quia nulla de Deo rcec'ius 
quam divina testantur. Et quia nulla se melius quam 
ipsa Majestas Dei novit, nullis de Deo dignius ere- 


D ditur quam his in quibus-D-us ipse est testis suus. 


Primum ergo quod ais, quia humanitatem ejus Sypí- 
pilus saneius crearit, possemus id nos simpliciter 
intelligere, si agnosceremus te id non infideliter 
protulisse, Neque enim nos conceptam ex Spiritu 
sancto Domini carnem negamus; sed ita tamen con- 
ceptum corpus cooperante Spiritu dicimus, * vt 
creatum tamen sibi a Filio Dei hominem suum esse 
dicamus, dicente ipse in Scriptis sacris Spiritu san- 
cto, atque testante : 4 Sapientia edificavit sibi domum 
(Prov. 1x). Vides ergo quod id quod conceptum est a 
Spiritu sancto, seedificatum a F:lio Dei atque perfe- 
etum est? non quia aliud opus Filii Dei, aliud Spiri- 
tus sancti; sed quia per unitalem divinitatis ac ma- 
jestatis, et operatio Spiritus zdiflcatio Filii Dei sit, 


super eum (Joan. 1). ltem, qui ei donavit elevationem C et edificasio Filii Dei, cooperatio Spiritus sncti. Et 


4n caelum. Ait enim : Dans mandatum apostolis quos 


ideo * non soluin Spiritus sanctus in Virgiuem super- 


ALARDI GAZ/E£I COMMENTARIUS. 


a Scite D. Chrysostomus (Hom. $ Oper. Imperf.) : 
Ὁ diabole, quoniam Filius Dei manibus portatur legisti, 
et quia «uper aspidem et basiliscum calcat non legisti? 
Sed illud quidem exemplum profers ut superbus, hoc 
aulem taces ut astutus. D. lMieronywus in Commen- 
tario : Hoc, inquit, in nonagesimo psalmo legimus ; 
verum ibi non de Christo, sed de viro sancto prophetia 
est. Male ergo interpretatur Scripturas diabolus. Certe 
si vere de Salvatore scriptum noverat, debuerat et illud 
dicere quod in eodem psalmo contra se sequitur : Super 
aspidem et basiliscum ambulabis, et conculcubis leonem 
et draconem, De angelorum auzilio quasi ad infirmum 
loquitur, de sua conculcatione quasi tergiversator tacet. 
Et D. Bernard.s sermone 14 in eumdem psalinum : 
Animadvertite et videte quomodo subticuit malignus et 
[raudulentus, quod malignitatis sue commenta dissol- 
veret. Quid enim mandavit ? nempe quod in psulmo se- 
quitur : Ut custodian! te in omnibus viis tuis. Num- 
quid in pracipitiis? Qualis via hec, de pinnaculo 
templi mittere se deorsum? non est via h&c, sed ruina; 
et si via, tua est, non illius. Quid vero taces et illud 
quod sequitur : Super aspidem et busiliscum ambulabis, 
εἰς. Ὁ Te enim hec parabola tangit. Monsiruosa mali- 
gnitas monstruosis appellationibus conculcanda signa- 
lur, eic. 

* Proferuntur lie rursus verba Nestorii, qui ex 
sacris litteris probare contendebat, Christum pihil a 
se libere, scd omnia a Spiritu sancto, qussi alio et 
gratuito. denatore et. collatore, accepisse, nempe 
kumanitatem ipsam, geuerationem, justificalionem, 
sancuficationem, potentiam, exaltaL;onem, et glo- 
riam, ac proiude non esseverum Deum, sed homiuem 
purum et solitarium, uti vocabat. Quae quidem dicta 


singula totidem continent contra Christi divinititem 
blasphemias. Legendum. igitur bic secundo loco et 
sequentibus : Ait enim, nempe Seriiiura; non, αἷς 
enim, ut initio capitis, quod in pr: cedeuti edi:ione 
non observatum. Singulis enim suis dictis Nesturius 
singulas Seripturze auctoritates prave iutellectas ad- 


. hibebat, ut hic videre est. 


. * llominei suum, id e«t, humanitatem suam; 
quomodo Patres sxpe lo«uuntur, ut alias dictum est. 
Suam, inquam, humanitateu ipse Dei Filius creavit, 
quoniam in ipso con«eptionis momento, corpus sibi 
de purissimis immaculatze Virginis sauguinibus apta - 
vit, et beatis-iniam suam animam eidem infudit, et 
divinititem suam utique lypostatice univi atque 
conjunxit. Quod S. Atlianasius in $uo symbolo lücu- 
lenter expressit. 

4 Hieronymus, vel potius Beda in hunc loeum : 
Sapientia edificavit sibi domum : quia hominem Filius 
Dei, quem in. unitatem sue. persond) susciperet, ipse 
creavit. Ubi hominem siniliter pro assump:a huma- 
nitate posuit. 

* Sic et. Chrysostomus interpretatur (Homil. 49, 
in Gen. ww), virtutem Altissimi a Spiritus saucti ob- 
umbra:iene distinguens, et viriur'em altissimi Chri- 
stum ipsum appellaus : Jasuper, sit :et virtus Aliis- 
simi obumbrabit tibi. Alüssimi Hegis virius Christus 
est, qui per adventum Spiritus sancti formatur in Vir- 
gine. Et Gregerius xvii Moral. cap. 2 : Propter men- 
tis refrigerium celitus datum Marie dicitur : Virtus 
Altissimi. obumorabit tibi Quamvis hac in re per ob- 
umbraltionis vocabulum, incarnandi Dei utraque poluit 
natura signari. Umbra enim a lumine [ormaiur et cor- 
pore; Dominus autein per divinitatem (umen est, qp* 
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venisse, sed etiam virtus Altissimi obumbrasse À templum, et quod a Spiritu elevatus sit in colum, 


Virginem legitur; ui quia sapientia ipsa plenitudo 
Divinitatis est, Sapientiz sibi domum «sdiflcanti 
omncm divinitatis plenitudinem nemo ambigeret 
affuisse. Sed infelix blasphemandi amentia, dum 50- 
parare Christum a Filio Dei nititur, non videt se 
ipsam a se Divinitatis penitus separare maturam. Nisi 
forte credit quod ideo zdificata ei a Spiritu sancto 
domus sit, quia idoneus ac potens zdiflcare sibi 
domum ipse non fuerit. Sed hoc quam insanum est, 
tm ridiculum; ut qui nutu omnem coelestium ac 
terrestrium universitatem creasse creditur, sedificare 
sibi corpus non potuisse credatur? prasertim cum 
virtus saucti Spiritus virtus ejus sit: et * ita unita 
sibi atque inseparabilis divinitas sit Trinitatis at- 
que majestas, ut nihil omnino in una Deitatis per- 
sona possit intelligi quod a plenitudine divinitatis 
valeat separari. Ergo hoc posito et intellecto, quod, 
juxta fidem Scripturz saere, Spiritu sancto super- 
veniente, et virtute Altissimi obumbrante, Sapientia 
sibi domum zdificaverit, relique calumniarum blas- 
pbemis nilil sunt. Neque enim dubium est quod 
ipse per se atque in se universa fecerit, in cujus 
nomine ac fide etiam credentium fides nulla non 
potuit. Neque enim ille auxilio alterius eguit, cum 
me illi quidem eguerint, qui in virtute ipsius credi- 
derunt. Atque ideo et illud, quod ais, quia a Spiritu 
justificatus sit, et quod metuendum eum daemonibus 
Spiritus fecerit, et quod caro ejus a Spiritu facta sit 


sacrilega et furiosa sunt omnia : non quia in his 
omnibus quz ipse fecit unitas et cooperatio Spiritus 
defuisse credenda sit, utpote cum numquam Deitas 
a se desit, et in operibus Salvatoris semper virtus 
fuerit Triuitatis; sed quia tu Domino Jesu Christo, 
quasi inopi et imbecillo opitulatum vis Spiritum 
sanctum, qui ea illi utique tribuerit, qua przstare 
sibi ipsi non quiverit. Disce itaque ex sacris testimo- 
niis Deum credere, et falsitatem veritati non admi- 
$cere, quia res non recipit, et ratio perhorrescit , ut 
divinis testimoniis diemoniaci spiritus intelligentia 
misceatur. 


CAPUT XVIil. 


B JP !lud. Apostoli quomodo intelligendum sit : Apparuit 


in carne, justificatus est in Spiritu, etc. 


Jam primum enim hoc 5 quod ais, quia justitia 
repleverit quod creatum est; et boc Apostolico vis 
testimonio comprobare, quod dicet, apparuit in carne, 
justificatus est in Spiritu : utrumque insano sensu et 
furioso spiritu loqueris. Quia et huc quod a Spiritu 
vis eum repletum esse justitia, ideo ponis ut esten- 
das ejus vacuitatem, cui przstitam esse 3sseras Jus- 
titi adimpletionem. Et hoc quod super hac re Apo- 
stolico testimonio uteris, divini testimonii ordinem 
rationemque furaris. Non enim [14 ab Apostolo po- 
situm est, ut tu id truncatum vitiatumque posuisti. 
Quid enim Apostolus ait? Et manifeste * magnum est 


ALARDI GAZ/£I COMMENTATUUS. 
snediante antina in &jus utero fleri dignatus est per hu- C Dei, ila et virtus Dei eadem similitudine vocari. 


meanitatem corpus. Quia ergo (umen. incorporeum in 
ejus erat utero corporandum, ei quad incorporeum con- 
cepit ad corpus, dicitur : Virtus. Altissimi obumbrabit 
tibi, id est, corpus in. te humanitatis accipiet incorpo- 
reum lumen divinitatis. Similiter et Damascenus lib. 
m cap. 2, Beda et Theophylactus in Commentariis. 
Ez quibus D. Thomas h»c summatim, inore suo, 
colligit, quae huic loco elucidando commode ser- 
viunt : Dicendum, inquit (nt p., q. 52, a. 1), quod 
opus conceplionis commune quidem est toti Trinitati ; 
secundum tamen modum aliquem attribuitur singulis 
personis. Nam Patri attribuitur. auctoritas. respectu 
persone. Filii, qui per h»jusmodi conceptionem sibi 
assumpsit humanam naturam, Filio autem attribuitur 
ipsa carnis assumplio. Sed Spiritui sancto attribuitur 
formatio corporis, quod assumitur a Filio. Nam ip:e 
Spiritus sanctus est. Spiritus Filii; secundum illud 
Gal. 1v : Misit Deus Spiritum Filii sui. Sicut autem 
virtus animu, que es! in semine, per spiritum qui in 
semine includitur format corpus in generatione aliorum 
hominum ; ita virtus Dei, que est ipse Filius (secun- 
dum illud 1 Cor. 1: Christum Dei virtutem) per Spiri- 
tum sanctum corpus formarit quod. assumpsit. Et hoc 
eliam verba angeli commonstrant, dicentis : Spiritus 
sanctus superveniet in te, quasi ad preparandam εἰ 
formandam materiam corporis Christi; et virtus Altis- 
simi, id est, Christus, obumbrabil tibi, corpus in te 
humanitatis accipiet incorporeum lumen divinitatis. 
Umbra enim α (umine formatur et corpore, ut Gre- 
gorius dicit x«t Moral., Altissimus autem intelligitur 
Peter, cujus virtus est. Filius. Hucusque S. Thomas. 
Porro Euthymius e! alii pro eodem accipiunt et quod 
Spiritus sanetus supervenerit in. Virginem, et quod 
virtus. Altissimi eain. obumbrarit; ut sit ejusdem 
$enLentize sub aliis verbis repetitio, quz Scripturis 
(requens est. Et. solet Spiritus sanctus, sicut digitus 


Luce xxiv : Vos autem. sedete in civitate, quoadusque 
induamini virtute ex alto. Actorum 1 : Accipietis vir- 
ttem supervenientis in vos. Spiritus sancti. 

^ Numquam enim, ait S. Leo (Serm. 5 de Pentec.), 
ab omnipotentia Purris, et Filii, Spiritus sancti est dis- 
ereia. majestas; et quidquid in dispositione emnium 
rerum agit divina moderatio, ez totius venit providen- 
fia Trinitatis. Una est. ibi benignilas misericordia, 
una censura justitie, nec aliquid est in actionedivisum, 
tibi nihil est in voluntate diversum, etc. 

b Quia, pro quod, justitia repleverit (scilicet Spiri- 
tus) quod creatum est, id est, Christum, quem crea- 
vit. Hoc enim es: tertium Nestorii dictum, seu blas- 
phemia, inter alias superius (Cap. 17) expressas : 
Qui et justitia replevit quod creatum est. Cui infra res- 
pondebitur. 

e Gr:ece legitur : Kal ὁμολογουμένως (d est, om- 
nium confessione, ut Aimbro:sius vertit, vel extra 
controversiam, ut ap α ἐστὶ τὸ τῆς εὐσεδείας μνο 
στήριον. Θεὸς ἐφανερώθη ἐν σαρχὶ, ἐδικαιώθη ἐν Πνεύματι. 
Ubi manifestum est non haberi quod, ut in nostro 
textu, sed pro co, Θεὸς, id est, Deus (ui scite obser- 
vavit Gagneius), ut hoc magnum pietatis et religionis 
mysterium, sive sacramentum, intelligatur Deus Chri- 
stus, qui manife-tatus est in carne; qui enim antea 
liomines latebat in divinitate, per carnis assumptio- 
nem illis innotuit in sua humanitate. Justificatus est 
ín Spiritu; quod indubie secundum humanitatem in- 
telligi dehet, secundum quam justificatus dicitur, 
quomodo et sanctificatus, Joannis x : Qnem Pater 
sanctificavit et misit in mundum. Justificatus autem est 


Spiritu, id est, per Spiritum sanctam et plenitadi- 


nem gratiz ; vel justificatus est, id est, justus appa- 
ruit. Nain etsi comessator et potator vini, et diemo- 
nium habens, a Judzis audiret, justus tamen ab 
omnibus agnitus est, et amplius agnoscetur cum Ju- 
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pietatis sacramentum, quod mani[estatum est in carne, A tamen adliibemys exempla. Die mihi, quxso, tu, qui 


justificatum est in Spiritu. Vides ergo quod mysterium 
pietatis, vel sacramentum, justificatum Apostolus 
przdicavit? Non enim tam immemor ipse dictorum 
suorum ac doctrinze sux erat, ut eum justitize eguisse 
diceret, quem ip:e semper justitiam przedicarat, di- 
cens : Qui factus est nobis justitia et sanctificatio, et 
vedemptio (1 Cor. 1). Alibi quoque : Sed abluii, inqu't, 
estis, sed justlficati estis, sed sanctificati estis in noviine 
"Domini nostri Jesu Christi (1 Cor.:1). Quam longe ergo 
áb eo estut adimpletione justitize indiguerit, qui jus- 
titia universa complevit; etut majest«s ejus justitiam 
non habuerit, cujus etiam nomen cuncta justiflcat. 
Vides ergo vel quam inepta blasphemia tua, vel quam 
insana sit, quia id awferre ;/Domina nostro niteris, 


quod ita ab eo in omnes credentes large semper ef- B 


funditur, ut numquam jn ipsa tamea jugi largitate 
minuatur ? 
CAPUT 'XIX. 
Quod Christum non. Spiritus solum, sed ipse seipsum 
quoque metuendum fecerit. 

Dicis queque quod Spiriius eum fecerit ddemonilius 
metu:ndum.' Ad quod quidem respuendum ac rcfu- 
tandum, etiamsi ipsa dicti exseerabilitas satisfecit, 


hoc, quod eum damoue:s timuerunt, non suum-dicis, 
sed alienuin, nec potestatis hoc vis fuisse, sed mu- 
neris, quomodo etiam nomen cjus potestatem habui 
qua ipse, ut tu. ais, indigens fuit? quomodo * in no- 
mine ejus d:emenes ejecti, debiles curati, mortui 
suscitati sunt? l'etrus enim apostolus claudo illi qui 
sedebat ad Speciosum portam templi, In nomine, in- 
quit, Jesu Christi surge, ambula (Act. wi). Et iterum 
in civitate Joppe, ad eum qui ah annis octo pa:o!y- 
ticus. jacebat. in. lecto : nca, sanct te, inqu t, Do- 
minus Jesus. Christus; surge. et sterse' tibi (Act. wx). 
Paulus quoqe : Precipio, inquit, tibi, ad spiritum 
nythonem, ἐκ nomine Jesu Christi exire ab. ea ( Act. 
στ). Et exiit ab ea da monium. Sed quam longe bxc 
imbecillitas a Domino nostro fuerit, hinc intellige, 
quod cgo ne illos quidem imbecillos fuisse dico, quos 
ille per noucn suum potentes fecerit. Siquidem nulli 
umquam apostolorum post Domini resurrectionem 
vel damonem vel ullam infirmitatem obstitissc agno- 
vimus. Quomodo ergo metuendum eum Sp ritus red- 
didit, qui alios fecit esse metuendos? aut in seipso 
infirmus fuit, cujus fides etiam per alios super uni- 
versa regnavit Ὁ Postremo bi qui potestatem a Do 
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dex omnium apparebit. Sic psalm. xvii, judicia 
Domini dicuntur justificata in semetipsis, id e:t, con- 
summata, quibus neino possit detrahere. Et Μοὶ 
x1 : Justificata est sapientia a filiis suis, id est, com- 
probata et vindicata ab omni calumnia. Itaque tam 
ex Greco textu. quam Latino aperte convincitur Ne- 


dici debeat, id est, ἃ tota Trinitate, cujus opera sunt 
indivisa, ut dictum ést. Ut igitur stulto, nempe Ne- 
storio, juxia stultitiam suam respondeatur : replevit 
Spiritus sanctus justitia. Christum hominem, quein 
creaverat, ut ait Nestorius ; at non solus, sed Pater, 
et Filius, et Spiritus sanctus : proinde et. ipse Chri- 


storii nequitia ac versulia. Ex Greco quidem, quod C stus, ut Deus, seipsum, ut hominem, id est, b .ma- 


suppresso nomine.84ó; (quod eum jugul.bat), [18 ci- 
taret verba Apostoli : Apparuit in carne, justificatus 
est in Spiritu, cum dicere debuisset : Deus apparuit 
i1 carne, justificatus cst in Spiritu, etc., ut habet tex- 


tus Grecus, eL integra et vera sententia est : quo-^ 


modo cain. citant Pa:res-Graeci, Athanasius initio lib. 
de Incarnatione : À Paulo, inquit, dictum est magnum 
esse citra controversiam mysterium pietatis, Deum ma- 
nifestatum esse in carne, justificatum in Spiritu, visum 
angelis, praedicatum in gentibus, etc. Et Cyrillus in 
declaratione secundi auadiematismi contra. Nesto- 
rium : Scribit divinus Paulus : |n confesso magnum 
est pietatis mysterium. Deus apparuit in carne, justifi- 
caius est. Spiritu, visus est angelis, predicatus e.t in- 
ter fenes, Aides illi habita est in mundo, assumptus est 
ín gloria. Quid igitur est quod dicit : Deus apparuit. in 
carne? Hoc est, Verbum ex Deo Patre caro factum est, 
non secundum (ransmulationem aut conversionem in 
carnem mutatam, sed magis quod. carnem ez Virjine 
sumptam- propriam sic fecerit unus et idem appellatus 

ilius ante Incarnationem, tamquam carnis ezpers etl 
Verbum tantum, post Incarnationem vero idem existens 
in corpore, etc. Ex Latino autem interprete et. vul- 
gala versione (quam Cassianus, utpote inter Latinos 
el Latine scribens, secutus est) etiam redarguitur 
Nestorius, tum quia licet non exprimatur LDeus, ta- 
men. subintelligitur cum dicitur : JMfaguum pie:atis 
sacramentum, quod mauifestatum est in. carne, etc. 
Quod enim aliud fiugi potest tàm magnum pie'a!is 
et religionis Christianze mysterium, manifestaiurm in 
-s&rne, eic., nisi Christus Deus et homo, Verbum 
factum est? tum. quod Christum sic in:erpreta- 
justificatum ἃ Spiritu sancto quasi extraneo, 
isi per se justitia vacuum, omuis gratixz exper- 
, alien: opis indigum, cum non a solo Spiritu 
» sed poriter a. l'atre et a seipso justilicatus 


nitatem suaim justitia et sanctitate replevit. 

^ Formam ct rationem deemonia ejiciendi invo- 
cato Christi nomineip emet Christus instituit, quando 
gixit : In nomine meo daemonia ejicient (Murc. x1). 
Unde et apostoli de hoc munere sibi collato glorian- 
les : Domine, inquiunt, etiam daemonia. subjiciwntur 
nobis.in nomine tuo (Luc. x). Inmoet de Judeovum 
exorcisetis dicit Joannes ; Vidimus quemdam  ejicien- 
tem damonia in nomine tuo, qui non sequitur nobiscum 
(Luc. 1x). Primi etiam Cliisiiani et viri sancti quo- 
vis sa'culo hac ratione i» expellendis damonibus usi 
sunt, attesiante Justino in disputatione cum Trypho- . 
ne : Per nomen, inquit, ipsius Filii Dci et primogeniti 
creature omnis, deionium omne adjuratum vincitur, 
et in ditionem redigitur. Et paulo ante : Ejus nominis 
potentiam demones tremunt et (ormidant, et hodie quo- 
P: ipsi per rom:n Jesu Christi crucifixi eub loniio 

ilato adjurati nobis parent Athanasius item in libro 
de Incarnatione Verbi : Ubi nominatur vel Christus, 
vel fides ejus. inde omnis idolelatria depellitur, e: dee - 
monui insidic patefiunt; ac quo'quot sunt demones, 
ne nomen quidem ejus telerant ; sed ubi vel solum id 
audierint, in fugam — vertuntur. Prudeutius, in Apo- 
theosi contra Judzos : 


Torquetur Apolle 
Nomine percussus Cliristi ; nec futiniaa Verbi 
Ferre potest : »sgitant miserum tot verbera finguss, 
Quot laudata Dei resonant miracula Christi. 


Et ut exemplum unum e centuriis proferam, refert 
Soz-1enus de Arsacio (Lib. wv llistor. c. 15), qued 
cun quidam vexatus demonio per [orum gladio stricto 
curreret, omnesque (ugerent ab eo, et tumultus urbera 
occuparet, Ársacius, factus illi obviam, Christwm nomi - 
navit, verbc hominem dejecit, eum extemplo de mene 
purgcit. 
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acceperunt, numquam poteslate ipsa ut sua usi sunt, A ymundate, demones ejicite (Matth. x). Et iterum : ^ [n 


sed potestatem ipsam ad eum 3 quo acceperant retu- 
lerunt : quia nec potestas ipsa vim ullam umquam 
babere potuit, nisi per nomen ipsius qui dedit. Ideo- 
que et apostoli et omnes ministri Dci nihil in suo 
umquam, sed in Christi nomine atque invocationo 
fecerunt ; quia potestas ipsa inde accipiebat virtutem, 
unde habebat exordium; et dari per ministros ne- 
quaquam poterat, nisi ab auctore venisset. Tu crgo, 
qui idem Dominum fuisse dicis quod unum ex servis 
suis ; quia sicut apostoli nihil utique habuerant, nisi 
a Domino suo accepissent, ita (tu nibil vis Dominum 
ipsum habuisse, nisi quod a Spirilu acceperit,ac per hioc 
et ipsum quod habuit, non ut Dominum vis babuiss, 
sed ut servum accepisse : dic mili ergo quomodo ille 


xomiue, inquit, meo damonía ejicietis (Marc. xvi). 
Numquid ad potestatem exercendam alterius nomine 
eguit, qui ipsum nomen suum potestatem esse fecit? 
Sed quid adhuc additur : Ecce, inquit, dedi vobis po- 
testatem calcandi super serp^ntes et scorpiones et super. 
omnem virtutem. inimici (Luce x). Ipse certe mitem, 
ut vere erat, et humilem corde se esse dic (Matth. 
Xi). Et quomodo, pro summa utique potestate, in- 
nomine suo operari alios przcipit, si ipse in nomine 
opcrabatur alieno? aut aliis dabat quasi suum, qued 


ipse, ut tu. ais, non habuerat, nisi accepisset alie- . 


num? Dic mibi autem, qui sanctorum potestatem & 
Deo accipientes sic. operati sunt? aut numquid non- 
insanus l'etrus creditus fuerat, aut fariosus Joannes, 


potestate ipsa, nt. sua, non ut accepta, utebatur? D aut amens Paulus, si quibuscumque aut zegris dixis- 


Quid enim do eo legimus? Surge, inquit paralytico, 
tolle grabetum tuum, et vade in domum (uam (Math. 
ux). Et iterum supplicanti pro filio patri : Vade, in- 
quit, ÁKlius (uus υἱοί! (Joan. iv). Et illud ubi unicus 
matris ad sepulcrum deferebatur : * Adolescens, in- 
quit, tibi dico, suge (Luce vii). Numquid ergo, ut 
mos eorum qui potestatem a Deo accipiebant, pote- 
statem quoque ille dari sibi ad efficiendum invoca- 
lene divini nominis postulabat? Cur non sicut apo- 
sieli in nomine ipsius, ita ipse quoque in nomine 
Spiritus operabatur? Denique quid de ipso Evange- 
lium protestatur? Erat, inquit, docens eos aicut pote- 
statem habens, non sicat. Scribe εἰ Pkarisei (Matth. 
vii). Aut superbum et arrogantem forsitan vig fuisse, 


qui potestatem quam a Deo, ut »is, accepi-set, suz C 


potentiz: depularet? Sed quid facimus quod potestas 
numquam est obsecuta famulis, nisi per nomen auc- 
turís ; nec babere efficientiam potuit, si aliquid sibi 
ex ea faciens deputavit. 

CAPUT XX. 


Gravioribus urgcntioribusque argumentis sententiam 
illam invalidare conatur. 


Sed quid tamdiu evidentibus quidem, sed tamen 
minoribus argumentis contra furentem blasphen:iam 
agimus? Audiamus ipsum ad discipulos loquentem 
Deum : Infirmos curate, moriuos. suscitate, leprosos 


sent : In nomine nostro surgite; aut claudis : In no- 
mine nostro ambulate; aut mortuis : In nomine no- 
tro vivite; aut illud ad aliquos : Damus vobis pote- 
$tatem calcandi super serpentes, et scorpiones, et 
super omnem potestatem inimici? Intelligis ergo ex 
hoc ipso insaniam tuam : quia sicut hzc verba in- 
sana sunt, si sint humanz przsumpltionis , ita tu in- 
sanissimus, qui divine h:ec non intelligis potestatis. 
Ex duobus enim alterum confltearis necesse est, aut 
posse liominem divinam potestatem et habere et da- 
re; aut certe si nullus omnino hominum id potest, 
Deum fuisse qui potuit. Nemo enim divinam virtutem 
potest tribuere in munificentia, nisi qui habuerit in 
natura. m 


CAPUT XXI. 


Christo perinde atque Spiritui sancto. ascribendum 
esse, quod caro et humanitas ejus templum Dei 
facta ait. 


Sequitur autem in blasphemia tua, quod caro ejus. 
templum a Spiritu facta sit, ideo quia Joannes dixe- 
rit: Vidi enim Spiritum descendentem de celo, e 
manentem supet eum (Joan. 1). Quia furiosam asser- 
tionem tuam etiam divinis testimoniis confirmare 
conaris : quam ob causam videamus an hoc, quod 
tu ais, testimonium sacrum dixerit. * Vidi enim, in- 
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les atque alios sanctos iu patrandis miraculis. Petrus 
quidem dixit mortu:x puelle : Tabitha, surge (Act. 
11); sed non dixit : Tibi dico, surge; quia non sua, 
sed Christi auctoritate et nomine loquebatur. Unde et 
alibi dicitur Christus per miracula manifestasse glo- 
riam suam (Joan. n), id est, divinitatem suam; αἱ 
intelligamus aliter Christum, aliter prophetas et 
alios, miracula fecisse. Nam multi quidem prophetze 
miracula fecerunt, de nullo tamen eorum dictam est 
gloriam eum suam manifestasse ; quia non tamquam 
creaturarum domini, sed tamquam Creatoris ministri 
in ereaturis miracula faciebant, sicque non suam, eed 
Dei gloriam manifestabant; Chri-tus vero suam, quia 
ipse Creator et Dominus, ipse primus auctor ac pa- 
trator miraeulorum erat. 

b [n bis verbis duo notanila. Primum illud, In 
nomine meo, varie accipi in Scriptura. Neque enim 
una est ipsins nominis significatio. Accipittir isterduimn 
pro imperio, seu. auctoritate (cur enim hec distin- 


ut cum dicit venisse se in nomine Patris, Joan. v, id^ 
est, ex Patris decreto, auctoritate, voluntate. Inter- 
dum pro meritis, ut cum omnia promittit petentibus 
et rogantibus Patrem in nomine suo, Joan. xiv. Pe- 
tere enim in nomine Christi, est petere per merita 
Christi, ut Ecclegiz usus interpretatur. Denique pro 
virtute ac potestate sumitur, cum dicit : Opera qua 
ego facio in nomine Patris mei, ipsa teslimonium per- 
hibent de me, Joan. x. Porro, quamvis et Christi im- 
perio, et Cliristi meritis, et Christi potestate 'dici 
po-sit expelli daemonia, quando ad nomiuis ejus evo- 
cationem expelluntur, proprie tamen virtutem ejus 
intelligimus, divinam, inquam, virtutem, ut idem sit 
in Christi nomine. atque in virtute Cbristi d:emones ' 
expellere. Quod confirmat Auctor, cam ait : Nan- 
quid ad potestatem exercendam alterius nomine eguit, 
qi psum nomen suum potestatem esse fecit ? 

« Docet D. Gregorius in lipe lib. n Moralium, ali- 
ter in Chriito, aliter in viris ^wnctis Spiritum 8. gia 
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qfit, Spiritum descendentem sicut: columbam, αἱ ma- A habuisse traditur in radice. * Leporius ille enim (ut 


nentem super eum. Discerne hic, si potes, quis potior, 
quis major sit, quis bonoratior? is qui descendebat, 
an is ad quem descendebatur? is qui deferebat hono- 
rem, an is cui deferebatur honor? Ubi hie in testi- 
monio sonat, quod carnem ejus templum Spiritus 
fecerit? aut in quo honorem Dei minuit, si ad de- 
monstrandum humano generi Deum Deus ipse de- 
scendit? Cum utique non minor intelligi debeat is, 
cujus indicata sit dignitas, quam is qui index fuerit 
dignitatis. Sed absit ullam credere aut fleri iu divi- 
nitate distantiam : quia eadem una deitas, et z:qualis 
potestas opinionem penitus impia inzequalitatis ex- 
c'udit. Et ideo in hoc negotio, cum et Patris persona 
et Filii et Spiritus sancti sit, et cum Filius Dei sit 


Leporius discipulus suus dixit) Dominum nostrum 
asserebat Christum factum esse per baptismuin : ta 
in baptismo templum Dei dicis [actum esse per Spi- 
ritum. 4 Non quidem ad plenum eadem verba sunt, 
Sed ad plenum una perversitas. 


CAPUT XXII. 


Elevationem Christi in. calum non soli Spiritui ascri- 
bendam esse. 

Addis autem etiam lioc przdictis impietatibus tuis, 
quod elevationem Domino in colum Spiritus condo- 
narit : ostendens scilicet sacrilego sensu tuo, quod 
tam imbecillum ac tsm egenum Dominum Jesum 
Christum fuisse credis, quod nisi eum Spiritus ele- 


ad quem descenditur, Spiritus qui descendit, Pater D vasset in ccelum, adhuc hodie forsitan futurum zsti- 


qui testimonium dicit : nullus plus habuit honoris, 
nullus quidquam accepit injuria : sed xqualiter ad 
plenitudinem deita:is totum redundat : quia quavis 
jn Trinitate persona honorem in se totius continet 
Trinitatis. Et ideo dici hinc amplius non neces:e est, 
nisi ad manifestandam tantuin impietatis tuae causam 
atque eriginem. ἃ Quia spine utique ac tribuli ex 
radicibus emergentes qualitate sui stirpem suam 
produnt; ex eo ipso quod sunt, indicant unde na- 
scantur. Ita ergo et tu ^ Pelagianx hzreseos spinosa 
soboles idem ostendis in germine, quod pater tuus 


mares in terra. Ád probationem autem dicti etiam 
testimonium sacrum adhibes : inquis enim : Dans 
shandata apostolis quos elegit, per. Spiritum sanctum 
elevatus est (Act. 1). Quid te appellem? quid te existi- 
mem? qui corrumpendo divinas litteras, id agis ne 
testimonia sacra liabeant vim testimoniorum? Novum 
audaciz genus, quod id effleere argumentis nequitize 
sux nititur, ut fal-itatem veritas confirmare videatur. 
Non enim ita in Apostolicis Actibus dictum est, ut tu 
ais : quid enim Scriptura dicit? Que coepit Jesus 
facere et docere, * usque in diem qua praecipiens 
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nere. Quomodo, ait, singulare siquum est, quod Spi- 
ritus sanctus in Chrisio permanet? [n donis, sine qui- 
bus ad vitam perveniri non potesl, Spiritus sanctus 


nas et tribulos, tamquam maledicta terra, germina- 
vit) s»inosa proinde progenies ostendis in germine, 
id est, in te ipso, qui es germen illius, quod pater, 


sive in pradicatoribus suis, sive in electis omnibus C; id est, praece:sor tuus (scilicet Pelagins, vel Lepo- 


semper manet. ]n illis autem, quibus per ostensionem 
illius non nostra vita servatur, sed aliorum quarritur, 
nequaquam semper in praicatoribus permanet : quia 
semper quidem eorum cordibus ad bene vivendum pre- 
idet ; nec tamen per eos virtutum signa semper. osten- 
dit, sed aliquando se eis a signorum ostensionibus sub - 
trahit : Christus autem in. cunctis Spiritum et semper 
el contiuue habet presentem, quia et ex illo idem Spi- 

(Ns per substantiam profertur. Recte. ergo, cum in 
sanctis pradicatoribus maneat , in. Christo singulariter 
manere perhibetur : quia in istis per gratiam manet 
ad aliquid : in ilto per substantiam manet ad cuncta, 
Sic Gregorius. 

8 Spectare videtur illud Luez vi : Non est enim 
arbor bona, que facit fructus malos : neque arbor 
mala faciens fructum bonum. Unaqueque enim arbor 
de fructu euo cognoscitur. Neque enim de spinis colli- 

t ficus, neque de rubo vindemiaM uvam. 

.5 Nestorium Pelagianz hzreseos sobolem ac ger- 
men vocat, ob rationem jom dedum expressam : 
quod -Nestorius Pelagianze hzreseos non tantum 
hzres ac sectator, el patronus ac fautor exstite- 
rit, ut superius ostensum est (Lib. 1 cap. δ). Verum 
alii ( Basil. editio) legunt : Tu Pelagiana hareseos 
spinosam sabuli fidem ostendis in germine, quod pater 
tnus habuisse traditur in radice. Quam lectionem secu- 
tus Baronius (T. V Annal., an. 420) colligit hinc Lepo- 
rium illum Pelagianum, de quo infra, auctorem 
fuisse Nestorio sux ipsius hazresis. Αἱ prior lectio 
ut facilior et clarior, Do. Cuychio in editione Planti- 
niana magis placuit, quam et libenter sequor. Nam 
verba illa : Pelagiane hareseos spinosam sabuli sobo- 
lem ostendis in germine, eic., quem sensui habeant, 
et quomodo cohsreant, difficile est expedire. At 
jin nostram lectionem, sensus hic esse videtur ; 
Τὰ Nestori Pelagiona: *.4 eseos (quae nihil nisi spi- 


rius Pelagianus) habuisse traditur in radice : quia 
ex ipsius errore tamquam ex radice, heresis tua 
pullulavit: hoc est, idem reipsa doces et asseris, 
quod illi ante te docuerunt. 

* De Leporio prius insigni Pelagiano, post opera 
S. Augustini, et Gallorum doctorum (inter quos 
Cassianus) ab hzresi ad fidem [catholicam converso 
diximus alias (Lib. 1 cap. 4). Apparet autem ex hoc 
loco alterum fuisse Leporium ejus discipulum (Gen- 
nad. de Vir. Hlustr. cap. 59), a quo Cassianus hzc 
acceperit : prater alium itidem ejusdem nominis, 
D. Augustino charum et in ejus coenobio religiose 
versantem (August. de Divers. serm. 50). 

4 Similiter lib. 1 cap. 5 : Addiderunt (Pelagiani) 
Dominum Salvatoremque nostrum post. baptisma , 
factum esse Christum; post resurrectionem, Deum : alte- 
rum assignantes. unctionis mysterio, alterum merito 
passiouis, Unde advertit novus non nove hereseos 
auctor ( Nestorius ) qui Dominum — Salvatoremque 
nostrum solitarium hominem natum esse contendit, 
idem se omnino dicere, quod Pelagianista ante. dixe- 
runt, eic. 

* Redarguit Auctor Nestorium, quod in his verbis 
nen solum Scripturs seusum, et verborum or- 
dinem perverteret atque confunderet : quippe cum 
verba illa, per Spiritum sanctum, qux ad electionem 
apostolorum referenda sunt, ipse ad assumptionem 
seu ascensionem Christi referret, ita citans et con- 
struens hunc locum : Dans mandata apostolis (id est, 
pracipiens apostolis, ut noster Interpres vertit) quee 
elegit, per Spiritum sanctum elevatus est. Verum alii 
auctores censent illud, διὰ Πνεύματος ἁγίου, per Spi- 
ritum sanctum, posse adjungi et przcepto Christi, et 
electioni apostoloruin, et assumptioni Christi. Primo 
enim et proxime referri potest ad przceptum Chri- 
sii, secundum Chrysostoinuu, quia Spiritus saneti 
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apostolis , per. Spiritum sanctum quos. elegit, as- A mihi, quomodo ipse ait, b Nemo ascendit in carum, 


sumplus esi. * Quod utique byperbaton est, et ita 
intelligendum : Qux coepit Jesus facere et docere 
usque in diem qua assumptus est, praecipiens apo- 
stolis quos elegit per Spiritum sanctum : ut respon- 
deri tibi forsitan amplius quam testimonio ipso in 
hac parte non debeat: quia sufficere utique ad ple- 
num veritati debeat integritas testimonii, si falsitati 
poterat satis esse correptio. Sed tamen, tu qui putas 
Pominum nostrum Jesum Chliristum non potuisse 
celum ascendere, nisi elevatus essei a Spiritu : dic 
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ductu et instinctu precep!a dedit Christus apostolis 
spiritalia, non humana, ait ipse Chrysostomus. Atque 
ila sensus hic erit : Usque ad diem illum quo as- 
sumptus est, dato per Spiritum sanctum iwandato 
ilis quos elegrrat apostolis. Alludere enim videiur 
ad mandatum illud, quod refert Matth. cap... xavin: 
Doceutes eos servare omnia quecumque mandavi vobis. 
Et Marc. ult. : Et Dominus quidem Jesus, postquam 
loculus est. eis, assumplus est, eic. Pracepit ergo 
apostolis per Spiritum sanctum, quia hoc prascepuum 
non humano, sed divin» Spiriiu conceptum apostolis 
tradidit (Jta Gagneius). Secundo referri potest τὸ διὰ 
Ilvsupgatoc ἁγίου ad electionem. apostolorum (Sulme- 
ron ei Lorinus). quos ul design. ret et eligeret Chiri- 
$1U$, prius pernoctosse legitur in oratione Dei : quo 
ostenderet electionem | apostolorum — sequenti die 
[ctom non ab spiritu humano, sed a divino pro- 
f: ctam : ei post resurrectionem suam insufflavit in 
€o0s Npiritum sancitum, postquam dixerat ; Sicut misit 
me Paler, ei ego milto vos (Joan. xx). Atque in hunc 


»ensum Syrus interpres ita. vertit: Usque in diem 


illum quo sublatus est, postquam mandula. dedisset 
apostolis illis quos elegit per Spiritum sanctitatis. Sic 
ilie. Elegit autem Christus apostolos per Spiritum 
sancium, non quasi per alium, vel extianeum ope- 
ratorem, vel administrum, ut volebat Nestrius; sed 
wt per ejusdem secum inspiralionis, vocationis, 
electionis, missiouis auctorem, suumque ipsius *pi- 
ritum, sibique counaturalem, ct in. omnibys coope- 
rautem, quia nihil est in actione divisum, ubi nihil est 
in voluntate diversum, aiM S. Leo (Serm. 5 de Penie- 
coste) : Que ergo illuninot Pater, illuminat. Filius, 
illuminat Spiritus S., eic. Postremo illud per Spiri- 
tum sanctum adjungi potes (licei incommodius) verbo 
᾿ἀνελέφθο. assumptus est, quamvis aliter hic sentire 
videatur Cassianus : ut liic sit ordo verborum : Usque 
ad diem qua assumptus est per Spiri:um sanctum. 
Nam sicuti conceptus et natus dicitur de Spiritu sancto, 
Matthei 1 et Luca à; justificatus, id est, sanctificatus 
3 Spiritu saucto, 1 Timot. i1; unctus et ad. evange- 
lisandum missus, 152i 1x1 οἱ Lucie tv; et daemonia 
ejecit, et alia miracu!a fecit iu Spiritn Dei, Mauh. 
ΧΙ, et teste Àpostolo, per Spiritum sanctum semet- 
1psum obtulit immacule tum Deo. ( Hebr. 1x); denique 
totum opus redemptionis nostra: pcculiari quadam 
ralione attribuitur Spiritui sancto: ita vere ac me- 
rito dicitur in coelum assumptus, ut homo, per 
Spiritum S., quia ejus ascensio et assumptio nostrae 
fuit redemptionis coniplementum eL consummatio. 
Αἱ huic intellectui nonnihil incommodare videntur 
illa interposita, oüc ἐξελέξατο, quos elegit. Nam si 
voluisset Lucas τὸ διὰ Πνεύματος ἁγίον, conjungere 
verbo postremo & , quorsum — interposuisset 
illud, obe ἐξελέξατο, cum pronomen illud relativum 
non aliud referre possit quam apostolos? Proinde 
merito redarguendus Nestorius, qui hanc interpre- 
tationem, tapto hyperbato confusam et perplexam, 
quam duas priores et commudiores de industria vel 
malia potius elegerit, nt suo errori fucum obtende- 
rel : quo tamen nihil assccutus est; cum per Spiri- 
lum sanctum, et Spiritu sancto non aliter assumptus 


nisi qui de celo descendit, Filius hominis, qui est in 
celo (Joan. m)? Agnosce ergo quam ridicule et 
stulte putas non potuisse eum in ccelum ascendere, 
qui cum descendisset in terris, numquam abfuisse 
dicatur e ccelo : et an possibile ei fuerit linquenti 
inferos ccelum ascendere, :ui promptum fuerit etiam 
in terris sito, semper in celestibus permanere. Quid 
autem illud quod ipse ait : Ascendo ad Patrem meum. 
(Joan. xx)? « numquid in ascensione hac intercessu- 


COMMENTARIUS. 


sit Christus quam a Patre et a seipso, hoc est, ἃ tota 
Trinitate, cujus opera sunt indivisa, ut superius 
dictum est. À seipso enim assumptus est, quarenus 
homo, hoc est, a 808 deitate, vel a sua persona 
divina, et ab anima sua communicante corpori dotem. 
agilitatis, quz corporibus gloriosis inter alias dotes 
assignatur, juxta illud Isaiz xr : Assument pennas, ut 
aquile ; volabunt , et non deficient. 

* S'c et Vener. Beda in commentariis(Lib. vin, c. 4 
et 6) : Per hyperbatón, iuquit, legendum, Usque in 
diem qua assumptus est, pracipiens assumptionem, id 
est, precepta dans apostolis, etc, Est. autem hyper- 
baton apud rhetores, verborum et construciionis 
ordo turbatus. Quintilianus verbi transgressionem 
Interpreiatur, quam frequenter ratio comparationis 
vel decoris exigit. Nic. Perottus (1n Cornucop.) : Est, 
Inquit, hyperbaton undique confusum, ut illud Vir- 
gilii (4n. m) : 


Tres notus abreptos fn. saxa latentia torquet, 
Saxa vocaut Itali, mediis que in fluctibus, Aras. 


Est igitur in. illis verbis Lucze hyperbaton, id est, 
quedam confusio et transgressio verborum. Nam 

icendum erat : Usque in diem qua assumptus cst, 
etc. Qui vero interjacent, hiulcam et minus concin- 
nam reddunt orationem, ut iu illo versiculo ps. xriv: 
Sagiutg (ug acute, populi sub te cadent, in corda ini- 
micorum regis. Quod suavius dictum fuisset et sine 
lyperbato : Sagittzo tu: acute in corda inimicorum 
r-gis. Εἰ postea : Populi sub te cadent. Sie in pro- 
posito : Usque iu diem qua a3-sumptus est (Jesus) 
pr.ecip:eus, id est, postquam praccepisset apostolis 


, quos per Spiritum sauctum elegerat. 


b | rzeter alia in liane sententiam alibi notata ( 
lib. ww c. 6 et [. v1 c. 22), occurrit modo D. Augusti- 
nus sermone 14 de verbis Apostoli : In terra erat. et 
in celo se esse dicebat; et, quod est majus, in celo 
F'lium hominis, ui unam demonstraret in utraque na- 
tura personum, eic. Et Theophylactus in Joannem : 
Cum oudieris, inquit, Filium hominis descendisse de 
colo (Joan. ni), ne existimes quod caro e celo descen- 
derit. Iloc enim Apollinarius dovuit, quod Christus 
habuerit corpus de ccelo, quod per Virginem, tamquam 
per canalem transierit. Verum quia una hypostasis, id 
.est, una persona Christus ex duabus naturis constituta 
est, ideo que suut hominis dicuntur de Verbo, et ea 

uc sunt Verbi, attribuuntur homini. Sic et hoc loco 
ilius hominis dicitur descendere de colo, co quod una 
si persona, una hypostasis, elc. 

* Prxclare D. Gregorius ( Homil. 29 in Evang.) 
de Christi ascensione, et ad illustrandum hunc 1o 
cum apposite : In veteri, inquit, Testamento cognovi- 
mus quod Elias sit raptus in celum ( 1V Reg. n ), sed 
aliud est celum aereum, aliud eihereum. Colum quippe 
aereum terra est proximum; unde et aves celi dicimus, 
quia eas volitare in aere videmus. In calum itaque ae- 
reum klias sublatus est, 1 in secrelam quamdam terre 
regionem repente duceretur, ubi in magna jam carnis 
et spiritus quiete viveret, quousque ad finem mundi re- 
deat, ei mortis debitum solvat. lle etenim mortem dis- 
tulit, non evasit. [tedemptor autem noster quia non. 
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ram opem ^ indicavit alterius, qui ia hoe ipso quo A blasphemias [125 adjectione concladas. Qui tamen, 


ascensurum se esse dixit, virtutem proprie potesta- 
tis ostendit? David quoque de ipsa Domini ascen- 
sione : Ascendit, inquit, Deus in jubilo, Dominus in 
voce tuba ( Psal. x,vi). Evidenter majestatem ascen- 
dentis per potestatem ascensionis explicuit. 
CAPUT XXI. 

Persistit in eodem argumento , ut ostendat, Christum 

non indiguisse aliena gloria, sed habuisse propriam. 


Sed videamus tamen qua tandem przcedentes 


inquis, gloriam Christo donavit. Gloriam nominas 
ut contumeliam facias. Nam in eo quod donaium 
Dominum gloria asseris, dum aecepisse dicis, indi- 


. guisse blasphemas. lloc enim ait impius sensus suus, 


ut largitas munerantis indigentiam accipientis osten- 
dat. O infelicem impietatem tuam! et ubi illud est, 
quod de ascendente in coelum Domino Jesu Chris:o 
ipsa olim divinitas preenuntiavit? b Artollite, inquiens, 
portas vestras, et introibit Rex glorie (Psal.xxm ). 
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distulit, superavit, eamque resurgendo consumpsit, εἴ 
resurrectionis suc gloriam ascendendo decluravit. No- 
tandum quoque est, quod Elias in eurru legitur ascen- 
Vise, ut videlicet aperte demonstraret quia homo purus 
adjutorio indigebat alieno. Per angelos quippe facta 
illa εἰ ostensa sunt adjumenta ; quia nec in celum qui- 


dem aéreum per se ascendere. poterat, quem. naturg B 


suc infirmitas gravabat, Redemptor autem non curru, 
"on angelis sublatus legitur, quia is qui fecerat omnia, 
nimirum super omnia eua virtute ferebatur. lllo euin 
reverlebatur, ubi erat; et inde redibat, ubi remanebat : 
quia cum per humanitatem. ascenderet in. celum, per 
divinitatem, suam, et terram pariter continebat et ca- 
lum. lec Gregorius. 

* Legebatur antea, índiguit. Nec omnino male. 
Sed imutandus fuerat accusativus in ablativum, quem 
fostulat verbum indigere. At hzec nostra lectio faci- 

ler et aptior videtur. Respondet enim verbum, indi- 
cavit, verbis sequentibus, dizit, et ostendit, spectat- 
que verba superiora : Ascendo ad Patrem meum, eic., 
quibus verbis non indicavit, non significavit Chri- 
stus interventuram sibi opem alterius, in sua scili- 
cet Ascensione, sed se propria virtute ascensurum 
ostendit. 

b Varia et multiplex hujus versiculi et sequentium 


reperitur expositio. Prima, et maxime obvia, et lit- C 


teralis, ut sit sermo ipsius Psalmistze, qui prophetico 
ΒΓ. przvidens, ac mente contemplans Christum 
devicta morte gloriose in ccelum ascendentem, nimia 
admiratione correptus, angelos coelestis aul» prin- 
cipes sic alloquatur et interpellet, ut portas coelestes 
advenienti Regi gloria et Domino virtutum, id est, 
Christo vero Deo aperíant, et ipsum triumphantem 
ovantes excipiant : et more poetico introducat an- 
felos, qui vicissim ipsum interrogent quis sit ille 
ex gloriz : non quod angeli in hac Ascensione Do- 
mini ignorarent Christum esse Regem glori», sed 
ut exprimat ingentem admirationem quam secum 
afferebat novitas illa, quod eerneretur verus homo 
corporalis ascendere super omnes celos, non tam- 
quam hospes, sed tsm quam Dominuset Rex glorioss 
el sempiternae civitatis. Respondet autem Propheta 
Kegem glori: esse Ghristum Dominum fortissimum 
e& potentissimum, qui potentiam suam ostendit in 
prelio contra principem tenebrarum, quem devicit, 
spoliavit et alligavit. lta Bellarminus. Sie videtur 
Auctor intelligere, cum subdit : Cumque ipse sibi, ut 
solet. sermo divinus (id est, propheticus) quasi sub 
inquirentis nomine respondisset, eic. Secunda expo- 
sitio ut sit quidam dialegus et colloeutio angelorum 
orum, soperiorum videlicet et inferiorum, de ad- 
miranda Christi Ascensione inter se conferentium, 
est communis fere SS. Patrum. Sic enim B. Diony- 
sius Areopagita Colestis Hierarchiz cap. 7 : Istud, 
Inquit, theologi (id est, rerum divinarum scriptores) 
apertius indicant, inferiores scilicet caelestium | spiri- 
(wum. ordines a superioribus divinorum operum scien- 
liam honestissime discere; qui vero celsiores omnibus 
sunl,  Deitate ipsa ( ut fas est) seorsum sacratius eru- 
diri. Quosdam enim ez ipsis inducunt a. prioribus sa- 
cramenta perdiscere; Dominumque celestium virtutum 
esee, ac Regem glorie, qui humana forma assumptue 


esset. in celum, aliis docentibus nosse; quosdam item 
ad Jesu ipsius hwsitantes aspectum, divinique illius 
operis et pro nobis assumpta carnis scientiam discere 
cupientes, quos ipse Jesus per se doceat, eximiamque 
benignitatem suam primo ipsis insinuel : ego enim , in- 
quit, loquor justitiam, et judicium salutaris ( Isai 
Lxui ). Dignum vero miraculo est, cur prima ille quo- 

ue virtutes angelice (que ceteras tanto. celitudinis 

onore transcendunt) divinarum | in:elligentias rerum, 
quasi non summe, sed medig sinl, a Deo reverenter 
addiscere cupiunt, non. enim ad ipsum stalim verba 
dirigunt, interrogantes : quare rubra sunt. vestimenta 
tua ? sed prius inter se harentes, inquirunt, ut. osten- 
dant quidem se discendi avidas, et divini operis scien- 
tiam cupere, verum hanc sibi nequaquam ante divine 
illustrationis gratiam suo ordine procedentis usurpare 
praesumere. Hc divinus Dionysius, utrumque Scri- 

ture locum, utpote consimilem et maxime affinem 
jnter se componens atque. conjungens. D. Hierony- 
mus in epist. 142 ad Damasum : Virtutes, inquit, 
que Domino ( ascendenti ) ministrabant, ad celestes 
alías fortitudines proclamabant, ut pandant januam 
Domino revertenti : Tollite portas, principes, vestras ; 
sive, ut Aquila interpretatur : Attollite , portat, capita 
vestra, et introibit Rex glorie. Rursum ille quem in- 
dutum carne conspiciunt, novo mysterio stupe[actee in- 
terrogant ; Quis est iste Rex glorie? accipiuntque re- 
sponsum : Dominus virtutum ipse est Rex glorie. Quod 
in Hebrao scribitur : Dominus Sabaoth. Sciendumque 
quia ubicumque Septuaginta Interpretes Dominum vir- 
tatum, εἰ Dominum omnipotentem expresserunt, ἐπ 
Hebrao sit positum, Dominus Sabaoth, etc. Et in c. 
Lxit Isai, ubi hunc locum cum illo similiter con- 
fert : ]ste est, inquit, quem angelica po'estates viden- 
tes ad Patrem ascendere. cruentum , imperant ceteris 
angelis, et ab eis audiunt : Levate portas, principes, 
vestras, et introibit Rex glorie, etc. Interrogant igitur 
angeli, rei novitate perterriti ( mysterium enim passio- 
nis et resurrectionis Ghristi, secundum apostolum Pau- 
ium [l Cor. n], cunctis reiro. generationibus fuerat 
ignoratum ) : Quis est iste qui de terra cruentus advenit? 
etc. Denique et ipse commentans in psalmum xxm: 
Ascendente, inquit, Domino, hi qui precedebant, sive 
comitabantur, aliis eorum principibus acclamabant : 
Tollite portas, principes, vestras, et elevamini, porta 
eternales. Hoc est, reserate coelestes aditus, pateat 
eternalis ingressus. $. Augustinus sermone5 de Ascen- 
sione Doinini : Viderunt, inquit, celites cuncti specio- 
sum vulneribus Christum, spolia de castris tyrannicis 
reporiata, et admirantes fulgentia divine virtutis ve- 
£illa, talibus concrepant hymnis, deducuntque letantes: 
Quis est, inquiunt, iste Rez glorie? et aiunt : Dominus 
virtutum ipse est Hex glorie. Hic est ille candidus et 
roseus, compunctus a. mullitudine. Hic est ille, qui 
non habuit speciem neque decorem ( Isai un), 1κ5 
firmus in laqueo, fortis in. spolio, vilis in corpusculo , 
armatus in prelio, fedus in morte, pulcher in resurre- 
ctione, candidus ex Virgine, rubicundus in cruce, fus- 
cus in opprobrio, clarus in celo. Tertia expositio, ut 
sit h:cc mutua collocutio et responsio angelorum 
bonorum et malorum. Sic D. llieronymus in Com- 
menterio ejusdem psalmi : Voz, inquit, enqelorum 
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Cumque ipse sibi, ut solet sermo divinus, quasi sub A eum gloriam habere propriam, ut non negemus ta- 


inquirentis nomine respondisset, Quis est iste Rex 
glorie? statim subdidit, Dominus fortis et potens, 
Dominus poteus in prelio; sub prelii utique gesti 
nomine, victoriam Domini triumphantis ostendens. 
Deinde cum ad complendam rei expositionem, tex- 
turn supradicti sermonis iterasset, hac majestatein 
Domini ccelum introeuntís conclu.ione monstravit, 
dicens : Dominus viriutum, ipse est Rex g'oric. Scilicet 
ne susceptio corporis bonorem summz imminueret 
d vinitatis, eumdem hic Dominum virtutum, et re- 
gem coelestis glorie esse docuit, quem superius vi- 
etorem. iuferni prelü predicavit. Nunc et donatam 
Doimnino gloriam esse dicito, cum et prophetia eum 
Regem gloriz esse dixerit, et ipse de se ita testifi- 


men hanc ip-am gloriz proprietatem ei cum Spiritu 
ac Patre esse communem. Quia quidquid Deus pos- 
sidet, Deitatis est; et regnum gloriz ita est Filio 
Dei proprium, quod non est tamen a totius Deitatis 
proprietate divisum. 
. CAPUT XXIV. 

B. Hilarii auctoritate doctrinam hanc corroborat 

Sed tempus tandem est fiuem libro, immo universo 
operi imponere, si paucoru.n tamen sanctorum vi- 
rorum atque illustrium sacerdotum dicta subdidero , 
ut id quod auctoritate testiinoniorum sacrorum jim 
approbavimus, eiiam fide przsentis temporis robo- 
remus. * llilarius vir virtutum omnium atque erna- 
mentorum, et sicut vita, ita eloquentia insignis, qui 


eatus sit : Com venerit. Filius hominis in gloria sua B et magister Ecclesiarum et sacerdos, non per sua 


(Matth. xxv). Repugna, si potes, et contradicito; ut 
eum ille se habere testetur gloriam suam, tu acce- 
pisse eum dicas alienam. Quamvis nos ita dicamus 


tantum merita, sed etiam per profectus crevit alio- 
rum, et inter procellas persecutionuin ita iuimobilis 
perstitit, ut per invicta fidei fortitudinem 5 etiain 
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bonorum ad angelos malos, quorum princeps diabolus 
est. Et infra : Quis est iste Rex. glorie? Vox majorum 
damonum, ac si dicerent : Nos nostrum regem habe- 


fuit impletum, habuerunt notitiam experimentalem, sive 
intuitieam, etc. Juxta huue igitur sensum interpre- 
tanda suut verba Dionysii οἱ Hieronymi, qua igno- 


mus diabolum ; iste Rez glorie quis est? Dominus fortig — rantiam tam Incarnatioris quam divinitatis Christi 


ei potens. Voz angelorum bonorum : fortis est. qui αἱ: 
ligavit fortem principem vestrum; fortis cum suscepit 


£tiam beatis angelis, el in ipsa ejus Ascensione, tri- 
uere videntur : quia. nimirum non plene et explo- 


wortem, polens cum vicit infernum. In prelio : cum — rate cognoverunt omnes ejus circumsiautias, condi- 


spoliato tariaro, reduxit secum multitudinem captivo- 
rum. ll»c lHlieronymus. In eamdem sententiam D. 
Thomas (in p., 4. 52, a..2), dum causa: affert. cur 
conveniens fuerit Christum in infernum desceudere, 
banc tertiam assignat : Ut sicut, inquit, potestatem 
suam ostendit in (erra vivendo et moriendo, iia. etium 
potestatem suam ostenderel in inferno, ipsum visitando 
εἰ illuminando. Unde dicitur in psulino vigesimo tertivz 
Attollite portas, principes, vestras. Glossa, id est, prin- 
cipes inferni, auferte potestatem vestram, qua usque 
munc homines in inferno detinebatis. Et sic in nomine 
Jesu omne genu fleciatur, non solum colestium, sed 
etiam in[ernorum, ut diciur Philip. u. Sic D. Thomas. 
Plures alias expositiones affert idem Hieronyinus 
eodem loco, quas breviiatis causa praetermitio. Porro 
cuin ex predictis Patribus, presertim Dionysio et 
Hieronymo, videri possit i3) angelos quam dzemo- 
nes ignorasse, etia:sn in. ipsa Ascensione, Christum 
esse verum Deum, notandum hac de re ejusdein 
Thom: insigne documentum (t p., 4. 57, a. $,ad 1): 
De mysterio, inquit, 1ncarnationis dupliciter contingit 
loqui : uno modo in generali, et sic omnibus revelatum 
est a. principio sug beatitudinis. Cujus ratio est, quia 
hoc est guoddam generale principium, ad quod omnia 


eorum efficia ordinantur. Omnes enim sunt. admini- D 


éairatorii spiritus, ut dicitur Hebraeorum primo, in mi. 
misterium missi. propter eos qui hareditatem capiunt 
ialutis, quod fit per Incarnationis mysterium. Unde 
eportuit de hoc mysterio omnes a principio communiter 
edoceri. Alio o possumus loqui de mysterio Incar- 
nationis quantum. ad speciales conditiones. Et sic non 
omnes angeli a principio de omnibus sunt edocti ; immo 
quidam etiam superiores angeli postmodum didicerunt , 
ut palet per auctoritatem Dionysii inductam. Sic D. 
Thomas. Lyranus addit angelis innotuisse mysterium 
Incarnationis per. Ecclesiam cognitione intuitiva ,. 
quod antea cognoverant cognitione abstractiva. Non 
solum, inquit, rominibus [uit absconditum Christi 
mysterium, et maxime de vocatione gentium ; sed etium 

à sancti non cognoverunt ad plenum, donec pra- 
dicantibus apostolis (uit impletum. Quia antea. tantum 
habuerunt. simplicem notitiam, qua potesl dici abstra- 


ciiva, in quantum esi rei non prasentis; scd quando 


*iones οἱ effectus, quos postea per revelationem 
divinam, et per prdicationem apo-toloram et ipsam 
experientiam didicerunt. Quo etiam sp«ctat illa D. 
Pauii sententia ( Ephes. u1) : Mihi omnium sanctorum 
minimo dala esi gratia hac, in gentibus evangelizare 
investigabiles divitias Christi, et illuminare omnes qua 
sit dispensatio sacramenti absconditi a seculis in Deo, 
quia omnia creavil : ut innotescat principibus el potesta- 
ribus in celestibus per Ecclesiam multformis scientia 
ei, etc. 

* S. iMilarius, Pictavorum episcopus, et S. Atha- 
nasii zqualis, quamvis jam provectz xtatis Chri- 
stianus factus, tamen brevi in ecclesiastica doctrina 
ita profecit, ut doctor maximus, et. Ecclesie. catho- 
lic& columna merito habitus sit. (Bellarm. lib. de 
Script. Eccles.). De eo Martyrologium Roin. (15 Ja- 
nuar.) : Pictavis in Gallia natalis S. Ililarii episcopi 
et confessoris, qui ob catholicam fidem, quam strenue 
propugnavit, quadriennio apud Phrygiam relegatus, 
inter alia miracula mortuum suscitavit. Seribit de.eo- 
dem, ut notat Baronius ibidem , in primis S. fliero- 
nymus lib. de Script. Eccles., in Apolugia adversus 
Rufinum, in epistola 6 ad Florentium, in epistola 7 
ad Lzttam, epist. 84 ad Magnum, adversus Lucife- 
riauos, aliisque in locis; Severus Sulpitius lib. it 
Historie sacre; Ruünus lib. 11 llistorize, c. 30 et 
91 ; Socrates, 1l. iii 6. 8; Sozomenus lib. m c. 13 et 
lib. v e. 12; Cassiodorus in przfat. Divin. Lect.For- 
tunatus res gestas flilarii duobus libris conscripsit ;. 
sed ex multis pauca perstrinzit. Habet et Venantius- 
Fortunatus de eodem epigramma lib. xir de ejus 
miraculis , Gregorius Turonensis de Gloria confess. 
c. 3. 

b De nomine confeasoris non. przetereunda lioc 
loco card. Baronii insignis et scitu digna notatio (/n 
notis ad Mariyr. 2 Januar.) : Sciendum est, iuquit, 
diversa admodum significatione a. presentis temporis 
usu hanc vocem a majoribus usurpatam. 1lli enim ne- 
minem eo nomine appellabant, nisi eum qui Christi fi- 
dem interpellatus coram [idei hostibus ccnfesius essei. 
Si vero aliquod genus tormentorum essel expertus, uec 
tumen martyrio occubuisset, tunc et mariyr. vocatus, 


idemque aliquando eliam dictus. reperitur. confessor, 
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quid ait? Si Filius Dei es , dic ut lapides isti panes A perscrutabatur; de veritate ei erat sollicitudo, non 


Kant. Non ambigcbat utique essé posse quod an esset 


de impossibilitate securitas. 
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converiit tertie fraudis ingenium , ut eum in qvo di- 
ring potestatis signa cessaverant, dominandi cupiditate 
tentaret, et ad. venerationem sui , regna mundi polli- 
ccndo, traduceret. Sed prudentiam diaboli stultam fecit 
sapientia Dei; ut superbus hostis hominem videns , 
quem aliquando superuverat (in Adamo scilicet), non 
melueret. eum persequi. quem pro o :nibus oportebat 
occidi. Ilvc S. Leo duplicem indicaus diaboli tenta- 
tionem, sive duplicem in tentando intentionein , al- 
teram przecipuam et primariam , quam diximus, ut 
exploraret, quod »cire avebat et suspicabatur, Deusne 
esset Christus; alieram secundariau, ut ad peccatum 
qualecumque alliceret: de quo genere tentationis 
alibi Cassianus et Patres ibidem in notis nostris ci!ati. 
Verum hic qu:eret aliquis qui fieri potuerit ut dia- 
bolus ex divinis vaticiniis et prophetiis, ex angelica 
annuntiatione, ex partu Virsinis incorrupto et illa-a 
virginitate, ex angelorum gratulatione, magorum 
adoratione, Simeonis testimonio, ex verbis Joannis, 
ex Patris voce in baptismo caelitus emissa, aliisque 
admirabilibus signis, uon iutellexerit Christum esse 
Deum, eiiam antequam ad eum tentaundum accederet? 
Respondet Cajetanus in eap. iv Lucre, daemonis in- 
tellectum, ue id intelligeret, (uisse a Deo impeditum. 
Quod a suo magistro didicit Cajeiauus. Sie enim 
D. Thomas (ii p., 4. 29, art. 1) : Dicendum, inquit, 
quod, sicut Augustinus dicit in wi de Trinitate (Cap. 1 
et 8), diabolus multa potest virtute su nature, a qui- 
bus tamen. prohibetur. virtute dwina. Et hoc modo 
poteat dici quod virtute nature sua diabolus cognoscere 
poterat matrem Dei non. fuisse corruptam ,. sed virgi- 
nem; prohibebatur tamen α Deo. cognoscere modum 
partus divini. Quod autem postmodum eum aliqualiter 
cognovit diabolus esse Filium Dei, non obstat , quia 
jam tempus erat ut Cliristus suam virtutem contra dia- 
bolum ostenderet , et persecutionem αὖ eo. concitatam 
pateretur. Sed. ia infantia oporiebat impediri malitiam 
diaboli, ne eum acrius persequeretur, quando Christus 


D 


nec pati disposuerat, nec virtutem suam ostendere, etc. C 


liac S. Thomas; qui quod de virgivitate Deipar.ec 
incorrupta asserit, etiam de aliis multis signis οἱ 
indiciis intelligendum reliquit, ex quibus potuisset 
dz:emon naturali facultate et ingenii perspicacia col- 
ligere Christum esse verum Messiam, verumque Dei 
Filium, nisi a Deo impediiws fuisset, Favet huic sen- 
tenti: S. Hilarius, ita scribeus (Can. ὅ in Matth.) : 
lta dignum nequitia diaboli erat, ut in eo, cujus cala- 
mitatibus gloriabatur , homine vinceretur εἰ qui Dei 
beneficia homini invidisset , ante tentationem Deum in 
homine intelligere non posset , etc. Et S. Augustinus 
lib. ix de Civitate cap. 21. Tantum Christus damonui- 
bus innotuit , quantum voluit : lantum autem voluit, 
quantum oportuit, etc. Hinc, inquit Cajetanus, ap- 
paret. intellectum demonum ligatum, seu. impeditum 
esse a. Deo, in penam peccali; ila quod von. solum 
potentia eorum est ligata, sed etiam intellectiva vis, wt 
non possent cognoscere qua ex vi luminis naturalis 
cognoscere potuissent. Ex eo enim quod post werba 
Gabrielis ad Virginem, post verba. angeli ad pastores, 
post verba. de colo iu. baplis:no edita, diabolus non 
cognovit Jesum esse Filium Dei , habetur quod. nou 
intellexit testimonia. Sic Cajetanus. Ideni sentit Abu- 
lensis Matth.ei iv. quaestione 22, 

Secundo dico, non a meipso, sed a Patribus, 
Christum Dominum etiun post tentationes diaboli 
Cassatas, ut infra dicitur, id est, superatas, et iu cas- 
^um redditas, per opcra et uiiracula sua daemonibus 
magis sc magis inuotu'sse, eL iorali saltem certi- 
tudine pro Deo, cet Dei Filio, veroque Messia habi- 
tum fuisse; non tamen omnino stabili et firmo as- 
sensu ac persuasione, absque u!la dubitatione et for- 
midine de opposito, ut loquuntur dialectigi. Ratio 


est, quia. videbat diabolas in Christo multa signa 
infirmitatis humaus, qus iu Deum cadere posse non 
putahat; nec videbat ipsam lhunfanitstem Christi 
cum persona verbi hypostatice esse conjunctam ; 
hoc euim supernaturale est: quod autem supra na- 
turam est, dieimon suopie ingenio capere nequit. Mi- 
raeula autem Christi non erant ita perspicua et evi- 
dentia', ut! per sesuflicerent ad fidem certam de ejus 
Deitate faciendain , seu ad credendum Christum esse 
Filium Dei naturalem, absque interna inspiratione , 
illustratione et motione divira, quam dzmones uti- 
que non habuerunt. Proinde quamvis scirent vera 
esse iniracula , tamen propria malitia excxcati suspi- 
cabantur fortasse, aut certe subdubitahant, hiec a 
Deo tieri non ad probaudam ejus divini'atem, sed 
eximiam sanctitatem et dignitatis pr:eregativam: unde 
colligebant Christum esse quidem Dei Filium, singu- 
lariter adoptatum et unice dilectum, non tamen natu- 
ralem, genuinum aec proprium. Qua ratioue respon- 
detur demonstrationi superius facize, Porro certitu- 
dinem quamdam et. moralem cognitionem, nou tamen 
omnimodam et indubiam de Christi divinitate persua- 
sionem d:emonibus tribuunt Patres, prxter Cassianum 
iu boc ct sequenti eap. D. IMieronymus in cap. vii 
Μιι οὶ, ad iud : Quid nobis eit ibi, Jesu Fil: Dei? 
Tam dimones, inquit , quam diabolus (id est, di»mo- 
num princeps) suspicari magis quam nosse Filium Dei 
intelligendi sunt. Augustinus seu quis auctor Questio- 
num novi et veteris Testamenti, a D. Tlioma ci- 
tatus iu. Catena : Quod autem. demones. clamant : 
quid nobis ei tibi, Jesu Fili Dei? magis ex suspi- 
cione quam ex cognitione dixisse credendi sunt, Si 
enim cognovissent , n Dominum glcrie cruci-. 
figi permisissent. Et alioloco (Lib. ix de Civit. c. 91): 
Ipsi , ait, demones etiam hoc ita sciunt , ut eidem Do- 
mino infir mitate carnis induto dixerint : Quid nobis et 
tibi, Jesu Nasarmue? V enisti ante tempus perdere nog? 
Clarum est in. his verbis quod in eis et tauta. scientia 
erat, el charitas non erat. Penam quippe suam fornmi- 
dabant ab illo , non in illo justitiam diligebant. Et in- 
fra ;: post. illam vero tentationem , cum. angeli, sicut 
scriplum est , ministrareni ei , boni wtique et sancti, ae 
per hoc spiritibus immundis metuendi et tremendi , 
magis magisque innotescebat demonibus quantus esset, 
ut ei jubenti, quamvis in illo contemptibilis videretur 
carnis infirmitas , resistere nullus auderet. Remigius 
apud eumdem Thomam : Quotiescumque ejus vir- 
tute lorquebantur, ei signa et miracula facientem vide- 
baut , astimabant eum. esse Filiwun Dei ; postquam vi- 
debant eum esurire, sitire, et his similia pati, dubi- 
lubant εἰ credebant hominem purum, Gregorius Job. ἡ 
(Vide eundem lib. xxxm Moral. c. 3) : Malignus, 
iuquit , spiritus , cum. Redemptorem nosirum miraculis 
coruscare couspicit , clamat : Scimus quad sis Sanctus 
Dei, qui hec dicens cognoscendo Dei Filium perti- 
mescit. Sed tamen vim supern: pietatis ignoraus , dum 
passibilem considerat, hominem purum putat, etc. Dc- 
da Lucg iv : Quem dierum 40 jejunio fatigatum dia- 
bolus hominem cognoverat, uec tentando valebat au (t 
Dei Filius esset experiri, jam nunc per signorum po- 
tentiam vel intellexit, vel potius suspicatus est esse Fi- 
lium Dei, Denique S. Thomas (μι p.. q. 44, art. 1): 
[)gmon , visis miraculis , ex quadam suspicatione cen- 
jeciuravit , ewn. esse Filium Dei. Ex his patet, quo- 
modo intelligendum sit illud quod in Evangelio lc- 
gi ur (Marc. et Luc. w) : Non sinebat ea loqui, quo- 
niam vel quia sciebant ipsum esse Christum. Sciebant 
enim non certa et evidenti cognitione, sed probab 

conjectura et vehementi suspicione, ut d.cium est. 
Quamquam alii aliter exponuut quoniam vel quia pro 
quod positum esse, ut sensus sit : non sinebat Do- 
winus d:mones hoc dicere, scilifét quod scirent 
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CAPUT XII. 

Hanc deemonis opinationem et. verisimilem suspicio- 
nem comparal cum pertinaci et prefracta adversario- 
rum sententia, et hanc illa nequiorem magisque bla- 
sphemam esse demonstrat. 


Atqui sciebat utique Dominum Jesum Christum ex 
Maria natum esse, sciebat pannis obvolutum in prze- 
sepio positum, * pauperem ejus inter humana exordia 
parvitatem fuisse, et egenam etiam legitimis incuna- 
bulorum ministeriis infantiam : non dubitabat quo- 
que eum verag carnein habere, vere hominem na- 
tum esse. EL 5 cur ei hoc ad securitatem parum visum 
est? cur eum, quem vere hominem esse noverat, Dcum 


posse esse credebat? Disce ergo, infelix furor, disce, 


insania et crudelis impietas, disce tandem vel a 
disbolo minoris esse perfidiz. Ille si dixit, Filius 
Dei es; tu dicis, Filius Dei non es. Quod ille inter- 
Yogavit, tu negas. * Neino adliuc inventus est, prze- 


DE INCARNATIONE CIIRISTI LIB. Vil. 
A ter te, qui diabolicam impietatem fuerit supergres- 
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su$; quod ille in Domino confessus est esse posse, 
tu non credis esse potuisse. 


CAPUT XIII. 


Demonem hanc divinitatis in Christo opinationem, pro- 
pter occuliam ejus quam sensit operationem , usque 
ad ipsam crucem el moriem ejus seinper habuisse. 


Sed cessavit postea fur:itan ac conquievit; et, 
cassatis tentationibus suis, deposuit suspicionem , 
quia non inveniebat effectum. ὁ Mansit quinimmo in 
eo seuiper, et usque 3d ipsam Domiui crucem suspicio 


in eum per formidiues proprias cumulata pervenit. . 


Quid plura? ne tunc quidem opiuari de eo Filium 
Dei desiit postquam tantum in eum persecutoribus 
suis licere cognovit. Sed callidus utique hostis inter 


p sas quoque corpore»ss passiones signa divinitatis 


aspiciens, etiamsi esse euim malebat bominem , su- 
spicari tamen compellebatur Deum ; quia licet boc 
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ipsum esse Messiam ; non permittebat eos loqui ver- 
fa isla: Nos scimus qui sis, Sanctus Dei , id 65], 
Messias a Deo inissus ; quia mentiebantur dicentes 
se.seire quod non seiebant, et nolebat Christus a 
Paire mendacii testimonium accipere. Ita Cajetanus, 
Jausenius et alii, liaque non asserunt. evangelist:e 
d:«mones Loc scivisse; sed loc tantum dixisse se 
seire, et a Christo prohibitos esse. Similis est locus 
Matihzei xvi : Precepit discipulis suis, ut nemini di- 
cerent quia ipse esset Christus. Ubi manifeste quia pro 
quod ponitur, 

Tertio dico itidem ex sententia Patrum : Myst^- 
rium redemptionis bumana per mortem et resur- 
rectionem Christi non. cognoverunt. demones , an- 
tequam reip.a peracium fuit. IIec est enim sapiern- 
tia in mysterio abscondita, hoc est, secretam, seu 
mysterium , quod etiam dz:emones latuit : quam , ut 
ait Apo:tolus, nemo principum hujus seculi cognovit ; 
εἰ enim cognovissent , numquam Dominum glorie cru 
cifizissent (1 Cor. 11}, ἃ quo scilicet se dehellandos 
et spoliandos intelligerent. Ita S. Leo sermone 9 de 
Passione Domini : Nec ipse diabolus intellexit quod 
serviendo in. Christum suum destrueret. principatum , 
Ts antique fraudis jura non perderet, Jl se a Domini 

esu sanguine continerel. Sed. malitia nocendi avidus 
dum irruit, ruit; dum capit, captus est; dum perse- 
uitur mortalem , incidit in. Salvatorem. Et sermone 

0 : Christus ut. humanum genus. vinculis mortifere 
pravaricationis absolveret, et sevienti diabolo poten- 
tiam sue majestatis occuluit , el infirmitatem nostra 
humilitatis objecit. Si enim crudelis et superbus inimi- 
cus consilium misericordie Dei nosse potuisset, Jud«o- 
fum unimos mausuetudine potius temperore quam in- 
justis odiis studuisset accendere; ne omnium captivo- 
rum awitteret. servitutem , dum nihil sibi debentis per- 
sequitur libertatem, Fefellit ergo illum malignitas sua : 
intulit supplicium Filio Dei , quod cunctis filiis homi- 
miim. in remedium verteretur; (udi. sanguinem justum, 

ui reconciliando mundo et pretium esset , et poculem. 

t rursus serinone 18: floc magua pielatis sacra- 
mentum , dilectissimi , sicut Judaica impietas, ita dia- 
bolica superbia nesciebat. Si enim cognovissent, num- 
quam Dominum glorie crucifizissent. Sed quia hostem 
generis humani latebat consilium misericordie Dei, et, 
opposito carnis velamine, Deus in Christo mundum s.bi 
reconcilians tegebutur. perstitit in eum furere, in quo 
uihil suum poterat invenire. D. Gregorius ad illa ver- 
ba Job. xy: ;Vunquid illudes ei. quasi avi? In pas- 
sione, inquit, Dominus illusit avi , id est, demoni, 
dum ei unigeniii Filii sui ostendit escam, sed laqueum 
abscondit. Vidit enim, quod ore perciperet , sed non 


vidil quod gutiure teneret, Nam quamvis eum fuerat 
ipse confessus Filium Dei, velut tamen purum hominem 
mori credidit, ad cujus mortem Judeorum animos con- 
ciravit. D. Isidorus lih. 1 de Summo Bono (Cap. 16): 
Ghristus, ostensa sug carnis mortalitate, quam interi- 
meudam diabolus appetebat, abscondit divinitatem , ul 
laqueum quo eum . velut. avem improvisam , irretiret , 
etc. Demum S. Tliomas in prima parte (Quest. 64, 
art, 1, ad 4): Mysterium, inquit, regni Dei, quod 
esi impletum per Christum , omues quidem angeli a 
principio aliquo modo cognoverunt mazime ex quobeati- 
ficati sunt visione Verbi, quam demones numquam ha- 
buerunt, non lamen omnes augeli coguoverunt perfecte, 
neque equaliter. Unde demones multo minus , Christo 
existente in. mundo, per[ecte mysterium. Incarnationis 
cognoverunt. Non enim innotuit eis, ut. Augustinns 
dicit (Lib. 1x de Civit. c. 21), sicut angells sanctis, qui 
Verbi participata eternitate perfruuntur , sed sicut eis 
terrendis innotescendum fuil per quedam temporalia 
effecta. Si autem. perfecte et per certitudinem. cogno- 
tissen! ipsum. esse. Filium Dei, εἰ effectum. passionis 
ejus, numquam Dominum glorim crucifigi procurassent. 
]Jta SS. Patres. At de proposita quzstone plus satis 
dictum. lgnoscat lector si. limites notationum in. re 
tam amb gua et perplexa nonnihil excesscerimus , in 
qua etiam Cassiauus totis tribus capitibus immoratur. 

^ Similibus verbis S. Leo sermone 4 de KEpipha- 
pia: Viderunt. magi et adoracerunt. puerum , quan- 
titate pareulum , alhieng opis indigum , fandi impotem , 
et in nullo ab humane infanti generalitate dissimilem. 

b [d est, ut securus esset, nee dubitaret non esse 
Deum, quem hominem, inimno puerum parvulum esse 

* Est hyperbole. Nam et alii Nestorio antiquiores, 


bolicam impietatem supergressi lac in parte dici 
possunt , ut Cerinthus, Ebion , Arius, Manicha:us, 
et alii hzeresiarclize. 

4 Existimant nonnulli post diaboli tentationes in 
deserto cassatas et superatas, non modo suspicionem 
vel opinionein cum formidine de opposito mausise 
in daemonibus, sed certam lidem nc persuasionem 
Deitatis Christi eis obortam; adeoque tunc eiiam 
verum fuisse quod ait apostolus Jacobus : ΕἸ deemo- 
nes credunt, et contremiscunt (Jac. n). ἃ Maldonatus 
in cap. viu Ma thiri. At. huie opinioni multas S5. 
Patrum opinioues superius opposuimus, quibus osten- 
dimus dzmiones nec Christi diviniizteto, nec redem- 
ptionis nostr:e mysterium certo et explorate coguo- 
visse ante ejus mortem , quando jeipsa et certo 
experimento id didicerunt, 


Christo perinde injuriosi, nec minus quam ille, dia- ' 
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waniquan. Dominum: majestatis. crucifiziasent (Doid.)? A tam honor est, quam injuria. Neque enim in hoc 


vel illud : Quoniam in ipso habita omnis pleni- 
:ndo divinitatis corporaliter ( Coloss, w )* et : Unus 
Dominus Jesus Christus, per quem omnia (1 Cor. vii)? 
* An in parte Apostolum probans, in parte repro- 
bans , in eo tantum eum recipis, in quo pro dispen- 
»alioue hominem Christum nominat ; ju eo repudias, 
in quo Deum? Paulus enim hominem Jesum non 
hegal; sed Deum tamen eumdem hoininem conf(ite- 
tur : eL ita humano generi per hominem resurre- 
ctionem venisse prxdicat, ut in liomine tamen ipso 
Deum resurrexisse confirmet. Vide enim, an eun, qui 
resurrexerit, Deum praedicet, qui eum, qui cruci- 
fixus est, Deum majestatis esse testatur ? 


CAPUT VIII. 


Solam imaginem deitatis Christo tribuunt. heretici , 
ideoque cum Deo, non uti Deum bonorandum as- 
seruut. e 


Sed tamen, ne Dominum Jesum quasi unum de 
pl»be crederes, dedisti ei aliquid dignitatis, tribuens 
ei honorem ut sancto homini, non divinitatem vero 
homini ac vero Deo. Quid enim dicis? Formavit 
Deus Dominicam Incarnationem : 5 theotoci formam 
honoremus cum Deo , sicut unam formam deitatis , 
sicut divina voluntatis inseparabilem statuam, sicut 
imaginem latentis Dei. Superius imaginem Dei Adam 
e:$e dixisti, hic Christum imaginem dicis : illum 
statuam , et hunc statuam. Sed gratiz videlicet tibi 
pro honore Dei agend:e sunt, quod tbeotoci furmam 
lonorandam cum Deo esse concedis ; in quo non 


ipso tribuis Domino Jesu Christo bonorem divinita- 
tis, sed negas : Subiili quippe impietatis arte hono- 
randum cum Deo dicis, ne Deum esse fatearis : et 
hoc ipso, quo videris eum fallaciter conjunxisse , 
disjungas. Nam cum utique eum non ut Deum colen-. 
duin, sed quasi cum Deo honoranduin esse blaeplie- 
mes, ideo ei tribuisdivin:e vicinitatis conjunctionem, 
ut deitatis auferas veritatem. Impiissime et ealli- 
dissime hostis Dei, peragere vis scelus negantis, sub 
nomine confitentis. llonoremus, inquis, sicut divinzx 
voluntatis inseparabilem statuam , sicul. imaginem. 
latentis Dei. Profecit videlicet apud nos, per bene- 
ficia sua, honor Creatoris ac. Redemptoris nostri 
Domini Jesu Chirisii. Si ideo ab co de zxterno inter- 


B itu redempti sumus, ut Redemptorem nostrum sta« 


tuam diceremus : digno videlicet obsequio, digno 
cultu respondere benignitati ac pietati illius nitimur, 
si majestatem, quam ille propter nos humiliare no 
renuit, nos ctiam auferre conemur. 


CAPUT IX. 


Errare illos , qui Christi ortum occulium | fuisse dixe- 
runt ; cum etiam patriarcha Jacob manifeste demon- 
aratus fuerit. 


Sed excusas videlicet illatam Domino contumeliam 
subditi honoris officio, dicens : tamquam imaginem 
latentis Dei. In πος, quod imaginem dicis, humana 
eum comparas conditioni. In lioc, quod latentis Dei, 
certissimz:e derogas dignitati. * Deus enim, inquit 


ALARDI GAZ/£I COMMENTARIUS. 
* Attende. in Nestorío conimune bxreticorum in- C tione theotoci formam cum Deo. honorandam et ad. 


genium, et antiqunm artificium in pervertendis , 
truncandis, et ad suos sensus detorquendis Scripturis 
sz:penumero a Patribus notatum. Tertullianus lib. 
de Proscriptionibus adversus bhsreticos : Heresis, 
inquit. (Cap. 17), non recipit quasdam Scripiuras, et 
si quas recipit , adjeciionibus et detraclionibus ad dis- 
positiouem $nslituli. sui intervertit : et εἰ vecipit, non 
recipit integras : et si aliquatenus. integras prasta! , 
nihilominus diversas expositiones commentata convertit. 
S. Cyprianus lib. de Unitate Ecclesiz : Corruptores 
Evangelii atque. interpretes. falsi extrema ponunt, et 
superiora pralereunt , partis memores ei parlem sub- 
dole comprimentes. Ut ipsi ab Ecclesia scissi sunt: ja 
capituli unius. sententiam scindunt (Vide ibi Pamelii 
notam). D. Augustinus h:resi 46 scilicet Manichzo- 
rum : Jpsius , inquit , novi Tesramenti scripturas. ita 
legunt, ut, quod voluerint, iude accipiant ; quod nolint, 
rejiciant. Et hxresi 70 : Priscillianiste , inquit, hoc 
versutiores Manichgis, quod nihil scripturarum Cano- 
nicurum repudiant, simul cum aprocryphis legentes 
omnia el in auctoritate sumentes : sed. in. suos sensus 
allegorizando vertentes, quidquid in sanctis libris est, 
quod eorum evertat errorem. De liac eadem hzretico- 
rum fraude latius disserit Epiphanius, haeres. 42. 

b Theotoci, id est, a Deo geniti, a θεότοχος. non 
θεοτόχος : dequorum discrimine alias egimus (Ad lib. 
v cap. 2). Impius siquidem Nestorius, cujus hac 
sunt verba, duas in Chri-to constituens personas, et 
ex consequenti duos filios, alterum hominem, alte- 
rum Deum ; hominem illum subinde vocabat theo- 
toci , id est, filii Dei formam, statuam, imaginem, 
organum ct his similia, ut ex. przecedentibus liquet, 
unde statim. hic exponit : Imaginem Dei latentis ; 
quamvis alias eumdem etiam θεοδόχον, id est, D.i 
susceplorem et hospitem ano-'':ret : et utraque ra- 


orandam' przedicabat. Quare merito ambigi possit, 
theodoci, an theodochi potius legendum sit : nam et 
ille theodochi formam et imaginem Christo aflingé- 
lat, id e«t, quam gerebat, ac prz se ferebat ipse 
Christus θεοδόχος Dei susceptor et hospes : cujus 
Deus inquilinus et inhabitator, ut ipse volebat. 

€ Quanivis hic locus de secundo Cliristi adventu, 
nempe ad judicium, manifeste intelligatnr, ut sequen- 
tia ejusdem psalmi docent, et Patres interpretantur, 
Auctor. tamen ad primum adventum iu carnem refert, 
in quo dicit, eum etiam manifeste venisse, non quod 
tunc omnibus innotuerit, et manifestatus fuerit; sed 
quod sufficientibus signis, tum e ccelo, tum it terra 
editis iunotescere potuerit, ct multis innotuerit, ac 
paulatim magis ac magis jinclaruerit. Quo etiam, 
inodo videtur D. lHierouymus eumdem Psalinistze lo- 
cum de primo Christi adventu interpretari, scribens 
in c. xxx l-aie, ubi alios Scriptur:z 608. cu:n co- 


p dem confert, illum przsertim Luc. xit: Jgnem vem 


mittere in terram. et quam volo ut ardeat ! (sic ipse ci. 
tit) qui de primo adventu. baud dubie intelligitur. 
Cur autem non. omuibus statim manifestus. esse de- 
buerit Christi adventus, et humana nativitas, tres 
ratjoues affert D. Thomas (m p . 4. 56, art. 1): Di- 
cendum, inquit, quod nativitas Curisr non debuit esse 
communiter omnibus mani[esta. Primo quidem, quia 
per hoc üinpedita. fuisset. humana. redemptio, que 
per crucem ejus peracta est: quia ut dicitur prima ad 
Cor. n: Si cognovissent, numquam Dominum glorie 
crucifizissent. Secundo, quia hoc diminuisset imeritum 
fidei, per quam venerat liomines jusiificare, secundum 
illud Romanorum wm : Justitia Dei per idem Jesu Chri- 
sti. Si enim manifestis indiciis Christo nascente ejua 
nalivitas omnibus appareret, jam tolleretur ratio fidei , 
eug esi argumentium non apparentium , ut dicitur H& 
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David , manifesta 0euiel, Deus. moster et non. sile^it A enim latitourum, qui venturum. omnibus pradice- 


(Psafm., χχ). Et venit utique et non. siluit, qui 
priusquam ipse quippiam post ortum suum diceret, 
adventuin cmn et terrenis pariter, et divinis testi- 
bus declaravit, dum stella indicat, dum magi ad- 
orant, dum angeli annuntiant. Quid quxris amplius? 
adhuc vox illius silebat in terris, et honor illius jaa 
elamabat in calo. Latuisse ergo in eo, ac latere tu 
Deum dicis ? at nou hoc prophetse, nou. patriarchze, 
uon denique lex universa prxdixit? Non. dicebant 


hag'. Erras infelix. cxcitas, causas blasphemandi 
quierens, et non inveniens, Tu eum latuisse etiam 
post adventum suum dicls : ego eum nec prius qui- 
dein latuisse approbo, quam veniret. Numquid διε 
* patriarcham illum eximium eui vocabulum visio 
Dci przsentis imposuit , qua ex supplantatoris no- 
mine ^ in Israelis nomen ascendit ; numquid sacra- 
mentum nascituri ex virgine Dei latuit ?* * qui cum 
my-terium futura: Incarnationis ex concertatione 
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breorum undecimo. Tertio, quia per hoc venisset in du- 
bium veritas humanilatis ipsius : unde Avgustinus dicit 
in epistola ad Volu.ianum : Si nullus cx parvulo in ju- 
vefitem mularet. cctates, nullos cibos, nullos caperet 
δΟΙΒΉΘΣ, ORRE Opinione m confirmaret erroris : nec ho- 
utiuem verum nullo odo suscepisse crederetur, et dum 
omnia mirabiliter facit, auferret quod. misericorditer 
[ect 3 

2 Jacob nimirum, qui primo dictus Jacob, id est, 


fu,plantator; sive quod in ortu. plantam. nascen-. 


Us fratris apprehenderit : sive quod postea eumdein 
arie dejecerit, et superarit, pr.»reptis ei primogenitis 
et benedictione paterna, Unde Esau δι patrein : 
Juste, inqu t, vocatum est nomen ejus Jacob: supplan- 
tart euim me in altera vice ((«en. xx vin. 

b [d est, nomen Israelis diguius et sanctius sorti- 
tus est, vel Auetoris phrasi, iudeptus, postquam cum 
angelo eolluctatus est. Gen. xxxi. Cujus nominis 
viplicem interpretationem apud veteres reperio ; 
qux hic meretur utcumque discuti. Prima et commu- 
Bis interpretatio est qua Israel. exponitur, vir videns 
Deum. ]ta Cassianus hoc loco, ubi de Jacob : Cui, 
jnquit, vocabulum visio Dei presentis imposuit. Et in 
prima prafatione Collationum, utriusque nominis 
&pectans tropologiam : Quisquis, iuquit, Jacob illius 
intelligibilis nomen carnalium vitiorum supplantatione 
promeruit, nunc. etiam nen tam mea , quam Patrum 
instituta. suscipiens, divine jam puritatis intuitu , ad 
meritum el (ut ita dixerim) dignitatem transiens lirae- 
lis, quid in lioc quoque perfectionis culmine debeat 
observare, similiter insiruatur. lta etiam D. Hierouy- 
mus In cap. xxxt Hieremis : lle, ait, Israel est, qui 
sente cernit Deum. Et in psali:um cxm : Et nos, in. 
quit, primitus esse Jacob, id est, supplantatores vitio- 
rum debemus, ut. postea possimus esse Israel, id est, 
anime videntes Deum, εἰ oculis cordis contempla: i 
Jieum, secundum illud : Beati mundo corde; quoniam 
ipsi Deum videbunt (Matth. v). Similiter D. Áugusti- 
nus xvi de Civitate Dei, cap. 40: Interpretatur, ait, 
Jsrael videns Dcum, quod erit in fine premium omnivin 
justorum, ldem etiam iusiuuat Gregoriu« Nazianze- 
nus his verbis (Urat. xxxi) : Jacob pro pietatis pre- 
sio, uominis commutationem accepit, pro Jacob nimi- 
rum, magno ilo el eximio Israelis nomine ntuncupa- 
tus. Verum hanc interpretationem alibi minus probat 
D. Hieronymus (In quest. Hebr. in Genesim), camque 
violentam asserit, ita citaus verba angeli ad Jacob : 


nomen tutum princeps cum Deo, hoc est, Israel. Quo- 
modo enim princeps ego sum: sic et tu, qui mecum lu- 
clari. potuisti , princeps vocaberis. Si autem mecum , 
qui Deus sum, sive angelus (quoniam plerique varie 
interpretantttr) psgnare. potuistà : quanto. magis cum 
hominibus, hoc est, cum. Esau, quem formidare non 


D debes ? Hlud autem, quod in libro nominum interpre- 


C 


Jam non vocabitur Jacob nomen. tunin : scd vocabitur , 


nonien luum Israel : quia invaluisti cum Deo, et cum 
honinibus valebis (Gen. xxxn). Josephus in primo Au. 
tiquitatum libro (Cap. 9), Israel ideo appellatum pu- 
, tat, quod adversus Angelum steterit : quod ego dilign- 
ter exculiens , in. Hebrao penitus invenire non potui. 
Ecquid me necesse est. opiniones quarere singulorum, 
cum etymologiam nominis expouat ipse. qui posit ? 
Non vocabitur, inquit, nomen. tuum Jacob, sed Israel 
erit nomen. (uum, (Quare. interpretar. Aquila, ὅτι 
ὄρξας μετὰ Θεοῦ. Symmaclius, ὅτι ἤρξω ἰσχύϊ πρὸς 
Θιόν. Septuaginta et Theodotion, ὅτε ἐνίσχυσας μετὰ 
Θιοῦ. Sarith enim, quod ab Israel vocabulo deriwatur, 
principem sonat. Sensus hic itaque est : Non vocabitur 
Hothen tuum supplantator, hoc cst, Jacob, scd vocabitur 


tu:ur Israel, vir videns Deum, sive mens videns Dcum, 
omniam pene sermone detritum , non Lam eere quam 
tiolenter mihi interpretatum videtur. Quod probat ex 
litteris llebraicis, quibus utrumque vocabulum, sci- 
licet [srael, et videns Deum, scribitur. Deinde sub- 
dit: Quamvis igitur grandis auctoritatis. sint et elo- 
quenti , et ipsorum umbra nos opprimat, qui lsrael 
virum, sire mentem videntem Deum transtulerunt Σ nos 
magis Scripture et angeli sive Dei, qui ipsum Israel 
vocavit, auctoritate ducimur, quam cujuslibet eloquen- 
tie. Sic Hieronymus. A'tera igitor I-raclis etymolo- 
gia, secundum Hieronymum, illa est, quie ex verbis 
angeli colligitur : Nequaquam Jacob appellabitur no- 
men iuum, sed Israel : quoniam si contra Deum fortis 
[visti, quanto magis contra homines pravalebis (Gcn. 
xxi)? Quibus verbis etymologiam nominis a se 
impositi manifeste declarat, ut etiam D. llieronymus 
inculcat. Cui. exposiiioni suffragatur etiam Tertul- 
lianus lib. iv adversus Marcionem, cap. 59, ubi ait : 
Cum Deo invalescentis, quod est interpretatio lsraelis. 
Juxta hanc igitur interpretationem , Israel dicitur, 
quasi princeps cum Deo, ut vult Hieronymus , vel 
przevolens, aut dominans cum Deo, vel. inval-scens 
leo, ut Tertul'ianus. Tertia tamen hoic. affinis iu- 
terpretatio est, qua Tsrae! εὐθύτατος 6:00 , id est, 
recti-simus Dei, vel direcius Dei appellatur. Undo 
D. liierouymus utramque interpretationem conjungit 
l.co citato : Jsrael, ait, interpretatur. princeps. Dei, 
sive directus Dei, hoc est, εὐθύτατος Θεοῦ. Alibi vero 
(In cap. xvi. [5aice hanc sepatat ac distinguit : Pro- 
prie euim, inquit, juxta Hebreos et litterarum fidem, 
Israel rectus. Dei dicitur; wir autem videns Deum , 
non in elementis, scd in sono vocis. est. Unde et liber 
Geneseos appellatur εὐθείων, id cst, justorum, Ábra- 
ham, Isaac, et Israel. Et in cap. xti O-e: : Jacob, 
inquit, in fortitudine directus est! cum angelo, quando 
ad torrentem Jacob adversum angelum tota nocte pu- 
gnavit.. Et quia directus est. cum angelo, propterea 
εὐθυτάτον, quod Ilcbraice diciiur $asar, hoc est, diri- 
gentis, sive directi, nomen accepit. Hanc. quoque ety- 
mologiam spectasse videtur Cassianus: Collatione 13 
cap. 11 ait: Quisquis ergo intellectualis illius Jacob, 
id est, supplantatoris transcenderit gradi, «b illa con- 
tinentie colluctatione ac supplantatioue vitiorum, ob- 
stupefacto femoris nervo, ad Jsruelis meritum perpetua 
cordis directione consceudel. 

* Allegorica expositio colluctationis Jaceb ctun 
Angelo, »d quam spectat qued Eusebius Ciesarlensis 
scribit lib. 1 lHistoriz cap. 9, ubi probat Christum 
etiam a. Patribus veteris Testamenti. sub forma hid- 
mana visum, cultumque οἱ invocaium : Eumdem, 
inquit, in. hominis figura rursus Jacob comparentem, 
eumque sic compelluidem :. Non amplius vocabitur no- 
men tuum Jacob, sed lsrael erit nomen tnum, quia tn. 
valuisti cum Dco, dicina Scriptura Deum nominat. (Quo 
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luttanctis secum hominis agnovisset : * Vidi, inquit, A (Gen. xxxn). Quid, quaeso, viderat, ut vidisse se 
Deum [acie ad (aciem, et salva facta est anima mea. Deum crederet? numquid inter fulgura se εἰ et to. 


ALARDI GAZ/AEI COMMENTARIUS. 


quidem tempore etiam Jacob vocavit nomen loci illius 
visionem δεῖ, sic enim locutus est : Vidi Deum facie ad 
aciem, et salva facta est. anima mea (Gen. xxxn). Sic 
pse perquam consentanee huic loco, quemadmodum 
et Cyrillus Alexandrinus lib. tx adversus Julianum, 
ubi, commemorata eadem historla Jacob, subdit : 
OQ magnum miraculum, et virtutem , ad. intelligendum 
claro sensu et subtili mente sacramentum Ghristi ! Cer- 
tante. enim homine, facie ad faciem vidisse se dicit 
Deum, εἰ speciem Dei illum nominat. Deus enim erat 
vere, et est Verbum, tametsi factum sit caro. (Quod au- 
tem homo [uctans contra Jacob sit unigenitus Dei Ver- 
bum, quomodo futurus erat suo tempore in. specie no- 
&tra, premenstrans sanctis Patribus, ex his que Moy- 
, ses scripsit [acilequisque consideraverit. Ait enim : Dizit 
autem Dominus αὐ Jacob, etc. D. item Ambrosius 
lib. n de Jacob et Vita Beata : Quia insuperabilis erat 
fides Jacob aique devotio, secreta ei Dominus mysteria 
revelabat, tangens latitudinem femoris ejus, eo quod ex 
ejus erat generatione Dominus Jesus oriturus ex Vir- 
gine, qui Deo nec impar nec inequalis esset, cujus cru- 
cem obstupescens femoris latitudo signabat , eo quod 
diffusa universum mundum remissione peccalt sa- 
lutaris foret omnibus, qui stupore corporis sui, ac su- 
dote resurrectionem tribueret de[(unctorum. Unde non 
immerito exortus est sol sancio, Jucob, cujus generi crux 
Domini salutaris illuxit ; simul quia Sol ei oritur ju- 
stitie (Malach. 1v), qui Deum cernit, quia ipse est lu- 
men eternum. l'a Ambrosius. Paulo aliter D. Augu- 
stinus (xvi Civit. cap. 59), sub eadem tameu allego- 
ria docet, non Dei Filium, aut divinam personain, 
$ed angelum, Christi tamen vices ac typum geren- 
tem, sub humana specie Jacob apparuisse, atque 
cum eo luciatuim fuisse, ita scribens : Hoc nomen 
(Israelis) illi ab angelo impositum, qui cum illo fuerat 
in itinere de: Mesopotamia redeunte luctatus, typum 
Christi evidentissime gerens. Nam quod ei pravaluit 
Jacob, utique voienti , ut mysterium figuraret, eignifi- 
cat passionem Ghristi, ubi visi sunt ei praevalere Judei. 
Et tamen benedictionem ab codem angelo, quem supera- 
verat, impetravit; ac sic hujus nominis impositio bene- 
dictio (uit. Et alibi idem Augustinus (Serm. 40 de 
Verb. Dom. sec. Joannem) : Jacob cum rediret de Me- 
sopotamid, [uclatus est cum eo angelus in via. (Qua 
virus comparari potest , angeli et hominis? Ergo my- 
sterium est, ergo sacramentum, ergo prophetiee : quando 
viclor & vicio bencdiceba:ur, Chri-ius  figurabatur. 
Rursus alibi (Serm. 80 de Tempore) : Jacob in illa 
colluctatione Judeorum populum figuravit , angelus 
qui cum illo luctabatur typum. Domini Salvatoris pre- 
ferebat. Luciabatur Jacob cum angelo, quia populus 
Judeorum luciaturus erat cum Christo. Vincebat Jacob 
angelum, quia Judeorum populus Christum usque ad 
mortem persecuturus erat. Éi quia nontotus populus Ju- 
deorum infidelis exstitit Christo , sed non parva mulii- 
tudoin noinine ejuslegitur credidisse, ideo angelus tetigit 
femur Jacob, et claudicare cepit. Pes enim in quo clau- 
dicabat Judgos qui in Christum non crediderunt figu- 
rabat ; ille vero qui sanus remansit illorum tgpum ges- 
sil, qui Christum Domiuun receperunt, etc. llc de 
allegorico sensu illius colluctationis, qui ad myste- 
rium Dominicz Incarnationis spectat. Morales vero 
sive tropologicas expositiones qui requirit, videat 
Ambrosium loco citato, Hieronymum in cap. vi 
Epistole ad Ephesios, Augustinum in psalmum 
Lxvvit, Gregorium homilia 14 in Ezechielem, et alios 
in illum lecum Geneseos commentantes. Quod anu- 
lem hic dicitur Jacob mysterium futura [Incarnationis 
in colluctatione agnovisse, consentaneum est illis 
Christi verbis Joannis vin : Abraham pater vester ez- 
suliavit, μὲ videret. diem meum; vidit, et gavisus est. 
Quod eniw de Abrabam diit, idem de I32ac, et Ja- 


coh, et aliis prophetis dicere potuit, eos scilieet vi- 
dis:e, hoe est, przvidisse, agnovisse, fide nimirum 
et prophetica revelatione, diem stum, id est adveu- 
tum suum in carne, et tempus dispensationis et cons 
versationis ipsius in terris, ut SS. Patres exponent. 
(IH resus l. ww c. A1 et 12, Hilar. xv de Trinit., Leo 
serm. de Epiph., Bern. serm. 6 de Vigilia Nativ. c.98.) 
4 Quomodo Jacob viderat Deum facie ad faciem, 
non minima quaestio est, quam omissis aliis auctori- 
bus, ex solo Gregorio elucidasse suffecerit. Sic au- 
tem ipse scribit lib. xvin Moralium cap. 37 ad illa 
verba libri Job: Abscondita est ab oculis omnium vi- 
ventium. Sapientia, inquit, que Deus est ; si omnium 
ticeutium oculis occulta esset, hanc procul dubio sancto- 
rum nemo vidisset. Sed ecce, huic sententie Joannem 
audio concordantem, qui ait : Deum nemo vidit um- 
quam (Joan. 1 eil Joan 1v). Rarsumque cum Testamenti 
veleris paires intueor, multos horum , teste ipsa sacre 
lectionis ltstoria, Deum vidisse cognosco. Vidit quippe 
Jacob Dominum, qui ait : Vidi Dominum facie ad fa- 
c'em, et salva facta est anima mea (Gen. xxxu). Vidit 
Moyses Deum, de quo scriptum est : Loquebatur Domi- 
uus Gd Moysen facie ad [uciem, sicut loqui solet homo 
ad amicum suum (Exod. xxxiu). Vidit item Job Do- 
minum, qui dicit ; Auditu auris audivi te; nunc autem 
oculus meus videl te (Job. χει). Vidit Isaías Dominum, 
ni ail : Anno, quo mortuus est rez (κίας, vidi Domi- 
num selentem super solium excelswm εἰ elevatum 
(Isai. vi). Vidit. Michras Dominum, qui ait : Vidi 
Doninwn sedentem super solium suum, ct omnem 
exercitum cali assistentem ci a dextris et. ἃ sinistris 
(M Par. xvii). Quid est ergo quod tot veteris. Testa- 
senti patres Deum ae vidisse testati sunt, et tamen de 
huc Sapientia, qu& Deus est, dicitur : Abscondita est 
ab oculis omnium viventium; εἰ Joannes ait, Deum 
nemo vidit umquam; nisi hoc, quod patenter datur in- 
telligi, quia quamdiu hic mortaliter vivitur, videri per 
quasdam imagines Deus polest, sed. per ipsam na- 


C ture suc speciem non potest ; ut. anima gratia. Spi- 


ritus affluta per. figuras quasdam Deum videat, sed ad 
ipsam vim ejus esseniic? non. periingat. llinc est enim 
quod Jacob, qui Dewn se vidisse testatur, hunc non 
nisi in. angelo vidit. Hinc est quod Moyses qui cum 
Deo facie ad faciem loquebatur, sicut. loqui solet home 
cui amico suo, ei inter ipsa verba sua locutionis di- 
cit : Si inveni. gratiam in conspectu tuo, ostende tnihi 
lemeiipsum manifeste, ut videam te (Exod. xxsni). 
Certe. enim si Deus non erat cum quo. loquebatur, 
O.tende. mihi Deum, diceret, et non Ostende temet- 
ipsum. Si autem Deus erat cum quo facie ad. faciem 
loquebatur, cur petebat. Deum videre, quem videbat? 
Sed ex hac ejus petitione colligitur quia eum sitiebat 
per incircumscripte naturg sum. claritatem cernere, 
quem jam ceperat per quasdam imagines videre; ut sie 
superua essentia mentis ejus oculis adesset, quatenus 
ad eciernitatis visionem nulla imago creata temporali- 
ler interesset. Et viderunt ergo patres Testamenti tete- 


D ris Dominum, et tamen, juxia B. Job sententiom : 


Sayientia, que Deus est, abscondita est ab oculis om - 
nium viventium, quia in hac mortali carne consisten- 
tibus et videri potuit per quasdam circumscriptas ime- 
gines, et videri non potuil per incircumscriptum umen 
elernitatis. llucusque D. Gregorius; cujus doctrinam 
S. Thomas compendio tradens (p. t, 4. 12, art. 11) : 
Dicendum, inquit, quod secundum Dionysium, δ cap. 
Celestis. llierarchig , sic in Scripturis dicitur aliquis 
Deum vidisse, in quantum formate sunt alique figure 
vel sensibiles vel imaginaria , secundum aliquam simi- 
litudinem aliquid divinum reprasentantes. (uod ergo 
dicit Jacob : Vidi Deum facie ad (aciem, referendum 
est non ad ipsam divinam esseniiam , sed ad figuram 
in qua reprasentabatur. Deus. 
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nitrus Deus protulit? au reserato intrinsecus. carlo A ἴδ venturus. Quamqiam quid miremur, si tantus 


coruscans se ei facies divinitatis o-teudit ? Nihil 
utique eorum, sed e diverso magis vidit hominem, 
et sgnovit Deum. O vere dignus * indepto nomine, 
et qui interioribus magis, quam exterioribus oculis, 
vocabuli a Deo dati meruit dignitatem ! Luctantem 
secum bumanam speciem videbat, et videre se Deum 
protestabatur. Sciebat utique, quod illa hominis 
species Dei veritas erat : quia in qua tune erat spe- 
cie Deus visus, in ca erat speciei ipsius postea veri- 


patriarcha indubitanter credidit, quod ei ipse per se 
Deus tam evidenter ostendit, dicente ipso : Vidi 
Deum facie ad faciem, et salva facta est anima mea? 
Quid ei tantum Deus pr:esentis divinitatis ostende- 
rat, ut demonstratam sibi faciem Dei diceret ἢ Homo 
enitu ei, ut videbatur, t3ntummodoapparuerat, quem 
etiam in concertatione superaverat. Sed hoc utique 
per przcurrentia rerum indicia Deus agebat : hut ne- 
mo esset, qui Deum natum ex homine non erederet, 
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* Indepto, pro adepto, passim iu Cassiano no an- 
dum, nomine, scilicet Israelis, id est, videntis Deum; 
ut qui interioribus oculis Deum in humana specie 
agnoverit, et Deum se vidisse affirmarit, uomenque 
loei illius visionem Dei appellarit. 

b fanc rationem subindicat eiiam S. Leo, in epi- 


tis Scripturarum testimonlis est. comprobatu perfacile. 
Hl vc illi. At pro sltera. parte stant. alii antiquissimi 
et sanciissimi Patres. Dionysius Areupagita , cujus 
hiec sunt verba, libro de Coelesti Hierarchia, cap. 4 : 
Lex n divina Scriptura. testatur) per. angelos. nobis 
indulta est, inclytosque istos. patres nostros , qui. ante 


stola 15 ad l'ulcheriain, cur scilicet Deus antiquis p Legem, quique fuere post. tegem, angeli ad Deum sut- 


patribus et pauiarchis sub liumaua forma apparue- 
rit : Potuerat, inquit, omnip-tentia Filii Dei sic ad 
aocendos justificandosque homines apparere, quomodo 
et patriarchis et prophetis in specie carpis apparuit, 
ex m aut luctamen iniit, ant sermonem conseruit, cumvo 
efficia hospitalitatis non abnuit, vel etiam appositum 
cibum sumpsit, Sed ille imagines hrjus hominis erant 
indicia, cujus veritatem ex precedentium pirum stirpe 
sumendam significationes mystice muntiabant, Porro 
hic observandum est dubitari non posse Deum in 
veteri Testamento frequenter in [orma visibili appa- 
ruisse, quod Scriptura disertissime testatur : verum 
iliud in quzestionem vertitur, an Deus per se et per- 
sonaliter apparueriL ; per se corpus el speciem aspce- 
etabilem asssumpserit, et in ea «e visibilem exhibue- 
rit? an vero per angelos hzc fieri curarit? Sunt enim 
in utramque partem apposite veterum sententie, 
Cassianus siquidem hoc loco sentire videtur Dei Fi- 
lium per se et in propria persona tam Jacob quam 
aliis patribus apparuisse; pr:sertim paulo superius, 
ubi ait : Sciebat wtique (Jacob) quod illa hominis 
species Dei veritas erat, etc. Si Dei veritas erat, Deus 
ergo erat. non angelus , qui apparebat. Et rursus ex 
ipsa ratione quam subdit : Ut nemo esset, qui Deum 
weium ex homine non crederet , etc. Cum ergo Deus 
per se et personaliter in carne natus sit ex Virgine, 
consequens videtur ut et per se in. liumaua. specie 
olim se manifestarit. Cui sententie , preter Ambro- 
sium superius citatum, suffraganiur etiam alii n.n 
pauci, nec obscuri auctores. D. Clemens lib. v Apo- 
stolicarum Constiuutionum , cap. 21, sic loquitur : 
Hunc Christum vidit Jacob. uti hominem, οἱ dizit : 
Vidi Deum facie ad faciem, ei salvata est anima mea. 
Ilnnc Abraham accepto hospitio judicem suumque Do- 
minum confessus est. Hunc Moyses in rubo vidit. Hunc 
vidit Jesus Nave, duz exercitus Domini armatum, si- 
mul pugnantem ad Jericho. Origenes honil. 4 in cap. 
vi [saise : Quis est iste unus de Scraphim? Dominus 


texere; sive quid agendum esset admonentes, atque ab 
errore sacrilego vitaque profana ad rectum veritatis iter 
traducentes : sive sacra quavis instituta, seu coelestium 
sacramentorum occultas visiones, sive divinas aliquas 
pradictiones docendo pandentes. EA infra : Ceterum 
diving ille apparitiones sanctis viris per signa Deo 
convenientissima, sacris quibusdam et intuentium modo 
ac viribus accommodatis contigere. Hujusmodi vero di- 
vinas visiones celeberrimi. illi patres nostri. ministerio 
celestium virtutum ediscebant. S. Mieronyinus in illud 
ad Gal.tas tertio : Lex ordinata per angelos, ctc. : Hoc, 
inqnit, vult intelligi, quod in omni veteri Testamento, 
ubi angelus primum visus referiur, et. postea quasi 
Deus loquens inducitur, angelus quidem vere ex mini- 
stris pluribus quicumque sil visus, sed in illo Mediator 
loquatur, qui dicat : Ego sum Deus Abraham , Dews 
Isaac, εἰ Deus Jacob. Nec mirum, si Dcus loquatur in 
a..gelis, cum etiam per angelos qui in hominibus sunt 
lcquatur Deus in. prophetis, dicente Zacharia : Et. ait 
angelus qui loquebatur in me; ac deinceps inferente : 
Ilec dicit Dominus omnipotens. Neque enim angelus 
qui esse dicius fucrat in propheta ex sua persona aude- 
bat loqui, hec dicit Dominus omnipotens, Augu-tinus 
lib. contra Adimantum cap. 9 : Jpse Filius, qui es 
Verbum Dei, non solum novissimis temporibus, cum 
in carne apparere dignalus est, sed etiam prius a con- 
siitutione mundi, cui voluit, de Patre annuntiavit, sive 
loquendo, sive apparendo, vel per angelicam aliquam 
potestatem , vel per quamlibet creaturam ; quia. ipse in 
omnibus est veritas, et omnia. illi constunt , et omnia 
élli ad nutum serviunt aique. subjecta sunt, ut. eliaim 
oculis per visibilem creaturam, cui vult. quando di- 
gnatur, appareat ; cum ipse tamen secundum divinita- 
tem suam. et secundum id quod Verbum est Patris, co- 
eiernum Patri et incommulabile, per quod facia sunt 
omnia, non nisi purgalissimo et simplicissimo corde vi- 
deatur. Et ideo quibusdam locis ciiam Scriptura ipsa 
testatus angelum visum, ubi dicit Deum visum; sicut in 


meus Jesus Christus : iste juxia. dispensationem carnis ἢ) il'u luctatione Jacob, εἰ angelus ictus. est qui appa- 


missus est, habens in manu aua carbonem, et dicens : 
]gnem veni mittere in terram. Tertullianus lib. ad- 
ver: us Judzos, sic liabet : Qui ad Moysen loquebatur. 
ipse Filius, qui et semper videbatur. Deum enim 

atrem nemo vidit umquam , εἰ vixit; et ideo constat 
ipsum Dei Filium Moysi esse locutum, et dixisse ad 
populum : Ecce, ego mitto angelum meum ante faciem 
iuam. Eusebius Cirssriensis, loco supra citato, hac 
addit : Ne suspicari quidem fas est visiones illas Dew 
fepraseniantes (ut sunt ille fact Abrahamo et Jacobo), 
qua suni sacris litteris prodita , angelis voluntati Dei 
servientibus, ejusque sedulo obeuntibus ministeria, at- 
iribuendas esse; quandoquidem cum quisque ex istorum 
numero hominibus visus sit, non occultat. sane Scri- 
ptura, sed nominatim angelum, nou. Deum, neque Do- 
minum hominibus locutum esse asseverat, sicut ψιβηὶ- 


ruil (Gen. xxxi; et cum appuruit in rubo Moysi (Exod. 
ni), et iterum. in eremo, cum jam duzissel populum 
de terra /£aypti, quando Legem accepit, Deus ei [o- 
culus esl. Sed sive in rubo, cum eun misil ; sive 
postea, cum Legem dedit, a»gelum dicit Stephanus in 
Actibus Apostolorum ei apparuisse. Quod ideo dicimus, 
ne quis arbitretur. Verbum | Dei, per quod facta sunt 
omnia, quusi per loca posse defimri, et alicui visibiliter 
apparere , nisi per aliquam visibilem creaturam. Sicut 
euim. verbum D«i est proph:ta, et recte dicitur : Dizu 
Dominus quia Verbum Dei, quod est Christus, in pro- 
pheta loquitur. veritatem ; sic et in angelo et ipse 
loquitur, quando veritatem angelus annuntiat, el recte 
dicilur : Deus dixit, et : Deus upparuit. Et item recte ; 
Angelus dixit, et angelus apparuit; cum illud dicutur 
ez persoua inhabitantis, istud. e$ persona. servientis 
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vidisset. 
CAPUT X. 


Congerit plura ejusdem rei testimonia. 


Sed quid ego in uno exemplo tamdiu commoror, 
quasi multa desint? Numquid enim la:ere homines 
jam tim poterat in carne venturus Deus? cum de eo 
quasi ad orfíne humanum genus palam propheta di- 
ceret : Ecce Deus vester (Isaim xv); οἱ alibi, Ecze 
Deus noster (1saie xxs); οἱ illud, Deus, fortis, pater 
futuri. seculi, princeps pacis; et regni ejus non erit 
finis (Isaie 1x)? Sed et cum jam venisset, numquid 
latebat eos quod venerat, qui venisse eum palam 
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cum in humana specie Deum jam patriarcha ante A 


4:4 
CAPUT XI. 


Damonem multis rationibus impulsum fuisse ut Chri. 


stum Deum esse opinaretur. 


Diabolus denique ipse, cum eum omni illecebrarum 
ambitu, omni nequitiz: sux arte tentaret, quid aut 
nesciens suspicabatur, aut tentans scire cupiebat! 
aut quid tantopere eum moverat, quod Dvum in. 
hominis humilitate quzerebat? Numquid documentis 
prioribus id didicerat? Aut quem vero in humano 
corpore Deunr venisse cognoverat? Non utique; sed 
magnis signorum indiciis, magnis rerum experimen- 
tis, et veritatis ipsius vocibus ad suspicionem οἱ in- 
quisitionem rei hujus compellebatur; utpote et qui 
semel jam a Joanne audierat : * Ecce agnus Dei, ecce 
qui tollit peccavum mundi (Joun. 5j, Et terum ab eo- 


confitebantur ? Numquid ignorabat Dei adventum DB dem: Ego a te debeo baptizari, εἰ (u venis ad me 


'Petrus, dicens : Tu es Christus, Filius Dei vivi (Matih. 
xvi)? Numquid Martha quid loqueretur, aut. quem 
crederet, nesciebat? Utique, inquieus, Domine , ego 
credidi, quia tu es Christus Filius Dei vivi, quiin hunc 
mundum venisti (Joan. 31)? Omnes denique, qui ab 
60 vel morborum remedia, vel membrorum restitu- 
tiones , vel mortuorum vitam petebant, 80 hominis 
id infirmitate an a Dei omnipotentia postulabant? 


(Matth. i)? Descendens quoque de coelo, et stans. 
supra caput Domini columba, evidentem se ac mani- 
festand:e claritati [ Lips. in marg. manifestam decla- 
rati] Dei indicem dederat, Vox quoque eum non per 
:wnigmata nec per figuras ἃ Deo missa permoverat,. 
diceus : Tu es Filius meus dilectus, in te complacui 
(Ibid.). Et ideo, licet hominem extrinsecus iu Jesi 
videret, 5 Filium Dei investigabat dicens : Si Filius 
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creature. Ex hac regula. etiam Apostolus ait : Án vul- 
tis experimentum ejus qui in me loquitur Christi (M 
Corinth. xi) ? Idem lib. m de Trinitate c:sp. 11: Om. 
nia, inquit, que patribus visa sunt, cum Deus illis se- 
cundum dispensationem suam temporibus congruam 
 prasentaretur, per creaturam. facta. esse manifestum 
est. Et infra occurrens huic objectioni : Sed ait ali- 
quis : Cur ergo scriptum est : Dixit Dominus ad Moy- 
sen, et non potius : Dixit angelus ad Moysen? Quia 
cum verba judicis pr&co pronuntiat, non scribitur in 
gestis : llle praeco dirt, sed : Ille juder. Sic etiam 
loquente propheta sancto, etsi dicamus : Propheta 
dixit, nihil alitd quam Dominum dixisse intelligi vo- 
[n mus. Et si d'camus : Dominns dixit, prophetam non 
subtrahimus. sed quis per eum dixerit admonemus. Ac 
' demum in fine ejus libri ita concludit : Sed jam sa- 
lis, quantum existimo, pro captu nostro disputatum 
constitutumque, et probabilitate rationis, quantum homo, 
tel potius quantum ego potui, et firmitate auctoritatis, 
quantum de Scripturis divina eloquia patuerunt. quod 
antiquis patribus nostris ante Incarnationem Salvato- 
ris, cum Deus apparere dicebatur, voces ille ac. spe- 
(ies corporales per angelos facta sunt, sive ipsis lo- 
quentibus , vel aliquid agentibus ex persona Dei , sive 
assumentibus ex creatura quod ipsi non esset, ubi Dcus 
fiqurate demoustraretur hominibus. Hactenus Augu- 
stinus. Po-tremo D. Gregorius xxviii Moralium. cap. 
2, omnem Dei locutionem, qus non fit sola vi in- 
ternz inspiratiouis, docet fleri per angelos : Scien- 
dum, inquit, quia duobus modis locutio divina distin- 
guitur. Aut per semetipsum namque Dominus loquitur, 
aut per creaturam angelicam ejus ad nos verba forman- 
tur. Sed cum per semetipsum loquitur, sola. nobis vis 
interne? inspirationis aperitur. Cum per semetipsum lo- 
quitur, de verbo ejus sine verbis et syllabis cor docetur, 
quia virtus ejus intima quadam sublevalione cognosci- 
tur, etc. Habes, lector, quid de re controversa sentiant 
antiqui Patres. Ex quibus colligo primum quiamstionem 
lianc nen esse ex earum numero quarum altera pars 
fide sit tenenda ; altera, ut fidei contraria, respuendoa : 
*ed problematicis qu:estiouibus annumerandam , de 
quibus, salva fide, utrumlibet sentire liecat, cum 
neutra pars Ecclesi:e judicio sit definita vel impro- 
buta; proinde absque metu hareseos dici posse 


* 
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Deum immediate ac. per se corpoream aliquam sp^- 
ciem assumpsisse, in qu: olim mortalibus δι visus, 
quemadiodum Patres pro priore sententia citsti 
docuerunt. Secundo colligo nihilominus aliorum Pa- 
trum sententiam, qu:e docet divinas illas apparitio- 
nes angelorum opera et ministerio factas , multe esse 
probabiliorem , tum quod (irmioribus argumentis et 
rationibus nitatur, quarum illa precipua. est, quam 
divinus ille Dionysius snggerit (Celest. Hierar. cap. 4), 
quoad Deus hunc mundum, et quzeeumque in mundo 
sunt, non per se solum, sed per caasas secundas, 
prassertim vero per angeles administret, tum quod 
in scholis sit magis recept: et couuinani theologorum 
asseusu comprobata ; ut videre est apud Magistrum 
Sentent. i1 lib. dist. 28 οἱ DD. ibidem. Teriio ez iis- 
dem auctoritatibus pro hac sententia productis , fa- 
cile est respondere precipuo fundamen:o prioris 
sententix:, quod et Scriptura petitur, qux» Deum iu 
veteri Testamento multis apparuisse commemorat. 
Jam enim a Patribus responsum est hujusmodi ap- 
paritiones Deo attribui, quod angeli apparentes Dei 
vices gererent, ejusque auctoritate ac magisterio 
fungerentur. Vide plura apud Petrum Thyrzuüm 
(Lib. 1 de Vision. apparit. cap. 25). 

ἃ [ta Grzeci codices et multi Latini legunt in singu- 
lari, peccatum mundi. Et rationem. affert Theophy- 
Jactus tta scribens : Quare non dixit, peccata mundi ἢ 
Ut videlicet per hoc quod dixit, peccatum, wnicersaliter 
peccatum videretur innuere ; &/cut. consuev.mus dicere: 
quod homo ejectus est de paradiso, id est, omne genus 
humanum. Sic ipsc. Solent etiam ΠΟΙ, ut recte 
annotavit Lyranus , singulari nnmero totam rei na- 
turam et ingentem copiam significare. Venit, inquit, 
musca gravissima, Exod. vin; hoc est, magna musca-. 
rum multitudo, aut omne muscarum genus, ut ibidem 
exponitur. 

b Perplexa adinodum et ambigua quisstio est, an 
et quando diabolus Christi divinitatem et mysterium 
Incarnationis cognoverit ? Sunt enim hac in re diversa 
Scripturze loca. in speciem. pugnantia. Quod. enim 
diabolus Christum verum Deum etiam ante eju« pas- 
sionem ct resurrectionem agnoverit , colligi videtur 
ex Evangelio Matthaei vir, ubi. dzemones clamave- 
ται : Quid nobis et tibi-, Jesu. Fili Dei? venisti hus 
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Dei es, dic ul lapides isti panes fiant (Matth. Ww). Num- A vinitatis eripuit, ut per hoe, quod hominem videbat, 


quid diabelo contemplatio homisis suspicionem di- 


crederet Deum esse non posse? Non utique; sed 
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ante tempus torquere nos? Et Marci 1 : Quid. nobis et 
tbi, Jesu Naaarene? venisti perdere mos? Scio qui sis, 
sanctus Dei, ὁ &jioc, addito articulo emphatico, ut 
annotant. Eutbymius et. Theophylactus, quo Deus 
ipse, ut proprio nomine, aanctus nominatur, Et 
Luc vin : Quid mihi et tibi, Jesu Fili Dei altissimi ? 
Nec daemones soli , quos facile possemus credere 
(nisse mentitos , aut »dulatorie ita locutos, ne a 
Christo torquerentur, altirmant se Christum cogno- 
scere ; sed ipsi etia: evangeliste, qui mentiri certe, 
Spirita sancto movente, nen potuerunt , docent cos 
vere cognovisse. Marcuseodem cap.: Demonia multa 
ejiciebat , εἰ non sinebat ea loqui, quoniam sciebant 
ewn. Et Lucas cap. ww ;. Exibant a muliis demonia 
clamantia, el diceniia, quia tu es Filius Dei ; et increpans 
non sinebat ea loqui, quia sciebant ipsum esse Chri- 
stum. llis aceedit certissima demonstra io, qua colli- 
gere potuerit d:emon Christum esse Deum, ita secum 
ratiocinando: Quod Deus per miracnla confirmat , 
non potest non esse verum, alioqui testis esset lalsi- 
ttis et mendacii : sed Christus per multa miraculi 
probavit se verum esse Deum et Dei Filium; ergo 
mecesse est id esse verum. Non enim ignorare po. 
tuit daemon miracula Christi omnem nature vim 
superare et esse vera miracula; nec ea calumniari 
potuit more Judaeorum dicentium : Jn. Beelaebuih 
ejicit. demonia (Matth. xn), et alia edit miracula, 
cum scirent nihil tale sibi concessum ; dubitare ergo 
de hac veritate omnino non potuerunt. E diver-o 
tamen occurrit illa Pauli sententia, qua diserie te- 
s'atnr sapientiam. in mysterio obsconditam, quam 
qrxdicabat, hoec est, mysterium lncarnationis ac 
passionis Dominice, eliam ipsos daemones, quos vo- 


ter explicandis et conciliandis dico primo d: monem 
ob hanc causam praecipue ad. tentaudum Christum 


. accessisse, ut ejus divinitatem exploraret; proinde 


et principes lnjus s.reuli latuisse: Loquimur, iuquit, - 


Dei sapientium in mysterio , que abscondi'a est, quam 
predestinav;t Deus aute saecula. in. gloriam nostran, 
quam nemo principum hujus seculi cognovit; si enim 
cognovissent numquam Dominum glorie crucifizissent 
(1 Cor. n). Quod de deemonibus interpretatar Ambro- 
sius eo loco, et tlieronymus in. ΟΡ. x Danielis, et 
alii Patres. Loquitur autem Apostelas non de tein- 
pore quo hzc dicebat ; tunc enim daemones hanc no- 
verant sapientiam , sieuti et nunc ipsos agnoscere et 
credere Christum esse Deum nemo est qui ambigat, 
Jacobo apostolo dicente : Et demones credunt , et 
contremiscunt ; credunt, inquam, non fide iufusa et 
supernaturali , sed acquisita et experimentali : sed 
loquitor Apestolus de tempore quod Christi passio- 
nem et Evangelii predicationem pr:ecessit; quo 
tempore demones, si Christum verum Deum et mundi 
redemptorem cognovissent, numquam ejus mortem 
procurassent , sei conati porius essent eam impedire. 
Atqui non impedi:verunt , sed procurarunt.. Miserunt 
enim in cor Jude ut traderet eum, Joaunis xu. Et 
Jud:zeos ibidem ad cjus necem. impilernnt , ipso at- 
testante, nbi ait : Vos ez patre diabolo estis , εἰ desi- 
deria patris vestri vultis perficere, id est, me interfi- 
vere, ut ipsemet exponit Joannis vin. ldem colhyi- 
ΤῸ ex tenta ior. ibus diaboli ; tnm quia, si verum Dei 
Filium verumque Messiam cognovisset daemon, von 
id tentando explorasset; tum quia eo fine tentavit, 
nt id explorate cognosceret. Si Filius Dei es, dic ut 
lapides isti panes fiant. Et rursus : Si Filius lei es, 
mitle te deorsum (Math. iw). ΑἹ, inter alias rationes 
oh quas voluerit Christus ex. virgine desponsata et 
vere nupta nasci , hzec etiam a Patribus affertur, ut 
mysterium Incarnationis diabolo celaretur, dum eum 
putat non de virgine, sed de uxore natum. lta S. ]giea- 
tius — in epistola ad Philippenses. Et refert 
D. Hieronymws in cap. primum Mattlivi, Sunt autein 
in hac quiestione tam. velerum quam recentiorum 
auctorum disereffantes sententi ; pro quibus brcvi- 
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ad id usque tempus, ex his quie tim in. uativitate 
Christi ae deinceps, tum in ejus baptismo ac deinceps 
audierat et viderat, adhuc dubium et anxium fuisse 
nuni Christus Filius Dei esset , neqne id explorate 
cognovisse; nec tamen existimasse id fieri non posse, 
ut recte concludit hoc. loco Cassianus; nemo siqui- 
dem de eo dubitat, aut. tentando. inquirit, quod 
certo novit esse. falsum. aut impossibile : proinde 
deterior. diabolo Nestorius ostenditur, qui, quod 
diabolus verum esse suspicab itur, falsum ompiuo et 
impossibile astrueret. Hxc eadem est sententia D. 
Vznatii antiquissimi Patris. in. epistola ad fPhilip- 
penses : Te, inquit, o demon , angetorum salutatio 
obs'upe[aciebat, magorum adoratio , exortus stella; ud 
igi.orantiam denso redis, ob ea quee cernis vilia. Nam 
exsilia tibi videntur cunabula, crumne , circumcisio, 
lactatio. Indigna tibi hec Deo viden:mr, ew. Wem : 
Vidisti hominem quadraginta diebus. et noctibus nullo 
humano cibo degustato perseverasse , angelos wmini- 
sirantes, qui primum videras quasi hominem comnunem 
baptizatum, deinde post. jejunium esurientem ; rursum 
animum resumebas , ac tentabas quasi communem ho- 
minem , ignarus quis. essel : dicebas enim : Si Filius 
Dei es. Hoc enim est ignorantice, Hactenus B. Ign.tius. 
Idem docent alii Patres : e Grxcis Chrysostomus 
homil. 18 in Matthzeum : Nesciens manifeste suscepti 
hominis sacramentum, et quisnom essel Christus, τοῖα 
jacere molitur, per que se istud secretum opinatur ad- 
discere. E, Latinis S. 3mbrosiaus in Lucam (Cap. ww): 
Cognoverat demon Filium Dei venturum , sed venisse 
per hanc infirmitatem corporis non putabat. Sic tentat, 
ul exploret ; sic explorat , ut tentet. Econtra Dominus 
sic (fallit, wt vincat ; sic adhuc vincit, ut [allat. Num 
δὲ ccnvertisset naturam, probaret creatorem. D. WMiero - 
nymus Matthiei iv : /n omuibus tentation bus hoc agit 
diabolus nt intelligat si Filius Deí sit. Sed Dominus sic 
responsionem temperat , ut eum relinquat. ambiguum. 
S. Augustinus I. 1x de Civitite, c. 21: Dubitavit, 
inquit, de lllo demonum princeps, eumque tentavit, an 
Christus essel explorans, quanium se tentari ipse per- 
misit, ut hominem quem gerebat ad nostre imitutionis 
temperaret exemplum (Vide S. Leonem ierm.2 et 5 de 
Quadrag.). Quod exponit Ludovicus Vives : Ne ip-e 
veteri hominum conditioni videretur exemptus , 
quod solus abiret intentatus ; ne post illum alii, qui 
eum venerarentur indigne ferrent tentari se, qui :ci- 
rent invideniis-imum illum et confidentissimum lhu- 
mami hostem generis ne a Christo quidem tempe- 
rasse. Sic ille. S. Maximus homilia 2 de Quadragesi- 
mali Jejunio : Cogitabat, ut astimo, apud se diabolus, 
et dicebat : Si hic ipseest (scilicet Deus, vel Dei Filius) 
cujus precepto esurientibus per dese: ta popul:s manna 
f'uzit , poterit nunc in panem. lapides tran»f.rmare. 
Et si non mea petitione , sua lamen necessitate , qui 


D esurit. Quod si fecerit, Deum probabo; si. nequiverit, 


hominem deprehendam, ew. Denique S. Leo pontifex 
sermone 4 de Quadragesima : Erpavescens , inquit, 
diabolus in Christo quadraginta dierum noctiumque 
jejunium, explorare callide voluit utrum hanc centinen- 
tiam donatam haberet, an propriam, ut non melueret 
decep'iouum. suarum opera solvenda , si Christms ejus 
esset conditionis cujus est corporis. Primo itaque diio 
scrutatus est an. ipse essel substantiarum creator , qui 
rerum corporearwin possel, in qua& vellet mutare nalu- 
ras. Secundo au. sub humana carnis. specie divinitas 
obumbrata tegeretur, cui facile essel. pervium facere 
aerem, ct terreua per vacuum membra librare, Sed 
cum illi Dominus justitiam maluisset opponere. veri 


hominis quam potentiam manifestare Deitatis, ad hoc 
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quid ait? Si Filius Dei es , dic ut lapides isti panes A perscrutabatur; de veritate ei erat sollicitudo, non 


Kant. Non ambigebot utique esse posse quod an esset 


de impossibilitate sccuritas. 
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convertit tertie fraudis ingenium , ut eum iu qvo di- 
vina: potestatis signa cessaverant, dominandi cupiditate 
tentaret, et ad. venerationem sui , regna mundi polli- 
ccndo, traducerel. Sed prudentiam diaboli stultam fecit 
sapientia Dei; wt superbus hostis hominem videns , 
quem aliquando superuverat (in Adamo scilicet), nou 
metueret. eum persequi. quem pro. o nibus oportebat 
occidi. l1.ec S. Leo duplicem indicavs diaboli tenta- 
tionem, sive duplicem in tentando intentioneta, al- 
teram prazecipuam et primariam , quam diximus, ut 
exploraret, quod »cire avebat et suspicabatur, Deusne 
esset Christus ; alteram secundariaut, ut ad peccatum 
qualecumque alliceret: de quo genere tentationis 
alibi Cassianus et Patresibidem in notis nostris citati, 
Verum hic quvret aliquis qui fieri potuerit ut dia- 
bolus ex divinis vaticiniis et prophetis, ex angelica 
annuntiatiope, ex partu Virsinis incorrupto et illaa 
virginitate, ex angelorum gratulatione, magorum 
adoratione, Simeonis testimenio, ex verbis Joannis, 
ex Patris voce in baptismo caelitus emissa, aliisque 
admirabilibus signis, von intellexerit Christum esse 
Deum, eiiam antequam ad euim Leutandum accederet? 
Respondet Cajetanus iu cap. 1v Lucie, daemonis in- 
tellectum, ne id intelligeret, fuisse a Deo impeditum. 
Quod a suo magistro didicit Cajetanus. Sic enim 
D. Thomas (tt p., 4. 29, art. 1) : Dicendum, inquit, 
quod, sicut Augustinus dicit in m de Trinitate (Cap. 7 
et 8), diabolus mulla potest viriute suc naturc, a. qui. 
bus tamen prohibetur virtute divina. Et hoc modo 
potest dici quod virtute natura sua diabolus cognoscere 
poterat matrem Dei non. fuisse corruptam, sed virgi- 
sem ; prohibebaur tamen a. Deo cognoscere modum 
partus divini. Quod auem postmodum eum aliqualiter 


est, quia videbat diabolas in Christo multa signa 
infirmitatis humauz, qus in Deum cadere posse uon 
putahat; nec videbat ipsam hunfanitatem Christi 
cum p-rsona verbi liypostatice esse conjunctam; 
hoc euim supereaturale est: quod autem supra na- 
turam est, d:emon suopre ingenio capere nequit. Mi- 
racula autem Christi non erant ita perspicua et evi- 
dentia, ut per se suflicerent ad fidem certam de ejus 
Deitate faciendam , seu ad credendum Christum esse 
lilium Dei naturalem, absque interna inspiratione , 
illustratione et tuwotione divina, quam d:&mones uti- 
que non habuerunt. Proinde quamvis scirent vera 
esse miracula , tatuen propria malitia exczcati suspi- 
c»bantur fortasse, aut certe subduhitabant, hiec a 
Deo lieri non ad probaudam ejus divini'atem, sed 
eximiam sanciitatem et dignitatis prxeregativam: unde 
colligebant Christum esse quidem Dei Filium, singu- 
lariter adoptatum et unice dilectum, non tamen natu- 


D ralem, genuinum ac proprium. Qua ratioue respon- 


cognovit diabolus esse Filium Dei, non obstat , quia - 


(am tempus erat ut Christus suam virtutem contra dia- 
bolum ostenderet , et persecutionem ab 60 concitatam 
pateretur. Sed ἐπ infantia oporiebat impediri malitiam 
diaboli, ne eum acrius persequeretur, quando Christus 


nec pati disposuerat, nec virtutem suam ostendere, etc. 


αἰ S. Thowas; qui quod de virginitate Deipar.e 
incorrupta asserit, etiam de aliia multis signis οἱ 
indiciis intelligendum reliquit, ex quibus potuisset 
dzemon naturali facultate et ingenii perspicacia col- 
ligere Christum esse verum Messiam, verumque Dei 
Filium, nisi a Deo impeditus fuisset, Favet hnic sen- 
tentis S. Hilarius, ita scribens (Can. ὅ in Mutth.) : 
Jta dignum nequitia diaboli erat, ut in eo, cajus cala- 
mitatibus gloriabatur , homine vinceretur , εἰ qui Dei 
beneficia homini invidisset , ante tentationem Deum in 
homine intelligere non posset , etc. Et S. Augustinus 
lib. 1x de Civitate cap. 21. Tantum Christus de moni- 
bus innotuit, quantum voluit : lantum autem voluit, 
quantum oportuit, eic. Hinc. inquit Cajetanus, ap- 
paret intellectum demonum ligatum, seu. impeditum 
esse ἃ Deo, in penam peccati; ita quod von solum 
potentia eorum est ligata, sed eiiam intellectiva vis, wt 
non possent cognoscere qua ex vi [luminis naturalis 
cognoscere potuissent. Ex eo enim quod post verba 
Gabrielis ad Virginem, post verba angeli ad pastores, 
post verba de colo iu. baplis;uo edita, diabolus non 
cognovit. Jesum. esse Filium Dei , habetur quod. non 
intellexit testimonia. Sic Cajetanus. Idem sentit Abu- 
lensis Matthei iv. quastione 23, 

Secundo dico, non ἃ meipso, sed a Patrihus, 
Christtm Uominum etiun post. tentationes diaboli 
cassatas, ut infra dicitur, id cst, superatas, et in c2*- 
sum redditas, per opcra et miracula sua dzmonibus 
magis ac magis inuotu'sse, et morali saltem certi- 
tndine pro Deo, ct Dei Filio, veroque Messia habi- 
tum fuisse; non. tamen omnino stabili et firmo as- 
seusu ac persuasione, absque ulla dubitatione et for- 
midine de opposito, ut loquuntur dialectigi. Ratio 


C 


detur demonstrationi superius facie, Porro ceititu- 
dinem quamdam et moralem cognitionem, nou tamen 
oinnimodam et indubiam de Christi divinitate persua- 
sionem d:emenibus tribuunt Patres, prz ter Cassisuum 
in Uoc ct sequenti cap. D. llieronymus in eap. vr 
Matthei, ad idud : Quid nobis ei nbi, Jesu ΕΠῚ Dei? 
Tam demones, inquit , quam diabolus (id est, d:emo- 
uum princeps) suspicari magis quam nosse Filium Dei 
intelligendi sunt. Augustinus seu quis auctor Questio- 
num novi et veteris Testamenti, ἃ D. Thoma ci- 
tatus in. Catena : Quod autem. demones clamant : 
quid nobis el tibi, Jesu Fili Dei? magis ex suspi- 
cione quam ex cognitione dixisse credendi sunt, Si 
enim coquoviasent , numquam Dominum glcrie eruci-. 
figi permisissent, Et alio loco (Lib. ix de Cirit. c. 91): 
Ipsi , ait, demones etiam hoc ita sciunt , ut eidem Do- 
mino infirmitate carnis iuduto dixerint : Quid nobis et 
tibi, Jesu Nasarmne? V enisti ante tempus perdere nog? 
Clarum est in. his verbis quod in eis et tanta. scientia 
erat, ei charitas non erat. Peenam quippe suam formi- 


: dubant ab illo , non in illo justitiam diligebant. Et in- 


D 


[ra ; post. illam vero tentationem , cum. angeli, sicut 
scriplum est , ministrarent ei , boni wtique et sancli, ae 
per hoc spiritibus immundis metuendi et tremendi , 
magis magisque innotescebat daemonibus quantus esset, 
ut ei jubenti, quamvis in illo contemptibilis videretur 
carnis infirmitas, resistere nullus auderet. Remigius 
apud eumdem Thomam : (Quotiescumque ejus vir- 
iule Lorquebantur, ei signa et miracula facientem vide- 
baut , estimabant eum. esse Filium Dei ; postquam víi- 
debant eum esurire, sitire, et his similia pati, dubi- 
labant et credebant hominem purum. Gregorius Job. Η 
(Vide eundem lib. xxxm Moral. c. 3) : Malignus, 
iuquit , spiritus , cum liedemptorem nostrum miraculis 
coruscare conspicit, clamat : Scimus quad sis Sanctus 
Dei, qui hec dicens cognoscendo Dei Filium perti- 
mescit. Sed tamen vim supern:? pietatis ignorans , dum 
passibilem considerat, hominem purum putat, etc. Dc- 
da Lucge iv : Quem dierum 40 jejunio fatigatum dia- 
bolus hominem cognoverat, uec tentando valebat απ (t 
Dei Filius esset experiri, jam nunc per aignorum po- 
tentiam vel intellexit, vel potius suspicatus est esse Fi- 
lium Dei. Denique S. Thomas (μι p.. 4. 45, art. 1): 
Demon , visis miraculis , ex quadam suspicatione con- 
jeciuravit , eun. esse Filium Dei. Ex his patet , quo- 
inodo. intelligendum sit illud quod in Evangelio lc- 
gi'ur (Marc. τ οἱ Luc. w) : Non sinebat ea loqui, quo- 
niam vel quia sciebant ipsum esse Christum. Sciebant 
enim non certa ei cvidenti cognitione, sed probabi 

conjectura et vehementi suspicione, ut d.ctum est. 
Quamquam alii aliter exponuut quoniam vel quia pro 
quod positum esse, ut sensus sit : non sinebat Do- 
Winus d:mones hoc dicere, scili&t quod scireut 


^ 
εἶ 
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CAPUT XII. 

Hanc demeonis opinationem et verisimilem suspicio- 
nem comparal cum pertinaci el pre(racta adversario- 
rum sententia, et hanc illa nequiorem magisque bla- 
sphemam esse demonstrat. 


Atqui sciebat utique Dominum Jesum Christum ex 
Maria natum esse , sciebat pannis obvolutum in prze- 
sepio positum, * pauperem ejus inter humana cxordia 
parvitatem fuisse,. et egenam etiam legitimis incuna- 
bulorum ministeriis infantiam : non dubitabat quo- 
que eum veraip carnem habere, vere hominem na- 
tum esse. Et P cur ei boc ad securitatem parum visum 
est! cureum, quem vere hominem esse noverat, Dcum 
posse esse credebat? Disce ergo, infelix furor, disce, 
insania et crudelis impietas, disce tandem vel a 
diabolo minoris esse perfidiz. llle si dixit, Filius 
Dei es; tu dicis, Filius Dei non es. Quod ille inter- 
rogavit, tu negas. * Nemo adliuc inventus est, przx- 


DE INCARNATIONE CIIRISTI LiB. VII. 
A ter te, qui diabolicam impietatem fuerit supergres- 
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sus; quod ille in Domino confessus est esse posse, 
tu non credis esse potuisse. 


CAPUT ΧΙ. 


Demonem hanc divinitatis in Christo opinationem, pro- 
pter occuliam ejus quam sensit operationem , usque 
ad ipsam crucem el morlem ejus semper habuisse. 


Sed cessavit postea fursitan ac. conquievit; et, 
cassatis tentalionibus suis, deposuit suspicionem, 
quia non inveniebat effectum. ὁ Mansit quinimmo in 
60 semper, et usque ad ipsam Dowini crucem suspicio 


in eum per formidines proprias cumulata pervenit. . 


Quid plura? ne tunc quidem opinari de eo Filium 
Dei desiit postquam tantum in eum persecutoribus 
suis licere cognovit. Sed callidus utique hostis inter 


p jisas quoque corporeo»s passiones siga divinitatis 


aspiciens, etiamsi esse eum malebat bominem , su- 
Spicari tamen compellebatur Deum ; quia licet hoc 
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ipsum esse Messiam; non permittebat eos loqui ver- 
ha istaz Nos scimus qui sis, Sanctus Dei , id est, 
Messias a Deo inissus ; quia mentiebantur dicentes 
se.seire quod non sciebant, et nolebat Christus a 
Patre mendacii testimonium accipere. Ita Cajetanus, 
Jansenius et alii. liaque non asserunt. evangelist:e 
d:»mones Loc scivisse; sed h«c tantum dixisse se 
seire , et a Christo prohibitos esse. Similis est locus 
Matthei xvi: Precepit discipulis suis, ut nemini di- 
cerent quia ipse esset Christus. Ubi manifeste quia pro 
quod ponitur, 

Tertio dico itidem ex sententia Patrum : Myst^- 
rium redempiionis humana per mortem et resur- 
rectionem Christi non. cognoverunt. d:emones , an- 
tequam reip.a peractum fuit, Hac est enim sapien- 
lia in mysterio abscondita, hoc est, secretum, seu 
my$terium , quod etiam damones latnit : quam, wf 
ait Apo-tolus, nemo principum hujus seculi cognovit ; 
εἰ enim cognorissent , numquam Dominym glorie cru 
cfizissent (1 Cor. 11), a quo scilicet se dehellandos 
et spoliandos intelligerent. Ita S. Leo sermone 9 de 
Passione Domini : Nec ipse. diabolus intellexit quod 
sewendo in. Christum. suum destrueret. principatum, 
]: antiqua fraudis jura non perderet, sí se a Domini 

esu sanguine contineret. Sed malitia nocendi avidus 
dum irruit, ruit; dum capit, captus est; dum perse- 

uitur mortalem , incidit in. Salvatorem. Et sermone 

| : Christus ut. humanum genus vinculis mortifere 
pravaricationis absolveret, et savienti diabolo poten- 
liam sue majestalis ecculuit , et infirmitatem nostra 
humilitatis objecit. Si enim crudelis et superbus inimi- 
cus consilium misericordie Dei nosse potuisset, Judiwo- 
fum animos mausuetudine potius lemperore quam in- 
jusiis odiis studuisset accendere; ne omnium cuptivo- 
rum auwilteret. servitutem , dum nihil sibi debentis per- 
sequitur libertatem. Fefellit ergo illum malignitas swa : 
intulit supplicium Filio Dei , quod cunctis filiis homi- 
num in remedium verteretur; (udi! sanguinem justum, 


i reconciliando mundo el pretium esset , et pocul«vm. D 


t rursus serinone 18: f/loc magna pietatis sacra- 
mentum , dileciissimi , sicut Judaica impietas, ita dia- 
bolica superbia nesciebat. Si enim cognovissent, num- 
quam Dominum glorie crucifizissent. Sed quia hostem 
generis humani latebat consilium misericordie Dei, et, 
opposito carnis velamine, Deus in Christo mundum «δὶ 
reconcilians tegebutur. perstitit in eum furere, in quo 
nihil suun poterat invenire. D. Gregorius ad illa ver- 
ba Job. xy: Nunquid illudes ei. quasi avi? In pas- 
sione, inquit, Dominus illusit avi , id est, demoni, 
dum ei unigeniti Filii sui ostendit escam, sed laqueum 
abscondit. Vidit enim, quod ore perciperet , sed non 


vidit quod gutture leneret. Nam quamvis eum fuerat 
ipse confessus Filium Dei, velut tamen purum hominem 
mori credidit, ad cujus mortem Judeorum animos con- 
citavit. D. Isidorus lib. 1 de Summo Bono (Cap. 16): 
Christus, ostensa sue carnis mortalitate, quam interi- 
meudam diabolus appetebat, abscondit divinitatem , ul 
laqueum quo eum . velut. avem improvisam , irretiret , 
etc. Demum S. Tliomas in prima parte (Quest. 64, 
art. 3, ad 4): Mysterium, inquit, regni Dei, quod 
es! impletum per Christum , omnes quidem angeli a 
princip:o aliquo modo cognoverunt mazime ex quobeati- 
ficati sunt visione Verbi, quam demones numquam ha- 
buerunt, non tamen omnes angeli coguoverunt perfecte , 
neque equaliter, Unde demones multo minus , Christo 
existente in. mundo, perfecte mysterium. Incarnationis 
cognoverunt. Non enim innotuit eis, ut. Augustinus 
dicit (Lib. 1x de Civit. c. 21), sicut angell; sanctis, qui 
Verbi participata eternitate per(ruuntur , sed sicut eis 
terrendis innotescendum fuit per quedam temporalia 
effecla. Si autem. perfecte et per certitudinem. cogno- 
vissent ipsum. esse. Filium Dei, ei effectum. passionis 
ejus, nunquam Dominum glorice crucifigi procurassent. 
Jta SS. Patres. Αἱ de proposita quzstione plus satis 
dictum. lgnescat lector si. limites notationum iun. re 
tam amb gua Οἱ perplexa nonnihil excesserimus , in 
qua etiam Cassiauus totis tribus capitibus immoratur. 

^ Similibus verbis S. Leo sermone 4 de Epipha- 
pia : Viderunt magi et adoraverunt. puerum, quan- 
titate parvulum , aliene opis indigum , fandi impotem , 
et in nullo ab hunanc infantice Jeneralitate dissimilem. 

b [d est, ut securus esset, nec dubitaret non esse 
Deum, quem hominem, immo puerum parvulum esse 
videbat. 

* Est hyperbole. Nam et alii Nestorio antiquiores, 


bolicam impietatem supergressi hac in parie dici 
possunt , ut Cerinthus, Ebion , Arius, Maniclia:us, 
et alii hzeresiarchize. 

4 Existimant nonnulli post diaboli tentationes in 
deserto cssatas et superatas, non modo suspicionem 
vel opinionein cum formidine de opposito mansisse 
in d:emonibus, sel certam lidem ac persuasionem 
Deitatis Christi eis obortam; &deoque tunc eiiam 
verum fnisse quod ait apostolus Jacohus : Et demo- 
nes creduut, et coutremiscunt (Jac. 1). tà Maldonatus 
in cap. vir Ma thiri.. At. huic opinioni multas S^. 
Patrum opiniones superius opposuimus, quibus osten- 
dimus demones nec Christi divinitstem, nec redein- 
ptionis nostrz:e mysterium certo ei explorate cogno- 
visse ante ejus mortem , quando ijeipsa et certo 
experimento id didicerunt. 


Christo perinde injuriosi, nec minus quam ille , dia- ' 


2 
1 


201 


JOANNIS CASSIANI 


252 


mallet credere, quod volebat , cogebatur tamen ad A tem? quis supergressus est *. llle eum Filium Dei 


id, certis rerum indiciis, quod timebat. Nec mirum; 
quamvis enim eum et consputum , et flagellatum , et 
contumeliis affectum, οἱ in crucem actum videret, 
cernebat tamen inter ipsas injuriarum indignitates , 
divinas exabundare virtutes, dum velum templi scin- 
ditur, dum sol refugit, dum dies obscuratur, dum 
pas-ionis virtutem omnia sentiunt; cuncta etiam 
qu: Deum nesciunt , opus divinitatis agnoscunt. Et 
ideo videns huc d:abo:us ac tremens omnimodo per- 
veuire ad Dei a;ni'ionem, etiam in ipsa hominis 
consummatione, tentavit dicens per eos qui crucifi- 
. xerant : * Si Filius Dei est, descendat nunc de cruce, 
el credimus ei (Matth. xxvit). Sensit utique Dominum 
Deum nostrum passione corporis redemptionem hu- 


esse suspicatus est, etiam eum mortem pertulit; tu 
ucgas etiam cum resurresit. ]ile eum Deam sespi- 
catus est, cui se occuluit, ta negas, cui probavit. 


CAPUT XIV. 
Scripluram sacram — haereticos percertere. ostendit , 
re»poudeis ad eam rationem 4’ (Ὁ ex Apostoli verbis ; 
Sine patre, sine matre, eic., Hebr. vn. 


Uteris ergo adversus Deum Scripturis sacris, et 
«uos in ipsum testes agere conaris. Sed quomodo? 
vere, ut non solum Dei, sed etiam testimoniorum 
ipsorum przvaricater sis. Nec mirum utique , si, 
quia id quod vis non potes, id facis solum quod po- 
tes ; qui vertere in Deum testimonia sacra non vales, 
quod vales, ipsa pervertis. Dicis enim : Ergo et Pau- 


mane solutis operari , simulque ea et se destrui ac B lus mentitur, de Christo dicens : » Síne matre, sine 


subjugari, et nos redimi atque salvari. Et ideo hostis 
generis humani omnimodo et omni dolo cassari ea 
voluit, qu:e agi pro omnium redemptione cognovit. 
Si Filius, inquit, Dei est, descendat nunc de cruce, el 
credimus ei ; scilicet ut, motus verburum conturr elia, 
Dominus descreret sacramentum, dum ulciscerctuc 
injuriam. Vides ergo Dominum etiam in cruce posi- 
um Filium Dei appellari; vides eos id quod nomi- 
uant suspicari. Disce itaque, ut superius dixi, vel a 
persecutoribus ipsis, vel a diabolo, Filium Dei cre- 
dere. Quis umqu:m aquavit demoniacam infidelita- 


- 


genealogia. Interrogo te, de quo lioc velis dixisse 
Paulum ? de Filio et Verbo Dei, an de Christo, quein 
Ut 4 Filio Dei separas, et hominem tantum esse bla. 
sphetnas? Si de Christo, utique quem hominem solita- 
rium d:cis, quomodo nasci homo sine matre et sine 
genealogia materie originis potuit? Sin autem de Dei 
Verbo ac Dei Filio, quid facimus quod idem Apostolus, 
ut tu sacrilege xstimas, testis tuus, eodem loco atque 
eodem testimonio eum, quem tu sine matre asseris, 
ciiam sine patre esse testatur, dicens: sine patre, sine 
matre, sinegeuealogia? Ergo superest at Apostoli testi« 
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ἃ Chirysos'omus in serm: ne de Passione Domini : 
Considera, inquit, vocem filiorum diaboli, quomoilo 
imitantur vocem paternam; diabolus. enim. dicebat : 
Mite te deorsum, οἱ Filius. Dei es. Et Judei dicunt : 
Si Filius Dei es, descende de cruce. Hieronymus in 
t ommentario : Fraudulenta autem est promissio, cum 
addunt : et credimus ei. Quid enim plus est, de cruce 
adhuc viventem descendere, an de sepulcro mortuum 
resurgere ? Blesurrcexit, ct non credidistis ; erge, etiamsi 
de cruce descenderet, non crederetis. Sed mihi videntur 
hoc demones immi:tere; statim. enim ut crucifixus est 
Damiuus, senserunt virtutem crucis, et intellezerunt 
[racias esse vires suas; et hoc agunt, ut de cruce 
desceudat. Sed Dominus sciens adversariorum insidias, 
permanet in patibulo, ut diabolum destruat. Leo pou- 
tifex tam Judadormn c:ecitateu quam dzemonum ma- 
tiam redargueus (Serm. 4 de Pass. Dom.) : De quo, 
sit, erroris fonte, Judei, de quo invidie lacu, tal.um 
blasphemiarum venena. potastia (Ista citat. S. Thomas 
in Catena. omissis nonnullis) ἢ Quis vobis magister 
tradidit, quae doctrina persuasit, quod. illum vegein 
l:rael illum Dei Filium credere deberetis, qui se aut 
rrucifigi non sineret, aut a confixione clavorum liberum 
corpus cxcuteret?. non hoc vobis Legis mysteria. aut 
prophetarum ora cecin: rint. Sed illud vere legistis : 
[aciei meam non aterüü. a. confusione. sputorum ( Is. 
1, Et iterum : Foderunt. manus meas. et pedis 
Qeos, el diuumeraverunt omnia ossa mea (Psal. xsv. 
Numquid legistis : Dominus descendit de cruce ? διὰ 
legistis : Dominus regnavit a liguo, Similia. haliet Gre- 
porius hcmil. 91 in. Fvangeiia, et Bernardus sermo- 
1€ 1 de Iu surieciicne : [Toc est, inquit, quod dolet 
Ve euati serpentis astulia, exaltatum in deserto serpeu- 
tem amem, cujus imtuitu saneutur vulnera que 1}}- 
f'iait (Nvm xxi). Alioquin quovam alio instigaute mi- 
sisse credimus uzorem Pila'i ad ipsum, diceutein : Nihil 
tibi eb justo ili, multg enim prssa sium. ltodie per vi- 
gm propter ilium ? Timebat ergo jam. tunc, sed nuuc 
"marne, virlute crucis enercari 8€ sentiens. inimicus. 


C Sera ducitur pemteniia; εἰ quos instigavit ad crucifi- 


geudum, instiqat ad suadendum αἱ descendat de cruce. 
Denique si rex Israel est, inquiunt, descendat de cru- 
ce, el. credimus ei. llec plane serpentis astutia, hec 
adinventio nequitia sp'ritualis, eic. 

b Klegantius iu Gr.rco, vocibus compositus, legitur, 
ἀπάτωρ, ἀμήτωρ. ἀγενεαλόγητος. Sunt. auteni liec. ab 
Apostolo dicta (Mebr. vin) de rege Melchisedech, 
quatenus Christi typum etsimili'ndinem gessit, quem- 
admodum et qiie. sequuniur,ibidem : Neque initium 
dierum, neque. finem vite habens; quare necesse. est 
utrique suo. modo. convenire, et de utroque vere 
enuntiari. At primam partem huju- sententin, quad 
sibi contraria esset, cllide «ubticebat Nestorius, e, 
ea sic truncata, elligeba: Mariam non esse Θεότόκον, 
Dei Matrem, cum Chrisius ἀμήτωρ, sine matre, »u 
Apostolo «diceretur ; fallaciter. dissimulans cadem 
ratione colligi pos-e- nec Christum ut Deum habere 
Patrein, cum etiam ἀπάτωρ eadem Apostoli sententia 


D pradicetur, ut hic (lenius declaratur. Dictus autem 


esl Melchisedech sine patrc, sine matre, sine genca- 
logia. noa quod patrem, aut matrem non habuerit, 
sed quia de his Seriptura nun. mennnit. Et hac ra- 
lione Christi typus exstitit : quia sicut. ilijus pater 
ROU luvenitur, ita ve que Christi secundam carnem ; 
et sicut illius m»ter nou legitur, ita ueque Chrisil 
secundum divinitatem : immo nec reipsa habuit, 
Uude versus etiam 4. D. Thowa citatus (/n comment, 
ad Mebr. vn): 


Est siae matre Deus, cst sine patre caro. 
Cui similis alius : 
De genitore Deus, de genitrice pucr. 


Nimirum Deus sine matre, puer sine patre; et sicut 
Melchisedech ἀγενεαλόγητος,, sine genealogia, in 
Seripturis reperuur, q«ia non wominatur, sic neque 
divine Christi generationis origo et modus com- 
prenendi potet, 
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monio 'wens, quia Filium Dei sine matre asseris , À vitatem corporis sibi ipsi suffecit sine patre. Ergo, in- 


etiam sine patre esse blasphemes. Vides ergo perver- 
sitatis ac nequitia tu:xe studio, in quod te impietatis 
preruptum jeceris : ut quod nemo adhuc ἃ seculis, 
nisi insanus fortasse, dixit, dum Filium Dei matr.m 
non habuisse dicis, etiam patrem ipsius deneges. Et 
hoc tamen nescio impietate majori an ineptia; quia 
quid stultius, quid ineptius, quam fllii nomen ponere 
et patris nomen velle reticere ? Sed dicis : Non reti- 
ceo, non nego. Et quis ergo te furor compulit, testi- 
monium illud ponere, ubi dum matrem eum non 
habuisse dicis, etiam patrem ejus negasse videaris ? 
Nam cum in eodem testimonio, sicut sine matre, ita 
etiam sine patre esse dicatur, necesse est ut si sine 
matre ibi intelligi potest eodem modo quo sine ma- 


quit Apostolus, sine patre, sine matre, sine genealogía. 


CAPUT XV. 


Quomodo Christus sine. genealogia ab Apostolo fuisse 
dicatur. 


Quomodo sine genealogia Dominum fuisse dieit, 
cum Evangelium Matuthzi evangelistz? a genealogia 
coeperit Salvatoris, dicens: Liber generationis Jesu 
Christi, filii David, filii Abraham? Ergo et juxta evan- 
gelistam habet genealogiam, et juxta Apostolum 
non habet : quia juxta Evangelium ex matre habet, 
juxta Apostolum ex patre.non habet. Et ideo bene 
Apostolus dicens, Sine patre, sine matre, sine genea- 
logia ; uhi eum sine matre genitam esse posuit, ibi 
etiam sine genealogia esse memoravit, Ac per hoc 


tre esse ibi intelligitur, etiam sine patre esse creda- B in utraque Domini nativitate, et evangelica sibi et 


tur. Sed hoc przrupta illa ad negandum Deuminsania 
non intellexit ; quz: cum id truncatum poneret, quod 
integrum scriptum est, non vidit reserata saeri volu- 
minis serie redargui impudens atque apertum posse 
mendacium. O stulta blasphemia et amentia ! qua» 
dum ipsa non videt quid sequi debeat, etiam illud 
non sapuit quid legi possit; quasi vero quia ^ aufe- 
rebat sibi intelligentiam, auferre posset omnibus 
lectionem ; aut ideo perdituri omnes ad legendam 
oculos capitis sui essent, quia ipse jam mentis oculos 
perdidisset. Àudi ergo, h:retice, quod furatus es ; 
audi plena et integra, qux debilia ac truneata po- 
suisti. Apostolus duplicem Dei nativitatem insinuare 
omnibas cupiens, ut et in Deita:e natum Dominum 
et in carne monstraret, ait, Sine patre, sine matre ; 
allerum enim proprium est divinitatis nativitaii, 
alterum carnis. Quia sicut in Deitate cst sine matre 
generatus, ita in corpore est sine patre : ac sic cum 
Bec sige patre, nec sine matre sit, et sine patre 
lamen et sine maire credendus est. Quia si dum ex 
patre nascitur, respicis, sine matre esse; si dum ex 
matre, sine patre. Ας sic in singulis nativitatibus 
alterum habens, alierum in utroque non habuit ; 
qnia nec divinitatis nativitas motre eguit, et ad nati- 


apostolica simul scripta conveniunt. Quia et juxta 
evangelistam habet genealogiam sine «atre in carne 
natus; et. juxta Apostolum non habet, sine matre 
Dominus iu Deitate generatus, L:aia dicente : ^ Gene- 
ralionem aulem ejus quis enarrabit (Is. Lur) ? 


CAPUT XVI. 


Ad instar demonis. Christum tentautis, ostendit hare- 
ticos. Scripturam sacram truncare et pervertere. 


Cur ergo, heretice, non hoc modo qux legeras 
integra et incorrupta posuisti ? Vides itaque Aposto- 
lum hac ratione qua natum Domínum síne patre 
posuit, bac etiam sine matre posuisse; ut et qua 
ratione intelligeretur esse sine patre, hac nosceretur 
esse sine matre. Et sicut non possit utique sine pa- 


C tre credi, ita sine matre quoque non possit intelligi, 


Cur ergo, hzxretice, non hoc modo qux in Apostolo 
legeros incolumia et inviolata posuisti ? sed ^ partem 
ingeris, partem subtrahis; et ut astruere falsitatem 
per scelus possis, veriiatis verba furaris. Video a 
quo doctus es. Illius enim habere eredendus es insti- 
tutionem, cujus sequeris exemplum. Sicenim diabolus 
in Evangelio tentans Deum: Si Filius, inquit, Dei es, 
mitte te deorsum. Scriptum est enim quia angelis suis 
mandavit dete, ut custedianf le in omnibus viis tuis (Luc. 
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2 jd est, nolebat intelligere quod legebat. De quo 
Psalmista : Noluit intelligere, ut bene ageret. Do Ne- 
storio proprie, ut bene sentiret et loqueretur. 

b Hac verba δι de diviua et veterna. Christi 
generatione ἃ Patre interpretatur. etiam D. Hiero- 
nymus scribens in cap. 1 Matthaei : 7n /saía, iuquit, 
legimus : Generationem ejus quis enarrabit ? Non ergo 
putemus evangelisiam propheie esse contrarium , ut 
quod tHe impossibile dixit effatu, hic narrare incipiat ; 
quia ibi de generatione divinitatis, hic de incarnatione 
est dictum, À Matthaeo scilicet, qui suuni Evangelium 
sic exorsus est : Liber generationis Jesu Christi filii 
David (Matth. 1), etc. Verum alii Patres eumdem 
lecum etiam de humana et temporali generatione 
et nativita!e Christi ex Virgine exponunt. Tertullia- 
nus lib. adversus Judaos cap. 15, Cyrillus 1. v in 
Joannem c. 2, Chrysostomus homilia de S. Joanne 
Baptista, Ambrosius lib. 1 de Fide, ad Gratianum, 
e. δ. ubi, cum prius de zterna generatione dixi-set : 
Mihi quidem impossibile est generationis scire secre- 
lem ; mens deficit, voz silet, non mea tantum, — sed et 
engelor um , eubdit iuferius : Non sola ad'nirabilis ex 
Patre generatio Christi, admirabilis etiam ejus genera- 


PATROL. L. 


tio ex Virgine. Ipse etíam Hierony * us in Comme:- 
tariis Isai: fatetur eadem verba dupliciter intelligi . 
aut de divinitate, aut de partu Virginis. Apertissime 
vero D. L^o sermone ὅ de Nativitate : Non enim. in. 
quit, ad illud tantummodo sacramentum, quo Filius 
Dei consempiternus est Patri, sed etiam ad hunc ortum 
quo Verbum caro [actum est, credimus perlinere, quod 
dictum est : Generationem ejus quis enarrabii ? [5t ser- 
mone 10 : Salsatoris nostri natíritas non solum secun- 
dum Deitatem de Patre, sed etiam secundum carnem 
de matre, iia. (acultatem humani excedit. eloquii, ut 
merito ad utrumque referatur quod dictum est, Gene- 
fulionem ejus quis enarrabit? etc. D. Thomas utram- 
que sen'eniiim explicans et concilians (5 p., q. 91,a. 
3): Dicendum, iuquit,quod ,sicut dicit Hieronymussuper 
Mattheum, 15oias loquitur de generatione divinitatis, 
Mattheus autem enarrat generationem Christi secundum 
humanitatem : non quidem explicans modum Incarna- 
tionis, quia hoc etiam est ineffabile, sed enumerans p&- 
ires ex quibus Christus secundum carnem processit. 
e De hac hizereticoruni pravitate in. truncandis ef 
dilacerandis Scripturis superius dictum est. 
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95) 


ww, ps. xc). Et cum hoc dixisset, coh:zrentia et sub- A elegit, per Spiritum sanctum elevatus. es? (Actor. ). 


jecta subtraxit, id est, Super aspidem et basiliscum 
ambulabis , et conculcabis leonem et draconem. Callide 
utique superiora posuit, inferiora subtraxit; illud 
€ním posuit ut circumscriberet, ^ hoc reticuit ne se 
ipse damnaret. Sciebat enim se aspidom et basilis- 
cum, se leonem et draconem prophetica voce si- 
gnari. Ita. ergo et tu partem objiciens, partem sub- 
trahens, illud scilicet ponis ut eircumvenias, hoc 
subtrahis ne si totum utique posueris, cireumscrip- 
tionem tuam ipse condemneg. Sed tempus tandem 
est ad ulteriora transire; nimis enim diu in singulis 
commorantes, dum affectu copioss responsionis du- 
cimur, modum libri etiam longioris excediimus. 


CAPUT XVII. 


Christi gloriam et dignitatem non ita Spiritui sancto 
ascribendam esse, ut ab ipse Christo negetur pro- 
fetie, quasi omnis que in illo fuit excelleniia aliena 
et aliunde profecta fuerit. 


Ais ergo in alia disputatione, immo in alia blas- 
' pliema tua, et Spiritum de divira natura »eparans, 
qui humanitatem ejus creavit. 5 Ait enim quia Quod 
ex Maria natum est, de Spiritu sancto est (Matth. 4). 
Qui et justitia replevit, quod creatum est. Ait enim; 
Apparuit in carne, justificatus est in Spiritu (1 Tim. ny. 
ltem, qui eum fecit et daemoniis metuendum. Ego 
enim, ait, in Spiritu Dei ejicio demonia (Luc. x1). 
Qui et carnem ejus fecit templum. Vidi euim Spisi- 
tum, ejus descendentem quasi columbam, et manentem 


Hunc denique qui tantam gloriam Christo donavit. 
Oinnis ergo in his blasphemia tua hxc est, ut nihil 
Christus per se habuerit; sed nec ipse, ut tu ais, 
solitarius homo aliquid a Verbo, id es!, a Filio Dei 
scceperit, sed totum in eo donum Spiritus fuerit. 
Si ergo omne id quod tu ad Spiritum relers, esse 
ipsius demonstrabimus, quid reliquum est, nisi ut 
quem tu ideo hominem vis intelligi, quia, ut ais, 
totum habuerit alienum, nos ideo probemus Deum, 
quia habuerit totum suum? Et quidem hoc non dis- 
putatiomibus tautum, aut argumentis, sed voce ipsius 
Divinitatis probabimus, quia nulla de Deo rcc!ius 
quam divina tesiantur. Et quia nulla se melius quam 
ipsa Majestas Dei novit, nullis de Deo dignius cre- 


D ditur quam hís in quibus D.us ipse est testis suus. 


Primum ergo quod ais, quia lumanitatem ejus Spi- 
Titus €eanctus crearit, possemus id nos simpliciter 
intelligere, si agnosceremus te id non infiteliter 
protulisse. Neque enim nos conceptam ex Spiritu 
δυποῖο Domini carnem negamus; sed ita tamen con- 
ceptum corpus cooperante Spiritu dicimus, * ot 
creatum tamen sibi a Filio Dei hominem suum esse 
dicamus, dicente ipso in Seriptis sacris Spiritu san- 
cto, atque testante : 4 Sapientia edificavit sibi domum 
(Prov. 1x). Vides ergo quod id quod conceptum est a 
Spiritu sancto, sedificatum a Filio Dei atque perfe- 
etum esi? non quia aliud opus Filii Dei, aliud Sypiri- 
tus sancti; sed quia per unitatem divinitatis ac ma- 
jestatis, et operatio Spiritus zdillcatio Filii Dei sit, 


super eum (Joan. 1). Item, qui ei donavit elevationem C et zdificatio Filii Dei, cooperatio Spiritus sancti. Et 


in coelum. Ait enim : Dans mandatum apostolis quos 


ideo * non solum Spiritus sanctus in Virginem super- 
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^ Scite D. Chrysostomus (Hom. $ Oper. Imperf.) : 
Ὃ diabole, quonium Filius Dei manibus portatur legisti, 
et quia «uper aspidem εἰ basiliscum calcat non legisti? 
Sed illud quidem exemplum profers ul superbus, hoc 
autem taces ut astutus. D. lMieronymus in Commen- 
tario : Hoc, inquit, in nonagesimo psalmo legimus ; 
verum ibi non de Chrieto, sed de viro sancto prophetia 
est. Male ergo interpretatur Scripturas diabolus. Certe 
si vere de Salvatore scriptum noverat, debuerat et illud 
dicere quod in eodem psalmo contra se sequitur ? Super 
aspidem et basiliscum ambulabis, el conculcabis leonem 
et draconem, De angelorum auzilio quasi ad infirmum 
loquitur, de sua conculcatione quasi tergiversator tacet. 
Et D. Bernard.as sermone 14 in eumdem psalmum : 
Animadverlile et videte quomodo subticuit malignus et 
fraudulentus, quod malignitatis sue commenta dissol- 
veret. Quid enim mandavit ? nempe quod in ps«lmo se- 
quitur : Ut custodiant te in omnibus viis tuis. Num- 
quid in precipitiis ? Qualis via hac, de piunaculo 
templi mittere se deorsum? non est via hac, sed ruina; 
et si via, tua est, non illius. (uid vero taces et illud 
quod sequitur : Super aspidem et busiliscum aumbulabis, 
εἰς. Ὁ Te enim hec parabola tangit. Monsiruosa mali- 
gnitas monstruosis appellationibus conculcauda signa- 
tur, eic. 

* Proferuntur hic rursus verba Nestorii, qui ex 
sacris litteris probare contendebat, Christum nihil a 
se li» bere, sed omnia a Spiritu sancto, quasi alio et 
gratuito. donatore et. collatore, accepisse, nempe 
Fumanitatem ipsam, generationem, ju:tificationem, 
$anctificationem, potentiam, exaltaL.enem, οἱ glo- 
riain, ac proinde non esse verum Deum, sed homiu.em 
purum et solitarium, uj vocabat. Qus quidem dicta 


singula totidem continent contra Christi divinit3tem 
blasphemias. Legendum. igitur bic secundo loco et 
sequentibus : Ait enim, nempe Scriitura; non, αἷς 
enim, ut initio capitis, quod in pr:-cedenti edi:ione 
non observatum. Singulis enim suis dictis Nesturius 
singulas Scripturze auctoritates prave intellectas ad- 


. hibebat, ut hic videre est. 


. * lMomineim suum, id est, humanitatem suam; 
quomodo Patres sa: pe lo: uuntur, ut alias dictum est. 
Suam, inquam, humauitateii ipse Dei Filius creavit, 
quoniam in ipso con«eptionis momento, corpus sibi 
de purissimis immaculate Virginis savguinilius apta «᾽ 
vit, et bealtis-imamn suam animam eidem infudit, et 
diviniLitem suam utique lhypostatice univ&. atque 
conjunxit. Quod S. Atlianasius in δυὸ symbolo lucu- 
lenter expressi. 

4 Hieronymus, vel potius Beda in hunc locum : 
Sapientia edificavit sibi domum : quia hominem Filius 
Dei quem in unitatem sug persond susciperet, ipse 
creavit. Ubi hominem sinililer pro assump:a huma- 
nitate posuit. 

* Sic et, Chrysostomus iuterpretatur (Homil. 49, 
in Gen. 1), virtutem Altissimi a Spiritus saucti ob- 
uimbraiione distinguens, et virtutem altissimi Chri- 
stum ipsum appellaus : Jnsuper, it: et virtus Aldis- 
simi obumbrabit (ibi. Altissumi Hegis virtus Christus 
est, qui per adventum Spiritus sancti formatur in Vir- 
gine. Et Gregorius xvii Moral. cap. 2 : Propter men- 
tis refrigerium coelitus datum Marie dicitur : Viriws 
Altissimi. obumorabit tibi Quamvis hac in re per ob- 
wumbraltionis vocabulum, incarnandi Dei utraque potuit 
natura signari. Umbra enim a (umine [ormaiur et cor- 
pore; Dominus autem per divinitatem (umen est, qui 


451] 


DE INCARNATIONE CHRISTI LIB. VII. 


258 


venisse, sed eliam virtus Altissimi obumbrasse À templum, et quod a Spiritu elevatus sit in colum, 


Virginem legitur ; ut quia sapientia ipsa plenitudo 
Divinitatis est, Sapientiz sibi domum azdiflcanti 
omncm divinitatis plenitudinem nemo ambigeret 
affuisse. Sed infelix blasphemandi amentia, dum »e- 
parare Christum a Filio Dei nititur, noa videt se 
ipsam a se Divinitatis penitus separare maturam. Nisi 
forte credit quod ideo zdificata ei a Spiritu sancto 
domus sit, quia idoneus ac potens ddificare sibi 
domum ipse non fuerit. Sed hoc quam insanum est, 
tm ridiculum; ut qui nutu omnem coelestium ac 
terrestrium universitatem creasse creditur, edificare 
sibi corpus non potuisse credatur? presertim cum 
virtus saucti Spiritus virtus ejus sit: et * ita unita 
sibi atque inseparabilis divinitas sit Trinitatis at- 
que majestas, ut nihil omnino in una Deitatis per- 
$ona possit intelligi quod a plenitudine divinitatis 
valeat separari. Ergo hoc posito et intellecto, quod, 
juxta fidem Seripturz sacre, Spiritu sancto super- 
veniente, et virtute Altissimi obumbrante, Sapientia 
sibi domum zdiflcaverit, reliqua calumniarum blas- 
phemie nibil sunt. Neque enim dubium est quod 
ipse per se atque in se universa fecerit, in cujus 
nomine ac fide etiam credentium fides nulla non 
potuit, Neque enim ille auxilio alterius eguit, cum 
ne illi quidem eguerint, qui in virtute ipsius credi- 
derunt. Atque ideo et illud, quod ais, quia a Spiritu 
justificatus sit, et quod metuendum eum dzmonibus 
Spiritus fecerit, et quod caro ejus a Spiritu facta sit 
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sacrilega et furiosa sunt omnia : non quis in his 
omnibus qux ipse fecit unitas et cooperatio Spiritus - 
defuisse credenda sit, utpote cum numquam Deitas 
a se desit, et in operibus Salvatoris semper virtus 
fuerit Trinitatis; sed quia tu Domino Jesu Christo, 
quasi inopi et imbecillo opitulatum vis Spiritum 
sanctum, qui ea illi utique tribuerit, qux prestare 
sibi ipsi non quiverit. Disce itaque ex sacris testimo- 
niis Deum credere, et falsitatem veritati non adpi- 
$cere, quia res non recipit, et ratio perhorrescit , ut 
divinis testimoniis d:emoniaci spiritus intelligentia 
misceatur. 


CAPUT XVIII. 


lllud Apostoli quomodo intelligendum sit : Apparuit 
in carne, justificatus est in Spiritu, etc. 


Jam primum enim hoc 5 quod ais, quia justitia 
repleverit quod creatum est; et hoc Apostolico vie 
testimonio comprobare, quod dicet, apparuit in carne, 
justificatus est in Spiritu ; utrumque insano sensu et 
furioso spiritu loqueris. Quia et hoc quod a Spiritu 
vis eum repletum esse justitia, ideo ponis ut esten- 
das ejus vacuitatem, cui przestitam esse 938seras Jus- 
titi? adimpleiionem. Et hoc quod super hac re Apo- 
stolico testimonio uteris, divini testimonii ordinem 
rationemque furaris. Non enim íta ab Apostolo po- 
situm est, ut τὰ id truncatum vitiatumque posuisti. 
Quid enim Apostolus ait? Et manifeste ^ magnum est 


snediante antma in jus utero fleri dignatus est per hu- C Dei, ita et virlus Dei eadem similitudine vocari. 


weanilatem corpus. (Quia ergo (umen incorporeum in 
ejus erat utero corporandum, ei qua incorporeum con- 
cerit ad corpus, dicitur : Virtus. Altissimi obumbrabit 
tibi, id est, corpus in. te humanitatis accipiet incorpo- 
rewm lumen divinitatis. Similiter et Damascenus lib. 
zx cap. 2, Beda et Theophylactus in Commentariis. 
E quibus D. Thomas h»c summatim, inore suo, 
colligit, quz huic loco elucidando commode ser- 
viunt : Dicendum, inquit (ut p., q. 52, a. 1), quod 
conceptionis commmnne quidem est toti Trinitati ; 
secundum tamen modum aliquem attribuitur singulis 
personis. Nam Patri attribuitur. auctoritas. respecta 
Filii, qui per h»jusmodi conceptionem sibi 
assumpsit humanam naturam. Filio autem attribuitur 
ipsa carnis assumptio, Sed Spiritui sancto attribuitur 
fo* atio corporis, quod assumitur a. Filio. Nam ipse 
Spiritus sanctus est. Spiritus Filii; secundum illud 
Gal. 1v : Mi.it Deus Spiritum Filii sui. Sicut autem 
etrtus aninue, que est in semine, per spiritum qui in 
semine includitur format corpus in generatione aliorum 
hominum; ita virtus Dei, que est tpse Filius ( secun- 
dum illnd | Cor. 1: Christum Dei virtutem) per Spiri- 
£urn sanctum corpus formavit quod assumpsit. Et hoc 
eiiam verba. angeli commonstrant, dicentis : Spiritus 
sanciws superveniet in le, quasi ad preparandam el 
for mandam materiam corporis Christi; el virtus Altis- 
simi, id est, Christus, obumbrabit tibi, corpus in te 
humanitatis accipiet incorporeum lumen divinitatis. 
U mbra enim a. [umine formatur et corpore, ut Gre- 
gorius dicit xvut Moral., Altissimus autem intelligitur 
Pater, cujus virtus est. Filius. Hucusque S. Thomas. 
Porro Euthymius et alii pro eodem accipiunt et quod 
Spiritus sanetus supervenerit in Virginem, et quod 
virtus Altissimi eain obumbrarit; ut sit ejusdem 
sententie sub aliis verbis repetitio, quze Seripturis 
(requens est. Et solet Spiritus sanctus, sicut digitus 


Luce xxiv : Vos autem sedete in civitate, quoadusque 
induamini virtute ex allo. Actorum 1 : Accipietis vir- 
Iutem supervenientis in vos Spiritus sancti, 

à Numquam enim, ait S. Leo (Serm. 5 de Pentec.), 
ab omnipotentia Putris, et Filii, Spiritus sancti est dis- 
ereia majestas; et quidquid in dispositione emnium 
rerum agit divina moderatio, ex totius venit providen- 
tia. Trinitatis. Una est ibi benignitas misericordia, 
tna censura justitie, nec aliquid est in actionedivisum, 
tbi nihil est in voluntate diversum, etc. 

b Quia, pro quod, justitia repleverit (scilicet Spiri- 
tus) quod creatum est, id est, Christum, quem crea- 
vit. Hoc enim est tertium Nestorii dictum, seu blas- 
phemia, inter alias superius (Cap. 17) expressas : 
Qui et justitia replevit quod creatum est. Cui infra res- 
pendebitur. 

* Grzece legitur : καὶ ópo μένως (id est, om- 
nium confessione, ut Ambro-ius vertit, vel extra 
controversiam, uL alii) pire ἐστὶ τὸ τῆς εὐσεδείας uve 
στήριον. Θεὸς ἐφαγερώθη f» capxl, ἐδικαιώθη ἐν Πνεύματι. 
Ubi manifestum est non haberi quod, ut in nostro 
textu, sed pro co, Θεὸς, id est. Deus (ut scite obser- 
vavit Gagneius), ut hoc magnum pietatis et religionis 
mysterium, sive sacramentum, intelligatur Deus Chri- 
stus, qui manifestatus est in carne; qui enim antea 
liomines latebat in divinitate, per carnis assumptio- 
nem illis innotuit ín sua humanitate. Justificatus est 
in Spiritu; quod iudubie secundum humanitatem in- 
telligi debet, secundum quam  justificatus dicitur, 
quomodo et sauctiflcatus, Joannis x : Quem Pater 
sanctificavit et misit in mundum. Justificatus autem est 


Spiritu, id est, per Spiritum sanctum et plenitudi- 


nem gratiz ; vel justificatus est, id est, justus appa- 
ruit. Nain etsi comessator et potator vini, et diemo- 
nium habens, a Jud:xis audiret, justus tamen ab 
ompibus agnitus est, et amplius sgnoscetur cum Ju- 


4259 


JOANNIS C4SSIANI 910 


pietatis sacramentum, quod manifestatum est in carne, A tamen adlibemss exempla. Dic mibi, queso, tu, qui 


justificatum est in Spiritu. Vides ergo quod mysterium 
pietatis, vel sacramentum, ' justificatum Apostolus 
predicavit? Non enim tam immemor ipse dictorum 
suorum ac doctrin:ze sux erat, ut eum justitiae rguisse 
diceret, quem ip:e semper justitiam praedicarat, di- 
cens : Qui factus est nobis justitia et sanctificatio, et 
vedemptio (I Cor. 1). Alibi quoque : Sed abluii, inqu't, 
estis, sed justificati estis, sed sanctificati estis in nomine 
"Domini nostri Jesu Christi (VCor.:1). Quam longe ergo 
«Ὁ eo estut adimpletione justitie indiguerit, qui jus- 
titia universa complevit; et ut majest.s ejus justitiam 
non habuerit, cujus etiam nomen cuncta justificat. 
Vides ergo vel quam inepta blasphemia tua, vel quam 
insana sit, quia id auferre :/Domina nostro niteris, 
4quod ita ab eo in omnes credentes large semper ef- 
funditur, ut numquam in ipsa tamea jugi largitate 
ininustur ? 
CAPUT ΧΙ. 
Quod Christum non Spiritus solum, sed ipse seipsum 
quoque metuendum -fecerit. 

Dicis queque quod Spiriius eum fecerit daemonibus 
metu:ndum.' Ad quod quidem respuendum ac rcfu- 
tandum, etiamsi ipsa dicti exseerabilitas satisfecit, 


lioc, quod eum da*mone: timuerunt, non suum-dicis, 
sed alienum, nec potestatis hoc vis fuis«e, sed mu- 
neiis, quoniodo etjam nomen cjus potestatem liabuit 
qua ipse, ut tu. ais, indigens fuit? quomodo * in no- 
mine ejus d:menes ejecti, debiles curati, mortui 
suscitati sunt? Petrus euim apostolus claudo illi qui 
sedebat ad Speciosam portam templi, Jn nomine, in- 
quit, Jesu Christi surge, ambula (Act. ui). Et iterum 
in civitate Joppe, ad eum qui ab annis octo pa:o!y- 
ticus. jacebat in lecto : /£nca, sanct te, inqu't, Do- 
minus Jesus Christus; surge. οἱ sterne! tibi (Act. ix). 
Paulus quoqxe : Precipio, inquit, tibi, ad. spiritum 
pythonem, in nomine Jesu Christi exire αὐ ea ( Act. 
x«1 ). Et exiit ab ea da moninm. Sed quam longe lixec 


B imbecillitas a Domino nostro fuerit, hine intellige, 


quod cgo ne illos quidem imbecillos fuisse dico, ques 
ille per nomcn suum potentes fecerit. Siquidem nulli 
umquam apostolorum post Domini resurrectionem 
vel d:emonem vel ullau infirmitatem obstitissc agno- 
vimus. Quomodo ergo metuendum eum Sp ritus red- 
didit, qui alios fecit esse metuendos? au: in seipso 
infirmus fnit, cujus fides etiam per alios super uui- 
versa regnavit ἢ Postremo bi qul potestatem ἃ D.o 
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dex omnium apparebit. Sie psalm. xvi , judicia 
Domini dicuntur justificata in at metiptis, id e-t, con- 
sumtata, quibus nemo possit detrahere. Et Matthei 
xi : Justificata est sapientia a filiis suis, id est, com- 
probata et vindicata ab omni calumnia. Itaque tam 
ex Grzco textu. quam Latino aperte convincitur Ne- 


dici debeat, id est, ἃ tota Trinitate, cujus opera sunt 
indivisa, ut diclum est. Ut igitur. stulto, nempe Ne- 
storio, juxia stultitiam suam respondeatur : replevit 
Spiritus sanctus. justitia Christum hominem, que:a 
creaverat, ut ait Nestorius; at non solus, sed Pater, 
et Filius, et Spiritus sanctus : proiude et. ipse Chri- 


storii nequitia ac versulia. Ex Graeco quidem, quod C stus, ut Deus, seipsum, ut hominem, id est, h.ma- 
i 


suppresso nomine Θεός (quod eum jugul.bat), ia ci- 
taret -verba Apostoli : Apparuit in carne, justificatus 
est in Spiritu, cum dicere debuisset : Deus apparuu 
in carne, justificatus est in Spiritu, etc., ut habet tex- 


tus Grecus, εἰ integra et vera sententia est : quo-" 


mado cam.citant Pa:res.Graxeci, Atbanasius initio lib. 
de Incarnatione : 4 Paulo, inquit, dictum est magnum 
esse citra controversiam snysterium pietatis, Deum ma- 
nifestatum esse in carne, justificatum in Spiritu, visum 
angelis, predicatum in gentibus, etc. Et. Cyrillus. in 
declaratione secundi auathematismi contra Nesto- 
rium : Scribit divinus Paulus : In confesso magnum 
est pietatis mysterium. Deus apparuit in carne, justifi- 
caius est. Spiritu, visus est angelis, pradicatus e.t in- 
ter gentes, fides illi habita est in mundo, assumptus est 
ín gloria. Quid igitur est quod dicit : Deus apparuit. in 
carne? Hoc est, Verbum ex Deo Patre caro [actum est, 
non secundum Lransmuiationem aut conversionem in 
carnem mutatam, sed magis quod. carnem ex Virgine 
sumplam-propriam sic (fecerit unus et idem. appellatus 
Filius ante Incarnationem, tamquam carnis expers et 
Verbum tantum, post Incarnationem vero idem existens 
in corpore, etc. Ex Latino autem interprete et. vul- 
gata versione (quam Cassianus, utpote inter L*tinos 
et Latine scribens, secutus est) etiam redarguitur 
Nestorius, tum quia licet non exprimatur Deus, 1a- 
men subintelligitur cum dicitur : AMaguum pie.atis 
sacramentum, quod manifestatum est in. carne, etc. 
Quod enim aliud fingi potest tàm magnuin pie'atis 
et religionis Christiang mysterium, manifestatum in 
carne, etc., nisi Christus Deus et homo, Verbum 
caro factum est? tum. quod Christum sic in:erpreta- 
retur justificatum a Spiritu sancto quasi extraneo, 
et quasi per se justitia vacuum, omnis grati:e eXper- 
tem et alienz opis indigum, cum uon 3 solo Spiritu 
sancto, sed poriter ἃ l'atre et a seipso justilicatus 


nitatem suain justitia et sanctitate replevit. 

* Formam οἵ rationem dzmonia ejiciendi invo- 
cato Christi nomineip emet Christus institit, quando 
dixit : In nomine meo daemonia ejicient (Murc. xv1). 
Uude et apostoli de hoc munere sibi collato glorian- 
les : Domine, inquiunt, etiam. daemonia subjiciuntur 
nobis in nomine tuo (Luc. x). Inmoet de δαύιθοι 
exorcistis dicit Joannes : Vidimus quemdam  ejicien- 
lem dammonia in nomine (uo, qui non sequitur nobiscum 
(Luc. 1x). Primi etiam Clnistiani et viri sancti quo- 
vis sa'culo hac ratione in expellendis daemonibus usi 
sunt, attestante Justino in disputatione cum Trypho- . 
ne : Per nomen, inquit, ipsius Filii Dei et primogeniti 
creatura omnis, deeionium omne adjuratum vincitur, 
et in ditionem redigitur. Et paulo ante : Ejus nominis 
potentiam daemones tremunt οἱ formidant, et hodie quo- 
hs ipsi per ποηῖ πὶ Jesu Christi crucifixi sub l'entio 

ilato adjurati nobis parent. Athanasius item in libro 
de [ncarnatione Verbi : Ubi nominatur vel Christus, 
vel fides ejus. inde omnis idolelatria depellitur, e! dee - 
monum insidie patefiunt; ac quo:quot sunt demones, 
ne nomen quidem ejus tolerant ; sed ubi vel solum id 
audierint, in (agam vertuntur. Prudentius, in Apo- 
theosi cunira Judaeos : 


Torquetar Apollo 
Nomine percussus Cliristi ; nec fuliiia Verbi 
Ferre potest : »sgitant miserum tot verbera fingus, 
Quot laudata Dei resonant miracula Christi. 


Et ut exemplum unum e centuriis proferam, refert 
802 menus de Arsacio (Lib. ww Histor. c. 15), qued 
cuan quidam vexatus demonio per [orum gladio stricto 
curreret, omnesque (ugerent ab eo, et tumultus urbem 
occuparet, Ársacius, fucius illi obviam, Christum nomi- 
navit, verbc hominem dejecit, eum. extemplo demone 
purgacit. 
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acceperunt, numquam potestate ipsa ut sua usi sunt, A mundate, demones ejicite (Matth. x). Et iterum : Ὁ [n 


sed potestatem ipsam ad eum a quo acceperant retu. 
lerunt : quia nec potestas ipsa vim ullam umquam 
habere potuit, nisi per nomen ipsius qui dedit. Ideo- 
que et apostoli et omnes ministri D«i nihil in tuo 
umquam, sed in Christi nomine atque invocationo 
fecerunt ; quia potestas ipsa inde accipiebat virtutem, 
unde habebat exordium; et dari per ministros ue- 
quaquam poterat, nisi ab auctore venisset. Tu crgo, 
qui idem Dominum fuisse dicis quod unum ex servis 
suis; quia sicut apostoli nihil utique habuerant, nisi 
a Domino suo accepissent, ita tu nihil vis Dominum 
ipsum babuisse,nisi quod a Spiritu acceperit ,ac per oc 
et ipsum quod habuit, non ut Dominum vis babuiss», 
sed ut servum accepisse: dic milii erge quomodo ille 


gomine, inquit, meo daemonia  ejicietis (Marc. xvt). 
Numquid ad potestatem exercendam alterius nomine 
eguit, qui ipsum nomen suum potestatem esse fecit? 
Sed quid adhuc additur : Ecce, inquit, dedi vobis po- 
testatem calcandi super serpzntes et scorpiones el super 
omnem virtutem. inimici (Luce x). Ipse certe mitem, 
ut vere erat, et humilem corde se esse dicit (Matth. 
xi. Et quomode, pro summa utique potestate, in- 
nomine suo operari alios praecipit, si ipse in nomine 
opcrabatur alieno? aut aliis dabat quasi suum, quod 


ipse, ut tu ais, non habuerat, nisi accepisset alie- . 


num? Dic mibi autem, qui sanctorum potestatem & 
Deo accipientes sic. operati sunt? aut numquid non: 
insanus Petrus creditus fuerat, aut furiosus Joannes, 


potestate ipsa, nt. sua, non ut accepta, utebatur? B aut amens Paulus, si quibuscumque aut agris díxis- 


Quid enim de eo legimus? Surge, inquit paralytico, 
tolle grabatum tuum, et vade in domum tuam (Matth, 
1x). Εἰ iterum supplicanti pro filio patri : Vade, in- 
quit, Álius tuus vivit (Joan. v). Et illud ubi unicus 
matris ad sepulcrum deferebatur : * Adolescens, in- 
quit, tibi dico, surge (Luce vu). Numquid ergo, ut 
5105 eorum qui potestatem a Deo accipiebant, pote- 
statem quoque ille dari sibi ad efficiendum invoca- 
tione divini nominis postulabat? Cur non sicut 3po- 
stoli in nomine ipsius, ita ipse quoque in nomine 
Spiritus operabatur? Denique quid de ipso Evange- 
lium protestatur? Erat, inquit, docens eos sicut pote- 
statem habens, non sicut. Scribe εἰ Pharisei (Matth. 
vii). Aut superbum et arrogantem forsitan vis fuisse, 


qui potestatem quam a Deo, ut »is, accepi-set, δι C 


potentiz: deputaret? Sed quid facimus quod potestas 
numquam est obsecuta famulis, nisi per nomen auc- 
toris ; nec habere efficientiam potuit, si aliquid sibi 
ex ea faciens deputavit. 

CAPUT XX. 


Gravioribus urg^ntioribusque argumentis sententiam 
illam invalidare conatur. 


Sed quid tamdiu evidentibus quidem, sed tamen 
minoribus argumentis contra furentem blasphemiam 
2gimus? Audiamus ipsum ad discipulos loquentem 
Deum : Infirmos curate, mortuos suscitate, leprosos 


sent : [n nomine nostro surgite; aut elaudis : In no- 
mine nostro ambulate; aut mortuis : In nomine no- 
stro vivite; aut illud ad aliquos : Damus vobis pote- 
$tatem calcandi super serpentes, et scorpiones, et 
super omnem potestatem inimici? Intelligis ergo ex 
hoc ipso insaniam tuam : quia sicut haec verba in- 
sana sunt, si sint humanz przsumptionis , ita tu in- 
sanissimus, qui divin: hzc non intelligis potestatis. 
Ex duobus enim alterum confltearis necesse est, aut 
posse hominem divinam potestatem et habere et da- 
r6; aut certe si nullus omnino hominum id potest, 
Deum fuisse qui potuit. Nemo enim divinam virtutem 
potest tribuere in munificentia, nisi qui babuerit in 
natura. 


CAPUT XXI. 
Christo perinde atque Spiritui. sancto. ascribendum 


esse, quod caro ei humanitas ejus templum Dei 
facta sit. 


Sequitur autem in blasphemis (ua, quod caro ejus 
templum a Spiritu facta sit, ideo quia Joannes dixe- 


rit: Vidi enim. Spiritum descendentem de celo, e 


manentem supeb eum (Joan. 1). Quia furiosam asser- 
tionem tuam etiam divinis testimoniis confirmare 
conaris : quam ob causam videamus an hoc, quod 
tu ais, testimonium sacrum dixerit. * Vidi enim, in- 


ALARDI GAZ/AEI COMMENTARIUS. 
* Observa hic discrimen inter Christum et aposto- D guat Thyrzus [Lib. de Demon. c. xvi], non. video), 


Jes atque alios sanctos in patrandis miraculis. Petrus 
quidem dixit mortux puelle : Tabitha, surge (Act. 
11) ; sed non dixit : Tibi dico, surge; quia non sua, 
sed Christi auctoritate et nomine loquebatur. Unde et 
alibi dicitur Christus per miracula manifestasse glo- 
riam suam (Joan. 11), id est, divinitatem suam; ut 
intelligamus aliter Christum, aliter prophetas et 
alios, miracula fecisse. Nam multi quidem prophete 
miracula fecerunt, de nullo tamen eorum dictum est 
gloriam eum suam manifestasse; quia non tamquam 
creaturarum domini, sed tamquam Creatoris ministri 
in ereaturis miracula faciebant, sicque non suam, sed 
Dei gloriam manifestabant ; Chri-tus vero suam, quia 
ipse Greator et Dominus, ipse primus auctor ac pa- 
trator miraculorui erat. 

b jn his verbis duo notan.la. Primum illud, In 
nomine meo, varie accipi in Scriptura. Neque cniin 
"na est ipsius nominis significatio. Accipitur iaterduin 
pro imperio, seu auctoritate (cur enim hrc distin- 


ut cum dicit venisse se in nomine Patris, Joan. v, id^ 
est, ex Patris decreto, auctoritate, voluntate. Inter- 
dum pro meritis, ut cum omnia promittit petentibus 
et rogantibus Patrem in nomine suo, Joan. xtv. Pe- 
tere enim in nomine Christi, est petere per merita 
Christi, ut Ecclegi: usus interpretatur. Denique pro 
virtute ac potestate sumitur, cum dicit : Opera que 
ego facio in nomine Patris mei, ipsa testimonium per- 


hibent de me, Joan. x. Porro, quamvis et Christi im- : 


perio, et Christi meritis, et Christi potestate dici 
po-sit expelli dd:emonia, quando ad nominis ejus evo- 
cationem expelluntur, proprie tamen virtutem ejus 
intelligimus, divinam, inquam, virtutem, ut iJem sit 
in Chri«ti nomiue atque in virtute Christi dz:emones 
expellere. Qued confirmat Auctor, cum ait : Nunm- 
quid ad potestatem exercendam alterius nomiue eguit, 
qi ipsum nomen suunt potestatem esse fecit ἢ 

« Docet D. Gregorius in (ipe lib. 11 Moralium, ali- 
ter in Christo, aliter in viris ^snctis Spiritum S. pia - 
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qfit, Spiritum descendentem sicut: columbam, et ma- A habuisse traditur in radice. * Leporius ille enim (ut 


uentem super eum. Discerne hie, si potes, quis potior, 
quis major sit, quis bonoratior? is qui descendebat, 
an is ad quem descendebatur? is qui deferebat hono- 
rem, an is cui deferebatur honor? Ubi hie in testi- 
monio sonat, quod carnem ejus templum Spiritus 
fecerit? aut in quo honorem Dei minuit, si ad de- 
monstrandum humano generi Deum Deus ipse de- 
scendit? Cum utique non minor intelligi debeat is, 
cujus indicata sit dignitas, quam is qui index fuerit 
dignitatis. Sed absit ullam credere aut fieri in divi- 
nitate distantiam : quia eadem una deitas, el zequalis 
potestas opinionem penitus impia inazqualitatis ex- 
c'udit. Et ideo in hoc negotio, cum et Patris persona 
et Filii et Spiritus sancti sit, et cum Filius Dei sit 


Leporius discipulus suus dizit) Dominum nostrum 
asserebat Christum factum esse per baptismurn : ta 
in baptismo templum Dei dicis factum esse per Spi- 
ritum. 4 Non quidem ad plenum eadem verba sunt, 
sed ad plenum una perversitas. 


CAPUT XXII. 


Elevationem Christi in. celum non soli Spiritui ascri- 
bendam esse. 

Addis autem etiam lioe praedictis impietatibus tuis, 
quod elevationem Domino in celum Spiritus condo- 
narit : ostendens scilicet sacrilego sensu tuo, quod 
tam imbecillum ac tam egenum Dominum Jesum 
Christum fuisse credis, quod nisi eum Spiritus ele- 


ad quem descenditur, Spiritus qui descendit, Pater D vasset in coelum, adhuc hodie forsitan futurum zesii- 


qui testimonium dicit : nullus plus habuit honoris, 
nullus quidquam accepit injurke : sed xqualiter ad 
plenitudinem deitaiis totum redundat : quia quaevis 
in Trinitate persona bonorem in se totius continet 
Trinitatis. Et ideo dici hinc amplius non neces:e est, 
nisi ad manifestandam tanium impietatis tuae causam 
atque originem. * Quia spine utique ac tribuli ex 
radicibus emergentes qualitate sul stirpem suam 
produnt; ex eo ipso quod sunt, indicant unde na- 
scantur. Ita ergo et tu 5 Pelagianz hzreseos spinosa 
soboles idem ostendis in germine, quod pater tuus 


mares in terra. Ád probationem autem dicti etiam 
tesümonium sacrum adhibes : inquis enim : Dans 
mandata apostolis quos elegit, per. Spiritum sanctum 
elevatus est (Act. 1). Quid te appellem? quid te existi- 
mem? qui corrumpendo divinas litteras, id agis ne 
testimonia sacra habeant vim testimoniorum? Novum 
audacix genus, quod id effleere argumentis nequitize 
eux nititur, ut fal-itatem veritas confirmare videatur. 
Non enim ita in Apostolicis Actibus dictum est, ut tu 
ais : quid enim Scriptura dicit? Que coepit Jesus 
facere et docere, * usque in diem qua praecipiens 
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nere. Quomodo, ait, singulare signum est, quod Spi- 
ritus sanctus in Christo permanet? [n donis, sine qui- 
bus ad. vilam. perveniri nou polest, Spiritus. sanctus 


nas et tribulos, tamquam maledicta terra, germina- 
vit) s5»inosa proinde progenies ostendis in germine, 
id est, in te ipso, qui es germen illius, quod pater, 


sive in pradicatoribus suis, sive in electis omnibus C id est, prece:sor tuus (scilicet Pelagius, vel Lepo- 


semper manet. In illis autem, quibus per ostensionem 
illius non nostra. vita servatur, sed aliorum quarritur, 
nequaquam semper in praicatoribus permanet : quia 
semper quidem eorum cordibus ad bene vivendum pra- 
sidel ; nec tamen per eos virtutum signa semper. osten- 
dit, sed aliquando se eis a signorum ostensionibus sub - 
trahit : Christus autem. in. cunctis Spiritum et semper 
el contiuue habet presentem, quia et ex illo idem Spi- 
ritus per substantiam proferlur. Recte ergo, cum in 
sanctis pradicatoribus maneat, in. Christo singulariter 
manere perhibetur ; quia in istis per gratiam manet 
ad aliquid : in ilto per substantiam manet ad cuncia. 
Sic Gregorius. 

* Spectare videtur illud Luez vi : Non est enim 
arbor bona, que facit fructus malos : neque arbor 
mala faciens fructum bonum. Unaqueque enim arbor 
de (fructu suo cognoscitur. Negue enim de spinis colli- 
gunt ficus, neque de rubo vindemiant uyam. 

Ὁ Nestorium Pelagianz hzreseos sobolem ac ger- 
men vocat, ob ra!ionem jam dadum expressam : 
quod -Nestorius Pelagianz: hzreseos non tantum 
hzres ac sectator, sed et patronus ac fautor exstite- 
rit, ut superius ostensum est (Lib. 1 cap. 5). Verum 
alii ( Basil. editio) legunt : Tu Pelagiane hereseos 
spinosam sabuli fidem ostendis in germine, quod pater 
titus habuisse traditur in radice. Quam lectionem secu- 
tus Baronius (T. V Annal., an. 420) colligit hinc Lepo- 
rium illum Pelagianum, de quo infra, auctorem 
fuisse Nestorio suc ipsius baresis. At prior lectio 
ut facilior et clarior, Do. Cuychio in editione Planti- 
niana magis placuit, quam et libenter sequor. Nam 
verba illa : Pelagiane herescos spinosam sabuli sobo- 
lem ostendis in germine, eic., quem sensum habeant, 
et quomodo cohwreant, difficile est expedire. At 

"Xx!» nostram lectionem, sensus hic esse videtur ; 
τὰ Nestori Pelagionz ἢ. 4 eseos (qua nihil nisi spi- 


D 


rius Pelagianus) habuisse traditur in radice : quia 
ex ipsius errore tamquam ex radice, heresis tua 
pullulavit : hoc est, idem reipsa doces et asseris, 
quod illi ante te docuerunt. 

* De Leporio prius insigni Pelagiano, post opera 
S. Augustini, et Gallorum doctorum (inter quos 
Cassianus) ab hzresi ad fidem [catholicam converso 
diximus alias (Lib. 1 cap. 4). Apparet autem ex hoc 
loco alterum fuisse Leporium ejus discipulum (Gen- 
nad. de Vir. Hlustr. cap. 59), a quo Cassianus haec 
acceperit : prater alium itidem ejusdem nominis, 
D. Augustino charum et in ejus coenobio religiose 
versantem (August. de Divers. serm. 50). 

4 Similiter fib. 1 cap. 3 : Addiderunt (Pelagiani) 
Dominum Salvatoremque nostrum post. baptisma , 
factum esse Christum; post resurrectionem, Deum :alte- 
rum assignantes. unctionis mysterio, alterum. merito 
passionis, Unde advertit. novus non nove haereseos 
auctor ( Nestorius ) qui Dominum — Salvatoremque 
nostrum solitarium hominem natum esse. contendit, 
idem se omnino dicere, quod Pelagianista anie dixe- 
runt, etc. 

* Redarguit Auctor Nestorium, quod in his verbis 
nen solum Sceriptur&e sensum, sed et verborum or- 
dinem perverteret atque confunderet : quippe cum. 
verba illa, per Spiritum sanctum, qux ad clectionem 
apostolorum referenda sunt, ipse ad assumptionem 
seu ascensionem Christi referret, ita citans et con- 
struens hunc locum : Dans mandata apostolis (id est, 
praecipiens apostolis, ut noster Interpres vertit) quos 
elegit, per. Spiritum sanctum elevatus est. Verum alii 
auctores censent illud, διὰ Πνεύματος per Spi- 
ritum sanctum, posse adjungi et praecepto Christi, et 
electioni apostoloruim, et assumptioni Christi. Primo 
enim et proxime referri potest ad praiceptum Chri- 
sii, secundum Clirysostomuu, quia Spiritus sanct 
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epostolis , per Spiritum sanctum quos. elegit, as- A mihi, quomode ipse ait, 5^ Nemo ascendit in carum, 


sumpius est. * Quod utique hyperbaton est, et ita 
intelligendum : Qua coepit Jesus facere et docere 
usque in diem qua assumptus est, pracipiens apo- 
stolis quos elegit per Spiritum sanctum : ut respon- 
deri tibi forsitan amplius quam testimonio ipso in 
bac parte non debeat : quia sufficere utique ad ple- 
num veritati debeat integritas testimonii, si falsitati 
poterat satis esse correptio. Sed tamen, tu qui putas 
Dominum nostrum Jesum Cliristum non. potuisse 
colum ascendere, visi elevatus essei a Spiritu : dic 


nisi qui de celo descendit, Filius hominis, qui est in 
celo (Joan. m)? Agnosce ergo quam ridicule et 
stulte putas non potuisse cum in ccelum ascendere, 
qui cum descendisset in terris, numquam abfuis:e 
dicatur e ccelo : et an possibile ei fuerit linquenti 
inferos ccelum ascendere, :ui promptum fuerit etiam 
Ín terris sito, semper in ccelestibus permanere. Quid 
autem illud quod ipse ait : Ascendo ad Patrem meum. 
(Joan. xx)? * numquid in ascensione hac intercessu- 
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ductu et instinctu przcep!a dedit Christus apostolis 
spiritalia, non humana, ait ipse Chrysostomus. Átque 
ita sensus hic erit : Usque ad diem illum quo as- 
sumptus est, dato per Spiritum sanctum mandato 
illis qnos clegrrat apostolis. Alludere enim videtur 
3d mandatum illud, quod refert Matth. cap. xav : 
Docentes eos servare omnia quecumque mandavi vobis. 
Et Marc. ult. : Et Dominus quidem Jesus, postquam 
locutus est eis, assumptus est, eic. Pracepit ergo 
apostolis per Spiritum sanctum, quia loc preceptum 
non humano, sed divin» Spiriiu conceptum apostolis 
tradidit (Jta Gagneius). Secundo referri potest: τὸ διὰ 
Πνεύματος ἁγίου ad electionem apostolorum (Satme- 
ron ei Lorinus). quos ut design. ret et eligeret Chiri- 
$ius, prius pernoctosse legitur in oratione Dei : quo 
ostenderet electionem apostolorum sequenti die 
faciam non ab spiritu humano, sed a divino pro- 
f: ctam : ei post resurrectionem suam |; insufflavit. in 
cos Spiritum sancium, postquam dixerat ; Sicut misil 
me Pater, et ego mito vos (Joan. xx). Atque iu hunc 
sensum Syrus interpres ita. vertit: Usque ín diem 
illum quo sublatus esi, postquam manduta dedisset 
apostolis illis quos elegit per Sp.ritum sanctitatis. Sic 
ilie. Elegit autem Christus apostolos per Spiritum 
sanctum, non quasi per alium, vel] exttaneum . ope- 
ratorem, vel administrum, ut voleliat Nesterius; sed 
wt per ejusdem s&ecum inspirationis, vocalionis, 
cleciionis, missionis auctorem, suumque ipsius *^pi- 
ritum, sibique connaturalem, ct in. omnibyis coope- 
rantem, quia nihil est in actione divisum, wbi nihil est 
ἐπ voluntate diversum, ai S. Leo (Serm. ὅ de Pente- 
coste) : Qua ergo illuninut Pater, illuminat Filius, 
illuminat Spiritus S., eic. Postremo illad per Spiri- 
Ium sanctum adjungi pote-1( licet incommodius) verbo 
ἀνελόφθῃ, assumptus esi, quamvis aliter hic sentire 
videaiwur Cassianus : ut hic sit ordo verborum : Usque 
δι] diem qua assumptus est per Spiri:um sanctum. 
Nam sicuti conceptus et natus dicitur de Spiritu sancto, 
Matthzi 1 et Luca (; jusiificatus, id est, sanctlicatus 
3 Spiritu saucto, I Timot. in; unctus et ad. evange- 
lisandum missus, 152i L1x1 et Lucie tv; et demonia 
ejecit, et 3lia miracula fecit iu Spiritu Dei, Math. 
xi, et teste Apostolo, per Spiritum sanctum semet- 
tpsum obiulit imnaculetum Deo ( Hebr. ix); deuique 
totum opus redemplionis nostr: pcculiari quadam 
ratione attribuitur Spiritui sancto : ita vere ac me- 
rito dicitur in colum assumpius, ut homo, per 
Spiritum S., quia ejus ascensio et assumptio nostrae 
fuit redemptionis complementum et consummatio. 
Αἱ huic intellectui. nonnibil incommodare videntur 
illa interposita, οὗς ἐξελέξατο, quos elegit. Nam si 
voluisset Lucas τὸ διὰ Πνεύματος &y(ov, conjungere 
verbo postremo ἀνελύφθη, quorsum | interposuisset 
illud, obe ἐξελέξατο, cum pronomen illud relativum 
non aliud referre possit quam apostolos? Proinde 
merito redarguendus Nestorius, qui hanc interpre- 
tationem, tanto byperbato confusam et perplexam, 
qam duas priores et commodiores de industria vel 
malia potius elegerit, ut suo errori fucum obtende- 
rel : quo tamen nihil assccutus est; cuim per Spiri- 
lum sanctum, ei Spiritu sancto non aliter assumptus 


sit Christus quam a Patre et a seipso, boc est, a tota 
Trinitate, cujus opera sunt indivisa, ut superius 
dictum est. À seipso enim assumptus est, quatenus 
homo, hoc est, a sua deitale, vel ἃ su& persona 
divina, et ab anima sua communicante corpori dotem 
agilitatis, quz corporihus gloriosis inter alias dotes 
assignatur, juxta illud Isaize xL : Assument pennas, ut 
aquile ; volabunt , et non deficient. 

* Sic et Vener. Beda in commentariis(Lib. viu, c. 4 
et 6) : Per hyperbatn, iuquit, legendum, Usque in 
diem qua assumpius est, pracipiens assumptionem, id 
est, praecepta dans apostolis, elc, Est. autem hyper- 
baton. apud ibetores, verborum et constructionis. 
ordo turbatus. Quintilianus verbi transgressionem 
Interpretatur, quam frequenter ratio comparationis 
vel decoris exigit. Nic. Peroius (In Cornucop.): Est, 
inquit, lyperbaton undique confusum, ut illud Vir- 
gilii (4n. n) : 


Tres notus abreptos in. saxa latentia torquet, 
Saxa vocaut tali, mediis quae ino fluctibus, Aras. 


Est igitur in. illis verbis Luce hyperbaton, id est, 
quidam: confusio. et iransgressio. verborum. Nain 
dicendum erat : Usque in diem qua assumptus cst, 
ete. Qux vero interjacent, hiulcam et miuus concin- 
naim reddunt orationem, ut in illo versiculo ps. xLiv: 
Sagitig tue acute, populi sub te cadent, in corda ini- 
micorum rcgis. Quod suavius dicium (uisset et sine 
lyyperbato : Sagittze tu:e acute in corda inimicorum 
regis. “1 postea : Populi sub. (€ cadent. Sic in pro- 
posito : Usque in diem qua a-sumptus est (Jesus) 
pr.ec.p:eus, id est, postquam pra:cepisset. apostolis 
quos per Spiritum sauctum elegerat. 

b i rater aja in hanc sententiam alibi notata ( 
lib. iv c. 6 et |. 1c. 22), occurrit modo D. Augusti- 
nus sermone 14 de verbis Apostoli : Jn terra erat et 
im celo se esse dicebat; et, quod esi majus, in ceelo 
F lium hominis, ut unam demonstraret in «utraque na- 
tura personum, etc. Et Theophylactus in Joannem: 
Cum audieris, inquit, Filium hominis descendisse da 
colo (Joan. ni), ne existimes quod caro e celo descen- 
derit Hoc enim Apollinarius docuit, quod Christus 
habuerit corpus de calo, quod per Virginem, tamquam 
per canalem transierit. Verum quia una hypostasis, id 
est, una persona Christus ex duabus naturis constituta 
est, ideo qu& suut hominis décuniur de Verbo, et ea 

we sunt Verbi, attribuuntur homini. Sic et hoc loco 
ilius hominis dicitur descendere de celo, co quod una 
sij persona, una hypostasis, eic. 

* Przclare D. Gregorius ( Homil. 29 in. Evang.) 
de Cliristi ascensione, et ad illustrandum hunc lo- 
cum apposite : In veteri, inquit, Testamento cegnosi- 
mus quod Elias sit raptus in coelum ( 1V Reg. n), sed 
aliud est calum aereum, aliud &ihereum. Coelum quippe 
aereum terra est proximum; unde el aves celi dicimus, 
quia eas volitare. in aere videmus. [n οἰ ΗΝ waque ae- 
reum klias sublatus est, wl in secrelam quamdam terre 
regionem repente duceretur, ubi in magna jam carnis 
el spiritus quiete viveret, quousque ad finem mundi re- 
dent, et moriis debitum solvat. llle etenim mortem dis- 
tulit, non evasit. [ledemptor autem noster quia non. 
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ram opem ^ indieavit alterius, qui ia hoe ipso quo A blasphemias teas adjectione concludas. Qui tamen, 


ascensurum 86 esse dixit, virtutem proprie potesta- 
tis ostendit? David quoque de ipsa Domini ascen- 
sione : Ascendit, inquit, Deus ín jubilo, Dominus in 
voce tube ( Psol. x,vi). Evidenter majestatem ascen- 
dentis per potestatem ascensionis explicuit. 
CAPUT XXIII. 

Persistit in eodem argumento, ut ostendat, Christum 

non indiguisse aliena gloria, sed habuisse propriam. 


Sed videamus tamen qua tandem pracedentes 


inquis, gloriam Christo donavit. Gloriam nominas 
ut contumeliam facias. Nam in eo quod donatum 
Dominum gloria asseris, dum aecepisse dicis, indi- 


. guisse blasphemas. lloc enim ait impius sensus suus, 


ut largitas munerantis indigentiam accipientis osten- 
dat. O infelicem impietatem tuam! et ubi illud est , 
quod de ascendente in coelum Domino Jesu Chris:o 
ipsa olim divinitas prenuntiavit? 5 Attollite, inquiens, 
portas vestras, et introibit Rex glorie (Psal.xxm i). 
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distulit, swperavit, eamque resurgendo consumpsit, et 
resurrectionis suce gloriam ascendendo declaravit. No- 
tandum quoque est, quod Elias in eurru legitur ascen- 
disse, ut videlicet aperte demonstraret quia homo purus 
adjutorio indigebat alieno. Per angelos quippe facta 
illa et ostensa sunt adjumnenta; quia nec in celum qui- 
dem aéreum per se ascendere poterat, quem nature 
suc infirmitas gravabat, Redemptor autem non curru, 
non angelis sublatus legitur, quia is qui fecerat omnia, 
nimirum super omnia sua virtute ferebatur. lllo euin 
reverlebatur, ubi erat; et inde redibat, ubi remanebat : 
quia cum per humanitatem. ascenderet in. celum, per 
divinitatem: suam, et terram pariter continebat et cat- 
inm. {πο Gregorius. 

* Legebatur antea, índiguit. Nec omnino male. 
Sed mutandus fuerat accusativus in ablativum, quem 
fostulat verbum indigere. At hzec nostra lectio faci- 

ior et aptior videtur. Respondet enim verbum, indi- 
cavit, verbis sequentibus, dizit, et ostendit, spectat- 
que verba superiora : Ascendo ad Patrem meum, etc., 
quibus verbis non indicavit, non significavit Chri- 
stus interventuram sibi opem alterius, in sua scili- 
cet Áscensione, sed se propria virtute ascensurum 
ostendit. 

* Varia et multiplex hujus versiculi et sequentium 
reperitur expositio. Prima, et maxime obvia, et lit- 
teralis, ut sit sermo ipsius Psalmistze, qui prophetico 
$yiritu przvidens, sc mente contemplans Christum 
devicta morte gloriose in coelum ascendentem, nimia 
admiratione correptus, angelos coelestis aul: prin- 
cipes sic alloquatur et interpellet, ut portas coelestes 
advenienti Kegi glorie et Domino virtutum, id est, 
Christo vero Deo aperiant, et ipsum triumphantem 
ovantes excipiant : et more poetico introducat an- 
felos, qui vicissim ipsum interrogent quis sit ille 

ex gloriz : non quod angeli in hac Ascensione Do- 
mini ignorarent Christum esse Regem glori», sed 
ut exprimat ingentem admirationem quam secum 
afferebat novitas illa, quod eerneretur verus homo 
corporalis ascendere super omnes coelos, non tam- 
quam hospes, sed ism quam Dominuset Rex glorios:e 
οἱ sempiternae civitatis. Respondet autem Propheta 
Hegem glori» esse Ghristum Dominum fortissinum 
et potentissimum, qui potentiam suam ostendit in 
prelio- contra principem tenebrarum, quem devicit, 
spoliavit et alligavit. 1a Bellarminus. Sic videtur 
Auctor intelligere, cum subdit : Cumque ipse sibi, ut 
solet. sermo divinus (id est, propheticus) quasi sub 
inquirentis xomine respondisset, eic. Secunda. expo- 
sitio ut sit quidam dialegus et colloeutio angelorum 
bonorum, superiorum videlicet et inferiorum, de ad- 
miranda Christi Ascensione inter se conferentium, 
est communis fere SS. Paurum. Sic enim B. Diony- 
sius Areopagits Conestis Hierarchiz cap. 7 : [stud, 
Inquit, theologi (id est, rerum divinsrum scriptores) 
apertius indicant, inferiores scilicel cotlestium  spiri- 
iuum. ordines a superioribus divinorum operum scien- 
liam honestissime discere; qui vero celsiores omnibus 
sunt, 8 Deitaie ipsa (ut fas est) seorsum sacratius eru- 
diri. Quosdam enim ex ipsis inducunt a prioribus sa- 
cramenta perdiscere; Dominumque caelestium virtutum 
esse, ac Regem glorie, qui humana ferma assumptus 


essel. in celum, aliis docentibus nosse; sdam item 
ad Jesu ipsius huwsitantes aspectum, divinique illius 
operis et pro nobis assumpto carnis scientiam discere 
cupientes, quos ipse Jestie per 86 doceat, eximiamque 
benignitatem suam primo ipsis insinuet : ego enim , in- 
quit, loquor justitiam, et judicium salutaris ( [αἷς 
Lxin ). Dignum vero miraculo est, cur prima ille quo- 
4: virtutes angelice (que cateras tanto. cebitudinis 

onore (ranscendunt) divinarum in'elligentias rerum, 
quasi non summe, sed medie sint, a Deo reverenter 
addiscere cupiunt, non enim ad ipsum statim verba 
dirigunt, interrogantes : quare rubra sunt. vestimenta 
tua ? sed prius inter se harentes, inquirunt, ut. osten- 
dant quidem se discendi avidas, et divini operis scien- 
tiam cupere, verum hanc sibi nequaquam ante divine 
illustrationis gratiam suo ordine procedentis. usurpare 
praesumere. Hc divinus Dionysius, utrumque Scri- 

turz locum, utpote consimilem et maxime affinem 
Inter se componens atque conjungens. D. Hierony- 
mus in epi-t. 142 ad Damasum : Virtutes, inquit, 
qu£ Domino (ascendenti ) ministrabant, ad celestes 
alías fortitudines proclamabant, ut pandant januam 
Domino revertenti : Tollite portas, principes, vestras ; 
sive, ul Aquila interpretatur : Attollite , porte , capita 
vestra, et introibit Rex glorie. Rursum ille quem in- 
dutum carne conspiciunt, novo mysterio stupe[acta in- 
tlerrogant : Quis est iste Rex alorig? accipiantque re- 
sponsum : Dominus viriutum ipse est Rez glorie. Quod 
in Hebreo scribitur : Dominus Sabaoth. Sciendumque 
quia ubicumque Septuaginta Interpretes Dominum vir- 
istum, εἰ Dominum omnipotentem. expresserunt, in 
ll ebrazo sit positum, Dominus Sabaoth, etc. Et in c. 
Lxiti Ísaize, ubi hunc locum cum illo similiter con- 
feri : Iste est, inquit, quem angelice porestates viden- 
tes ad Patrem ascendere cruentum , imperant cateris 
angelis, et ab eis audiunt : Levate portas, principes, 
vestras, et introibit Rex glorie, etc. Interrogant igitur 
angeli, rei novitate perterriti ( mysterium enim passio- 
nis el resurrectionis Christi, secundum apostolum Pau- 
lum [V Cor. n], cunctis retro generationibus. fuerat 
ignoratum ) : Quis est iste qui de terra cruentus advenit? 
etc. Denique et ipse commentans in psalmum xxi: 
Ascendente, inquit, Domino, hi qui precedebant, sive 
comitabaniur, aliis eorum principibus acclamabant : 
Tollite portas, principes, vestras, et elevamini, porta 
eternales. Hoc est, reserate celestes aditus, pateat 
eternalis ingressus. $. Augustinus sermone 5 de Ascen- 
sione Domini : Viderunt, inquit, celtes cuncti specio- 
sum vulneribus Christum, spolia de castris tyrannicis 
reportata, et admirantes fulgentia divine virtutis. ve- 
£illa, talibus concrepant hymnis, deducuntque lelantes: 
Quis est, inquiunt, iste Rez glorie? et aiunt : Dominus 
virtutum ipse est Hex glorie. Hic est ille candidus et 
roseus, compuncius a mullitudine. Hic est ille, qui 
non habuit speciem neque decorem (Isaie un), t&- 
firmus in laqueo, fortis ín. epolio, vilis in corpusculo , 
armatus in prelio, fedus in morte, pulcher in resurre- 
cione, candidus ex Virgine, rubicundus in cruce, fus- 
cus in opprobrio, clarus in celo. Tertia expositto, ut 
sit h:ec mutua collocutio et responsio angolorum 
bonorum et malorum. Sic D. llieronymus in Com- 
mentario ejusdem psalmi : Voz, inquit, engelorum 
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Cumque Ipse sibi, ut solet sermo divinus, quasi sub A eum gloriam habere propriam, ut non negemus ta- 


inquirentis nomine respondisset, Quis est iste Rez 
glorie? statim subdidit, Dominus fortis et poteus, 
Dominus potens in prelio; sub proelii utique gesti 
nomine, victoriam Domini triumphantis ostendens. 
Deinde cum ad complendam rei expositionem, tex- 
tum supradicti sermonis iterasset, hac majestatein 
Domini celum introeuntis conclu;ione monstravit, 
dicens : Dominus virtutum, ipse est Rex g'orie. Scilicet 
ne susceptio corporis honorem summ:z imminueret 
d viuitatis, eumdem hic Dominum virtutum, et re- 
gem coelestis glorie esse docuit, quem superius vi- 
etorem iuferni prelü pridicavit. Nunc et donatam 
Domino gloriam esse dicito, cum et prophetia eum 
Regem glori: esse dixerit, et ipse de se ita testifi- 


men hanc ip-am glori: proprietatem ei cum Spiritu 
ac Patre esse communem. Quia quidquid Deus pos- 
sidet, Deitatis est; et regnum gloriz ita est Filio 
Dei proprium, quod non est tamen a totius Deitatis 
proprietate divisum. 
. CAPUT XXIV. 

B. Hilarii auctoritate doctrinam hanc corroborat 

Sed tempus tandem est fluem libro, immo universo 
operi imponere, si paucoru.n tamen sanctorum vi- 
rorum atque illustrium sacerdotum dicta subdidero , 
ut id quod auctoritate testimoniorum sacrorum jam 
approbavimus, eiiam fide przsentis temporis robo- 
remus. * llilarius vir virlutum omnium atque vrna- 
mentorum, et sicut vita, ita eloquentia insignis, qui 


eatus sit : Cem venerit Filius hominis in gloria sua B et magister Ecclesiarum et sacerdos, non per sua 


(Matth. xxv). Repugna, si potes, et contradicito; ut 
eum ille se habere testetur gloriam suam, tu acce- 
pisse eum dicas aliensm. Quamvis nos ita dicamus 


tantum merita, sed etiam per profectus crevit alio- 
ruin, et inter procellas persecutionuin ita inimobilis 
perstitit, ut per invicta fidei fortitudinem b etiau 
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bonorum ad angelos malos, quorum princeps diabolus 
est. Et infra : Quis est iste Rex. glorie? Vox majorum 
damonum, ac si dicerent : Nos nostrum regem habe- 


fuit impletum, habuerunt notitiam experimentalem, sive 
intuiticam, etc. Juxta huuc igitur sensum interpre- 
tanda sunt verba Dionysii et Hieronymi, quz igno- 


mus diabolum ; iste Rex glorie quis est? Dominus fortig — rantiam tam Incarnationis quam divinitatis Christi 


et potens. Voz angelorum bonorum : [ortis est, qui al- 
ligavit fortem principem vestrum; fortis cum suscepit 
mortem, potens cum vicit infernum. In prelio : cum 
&poliato tarlaro, reduxit secum multitudinem captivo- 
rum. llc llieronymus. In eamdem sententiam D. 
Thomas (in p., 4. 52; a. 2), dum causa: affert cur 
conveniens fuerit Christum in infernum desceudere, 


hanc tertiam assignat : Ut sicut, inquit, potestatem C 


&awam ostendit in terra vivendo et moriendo, itla etiam 
potestatem suam ostenderet in inferno, ipsum visitando 
el illuminando. Unde dicitur in psalino vigesimo tertivz 
Attollite portas, principes, vestras. Glossa, id est, prin- 
cipes inferni, auferte potestatem vestram, qua usque 
nunc homines in inferno detinebatis. Et εἰς in nomine 
Jesu omne genu fleciatur, non solum colestium, sed 
etiam in[ernorum, ut dicitur Philip. t. Sic D. Thomas. 
Plures alias expositiones affert idem Hieronyinus 
eodein loco, quas breviiatis causa praeterinitio. Porro 
cum ex. predictis Patribus, presertim Dionysio et 
Hieronymo, videri possit am angelos quam dz:mo- 
nes ignorasse, etiam in ipsa Ascensione, Christum 
esse verum Deum, notandum) hac de re ejusdein 
Tliom:e insigne documentum (1 p. q. 87, a. 5,ad 1): 
De mysterio, inquit, Incarnationis dupliciter contingit 
loqui : uno modo in generali, et sic omnibus revelatum 
est α principio su beatitudinis. Cujus ratio est, quia 
hoc est quoddam generale principium, ad quod omnia 


eorum efficia ordinantur. Omnes enim sunt. admini- D rianos, aliisque in locis; 


stratorii epiritus, ut dicitur Hebreorum primo, in mi. 
nisterium missi. propier eos qui hareditatem capiunt 
ialutis, quod fit per. Incarnationis mysterium. Unde 
oportuit de hoc mysterio omnes a principio communiter 
edoceri. Alio modo possumus loqui de mysterio Incar- 
nationis quantum ad speciales conditiones. Et sic non 
omnes angeli a principio de omnibus sunt edocti ; immo 
quidam etiam superiores angeli postmodum didicerunt , 
ut palet per auctoritatem Dionysii inductam. Sic D. 
Thomas. Lycanus addit angelis innotuisse mysterium 
lucarnationis per Ecclesiam cognitione intuitiva ,. 
q"od aDiea cognoverant cognitione abstractiva. Non 
solum, inquit, rominibus fuit absconditum Christi 
mysteriusm, et mazime de vocatione gentium ; sed etium 
angeli sancti non cognoverunt. ad plenum, donec pra- 
dicantibus apostolis (uit impletum. Quia antea. tantum 
habuerunt simplicem notitiam, qua potest dici abstra- 
cita, in quantum esl rei non prasentis ; ecd quando 


£liain beatis angelis, et in ipsa ejus Ascensione, tri- 


Iuere videntur : quia. nimirum non plene et explo- 
Kate cognoverunt omnes ejus circumstantias, condi- 


*iones et effectus, quos postea per revelationein 
divinam, et per praedicationem apo-toloram.et ipsam 
experientiam didicerunt. Quo etiam spectat illa D. 
Pauii sententia ( Ephes. nt) : Mihi omnium sanctorum 
minimo dala est gratia hec, in. gentibus evangelisare 
investigabiles divitias Christi, et illuminare omnes qua 
sit dispensatio sacramenti absconditi a seculis in Deo, 
quia omnia creavit : ut innotescat principibus et potesta- 
libus in celestibus per Ecclesiam muliiformis scientia 
Dei, etc. 

* S. Hilarius, Pictavorum episcopus, et S. Atha- 
nasii equalis, quamvis jam provectm» ztatis. Chri- 
stianus factus, tainen brevi in ecclesias:ica doctrina 
ita profecit, ut doctor maximus, οἱ Ecclesi: cathio- 
lice culumna meriio habitus sit. (Bellarm. lib. de 
Script. Eccles.). De eo Martyrologium Rom. (15 Ja- 
nuar.) : Pictavis in Gallia natalis S. Ililarii episcopi 
et confessoris, qui ob catholicam fidem, quam strenue 
propugnavit, quadriennio apud Phrygiam relegatus, 
inler alia miracula mortuum euscitavit. Scribit de.eo- 
dem, ut notat Baronius ibidem , in primis S. Iliero- 
nymus lib. de Script. Eccles., in Apolugia adversus 
Rufinum, in epistola 6 ad Florentium, in epistola 7 
ad Lztam, epist. δὲ ad Magnum, adversus Lucife- 
verus Sulpitius lib. n 
Historie sacre; Rufinus lib. u Historie, c. 90 et 
91; Socrates, 1. 11 c. 8; Sozomenus lib. ui c. 13 et 
lib. v c. 12; Cassiodorus in praefat. Divin. Lect.For- 
tunatus res gestas flilarii duobus libris conscripsit ;. 
sed ex multis pauca perstrinxit. Habet et Venantius 
Fortunatus de eodem epigramma lib. xu de ejus 
miraculis ; Gregorius Turonensis de Gloria confess. 
c. 3. 
b De nomine confessoris non pretereunda lhoc 
loco card. Baronii insignis et scitu digna notatio (Is 
notis ad Martyr. 9 Januar.) : Sciendum est, iuquit, 
diversa admodum significatione a. praesentis temporis 
usu hanc vocem a majoribus usurpatam. lli enim ne- 
minem eo nomine appellabant, nisi eum qui Christi fi- 
dem interpellatus coram (idei hostibus ccnfeasus essei. 
Si vero aliquod genus tormentorum essel experius, nec 
timen martyrio occubuisset, tunc el mariyr. vocatus, . 
idemque aliquande eam. dictus. reperitur. con(essog, 
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confessoris ceperit dignitatem; ^ in libro fidei primo A Deus nostri causa homo, id quod tum non erat, gigne- 


( Lib. 1 de Trinitat.) , Deum vernm ex Deo vero Do- 
minum Jesum Christum, et ante sxcula natum , et 
postea hominem genitum esse testatur. ltem in se- 
cundo libro : 5 Unus unigenitus Deus in corpusculi hu- 
mani formam sancte Virginis utero insertus. accrescit, 
qui omnia continet, et intra quem cuncta sunt, humani 
partus lege profertur. ltem in eadem libro : Angelus 
testis est, Deus nobiscum est, ille qui nascitur. ltem in 
libro decimo : Nati quoque in hominem ex puru Vir- 
ginis Dei sacramentum docuimus. ltem in eodem : 
Namque cum in homine natus Deus sit, non idcirco 
natus est, ne Deus non maneret. tem ejusdem in proce- 
mio Expositionis « Evangelii secundum Matthaeum : 
Erat namque primum necessarium nobis, ut unigenitus 


retur. ldem in eodem : Tertium deinceps illud con- 
gruum fuit, ut quia Deus homo genitus in mundo, et 
cetera, lec quidem pauca sunt de satis multis. Sed 
tamen vides etiam ex his qux» diximus quod palam 
et evidenter natum ex Maria Deum prxdicat. Et ubi 
illud tuum : Non potuit creatura parere Creatorem ; 
quod natum est ex carne, caro est ? Longum est de 
4 singulis personis convenientia dicere. Enumeratio 
magis quam exsecutio dictorum agenda est, quia sibi 
ad exsecutionem sui ipsa sufficiunt. 
CAPUT XXV. 
D. Hilario Ambrosium astipulari ostendit. 

9 Ambrosius eximius Dei sacerdos, qui a manu Do- 

mini non recedens, in Dei semper digito f quasi gem- 
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quod scilicel nondum martyrium consummasset. Licet, B gno pontifice in epistola 97, qua est ad Leonem 


δὶ vim harum vocum expendas, eedem sint ; nihilomi- 
nus tam apud Tertullianum (In lib. ad Martyr.), quam 
eiiam upud Cyprianum, et alios plerosque antiquorum, 
eo sensu, quo dirimus, eas voces accipi consuevisse, 
perspectum satis exploratumque habetur. Consule, si 
hec exaciius scire cupis, in primis Cypriani epist. 1, 
9, 10, 45, 30, 51. 59 et 81 edit. Pamelii, qui eadem 
annotavit in scholiis epist. 9 (Not. 4ep. 9, 50, 85). 
H:ec Baronius, ac paulo post subdit : Juxta. ejusdca 
Cypriani sententiam, qui non interpellatus se martyrio 
ingerebat, hic dicebatur professor ; si adhuc autem quis 


Augustum, c. 3. 

c Ejus etiam meminit D. Hieronymus in Catalogo 
operum Hilarii. 

4 id est, de singulis auctoribus testimoni3 consen- 
tanea proferre. Enumeratio magis quam ezsccutio 
dictorum, etc. Excussio dictorum potius legendum 
opinor, ut sensus sit : Satius est nonnul'a de multis 
recensere aut indicare, quam ea discutere et exami- 
nare : quia sibi ad excussionem seu discussionem sui 
ipsa sufficiunt, id est, tam clara et aper!a sunt, ut 


' discussione non egeant. 


timore correptus, ne fidem proderet, sua suosque re- — 


linquens, exsilio spontaneo procul a patria vitam age- 
fel, hic appellabatur. extorris, cujus non erat despi- 
cienda conditio ; nam etnumero martyrum recensendus 
erat, si ea de causa. mortem opypetiisset. Iac omnia 
more majorum atque vetusto loquendi genere. Obtinuit 
postmodum usus ut omnes qui sancta et. laudabili vita 
vixissent, sanctoque demum ac probato fine in Domino 
quievissent, confessores appellarentur. Mactenus Ba- 
ronius, Consule eumdem tomo Ill et IV Annalium. 
Uude promptum est intelligere, qua ratione dicatur 
llilarius per sancte fidei fortitudinem etiam confessoris 
cepisse seu accepisse dignitatem, quippe qui fidei con- 
$tautia non tautum episcopos Arianos, sed et Con- 
stantium imper. i'idem Arianum su»erarit, et ratione 
persecutionum, et exsilii pro fide tolerati non modo 
confessor, sed e mand" vetusto more appellari me- 
ruerit; quo modo de S. Martino Turonensi canitur 
iu Ecclesia : Ο sanctissima anima, quam et si gladius 
persecutoris non abstulit, palmam tumen martyrii non 
amisit (Ex Sulpit. epist, de Obitu S. Martini. Baron. 
t. 1V, sub an. 509). 

.* Libros fidei vocat libros de Trinitate ab Hilario 
conscriptos, de quibus D. Hieronymus in Catalago: 
De synodo Byterrensi in. Phrygiam relegatus, duode- 
cin adversus Arianos confecit libros, ew. Commendat 
co-dem «scribens ad L:etam (Epist. 7) his verbis : 
Athanasii epistolas, et Hilarii 
pede ; illorum d«lectetur. ingeniis, in quorum libris 
pietas fidei non vacillat. 1l:ec tlieronymus quoad sa- 
nam de Trinitate doctrinam, de qua vigebaut inter 
Catholicos et Arianos controversi:s. De iisdem hxc 
Sozomenus (Lib. 11 c. 1) : Hilarii auem libros de 
fide, etiam ab iis qui contrariam tuebantur fidei catho- 
lice opinionem, admodum commendatos esse predi- 
cant. Porro Cassiodorus (De Divin. Lect. c. 16} trede- 
cim libros lilarii (nisi forte menduim sit) de Triui- 
tate scriptos commemorat, ita scribens : Ad confir- 
wationem igitur fidei nostre, εἰ hereticorum. praca- 
vendas insidias, legendi sunt tredecim libri beati Hilarii, 
quos de sancta Trinitate, profunda et disertissima ni- 
mis oratione conscripsit. 

δ Citantur hzc et alia Hilarii verba a Leone Ma- 


- 


C 


* S. Ambrosius episcopus Mediulanensis, doctor 
Ecclesi: sanctissimus et doctissimus, sub Gratiano et 
Theodosio imper. flornit, de, quo Mo.rtyrologium 
lom. h:ec. babet (4 Aprilis) : Depositio S. Ambrosii 
episcopi et confessoris , cujus studio, inter cetera do- 
ctring et miraculorum insignia, tempore Ariana perfi- 
die, to:a fere Italia ad catholicam fidem. conversa est. 
Ubi videndus Baronius iu notis. Exstat D. Ambrosii 
Vita summa fide descripta 8 Paulino quodam, nou 
ilo Nolauo episcopo, ut ostendit idem Darenius in 
Annalibus (Tom. V sub an. 597), sed clerico Metio- 


,laneusis Ecclesi, et ipsius Ambrosii. amanuen:i, 


idque suasu et hortatu D. Augustini, ut ille ipse ejua 
exordio testatur, ita scribens : IHortaris, venerabilis 
Pater Augustine, ut sicut beati viri Athanasius et Il ie- 
ronymus presby' er stylo persecuti. sunt Vitas sancto- 
rum Pauli et Antonit in eremo positorum ; sicut etiam 
Martini venerabilis episcopi Turonensis Ecclesie Se- 
verus servus Dei sermone contexuit ; sic etiam Dj. Am- 
brosii episcopi Mediolanensis Ecclesie meo persequar 
stylo, etc. Sic ille. Autamen, inquit Baronius, brevius 
quam par erat, et non. levi jactura posterorum, quam 
plurima ab eo. praetermissa noscuntur ; quibus quidem 
auctam ejusdem. sanctissimi Patris Vitam α nobis 
conscriptam, Sixtus pontifex maximus, cjus jussu 
eam suscepi provinciam, sue editioni ejusdem S. Am- 
bros operum. pre[ixam edendam curavit ; quam ad 


ibros inoffenso decurrat D scripta de eodem in Annalibus, cum quid diversum in 


ea invenies (quod posteriores cogitationes meliores esse 
soleant), confirmanda — intelliges. 1c. Baronius. Et 
eadem fere in notis ad Martyrol. ad septis. um De- 
cembris, quo die commemoratur ordinatio S. Am- 
brosii episcopi et Ecclesie doctoris, ubi fatetur ejus- 
dem Vitam etiam a Joan. Costerio editam , editione 
nimirum Basileensi, anno Domini 1555. 

t Alludit ad morem magnatum, qui gemmam, si 
quam habeant aliis pretiosiorem, et egregie rutilan-! 
tem ac pr:efulgentem, auro inclussmn non tam digito 
qua:n oculis gestant, summa cura custodiuut, et vix 
umquam deponunt, et pro sigillo subinde utuntur : 
unde annulus siguatorius, aut sigillaris dictus. Cui 
accedit vulgatum apud nos adagium : Garde ton fi- 
déle serviteur, comme la. perle sur. l'ongle, Et illud 
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ma rutilavit; * in libro, qui est ad Virgines, ita me- A mundi nascitur, et nullus est. gemitus parientis : va- 


morat (Lib. 1) : ^ Frater meus candidus et rubicundus. 
Candidus, quia Patris splendor est; rubens, quia par- 
ius es Virginis. Memento tamen anliquiora in eo di- 
vinilatis insignia quam corperis sacramenta. Non enim 
rapit ex Virgine; sed qui erat, venit in Virginem. 


]tem ipsius in * Natali Domini : Videte miraculum . 


À maiis Dominice : virgo concepit, virgo peperit, virgo 
cum pariurit, virgo gravida, virgo post partum. Sicut 
ἐπ Ezechiele dicitur : Et porta erat clausa, et non est 
eperia, quia Dominus trau:ivit per eam (Ezech. xvi). 
Gloriosa virginitus, et preclara fecunditas. Dominus 


cuatur uterus et verus infans excipitur, nec lamen vir- 
giniias violatur. Fas erat, ut Deo nascente meritum 
erescerel castitatis; nec per ejus egressum violarentur 
integra, qui venerat sanare corrupta. ltem in * Expo- 
sitione Evangelii secundum Lucam : Quod ea potissi- 
mum lecta est ut Deum pareret, que erat desponsata 
viro (Lib. u). Natum certe ex Virgine Deum przdi- 
cat, Mariam Matrem Dei nominat. Et ubi illa est 
prodigiosa atque exsecrabilis vox tua, qua ais, f Quo- 
modo ina!er potest esse alieni a natura sua* si au- 
tem mater ab ipsis vocatur, humanitas est quod na- 
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Ecclesiastici x zxmi : Sí est tibi servus fidelis, sit. tibi 
quasi anima (ua. Eodem referri potest. illud Exodi 
xn: Et erit quasi signum in manu tua, el quasi mo- 
nunenium ante oculos tuos, et ut lex Domini seunper 
sit in ore tuo. ες 

2 Quatuor libros seu potius tractatus, cjusdem fere 
argumenti edidit S. Ambrosius, qui omnes in primo 
tomo veteris editionis Parisiensis aliarumque vetu- 
stiorum continebantur. At in alia posteriore editio- 
ne Parisieusi au. 1586 inverso ordine in quintum 
et postremum tomum conjecti suit. Primus tractatus 
est De Virgiuibus ad Marcellinam sororem suam, tres 
libros complectens ; secundus : Ad virgines exhortatio 
lib. unicus ; tertius : Instiutio virginis inscriptus , ad 
Eusebium, lih. unicus ; quartus : Ad virginem devo- 
tam lib. anicus, Sequitur deinde liber alius Ad virgi- 
nem lopsam. Αἱ hic, Bellarmini judicio (Lib. de Scr. 
Eccles.), non videtur esse D. Ambrosii, ob rationem 
2b ipso redditam, Porro quz' hic citantur verba Aim- 
brosi: non in eo libro habentur qui vu!go Ad Virgi- 
nes i scribitur, sed in primo libro De Virginibus : et 
paulo aliter 4pud ipsum auctorem leguntur, in hunc 
modum: Fraiernus meus candidus et. rubens. Decet 
enim ut plenc noveris, virgo, quem diligis, atque omne 
in eo et ingenite divinitas ei assumpte mysterium 
incorporalionis agno;cas. Candidus merito, quia Pa- 
tris splendor ; rubens, quia partus est Virginis. Color 
enim in eo fulget et rutilat utriusque nature. Memento 
tamen antiquiora in eo divinitatis insignia quam corporis 
sacramenta ; quia non cepit ex Virgine, sed qui erat 
etnit in virginem. Sic Aubrosius. Ex qu bus Cassia- 
Bus paucula verba mutavit, et paucula non neces- 
saria omisit; et pro libro qui est Ad virgines, secun- 
dum vulgatum hodie titulum, dicere debuerat : libro 
primo De Virginibus. Sed error est fortasse temporis 
potius quam auctoris. 

b Vulzatus textus : Dilectus meus candidus et rubi- 
cundus D. llieronymus possim legit : Fratruelis meus. 
ldque varie exponit, quemadinodum et alii Patres. 
Allegorice de Christo, ut hic, in I:aiz cap. Lut : De 
quo, ait, et sponsa in Cantico canticorum : Fratruelis 
meus condidus et rubicundus, electus de millibus. Can- 
didus plenitudine ac puritate virtutum ; rubicundus in 
passione, de gu postea lecturi sumus: Quis est iste, qui 
ascendit de Edom, fulvida vestimenta ejus? Et in cap. 


rius in psa'mum quintum peenitentialem : Candidus 
ez divinilaiis specie, rubicundus ez passionis cruore. 
S Bernardus in huuc locum Canucorum (Serm. 48 
in Cantica). Singularis, inquil, mixtura est colorum, 
qui iu. sola persona Domini operatione divina conye- 
niunt in unum, nec ut sint unus, sed ul sint in uno. O 


D gratiosus sponsus, et amabilis valde, in quo generatio 


C 


divina candet, et rubet umana ! ] pse est enim candor 
lucis eterna (Sap. vin), etc. Et inlra : Quidni cundidus? 
ipse luz est, el iu eo tenebra non sunt ull. Quidni ru- 
bicundus? Deus enim ignis est, et ipse ignem venjt 
mittere in lerram. δὶ tibi ministrat intelligentie lu- 
cem, candidus est; sed si non animu:n accendit ad 
amorem, non eum senlis rubicundum. In seipso utrum- 
que est, sed tibi non est, nisi cum eorum in (e sentis 
effectum, eíc. Plures alias expositien-s leges «pud 
Tbieodoretum, et alios, qui in. Caniica scripsere. 
Sunt autem fratrueles, ut lioc obiter addam, duorum 
fratrum filii; qui et fratres pastrueles a jurisconsul- 
tis dicuniui quia fratribus ex duobus progenerautur, 
Sicut eonsobrini qui ex duabus sororibus, ut docet 
Justinianus lib. 1t Institutionum. 

c liabentur. hzc verba non in aliquo sermonum 
qui nunc feruntur S. Ambrosii nomine, sed in ser- 
moue sexto S. Augu.-tini de Natali Domini , s3ltem 
majori ex parte. Nam multi sermones Ambrosio 
ascripti inveniuutur inter sermones Augustini : alii 
item inter sermones S. Maximi, ut ostendit Bellar- 
miuus (Lib. de Script. Eccles ) : Ut plane, inquit, 
judicari nou possit, utrum Awbrosio vel Maximo tribui 
debeant. Sed et quam plurimos sermones ejusdem 
"Ambrosii constat e-se deperditos, ut docet Baronius 
(Tom. v Annal. an. $97), qui tempore Cassiani for- 
tassis exstabant; inter quo» esse potuit sermo ille 
de Naiali Domiii, unde verba ista deprompta. qua 
hic citantur. 

4 |n sermone illo apud Augustinum legitur : Ma-- 
tris Dominici corporis. | 

* [lujus expositionis (quam nullus dubitat esse D. 
Ambrosii) librum secuudum sic exorditur Ambro-- 
sius : Latent quidem divina mgsteria, nec facile, juxla 
propheticum. dictum. (lsaic? xti), quisquam hominum 
potest scire consilium Dei. Sed tamen ex ceteris (uctis: 
atque preceptis Domini Sulstoris possumus intellige:e,. 
et hoc propenaioris fuisse consilii, quod ea potissimum. 


Lin :Fratruelis meus rubicundus εἴ candidus. Rubicun- p electa est ut Dominum pareret , qua erat desponsata 


dus in ione, candidus in re.urrectione. Alibi(Inepi- 
taph. Paule ep. 27) de Christo et Ecclesia ejusque va- 
rietate, allegorice simul et iropologice : Non. solum, 
inquit, effusio sanguinis in confessione reputatur, sed 
devolg quoque mentis servitus immaculata quotidianum 
martyrium est. llla corona de rosis et violis plectitur, 
(Ca e liliis. Unde et in Cantico scribitur Canticorum 

ap. 
et in pace et in bello eadem premia vincentibus tri- 
buens. Et 1. 1 adversus Jovinianum (Cap. 17) : Can- 
didus in virginilate, rubicundus in marlyrio. D. Au- 
gustinus supra citaius (Serm. 5 de Ascensione) : Can- 
didus ez virgine, rubicundus in cruce, etc. S. Grego- 


v) : Frairuelis meus candidus et rubicundus,. 


viro. Cur autem uon autequam desponsaretur, impleta 
est? eic. Qua ergo sic sequuntur : Natum certe es 
Virgine Deum pradicat, eic. Non suut verha Ambro- 
sii , sed Cassiani ex Ambrosio Nestorium a:guentis. 
Natum enim ex Virgine Deum praedicat Ambro-ius, 
et Mariam Dei. Miurein. nominat, cun eam a Deo 
electatn asserit ut Deuimn parecet.. Quid. enim aiiud 
est Dei Matrein, seu Θεοτόχον esse, quam Deum 
peperi sc? 

t [lec est, quod aliis verbis superius ( Lib. vi c. 
45, et Ub. vu c. 3) dixit Nestonius : Homoousios pa- 
reni debet esse nativitas. Quod ibi piuribus refutatum 
est. 


255 
tum est, non Deus. Ecce eximias magister fidei, et 
hominem dicit eam esse qu:e genuit, et Deum csse 
qui natus 651; et tamen hoc non infidelitatis causam, 
sed fidei esse miraculum. 
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CAPUT XXVI. 
Accedit αὐ predicta D. Hieronymi testimonium. 
^ Hieronymus catholicorum magister, cujus scii- 
pta per universum. umndum quasi divin:? lampades 
rutilant, 5 in libro ad Eustochium : Dei, inquit, Fi- 
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8 S. Hieronymus preshyteret doctor Ecclesi: prz- 
cipuus , qui (nt in Martyrologio Rom. legitur) om- 
nium studia litterarum adeptus, ac. probatorum mona- 
chorum imitator (actus, mulia heresium monstra gladio 
sum dociring confodit; demum cum αὐ decrepitam 
usque vizissel atlatem, in pace quievit; sepultusque est 
ad Presepe Domini. Hec ibi. Porro doctoris Ecclesie 
cognomentum ob insignem et omnibus sxculis δά - 
mirandam eruditionem non modo post obitum , sed 
vivens adhuc, merito jureque consecutus est, uti ex 
hoc ipso Cassiani loco colligit Baronius ( In notis 
Martyr. 50 Septembr.), ubi catholicorum magister 3m- 
plissimo titulo nominatur. At non. minus praeclara 
et illusiria sunt D. Augustini et aliorum Patrum de 
S. llieronymi admiranda doctrina. ejusque scriptis, 
instar lampadum, ut hic dicitur, per universum 
mundum ruiilantibus, posterita!i tradita elogia, huic 
itidem loco consentanea, e quibus nonnulla delibasse 
suffecerit. Augustinus certe , qui Jo;nni B ptistee 
eur comparat, fatetur in se nec e8se, nec esse um. 
quam posse tantum scientiz divinarum Scri| turarum, 
quantum in Hieronymo esse videbat (Epist. 115). Et 
in alia epistola (Epi;t. 15) : Quamquam , inquit, se- 
eundum honorum vocabula , qug jam Ecclesi usus 
obtinuit , episcopatus preshyterio major sit; tamen in 
multis rebus Augustinus Hieronymo minor est. Et con- 
tra Julianum scribeus (Lib.1c. 7) : Nec sanctum, 
inquit, Hieronymum, quia presbyter (uit, contemnen- 
dum arbitreris, qui Greco et Latino, insuper et Hebraeo, 
eruditus eloquio, ex Occidentali ad Orientalem transiens 
Ecclesiam, in locis sanctis atque in litteris sacris usque 
ad decrepitam vixit &tatem, cujus nobis eloquium ab 
Üriente usque in Occidentem, instar lampadis, resplen- 
duit. Lem lib. decimo octavo,de Civitate Dei (Cap. 
45) : Non defuit, ait, temporibus nostris presbyter 
Hieronymus, homo doctissimus , et trium linguarum 
perius, qui non ex Greco, sed ex Hebrao in Latinum 
eloquium. Scripturas convertit. Augustinum imitatus 
Prosper idem versibus expressit, ubi haec de Hiero- 
nymo (Lib. de Ingratis) : 


Hebrso simul et Grajo, Latioque venustus 
kloquio, morum exemplum mundique magister, 


οἷς. Cassianus itidem in prafatione Institutionum, 
Basilium cum Hieronymo commemorans : Alius, in- 
quit (scilicet llieronymus), non solum suo elucubra- 
tos ingenio edidit libros , verum etiam Graeca lingua 
digestos in Latinum vertit eloquium. In eandem sen- 
tentiam Cassiodorus (De Divin. Lect. c. 21) post prze- 
clarissimas de viro laudes, addit : In Be hleem otio- 
aum habitasse non arbitror , nisi ut in terra illa mira- 
eulorum, ad instar solis, ejus quoque ab Oriente nobis 
* lamparet eloquium, Sed et Marcellinus Comes in Chro- 
nico : Finem, inquit, vite fecit admodum senez, ibique 
(Bethleem scilicet) sepultus est, catholicis quidem in- 
egpugnabilis turris, hereticis autem infatigabilis hostis, 
tam proposito vite sue quam librorum a se editurum 
assertionibus depugnans. Postremo Marianus Victorius 
Vitam S. Hieronymi a se descriptam (quam et Baro- 
nius [Tom. V Annal. sub aun. 420] commendat) lioc 
insigni ornat elogio, non prazetereundo : Hierpnymus 
eir cui nec Graci nec Latini quem comparent habeant 
aliquem. In eum enim doctring omnes et virtutes ita 
cumulute se contulerunt , ut post eum, quem in aligua 
ve gentibus invideat , Ecclesia neminem tuveniat. Nam 
etsi multos in. Ecclesia prestantissimos ac doctissimos 


* Lanpare, pro splender e, ἃ verbo Graco λάμπω. 


D 


habuerimus viros, nemiuem (amen qui tot ac tania in 
omni doctrinarum genere sciverit, et qui tol linguarum 
habuerit cognitionem , invenimus. Quod si in aliqua re 
ipse ab aliquo vincatur, semper lamen ei supersunt alia 
in quibus tandem illis praestans. Hieronymus victor 
abscedat. Hxc ille. 

eb Librum ad Eustochium hic vocat epistolam D. 
Hieronymi vigesimam secundam de custodia virgi- 
nitatis ad Eustochium Paul: nobilis Roman: filiam, 
et virginem Deo devotam (dequa alias plura diximus), 
scriptam, sub cujus finem hzc verba habentur, se- 
cundum editionem Mariani (In notis ad Reg. S. Pa- 
€homii) : Dei Filius pro nostra salute hominis factus 
est Filius : norem mensibus in utero, ut nascatur, ez- 
spectat , (astidia sustinet , cruentus egreditur , pannis 
involvitur, blanditiis delinitur ; et ille pugillo mundum 
includens , presepis continetur. angustiis. Sic ibi. At 
verosimile est Cassianum in antiquis exemplaribus 
lleronymi legisse decem mensibus, non novem, unde 
et eadem verba bis repetit et inculcat in hoc cap., 
quam lectiouem, ut antiquiorem ita et veriorem, re- 
tinere potius quam mutare visum est. Nihil enim 
incommodi est, si dicatur Christus exspectasse de- 
cem mensibus, id est, in utero Virglnis latuisse, an- 
tequam nasceretur, non quidem decem mensibus 
integris , »ed novem expletis , et decimo inchoato, 
quod inore loquendi ecclesiastico usitatissimuim est. 
Εἰ revera plus energ':e ét empbasis habet, si dicatur 
exspectasse decem mensibus, quam si novem, ut per 
se clarum est : quod utique spectasse D. Hierony-. 
nium perquam credibile est , suffragante Scriptura, 
ubi Salomon ait : Sum quidem et ego mortalis homo, 
eic. Decem. mensium tempore coaqulatus sum in san- 
guine ex semine hominis, etc., Sap. vii. Enimvero 
Christum Dominum conceptum fuisse vigesimo 
quinto Martii , natum vero vigesimo quinto Decem- 
bris cons!at tum ex traditione ecclesiastica, tum au- 
ctoritate SS. Patrum, Athanasii in lib. Qusstionnm 
ad Antiochum, Chrysostomi homilia prima in Lucam, 
Augustin. serm. 18 de Natali Domini , et lib. 1v de 
Trinitate e. 5, ubi hanc sententiam pulcherrime ex- 
plicat in hunc modum : Non immerito, inquit, in edi- 
ficatione corporis Dominici, in cujus figura templum a 
Judaeis constructum triduo se resuscitaturum esse dice- 
bal, numerus ipse senarius pro anno positus intelligitur. 
Dixerunt enim : Quadraginta et sex. annis edificatum 
est lemplum (Joan. 1), el quadragies sexies seni fiunt 
ducenti septuaginta sex. (Qui numerus dierum complet 
tiovem menses el sez dies, qui tamquam decem menses 
parientibus feminis. imputantur. Non quia omnes ad 
sexium diem post nonum mensem perveniunt, sed qwa 
per(ectio corporis Domini tot diebus ad partum perdu- 
cta comperitur, sicul a majoribus traditum susripiens 
Ecclesie custodit auctoritas. Octavo en:m calend. Apri- 
lis conceptus creditur, quo et passus : ita monumeuto 
πονὸ quo et sepultus est, ubi nullus erat mortuorum po- 
situs, nec ante nec postea, congruit uterus Virginis, q^o 
concep:us est , ubi rwllus seminatus est mortalium. Natus 
autem traditur octavo calend. Janwarias. Ab illo erqo 
die usque ad istum computati ducenti septuaginta et εἰ x 
reperiuntur dies, qui senarium. numerum quadrag'es 
sexies habent. (uo numero annorum templum edifica- 
lum : quia eo numero senariorum corpus Domini per- 
fectum est, quod mortis passione destructum triduo re- 
suscilavit. Dicebat enim hoc de templo corporis sui, sicut 
evidentissimo el robustissimo Evangelii testimonio d»- 
claratur, quo ait : Sicut (uit Jonas tn ventre ceti trib» « 
diebus et tribus noctibus, sic erit Filius hominis in corde 
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lius pro nostra salute hominis (actus est Filius : decem A sium creator est, et non menslum partus. Ecce enim 


mensibus in utero, ut nascatur, exspectat ; et ille cujus 
pugillo mundus includitur, presepii continetur angu- 
stiis. lem ipsius in commentario Isaize (In Jsaie vii) : 
Dominus enim virtutum, qui est ex glorie, ipse descen- 
dit in. uterum virginalem , et ingressus est et egressus 
orientalem portam, qu& semper clausa est (Exech. piv). 
De quo Gabriel dicit ad Virginem : Spiritus sanctus su- 
perveniet in te et virtus Altissimi obumbrabit tibi. Pro- 
pterea quod nascetur in te sanctum vocabitur Filius Dei 
(Luc. 1). * Et in Proverbiis : Sapientia edificavit sibi 
domum (Prov. 1x). Compara hoc, si placet, doctrinse 
tuze, immo blasphemis, qua ais : Deus enim ἢ men- 


llieronymus vir sicut maxim: scientize, ita probats- 
simo purzeque doctrinze, iisdem prope verbis quibus 
tu Dei Filium mensium partum negas, ille partum 
mensium esse testatur. Decem enim, inquit, mensi- 
bus in utero, ut nascatur, exspectat. Sed parva tibi 
forsitan viri hujus videtur suctoritas : idem omnes 
atque iisdem verbis putato dicere; quia quicumque 
Dei Filium partum esse Virginis non neg.t , partum 
esse mensium confitetur. 
CAPUT XXVII. 

Superioribus adjungit Rufinum et beatum Augustinum, 

* Rufinus quoque, Christians philosophis vir, 


ALARDI GAZ/£I COMMENTARIUS., 
terree tribus diebus et tribus noctibus (Matth. xn). Fpsum B Cyrillus. Effutiit autem ista nefarius Nestorius, cum 


aulem. triduum non totum et plenum fuisse Scriptura 
testis est; sed primus dies a parte extrema totus annu- 
meratus est, dies vero tertius a parte prima, et ipse to- 
(us ; medius autem inter eos, id eat, secundus dies abso- 
lute totus viginti qualuor horis suis, duodecim noctur- 
nis ei duodecim diurnis. Ilactenus D. Augustinus; et 
his similia habet lib. Lxxxmr Quzstionum, quzst. 56 
(Et Tract. in psaln. cxxxn). Ex quibus intelligimus 
novem inenscs et sex dies intercessisse inter conce- 
phionem et nativitatem Chris, quod tempus continet 
76 dies; ex quo numero, si singulis novem mensi- 
bus tribuantur triginta dies , secundum antiquum 
morem, efficiuntur ducenti septuaginta, et remanent 
sex dies, qui ad mehsem decimum pertinent, et pro 
mense decimo computantur (Vide Oros. l. vn c. 2, et 
Petrum Damiani Epist. 1. n epist. 21). Quare verissi- 
mum est quod tradidit Damascenus lib. iv de Ortho- 
dox. Fide cap. 15 : Christum explevisse novem men- 
ses in utero matris, et decimum jam ingressum fuisse, 
cum in lucem prodiit. Ejus verba «unt : Quoniam, 
Inquit, consueto lempore (nam novem menses complene 
et decimum attingens nascitur) id. fit lege partus ; quod 
autem sine dolore, supra legem partus est. Idem colli- 
gitur ex epistola Volusiani ad D. Augustinum , et 
Augustini responsione ad eumdem (Epist, 2 et 5 inter 
epist. August.) , ubi similiter hzc verba , quasi ex 
Hicronymo deprompta, habentur : Verum mundi Do- 
minus et rector intemerata femina corpus impleverit, 
pertulerit decem mensium [astidia maler, εἰ tamen 
virgo enixa sit, elc. Utrumque igitur verum est, sive 
dicatur Christus exspectasse novem mensibus , sive 
decem, si secundum praedicta intelligatur. Sed'hujus 
ambiguitatis vitand:ze causa , expressius in Martyro- 
logio Rom. hxc verba majestate et sanctitate plena 
leguntur (8 calend. Januar.) : Jesus Christus ciernus 
Dens, &ternique Patris Filius, mundum volens adventu 
suo piissimo consecrare , de Syiritu sancto conceptus, 
novemque post conceptionem decursis mensibus, in Be- 
thleem Jude nascitur ex Maria virgine factus homo. 

^ Hucusque verba Hieronymi in illo Commentario 
Isaia. Quz vero sequuntur, Cassiani sunt, cum apo- 
Strophe ad Nestorium, ut in przcedentibus. 

P Hanc Nestorii blasphemiam , ejusque originem 
rlarius expressit Evagrius lib. 1 cap. 2, ubi rem ge- 
siam naT8!; ex quo superius eadem retulimus, qua 
bihil at(ínet hic repetere. Cyrillus item epistola 20 
hxc de Nestorio scribit : Obstinationem viri hujus 
admirati sumus. Non enim resipuit, neque super iis qug 
contra omnium nostrum. Servatorem Christum dicere 
est ausus plora it, immo Ephesi coram constitutus, iis- 
dem usus est sermonibus , iterumque se perversa sentire 
declaravit, ia ut cum insignes metropolitani pientissimi 
episcopi illi loquerentur, ac cum e divina Seriptura cen- 
Cluderent ac. probarent Deum esse qui sacra est Vir- 
e secundum carnem natus, scelesta voce usus dixerit : 

imesirem ego et trimestrem Deum non dico ; et alia 
]raterea quibus Unigeniti Incarnationem tollebat. Hacc 


inter alius contulit eum Theodoto Ancyrz episcopo, 
et Ácacio Meliteno, qui postea lic eadem detulerant 
Patribus in synodo Ephesina considenitibus, ut habent 
acia ejusdem synodi. . 

e Rufinus. vel Rufüinus presbyter Aquileiensis , 
sancii fuit Hieronymi quondam amicissimus, ui ip:e 
divus Hieronymus scribit in epistola quinta ad Flo- 
rentium : Frater Rufinus, inquit, individua mihi ger- 
manitatis charitate connezus est. Noli nos ejus αεἷ- 
mare virlutibus ; in illo conspicies expressa. sanctitatis 
vestigia, etc. Itemque epistola 41 ad ipsum ftufiuum 
scribens, suum in eum sic amorem exprimit : O si 
mihi nunc (inquit) Dominus Jesus Christus vel Phi- 
lippi ad eunuchum (Act. vin), vel Habacuc ad Dauie- 
lem (Dan. xw) translationem repente concederet, quam 
ego nunc tua arctis stringerem colla complexibus; quam 
illud os, quod mecum vel erravit aliquando, vel sapuit, 
impressis figerem labiis. Et infra : Credas mihi, Fra- 
ler, non stc tempestate jactalus portum παμία prospe- 
ctal, non sic aitienlia imbres arva desiderant, non sic 
curvo assidens littori anzia filium mater. exapec:at, 
posiquam me a (uo latere subitus turbo convulsit, post- 
quam glulino charitatis herentem impia distraxit avul- 
sio, elc. Postea vero inimicissimus evasit, ut ipsius 
Rufini invective in divum Hieronymum abuude 
testantur. Scripsit inter alia expositionem symboli 
apostolici, cujus singulos articulos latissime expli- 
cat, et utriusque Testamenti Scripturis confirmat : 
quod opus, Rufini etiam título jam olim editum inter 
opera divi Hieronymi, nunc exstat inter opera divi 
Cy priani, ex editione Pamelii. De Rufino autem hzc 
habet Gennadius Massiliensis Cassiani dictis consen- 
tanea, libro de liustribus Ecclesi» Scriptoribus, 
capite decimo septimo : Rufinus Aquileiensis Ecclesie 
presbyter, non minima pars. (uit doctorum Ecclesie, 
et in transferendo de Greco tn. Latinum elegans inge- 
nium habuit. Denique mazima ez parte Grecorum 
Bibliothecam Latinis exhibuit. Et infra : Proprio au- 


D tem labore, imme gratia. Dei et dono, exposuit idem 


Rufinus symbolum, ut in ejus. comparatione alii nee 
exzposuisse credantur. ᾿ς Gennadius hucusque tole- 
randus ; at sub finem ejusdem eapitis merito redar- 
uendus, ut non optima fldei auctor, dum Rufinum 
ta extollit, ut divum Hieronymum deprimat, eum- 
que velut aàmulum et obtreciatorem Rufini graviter 
insimulet; eadem scilicet temeritate (Cap. 58, 84, 
19, 32, 43) qua divum Augustinum, aliud Ecclesias 
lumen, de multiloquio, immo errore perstringit, qua 
Prosperi librum Adversus collatorem damnat, qua 
Pelagii Eulogias commendat, quas divus Hierony- 
mus, libro primo contra Pelagianos capite octuage- 
simo quinto, plenas h:eresibus asserit; qua duns 
Fausti Semipelagiani libros de Gratia et Libero Ar- 
bitrio miris laudibus effert, quos Petrus Diaconus 
et omnes Orientales anathematizant ; qua. Severi 
Dislogum pr:ed:cat, quem divus H:eronymus, in ca- 
put trigesimum sextum Ezechielis, et post eum Ge- 
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JOANNIS CASSIANI: 


baud contemnenda ecclesiasticorum doctorum por- A anima inter carnem Deumque mediante, generatus. 


tio , ita ἣν expositione symboli de Domini nativitate 
testatur : Filius enim , inquit , Dei nascitur ex Vir- 
gine, * non principaliter soli carnisociatus — sed, 


Numquid ebscure Deum ex homine natum testifica- 
tus est? 5. Augustinus Hippon:e Regiensis oppidi 
magnus sacerdos (Tract. 29 in Joan.) , ut autem 
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lasius pontifex capite Sancta. Romana, distinctione 
decima quinta, reprobat; qua denique alia plura his 
similia, quibus suspicionem non parvam reliquit. sue 
won reci fidei, ait Card. Bellarminus. Αἱ vero quo 
loco inter Scriptores ecclesiasticos h.bendus sil 
Rufinus, et quam impar auctoritate, ut et sanctilate, 
el doctrina longe inferior Hieronymo, declaravit 


Gelasius pontifex in concilio Romano 70 episcopo- - 


rum, solemni decreto in haec verba edito (D. Cap. 
S. Romana, apud Gratianum) : Vitas Patrum, Pauli, 
Antonii, Hilarionis, et omnium eremitarum, quas ἴα- 
men beatissimus scripsit. Hieronymus, cum omni ho- 
nore suscipimus. Et infra : Rufinus vir religiosus plu- 
rimos ecclesiastici eperis edidit libros, nonnullas etiam 
Scripturas interpretatus est ; sed quoniam beatus Hie- 
ronymus in al:quibus eum de arbitrii liberta'e notavit, 
illa sentimus que pr&diium beatum Hieronymum 
sentire cognoscimus. Et non solum de Rufino, sed 
etiam de universis quos vir sepius memoratus aelo D.i 
εἰ fidei religione reprehendit. lac Gelasius. Eat nunc 
Gennadius, et Rufinum cum D. Hieronymo conferat, 
aut, quod impudentius est, ei przferat. * u 

& Quo mens. Rufini in his verbis nielius percipia- 
tur, integra. videlur afferenda sententia, quie sic 
habet : Substantia Dei, qug per omnia incorporea e, 
inseri corporibus, vel capi ab eis principaliter non po- 
tes!, nisi aliqua. media sit. substantia. spiritalis, qua 
. eapaz esse divini spiritus possit. Verbi gratia, ut si 
dicamus : Luz omnia quidem membra corporis itlu. trare 
test, a nullo tamen eorum nisi a solo oculo capi po- 
test, solus enim oculus est ri capaz sit lucis. Et Fi- 
lius ergo Dei nascitur ex 
soli carni socia us, sed , anima iuter carnem Deumque 
fnedia generatus. Anima ergo media , et in secreta ra- 
tionabilis spiritus arce. Verbum. Dei capiente, absque 
ulla, quam suspicaris, inj ria Deus naius esl ex Vir- 
gine. Et ideo nihil ibi turpe putandum est, ubi sancti- 
ficatio Spiritus inerat, et anima, qua erat θεῖ capuz, 
particeps fiebat etiam carnis. la Kufluus. Similes au- 
iem sententie apud Augustinum et Damascenum 
leguntur. Augustinus siquidem libro de Agone Chri- 
stiano, cap. 18 : I mvisibilis, inquit, et incommutabilis 
veritas, per spiritum animam, et per auimani corpus 
suscipiens, toto homine assumpto, αὖ omnibus eum 
énfirmitatibus, nulla sui contaminatione liberavit. Da- 
mascenus vero lib. 11 de Fide Orthod. eap. vi : Uni- 
tum, inquit, est. carni, mentis medio Verbum Dei, 
mediantis inter. Dei puritatem et. carnis. crassitiem. 
Principatum enim anima et carnis mens enel, puris- 
simum vero mentis Deus. Quid au:em sibi velint Pa- 
tres liujusmodi sententiis, ut intelligatur, notandum 
primo, hzc duo nomina, spirir'um et animam, non 
ves diversas, sed uius ejusdemque, videlicet animx 
rationalis, d'versa signare officia, Spiritus enim, seu 
mens, intelligitur pars animse superior, qua divina 
et humana contemplatur ; anima vero pars ejusdem 
inferior, quxe humanis et temporalibus intendit. Ita 
enim τα subinde distinguit Augustinus. Secundo 
nullüm témporis ordinem hac doctrina significari, 
&cd naturze duintaxat, qui ex variis dignitatis gradi- 
bus sumitur, earum scilicet partium quibus natura 
nostra coustat. Nam quod ad ordinem temporis atti- 
net, id pro certo ac deflnito habendum est, non 
prius tempore auimam assumplam esse quam car- 
nem, aut carnem tempore prius Verbo copulatam 
quam animam, sed simul eodemque momento omnes 
nature human: partes a Filio Dei. assumptas esse. 

uod inculcans b. Augustinus epistola 11 ad Velu- 
sianum : Cum Verbum Dei, inquit, permistum est ani- 
wue habenti corpus, simul et animam suscepil el corpus. 


£t Enchirid. δὲ : Carnem, inquit, pro tote homine 
debemus accipere, ubi dicitur : Verbum caro factun 
est. Nam nihil nature humane in illa susceptione [as 
est dicere defuisse. Exstant etiam apud Niceplhorum 
(Lib. xvn c. 28) canones concilii Constaniinopolitani 
jn hanc senten:iam : δὲ quis dicit aut sentit. animam 
Domini preezstitisse, unitamque esse Deo Verbo ante 
Incarnationem et nativitatem ex Virgine, anathema sit. 
Et : Si quis dicit aut sentit prius [formatum esse corpus 
Domini nostri Jesu Christi in utero Virginis, et dein- 
ceps unitum esse ei Deum Verbum, atque animam, ut 
que prius exstiterit, anathema sit. Tertio cavendum 
etiam ne sic cogitelur caro Chrisi] unita mediante 
anima, ut intelligatur non cam uniri proxime et 
immediate, sed anima interposita, vel quasi colli- 
gante et copulante carnem Verbo, sicut. glutinosa 
corpora media esse dicuntur inter eas res quas inter 
se volumus cohzrerc. Nam divinitas proxime atque 
iutime et carni et anim:ir juncta cst, nec vicinior 
potest anima intelligi quam caro, quasi quodam situ 
aut ordiue positionis, qui in sola corporum conjun- 
ctione locum liabet. Quarto, restat igitur ut solum 
naturae ac dignitatis ordinem hic cogitare debeamus. 
Cum enim natur: orditie ac praosiantia et anima 
corpus, et animam mens sive spiritus exsuperet, 
ideoque et anima quam corpus et spiritus quai ani- 
nia propius ad vatur: diving perfectionem ac puri- 
ia'em accedat; talis ordo recte in harum partium 
assumptione constituitur, ut assumpta dicatur anima 
per spiritum, οἱ corpus per animat, seu mediante 
anima. Vide Magistrum Sent. lib. nt dist. 9, et 


irgine, non principaliter C S. Thomam (m p., 4. 6, n. 1 er9). 


b Martyrologium Rom. quinto caleud. Septem- 
bris : Hippone Regio in Africa natalis sancti Augustini 
episcopi et Ecclesie doctoris eximii, qui beati Ambro ii 
episcopi opera ad catholicam fidem conversus, et bapti- 
£atus, eam adversus Manichaos aliosque hareticos 
acerrimus. propugnator de[endit, multisque aliis pro 
Ecclesia Dei perfunctus laboribus, ad premia migra- 
vit ín celum, etc. Addit Baronius in notis, quod ad 
nostrum etiam institutum specíat, migrasse ex hac 
v.ta Theodosio x1! et Valentiniano conss., dum ad 
concilium cecumenicum Ephesinum (contra Nesto- 
rium nempe congregatum, in quo et Nestorius dam- 
natus) Theodosii imper. legatione vocaretur. Is erat 
annus a Christo Domino 430 (Ibi vide Baronium in 
Annalibus). Po-sidius Calamensis episcopus in ejus 
Vita : Hic per acceptissimum Deo, et in optimis viris 
preclarissimum | sacerdotem | Ambrosium, verbi Dei 
predicatorem frequentissimum, divina prastante. opi- 
tulatione, ei doctrinam salutarem et. divina percepil 
sacramenta. Moxque ez intimis cordis medullis spem 
omn:m, quam habebat in seculo, dereliquit. Factum- 
que est ut, inlerjecto tempore, sancto episcopo Valeria 
td agente, omnibus gratulantibus, episcopaum susci- 
pere suo vivente episcopo coactus sit. Atque id factum 
esl, ul episcopus multo instantius ac ferventius, majore 
auctoritate verbum salutis eterna alacriter pullu 
a(que crescenti Domini Ecclesim praedicaret. Et infra ; 
Tanta autem ab eodem diclata el edita sunt, tantaque 
in Ecclesia disputata, excepta, atque emendata, vel 
adversus diversos hereticos conscripta, vel ez canoni- 
cis libris erposita ad &edificationem sanctorum Ecclesi 
filiorum, ut ea omnia vix quisque studiosorum nosse et 
perlegere sufficiat. Mtem infra: Verbum Dei usque ad 
extremam | egritudinem impretermisse, alacriter, ac 
foriiter, sana mente, sanoque consilio, in Ecclesia 
predicuvit. Hxc ipse. Exstat et pr;eter alia nobil: 
encomium D. Augustini in epistola 8 Coelestini pape 
ad episcopos Galli, qua presbyteros quosdam Gal- 
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ethomínes,inquit, nascerentur ex Deo, per quem ef- A sibi, nec in eadem miraculorum potentia superio- 


' ficimur ; et natus ex femina, per quem reflceremur. 
ftem illic : Et Verbum caro factum est, et habitavit 
in nobis. Quid ergo mireris, quia homines ex Deo 
nascuntur ? Attende ipsum Deum ua3tum ex homini- 
bus. ltem ejusdem in epistola ad Volusianum (Epist. 
9! : Sed et ipse Moyses et c. teri prophetz veracis- 
sime Dóminum Christum prophetaverunt, et ei glo- 
riam magnam dederunt; hunc non tamquam parem 
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licanos ejus scriptis obloquentes, eaque passim in 
su-picionem h:ereseos trahentes, graviter redarguit : 
ubi inter alia, hxc ait : Augustinum sancta recorda- 
tionis virum pro vila sua aique merilis in nostra com- 
marnione semper habuimus, neque umquam lunc falsa 
suspicionis suliem rumor aspersit ; quem tanta scientie 
olim fuisse meminimus, ut. inter magistros. optimos 
eliam ante a meis antecessoribus haberetur. Bene ergo 
de eo omnes in commune senserunt, utpote qui ubique 
cunctis et amori [uerit et honori. Hxc pontilez. Plura 
in laudem B. Augustini apud sanctum [lieronymum 
in epistela ad eumdem 94. Ubi libros duos de Ori- 
gine Animarum sibi ab Augusuno dicates ita com- 
mendat : Certe quidquid dici potuit, et sublimi inge- 
| nio de Scripturarum sanclarum hauriri fontibus, a te 
positum atque dissertum est. Ft infra : Mihi autcm 
decreium est te amare, [6 suspicere, colere, mirari, 
Iwaque dicla, quasi mea defendere. Et lib. i contra 
Pelagianos, ubi validissimum comwilitonem in dini- 
eindo adversus eosdem ἢ ereiicos se habere gloria- 
tur, ipsum videlicet. sanctissimum, atque doctissi- 
mum Augustinum, quippe qui jam ante adversus 
eamdem  hiresin. gladium spiritus ex«eruisset, οἱ 
recensitis hac de re scriyjtis ab eo Comment. riis ad 
Marcellinum, ita subdit : Alios quoque speciali'er tuo 
tiomini cudere dicitur, qui nec dum in nostras venere 
manus. Unde super:elendum huic labori ceuseo ne di- 
catur mihi illud Horatii : [n silvam ne ligna feras. Aut 
enim eudem diceremus ex super(luo ; aut si nova volue- 
rimus dicere, a clarissimo ingenio occupata sunt melio- 
ra. Hec Hieronymus. His accedit S. Pro-per Auyu- 
sini observantissimus, qui de ip:o lec. habet in 
Chronico : Augustinus episcopus per omnia excellentis- 
simus moritur quinto calend. Septembris, libris Juliani 
inter impetum considentium Vandalorum inipso dierum 


suorum fine respondens, et gloriose incon[essione Cliri- ἢ 


stian«r gratie perseverans. At libet licetiam Genna- 
dii (De Script. Eccles. cap. 58) de Augustino audire 
sententiam, quo, juxta proverbium, opposita juxta 
se posita magis elucescant. Augustinus, ait, Afer, Hip- 
ponensis episcopus, vir eruditsone  divma εἰ humana 
orbi clarus, fide integer, et vita purus, scripsit quanta 
nec inveniri possunt. (Quis ergo glorietur se omnia il- 
lius habere? aut quis tanto siudio legat, quanto ille 
scripsit? Hactenus honoriice de Augustino Genna- 


rem, sed plane Dominum Deum omnium, et bomi- 
nem propter homines factum, venturum pronuniía- 
verunt. Qui propterea et ipse talia facere voluit, ne 
essct absurdum , qua per illos fecerat , si ipse non 
faceret. Sed tamen et aliquid proprium facere debuit, 
nasci de Virgine, a mortuis resurgere, in coelum 
asceudere. Hoc Dco qui paruin putat, quid plus ex- 
spectet ignore. 


COMMENTARIUS. 


Massilienses clericos Augustini zmulus, Pelagiano- 
rum liostem acerrimum, quem l:dere aperie non po- 
tuit, callide, quasi blandiendo, momordit. At meliora 
sunt vulnera dilig. niis quam (rauduleniaoscula odientis, 
ait Sapiens ( Prorerb. xxvi). Et longe aliter. seusit 
86 judicavit Coelestinus ponufex supra citatus, qui 
8005 antecessores secutus, Augustinum ab omui er- 
roris suspicione vindicavit, ejusque obtrectatoribus 
silentium imposuit. Nec non Gelasius itidem ponti- 
fex, qu! B. Augustini opuscula (sic ipse vocat, ut et 
aliorum Pairum scripta) eadem auctoii.ate apostol;ca 
approbavit, et ii. Ecctesia catholica retinenda decre- 
vit (D. Cap. Sancia. Itomana, dist. 15). Jam. vere 
quod ad Ili pouem Regium, vel ut hie ponitur, Hip- 
pouam Kegiensem, atuinet, dos — memoraitur hoc 
nomiue urbes iu Africa, quarum alteram Uticz pro- 
ximioreut, Hippouem IHtegium ; alteram a litore re- 
motiorein, quod in palustri loco sita sit, Diari ythum, 
hoc est, dilutum vocant, propter aquarum irrigua, 
ut auctor Plinius lib. v cap. ὁ. Prior Uippo Regius. 
2 hpelatus, quod a regibus inhabitatus. Uude Silius 
talicus : ; 


Antiquis dilectus regibus Hippo. 


Hujus Hipponis Regii, seu Hipponensis Ecclesias 
episcopus fuit D. Augustinus, nou. alierius (ut. per- 
perai notavit Lud. Vives (Ad lib. xvi de Civit, c. 8) 
contra omuium sententiam), Valerio ejusdem urbis 
e,iscopo adhuc supersiite et procurante ad supe 
plendas ejus vices, invitus licet, consecratus eique 
suffcctus ; in quo munere cuin annos circiter triginta 
quinque vixisset, civitate Hipponensi a Vandalis ob- 
$e388, tértio obsidionis mense (quatuordecim euim 
menses eam perdurasse obsidionem testatur. Possi- 
dius) diem clausit exireuum, cum eo statu res Afri- 
caue essent, ut exceptis tribus civitatibus, (λει. 
giue, Cirta et Hippone, reliqux omnes a Vandalis 
captae essent, post cojus tamen. obitum, urbs etiam 
Hipponensis incolis destituta, ab. hostibus (uit concre- 
tata, teste eodem Pussidio (Baron. an. 450). Notat 
praterea Ainbrosius Ca'epinus hoc nomen Hippo, 
modo masculini generis esse, modo feminini. Unde 
Hipponem Dilutum legimus apud Plinium, ubi supra, 
el utramque Hippouem apud eumdem lib. wi cap. 
94. Auctor item est Solinus utrumque horum oppi- 


dius. Verum quod proprium obtrectatorum est, ut D dorum ἃ Gracis equitibus conditum fuisse, aujue 


post laudem alicujus, vitium aliquod impineant, que 
tota laus obscuretur; ita Gennadius laudes Augusti- 
no ascriptas plane denigravit, dum subjecit : Unde 
ei mulia loquenti accidit, quod dizit per Salomonem 
Spiritus sanctus : In muliiloquio non effugies pecca- 
tum (Proverb. x). Et inferius: Catholicus permansit 
tamen, et error illius sermone multo, ut dizi, contra- 
Cina. (ucia hostium exaggeratus, necdum  haresis que- 
$tionem dedit. Sic |lle, insignes scilicet multiloquii 
et erroris notas Áugu-tiuo inurens; et quam prius 
tribiierat laudem, quodammodo retracians aut. ele- 
YaDs : Error, inquit, illius necdum heresis quastio- 
nem dedit ; quasi dicat : Etsi necdum. haresis occa- 
sionem dedit, tamen in posterum facile daturus est. 
lta homo Pelagiana fuligine aspersus, et inter alios 


inde nomen accepisse. Hzc ille. Purro Hipponam 
Regiensem, vel Regiense oppidum, ut hic habetur, 
in hoc seusu apud alium auctorem non lego. 

^ Apparet hic nonnulla desiderari, ex Basileensi 
editione, qu:e sic habet : Ut autem homines, in quit, 
nascerentur ez: Deo, primum ez. ipsis natus est Deus, 
Ghristus enim Deus, et Christus natus ex hominibus: 
non quasivit nisi matrem in terra, quia jam Patrem 
habebat in celo. Natus est ex. Deo, per quem «ffici- 
mar ; el natus ez [emina, per quem. reficeremur. Sic 
lbi. Apud ipsum vero Augusiinum postrema verba 
ita lego : Natus ex Deo, per quem efficeremur : natus 
ex femina, per quam reficeremur ; in aliis editionibus : 
Per quem reficercmur (Traci. 2 in. Jozn., sub finem). 
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CAPUT XXVIII. 


Grecorum | sive Orientalium episcoporum testimonia 
producturus primo loco D. Gregorium Nasianse- 
num af[ferl in medium. 

Sed forte quia hi quos numeravimus viri in diver- 
sis mundi partibus fuerunt, minus probabiles tibi 
auctoritate videantur. Ridiculum id quidem, quia 
loco fides non imminuitur, et quid sit quis, non ubi 
sit, considerandum , przsertim cum religio omnea 


uniat, et hi qui in fide una sunt, in corpore quoque 


uno esse noscantur; sed tamen aliquos tibi, quos 
non despicias, etiam de Orientalibus proferemus. 
ἃ Gregorius splendidissimum scientizeac doctrinz ju- 
bar, qui cum olim jam-vita functus sit, etiam nunc 
tamen auctoritate ac fide vivit, et cum olim jam cor- 


JOANNIS CASSIANI 
Α assumpserat humana natura , unum e duobus sibi in- 
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tice. contrariis existens, carne ac spiritu, aliud in 
Deum assumitur, aliud deitatis gratia prestat. O nova 
et inaudita permixtio ! O mira et inerquisita compage! 
Qui erat, fit, εἰ creator creatur ; et qui immensus est, 
capitur mediante anima, Deo et carne; et ille qui omnes 
divites facit, pauper efficitur. « Item rursus de Epipha- 
nia : Sed quid fit? quid de nobis agitur, vel pro nobis? 
nova quedam et inaudila efficitur permutatio natura- 
rum; εἰ Deus homo fit. tei illic, et Dei Filius cepit 
esse εἰ filius hominis non conversus ex eo quod erat, 
inconvertibil:s namque est, sed ussumens quod non 
erat ; misericors enim est, ul capi possit qui capi ncn 
poterat. Vides quim przclare atque magnifice ita 
majestatem deitatis praedicat, ut. dignationem in- 


pore absit ab ecclesiis, tamen voce ac magisterio B carnationis iusinuet? Sciens utique admirabilis fidei 


non recedit. ^ Cum ergo, inquit (Oratione in Natalem 
Seleatoris ), processisset ex Virgine Dcus, in ea quam 
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a Gregorius 8 Nazianzo secunde Cappadocia 
oppido Nazianzenus dictus (Martyrol. ὃ Maii), S. 
Basilii equalis, et intimus amicus ac socius, ob sin- 
gularem divinarum rerum doctrinam, cognomento 
Theologi donatus, qui collapsam Constantinopoli 
catholicam fidem restituit, haeresesque insurgentes 
compressit, de quo D. Hiereuywus tum alibi szepe, 
tum in Catalogo : Gregorius, inquit, primum Sasimo- 
rum, deinde Nasianzenus episcopus, vir eloquentisei- 
eus, preceptor meus, a quo Scripturas explanante di- 
dici, ad triginta millia versuum omnia opera sua com- 
posuit. Hzc. et alia D. Hieronymus : qui quod ait 
Gregorium Nazianzeuum fu:sse episcopum, sic acci- 
piendum docet Baronius (Tom. IV an. 571), non quod 
3liquando ordinatus fuerit episcopus Naziauzi, sed 
quod ejus Ecclesie curam administrationeinque, vi- 
vente et rogante patreGregerio seniore ejusdem sedis 
episcopo suseeperit, et ad breve tempus ut vicarius 
et coadjutor in spiritualibus functionibus gesserit, 
videlicet usque ad obitum patris; qua de re exstat 
i»sius oratio coram patre publice babita ( Orat. 8 
edit. Billian.) ; nec nou ejusdem expressa aitestatio 
jn epistola ad Gregorium Nyssenum in hz verba : 
Inter omnes enim constat, me non Nasiansi, sed Sasi. 
morum antistitem creatum [uisse ; tametsi patris reve- 
reniia, el eorum qui suppl.ces hoc a me contenderunt, 
ad breve tempus praefecturam, quasi hospites, accepe- 
simus. liec obiter quoad [flieronymi sententiam 
dicta sint ( Epist. 42). Rufinus Aquileiensis : Grego- 
eius vir per omnia incomparabilis, qui verbo et operi 

clarus, splendidissimum lumen scientie Christi Eccle- 
siis prebuit, dum ea docuit que fecit; nec seipsum 
cond. mnavit agendo contraria, quam docebat. Et multis 
interjectis : Hujus neque vita aliquid probabiliws et 
sancitus, neque eloquentia clarius et. illustrius, neque 
fide purius ei rectius, neque scientia plenius et perfe- 
ctius inveniri potest, qui selus sit de cujus fide ne dissi- 


doctor, ex his omnibus qux nobis in mundum ve- 
niens Deus tribuit, beneficiorum esse cumulum, nen 


COMMENTARNKUS. 


An tibi parva in uno Gregorio episcoporum Orienta- 
lium videtur avctoritas? Est quidem tanta persona, ut 
neque ille hoc, nisi ex fide Christiana diceret, nec illi 
eum tam clurum haberent atque venerandum, ut hac 
ab illo dicta, ex regula notissima veritatis agnosce- 
rent. Gregorius presbyter in Vita ejusdem Gregorii 
episcopi : Dogmatum sublimitate ac theologia wsque 
adeo excellebut, ut quamvis permulti viri doctrina 
laude celebres variis seculis theologice rei operam de- 
derint, hic tamen solus post Joannem Evangelistam 
Theologi nomine insignitus sit, atque hoc cognomentum 
ipsi velut proprium et peculiare attributum. Enimeero 
quemadmodum alias omnes laudes atque virtutes animi 
complexu (enebat, ita ne a prophete quidem gratia 
deserebatur. Sic ille. Vide plura elogia in laudem 
Gregorii Nazianzeni a Jacobo Billio collecta, et an- 
notata iu operum ejus praambulo. 

b Hxc eadeni verba ex Nazianzeno citat Leo Ma- 
gnus pontifex in epistola 07 (Cap. 9) ad Leonem 
Áugustum adversus Nestorii et Eutychetis blasphe- 
mias, hanc eamdem cum Cassiano versionem secutus. 
Est autem hec ora:io trigesima octava in Christi 
nativitatem inscripta secundum editionem Jacobi 
Dillii, qui liaec eadem paulo aliter vertit hunc in mo- 
duin : Progressus autem Deus cum humanitate, unum 
ex duobus inter se contrariis, carne nimirum et spiritu, 
quorum allerum deificavit , alterum deificatum est. 
Ὁ novam mixtionem! o admirandam temperationem ! 
Qui est, fit; qui creatus non est, creatur; qui nulloloco 
contineri pote:t, per interventum anima intellectualis 
iuter diviuitatem. et. carnis crassitiem. continetur; qui 
locupletes alios ditat, paupertate afficitur, etc. 

* Est oraiio trigesima nona ejusdem editionis 
Billianz, priecedentís orauonis comes et cogna!a, et 
In sancta lumina, sive In festum sanctorum "luminem 
inscripto ; ubi de baptismo Christi agitur, qui etiain 
a Patribus illustratio appellatur, et ipso die Epipha- 


dentes quidem inter se (wt fieri solet) partes et studia D ni» tam apud Grzcos qom Latinos celebra!ur; uou 


disputare potuerint; sed id obiinwerit opud Deum et 
Ecclesias Dei meriti, uw! quicumque ausus fuerit. do- 
ctring ejus in aliquo re(ragari, ex hoc ipse quia ípse 
moegis sit hereticus, argualur. Manifestum namque ἐπ" 
dicium est, non esse recta fidei ownein qui in fide Gre- 
forie son concordut. D. Augu-tinus lib. 1 contra 

ulianum Pelagianum, post citatos Occidentis epi- 
8Copos, sic de Gregorio Noazianzeno, quem primum 
later Orientis episcepos, sicut. Cassiauns hoc loco, 
Romingt : Sed non tibi deerit magni nominis et fama 
celeberrima illustris episcopus, de partibus Orien:is, 
&njus eloqnia ingeniis merito gratim, etiam'in Latinam 
divguam transata. usquequaque claruerunt, Et infra : 


de purificatione seu przsentatione Domiui in templo, 
qus Grecis ὑπαπαντίή dicitur, ut quidam opin ti 
sunt. Sic autem Billiana versio, et editio hujus loci : 
Quid igitur fit? quamque magnum circa nos mysteriu ni 
designatur? [nnovantur nature, Deusque homo effici. 
tur, ct qui euper celum celi ad gloria suc et epleiv- 
do:is Ürientem aseendit, in vilitatis et humilitatis nostr » 
occasu celebratur; Deique Filius. hominis quoque filius 
εἰ este el vocori suslinel; non quod erat immultans (πε. 
que enim mulalio in Deum cadi), sed, pro suo erga 
homines amore, id qvod von eral assumens, ut qui nc- 
(ura sua comprehendi non potest, comprcelendatur, εἰς. 
Vide N'cetr comnientar.gui, . 
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lionoris imminultione:n, quia quidquid homini Deus A semper — l' eus fiit, et est Filius, Verbum, et l.men, ct 


prestitit, augere ejus in nobis debef affsctum, non 
minuere diguitatem. ' 
CAPUT XXIX. 

Prozimo loco ponit B. Athanasi: auctoritatem. 

* Athanasius quoque Alexandriz urbis sacerdos, 
exunium constanti: et. virtutis exemplum; que: 
hzretüca persecutionis procella non contrivit, aed 
probavit; qui similem semper splendeuti speculo 
vitam liabens, 5 prius pene indeptus est maityris 
meritum quam confessoris caperet diguilitem. Vi- 
deawus quid de Domino Jesu Christo vel de Dowini 
Matre. senserit. Hac ergo, inquit, intentio ei cha- 
racter sancig Scripture, quod sepe diximus , dupli- 
cem csse in. eodem saleatore significationem : quod et 
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* Sacerdos, per miosim, pro episcopo ponitur 
(ut superius in Augustino), qui etiam, veteri usu 
loquendi, summus sacerdos vel prinus presbyter di- 
etur. Unde Augustinus quxst. 4 (Tom. IV) ex utro- 
que mixtuin: Presbyterum, inquit, intelligi episcopum 
probat. Paulus apostolus, quande T: eum, quem 
ordinavit presbylerwn, instruit qualem. debeat creare 
episcopum. (lad Tim. 1). (κι Δ est enim cpiscopus, 
msi primus presbyler, hoc est, sum.nus sacerdos? D». 
nique uon aliter quam compresbyteros hic. vocot, et 
consacerdotes suos. {πὸ Augustinus. Porro de S. 
Athanasio, Alexandrino episcopo »ive arebiepiscopo, 
preter ea quie alibi notavimus hac in Martyrelog?o 
(Maii 2) habentur : Alexandrie Natalis sancti Aribe- 
παοὶξ ejusdem urbis episcopi, sanctitate εἰ doctrina 
clarissimi, in cujus persecuiionem universus pene erbis 
conjuraverai ; ipse tamen catholicam fidem a tempore 
Constantini usque ad Valentem adwersus imperatores, 
presides, ei innumeros episcopos Arianos sirenue pro 
pegnavit, a quibus p'urimas perpessus insidias, pro- 
fugus toto. orbe acius est, nec ullus ei tutus ad laten- 
dum supererut locus; tandem ad suam Ecclesiam re- 
versus, posi mulis agones, multasque yatienti? coronas, 
quadragesimo sexto sui :acerdoluüi auno. migruvit. ad 
Dominum, tempore Valentiniani et Valentis unperato- 
rum. [lec ibi. la ejus laudem S. Gregorius Nazian- 
τον luculentam habuit orauonem ( Orat. 21 edit. 
B.llian.), uoc przclaro exordio auspicatus : Athana- 
sium landans, virtutem laudabo. Idem enim est illum 
dicere, quod virtutem laudibus efferre, quoniam vir- 
lutes omnes in unum collecias tenebat, vel, wu verius 
loquar, tenet. Et rursus in oratione quam in laudem 
lleronis scripsit, Athanasium post alias laudes, ocu- 
lum orbis, sacerdotum antistitem, vocem sublimem, 
fidei columen, Christi lucernam, et secundum precur- 
sorem" appellat (Urat. 25). S. Basilius etiam quam 
multa de eodem, quam illustria! Cujus exstant com- 
plures ad ipsum epistol:, prasertim episiola 48, ubi 
ejus auxilium pro Ecclesia Anti chena. implorans : 


sapientia Dotrie; et quod postea propter nos carneim 
sumpeit ex Maria virgine theotoco, et homo factus est. 
kem post alia : Multi ergo sancti fuerunt et mundi a 
peccato : Jeremias et ab utero sanctificatus est ; et Jo- 
annes cum. esset in utero, exsultavit in gaudio voce 
Μανία * theotoci, Deum utique Dei Filium, qui, ut 
verbis ipelus fidem universorum loquar, Verbum 6.1, 
et luinen, et sapientia Patris, propter nos carnem 
sumpeisse dicit; et ideo theotocon virginem Mariam, | 
quia sit Mater Dei, appellat (Lib. de Incarn. Verbi). 


CAPUT XXX. 
Addit etiam. D. Joannem Chrysostomum., 
ἃ Joannes Conetaniinopolitanorum antistitum de- 


COMMENTARIUS. 
D vissimas persecutiones, calumnias, exsilia passus, 


atque adeo ad mortem sspe expelitus, mart!yris 
l3udem ct meritum non solum apud Deum consecutus 
sit, verum inter catholicos martyris nomen prome- 
rius, eo scilicet loquemdi more quo martyr olim 
dicebatur, qui aliquod genus to: mentorum pro fidei 
defen- ione es«et expertus, quamvis martyrio mniniuia 
oceubuisset (Vide supra, cap. 24); quomodo Tertu!- 
lianus et Cyprianus martyres solent appellare. Ante- 
uam confessoris caperet dignitatem, i est, antequain 
em catholicam interpellatus coram fidei hostibus 
professus esset, atque inde confessoris titulo et di- 
£witate in Eccle-ia honorari meruisset. 

* Nou tieotoce, ut antes impressum fuit. Esc 
enim θεφεύκος eominunis generis, üt notam est. Nec 
apud Patres reperitar theotoca, sed theotocus dumta-' 
xat; de qua voce s»tis multa alibi notaviinus. 

4 S, Joannes archiepiscopus Constantinopolitanus, 
propter aureum eloquentie flumen, coguomento Chry - 
s06lomi nuncupatus, qui verbo εἰ exemplo Christiana 
religioni plurimum profuit, et post multos labores in 
egsilio vitam finivit (Ex Marigrol. Rom. 6 kal. Febr.). 
Ejus res gestas totamque vitam et mortem Iu exsilio' 
susoeptam ex listoria ecclesiastica collegit suisque 
Annalibus iuseruit Baronius (Tom. v Annal.). Exstat 
et prxclarum de Joanne elogium Co'estitii papse ad 
Clerum, et populum Constantinopolitanum, qua ipsius 
aliorum,ue ejusdem Ecclesi: pastorum memoriam 
et exemplum cis eb oculos ponit, et ut in majorum 
fide ei religione constauter perseverent (siiniliter ut 
hie Cassianus) serio admonet his verbis : Ante om-- 
nia autem constanter in. hisce vobis persistendum ezi- 
stiO, quB ex priorum pastorum vestrorum doctrina 
hausistis ; (d quidem certo persuasum habentes , sacer- 
detes hucusque vobis obiigisse sanctimonia et eruditions 
pra Aantes ; quiquidema paternis traditionibus ne (aum 
quidem culum recedentes, summa &um pace et tran- 
quillitate Ecclesiam Dei rexerunt. Nam , ut a mortuis 
initium faciamus, quid in mentes vestras beate memo - 


Qnis, inquit, ad ista perficienda prudentiam tuam D ric episcopi Joannts crnditio non instillavit? cujus ora- 


e1cellet?. Quis acutius, quid [aciendum sit, expendet? 
(uis ad utilium energiam efficacior? Quis ad consideran- 
dam [ratrum necessitatem | condolentis affectu | magis 
' praeditus? quis universo Occidenti. honorabili canitse 
tun venerabilior ? eic. De Athanasii. itidem scriptis 
magna aviditate perquirendis, perquisitisque colen- 
dis, est. illa praeclara Cosma: abbatis spud Sophro- 
nium sententia : Cum, iuquit, ex S. Athanusii opus- 
tulis aliquid inveneris, nec ad scribendum chartas 
habueris, in vestimentis tuis scribe illud. . 

* De usu et significatione barum vocum, confes- 
soris et martyris, apud Christianos, dictum est supra 
(Cap. 31}. Uude facile intelligitur, cur dicatur bic 
δι Athariasius pene prius indeptus seu adeptus mar- 
tris merituih, quam confessoris caperet dignitatei: 
Rimirum qui tum a gentilibus tum ab Arianis gra- 
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tio catholicam fidem edificans confirmansque in totum 
lerrarum orbem diffusa est : adeo enim suo, in doceudo, 
muneri non defuit umquam, ul. etiamnum, ubicumque 
eum legi contingat, concionetur. Accuratam porro iliius 
sapientiam excepit constantia et sev.ritas lute celcbruta : 
quandoquidem sanc memorie episcopus Atticus, Chr.- 
&tianum populum ad antecesioris sui exemplum q«- 
bernans, sacrilegos hereiicorum [urores acerrime i5. 
seciubatur , eve. Quud autem all Chirysosiomi scrip a 
alUinet, Cassiodoru- liec habet (Inpre(at. Div: Lect.) 
Ferunt. itaque. divimas. Scripturas ceteris novique T «- 
stamenti ab 1pso princ.pio usque ad finem Graco scrmone 
declurasse Clementem Alexandrinum coquomento Stro. 
mauleunm,et Cyrdlum ejusdem civitatis episcopum , et 
Joanuem Chrysosiomum, eic. ln eamdem quoque sen: 
tenii.in Suidas : Unirersam , inquit ( In Joan. Chry-7 


9 


--. 


32067: JOANNIS CASSIANI 968 
eus, cujus sauctilas * sbsque ulla gentili perseeu- A mitas, non Deum; illi autem. Chrl:tum Dominum, 


tionis procella, ad martyrii merita perveni, quid de 
Filii Detincarnatione senserit ae predicorit, ausculia: 
Et illum, iuquit, quem si nuda deitate venisset, non 
calm, non terra, non marie, non ulla erestura susti- 
nere petuisset ,. illasa Virginis viseera portaverunt. 
Hujus ergo fidem atque doc!rinare , etiam si aliorum 
ignorabas, sequi ae tenere debueras ; ^ eujus utique 
swore ac desiderio te aaistitem sibi plebs religiosa 
delegit : quia cum de Antiocbena Eccle:ia te sibi 
sumeret ss3cerdotem, es qua illum ante prseelegerat, 
recepturam se in te credidit quidquid in illo babere 
desiisset. Nonne, quxso, hi omnes quasi prophetico 
olim spiritu ad cosfandendas [ Lips. in marg. confu- 
tandas] blosphemíias tuas cuncta dixerunt? Tu eniin 
Dominum Salvatoremque nostrum Christum esse tla- 


verum Deum. Tu Mariam Christoto.on, non theoto- 
con esse blasphemas : * illi ita Chrisiotocon non ne- 
gaut, ut theotocon esse cognoscant, Non res tautum 
blasphemlis tnis sunt oppositz , sed et verba rerum, 
ut aperte intelligamus olim adversus blaspliemias 
tuas murimen a Deo inexpugnabile pra'paratum ; 
quod venuturam quandoque vim hzreticze impugna- 
tionis, parato jam muro frangeret veritatis. Et tu, o 
implissime atque impudentissime praclarz urbis 
coutaminator, catholice ac sancte. plebis gravis et 
exitiosa eontagio , stare in Ecclesia Dei ac loqui au- 
des, et blasphemis ac furiosis vocibus tuis, sacerdo- 
tes semper ille: fidel οἱ catholieze confessionis in- 
famas, magistrorum priorum vitio plebem Constan - 
tinop. urbis errare? 4 Tu ergo emeudator priorum 
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10st.), Judeicam Christianamque Scripturam ille com- B Tripart. lib. xit cap. Δ). Erat namque illie. Nestorms 


mentariis sic illustravit, w alius anto ipsun nemo. Et 
aulo pust : Ceterum opera ab ee conscripta non. est 
ominis percensere numerando , sed. solius. Dei, cui 
noia sunt omnia. Hxc Suidas. Sed et de ejus scriptis 
ei moribus hec Sophronius : Juste et dignissime Jo- 
annes pro puritate dociring , et splendore venustissinu 
eloquii Chrysostoz3us cognominalus esL ; qui ex que 
salutarem 0a lismum accepisset, numquam omnino 
juravit, etc. Plura iu. ejus laudem aliunde accersere 
supervacaneum puto, cum tam ampluin et luculen- 
tuii in boc cap. el sequenti suppetat Joannis Chry- 
sostomi eucomiuw a o ejus diseipulo, ad im- 
mortalem ipsius memoriam posteriat Felici. 

^ Non euim a gentilibus, seu psganis persecutionem 
passus est, sed D Christianis, videlicel a Theophilo 
epíseopo Alexaudrino ipsi infensissimo injuste coa - 
demnatus ἃς depositus, ab Árcadio is t. et δυ- 
doxia Augusto, instar. Herodiadis, jn ipsum fureate, 
bis ín exsilium aetus, ἃ militibus ip ultimas terras 
deporiatus, et indiguissime babitus, inedie, (rigore, 
morbis aliisque oremnis confectus, tandem in exsi- 
lio, ut dictum est, vitars hape finivit, ut meliorem 
inveniret; merito beatus et martyr appellandus, aon 
illa tantura generaliori acceptione de qua supra, ve- 
rum et strictiori, qua martyr proprie dicitur, qui pro 
fide aut justitia persecutionem et mortem ipsam pati- 
tur; quod quidem Joanui Chrysostomo oontigisse ex 
Mistoria ecclesisstica (Socrat. Ub. v1 cap. 19) notissi- 
inum est. 

b De hac Nestorii electione Baronius ( Anno 428) : 
Sub iisdem, inquit, consulibus, Felice εἰ Tauro, ὁ 
idus Apr:lis, suffecium in locum Sisinnii Constantino" 
polis episcopi Nestorium presbyterum Antiochenum ex 
monacho . ales tradi? (Lib. vu. cap. 39). Quod 
euim olim ab eadem Ecclesia Autiochena sanctissimum 
atque dociissimum nacta fwissel antistitem S. Joannem 
Clhirysostomum Constantinop. Ecclesia, inde. eliusm illi 
similem acceptura post aliquot anmorum spatium, mira 


ez Germanicaoriundus, voce inprimis sonora, linguaque 
disería ; et ob eam causam, tamquam ad docendum po- 
pulum. admodum accommodatus, de illorum sententia 
accersitur. llucusque ex Socrate Barouius. Vide cae- 
tera in eamdeni sententiam superlus no:ata. 
€ Quo sensu quave ratione SS. Patres B. Virginem 
Mariam negarint aut non nega:int dicendam esse 
Χριστοιόπον, Christiparam, superius abunde explica - 
tum est (Lib. 1 cap. 20. Quia enim Nestorius in B. 
Virginem blasphemus, Christotocon eam vocabat, ut 
hoc nomine significaret ipsam nudum »c purum ho- 
minem genuisse, qui Christus dictus esset, id. est, 
unctus Spiritus saucti oleo, et charismate in ipsum 
abunde effuso, eo scilicet modo quo sacerdotes, re- 
ges, prophete et homines. justi, cliristi nuncupati 
$unt, ob eorporalem aut spirhalem unctionera : hinc 
ocu'atissimi et perspicacissimi Patres, attendentes 
venenum sub inelle et anguem in herba latitare, 
Christipsrz? nomen admittere recusabant ; noii quod 
abeolute negarent D. Virginem esse Christiparai, 
bee est, Christum genuisse ac peperisse, sed quo 
remotiores ae sejuuctiores essent ab impia Nestorii 
assertione et ne verbo quidem vel solo illo vocabulo 
cun eadem communicare viderentur. Enimvero si 
intelligatur nomen Christi (ut debet intelligi) ut du- 
m naturam, divinam et humanam, designat in 
una Filii Dei lhyposiasi cenjutictas (secundum quam 
rationem soli Demino nostro Jesu Christo proprium 
est 86 preuliare ), consentaneum est beatissimam 
Virgimem non minus vere et proprie. Christiparam 
ac Deiparam appelloeri ; immo tantumdem valet sivo 
Chrisiparam sive Deiparam quis dixerit. Christus 
enim Deus noster est : proinde mater Christi eadem 
et Deipara. Et hoc quidem vocabulum hoc tempore 
et multis retro saeculis absque uilo pravze opinionis 
aut communicationis h:eretic:e periculo recte usur- 
patur, cum ipsius Nestorii ünpietas dudum explosa 
sit damnstaque, neque amplius Ecclesiam iufestet. 


ennium consensione, Nestorium delegi! ; ejusmodi onim D Sic igitur SS. Patres Mariam Χριστοτόχον Christiparam 


illorum fuisse consilium, testatur Cassianus. suoru.n 
temporum scriptor, cum ait hac in Nestorium : « Quia 
cum de Antiochena Ecclesia, te. sibi. sumeret sacerdo- 
tein, ex qua illum ( Neinpe Joonnem ) ante proelege- 
rat, recepturam se in. (e credidit, quidquid in illo ha- 
bere desiisset. » Quod precipue (acium scias ( ait Baro- 
vius ) Theodosii. imperatoris impulsu. Sed quomodo 
quaudove electio Nestorii facta sit, Socratem audiamus 
ita dicentem (Lib. vu c. 29) : Post mortem Sisinnii, 
visum est. imperatori, propler homines inanium rerum 

elentee, neminem ez illa Ecclesia ( licet multi Phi- 


non negabant, quia Christum ipsum Deum, ac pro. 
inde ejus Matrein etiatn Θεοτόχον agnoscebant et prae- 
dicabant. 

4 Tre; nominat recenti tanc memoria notissimus 
3c celebres Constautinopolitanz sedis antistites, Ne- 
siorii aniecessores, sibique continue succedentes, 
Gregorium scilicet Narianzenmn, de quo supra, qui 
prius Sasimorum episcopus, ut dictum est, post Theo- 
dosio imperatore procurante ad episcopatum Con - 
srantinopolitanum evectus anuo Domini 3581, post 
breve tempus ob pacem, et sedandam quorumdam 


lippum , complures Proclum designatum cuperent) ad.» episcoporum invidiam eidem sponte nunium misit ; 


episcopatum illum eligere, sed advenam Autiocha ac- 
eersere constiuit. ( Nicephor. lib. xiv cap. $1; Hister, 


Neetarium cjusdem Gregorii successorein, qni eam- 


demi sedem aliquot annis tenuit, ac deuuim auno 3597 
€ 
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antistitum , iu .condemnator veterum. sacerdotum, A ritis (M Cor, ν᾿). Memeutate magistrorum veterem 


tu. Gregori» excellentior, tu Nectario probatior, tu 
Joanne praestantior omnibusque Orientalium urbium 
sscerdotibus, qui etsi non ejusdem nvoninis cujus bi 
quos nominavi, ejus tamen fidei fuerunt ὃ Quod qui- 
dem, quantum ad hane causam pertinet, suflicit, 
quia eum de lide agitur. omnes in eo idem suat quod 
eptiml, in quo consories sunt oprimorum. 


CAI! UT XXXI. 


Deplorat Ccws'antinopolitang wrbis casum. infelicem 
propter ecceptam à isla herreiico cladem ; simulque 
hortatur cives. ut in antiqua catholica el avita. reli- 
gione perseverent. 


Unde ego quoque ipse Uumilis atque obscurus 
uom:ne, sicul nrerito, licet nihi in'or eximies Con- 
stautinopolitane urbis anistites locam imgistri 
usurpare mon po«sim, studium tamen discipuli affe- 
clumque pra-uwo. δ Adoptaias enim ἃ beatissimae 
memori:e Jeanne episeopo ἐπ ininisterium. «»eruim, 
31que oblatus Deo, etsi corpore ab-ut, affectu i!lic 
sum; et illi dilecussimo mihi »c venerandissimo 
Dei populo, etsi nunc prxsentia non admisceor, ta- 
inen mente conjungor. Et hin: est quod condolens εἰ 
atque compatiens, in vocem oune tristitia commwnis 
ac duloríis erupi , et quod unum potul, per oyoseulo- 
rum nostrorem ficbilem querimoniam, quasi pro 
inenibror&m atque artuum meorum infirmitate cla- 
inavi, Etenim * sj juxta Apostolum (1 Cor. xw), do- 
lente quidem minore corporis parte, coudulet major 


stque comypa.itur, quanto magis dolente majore nmi- C 


norem compati eportet ? lubumanissimum quippe est 
uin uno atqne eodem corpore majorinn infirmitatem 
minora non sentiant, cum ininorum majora patiantur. 
Uide obsecro ἃς deprecor omaes vos, qui intra Cen- 
*antieopoltanzg: urbis ambitum siii, et per affectum 
patrie cives mei, 61 per unitatem fidei fraues mel 
es.is, ut separetis vos ab illo, ut scriptum cst, lujo 
rapsci, qwi decorat. Bei populum, sicut. cibum panis 
( Psal. tm). Ne tetigeritis meque gustaveritis quid mam 
iMius, qnia sunt omnia in interitum (Colos. w). Exite 
de me.'ie ejus. ac separamini, el iumundum we tetige- 


sacerdotunque vestrorum : Gregoril uob.lix. per or- 
bem , Nectarii sauctimonia insignis, Joannis ide ae 
puiitate mirabilis. Juannis, inquam, Joannis illius 
qui vere ad :imiliudinem Josnnis evangeli:te, οἱ 
discipulus Je « et apostolus, quasi super pectus Do. 
miui semper, affectinque discubuit. lilius, inquam, 
mémnentore, illum sequimini ; illius puritatem, illius 
fldem, Mius docttih i ac sanctimoniam cogi'a c. 
lláus meinentete sem, er ductoris vestri ac nutrito- 
ris, in cujtis quasi greu.io quodammodo amylesuque 
erevis is. Qui communis mihi ac vobis n:agister fuit ; 
cujus disci,u ij a que institutio sumus. lll:us scripta 
legite; illius »»formaiiouem (tenete; illius (idem ac 
bicritbm amplexaimini. Quod etsi assequi grande e«t 


B ac difficile, sequi tien. pulchrum atque. sublime. 


Quoniam in summa rerum, &ou adepiiv tantum, sed 
eiiam Auitatio ipsa laudanda est ; quia vumquam fe e 
aliquis ejus rei portiere ad pleuum. caret, ad quam 
scandere ἃς pervenire cont nderit. Hle ergo vobis in 
se..£u 5012} er et quasi ia ceaSpecti sit; ille in animo 
δίηος in. cogitatione vers tur. lle denique ipse vobis 
etis hzc, quie ἃ me sunt scripta commendet; quia 
li»c, quz ego scripsi, ille me ducuit, ac per oe nou 
tam mea hrec quam illius esse credite , quia rivus ex 
font- constat, et quidquid piiatur esse discipuli; t.- 
tum ad honurem referri convenit magistii. Te autem 
prxter omnia, ac super omuia, Deus Pater Domini 
nosti Jesu Christi, eque voce ac mente sujplici 
ob:ecro ut haec jua ex largitate tui muneris scripsi- 
mys, tu doso iui amoris iusinwes. Et quia, ut "με ὁ 
nos Dominas Deus noster unigenitus tuus docuit, i:a 
dilexisti bunc mundum, u! pro salute mundi unigevi- 
tum ttum mitteres, dones hoc. plebi tux, quam re- 
demisti, ut, in Inearmatione unigeniti Filil tui, et tuum 
donum et affectum illius sapiat : et. hoc quod pio 
nobis unigenitus (sus Dominus Deus noster et natus, 
et passus est, et resurrexit, ita omnes et intelligant 
et ament, οἱ dignatio sue [Lipt. in. marg. ssera] 
majestatis, profectus sit nostri amoris : nec in aui- 
mis universorum bumilitas illius imminotienem bh3:- 
beat boneris, sed augmentum semper pariat eliari- 
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defanetas, successorem habnit 3. πη θη Cbrysosto- 
mom, qui liic tertio loce nominatur, et Nestorio pa- 
riter opponitur, quique ab. eremo et mouastiea vita 
3d clerum vocatus, presbyter Antiochenas ordinatus 
eL anno. undecimo Valentiniani Junioris, et octovo 
Theodosii seuioris; anno deinde quarto Arcadii οἱ 
Honorii episcopus Constantinopolitanus facius; tan- 
dem auno decimo tertio eorumdem imperatorum, et 
episcopatus sui nono, uiortem obiit circa anum Do- 
mini 407. 

* Ex lioc cap. perspicue redarguit Baronius (Anno 
404) quosdam errore lapsos, qui traduot Csssigaum 
à Joanne Chrysostomo diaconum ordinatum, post 
aliquot annos ab eodem expulsum Massiliam se re- 
Crpisse ; qua de re latiss alibi disseruimus ( In pre- 
fat. ad lectores), eamdemque opinionem confutavi- 
inus. Quomodo enim aut quando hunc ab eo expelli 
contigerit, qui etiam post ejus exsilium in ipsius ob- 
requie perseverasse cognoscitur, et pro ip»o functus 
legione ad lumocenttum pontücem? qui etiam 


ipsius defuucti memoriam apud Constantinopelitanos 
tantis laudibus: eff rt, et praedieat, »icque eos com- 
pellan«, specimen in. ewnibus. edit amantissimi et 
observantissimi Joapnis discipuli, de quo et pest 
exsilium, immo et post mortem adeo beue mereri 
studmerH, ut ne vel tenuis navus im ipso penitus 
dignosci possit alicujus simullatis asserta. Iia Daro- 


nius. 

b Primse ad Cor. xu : Si patitur unum membrum, 
compatiuntur omnia membra : sive gloriatur unu 
menibrum, congaudent omnia membra. Ves autem estis 
corpus Christi, et membra de membro, id est, mew - 
bra invicem conuéxa et dependentia, Αἱ jam tem- 
pus est. (quoniam que sequentur in hoc cap. sacs 
clara suut et. expositione non indigent) ut quemud- 
moduin Cassianus suo eperi de Incarnatione Verl, 
ita et nos hisce nostris auimotalionibus finem. in- 
ponamus cun gratiarum acuone Deo Upt. Max. 
debita, cujus ope ac beneflcio hucusque perve- 
nimus. 
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tatis : ac beneficia sacri inisericordize ità omnes pie A rimus nos Dco nostro, quanto huniilior propter nos 


ac sapienter intelligamus, ut tanto plus debere nove- 


factus est ἃ se Deus. 


APPENDIX PRIMA. 


* REGULA S. PACHOMII 


À S. HIERONYMO IN LATINUM SERMONEM CONVERSA. " 
PRJEFATIO HIERONYMI. 


Quaniwis acutus gladius et levigatus, si diu in 


vagina coaditus fuerit, sordescit rubigine et splen- 
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ὁ (juod ad cxicem hiojus voluminis regulam S. Pa- 
chomii abbatis a B. Hieronymo, ut creditur, Latine 
redditau: attexere iw. animum iuduxerim, amice le- 
ctor, duze me cauS:e impulerunt : una quod esmdem 
temporis verustate pene abolitam, et hactenus in ob- 
scuro delitescenten,. studiose eonquisitam, ἃ mendis 
expurgatam, et majori saltem ex parte restitutam 
Petrus Ciaconius presbyter Toletanus in editione 
suà Romana, ut insigne antiquita:is monumentuim 
novissime repertum, in-tar appendicis operibus Cas- 
siani subnectendam judicarit ; cujus sane consilium 
et exei plum üni:ari ex publico u«u esse duxi. Alte- 
ra, quod-de Pachoinianis, sive Tabennensibus mo- 
nachis, deque eorum moribus et institutis multa pas- 
sim commemoret, οἱ suis seriptis inspergat nester 
Cassianus, presertim libro quarto Ins'itutiouum, 
quibus haud parum lucis allatura videtur hzc regula 
integre, qnoad fieri potuit, hoc loco reddita, et po- 
steribiti servata. 

Verum hic non parva occurrit difficultas, num hzc 
eadem regula cum illa censeri debeat,quam Palladius 
iu Lausiacis, aliique commemorant (Pallad. Lausiac. 
55; Gennad. de Viris lilustr. cap. 1; Martyrol. 14 
Mui ; Sozom. lib. cap. A ; Niceph. lib. »x cap. 14) : 
an vero diversa? nam ex multis cer:e argumentis 
colligi videtur duas saltem , $i non plures ineuacho- 
rum Regulas a S. Pachomio emanasse: alteram ab 
angelo sive dictante exe« ptam, ut Gennadius refert, 
Martyrologio etiam Romano suffragante; sive in ta- 
lula znes divinitus traditam, ut Gracus ille auctor 
incertus, nec non. Palladius, Sozomenus, Nicepiio- 
rus, et alii tradunt: alteram non ἃ $0lo Pachoniio, 
sed a tribus Patribus infra nominatis compositam, et 
junctim editam, quam D. tlieronymus Latinitate do. 


navit. Non esse unam eamdemque Regulam probatur: 


primo. Nam'illa soli Pachomio, hzc tribus Patribus, 
Pachomio, Theodoro, et Orsiesio ascribitur : uude 
initium Regule est. hujusmodi : Hec sunt precepta 
vitalia, tribus a majoribus tradita. 2* Hxc nihil fere 
hahet commune cum illa, ut patet. intuenti. Nam 
lec mulio plura. continet przcepta, exque ab illius 
Regul: praceptis et sanctionibus plurimum diversa. 
Quod ut certius et clarius eonstet, illam ipsam iisdein 
verbis, quibus 3 Palladio expressa est, huic subjun. 
gere statui, ut ex utriusque collatione, quantum inter 
^e discrepent agnoscatur. Denique hanc trium Pa- 
trum regulam, sive pr:ecepta. primum  /Egypiiace 
scripta, deinde in Graecum translata, D. Hieronymus 
Latino sermone se vertisse testatur pr.efatione liic 
ei-dem prafixa : illaan vero apud P.lladium descri- 
ptain Gentianus Hervetus ejus interpres e Graeco in 
Latinum transtulisse fertur, ut videre est in Biblio- 
theca SS. Patrum edit. 3 tom. Vll. Ex adverso ta- 
men non desunt itidem argumenta, quibus haud 
immerito suspicari liceat, non nisi unam Pacloinii 
ltegulat agnoscendam esse, eumque ab angelo sea 
dictante, seu. deferente, 5. Pachomio traditam, ac 
deniom a D. Hieronymo Latine traductaimn; sed ejus 
pariem tantommodo a Palladio et aliis obiter et cur- 
sum relatam, quz huie eumpingen la aut interserenda 


et continuanda unam efficiat. Primum quidem Pal . 
ladius (quem et Sozomenus et Nicephorus secuti 
sunt) non integram Pachomii Regulam a se descri- 
pam haud obscure insinuat illis verbis, quibus ait, 
'achomio sedente in spelunca, visum ei esse auge- 
lum qui dixit ei: Pachomi, ea quid«m qua ad te 
pertinent, recte et ex virtute ges-Isti, supervacanee 
ergo sedes in hoc loco. Age ergo, egredere, et con- 
grega omnes juniores monachos, et habita cu: eis 
et sequens formam quam dabo tibi, eis Icges con- 
stitue ; eique dedit tabutam znean [Lipoman. legit 
tgbulas cereas], in qua lizc acripta erant : Concede 
unicuique ut comed:t et bibat pro viribus, eis qno- 
que manda opera qu;e proportione conveniant et re- 
spondeant, etc. Quis hoc tam abrupto exordio f'egu- 
lam illam augelicam et coelestem credat inchoatam, 
et non multa alia przetermissa przcepta magis spiri- 
tualis, magisque *alutaria, et monachis digna? cu- 
jusmodi sunt tam quz illie deinceps censequuntur, 
quam quz in hac pleniore et ampliore exprimun'ur. 
Accedit quod nullus alicujus nominis auctor de so- 


C pradicta. distinctione mentionem ullam faciat, aut 


plures et diversas Regulas a S. Pachomio traditas 
agnoscat ; sed omnes in hoc consentiant Pachoiie 
delatam, aut dictatam ab angelo fuisse Regulam, ad 
eujus normam monachos institueret. Proiade si. 
quam Pachomii regulam et institutionem monach»- 
rum transtulerit D. Hieronymus, ut ipsemet hic pro. 
litetur, eam ipsam, non aliam e:se oporteat : quam- 
quam verosimile sit tam ab ipso, quam ab aliis 
P'atribus ejus discipulis, Theodoro scilicet, et Orsie- 
$io, plurihus preceptis auctam, cumulatam, et cum- 
pletam fuisse: wt hac ratione plures regnis, vel a 
tribus Patribus institute dici potuerint. Suffragari 
denique videtur Baronius, qui tum in Annalibus, 
tum in notis ad Martyrologium regulas S. Pacliomii, 
quas ipse angelo dictaute excepit, a D. Hieronymo 
Latiue redditas disertis verbis et absque ullo diseri- 
mine affirmat (Baron. tom. V anno 404, et Martyrolog. 
4. Maii). Cujus sententie subscribit ἢ P. Heriber- 
tis Ro-weydus in pr:eludiis ad Vitam S. Pachonii, 
ubi h»c addit: Regulae hujus aliquod breviariu.u 
labes h'c in Vita Pachomii cap 92. integram cai 
primus, quod sciam, edidit Achilles Statius Lusita- 
nus typis Romanis, Ànno Domini 1575 ; deinde anno 
1588 Peirus Cisconius eam correctiorem typis quo- 
que Rowmani- dedit, et Cassiano a se recen;ito ad- 
junxit. Sic ipse, sentiens breviarium, hoc est, breve 
compendium , vel fragmentum HRegul:e dumtaxat , 
non totam regulam S. Pachomii ἃ Greco illo auctore 
incerto, quem et Palfadius et alii imitati sunt, et 
aliis verbis idem expresserunt, fuisse descriptam: 
integram vero hanc quam tractamus a D. Hier:nymo 
translatam, nostris demum temporibus typis primum 
Romanis, deinde aliis posterioribus s:píus editam, 
et ab oblivionis injuria vindicatam. flabes, lector, 
quaxstiunculam de Regula S. Pachomii utrinque 
ventilatam :. tui erit judicii et solerti:e quam in par- 
ter? magis propendeas, dispicere ac pervidere. 
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dorem pristini decoris amittit. Unde ego * maerens A sos susceperat, uL mihi injungeret transferendos. 


super dormitione »sanct:e et venerabilis Paul: (noa 
quo contra * [przceptum Apostoli facerem] (1 Thess. 
iv)sedquomultorum | incisa illius morte ἃ refrigeria 
»üspitarém) accepi libros ab homine Dei Silvano 
presbytero mihi directos, quos. ille * Alexandria mis- 


Aiebat enim quod in Thebaide, et In. monasterio 
f Metanae:e quod de Tanobo in poenitentiam felici no- 
minis conversione mutatum est, habitarent plurimi 
Latinorum, qui ignorarent A£gyptiacum Gracumque 
sermonem, quo 5 Pachomii et ^ Theodori , et 1 Orsic- 
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* [ta passin D. Hierony;nus (Epist. 29) dormitio- 
nem pro decessu ex hac vita noucopat. Cujus etiam 
rationem reddit his verbis : Adversum mortis duri- 
tiem et crudelissimam necessitatem hoc solatio eri- 
gimur, quod. brevi visuri sumus eos quos dolemus 
absentes. Neque enim mors, sed dormitio et somnus 
appellatur. Unde et beatus Apostolus vetat de dor- 
mientibus éontristari (1 Thess. iw); ut quos dormire 
sovimus , suscilari posse credamus, et post dige- 
stum soporein vigilare cum sanctis, etc. Et alibi rur- 
sun (Lib. adversus Vigilant. cap 5) : Sancti, inquit, 
non appellantur mortui, sed dormientes : unde et 
Lazarus, qui reswrreetarus erat, dormiisse perhi. 
betur (Joan. x1), et Aposiolus vetat Thessaloiicen- 
ses de dormientibus contristari. 

b H:zec est. Paula nobilissima et sanctissima ma- 
tona Romana Eustochii iater, (0t laudibus paseun 
a D. Hieronymo celebrata (Epist. 27), qux et ipsum 
suis facultatibus aluit, et, exstruclis iu. B.thleem 
duobus monasteriis, uno in quo viri, alicro in «uo 
femin:e virgines Deo insecvirent, et tertio pro exci- 
piendis peregrinis qui eo ad iuvisenda loca saucia 
undique confluebant, perpetuam llieronymo sedem 
locavit (Vide lib. i [nstit. c. 4). Quibus beneficiis 
ipse non ingratus ejus vitam, morlem et res gestas 
insigni epitaphio complexus est,. qua et obiisse 
testatur (Baron. in Martgrol. Januarii 26) llonorjo 
À. sextuin et Aiistenctio coss., qui annus, secundum 
Onuphriutn, numeratur a Christo 404, S. Inuecen io 
Rm. Eeclesie prasideote. Fuit et alia Pauls, junior 
dicta, senioris jai dicie ex Toxetio filio neptis, de 


cujus institutione idem llieronyumus ad Lztam ejus (C; gioue monasteria. erexit, εἰ Re 


matrem epistolam septiuam scripsit, quo tempore 
mnlto ante S. l'aula 6 vivis excesserat, ul. ostendit 
Baronius iu Anualibus (Tom. V). 

* Przceptum Apostoli in priore ad Thessaloni - 
censes Cap.i1v, ubi sit : Nolumus autem vos ignorare, 
fratres, de dormientibus, ul non contristemini, sicut et 
c&'eri, qui spem non h..bent. Ubi non ab:oluie vetat 
Apostolus contristari. de morte amicorum, sed. in- 
ordinate seu immoderate tristari, more scilicet gen- 
ti ium, qui fidem et spem resurrceetionis non habent. 
Unde Éccli. xxn dicitur : Modicum plora super 
mortuum, quoniam requievit. 

4 ftefrigerium pro eleemosyna, sul-.dio sive sub- 
ministratione sumitur etiam ἃ Tertulliano in Apo- 
logetico (Cap. 59), ubi de agape Cliristianorum 
agens : Quantiscumque, inquit, sumptibus constet, 
lucrum est pietatis numine facere sumptum. Siqui- 
dem invpes quosque refrigerio isto juvamus. Sic εἰ 
refrigerare apud eumdem (Adversus Prax. c. 16) pro 
juvare, solari, recreare, quud apud Grzcos, auctore 
Gellio (Coll. Noct. Attic. lib. xim cap. ult.), dicitur 
ἀνάψυξαι, quasi reanimare, aut animam restituere, 
Quomodo etiam vertit interpres apud Apostolum, 
ll Tim. t : Sepe me re[rigeravit. Et infra. in hac 
prafatione D. Hieronymus (Epist. 27) : Sancue, in- 
quit, feminz refrigeraus auimain. Quomodo autem 
morte Paolx incisa, id est, eubtracta. et iinminuta 
fuerunt multorum refrigeria, declarat idem  lliero- 
nymus in ejus epitaphio, dicens ne unum quidem 
numinum ab ea fi.i:e derelictum, sed m^gis 255 alie- 
pum, et curam fratrum ac sororum, nempe mona- 
chorum et monachorum, quibus illa. exstruxerat 
ingnasteria, et tauta fide οἱ devotiouc omnia dilar- 
Mta fucrat, ut ad ultimam egestaten pone. perveni- 


ret, et omnis multitudo inopum se-matrem et nutri- 
tiam perdidisse clamaret. Rursus in epistola ad 
Theophilum, episcopum Alexandrinum, excusans se 
quod librum ejus Paschalem tardius ín Latinum 
transtulisset, occasione obitus S. Paula : Obsecro 
te, inquit, ignoscas tarditati mez. lta enim sancte 
ac venerabilis Paulae confectus sum dormitione, ut 
absque translatione hujus libri usque imprzsentia- 
rum nihil aliud divini operis scripserim. Perdidimus 
enim (nt ipse nosti) repente solatium, quod ut con- 
scient::€ nostrz testisest Dominus, non ad proprias 
dicimus necessitates, sed ad sanctorum refrigeria, 
quibus illa sollicite serviebat. 

* Nempe /Egyptia, sunt enim plures Alexandria 
ab Alexandro Maguo condite; sed hxc omnium 
celeberrima, Hel.riis. No nuncupata, inter. /£gy- 
ptutn, Africam, et mare, quasi claustrum posita, 
juxta Mar:xotin lacum. Plinius lib. 1 cap. 10. 

f Metanoa Latine pmnitentia dicitur. Monaste- 
rium itaque Me:anoaa dicebatur in quo monachi 
asperrimam agebaut poenitentiam ; ideoque muta- 
tum. ejus nomen, quod antea. Tanobus vocabatur. 
De hujusmodi monasterio ponitentium, quod et 
carcer appell.batur, et monachis illic inclusis et 
ponitentibus, mira scribit Joan;es Climacus gradu 
quinto sux Scalz. 

5 Pachomius, alias Pachumius, ex milite geniili 
mouachus probatissimus effectus, sancti Antonii 
squalis, et forie discipulus, de quo Martyrologium 
Romanum baec habet ( Pridie idus Maii ) : 1n 
/Fgypto- S. Pachomii abbatis, qui plurima in ea re- 

gulam monachorum 
scripsit, quam angelo dictante didicerat. Ejus vitam 
primus omnium descripsit Graecus auctor anonymus, 
eamque Latine reddidit Dionysius Exiguus dictus, 
qua liabetur in Vius Patrum lib. 1 novae editionis. 
Aguut de eodem Sozomenus lib. 11 cap. 15, Palla- 
üius in Lausiacis (Cap 38), Cassiodorus in trip.rtita 
(Hist. Tripart. |. vui, cap. 11), Nicephorus lib. 1x 
cap. 14; denique Gennadius in Catalogo (Cap. 7), 
ubietiam testaiur ab codem scriptas esse nonnullas 
epistolas, quarum indiculum recenset. Trithemius 
(De Sceripror. Eccles.) claruisse scribit sub Valenti- 
niano et Theodosio principibus, anno 590. Porro 
diversus a Pachomio fuit Pachon ablas, alias etiatu 
Pachomius dictus, de quo Palladius Lausiaca 29. 

5 De Theodoro abbate Pachomii successore iu 
monasterio Tabennensi agit Cassianus lib. v Institut. 
cap. 33, et collatione sexta ejus nomine inscripta ; 
quibus etiam locis plua de eodem annotavimus. 
Vide Gennad:um ubi.supra (Cap. 8). 

| Oriesis, sive Oresiesis, vcl Ürsiesius (varie enim 
scribitur) Pachomii aqualis, floruit anno : 40, ut no- 
tat card. Ucllarminus (Lib. de Script. Eccl.). Do. 
eodem Geunadius hxc hahet ín 8:0 Catalogo. Oric- 
sis monachus amborum, id est, Pachumii et Theo- 
dori collega, vir in sanctis Seri turis ad. perfectum 
instructus, composuit librum divino eonditum sale, 
totumque monastice discipline instrumentis con - 
structum, et, ut. simpliciter dicam, in quo totuin 
pene vetusac novum Testamentum compendiosis d - 
sertationibus, juxta. monachorum duntaxat neces - 
sitatem, iavenitur expositum : qnem timen vice Te- 
slamenti prope diem obitus sui fratribus obtulit. la 
Gennadius, Αἱ Suffridus Petrus addit : Ic scriptor, 
in excusis cxemplaribus, ut ct apud Honorium οἱ 
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sii przcepta conscripta sunt, qui primi per Thebai- A draginta plus minusve fraires habiteat, qui obediant 


dem & Egyptum caeuobiorum fundamenta Jecerunt 
juxta przceptum Dei ct angeli qui a Deo sub hanc 
sam. institutionem missus fuerit. Itaque quia dig 
'acueram, et dolorem meum silentio devoraram; ur- 
kehant autem. missi ad me ob lianc ipsam causam 
Leontius presbyter e$ czteri cum eo fratres, accito 
* notario, ut erant de Egyptiaca in Grecam linguam 
versa, nostro sermone dictavi : uL et tantis viris im- 
perantibus, ne dicam rogantibus obedirem; et bono, 
ut aiunt, suspicio longum silentium rumperem, red- 
dens me pristinis studiis, et 5 sanet:e feminze refri- 
kerans aniniam, qui monasteriorum semper amore 
f gravit, et qnod visura erit in coe'o, hoc iu terris 
meditata 6:1. Venerabilis quoque * virgo Christi Eu- 
»tochium haberet, quod sororibus legendum tribue- 
, ret, nostrique fratres AEgyptiorum, hoc est, 4 Taben. 
reusium monachorum exempla sequerentur, * qui 
habent per singula monasteria Patres, et dispensa- 


tores, et hehdomadarios, ac ministros, et singula-- 
rum domorum prpositos ; ita utin una domo qua- ἡ 
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Trithemium, Oriesis; in nostris mss. God., Oreste- 
«'& est. Sic ille. Exstat porro hic liber in Bibliotheca 
€8. Patrum editionis secundse tomo quarto. 

4 Notarii apud veteres dicebantur, qui ab alio di- 
etats litteris aut notis excipiebant et consignabant 
(Vide Baron. tomo V, anno 9220), ita. expedite ct 
prompte, ut loquentis celeritatem compendio xqua 
rent, οἱ quemadmodum ait D. Hieronymus ( Epist. 
δῇ et 140), velociter dicta velox consequeretur ma- 
nus, et linguze. cclerititem prendereut signa verbo- 
rum. Uade Martialis Epigram. libro quarto : 


Curnrant verba licet, manus est velocior illis : 
Nondum lingua suuin, dextra peregit opus. 


liem. scribe et amanuenses dicti. Librarii vero, 
qui à notariis excepta in libris distincte et explicate 
describebant., 

b Pauls scilicet, de qua supra ; eujus jam tum ín 
celo beixtam animam hac scriptione refrigeratam 
docet, hoc est, exhilaratam, et gaudio quodam ace 
eessorio, sive accidentali, ut vocant theologi, affe- 
etaw et ceumulatam ; qued hanc laborem ejus causa et 
recurd.tione susceperit, idque iu gratiam et utilita- 
tem monachorum, quos. illa tantopere in. vita sua 
eoluerat et foverat ; qua de re vide epistolam D. Hie- 
ronymi 27. 

* Paule jam dictze fllia, qua» cum matre ad prz- 
sepe Domini sive in monasterio Detbleemitico una 
cum aliis virginibus enutrita, et matri diu superstes 
praeclaris virtutum exemplis effaisii, 12ec οἱ Julia 
dicta est, quod ex Julo et gente Julia originem du- 
ceret, ut auctor D. llierouymus in epitapliio Paule; 
qui etiam eidem integros Commentarios in. [sain 
et Ezechielem, aliosque peculiariter et. nominatim 
inscripsit, et ad Paimachivm scribeus ejusmodi 
eam con:mendat elogio : Quid Eustochio fortius, quiae 
nobilitatis portas et arrogantiam generis consularis 
virginali proposito fregerit, et in prima urbe primum 
genu« subjugaverit pudicitiwe? 

4 De Tabenna insula et Tabeunensibus monachis 
vide notata ad lib. 1v Instit. cap. 1. 

* Duo sunt bic observatione digua, et ad antiqui- 
'ates monasticas. spectantia. Primum. designantur 
b c quitiior aut. quinque distincla officia, sivc ordi- 
ves officiariorum spud monachos illos /Egypiios. 
Primi vocabantur Patres, alias abb: vel abbates, 
e cbimnandiite, efnobiarchs, id est, rectores et 
yrecsndes singulurum monasteriorum, qui eiiam. iu 


praeposito, sintque pro numero fratrum triginia, vel 
quadraginta domus in uno monasterio, et terna, vel 
Quaternx domus in unam tribum foedereutur, ut vel 
ad opera simul vadant; vel in hebdomadarum mi- 
nisterio sibi succedaut per ordivuem. ! Quicumque 
autem monasterium primus ingreditur, primus se- 
det, primus ambulat, primus psalinum dicit, primus 
ia meusa manum extendit, prior in Ecclesia eommu- 
nicat; nec :!as inter eos quaeritur, sed professio, 
Nihil babent in € cellulis prseter 5 psiathium et duo 


. lebitenaria (quod ZEgyptiis monachis gesus vesti- 


menti est sine manicis), et unum jam attritum ad 
dormiendum, vel operandum; ct ! amictum lineum, 
i cucullasque duas, et caprinam pellieulam, quam 


B melotem vocant. baslteolum liseum et caligas, ac 


hactlum itineris socium. /Égrotantes miris susten- 
tantur obsequiis, et ad omnem copiam przparatis 
cibis : sani majori pollent abstinentia. Bis in hebdo- 
mada, die quarta, οἱ sexta sabbati, ab omnibus je- 
junatur, excepta Pentecoste. Aliis diebus comedunt, 
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Regula Pachomii dicuntur principes monasterii. Se- 
cundi dicebantur dispensatores, vel Grz»ca voce 
ceconomi, qui fratribus necessaria providebant et 
dispensabant. Tertii ministri, et. hà. quidem varii : 
nam alii servitores hebdemad.rii, qui fratribus per 
vices hebdomadatim ad mensam inserviebant, alii 
ministri hospitum, alii infirmorum, alii culinz, etc. 
Quarto loco przpositi domorum; distinguebantur 
cnim domus a monasteriis : nam in singulis mona- 
steriis erant triginta vel quadragiuia domus singulis 
praepositis subject:e, qui sub uno communi Parre, 
seu priucipe monasterii, sive totius congregationi, 
dict.s domos sibi commissas, velut prisposituras au* 
prioratus conventuales, administrabaut. In singulis 
autem domibus triginta, ut. minimum, vel quadra- 
ginta monachi degebant. Unde colligere licet quan- 
tus fuerit monachorum numerus iu unoquoque 1no- 
nasterio. Nam si quidem fuerint triginta domus, et 
in singulis quadraginta monachi, efficitur. iume- 
rus 1900 monachortim, qui liic recensetur intimus ; 
si vero quadraginta domus, et in singulis quadra- 
ginta monaclii, efficitur numerus 1600 monachorum, 
qui hic notatur maximus. Quibus intermedii fue- 
riut 1200, 1400, 1500. 

f lloc imitatus D. Benedictus in Regula similiter 
statuit ut secundum ordines quos consiituerit abbas, 
vel quos habuerint ipsi irawes, sic accedant ad 
pacem, ad. communionem, ad. psalmum  imponen- 
dumm, in. choro standum, et in omnibus omnino lo- 
cis :etas noti discernatur in ordiue, nec pr:ejudícet, 
quia Samuel et Danlel pueri presbyteros judicave. 


D runi. Ergo exceptis his quos altiort consilio abbas 


pr:etulerit vel degradaverit, certis ex causis, reliqui 
onmes, ut. converiunter [ Jd. est, Religionem ingre- 
diuntur, vel. profitentur], ita. siut. : ut , verbi gratia, 
qui secunda hora. diei venerit. in monasterium, ju- 
uiorem 56 illius noverit esse, qui prima hora venerit 
dici, cujuslibet :etatis, aut dignitatis sit. Hac D. Be- 
nedictus. 

s De cellis et cellulis monachorum vide In. notis 
ad lih. v Instit, eap. 57. 

^X psistliio actum est lib. iv cap. 15. et alihi 
15. 1€. 7. Recliuan sellulam vocat Regula Pacho- 
n 3j art, 90. De febitonario lib. 1 cap. 9. 

i Mavcriem et angustum palliolum vocat (5518. 
-ni8 ibidem, quo colla pariter e! humeros tegebant, 

J De his omnibus sigillatim et distiacte lib. 1 pet 
ali 2uot capita. 
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qui velum, post meridiem; et in ecta similiter à ac sal accipit, sive uno die voluerit, sive biduo. 


mensa ponitar progter Iaborantes, senes, et pueres, 
setaique graviesimos. Sunt qui seeundo parum com- 
edwnt, alii qui prandii sive eoeaze uno tantum cibo 
eonténti aunt : nennulli gustato paululum pane egre- 
diuntur, Omnes pariter comedunt : qui ad mensam 
ire neluerit, eellula sea psnem tantum, et aquam, 


Cumque major, vel stans prior in gradu, mana per- 
cusserit, de Scripturis quidpiam revolvens meimori- 
Cer, ut oratio finitur, nullus consurgit tardius, sed 
omnes pariter elevantur; nemo aspicit altetum ope- 
rautem, sed defixis luminibus unusquisque In suo 
opere intentus est, etc. 


INCITIT REGULA S. PACHOMII 


H:ec sunt ^ pracepta vitalia, 5 tribus a majoribus 
iradita : 

l. * Si acciderit ut pssllendi tempore, vel orandi, 
aut in. medio lectionis aliquis loquatur, aut rideat, 
solvet cingulum, et, 4 inclinata cervice, manibus ad 
inferiora depressis, stabit ante aliare, et a * princi- 
pe monasterii increpabitur. Hoc idem faciet et in 
conventu fratrum, cum ad vesceudum pariter con- 
venerint. 


Ill. Quando in colleeta orant fratres, nemo egie- 
diatur) ab«que jussione majorum; nisi interroga- 
verit, concessumque ei fuerit exire pro natur: ne- 
cessitate. 

IV. k Omnes memoriter retexent quz sibi fuerint 
imperata, de quibus si quis oblitus aliquid fuerit, aut 
h:isitaverit in dicendo, negligeuti: et oblivionis . 
increpabitur. 

V. ! n die dominica, in collecta, iu qua offerenda 


Ill. Quando f ad collectam δ tuba insonuerit per B est oblatio, absque przposito doinus et majoribus 


dies, qui una oratione tardjus veuerit, superioris 
inerepationis ordine increpabitur, et stabit in loco 
convivii. Neetu vero quia cerporis infirmitati plus 
aliquid conceditur, ^ qui post tres orationes venerit, 
eodem in collecta et ! in vescendi loco ordine cor- 
ripielur. 


monasterii qui alicujus nominis sunt, nemo psallen- 
di habeat potestatem. Psallente autem quolibet de 
majoribus, id est, dicente responsorium, si quis de- 
faerit, statim ante altare poenitentiz, increpationis 
ordinem sustinebit. 

VI. De collecta, in qua offerenda est oblatio, qui 
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* Spiritualia, seu quibus vita spiritualis et reli- 
fi0sà hic ducitur, et zterua comparatur. Cassian. 
6011. 25 cap. 4. 

b Pachomio scilicet, Theodoro et Orsiesio, de 
quibus supra in przf.tione. 

* Silentium in oratorio, sive in ecclesia servan- 
dum. De quo vide Cassianum lib. 11 Insiit, cap. 10, 
et D. Benedictum cap. 52. 

ἃ Modus correctionis apud AEgyptios inonachos. 
ldem infra art. 5 et 78. 

* Alias Patre monasterii , seu abbate. 

* M est, ad conventum seu congregationem mo- 
rachorum ia ecelesia, sive ad orandum, sive ad 
verbum Dei audiendum. Missam passim vocat Cas- 
sianus et synaxim. Similiter. D. llieronymus epist. 
(0. Cum celebraretur, inquit, collecta in ecclesia. Et 
infra ibidem : Ut ibi collectam tecum ex more eccle- 
siastico. facerem. . 

€ Tuba, ut opinor, cornea, pro nola, aut cam- 
paua, olim iu usu apud cremicolas monachos, ut- 
pote zris el cujusvis metalli inopes. Qua occasione 
notandum triplici instrumento solere fideles, prze- 
sertim monachos , ad ecclesiam convocari, tuba ut 
hic habetur, tabula lignea, et tintinnabulo, sive 
campana. De tuba nullum aliud exemplum inter 
Christianos usurpatum hactenus mihi occurrit. Apud 
llcbrzeos sacerdotem ex eminenti turri, souitu tubae, 
Fopulo certas diei horas et sabbata indicare consue- 
visse auctor Josephus de Bello Jud. lib. v cap. 9, et 
sitis notum est e Scriptura tubarum usum in sacris 
ritibus fuisse solemnew. Quod ad tabulam ligneam 


C 


mirum ut vel omues zque una pulsstione convoea- 
rentur, vel sigillatim fores sisguloram pulsarentur. 
Cujus exemplum exstat apud Paliad. Lausiac. 104, 
ubi ait: Postquam hoc modo selitum temps imples- 
set , signo mallei , quo ceteros. fratres excitobat, per- 
culiens fores omnium cellarum, eos congregabat ad 
oraiorium (Vide notas ad lib. ni Instit. cap. 3, et lib. qv . 
cap. 12). Atque hinc fortasse tialiei et tbulz per- 
cussio ad singulas claustri fores et officinss, velut 
ad monachorum cellas, etiam in exsequiis fratrum 
defunctorum , .quibusdam in locis ac monasteriis 
inolevit. Porro tintinnabulorum usus reddita Eccle- 
$i? pace post !yrannorum persecutiones introductus 
fuit : quz si grandiora erant, campans, a Campa- 
nia rcgione lali: , ubi primo fabricata sunt ; si vero 
minora, nola, a Nola ejusdem Campanis civitate 
sunt appellata, ut notat Durandus lib. 1 Raton. 
cap. 4. lilud vero admodum singulare videtnr, quod 
refert S. Hieronymus epist. 27. in monasterio jan- 
ct: Paulz:9, una voce altius decantata, nimi; um al- 
leluia, omnes ad synaxim vocari solitas moniales. 
Sic enim ait : Post alleluia decantatun , quo signo wo- 
cabantur ad collectam , nulli residere licitum erat ; sed 
prima , seu inter primas veniens, cetcrarum. opperie- 
batur adventum. Hc ibi. 

» Ciaconius posuit in margine : f. duas. 

i Superius in loco convivii, quod vulgo refecto- 
rium vocatur. Qua voce usus eiiam lnnoceutius HI 
pontifex in cap. Cum ad monasterium, de stat. mo- 
nach., concilium Turonense cap. 23, Aquisgranense 
cap. 117, et Leo 1X apud Gratianum, 12, q. 1, cap. 


attinet , ea nunc utitur ecclesia tantummodo tribus D Necessaría. 


pesiremis diebus majoris hebdomad: , silentibus 
Wine eampanis, in signum mastitize. Usi sunt tamen 
etiam olim monachi subinde in signum festivitatis 
et Imtitigg, Sie enim legitur in secunda Niczena sy- 
nodo art. 4 : Cum sancte civilati reliquie sanciat ap- 
yropinquasseni , surgentes subilo , lignaque sacra pul- 
santes invicem obviam facti sunt in veneranda virginis 
Deiparae αἰ, etc. tc ibi. Duplici autem modo ute- 
bantur ad convocandos in ecclesiam monachos , ni- 


j Majores dicebantur omnes seniores. Priores item. 
el decanos vocat D. Benedict. cap. 21 et 70. 

k Conferendus hie articulus cuin »rt. 26 οἱ 80, ubi 
explicatur quinam [fuerint memoriter tenenda et 
ediscenda. 

1 Suleinne sacrificium in diebus dominicis. Missam. 
solemnem et conventualem vocamus , in. qua mona- 
chi omnes commupicebant. Cassian. lib. πὶ lusnt, 
cap. 11, et alibi saepe. 
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«ine prxcepto majoris exierit, atatim inerepabitur. A pturis aliqaid meditabuntur, nullusque habebit oper- 


VII. Mane per singulas domos, finitis orationibus, 
non statim ad suss cellas revertentur ; sed confereut 
inter. $e, qua prapositos audierint disputantes, et 
nitabunt cubicula sua. ^ Di-putatio antem ἃ prae- 
positis domorum per singulas hebdomadas tertio 
liet, et in ipsa disputatione sedentes sive stantes 
fratres suum ordinem non mutabunt, juxtz domo- 
rum ordinem et bominum singulorum. 

VIH. Si quis dormitaverit sedens, przposito do- 
mus vel monasterii principe disputante, surgere sta- 
tim compellitur, et tamdiu stabit donec ei videbitur 
ut sedeat. 

IX. Quando signum iusonuerit ut. conveniant et 
audiant precepta majorum, nullus remanebit; 5 nec 


tum eaput * meditationis tempore. 

ΧΙ. Cum autem ad vescendum venerint, sedebant 
per ordinem statutis locis et operient capita. Sta- 
tim ut tibi ἃ majore fuerit imperatam «ot de alia 
men-a ad aliam transeas, ire debebis, in nullo pe- 
nitus contradicen:. Nec ante prsspositum domus tax 
manum in meusa extendas ; nee circumspieias ve- 
scentes alios. Unusquisque praepositorum docebit 
in domo sua. quomodo debeant cum disciplina, et 
mansuetudine comedere. 4 Quod si quis vel locutus 
fuerit, vel riserit in vescendi tempore, aget paeni- 
tentiam, et in eodem loco mox iucrepabitur, ct sta- 
bit, donec surgant alii de vescendo. 

XII. Si quis ad comedendum tardius advenerit, 


suecendectur focus antequam disputratio compleatur. B * excepto majoris imperio, similiter aget peeniten- 


Qui nnum mandatum de his prazterierit, predicta 
correptioni subjacebit. 

X. Dimissa collecta singuli egredientes usque ad 
cellulas suas. et usque ad vescendi locum de Scri- 


tiam, aut ad domum jejnnus revertetur. 

Xill. Si aliquid necessarium fuerit ad mensam, 
nemo audebit loqui, sed ! ministrantibus signi so- 
ni'um dabit. 


ALARDI GAZAEI COMMENTARIUS. 


* Disputationes monáastiex, et in monasteriis olim 
frequentata , alias collationes dict: apud Cassian. ; 
de quibus etiam D. Hieronym. eyi:t. 22 hzc refert. 
Post horam nonam in commune concurritur : psalmi 
resonant , Scripture recitantur ex more, et completis 
orationibus , cunctisque residentibus, medius quein 
Patrem vocant incipit disputare : quo loquente , tan- 
tum silentium f , ut nemo alium respicere , nemo au- 
deat exscreare. Dicentis laus in fletu est audientium ; 
tacitae volvuntur per ora lacrymo, εἰ ne in. singultus 
quidem erumpit dolor. Cum vero de regno Christi , et 
de futura beatitudine , e de gloria caperit annuntiare 
ventura, videas cunctos, moderato suspirio et oculis 
«d calum levatis dicere : Quis dabit mihi pennas sicut 
columba , et volabo, et requiescam * Postea concilium 
soleitur, et unaqueque decuria cum suo parente pergit 
Gd mensam , eic. Similia habet D. Augu:t. lib. t de 
Moribus Eccl. eap. 51. 

* Focus communis in monasterto : ubi dum silentii 
temporo assidetur, s:lendum ; aut lectioni, vel col- 
loquio spirituali , non fabulis otiosis et szcularib.s 
vacandum. [12 in Constitutionibus Cassinensium ad 
cap. 53 Reguls : Silentium sereetur ad. ignem. com. 
wunem fratrum, Vile etiam infra art. 67. 

* Meditationis sive orationis mentalis exercitium 
amtiquis Patribus usitatissimum, et monachis mari- 
me preprium, ὃ quo potissimum ἀσχηταί, id est, 
exercitatores olim dicti (apud Eusebium 1]. n Hist. 
c. 16). Unde exercitationum tpiritualium tam crebra 
in ipsorum historiis simul et scriptis mentio, ut 
nihil frequentius inculcetur aut impensius commen- 


deter. De eadem etiam agitur infra art. 16,55 et65. D 


Et apud Cassianum l. i [nstit. e. 44, nbi decet mo- 
Bacbos Aigyptios tam noctu quam interdiu operi 
man"um pariter et meditstiont assidue vaca-se. 
Sieut enim, inquit. nulhim ferme ab eis otii tempus 
excipitur, δα nec. meditationi quidem spirituali fnis 
mponitur. Nam pariter exercentes corporis animeque 
rurtutes, exterioris hominis stipendia cum emolumentis 
ntersoris exequant, ita ut quod ex quo pendeat, haud 
[acile possit & quoquam discerni, id est, utrum propter 
wedi'ationem spiritalem incessabile wanwwum opus exer- 
(9031; an propter operis jugitatem tam. praeclarum 
rrefectum spiritus scienti Inmen acquirant. Idew 
r"'Su» tn ulcat l. m e 9, et iv c. 0, et alihi docet 
* X Sentent a abbetis Theodori scientiam Scriptura- 
pun niagis ora'ione et meditatione quam multo stu- 
o» εἰ σις commentariorum comparari. Vide 
cuam col at. 34 cap. 10. D. etiam Beucdictus duobus 


C 


in locis eamdem meditationis legem et institutionem 
suis cueuobitis indixit. Nam e. δὲ statuit Aoras diei 
ab opere Dei, sive cffi-io divino vacantes ita distribui, 
ul alie orationi (sive mentali sive vocali) alie lectioni, 
alia operi manuum impendantur ; in quo triplici oc- 
cupationum genere docet ibidem Turrecrematus 
vitam monasticam consistere. Et c. 58 de priina no- 
vitii recens adinissi institutione agens : Postea, - in- 
quit, manducet, et dormiat in cella novitiorum ; ubi et 
meditetur. Ex his patet qu1m procul a sui ratione 
instituti et avita pietate deflectant monachi, qui cum 
vitam contemplativam ex in-tituto sui. ordinis pro- 
flieantur, nihil tameu minus quam de contem;la- 
tione ant meditatione cogitant, ct ne quadran!em. 
qu'dem borz huic tam pio et salutari meditationis 
exervitio in dies impendunt, toti in rebus et ofliciis 
externis oceupati. 

4 Silentium in mensa sivein refectorio. De quo D. 
llie: ónvmus ubi supra. Nullus in cibo strepitus, ne- 
mo comedens loquitur, Cass. 1. iv c. 17. Apud AEgy- 
ptios, vel maxime Tabenuesiotas, tautum silentium 
ab omnibus exhibetur, ut eum in unum tanta nume- 
rositas fratrum refectionis obtentu consederit, nullus 
nec mutire quidem audeat, przter eum qui 5025 de- 
Car iv prxest. Tantaque vescentibus eis silentii hu- 
jus disciplina servatus ut eucullis ultra eculorun 
palvebras demissis, ne scilicet liber aspecius habeat 
cüriosius copiam evagandi, nihil amplius intueantur 
quàm mensam, et appositos in e&, vel quos ex ea ca- 
νην cibus; ita ut quemadmodum vel quautum refi- 
ciat alius , nullus invicem notet. Hzc ibi Cassianus 
(aue consona buic articulo Regule Pachomianz. 

ide notas nostras in eumdem locum. 

* Àmbigua sunt hzc verba: possunt enim referri 
ad priorem sententiam, toc mudo : Si quis venerit 
tardius, nisi ex prxcepto majoris, vel 3bas legitime 
impeditus, etc., vel ad postericrem, ut scilicet agat 
panitentiam, wisi ex majoris vel przelaii arbitrio seu 
nnperio ab eis absolvatur vel exinatur * quamvis 
prior seusus melior sit, ut patel ex ar!. 72, ubi dici- 
tur: Nemo ereat foras, excepto. ma:oris imperio, id 
est, nisi eum mjoris imperio. 

t Signorum monasticorum antiquitas, et institutio 
ad custodiendum silentium. De quibas et Cassianus 
ibidem : Decanus, inquit , δὲ quid mense. euperinferri 
v l auferri neccesariwum esse iderib, sontiu polius 
quam voce sig'ificet. Et Nicephor. 1. 1x c. 14: Signis, 
ait, quibusdam, ΔΉ ΝΙΝ impnulione, vel nutibus rem 
mccessarium, ab eis quibus ut menyr providrrent, οὔτϑο 
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XIV. Si egressas fueris a cibo, ne loquaris in red- A — XX. Nullus introeat 5$ locum :grotastium «pi 


eunlo, donee ad loeum tuum perveneris. 

XV. Ministri absque his qua in coimune (rairi- 
bus przporata sunt, nihil aliud comedaut, uec * mu- 
iatos. eibos sibi audeant przparare. 

XVI. 5 Qui percutit ad vescendum, dum congre- 
gantur iratres, meditetur aliquid iu pereutien.le. 

XVII. Qui ante fores convivii egredientibus ero- 
ει frairibus * dulciamina, in tribuendo meditetur 
slisuid de Seripturis. 

XVIII. 4 Qui suscipit ea qux dantur, non in cu- 
ealla, sed pelle accipiat, neque gustabit de hix quz 
acceperit, donec ad domum pervenerit. Ipse autem 
qui ceteris dividit, suam partem a prapo:ito acci. 
pat. Quod et exteri ministri faciant accipientes ab 


non segrotat. Qui :grolaverit, 3 prseposito domus 
ducelur in triclinium zegrotantium ; quod si opus 
babuerit palliolo, aut tüpica, aut ceteris qux ad 
operiendum vel ad vescendum necessaria sunt, ipse 
propositus accipiet a ministris, et dabit sgrotanti. 
Nec poterit languidus ingredi cellam vescentium, et 
cometere 401 desiderat, nisj a ministro, qui huic rei 
prepositus est, ducatur ad vescendum. Non ei lice- 
bit de his qua acceperit in loco zgrotlantium , 
ferre ad cellulary suam, nec pomum quidem. 

XXI. ^ Qui pulinentaria. coquunt, ipsi nibil gu- 
$!aiwes cedentibus ministrabunt. 

XXMH. i! Vinum et i liquamen absque loco agro- 
tantium nullus attingat. 


alio, nibil sibi suo arbitrio vindicantes. Nemini plus B. XXIII. Si aliquis eorum qui peregre mittuntur in 


alteri dabit. queam alter acceperit : quod si obtendi- 
tur infirmitas, * prepositus domus perget ad mibni- 
sros :wgrotantium, et ab his quz necessaria sunt 
accipiet. 

XIX. Si de ipsis ! ministris aliquis wgrotaverit, 
ΒΟΒ habebit licentiam introeundi in coquinàm vel 
cellarium, et sibi aliquid auferendi; sed ei czteri 
ministri id quod necessarium viderint dabunt; nec 
permittitur coquere sibi quod desiderabit, sed prz- 
positi domorum, qus necessaria viderint ei, et ab 
alis ministris accipient. 


itinere v.] iu via zgrotaverit, et habuerit necessita- 
tem sive desiderium comedendi liquamen de pisci- 
bus, vel aliquid eorum qua comedere nou consue- 
verunt, non manducabit eum fratribue caterit, scd 
separabitur, et dabitur ei a ministris δά cmnem 
abundantiam, ut in nullo frater languidus coniri- 
stetur. 

XXIV. /Egrotantem absque concessu majoris 
nullus audeat visitare, nec propinquus quidem at- 
que germanus, sine imperio prepositi domus, mini- 
strandi habebunt potestatem. 


ALARDI GAZ/£I COMMENTARIUS. 


nisset, insinuando peterent. Plura do his siguis notata 
eodem Cassiani loco. Vide etiam art. 65 infra. 

* |d est, alies 8 communibus, vel eosdem quidem, 
s] aliqua iu re mutatos, aut aliter apparatos vel 
conditog. 

P[d est, quisige«um dat aut pulsatad mensam.Pulsari 
8utem sive percuti solet iustrumentum, quod alii ta- 
bulam, alii tintinnabulum vel nolam, alii campancl- 
lam, alii cymbaluin, alii scillim vel squiillam nuncu- 
pint, vas scilicet aeneum et rotundum, 560}: sive 
cepe marius, qux propric scilla dicitur, similitudi- 
nem superne referens. Durandus 1. : Ratioval. c. 4; 
Squil/a, inquit, pulsatur in triclinio, id est, refectorio, 
eymbalum in claustro, nola in choro, etc. Petrus Clu. 
wacensis [. 1 Mirac. c. 12: A4 priore, secundum morem, 
wne ictu scilla percussa est; quo sono audito, refert 
deinde ínzatum esse d:iemoncin qui monachum e 
claustro abducere nitebatur. 

* Forte aliquid mellis vel fructuum ; alias du'ciaria, 
vel bellaria. 

* Hine discimus monachos illos nen tantum ex 
operibus manuum suarum, sed etiam vex eleeino- 
syBis vel emeadicatis, vel sponte oblatis et douatis 


vietitasse ; unde ordines mendicantium exemp' uin. 


accepere, 
* Prsepositus olim dictus, qui nunc prior, ut ei in 
Regula D. Benedieii c. 65. D. llieronymus in sua 


przfaiione : Habent singularum domorum praepositos, 
Ha wt in una domo quadraginia plus minusve. fratres 
habitent, qui obediant preposito, etc. Gennadius in 
Pachomio ait ipsum scripsisse ad omnium monaste- 
riorum przeposi:os epistolom unam, Similiter et ad 
diem remissionis qua mense Augusto agitur, ut in 
iam prepositi congregarentur, epistolam unam. Sic 

e. 

! De variis ministris inter illos monachos vide su- 
perius col. 275 not. e. 

5Nosocomion, sive infirmarium et infirmorum cura 
apud veteres monachos,de qua D. Hierony mus in »ua 


prxfatione : /Egrotantes, inquit, miris sustentantur 
obsequiis, et ad omnem copiam pra paratis cibis. Et in 
epistola δὲ ad Eustochium: Si quis ceperit aegrotare, 


C transfertur ad exedram latiore, el tanto senum mini- 


steiio gi oi ut nec delicius urbium, nec matris 
quaerat affectum, S. Augustinus iu Regula Clericorum 
c. 8: S. Benedictus c. 56. 

b De pulmentis, sive pulmentariis nonnihil nota- 
viuus ad collationem 15 c. 1; de quibus et D. Bene- 
dictus capite trigesimo »ono Regula. 

ι f). Hieronymus ep. 22, de iisdem monachis 
JEgypti:s agens : Vinum, inquit, tantum senes acti- 
p. unt ; quibus, et parvulis sepe fit prandium; ul alio- 
rium (fessa. sustentetur Glas, aliorum non frangatur in- 
cipiens. D. Augustinus libro primo de Moribus eccles, — 
cap. 51: Non solum a carnibus et vino. abstinent. pro 
sufficientia domandarum l.bidinum, scd ab iis ettam 
que lanto: concitatus ventris et gulturis provocant ap- 
petitum, quanto quasi nundiora nonnullis videntur, etc. 
A:que hiuc, opinor, D. Beaedictus accepit, quod ait 
cap. 40 : Licet legamus vinum omnino ron esse mona- 
chorum, quia tamen nosiris teniporibus id monachis 
persuaderi non potest, saltem vel hoc consentiamus, ut 
mon waque ad satietatem bibamus, sed. parcius ; quia 
vinum apostalare facit etiam sap'entes. Sed illud dictum 
expre. sius legitur jn Vitis Patrum |. v, hisce verbis 
(Libello v num. 51): Nurraverunt quidam abbati Pcstori 
de quodam monacho qui non bibebat vinum ; et dixil eis : 
Quia vinum monachorum omnino non est. Sic ibi. Unde 
verisimile est hec dictum abiisse in proverbium. Le- 

erat ueinpe D. Benedictus alicubi, cuin dicat: Licet 
egamus vinun, etc. 

j Liquamen diceba;ur liquor ex piscibus expres- 
sns, ut. coltizitur ex art. sequenti, ubi dicitur liqua- 
men ex piscibus. lsidorus lib. xx E:ymol. cap. 5: 
Liquamen, inquit, d.ctum, eo quod soluti in salsamen- 
to .pisciculi eumdem humorem liquant. Qui liquor ap- 
pellatur salsugo vel muria. Vide evllat. 8 cap. 4 
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XXV. Si anum ex his ab aliquo faerit prxetermis- A more Dei, et locum separatum ab omni vitorum vi- 


fum atque negleetum, increpatione solita emenda- 
bitur. | 

XXVI. δ Si quis accesserit ad ostimm monasterii 
volens sseulo renuntiare, et fratrum congregari ' 
uemero, noo habebit intrandi potestatem, sed prius 
nentiabitur p:tri monasterii, et manebit paucis die- 
bus foris. ante januam, et decebitur orationem Do- 
minicam, et psalmos quantos potuerit disecre, et 
diligenter sui experimentum dabit, ne forte aliquid 
fecerit, et turbatus ad horam discesserit, 5 ant sub 
οἰ ἴηι potestate sit, et utrum possit renuntiare pa- 
r-ntibus suis, et propriam facultatem contemnere. 
Si «um viderint aptum ad omnia, tunc docebitur el 
rel quas monasterii disciplinas quas facere debeat, 
qu basque servire, sive in collecta omnium fratrum, 
sive In donio cui. tradendus 6.1, sive in vescendi 
ordine; et instructas atque perfectus in omni opere 
bono fratribus copuletur. 6 Tunc uudabunt eum ve- 
sihinentis sarcularibus, et induent. habitain. mona- 
chorum ; tradetur ostiario, ut orationis tempore ad- 
ducat eum in conspectum omnium fratrum, sedebit 
in eo loco in quo ei prazceptuin fuerit. Vestimenta 
qua secum detulerat aceipient, qui huic rei praepo- 
siti sunt, et inferentur in repositorio, et erunt ia 
potestate principis monasterii. | 

XXVII. Nemo manens. iu monasterio suscipiendi 
quempiam ad vescendum bhabest potesta:eur , Sed 
4 mittet eum ad ostium xenodochii, et suscipia:ur 
ab iis qui huic rei przpositi sunt. 


XXVIII. Quaudo ad ostium monasterii aliqui ve. C 


nerint, si clerici fuerint aut monachi, majori ho- 
nore suseipiantur ; lavabunt pedes eorum, serva- 
bunt E:xaugelii pracepta, et deducent ad locum xe- 
nadechii; prz bebuut omuia que ayta sunt usui mo- 
nachorum, Quod si voluerint orationis tempore 
aljue collecte venire ad conventum fratrum, si 
ejusdeu fidei fuerint, minister xenodochii nuntiabit 
l'utri. sopasterii, et sic deducentur ad orandum. 

XXIX. Si sxculares homines aut debiles, aut 
'* vasa iuliriiera, id est, muliercula: veneriot ad 
ostium, suscipieut singulos in diversis locis juxta 
ordinem pr:epositi et sexus: sul, precipue feminas 
majori ho»ore et diligentia curabunt, cum omui ti- 


cinia eis tribuent : f ut nulla, sit ocessto blasphe- 
mandi. (juod 8 si ad vesperas venerint, abjicere 
eas nefas 65}; sed aecipient, ut diximus, sepesratum 
locum, et clausum cum omni disciplina atque cau- 
tela, ut grex fratrum libere suo officio sertiat, et 
nulli detur offendiculum detraheudi. 

XXX. Si quis ante ostium steterit monasterii, di- 
ceus se velle videre fratrem saum vel propinquuu, 
janitor nuntiabit Patri monasteril, et ille accituns 
interrogabit prepositum domus, si apud cum sit, et 
permittente eo, accipiet comitem egres-ionis suze,- 
cujts fldes probata est ; et sic mittelur ad frairem 
videndum vel ad proximum. Si forte aliquid attu!e- 
rit eiborem quibus in monasterio vesci licKum est, 


B suscipere ipse non poterit, sed vocabit janiterem, et 


ille allata suseipiet; quc si talia fuerint qux cum 
pane vescenda sint, nibil horum ii quibus allata sunt 
accipient, sed cuneta ad lóca iwgrotantium defc-- 
rentur . 

XXXI. Si fuerit nuntiatum quod de prspiuquis 
quis zegrotet, janitor. primus nuntiabit Patri monz- 
sterii, οἱ ille accitam interrogabit priepositam de- 
mus. Videbunt virum cujus fides et disciplina pro- 
bata sit, et mitteut cem eo ut visitet seyrotantem ; 
tantum accipiet viatici. quantem prepositus domus 
e,us decreverit. 

XXXII. Quod si necessitas impulerit ut foris ma- 
nedt, et vescatur in paterna aut propinquorum domo, 
hoc non faciet, sed ^ manebit ia. dominico vel in 
monasterio ! ejusdem fidei. Quod si ci affl:es vel 
cognati preparaverint cibos et apposueriut, nec 86- 
cipient -omnino, nec vescentur, nisi his qux im 
monasterio edere consueverunt, non gu-tabunt li- 
quamen, nec viuum bibent, nec aliud quidlpiau,. 
quorum edendi non habent consuetudinem. δὶ a 
parentibus quidpiam acceperint, tantum comedeut 
quantam in via sulfleit; cilera qnte. remanserint 
dabunt praeposito doinus $us, et ile portabit in 
cellam languentium. 

XXXIII. Si propinquus alicujus aut consangui-. 
neus mortuus fuerit, prosequendi funus non habebit 
potestatem nisi Pater monasterii praeceperit. 
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* Modus suscipiendi novitios, vel, ut D. Benedi- J) pellare, 


ctus loquitur, disciplina suscipiendorum fratrum ; de 
qua late Cassianus lib. iv Institutionum. Vide etiam 
iufra art. 80. | 

b Puta servus, vel puer, sive impubes. Ili enim 
non possunt ingredi nec admitti in religionem absque 
consensu doniaorum aut parentum, ut. sacris est 
Qanouibus expressum. 

ὁ Mutatio habitus et alii antiqui ritus monasticae 
professionis ; de quibus vide Cassianum lib. tv cap. ὅ 
et seq. À quibus etiam auctoribus D. Benedictus ac- 


cepit, 

4 Exoepiio hospitum ad quos pertineat, Cassia- 
pus hb. v cap. 95 et scquenti ,. et collat, 2 cap. 25 
et 26. Et hioc etiam institutum imitatus est D. Bene- 
dictus cap. δῷ, Pe hospitibus susciplendis. 

* So:et euiu. Scriptura vasis nomiue feminam ap- 


] These. iv : Ut sciat unusquisque vestrum vas. 
suum (id est, uxorem suam) possidere in sanctifica -. 
tione el honore ; | Petri u1: Quasi infirmiori vascalo- 
muliebri impertientes honorem. 

t Aliis verbis explicatur in (ine ejusdem articuh : 
Nutli detur offendiculum detrahendi. 

δ Ad vesperas, pouitur pro, ad vesperam, 

h [d est, in ecclesiis , vel in locis Domine cou- 
seeratis. De Dominico egimus ad lib. in heu. 


ca e e 

/ Hoc est, catholiez et orthodes:e fidei et commu- 
nionis. Fuere enim illis temporibus multi monachi 
hzeretici vel schismatici catholicis vitandi, de quibus 
Cassianus collat. 1 cxp. 90. Hine D. Hieronywws lih. 
nt Apolog. adversus Hutfinum , seribit se iu mo"ae 
sterio. Bethleemiticoagentem omues. ljospiteg. exce- 
pisse, priterquam hareticos — 7 
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IXXIV. * Nullus solus mittatur foras ad ali- A eo alium, et, leta veste, revertentur domom ; et 


quod negotium, nisi Juncto ei alterq. Quando autem 
reversi fuerint ip. monasterium, si viderist ante 
ostium quaerentem aliquem suorum afünium de his 
qui ia. monasterio commorantur, non audebunt ire 
3d eum, et nuntiare, vel vocare, et omnino quidquid 
foris gesserint, aut audierint, 5 in monasterio nar- 
rare non poterunt. 

XXIV. * Sisignum datum fuerit αἱ egrediantur 
δι] opus, prepositus antecedat eos, et nullus in mo- 
nasterio remanebit, nisi is cui Pater pr:eeeperit, et 
hi qui vadunt quo pergunt non. interrogabunt, s:d 


wnusquisque de Scripturis oliquid meditabitur. Si. 


lor:e aliquis eis occurrerit, vel voluerit cum aliquo 
eoruiu. loqui, prapositus cui hoc iujunctum fuerij 
occurrentibus respondebit. Operantes nihil loquan- 
tur szculare, sed sut mediteniur quse sancita sunt, 
3ut certe. silcbunt, Nemo palliolum tollat secum va- 
dens ad operandum, nisi concessione majoris. Ope- 
rans non sedebit sine majoris imperio. Omnia au- 
tem ferramen!a post operat;onem ad domum repor- 
tabuntur. 

XXXVI. Absque prepositi jussione nemo fratrum, 
5i necessarium habuerit, aliquem mittere poterit ; 
quod si ipse qui majer est cogitur necessitate ire ad 
aliquem locum , officium suum ei qui post se est in 
online dclegabit. 

XAXXVH. Si quis Javare veluorià vestimentum , 
commonebit prarzpositum suum, et ille mittet eum 


siccatam reponet ille cui hoc injunctum est. 

XXXVIII. Nullus de horto tollet elera , nisi ab 
hortulano acceperit. 

XXXIX. 4 Palmarum felia, unde teguntur spor- 
Le, nemo suo jure tollst, absque eo eui palms sont 
creditae. 

XL. * Nullus uvas aut spicas adhuc immaturas 
comedere audeat preter ordinem discipline ; et 
omnino de emniibus qus in sgro eunt vel in poma- 
rio, nemo comedet separatim , antequam cunctis 
fratribus Pater exhibeat. 

XLI. Qui coquent, antequam [fratres comedant , 
f non audehunt edere. 

XLIl. Qui super arbores pemarias , et super vi- 


B neas sunt, non comedeut de fruciibus earum , nisi 


[raures prius comederint. Si jussi fuerint pemsorum 
vel vinearum fructus cclligere, prsepositus oolligen- 
tium. dabit in eodem loeo singulis ad vescendum 
modica; et cum δὰ moua:sterium. venerint, inter 
cateres fratres partes. 5828 accipient. Si setem ἷη - 
venerint sub arboribus poma cecidisse , comedere 
non audebunt, sed inventa in transitu Juxta radices 
arborum collocabunt. Ipse quoque qui czrteris colli- 
gentibus distribuit, gustare non poterit; sed por- 
tabit ad dispensatorem , qui eum cxteris dederit, et 
ipsi tribuat partem suam. 

ΧΙ. $ Nullus in eclla sua reponat aliquid ad, 


ALARDI GAZ. £I COMMENTARIUS. 
* Mo. is e, ut monachi non soli, sed bist , id est, C eiderit aut. audierit, quia plurima destructio est. Quoa 


nius cum socio et comite foras prodeant, manavit 
primnm 23b exemplo Christi, qui discipulos suos non 
elos , sed binos misit ante faciem suam. in omnem 
civitaem εἰ locum quo erat ipse venturus, Luc. x, 
r! ad parandum cenam paschalem, Luc. xxit, quem- 
3dmodum et ad visendum ejussepulcru'n, Joan. xx, 
et in civitatem Samariz Petrus et Joannes, boc est, 
duo simul abierunt, Act, virt. Secundo ab instituto 
sanctorum Patrum, Pachomii lioc loco, Basilii serm. 
4 de Instit. monachorum, Dorothlici serm. 20, et Au- 
gpistini in Regula ; cujus solius verba hic recitasse 
*uffecerit Quando, inquit, proceditis, simul ambulate , 
cum perveuerilis quo itis, simul state. Teriio ab excm- 
plo eorumdem. 
lib. v1 cap. 29, non uisi assum pio socio ad sororem 
pergere voluit. S. Thomas Aquinas religiosum qui 
δ] 5 procederet vocabat diabolum solitarium, Et cum 
ab Gconomo qui eum non »guoverat vocatus esset, 
ut sc ad macellum comitareiur, libenter et prompte 
reeutus egt, u£ e. Lin Chrosico Dominicanorum. Vide 
᾿ lassianum lib. v cap. 40, et D. Gregorium in Reqi- 
siro ljb. x ep. 22, ubi monachorum quemdain Con- 
slantinum nomine a fratribus expetitum in abbatem 
idcirco repulit et indignum judicavit quod ad mo- 
nasterium quoddam solus pergeresine aliquo fratriun 
suorum pr.esumpsissct, Ez qua, ait, ejus actione co- 
gnoscimus quia si sine Leste. ambulat, recte non vivat, 
At quomode aliis regulum teneat, quam sibi ipsi nescit 
tevere? ]ta Gregorius. Denique. ab hone-to ct utili ; 
ham honestas religionis et inonachatus id suadet, ne 
5:0} incedant inonach, quasi gyrovagi et soluti, Uti- 
liates) commendat: Ecclesiasticus. ill s verhis : Vie 
to, qui cum ceciderit, mon habet sublevantem ae , 


Ων. 4. 
: D. Benedictus cap. 67: Nec p: sumat, inqut, 
quisquam aliis. referre quecumque foris moua:tciiun 


ior abbas, ut est apud Sozomenum ' 


si quis pra'sumpserit vindicte regulari subjaceat. ldem 
infra repetitur art. 49. 

c Modus provedendi foras ad exerceudim Οἱ ὁ 8 
manuum, boc est, δὰ colendos agros, vel. hortos, 
metendas segetes , colligendas fruges , vel írucius, 
etc. De quo fu-e Cassianus lib. x. Ínetit, exp. 929 et 


. deiucep«. Et D. Hieronymus ad hoc iustiiuumn. spe- 


clans epi-t. 4 ad Rusticum monachum : /Eggplio- 
rum, in uit, monasteria hunc morem tenent, ul nullum 
absque operis labore suscipiint. ldew Augustinus lib. 
de Moribus Eccl., uhi supra. Cassianus itej) hib. u 
cap. 9, D. Benedictus capiie 48 et 57. 

4 De pahna arbore ejusque multiplici usu apnd 
veteres monachos egimus lih. x cap. 24. 

€ Cassianus lb. 1v cap. 18, bunc locum spectans : 
Antequam, inquit, vel postquam legitimam communem- 
que re[ectionem percipiant, summa cautione. servatur 
ne extra mensam. quidquam cibi peuitus ori suo quis- 
qua n iudulgere pre»umat ; ut incedentibus per. hortos 
et pomaria, cum. pas-im blaudeque per arbores poma 
pendentia, non solum objiciunt. 86 pectoribus Iranseun- 
tium. rerum etiam strata per terram conculcunda pedi- 
bus offerant, atquead colligendum parata, facilead con- 
&ensum concupiscentia illicere valeant intuentes, el op« 
portunitate, vel copi«, quamvis districtos, atque absli . 
nentissimos ad sui desiderium provocare ; sacrilegium 
dicatur non modo quidquam ez his degusiare, verum 
etiom manu contingere, absque eo quod palam cunctia 
reficientibus iu commune exhibelur, e& ad percipiendum, 
economi dispensatione, per (ratrum obsequia publice mi- 
nistratur, Hec. ibi, qua ctiam spectant articulum 
42 sequentem. 

! Jdem supra art. 2]. 

€ Idcm infra. art. 65.. Vide exemplum Serapionis 
colat. 2 cap. 11. 


B 


AD OPERA J. CASSIANI APPENDIX. 


488 


vescetidum absque his qux ἃ dispensatore acce- αὶ ET. Si jejunii Inst»t dies, et sitire eceyerit, bibere 


perit. 
XLIV. * Qui nolunt in commune vesci cam 


ezleris , quasi majori abstinentie se dieantes , 


quando edere debuerint, quod: eis una die suffleist , 
penem et sal aceipiant tantum. Preeter monasterii 
autem coquinam, nulli coquendi cibus habeant pote- 
statem. 

XLV. » Nemo in cella sus habeat preter ea 
qua monasterii lege precepta sunt, nec paucos 
nummos nec proprium aliquid; extra habitum suum 
si quid inveneris, absque contradictione auferes. 

XLVI. 8i qnis transfertur de domo in altcrawm 
domum, * excepto ea. qux usui quotidiano ad' ha- 
bim necessaría sunt, secum transferre nihil po- 
terit. 

XLVH. Nullus neque ambulandi in monasterio 
4 neque extra murum monaslerii procedendk ha- 
beat facultatem, nisi interrogaverit prepositum, et 
ille concesserit. 

XLVIII. Cavendum est autem ne quis de domo 
in alteram domum verba transferat , nec de mona- 
sterio in monasterium, nec de monasterio in agrum, 
nec de agro in monasterium. 

XLIX. Si quis ambulaverit in via, vel naviga- 
verit, aut operatus faerit foris, non loquitur in 
monasterio qua ibi geri viderit, 

L. * Nou dormiat quis przter reclinam sellulam ; 
camque ad dormiendum se collocaverit , alteri nen 
loquatur : postquam obdormierit, si post somnum 
nocte evigilaverit, oret. 


non audebit. 

Lil. Nemo lavare alterum poterit aut ungere, nisi 
ei fuerit imperatum. 

Ell. !* Nemo in tenebris alteri loquetur. Nul! 
cum altero dormiat , manum alterius nemo teueat , 
sive ambulaverit, sive sederit, aut steterit, uno cu- 
bito distet ab altero. 

LIV. Nnllus attondest caput , absque majoris ar- 
bitrio. . . 

LY. € Mutare de his que a preposito acceperit 
cum altero nemo audebit; nec accipiet melfus , et 
dabit deterius ; aut econtrario dans n.elius, deterius 
accipiet , et in vestimento, et in habitu suo uibil 
novi, prater caxrteros, causa decoris, inveniet. 


B LV. Nemo vadens in congregationem ad vesccu- 


dum, dimittat codicem non ligatum. ^ Codices post 
nonam attendat, ad quem pertinet. 

LVM. 1 Si quis fratrum lzsus füerit aut percus-us, 
tamen lectulo non decumbit , sed ambulat invalidus, 
et aliqua re indigebit, vestimento vel palliolo, ct 
ceteris utensilibus, prepositus accipiet et dabit. 
Cumque sanus fuerit, reportabit sine mora ulla. 

LVlH. Nemo ab altero accipiet quidpiam, uisi 
praepositus jusserit. 

LIX. In villam nullus vadat nisi, missus ; super 
nudum .dorsum asini duo pariter noa sedebunt , nec 
super temonem plaustri. 

LX. i Ad officinas diversarum artium soli pergent 


C przpositi , ut accipiant quod necessarium est. 


ALARDI GAZ/£I CONMENTARIDS. 


* f. Hieronymus in praefatione sub finem: Omnes 
pariter comedunt : qui ad mensam ire noluerit, cellula 
sua panem tantum et aquam ac sal accipit, sive uno die 
tolrerit, sive biduo. 

» Cassianus lih. 8 Instit. cap. 15 et sequent., D. 
Benedictus cap. 55. Vide infra art. 63. 

* Pro, exceptis iis. Est enim excepto adverbium, 
idem ac preter. 

, 3 Clausura monastica boc exigit, ut nn!lus sine 
licentia de mouasterio egrediatur. Quam licentiam, 
ut prxciprum obedientis et subjecti»nis signum , 
Patres tanti. fecere, ut S. Dasilius dicat in lustit. 
monach. : Si q:is egreditur e monasterio, non accepta 
benedictione, aut nom. dimissus a Patre, εἰ prefecto 
monasterii, sit excommunicatus. |dque a monachis 
striete observatum fuis«e patet ex Gregorio Magno 
lib. n Dialogorum, ex S. Dorothieo serm. 9, Joanne 
Wimaco gradu 4, D Benedicto cap. 67 et aliis (De 
v Monastica , vide notationem ad collat. 94. 
c. 4). 
.. * M est, extra poiathium. de quo D. Hieronymus 
in prtfatione, et Cassianus lib. iv c. 15, et collat. 1 
cap. ult., et alibi. Sellulam dicit, non cellulam. Est 
cnim sellula diminutivum a sella, qu: a sedendo 
dicitur. Reclinam, id est, retro inclinatam, ac resu- 
pins. "t£ ei incubautes somnum caperent. Apud 
allad um in Regula Pachomii legitur: Doriniant 
non recumbentes ; sed exstructis sibi sedibus paulo 
supiniorihus, et illic suis impositis stragulis dor - 
miaot sedentes. 

f Cassianus libro secundo , capite decimo quinto, 
el libro quarto, capite decimo «sexto. 

€ Mutatio, sive permutatio rerum alicnjus pretii , 
ut librorum, vestiientorum, etc., absque conscusu 


przlati , perinde ac donatio monachis est illicita , 
quía est actus proprietatis voto pauperiatis repu- 


ΠΆΠΑ. 

s lr Cura bibliothecze in caenobiis antiquissima, ubi 
codices manuscripti omnes condebautur et diligen - 
tissime servabantur. De qua itidem divus Augustinus 
i» Regula cap. 23 : Qui codicibus pre&ponuntur, sine 
murmure serviant fratribus suis. Et capite 25; Codices 
certa hora. singulis diebus petantur : extra oram qui 
petierit, non accipiat. Et D. Benedictus c. 48 : Diebus 
Quadragesime accipiant omnes singulos codices de bi- 
bliotheca, quos per ordinem ez. integro legant. Qui co- 
dices in capite Quadragesime dundi sant. Vide Cas- 
siodorum in lustitut. Div. lect. cap. 8. Huc per'inent 
ea qua de scriptione librorum íu monasteriis, prz- 
sertim Benedictinorum, olim consueta notavimus ad 
l. v c. $9. 

i Pertinet etlam liic articulus ad curain. iufirmo- 


p''m. de qua supra atticulo vigesimo. 


| Erant enim in mona:teriis officine omnium fere 
artium, qux: monachorum et monasterii usibus ne- 
cessari.e videbantur. Hinc Palladias in. Aphithonio, 
de monachis Pachomianis loquens : Exercent, in- 
quit, omuent artem: alius quidem laborat in agro 
colendo, alius in horto, alius in pistrino, alius in- 
wris officina, alius in fabricando, alius in conusuen- 
dis calceis, aliu« in pulchre scribendo. Hoc ille. Ne 
quis vero ad officinas opificum importunus aut in- 
jussus accederet, sanxit etiam D. 2»-ilius his ver- 
bis : Sí quis importune vanit in culinam , aut in cella- 
rium, exceptis designatis, aut his p Mii boni 
ordinis curam gerunt, careat. benedictione. Nide Cas- 
sianumi libro quarto capite decinio sexto. 
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LXI. * Ad alteriüs cellulam intrare nullus au- A qui riserit in reiiquis orationibus, constituto ordine 


ἀρ. 

LXIl. Comnmendatum aliquid , etiam ἃ germano 
fratre , nullus accipiat. 

LXIII. 5» Nihil in cella sua absque propositi jus- 
sione quidpiam condet , ncc poma quidem. 

LXIV. Si prepositus profectus fuerit , aut aliter 
prepositus, aut qui secundus est, curam proficiscen- 
tis exerceat, vel quem ipse prepositus elegerit de 
frairibus, et curam ei suam injansxerit. 

LXV. * Quando farinam conspergunt aqua et 
massam subigunt , nemo alteri loquatur. Et quando 
tabulis ad furnum deportant panes, simile silentium 
habebunt ; tantum de psalmis aut de 4 Scripturis 
aliquid meditabuntar, donec opus impleant. Si quid 


aget penitentiam. 

LXIX. Quando domi resident , € non cis liveat 
loqui aliquid sxculare, sed si quis przepositug de 
S.ripturis docuerit, vicissim inter se ruminent, 
et referent quie audierint, vel quas memoriter 
tenent. ' 

LXX. 5 Qui vas fictile fregerit, vel aliquam 
ulilem rem ad usus monasicrii , agel poenitentiam. 

LXXI. ! Si frater dormierit, omuis eum f[rater- 
nitas prosequatur. | 

LXXII. Nemo eseat foras, nemo loquatur , neuio 
remaneat, excepto majoris imperio. 

LXXIII. Audito signo excitantis, aut voce psal- 
lentis, omnes surgant , currentes ad orationes, 


necessarium fuerit, non loquantur, sed dent signum p Nullus anie psal!at nisi ei jussum fuerit, nec coin- 


his qui possunt afferre quz necessaria sunt. Quaudo 
sd miscendam farinam vocati fuerint, nullus resideat 
in loco panes cequentium , exceptis iis qui coctioni 
sufficiet, et quibus jussum fuerit. 

LXVI. ἴω navibus similis disciplina est. Nemo a 
terra solvit navigii funiculum , nec movet navigium 
$bsque ju:sione Patris. In interiore parte navie cae- 
teris fratribus super transtra et tabulata quiescen- 
tibus, nullus dormiat; et seculares bomines dormire 


secum nullus patiatur. * Vasa in(ürmiora cum eis 


non navigabunt , nisi forte Pater monasterii prace- 
perit. 

LXViI. Nullus in domo sua audebit fucum facere, 
nisi in commune omnibas succendatur. 


pleto psalmo, alterum sine propositi jussione audest 
jungere. 

LXXIV. Nemo ante prz positum suum et ducem 
suum anbulet, 1 Nullus remaneat de ordine δυο. 

LXXV. Si quis aliquid perdiderit, ante aline 
publice corripietur. Si vero de propriis vesticulis 
fuerit quod perditum est, tribus hebdomadibus 
non accipiet, et in quarta , acta poenitentia, dabitur 
ei quod ami»it. 

LXXVI. Qui ínvenerit aliquid , per tres dies 
k ante collectam fratrum suspendat, ut tollat qui 
cognoverit. 

LXXVI. ! Lotum in domo nemo faciat alisquo 
preposito ; et omne quod novum est illius senicutia 


LXVIil. * Qui una oratione tardius venerit, vel C disponetur. 


qui mussitaverit aut locutps fuerit ad alterum, vel 


LXXVIIlI. πὶ Omnis correptio ita flet ut discineti 


ALARDI GAZA£i COMMENTARIUS. 


^ Aliis verbis D. Benedietus capite quadragesimo 
octavo : JNeque ftater ad fratrem jungatur, horis in- 
competentibus. 

» |dem supra articulo quadragesimo tertio. 

* Consonat iis qu: superius dicta sunt de offici- 
nis opificum, in quibus silentium servabatur. 

4 Vides meditationís exercitium, de quo supra , 
priseis monacbis fuisse frequentissimum ac familia- 
rissinum. immo pene assiduiím; ita ut non solum 
in oratorio, vel privatim in cellétis, sed in omni fere 
loeo et temyore, ac pene ad omnes actus et funciio- 
Res eo se oceuparent, ac per hoe a vanis cogilatie- 
nibus et colloquiis avocarent, sicque animum ad 
celestia et salutaria suspirantem et erectum retine- 
rent. Vide art. 16 ei 17. . 

* ld est, mulieres, ut supra articulo vigesimo 


nono. 

f Cassianus lib. iv cap. 16, D. Benedictus eap. 43. 

€ Colloquia de rebus vanis, profanis et szeculari- 
bus vitanda. Corrumpunt enim bonos mores colloquia 
praea, 1 Corinth. xv. Cassisnus lib. v cap. 9: Vidi- 
mus, inquit, senem, Machetéin nomise, lianc ἃ Do- 
mino gratiam diuturnis precibus .impetrasse , ut 
quotquet diebus ae. noctibus agitaretur collatio spi- 
ritualis, numquam somni torpore penitus laxaretur. 
Si quis vere detractionis verbum vel otiosum ten- 
t^sset inferre, in somnum protinus concidebat ; ac 
Sic mec usque ad aurium ejus polletionem viru; 
ebloquii peterat pervenire. In Vitis Patrum (Lib. mi, 
n. 96; et |. vi, libello 1,num. 5) legimus magnum 
quemdam virium hanc gratiam à. Deo obtinuisse, ut 
i colioqnii« piis fraum, qua de sacris Seripturig 
habeliautur, videret sanctos angelos astantes et plu. 


rimum se colloquiis oblectantes. Cum autem, inquit, 
a'iud quidvis loquerentur, statim sancti angeli rece- 
debant longius; veniebant autem porci sordidissimi, 
et vo'utabant se inter eos. D: mones enim in specie 
pecorum delectabantur eorum vaniloquiis, Beatus 
autem sei jor hzc videns, commonebat per monaste- 
ria fratres diceus : Cohibete a multiloquio et ab 
otiosis sermonibus linguam, per quam malus inter- 
itus animz generatur. 

Β Cassianus lib, 1v Instit. cap. decimo sexto, D. 
Benedictus capite trigesimo secundo et quadragesime 
sexto. 

| Si frater dormierit, id cst, obierit, omnis eum 
(raternitas , id est, congregatio fratrum, prosequatur, 
scilicet ad tumulum, et lionorifice sepeliat. Sanctus 
Clirysostomus homilia prima in Job monachorum 
obitum funusque describens : Cum ultiino, inquit, 
spirit. laborantem. ( fratrem) habuerint,  circumse- 
dent, ultumaque ejus audiunt. verba; adhortationes 
et monita alia de industria adhibent, os deosculan- 
tur. ultimo osculo; exinde cum reddiderit animam, 
manus componunt, oculos claudunt, eic. Vide D. llie- 
ronymum jn epitaphio Paul, Sulpitiun in. Vila 
D. Martini, et omnium antiquissimum Dionysium 
Areopagitam Eccl. Hierar. cap. 7. 

) ld est, extra ordinem suum, dum simul anmihu- 
lant, evagetur. 

* [ἃ est, aute fores ecclesiz, vel oratorii. 

! Lotionem vestiimcntorum, aut ipsius domus. et 
vasorum. 

f Vide supra, art. 1, et qus notavimus ad lib. iv 
cap. 16 de Currectioue et Discip'ina regulaii, 
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sint qui corripiuntur, et demissis manibus et lumi- A etiain nolens legere compellatur ; et ounino nullus 


liato capite, emendaturos se promittentes vitia in 
qnibus arguantur, veniain deprecentur. 

LXX!X. * Qui absque ordine fratrum recesserit , 
el postea acta poenitentia redierit, ^ non erit in or- 
dine suo, absque majoris imperio. 

LXXX. Qui rudis in monasterio fuerit ingressus, 
docebitur priis qui& debeat oliservare, et cum doctus 
ad universa consetserit , dabunt. ei viginti psalinos 
sut duas Epistolas Apostoli , aut. alterius Seiiptur:e 
partein. Et si literas ignoraverit, hora prima, tertia, 
et sexia. vadat. ad eum qui docere potest et qui. ci 
luetit delegatus, et stabit ante eum, et discet studio- 
sissime cuin ómni gratiarum actione. Postea. 561|- 
bentur ei elementa, syllab:e, verba ac nomina ;. et 


erit in monasterio qui non discat litteras et * de 
Scripturis aliquid teneat quod winirium est, usque 
ad Novum Testamentum et Psalterium. Oinse qud 
in conventu fratrum audierint disputatum, cogeutur 
inter se ut recolant. 

LXXXI. Ad psallendum et ad orandum nullus 
sibi occasiones inveniat qnibus se dicat occupatum , 
quasi ire non possit; et si in navi fuerit, et 4 iu 
agro , eL in itinere vel in monasterio, quolibet mi- 
nisterio detentus , oraudi et psallendi teupora non 
pr«termittat. 

* De puellarum disciplina. 

LXXSXII. ! Nemo 2d cas vadat visitand3s, nisi qui 

babet ibi watrei , vel sororem, aut propinquas , et 


ALARDI GAZ/E£I COMMENTARIUS. 
* [d est, przeter, aut contra ordiuenm et legem obe- B ciunt hi quibus lectio cure est, seu. memoría Scr?p!u- 


dientid regularis. 

b id. est, non obiinebit locum summ, sed .postre- 
mum in congregatione. Ita. D. Benedictus cap. 99: 
Frater , qui proprio vitio egreditur , aut. projicitur e 
monaserio, si reverti. voluerit, spondeat prius omnem 
emendationem vilii pro quo egressus est, et aic in ulii- 
mo gradu recipiatur, ut ex hoc ejus humilitas compro- 
betur. E3dem poena, preter alias, in jure canonico 
puniuntur monachi qui de monasteriis ad &udiendam 
physicam, id est, medicinam, aut leges civiles 
exeunt, et infra dnos menses non redeunt cap. Non 
müágnopere, Nec clerici vel monachi, etc. labes eam- 
dem poenam inferius statutam in furiosos et iracua- 
dos art. 85. 

ὁ Locus obscurus et (ni fallor) corruptus. Quid 
enim Loc sibi vulL: usque ad novum Testamentum et 
Psalterium ? Puto tamen posse sic exponi. Quod mi- 
nimum e.t, id esl, intellectu faeilimum; usqae ad 
novum Testamentum οἱ Psslterium, id est, prater 
novum Tes:amentum et Psalterium , quod memori- 
ter omnes aut plerique monachi ediscebant. Nam 
qaod ad phrasín attinet, ne cui. videatur absurda , 
docet. Ambrosius Calepinus eleganter dicluim apud 
Plinium : Assenst sunt omnes consules, usque ad 
Pompeium, id est, excepto Pompeio, vel prater 
Poipeimm. Quod et nostre vernacule congruit. 
Sensos igitur est : Nullus erit ia. monasterio, qui 
non aliquid teneat de Scripturis, id est, de veteii 
Testamento, quod facile possit ab omuibus intelligi, 
ut sunt plerzque sententie Proverbiorum, Eccle. 
δἰϑει Ecclesiastici, et faciliores ac vulgatiores 
listoriss, Novum autem Testamentum et Psalterium 
omnes addJiscant. De Evangelio et novo Testamento, 
quead ejus fieri potest. inemorix commendando, 
D. Htieronymas (Épist. 7) ad Lxtani iu institutione 
filie, virginis Deo dicand:e , ubi huuc ordiuem le- 
gendi Scripturas prosceribit : Di-cat primo P*alte- 
rium; his se canticis avocet ; et in Proverbiis Salo- 


rarum. Hxc ibi. Momchos itidem solere Pyalterium 
ad verbum ediscere, et imemoriter tenere, collig^ pri: 
mum ex verbis D. Hieronymi modo recilatis, tin ex 
aliis ejusdem ad Rus:icum monachum epist. 4: Num- 
quam de manu et ocalis recedat liber (supple Psal- 
sorum), nam scquitor, discatur l'salterium δά ver- 
bum, eic. Et in. psalmum centesimum trigesimum 
terium : Scripturas l-gimus, Psalmos edo cimus, 
Evaugelia tenemus, Prophetas edisserimus. Soteut 
monRsChi boo imer se habere ceriamen ut ptores 
ediscant Scripturas, et in eo se purent esse melieros 
si plures edidicerint. Denique Cassiodorus in pra-fa- 
tione Institut. divin. lect. tirones Cuüristi primum 
Psalmos discere suadct. Porro alia expositio ill;.us 
sententiz, eaque subtiior, nec impro^abilis mihi 
nuper ob'ata est in liunc sensum ut. aliquid L.weat 
de Scripturis, quod minimum est, usque ad novum 
Testameitum et Psalterium. Hoc est: Teneat ut mi- 
Bimum novum Testamentum et Psalterium; vel ati. 
quid usque ad novi Testamenti seu Psa!terii cogui- 
tionem. Ubi illud usque uon est exelusivum, sed potius 
conjuuctivum, δου conchu-ivum. Qua signilicatione 
ere usurpatur in Scripturi-. [n Genesi: Ab homine 
usque ad animantia. Semini tuo. wsque in scculum. 
Usque in presentem diem. lu Psalmis : Non est waque 
ad unuw. Usque ad noctem inerepierunt me renes mei. 
Ab homine usque ad pecus. EA. sisuilibus locis quam 
plurimis, quibus non. excluditur quod huic voeule 
adhibetur, sed concluditur et comprehenditur. Verum 
hac expositio, si bene iuspiciatar, fere coiucidit eum 
priore. Cum enim exponitur: Usque ad novum Testa- 
mentum, Psalterium, id &xt, prater novum Te-ta- 
mentum οἱ Psalterium, non sic excluditur novum 
Testamentum et Psalterium, quasi non sit dicendem, 
sed potius, ac potissime,. ac prz» aliis cumprehen- 
ditur et commendatur ediscendum. 

4 Similiterstauuit D. Benedictus cap. 50, ut fratres 
qui omniue longe sunt in labore, εἰ non possent occur- 


monis erudiatur ad vitam ; in Eeclesiaste consuescat D rere hora congruenti ad. oratorium, agant ibidem opus 


quas mundi -unt calcare ; in Job virtutis et patieutize 
exempla sectetur. Ad Evangelia transeat, numquam 
ea depositura de manibus; Apostolorum Acta et 
Epistolas tota cordis imbibat voluntate. Cumque 
pectoris sui cellarium his opibus locupletaverit , 
mandet memori Prophetas, etc. Divus Chrysosto- 
mus serm. 3 de Lozar., D. Dasilius et alii suaderst 
ea maxime et prius legi ac memorie mandari qua 
wovi Testamenti sunt, quod hzc utiliora, clariora , 
mayisque necessaria sun!, et nobis propria. lteuque 
Cassianus lib. n cap. 6 refert veteres inonachos aliis 
quidem hebdomadas diebus unam veteris, et aliam 
novi Testamenti lectionem Psalmis addidisse : Jn die 
vero, ait , sabbati κεἰ dominice utramque de novo Te- 
siamento. Quod etiam totis Quinquagesimas diebus fa- 


Dei, ubi operantur, cum wemore divino [lectentes ge- 
nua ; similiter qui in itinere directi sunt, non eca pre- 
tereant hore constitute, ete. 

* Nempe monialium, vel sanctimorialium, vel mo- 
nacharum. Refert Palladius in Vita »bbatis Apltho- 
"ii trans fluvium Nilum, e regione monasteni Ta- 


t |J est, invisendae etsalutandas, Non enia Lie 
agitur de visitatione monislium, qux fit ἃ seperio- 
ribus, juxta cap. Attendentes, de sialu mouach., sed 
de familiari visitatione, salutatione, colloquio , (re- 
queniatione, qua etiam saciis canonibus , et pecu- 
liariter. morachis iphihetur. Vide cap., Mona.tcria. 
De Vita εἰ Honest. cleric. (Lib. 1 Decretat,). 
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copsobrinas. scu matrem illiorum suorum; si autem ἃ cuam, per sex vices commonebitur , et. je septima 


el ante conversionem paterna eis debetur hzrediias, 
aut aliqua causa manifesta est, mittent cum his pro- 
bate ἰδ virum, ac vit», et videbunt eas, et pa- 
riter revertentur. Nemo vadat ad illas , nisi hi quos 
snpra diximus; ita ut primum faciant renuniiari 
patri monasterii , et ille mittet ad ^ seniores , qui 
monasterio virginum delegati sunt, qui occurrent 
eis, et cum ipsis videbunt eas quas necessc habebunt, 
eum omni disciplina et timore Dei. Non eis loquentur 
de rebus szcularibus. 

LXXXII Quicumque de his mandatis aliquid 
preterierit ab:que ulla dubitatione, negligentiz at- 
que contemptus agel poenitentiam , ut possidere va- 
leamus regna coelorum. 


facient eum surgere de ordine sess:onis sor, et iuter 
uliwos collecabitur , docel untque eom «t ab hec 
meuiis perturbatione mundetur. Cumque tres testes 
dignos testimonio adduxerit qui pro ee polliceantue 
nequaquam «simile quid esse facturum , recipiet ses- 
sionem suam ; alioqui εἰ permauserit in vitie, more- 
tur ὁ inter ultimos, perdito priore loco. 

LXX&£VI. Qui falsum cupit probare contra alte- 
rum, ut opprimat innocentem, tertio commonebitur, —- 
et postea * reus erit iniquitalis, sive de priori loco 
[uerit, sive de inferioribus. 

LXXXVII. ! Qui habet pessimam eonsuetudinein 
υἱ fratres »uo sermone sollicitel, et pervertat animos 
sim pliciorum, tertio corumoncbiwr : si contemp-c- 


b Prercepta et instituta. Patris mostri Pachomii ho- B rit, et obstinato animo in duritia perseveraverit, se- 


minis Dei, qui [undavit ab exordio sanct vitze com- 
muinionem juxta imperium Dei. Plenitudo legis cha- 
ritas; scientes tempus, quod ins:e! hora ut de somno 
consurgamus, quod vicinior sit salus nostra quain 
eo lempore cum credidimus. Nox praces:it, dies 
autem appropinquavit. Deponamus opera tenebra- 
rum, quis sunt contentiones , delractiones, odia, et 
iumentis animi superbia. 

LX XXIV. Qui facilis est ad detrabeudum , et dicit 
quod non est qui in hoc peccato fuerii deprehensus, 
monebunt eum secundo ; et si audire contempserit, 
separabunt eum extra conventum fratrum septem 
diebus, et * panem lantum cum aqua accipiet , do- 
nec polliceatur atque confirmet se ab boc vitio re- 
eessurum, et sic dimíttetur ei. 

LX XXV. Si quis iracundus et furiosus frequeiter 
irascitur sine causa , οἱ propter rem inanem et va- 
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bennensis, seu Pachomiani, fuisse aliud monasterium 
quadringentarum puellarum sequentium eadem insti- 
tuta Pachemii, ad quas prieier presly erum. nemo 
wansiret. D. Hieronymus epist. 16 scrihit S. Mar- 
eeliam ab Alexandrinis sacerdotibus et S. Athanasio 
Vitam S. Antonii, nec non monasteriorum in The- 
baide l'achorii, et virginum ae vidusium ab eo in- 


stitetarum didicisse disciplinam, nec eraluisse profi- - 


teri quod Christo placere cognoverat. De iisdem et 
aliis monialibes sgens epist. 48 : Moris est, inquit, 
) et Syrie monasteriis, ut tam virgo quam 
vidua, qug se Deo voverint, εἰ seculo renuntiantes 
omnes delicias seculi conculcarint, crinem monaste- 
riorum matribus offerant desecandum, non. intecto 
postea, contra Apostoli voluntatem (1 Cor. xi), in- 
ressura capile , sed "ligato pariter ac velato, etc. 
Yide eumdem in epitaphio Paul:, ubi monialium ejus 
discipliuam, psallendi morem, aliaque instituta de- 
scribit. S. item Aogustinus loco illo szepe citato de 
Moribus Ecclesi», postquam de monacliorum et co- 
nobitarum vita egerat, subdit deinde de monialibus 
εἰ virginibus, qu:xe eisdem legibus et institutis vive- 
lant: Hac est etiam vita feminarum Deo sollicite 
casteque servientium, qux habitaculis segregata, ac 
remote a viris, quam longissime decet, pia tantum 
illis charitate junguntur, et imitatione virtutis; ad 
quas jurenum nolius aecessus est, neque ipsorum 
quamvis gravissimorum et potentissimorum senum; 
nisi usque ad vestibulum, necessaria prebendi qui- 
bus indigent gratia. Lavificio namque corpus exer- 
ἐπι otgue sustentant, vestesque ipsas fratribus tra- 


parabunt eum extra monasterium, ei € verber. bunt 
eum ante fores triginta novem, dabuntque ei id ve» 
scendum panem solum et aquam, donec mundeur a 
sordibus. 

LXXXVIII. ^ Qui babet pessimam consuetudigem 
murmurandi, et quasi gravi opere se opprimi que» 
ritur, docebunt eum quinquies quod sine causa mur- 
muret, et ostendent perspicue veritatem ; si post bare 
inobediens fuerit, et est perfectas etatis, ita eum 
habebunt , ut unum de zgrotantibus , et ponaiur in 
loco infirmorum, ibiqne aletur otiosus, douec redeat 
ad veritatem. Si autem ju-ta est illius querela et a 
majore inique oppriuitur, qui eum $càndalizavit ei- 
dem sententize subjacebit. 

LXXX!X. ! Si inobediens quis fuerit, aut centen- 
tiosus aut contrad'ctor, aut mendax, et est perfectas 
setatis, dccies com nonebitur ut desislat a vitiis. Si 


COMMENTARIUS. 


dunt; ab iis invicem quod vietui epus 68 resamen- 
tes, etc. 

* Hioc colligitur moniales jam tum habuisse quos. 
dam seniores seu Patres spirituales in proximo coin- 
morantes , a quibus instruerentur et dirigerewur, 
qui vulgo confessarii vocantur. 

b Videtur hic addendum alia, ut sit hzec nova sectio 
et pars Reguke, qu: ad correctionem vitiorum spectat. 

ὁ Jejuninm in pane et aqua, in ibus Cul- 
pis. De quo etiam infra art. 57 et 121. 

4 [dem supra art. 62 ct infra art. 92 et 94. 

* Calumnia , seu falsi criminis — poeni columnia- 
toribus statutze obnoxius, de qua exstant duo decreta 
lih. v Decretalium, tit. 2, de Calumniatoribus. 

f Susurrones ei turbatores communuitatis olim 
verberibus coerciti. Vide Regulam divi Benedicti 
cap. 93 ct 28, post Cassianum lib. 1v c. 16. 

€ Puto esse ablativi casus, non. nominativi; et 
subaudiendum verberibus sive plagis. Videntur enim 
spectasse exemplum Apostoli, qui se profitetur quin- 
quies quadragenas, una minus, id est, triginta novem 
plagas a Judaeis accepisse (II Cor. xi). Quersum enim " 
triginta novem monachi ad unum verberandum con- 
currissent ? Eadem poena statuitur infra art. 191. 

à Vitium murmurationis olim graviter inter mo- 
nacehos punitum. De quo Cassianus lib. iv c. 6 el 
D. Benedictus tum alias szpe, tm przecipue cap. 54: 
Ante omnia, inquit, ne murinurationis malum pro qua- 
licunque causa, in. aliquo quolicumque verbo vel si- 
gnificatione appareat. . 

i D. Deceuictus cap. 23 ei 28. 
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eutem audire noluerit, monasterii legibus increpabi- A et otio, et correpti non petuerint emendart , dehet 


tar. Quod si alterius culpa ad hzc vitia devolvitur, 
et hoe fuerit comprobatum, ille qui causa exstitit reus 
erit ultionis. 

XC. Si deprehensus fuerit aliquis de fratribus 5 
libeuter cum pueris ridere, et ludere, et habere aini- 
(tias. zlatis iufirma, tertio commonebitar ut rece- 
dat ab eorum necessitudine, et memor sit hone:tatis 
ac timoris Dei. Si non cessaverit , corripietur, ut di- 
gnus est, correptione scverissima. 

XCl. Qui contemnunt precepta majorum ct re- 
gulas monasterii, que Dei praecepto constitute sunt, 
et parvipendunt seniorum consilia, corripientur jux- 
ta ordinem constitutum, donec corrigantur. 

XCII. ^ Qui judex est omnium peccatorum, et per- 
versitate mentis ac negligentia reliquerit veritatem, 
viginti viri sancti et timentes Deum, sive decem, et 
usque ad quinque, de Quibus omnes deut testimo- 
nium, sedebunt et judicabunt eum , et degradabunt 
in ultimum gradum, donec corrigatur. 

ΧΟΡ. Qui conturbat fratrum animos, et facilis 
est ad detrahendum , lites «erens et jurgia , decies 
conunoncbitur ; et si non fuerit emendatus, corri- 
pietur ordine monasterii donec corrigatur. 

XCIV. ε Qui viderit de majoribus et pr»positis 
frairum suorum tribulationem , et noluerit causam 
trihulationis inquirere, eamque contempserit , qu:e- 
retur causa a supradictis judicibus inter fratrem at. 
que prepositum ; et οἱ deprehenderint negligentia 
. prepositi vel superbia coangustatum fratrem , et ju- 


przpositus usque ad dics triginta ipse eos inonere 
ct corripere. Si viderit in praviiate persistere, et noa 
nuntiaverit Patri monasterii , et aliquod peccatum 
in eis fuerit deprehensum, ipse pro eis culpe subja- 
cebit, juxta quod peccatum f[uer:t inventutn. 

XCVII. Omnes autem pueri qui non timent con- 
lundi pro peccato, et per impudentiam judicium Dei 
non Cogitant, et correpti verbo non emendaverint. 
verbereutur. quamdiu disciplinam accipiant et ti- 
morem. 

XCVIIL. Qui injuste judicaverit, juste ab allis con. 
demuabitur. 

XCIX. * Qui consentit peccantibus, et defendit 
alium delinquentem , maledictus erit apud Deum et 


B homines, et corripietur increpatione severissima. 


Quod si per ignorantiau deceptus est, et non ita pu- 
tavit ut verum est, ignoscetur ei: et omnis qui per 
ignorautiam peccat, facile accipiet veniam. Qui au- 
tem sciens peccaverit, sustinebit increpationem juxta 
mensuram opusque peccati. ὁ 

C. € Przcepta et leges Pachomii. δ Ne plus fra- 
tres facere compellantur ; sed moderatus labor omn- 
nes ad laboraudum provocet. Sit inter eos pax ct 
concordia , οἱ libenter majoribus subjiciantur. Sc- 
dentes, et ambulantes, et stantes, invicein de humi- 
litate decerteit. 

CI. 1 Si quis peccatum fecerit, Patres mona:sterio- 
rum emendare poterunt, et censtituere quid sequi 
debeat. 


dicosse eui non secundum veritatem, sed seeundum (C; CII. ) Praepositus autem domus, et qui secuudus 


personam, degradabitür de solio suo, donec corri- 
gatur, et ab injustitioe sordibus emeudetur, quia nou 
cousidera vit veritatem sed personas, et servivit pra- 
vitati anime su:x, et non Dei judicio. 

XCV. Si quis promiserit observare regulus mona- 
sterii, et facere coeperit, easque dimiserit, postea 
autem reversus egerit peenitentiam, obtendeus iulir- 
mitetem corpusculi, per quam don possit implere 
quod dixerat, faciant eum iuter languentes commo- 
131i, et pascetur 4 inier otiosos ; donec, acta poeni - 
tntia. impleat quod promisit. . 

XCVI. * Pueri in domo, si fuerint dediti lusibus 


ab eo es!, hoc tantum juris liabebunt, ut compell..nt 
fratres jn puuctís singulis, vel col'ecia domus , sive 
iu collecta majore , hoc est , omnium fratrum , sub- 
jacere poenitentiae. 

Clil. Quod si przpositus peregre fuerit, qui 56- 
cundus est locum ejus implebit , tam in penitentia 
fra:rum recipienda quam in quocumque alio evrem 
quie in domo necessaria sunt. . 

CIV. Si quis * absque conscientia duorum ierit 
ad alteram domuni, vel alterius domus fratrem eodi- 
cem ad legendum mutuum postulaverit , vel quod- 
libet aliud, monasterii ordine increpabitur. 
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ἃ |d magna cautione εἰ severitate prohibitum a D 


Patribus, ob perieulum impudicitize, cui puerilis etas 
vehementer obnoxia. 

b ]d est, sacerdos, sive superior suyer con. cien- 
tias subditurum judex constitutus. 

e l'hirasisobscura, et boc modo explicanda : Quis- 
quis de majoribus seu pr:epositis viderit tribulatio- 
nem aut angustiam | alicujus frairis, et contempserit 
juvare et solari, imino coutra eum judicaverit injuste. 
dignus est qui degra'etur. Proinde non puto per tri- 
balationem intelligi contentionem, turbam, alterca- 
tionem, ut posui in priore editione, sed veram angu- 
etiam et maestitiam, tamen ex aliqua ortam  couten- 
tione cum przposito, unde tristitiam vocat. inlra, 
ar!. 112. 

ἃ |d est, vacantes ab opere manuali propter iin- 
becillitatem, vel ip intirinario constitutos. 

* Puerorum institutio et disciplina de qua D. 
Benedictus cop. 30. 


f 'Tribuitur hzc senteitia Isidoro apad. Gratia- 
num, 1, q. 3. Eadem «exsiat. apud Smaragduin. in 
Expositione Regulx cap. 69. 

€ Alia rursum dis'iuctio, ad quam. desiguandam 
videtur etiam hic addendum «lia, ut supra. 

5 [dem expressum -in Regula S. Pachonni apud 
Palladium, Sozomenum, et Nicephorum, uhi supra, 
l'a et D. Benedictus eap. 48 : Ouinia, iuquit, mode- 
rate fiaut propter pusillanimes. 

i Supple publicum, Nam. in hujusmodi praesertim 
correclio monachorum spectat ad abbatem, seu Pa- 
wein monasterii, Vide concil. Trident. decretuin 
8658. 25 cap. 14, de Regulatibus. 

j Praeposito, sive priori claustrali, multz leges 
et functiones ρον. 

k [d est, nisi duobus consciis et testibus, prxpo- 
sito scilicel et $ocio cum quo mittendus. lloc euim 
spectare videtur, ne quis furtim vel solus egredcere- 
tur, ut supra, ait, 25, 47 et aliis. “ 
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CV. Qui vult sinc maeula. et contemptu jo domo A 


tui deputatus est vivere, omaia qua prieeepta. sunt 
coram Deo observare debebit. 

CVI. Quidquid necessarium est, sive in agro, 
she in monasterio, prepositus etiam non postulatus 
impleat. 

CVII. ^ Sex orationes facient vespertinas, jux!a 
exemplum impajoris collecte, i» qua emues fratres pa- 
fier. congregantur. 

CYHI. Summe dilectionis est, 5 etiamsi di'ficile 
fierit, ut vullum onus liabeaut, nec ex onere nasca- 
tur t.edium., 

CIX. Si quis deforis vencri', et as u laboraverit, 
alique fratres oratiolem cetebraverint , 51 ire non 
potest, non cogatur. 

CX. * Quaudo pra positi domorum fratres de con- 
versiong sancte vitx? docebunt, absque gravi»s ma 
zgritudine nullus aberit. 

CX!. 4 Majores quicumque e fratribus mittuntur 
foras, quamdiu ibi fuerint , habebunt jus praeposito- 
rum, cuncta gerentur arbitrio eorum, docebunt fra- 
tres per con:titutos dies ; et si forte aliquid inter eos 
ortum fuerit simullatis, audient ipsi majores, οἱ judi- 
eahupt causa:n, et dignum culpa iucrepabunt, et ad 
imperium eorum s!aliu ad. pacem pleno corde con- 
sentient. 

CXII. * Si quis de fratribus contra prxpositum 
don-us su: tristitium habuerit, aut ipse przpositus 
eontra fratrem. aliquam querimoniam , ! (fratres 
prob»tz conversa:ionis et fidei audire eos debebunt, 


Dv cest.bus monachorum, 

CXIIl. * Si quis de his quc przcepta sunt amplius 
bsbuerit 23bsque concessione uiajoris , defereutur ad 
custodem vestium ; cl intrandi illuc, vel postulandi 
non habebit po'estatein, sed erunt sub prsepoeiti ar- 
bitrio, aut qui secuudus est ab co. 

.. À Praecepta Pachonii de collecta fratrum, quomodo 
collecta fieri d«beat, οἱ fratres sint congregandi ad 
audiendum verbum D.i, juxta prxcepta majorum, et 
doctrinam sanctarum Scripturarum, ut liberentur de 
errore anim conversorum , et glorificent Deum in 
luce viventium : n£ sciant quomodo oporteat in. do- 
mo D.i conversari sine ruiua et scandalo , et non 
iuebrientur aliqua. passione ; sed. stent in mensura 
veritatis et traditionibus Apostolorum et Prophieta- 


p rm , et solemnitatum ordinem teneant , iinitlantes 


co:.versalionem eorum in domo Dei, et jejuniá atque 
orationes ex m»re complentes. Qui enim beue niini- 
sirant sequuntur regulam Scripturarum. 

CXIV. lloc e:t ergo ministerium, quod παι] δἰ 
F.celesi: im,lere debebuat. Cougregent fratres ora^ 
Hionis teinpore, et omnía faciznt qux rite complenda 
suit, ot nullam occasionem detractioni tribuant, nec 
sinant quempiam ambulare coutra ritum disciplinz., 
Si codicem postulaverint, deferant eis. 

CXV. Si quis deforis venerlt vesperi , et non oc- 
currerit accipere opus quod postera die facturus 
est , maue tribuant ; si defecerit opus quod habebat 
in manibus, 1 referat a4 inzjoris sententiam, et 
quod ille prxceperit faciat. 


ct judicabunt inter eos. Si tamen absens est Pater C CXV. 5 Qui mini-ter est , habeat studium ne quid 


monasterii, vel aliquo profectus, primum quidem 
exspectabunt eum ; si autem diutius commorari vi- 
derint, tune audient inter przpositum et fratrem, ne 
de suspenso judicio mejor tristitia oriatur : et ille 
qui nrzepositus est, εἰ ille qui subjectus est, et hi qui 
audiunt, juxta timorem Dei cuncta faciant, et ii nullo 
deni occasionom δ. 


operis pereat in monasterio, in nulla omnino arte 
que exercetur a fratribus. Quod si quid perierit, et 
negligentia fuerit di-sipatum , inerepabitur à patre 
máünister operum singulorum, οἱ ipse increpabit 
alterum, qui opus perdiderit, dumtaxat ! juxta :o- 
luntatem et senutentianr príncipis , sbsque qua nullius 
increpandi (rairem habebit potestetem. 


ALARDI GAZAEI COMMENTARIUS. 


* Magna verborum diversitas apud auctores ct 
interpretes eirca hune. articulum Reguke Pache- 
mianm, Palladius ita. refert : Constiiuit ut per totum 
diem [ucerent duodecim orationes, et in nocturnis vigi- 


liis duodecim, et in matutino duodeoim, et hora nona: 


tres. Sozomenus : Ui duodecies in eingulos dies ora- 
vent, et eub vesperam itidem ; toties enim noctu, hora 
woma Lernmis vicibus. Niceph. : Ut duedecies interdiu 
semper Urarent ; itidem vero ad vesperum ; noctu simi- 
liter ; δὲ diem hora stoia tertio. ͵ 

b Legebater in οὐϊοπὸ Lugdunensi : Ειδαηιεὶ 
facile (nerit, inverso sensu et nulio. Vult enim dicere 
aman et vere obed.enti nihil esse difficile aut onc- 
rosum: quia perfecia obedientia ( que ciun charitate 
cohbjuncia esi) lcgem nescit, terminis mom arciatur ; non 
contenta angustiis professionis, largiori voluntate fer- 
(tur in. latirdinem charitatis, alacrisque animi modum 
«ton considerans, ia infinitam libertatem extenditur : vit 
Db. Bernardus lib. de Peivcept. et Dispens. Vide cap. 
68 Hezuln D. Denedieti, cui titulus : Si fratri im- 
possibilia injungantur. . 

* k eonciene seu exhortatione superioris nemiui 
abe»sc licebat. 

* Credo. legendum : Majores qui cum fratribus 


Parnov. L. 


mittuntur foras, etc... Solebant enim scniores cum 
junioribus miti, ad eorum cuiam et custodiam. 

* Magn: prudentia et moderationeusi sunt Patres 
in judicandis et dirimendis fratrum causis et con- 
troversiis. Vide supra art. 94. 

! De quibus supra »rt. 93: Viginti viri sancti ct 
Limentes Deum, sive decem, e:c.. Erant igitur in. me- 
vasteriis, prater abbateis et. priepo-itos, alii ex se- 
nioribus a4 hec delecti et deputati, ἢ eontrovergias 


D et conteniienes inter ipsos ortas vcl emergentes. di- 


rimerent, et in, ipsos etiam Superiores anunadverte- 
rent ; unde et judices et diffinitores, alias discreti et 
eenseltpres dicti. De quorum auctoritate et. officio 
vide Lonstiiutiones cong! egationis Cassinensis part. 
!, C. 

5 Supple, conquerendi, aut murmurandi. 

^ Vide supra art. 45. Cassiapus in lib. iv eap. 15, 
R^gula D. Benedicti cap. 35 ei 53. 

! Alia distinctio ct constitutio e convocandis etcol- 
ligendis fratribus sive ad concionem, sive ad publieam 
synavim, qua major collecta dicebatur, de qua infra. 

) id est, consul t superioreuw. 

k Officium ministri scu pra fecti operum, etc. 

! [d est, l'atri3 monasterii sive abbaus, 
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CXVII. Si vestimentum ad solem expansum (er- A tentiam. Quod si eadem hora, qua fugerit, non 


tius invenerit dies, * dominus vestimenti pro co 
inerepabitur, et aget poenitentiam publice in colle- 
cia , 5 stabitque in vescendi luco. 

CXVIII. Si inventus fuerit unus e fratribus aliquid 
per couteutionem agens, vel conutradicens majoris 
imperio , increpabitur, juxta mensuram peccati sui, 

CXIX. Qui mentitur, aut odio aliquem habere 
(uerit deprehen-us , aut Inobcdiens, aut plus joco 
quam bonestum est, deditus, aut oti sus, aut dure 
respondeus, aut consuetudinem habeus fratribus 
detralheudi , vcl his qui foris sunt, et omnino quid- 
quid contra regulam Seripturarum est et monasterii 
disciplinam , audiet Pater monasterii et viudicabit 
juxta mensuram opusque peccati. 


nuntiaverit Patri , reus erit peecati. 

CXXV. Si in domo sua przpositus viderit deliu- 
quentem , et non nuntiaverit Patri monasterii , ipse 
inerepationis ordini subjacebit. 

CXXVI. € Per dumos singulas vesperi sex oratio- 
ne8 pealmosque complebunt, 5 juxta ordinem ma 
joris collecte qux a cunctis fratribus in commune 
eclebratur. Per singulas hebdomadas ! dispositiones 
a przpositis cemplebuntur. Nullus in domo quid- 
piatn faciet, nisi quod praepositus jusserit. 

CXXVII. Si omnes fratres qui in demo sunt vide- 
rint priepositum nimium negligentetn, mensuram 
monasterii exceden:em , referent ad Patrem, et ab 
60 iucrepabitur. lpse autem praepositus nihil faciat 


CX. « Pellieula , caligze, et cingulum, et si quid p prater id quod Pater jusserit, maxime in re nova, 


aliud perierit, qui perdiderit increpabitur. , 

€XXI. Si quis tulerit rem non suam, ponetur su- 
per humeros ejus, et aget poenitentiam publice in 
collecta , stabitque in vescendi loce. Si autem in 
furto fuerit deprehensus , 4 triginta novem verbera- 
bunt eum, ct foris dabunt εἰ edere panem , et »quam 
lantum, et * operium eilicio et cinere per singula 
orationum tempora cogesnt eum agere poenitentiam. 
t Eademque lex in fugitivis eb-ervabitur. 

CXXII. Prapositus domus iucrepationi subjace- 
bit , si ante tres dies non nuntiaverit Patri , sive in 
via, sive in agro, sive in monasterio quid perierit , 
et aget poenitentiam juxta ordinem constitutum. 

CXXIII. Quod si homo fuerit, et ante tres horas 


) nam qus» ex more descendit , observabit regulas 
monasterii. 

CXX VIII. Καὶ Praepositus nen inebrietur, ! nec se- 
deat in liumilioribus locis, juxta vasa monosterii, 
» uc rumpat vincula qux Deus ip. ccelo condidit, ut 
observeutur in terris, » ne lugeat in. die festo De- 
mini salva'oris. Dominetur carni sux, juxta meu- 
suram sancterum. * Non inveniatur in excelsis cu- 
bilibws imitatus morem gentilium. Non ἐκ duplieis 
fidei. Non scquatur cogitationes cordis sui, et subli- 
inioribus non resistat tumenti animo potestatibus , 
non fr&moat , nee irrust super homiliores, non trans- 
fera! terminos , non sit fraudulentus ; nec in cogita- 
tionibus verset dolos, nou negligat peccatum anime 


won muntinverit Patri, reus erit perditionis ejus, C su: exstirpare, nec vincatur carnie luzuriz, nou 


nlsi eum iterum invenerit. 
CXXIV. ᾿ς est ultio in eum qui fratrem de Jo- 
mo perdiderit : tribus diebus aget publicam poeni- 


ambulet negligenter, non cito loquatur verhum 
etiosum , non ponat scand»lum ante pedes cri, 
non doceat voluptates animam suam , non solvatcr 


ALARDI GAZ/EI COMMENTARIUS. 


^ Dominus iwmpreprie ponitur pro usuario, cum 
nullius rei dominium habeat monachus, ne vestis 
quidem qua induitur, nec panis quo vescitur, sed 
sinplicem usum dumtaxat, 8 voluntate. superioris 
dependentem. 

b Species eorrectionis et mortiticationis monssti- 
es, staro in refectorio. tempore. refectionis, de 
qu» vide insigne exemplum apud Climacum geadu 
quarto. 

c Qux melotes apud ipsos dicebatur, de qua Cas- 
sianus lib. 1 cap. 8. 

4 Superius id explicatum ort. 72. Posset tamen 
etiam hoc modo exponi : verberabunt, id est, y rr- 
seutes eruut dum verberabitur. Nam in singulis do- 
mibus erant. ad. summum quadragiuia. monaebi, ut 
dielun est in. praefatione D. Hieronymi, quorum 
dum unus verberaretur, reliqui restabant triginta 
novem. 

4 Cilicil antiquus usus. inter. monachos, de qvo 
vide annotationem ad lib. 1 cap. 3. 

f Fugitivi et apostat:e etiam verberibus et. flagris 
puniti. Vide Joaunem Climacum gradu quinto. 

€ [ta etiam superius art. 85. Séd fortasse qua sex 
erationibus sex itidem psalwi jungebantur , idcirco 
Palladius et alii duodecim orationes illis praescriptas 
düerunt. 

^ Major electa. dicebatur , cum. eonveniebant 
omues fraires cjusdem monasterii sive. congregatio- 
nis ineeelesisimn, diebus nempe sabbatinis et domini- 
cis, afíisque solemultatibus ai diving mysteria cele- 
brauda et percipienda, et verbum Dei audiendum. 


Minores autem collect: ct privati conventus quoti- 
dic flebant in singulis domibus statis loris et tem- 
poribus, ubi solummodo triginta ae quidraginia 
conveniebant, ut ex dictis liquet. Vide artic. 102. 

i Ἰὰ est, ordinationes sive constitutiones ct leges 
cujusque domus. 

1 Hoc est, in rebos consuetis el usitatis obeervabit 
regulas menasterii. Oppouitur enin res nova con- 
uelis, que ex morc descendunt el frequenter ac- 
cidunt. 

k Mores ct conditiones praeposhi, sive prioris, late 


D hic describuntur. 


1 Quid hoc, non satis expedio ; nisi forte ne ver- 
«etur in ecllis penuariis, ubi vinum, saltem pro 
infirmis et scnibus servabatur. De quo supra art. 33. 

m Puto, vota fratrum, aut statuta majorum. 

8 [d e.t, ne jejunet die duminico, ut recte Ciaco- 
nius anno:avit. Quod utrum liceat necne, vido expli- 
eatum apud Cassianum lib. i. cap. ult., eullat. 91 
cap. 19 et sequent. 

ὁ Respicit, ut mihi quidem videtur, kd qned su- 
perius dixit art. 45, non dormiat! quis extra reelinem 
sellulam, id est, humilein lectulum, vol potius sodile 
recurviim, at ibi dictum cst. Vult ergo. propesitos, 
sive priores, perinde ac czteros morachos non aliis 
uti cubilibus quam suis psiatlnis, sive sellulis ; we 
morem, iuquit, &milelur gentilium, sive vaccularium 
lrowimum, qui quo honoratiores aut polentiores sunt, 
eo sublimioribus et splendidioribus thoris et eubi!» 
bus uti solent. 
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s'ultorum risu ac joco, non rapiatur cor ejus ab his A ritatem ob tumorem auimi, nec deserat justitixin 


qui inepta loquuntur, aut dulcia; non vinestur mu- 
aeribus, non parvulorum seripone ducatur; non 
affligatur in tribulatione, non timeat mortem, sed 
Deum, ne prevaricator sit propter eminentem ti- 
morem ; * ne relinquat verum luinen propter niodi- 
cos cibos , non vacillet nec fluctuet in operibus suis, 
non mulet sententiam veram, sed firmus sit solidi- 
que decreti justia cuncta considerans, judicans in 
veritate absque appetitu glorie, manifestus Deo et 
hominibus, et clongans se a fraude, non ignoret 
conversationem sanctorum , nec ad eorum scientiam 
ezcus existat , nulli noceat per superbiam ; ne se- 
quatur concupi:centias oculorum suorum, non eum 
superent incentiva vitiorum, veritatem numquaun 
pra:ereat, oderit injustitiam, et per-onam num- 
quam judicet pro uneribus, nec condemnet. iuno- 
centem per superbiam, non rideat inter puer.s, 
non deser.t veritatem timore superatus, non com- 
edat panein de fiaudulentia, non desideret alienam 
terram, non opprimat animam propter alioram spo- 
lia, non despiciat eos qui iudigent misericordia, nec 
falsum testimonium dieat seductus lucro ; pec men- 
tatur propter superbíam, nec contendat contra ve- 


propier lassitudinem, nec perdat animam suum 
propter verecundiam , nec respiciat dapes lautioris 
mensa, nec pulchra vestimenta desideret, ne senes 
n"gligat, semper dijudicet éogitationes suas, xe 
inebrietur vino, sed humilitatem junctam babeat 
veritati , quanda ju.licat. Sequatur przcepta. majo- 
rum, et legem Dei, qua 10to orbe praedicata est. 
Si quid.juam de his przterierit, reddetur ei men- 
sura juxta quam mensus est, et recipiet secundum 
opera sua, quia moecliatus est in ligno et lapide, ei 
propter fulgorem auri et sylendorem , animi dimi.it 
judicium, et desideriis temporalibus lucri, laqueis 
se induit Iniquorum , et » eveniet ei cortritio fleli, 
et filiorum ejus ( 1 Reg. v), maledictio Dei quam 


p iimprecatus est Caia (Gen. 1v) ; perditio qua pecca- 


tores terr:e hiatus absorbuit (Num. xvi) ; et inter- 
jtus Chananzorum, et c contritio hydrix ad fontem 
( Eccle. xu), et arenarum couminutio in littoribus, 
quz salsis fluctibus verberantur; et 4 confractio vic- 
gi gloriose ( Jerem. x,vin ), * ut sit quasi cxcus 
p»lpans manu parietem (soie tix). llc omnia eve- 
nient οἱ, quia non servavit veritatem in judicio et 
inique egit ia omnibus quo ei eredita sunt. 


" ALARDI GAL£I COMMENTARIUS. 


* Alia lectio. hahet : Nec relinquat. verum [men 
prepter modicos rivos. Ubi allusio est ad. illud Jere: 
mie n: Medereliquerunt fontem aque viva, εἰ fode- 
runt οὐδὲ cislernas, cisternas dissipatas, qua contin.re 
non valent aqnas. 

b Qui cum audiissct captam esse Dei aream a bi- 


ejus in bello peremptis, ipse de sella corruens  fracris 
cervicibus exspiravit. Ad corrigendos igitur subditorum 
excessus tanto. diligentius debet prelatus assurgere, 
quanto damnabilius eorum offensas desereret incor- 
rectas. llc ihi. 

€ Ecclesiaste xin: Antequam couteratur hydria super 


listas, cecidit de s lla retrorsum, el. fractis cervicibus C [ontam. Uln D. lierouywmus : Contriio, inquit, Aydrie 


ezspiravil. Notent hic. snperiores. quanti pepuss -e 
reddaut obnoxios, st suo imuncri dé-int, vel ig eo 
negligenter se ger nt, presertim io corrigendis suh- 
ditorum excessibus. Qua de re ex-tat. insignis textus 
et huic loco accominodatus in jure canonico in h:;ec 
verba (Tit. de Simonia) : Licet Heli sumimus sacerdos 
in se bonus existeret, quia tamen filiorum excessus ef- 
ficaciter non. corripsit, et in se puriter et in ἐμ is 
animadversionis diving Lindiclum excepit; dum [iliis 


suyer (ontem, εἰ τοῖα: con[ractio supzr cisternam, mor- 
Lis cenigmata aunt, eic. 

4 ftespicit illud Jeremiz xcvi : Quomodo confracta 
esl virga fortis, baculus gloriosus? 

* [euteron. xxviit : Et palpes in meridie sicut pal- 
pare sulel cecus in tenebris. Et lsaiie Lix : l'atpavimus, 
sicul ceci parietem, e! quasi absque oculis attrectavi- 
mus, impegimus meridie, quasi in tencbris; in caligi- 
nosis, quasi mortui. 


EJUSDEM S. PACHOMII REGULA PROUT A PALLADIO RELATA EST. 


Tabennemis est locus, qui sic vocatur in The- 
baide, in quo fuit Pachomius monachus, vir ex iis 
qui vixerunt in summo et perfecto vite. instituto , 
adeo ut is fuerit dignatus et futurorum. przdictioni- 
bus et angelicis visionibus. 15 fuit valde omns pau- 
perum, et magua charitate in homines. Eo ergo se- 
dente in hac spelunca visus est ei angelus Domini, 
qui ei dicit : Pachomi, ea quidem quz ad te perti- 
nent reete. et ex virtute ge:ssisti: supervacanee ergo 
sedes in hoc loco. ÁÀge ergo, egredere et congrega 
omnes juniores monachos, et habita cuin eis, el. se- 
quens forenam quam d.bo tibi, eis leges constitue. 
Eique dedit tabulam «neam, in qua hzc scripta 
fuerant. 

l. Concede unicuique, ut comedat et bibat pro 


* ld est, psiathiis. 


viribus comedentium : eis quoque manda opera, 
que propertione conveniont, ac re:pondeant ; et 
neque remauere prohibe, nec comedere. Sic quideuw 
foribus fortia manda opera : imbecilla autem. et 
levia iis, qui Se magis exercent, et suut. imbecillio- 
res. 

ll. Facautem. diversas cellas in cadem aula ; et 
tres in cella maneant. 

Ill. Ab omnibus autem cibus in una domo capia- 
tur. 

1V. Doriniaut autem non. recumbentes, sed ex- 
structis sibi * sedibus paulo supinioribus et illic 
impositis stragulis, doriniant sedentes. 
. V. Noctu autem gestent ὃ lebitones lineas, suc. 
cincti. 


δ]. est, tunicas lineas. 


li 
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VI. Habeat unusqüisque ^ pellem ovillam album A X. Si venerit hospes alterius monasterii, quod 


laboratam. Absque ea neque comedant, neque dor- 
miant. 
VII. Ingredientes autem ad Christi communionem, 
sabbato οἱ dominica zonas solvant, et pellem ovil- 
lam deponant, et cum sola cuculla ingrediantur. 
Vill. Fecit autem eis cucullas molles tamquam 


, pueris : in quibusetiam jussit imponi flguram erucis 


purpurez. 

: ΙΧ. ^ Jussit autem esse viginti quatuor ordines 
fratrum, ex numero viginti quatuor litterarum : 
przceepitque unicuique ordini imponere nomen ele- 
mentum Graecum ab «, 8 et quse deinceps sequun- 


tur usque ad o, ut dum interrogaret archimandrita . 


de aliquo in tanta multitudine, sciscitetur quomodo 
se habet ordo A? aut quomodo se habet ordo D? 
Rursus saluta R, sequendo quoddam proprium no- 
inen litterarum. Et simplicioribus et sincerioribus 
unponens nomen I, difficilioribus autem Ξ et sic con- 
venienter iustitutis eorum, et viti», el moribus, unicui- 
que ordini elementuu litter: accommodans, . solis 
sp.ritualibus intelligentibus ea qua «significantur. 


? [d est, melotem. 
i [lunc locum melias expressit Nicephorus lib. ix 
c. 14 his verbis : Preterea ut ad numerum Grecarum 
litterarum caelum monachorum cohabitantium in vi- 
igiuti quatuor. ordines. divideret, et cuique ordini con- 
-gruentem, sicuti animus, tita el. mores cujusque [er- 
rent , imponeret appellationem, scilicet ut simpliciores 
4 εἰ o,qui vero pravi e sent. e! minus recti ζ et £ voca- 
rentur; aigze ali:er alii juxia. cujusque instituti«m. el 


habet aliam formam ( id est vivendi rationem , cum 
cis nec comedat, nec Líbat, nec ingrediatur moni- 
sterium, nisi fuerit inventus in via. - 

Xi. Porro eum qui semel ingreditur, nec potest 
cum eis ad tiiennium sustinere * certamen, non 
admittent. Sed cum opera fecerit difficiliora , sic 
prodeat in stadium post triennium. 

XII. Comedentes autem velent capita euenllis, ne 
frater (fratrem videat mandentem. 

XII. Comedenti * non. licet equi, nec extra qua- 
dram et mensam usquam alio oculos convertere. 

XIV. Constituit antem ut per totum diem faecrent 
duedecim orationes : et in nocturnis vigiliis duode- 
cim, et in matutino duodecim : et hora nona tree. 
Y Quando autem videretur comedendum esse multi- 
tudivi, constituit ut unusquisque ordo in unaquaque 
oratione psalmum prius caneret. Hactenus. Regula 
vel pars Regula S. Pochomii ex Palladio deprompta, 
quom aliis atque aliis verbis Sezomenus et Nicepho- 
rus expresseruut. 


littere ipsius habitum, aptum accómmodando cognomen. 

* ld est, religionis austeritatem. 

4 Probatio triennalis ante professiouein. 

* Addit Nicephurus, Signis autem quibusdam, in1- 
nuum impulsione, vel nutibus rem mecessariam insi- 
nuando p:terent. 

f Cum cibus esset copiendus, ut orationem quamque 
psalmus precederet, Sozomenus lib. im, cap. 15; Ni- 
cephorus lib. iv, cap. 11. 
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ILLUSTRIORES QU/EDAM AC BREVIORES SENTENTIE EX EJUS OPERIBUS DECERPT.£. 


(Lib. 1 lnstit. — Cap. 5.) Quid quid inter famulos C 


D«i prisumitur ab uno, vel paucis, nec catholice 
per omne corpus fraternitatis tenetur, aut super- 
fluum, aut. elatum est : et propter l.c noxium jui- 
eaudum, magisque speziem vanitatis, quani virtutis 
vstentans. 

(Ibid.) Generali omnium censtitutioni paucorum 
non debet pra»poni nec pr:vjudicare sententia. 

( Lib. u Instit. — Cap. 5.) Bene regere, vcl regi, 
sapicutis esse pronuntiint, summumque donum et 
gratiam sancti Spiritus esse deliniunt, Nam. neque 
salutari: przcepta. quempiaim. posse obtemperanti- 
bus pr:isituere , nisi qui priua universis virtutum 
discipl'nis fucrit instructus : hec ohedire quempiam 
seniori pos-e, nisi enm qui cousummaius timore Dei, 
et lhiumilitatis fuerit virtute perf-ctus. 

(Lib.in Instit. — Cap. 8.) Nullatenus potest fra- 
gli: cáro ita totius noctis quete. fraudari, ut. per 
consequentem díem sine dormitatione, mentis ani- 
inique torpore iuconcussam possit servare vigiliam. 

(Cap. 11.) Semper ?quauitnius. quelibet fatigatio 
sustinetur, et sinc. fastidio labor impenditar; st in- 
terjccta. ei vicissitudo qu:edaimn , vel operis immuta- 
110 qualicunque succedat. 


(Lib τν Instit. —Cap. 8.) Multis experime .ti« 
edocii tradunt. inonachum, et maxime juuiores, na 
voluptatem quidem concupiscentize suz 10. se iefie- 
nàre, nisi prius mortiticare per obedientiam suas 
didicerit voluntates. ᾿ 

(Cop. 9.) Aliter subtilissimus diabolus illudere, 
vel dejicere juuiorem nou poterit, ui-i cum euim 
sive per arrogantiam, sive per vereeundiam, ad 
cogitationum: suarum. velamen. il'exerit, Generale 
namque et evidens indicium dialmlicze cogitationis 
esse pr.nuntiant, si eum seniori confundi:ur ape- 
rire. 

(Cap. 19.) Obedientiz virtntem n^n. solum cperi 
manuum, seu lectioni, vel silentio, et quieti celkir, 
wr | etiam. eunctis Virtutibus ita. praeferunt, vt 
liuic judicent omnia. postponenda; et universa dis- 
pendia subire. eontenti sint, dummodo hoc. bonu 
in nllo violare videantur. 

(Cop. 20.) Non *olum seipsos non es«e suos, scd 
eim oir nia, qux «ua sunt, credunt Domino conse- 
crat, Propter quod $i quid feerit monasterio sciiel 
ill tum, ut sserosanctmn, cuniomni decernant reve- 
rentia debere tractari. 

(Cap. 55.) Sicut immensa gloria fideliter servien 
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tibus, ac secundum Reguke iustitntionem ei adhize- Δ (Inst, |. viii.—Cap. 16.) Summa emendationis ac 


rentibus promittitur in futurum : ita poenz gravis- 
simi pra parantur his qui lepide eam negligenter- 
que fuerint exsecuti; et secundum hoc, quod profes: i 
sunt, vel quod ab hominibus esse creduntur. fru- 
ctus etiam congruos &wict.tatis cidem exhibcie ne- 
glexeriot. 

(Cap. 34.) Abrenuntiatio nihil est aliud quom cru- 
cis ac mortilicationis indicium, i. e. repriesentat o. 

(Cop 51.) Beuc caisse nihil proderit, ncc pleno 
ferrove renuntiationis arripuis:e principis; si. hacc 
congiuus etjam finis similiter non. coimmendaverit 
aujue concluserit, 

(Cap. 41.) Tria hc. iu. congregatioue nece.sario 
€us od.enda, sunt Ghi, nt seilicet secundum Pealini- 
sL.e sententiam velut surdus, et matus, et. cecus 
incedas : et univers: quicumque videris minus aedi - 
ticationis labentia, velut excus non videas, etc. Ve- 
ruin et qiartum hoc pr. omuibus excole, ut. stul- 
tig te secuidum Apostoli seuteutiam, facias in hec 
Miundo, wt sis Sopiens, mihil scilicet. di:cerneus, 
yii dijudic«ns ex lis qux tibi fuerint imperat, εἰς. 

(Lib. v Instit, — 
mella condere. cupiens, velut napis prudentissima, 
deb t unamquamque virtutem ab his qui eam fami- 
linis possident deflorare, δὲ it sui pectoris vase 
recondere : nec quid minus aliquis habeat discutere; 
»ed lioc tantum, quod virtutis habeat; contemplari, 
᾿ Studioseque decerpere. 

(Cap. 6.) Quibuslibet escis refertus venter semi- 
paria luxurir parit, ne przsa!et meus. discretionis 
guberna ula in derari, ciborum pondere prielocata, 

Verissima est l'avirum, probatissimaque sen entis, 
jejuniorum et continentia: niodum iu mensura μᾶς 
citatis tantum, et casugatioue consistere : et hunc 
esse perfécue virtu:is in communs onmibus. finem, 
ut ab escis, quas sumere sustentaudi corporis ne- 
cessiiate compelluntur, adhuc in appetitu earum 
positi tempereimus. 

(Cip. 11.) Nunquam poterit ardentis co cupi- 
Scent stimulos inhibere, quisquis desideria gulae 
refreisre nequiverit. 

(Cap. 21.) Quid quid. extra con-uetudinem prze-u- 
mitur, usumque communem , ut vare gloriae aique 
oxealatiun;s morbo pollutum anii (uissima Patrum 
traditio no'at. 

(Cap. 41) là. debet. monschus jejuuiis eperam 
dare, quasi centum annis in corpore eomnmraturus. 
ha motus avimi refrenare, et injuriarum. obíivisci, 
Instiriisq-e respuere, doloresque ct detrimenta 
eontemnere, tamquam quotidie morituru«. 

(Lib. vi Instit. — Gap. 6.) Nulla virtate tam pro- 
prie carmales homines spiriualibus angelis imita 
bene conversatioi/s aquantur, quam merito et 
gra i2 castitítis, per quam adliuc B terra degentes, 
babent, secundum Apostolum, munieipatum incolis: 
quod deposita corruptela carnali habituros. pio- 
suittitur in futurum, h.c jain in. carne (ragili. pussi- 
dentes. 

(Cap. 23.) Sicut puritas el custod a. diei uoctur- 
»am praparaut castitatem : ἃ πυσ 8 vigilite 
eordi pariter et observationi diuriae statum solidis- 
simui roburque promittant. 

(Lib. vu Instit. — Cap. 19.) Fertur. seutentia 
saneti Basilii prolata ad quemdam syucleticum, id 
est, senstorem, qui retenta sibi parte bonorum sua- 
rum monacbatum professus fuerat : Et seua'orem, 
inquit, amisisti, et monaehum non fecisti. 

Cap. 21.) Non solum pecuniarum est eavenda 
possessio , verum etiam voluntas ipsa ab animo pe- 
nitus extrudenda. Non enim tam affectus philargyrize 
(i. e. proprietatis) vitandus est, quam affectus ipsius 
radicitus amputandus : nihil enim proderit pecunias 
non liabere, si voluntas in nobis fuerit possidendi. 

(Cap. 21.) Nemo est qui non habeat quod diimit- 
tal. Univereis renuutiavit facultatibus muudi, quis- 
quis affectuin. possidendi cas radicitus amputavit. 


ap. 4.) Monachus spirit. lia. 


(tranquillitatis nostr: non est in alterius arbitrio col- 
locanda, quod nequaquam nostrae subjacet potestaii ; 
$cd in nostra potius ditione consistit. 

(Cap. 17.) Solitudo sicut novit emendatis moribus 
contemplationem purissimam reserare, et. intuiti 
si:cerissimo spiritualium sacramentorum scientiam 
revelare : ità eorum qui minus cimendati sunt, viria 
pon solum servare, verum etlam exaggérare con- 
$uevit. 

(fbid.) M:gis enim exercitio usuque humano ces- 
*ante efferantur in nobis vitia, si nou fueriut ante 
purzata. 

Ust. 1. ix.—Cap. 8.) Procurandum fiaque nobis 
e:t, ut nostra potins emendare vitia et. mores corri- 
gere festiuemus, Que proeul dubio si fuerint emen- 
d.t, noun dicain. cum Bh.münbus, sed ctiam. cum 
fe. is et hel'ui: facillime nobis censeniet. 

(Ππε| l. x.—Cap. *.) Meus otiosi niliil aliud cogi- 
lare novit, quam de e:cis »c ventre. 

(Cop. 25.) H;vc. est apud "Egyptum ab antiquis 
Patribus sancita tenteniia, operantem. menacbuii 
demo e nno pulsari : otiosum vero ins umeris spiri- 
lilbits devastari. 

(Cap. 24.) Experimento probatum est Acedi:e im- 
pugna'ionem non. declinando fugiendaim , sed. resi- 
Steilo superandam. 

(Just. 4. 31.— Cap. 7.) {πὸ est subtilis. inimici 
versutia, ut inilitemn Christi propri.s faciat telis oc- 
cumbere, quem hostilibus armis superare uon potuit, 

( Cap. 11.) lia videtis quam perniciosi rerum se- 
cundarum soleant esse successus: iia ut. qui non 
potuerunt adversis fraugi ; prosperis, si incauti fue- 
rint, acrius elidautur : et qui in conflictu atque acie 
morlís evaserunt discrimina, tropsis propriis 
triuimphisque succunibant. 

( Inst. |. xin, — Cap. 5.) Nullum est vitium aliud, 
quod ita omnes virtutes exhauriat, cun. taque justitia 
et sanctitate hominem spuliet ac denudet , ut super- 


C bise malum. 


(Cap. $1.) Quisquis superbis:* morbo fuerit occu- 
patu-, non solum null m subjectionis autvbedientiz. 
regulau custedire digratur, verum ne ipsam quidem 
auribus suis doctrinam perfectionis adnittit, 

(Cap. 52.) Nullo medo poterit in anima nostra 
virtutum structura consurgere, ni-i prius jacta !ue- 


-*fÁut verze. humilitatis in nostro: corde fundan euta ; 


quee firmissime collocata: perfectionis et. chanit.tis 
culinen valeant sustinere. 
(Collat. 41.— Cap. &.) Finis quident nostrae profi«- 


. Sionis r&bnum Dei, scu regnum colorum est : de- 


stiuatio vero, id est scopus, puritas coidis, sine qua 
ad illum linem impossib:le e-X quempiam pervenire. 

(Cap. 7.) )ejunia, vigilie, meditatio Seripiurarnm, 
nuditas ac privaiio omnium faculratum, nom perte- 
eti, 8ed perfectionis instrumenta sunt : quia non iu 
ipsis consistit disciplinae istius finis, sed per illa per- 
venitur ad fluem [Incassum igitur haec c£erc tia mo- 
lietur, quisquis his velut summo bono.cenrentus in- 
tetionem Sui cordis hucusque defiserit, et non. ad 
capiendum linem, propter quem hzc appetenda 
sunt, omni gonatu «eiret exteuderit. 

(Cap. 3.) Mic nobis priucipalis debet. esse cora- 
tus, lie. innobilis destinstijo eprdie jugiter. stfe- 
etanda, ut divinis rebus ac Deo mens semper iubias- 
reat : quidquid ab hac diversum est, quamvis 
magnu» ; secundum tamen , aut etiam inlImurn , seu 
cerie nexium judicandum est. 

( Cap. 17.) Mentem quidem non interpellari cogi- 


Aadonibus impossibi.e est ; suscipere vero eas, sive 


respuere , omni studenti possibile est. 
( Collat. 2. — Cap. 4.) Omnium virtutum genera- 
trix, custos, moderatrix'ue discretio est. ' 
(Cap. 10.) Vera discretio non nisi veia liumilitate 
co. quiritur. Cujus bumilitatis hzc erit prima pro- 
batio, si universa non-solum quz agenda sunt, sed 
ctiam quie cegitantur, sen-oruw reserven:ur examini 
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ut nihil quis judicio suo eredens, illorum per omnia À prosperis, quam adversis : h»c enim interdum 


definitionibus aequiescat, et quid bonum, vel malum 
debeat judicare, eorum traditione cognoscat. - 
Nullateuus decipi poterit quisque, si non suo judi- 
cio, sel majorum vivat exemplo : nec valebit igno- 
rationi cjus c.«llidus hostis illudere, qui universas 
cogitationes in corde nascentes perniciosa verecun- 
dia ue-cit obtegere; sed eas maturo examine senio- 
rum. vel reprobat, vel admittit. Illico namque ut 
pate'acta fuerit maligna coyitatio , inarcescit; et an- 
tequam. discretiouis judicium proferatur, serpens 
teterriinus vel:4 ἃ teuebroso ac subterraneo spectu 
confessionis virtute protractus. ad lucem, οἱ tradu- 
rii quodammodo, ac dehonestatus abscedi. Tam- 


diu enim suggestiones ejus noxix domieanur iu. 


nobis, quamdiu eclantur in corde. 

(Cap. 41.) Nullo alio vitio tam prxcij irem. diabo- 
lus monachum pertrabit, ac. perducit ad inortem ; 
quam cum cum, neylectis consiliis senivrum , suo 
judicio persuascrit, definitionique confidere. 

(I bid.) Et ideu seinper seniorum summa cautione 
suut sectanda vestigia, atque ad eog cuncia, qus in 
uostris cordibus oriuntur, sublato confusionis vela- 
mine, deferenda. . 

(Cap. 12.) Nullus inimici cufferre posset insidias , 
seu carnales 518 naturali quodammodo izne fla- 
gran'es, vel exstinguere, vel reprimere: ni-i gratia 
Dei vel juvaret fragilitatem nostram, vel protegeret 
ac muniret. 

(Cep. 22.) Generalis hie continentiz (id est, abs- 
tinentie) 1nodu« est, ut secundwun capacitatem 
virium, vel acta is, tantum sibimet cibi unusquisque 
eoncedat, quantum sustentalio carnis, non quantum 
desiderium saturitatis exposcit. 

(Collat. 5.—Cap. 5 ) Nihil proderit nos sublimiter 
inchoasse $i similem principiis non exhibuerimus et 

nem. 

(Cup. 10.) Queinadmodum inspirauone Domini 
yrovocati ad. viam salutig accurzimus, ita etiam ma- 


eiiam invitos retinent, atque. humiliaut. coupun- 
ciion * S.]uberrima, vel. minus peccare faciant, vel 
emend.nt ; ila vero m.llibus mentem ac perniciosis 
extollentia blandimentis, securos felicitatis suas jio- 
ventu ruina majore prosternnnt. 

(Cup. 1o.) Nulla virtus potes! imraobiliter 3b bo- 
miue possideri; »ed ut. paria jugiter teucatur, ne- 
cesse est eam semper illa qua zcquisita cst sedu- 
litate atque industria, et (quod magis verum est) ju- 
vantis gratix heneficio custodiri. 

(Collat. 9.—Cap. 1.) Omnis nu onachi (inis, cordis- 
4:16 perfectio, ad jugem atque indiruptam orationis 
perseverantam tendit, e! quantum humanze fragili- 
tati. eoncedi ur, ad immobilem tranquillitatem mcn- 
lis 80 perp tuam nititur puritatem. 

(Cap. 5.) Quidquid aute orationis horam auima 
nostra conceperit, necess^ est ut orantibus nobis per 
ingestionem recordationis occurr2t, Quamobrem 
quales orautes volumus inveniri, tales nes aute ora- 
tionis tempus prmpar»re debemus. 

(Collat. 10 — Cap. 15.) Tria sunt qur vagam 
mentem, siabi'eim faciunt, vigiliie, meditatio, ora- 
lio ; quarum »ssiduitas et jugis intentio, conferunt 
anime stabilem firmitatem. 

( Collat. 11. — Cap. 15. ) Tria sunt quz faciunt 
homines a vitiis temperare, aut metus gehenu sive 
pra sentium legum, aut spes sLque desiderium regni 
culorum, aut affectus. boni ipsius, amorque virtu- 
tum. 

(Cap. 10.) Evidens indicium e.t anima: necdum 
vitiorum facibus eliquat;e, in criminibus alienis nen 
affeciu misericordia condole e, sed rigidam judi- 
caniis tenere cer.suram. 

( Collat. 12. — Cap. 5. ) Si carnales concupiscen- 
lias de cordibus nostris desideramus extrudere, δμὲ- 
rituales earum locis planteuiug protinus voluptates , 
ut his no-ter animus sem;er iunexus, et labeat 
quibus jugiter imumoretur, et illeebras praesentium 


gisterio ipsiu« ei illuminatione deducti, ad perlectio: C ae temporalium respuat gaudiorum. 


nem summae beatitudinis perveniamus. 

( Cap. 14.) Nuilus justorum sibi sufficit ad obti- 
ueudain justitiom ,. nisi per momenta singula titu- 
hantí. eidem, et corruenti. [nlcimenta manus suz 
suppo-uerit div:na cleientia, ue prosiratus iatereat 
peniius, cum [uerit liberi arbitrii iefirinitate Col- 
apsus. . 

(Collat. 4. — Cap. 20.) Unum atque idem ino 
dientiz genu- est, vel propter operationis instantiam, 
vel propter otii desideriutn senioris violare manda- 
Uu) : tamque dispeudio-umn est pro somno, quam 
pro vigilia monasterii statula convellere. 

(Collat. 5. — Cap. 14.) Unusquisque vitium, quo 
maxime iufesiatur, exploraus , adversus illud arri- 
pia1 priucipale certamen, omnem curam ments ac 
sollicitudinem erga illius impugnationem observa - 
tionemque deflgens, adversus. illud quotidiana jeju- 
tiorum dirigens spicula, contra illud cunctis wo- 


(Cap. 61.) Quantum quis in levitate 3c patientia 
cordis, tautum in corporis pu:itate proficiet, quau- 
toque longius iracundix propulerit passi nem, tanto 
castitatem tenacius obtinebit. Non enitn o:stus cor- 
poris declinabit, nisi qui auimi motus anle coti 
presserit. 

(Cap. 16.) Unicuique uostrum adversus spiritum 
fornicationis totis viribus desudauti, victoria singu- 
laris est de merito conatus sui remedium non spe- 
rare. Qua fides, licet facilis el plana omnibus videa- 
tur, tau en lam. dillicile ab inc pientibus, quam 
ipsius castitatis perfectio po-sideiur. Not. cum eis 
vel particula puritatis arriserit, continuo in couscien- 
ti sua" secretis elatione quadam subtiliter il'abente 
sibimet blandiuntur, credentesque cam se diligentiae 
sua studio consecutos, neces-e est superno iilo prae- 
sidio denudaii, ut tamdiu iiis, quas. divina virtus 
ex tinxerat , passionibus  oprimanmvr, quamdiu 


joentis. cordis su-piria , crebraqne. gewituuni tela p experientia decente. cognoscant se viribus a que ip- 
contorqu^ns , adversus illud vigiliarum labores κα dustria sua puritatis bonum obtinere nion posse. 


meditationes sni eordis impendens, indesinenter 


quoque orationum fletus ad Dominum fundeus, et - 


impngnationis «wx exslinciionem ab illo specialiter 
ac jugiter poscens. 

(Cup. 26.) 'Turpior eii et immundior anima, ac 
&upplicie graviore plectetur, qua: se renunijasse 
hnie szeulo gloriatur, douinautibus sibi vitiis, quam 
fuerat quondam in sa:cu'o constituta, cum nec disci- 
pli.am monachi fuisset yrolessa, uec nomen. 

(Jbid.). Perfectionis puritatem numquam. poterit 
ebtinere, quisquis eam de sola continentia, id est, 
iejunio corporali »peraverit 3c4quirendam ; nisi no- 
verit ob id se hauc exercere debere, ut bumiliata 
carne jejuuiis, facilius udversus alia vitia possit 
inire ceriauen, nou iusolescente carne. saturitatis 
aigluvie. 

(Collat. 6. — Cap. 10.) Focilivs quis eljdi potest 


(Collat. 45. — Cap. 5.) Nou solumaciuum, verum 
etiam cogitationum bonarum cx Uco est priecipiutn, 
qui nobis et initia sancte voluntatis. i.spirat; et 
virtutem atque opportunitatepni eurum, qua: rectecu- 
pünus, tribuit peragendi. 

(Collai. 14. — Cap. 6.) hnpossibile e-t. uuum 
eundemque lomiuem simul unversis fulgere virtu- 
tibus. Quas si quis voluerit pariter affectare, iu. id 
eum iucidere i.ecessc 65], ut dum omnes sequitur, 
nullam integre consequatur, magisque ex hac muta- 
tioue et varietate dispendium G«piat, quam profe- 
ctum. 

(lbid.) Multis viis ad Deum tenditur : et ideo 
unu-quisque illam, quam semel arripuit, irrevocabili 
cursus δι}. intentione conficiat, ut sit in. qualibet 
pi efessione perfectus. . 

(Cop. 9.) lmpossibile est eum, qui proposito acqui- 
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vends taudis humanz , stadio lectionis insistit, do- A inani tmnore persuadeot, quod possit collatione al- 


num vere scientize promereri. 

(Cap. 10.) Fe:tinandum tibi est, si ad veram 
Seripturarum scientiam pervenire desideras, ut hu- 
mili'atem cordis primitus consequaris, qua te non 
ad illam quw inflai, sed eam qux illuminat, scien- 
tiam (I Cor. vii) charitati« consummatione perducat. 

Impessibile namque est immundam mentem do- 
num scienti; spiritalis adipisei. 

( Ibid.) Et idcirco omní cautione devita, ne tihi 
per studium lectionis, non scientiz lumen, nec illa 
perpetua, qua per illuminationem doctrin:e promitii- 
tur gloria, sed instrumenta perditionis de arrogsn- 
e vanitate nascanter. 

(Cap. 15.) Vaeare cunctis cogitationibus mens 
hsemana nou potest : et ideo quamdiu spiritualibus 
studiis non fuerit eccupata, necesse est eaim illis, 
que pridem didicit, implicari. 

(Ibid.) Evidens est tepid:e ac superb: men's indi- 
eium, si verborum salutarium. medicinam, quamvis 
studio nimia assiduitatis ingestam, fastidiose, negli- 
genterque suscipiat. 

(Cap 16.) Nullus in quo adhuc caraatium passio- 
num et maxime fornicationis dominatur. affectus 
spiritalem poterit scientiam possidere. 

(Cep. 15.) Duabus ex causis in-fficacem spirita- 
Jie: rerum constat esse doctrinam. Nam aut i'le qui 
docet inexperta commendans vario verborum sono 
instrüere nititur auditorem, aut certe nequam ac 
vitiis referius auditur salutarem spiritualis viri san- 
ctamque doctrinam obdurato eorde uon recipit. 

(Collat. 15.—Cap. 7.) WMumitit»s est ompium 
magistra virtutum, coelestis. adificii firmi-simum 
fundamentum, Salvatoris nostri donum proprium 
atque magtilicum. 

(Cap. 8.) Majus miraculum es! de propria carne 
fotnitem eradicare luxurize quam expellere immun- 
dos spiritus de corporibus »lienis, et magnificentius 
signum est virtute patienti:e truculentes motus ira- 
cundi:e cobibere quam aeris pr.nci ibus imperare, 
plusque est exclusisse edacis«imos de corde proprio 
tristitia morbos quam valetudines alterius febresque 
corporeas expulisse. 

(4 bid.) Multis modis przec'arior virtassublimiorque 
profecius est anima propri» curare languores quam 
corporis alieni. Quanto enim hzc sublimior c»rne 
es! , laDto prastantior ejus est salus; quantoque 
pretiosioris excelleutiorisque est substantiz, tanto 
gravioris ac perniciosiori8 est ruin:ze. 

(Cap. 10.) M»jor est virtus, ac sublimior gratía, 
ieternam libidinem carnis exstinguere, quam nequi- 
tias dzemonis extrinsecus Irruentes, signo Doinini ac 
virtutis Altissimi potentia subjugare, vcl de obsessis 
corporibus divini nominis invocatione propellere. 

(Coltat. 46. — Cap. 5.) Hzc est amicitia fida, in- 
solubilisque conjunctio, qua sola vitulum parilitate 
iemdatur. Dominus enim inhabitare facit unius. moris 
in domo (Psal. Lxvi). ἘΠῚ idcirco iu his tautum indi- 


terius nou egere : nam etiamsi judicium ejus diabo- 
lica non fallat illusio, elationis tamen et superbis 
graviores laqueos non evadet. 

(Cap. ?8.) Certissima est prudentissimorum viro- 
rum illa sententia, veram coucordiam et individuam. 
societatem, nisi inter emeridatos mores ejusdemque 
virtutis ac propositi viros s:2re non posse. 

Coll. 18. — Cap. 10.) Licet à. nounullis soleant 
indiffereiter morasteria pro cenebiis appellari : ta- 
men. hoc interest, qued monasierium nomen est di- 
versurii, nih 1 amplius quam locum, id est, babita- 
€ulam sigriflcans monachorum : coenobium vero 
eiiam professionis ipsius qualitatem disciplinamque 
des:guat ; et monasterium potest etiam unius mona- 
chi lhabitauo nominari : cenobium autem appellari 
non pote-t, nisi ubi plurinorum habitantium degit 
unità communitas. 

(Cap. 11.) Vera e-t cordis humilitas retinenda, 

uc non. de affectata corporis atque verborum, sed 

e intim3 een is üumiliatiore descendit ; quze tunc 
demum evideniissimis patieutiz sux. fulgebit indi- 
ciis, cum quis non i; se de 86 crimina ab aliis nou 
credenda jactaverii ; sed ab aliis sibimet arroganter 
ingesta contemp-erit, et irregatas injurias mansueta 
cordis :quanimitate tolerarit. 

(Cap. 15.) Non csset lavdabilis, nec. admiranda 
patieutia, si nullis ininicorum jaculis impetita tran- 
quillitatis propositum retentaret ; sed in. eo est prz- 
clara atque gluriuso, quod irruentibus in se tentatio- 
num prccellis immobi']s perseverat. Nam iu quo 
vexari, frangique adversitatibus ereditur, in eo 60- 
tjus roboratur; et ia eo magis acuitur, iu quo puta- 
tur obtundi. 

(léid.). A pasaionibus coim οἱ su-tentatione pa- 
tientiam dici nullus ignorat : ideoque consiat pstien- 
tem pronuntiari neminem pos-e, nisi eum qui uni- 
versa qua sibi fucrint irrogata absque. indignationo 
teleraverit. . | 

(Ibid.). Non in hoc differt a peccatore vir δ: ΕἸ}, 
quia mon similiter et ipse tentatur, sed quia hie 
etiom insgna impugnatione non vincitur, ille autem 
eid un parva tentatione superatur. 

(Cap. 16.) Nec perver»os atque exsccrabiles quos- 
que sanctorum virorum numero insertos.latitare mi- 
reimur ; quia, dum in hujus szculi area conculcamur 
aWMue conterimur, necesse est eiiam paleas. igni 
[|erperuo deputandas i«ter electissima frumenta τμὲ- 
80 (ΓΙ. 

(Cap. 17.) Sciendum sane est invidie morbum 
difticiliss ad. medelam qnam caiera. vitia. perduci. 
Nam eum quem seniel veneni sui peste corruperit, 
pene dixerim carero remedio. 

(Ibid.). Cuncüs ergo vitiis peruiciosiorem atque 
ad. purgandum difücilioreim esse constat. invidiam, 
quz ipsis remediis quibus το θὰ exstingauntur ac- 
ceoditur. EN . 

(Collat. 49. — Cap. 5.) Melius est devotum in. mi- 


rupta poteat dilectio permanere, in quibus unum pro- p) noribus professionibus, «quam iudevotum in majori- 


positum ac voluntas unum velle ac nolle consistit. 

(Abid.). Apud Deum morum cobabitatio, nou lo- 
rum unita fratres habitatio conjungit : nec puolesi 
umquam pacis integritas custodiri, ubi voluntatum 
diversitas invenitur. 

(Cap. 6.) Quemadm: dum potejit vel tenuem con- 
ira fratrem retinere tristiiiam, qui se credit quoti- 
die, immo continuo ab lioc seculo migraiurqin? 

(Cap. 7.) Sicut nihil przponendum est charitati, 
ita. furori, vel iracundiz, nihil est econtrario. po«t- 
ponendum. Omnia namque, quamvis utilia ac neces- 
saría videantur, spernenda tamen sunt ut irze pertur- 
hatio devitetur; et omnia etiam qux putantur adver- 
53, suscipienda, atque toleranda sunt, vt dilectionis, 
pacisque tranquillitas illibata servetur : quia nec 
ira atque odio perniciosius quidquam nec charitate 
utilius est credendum. 

(Cap. 12.) Nullus sibi, quamvis sc:citia pradi:us, 


bus professionibus inveniri. E 

(Cap. 5.) Miserum namque est. cuju-libet artis ac 
studii disciplinam quempiam profiteri, et ad perfe- 
clionem ejus minime pervenire. 

(Cap. 8.) Finis cognobit:e est omnes suas wortifi- 
care et crucifigere voluntates, ac secundum. evange- 
lice. perfectionis salutare maudatuui, nibil. de cra- 
tino cogitire. 

(Ibid.). Eremitae vero perfectio e«t exutàm. men. 
tem a cunctis habere terrenis, eamque quantum hu- 
mana imbecillitas sinit, unire cam Cliristo. 

(Cap. 15.) In. congregationibus initium salulis ac- 
quiritur, et sani in solitudine esse non possunt, nisi 
qus prius caenobiorum medicina savarit.— 

(Cap. 14.) De morborum suorum curatione solli- 
citis remedium »alutaredeesse non poterit, et ideir 
co codem modo, quo. uniuscujusque vitii εἰσιν ον 
dui ur iudici», ctiam remedia suut quarcuda 


. 


LIU - 


AD OPERA 2), CASSIANI APPENDIX. 


$12 


(Collat. 90.—Cap. 10.) Ut uc umquodque peccatum A num inerita, univer a virtutum. studia. postpomun- 


possit exstingui, causa atque occasio, per quam est 
admissum, debet primitus aumputori, 

(Collat. 9t — Cap. 5.) Non tam laudabile cst, si 
ab illicitis, quam si eti:m ἃ licitis tempereinus, et 
lis propter ejus reverentia non utanir, qui ea no- 
bis propter infi: mitatem nostram utenda permisit. , 

(Cap. 14.) (iidquid imperative decernitur, imor- 
tem. irrogat non. impletum : quecumque vero sua- 
dentur porius quam jubentur, facta prosunt, iufecta 
un puniunt, 

(Cap. 296.) Omni nobis cautione curandum est, vt 
oumes nostri corporis sensus, matutinis praecipue 
horis, tamquam sacrosancta. Domini h^locausta in 
omnibus illibata atque intacta servemus. 

Non est tantum lucrum jejunii, quantum irz dis- 
pendium ; nec tantus lectione capitur fructus, quan- 
ium contemptu fratris incurritur deirimentum. 

Duo hzc credere nos oportet ;. priuo quidem, 
quod sine Dei permissu nullus omnino tentetur; se- 
«cando, quod omnia qux: a Deo nobis inferuntur, sive 
Utisiia ad presens, vel leta. videntur, velut a piis- 
&'ino patre clementissimoque medico pro nostris uti- 
litatibus irrogentur. 

(€ollat, 989. — Cap. t.) Duplices congregat quz- 
*tus rerum spiritalium dispensator. Lucrum euim 
non «olum in illius qui audit profec:u, verum etiam 
in sua dispula'ione consequitur, non minus seimet- 
ipsum δὰ desiderium perfectionis accendens, dum 
iu-truit auditorem. 

(Collat. 9. — Cap. 5.) Una et sola est theoria, id 
est, contemplatio Dei, cui merito oinnia justiticatio- 


tur. 

(Cap. 20.) Quanto magis profecerit mens linumana, 
et ad sinceriorem contemplationis pervencrit purita- 
tem, tanto se inmundiorem quasi per speculum 5228 
puritatis inspiciet : quia necesse est, ut dum aniaus 
ad sublmiorem «e extendit. intuitum, et majora, 
quam agit, prospiciens coscupiscit, ia in quibus est, 
ut inferiora ac semper viliora despiciat. 
ες (Collat. 94. — Cap. 2.) Parum est renuntiasse eo- 
nachum semel, id est, iu primordio conver-ioni« suz 
contempsisse praesentia, nisi eis quotidie renuntiare 
perstiterit. . 

(Cap. 8.) Mensuram virium suarum ununiqueinque 
nostrum convenit diligentius aute pensare, atque ad 
ejus modulum arripere quau libuerit disciplinam : 
quia, quamvis omnes utiles sint, tamen ayla: cuuctis 
ΟΕ es-e non possunt. 

(Cap. 23.) Si comparare volueris snaveolentem 
virginitatis florem et tenerrimam castunoniz purita- 
lei tetris. ac fetidis libidinum volutabri- ; quietem 

sccuritatemque monachorum, periculis et :rrumnis 
quihus mundi hujus homines implicantur; pauperta- 
tis ΠΟΘ Τὰ requieur edacibus divitum trisltiriis ac per- 
vizilibus curis, quibus non absque summo vitze peri- 
culo diebus ac. noctibus cousumuntur ; -uavissiimum 
im Chrisii onusuue levissimum facillime compro - 
abis. 

(Cap. 26.) Monachi soli perpetuz conjuactionis 
retiuent unitatem, atque indiscrete possident oniver- 
sa, qui omnia sua e:se qua fratrum, omuia (ratcum 
credunt es8e qua sua sunt. 


. APPENDIX TERTIA. 


H. CUYCHII ANNOTATIONES 


SIVE CENSORLE NOT.E 
AD J. CASSIANI LIBROS. 


Gehashus pontifex distinctione 45 eap. Sancta ]to- C; prorsus sit diffitendum nostrum quoque esse aduiii, 


- wana, D. Joannis Cassiani opera. iuter. apocrypha 


numerat, Et B. Prosper Clhieremonis abbatis de 
€ratia et libero L'ominis Arbitrio disceptationem, 
«quse collatione tertia decima continetur, ex profes- 
so damnat, edito ad ejus cov fitatijanem brevi opu- 
μαι], quod inscribit, Contra. Collatorem. Quocirca 
He jucautus lecetor. istius. Clieremonis et aliorum 
abhatum, quorum sep'entias in CoHationibus refert 
Cassianus, auctoritate persuasus, in errorém ullum 
impingeret, censuras istas ad calcem operis ipsius 
consulto duximus adjiciend.s. - 


Libro v1 lus:itut. cap. 18 


Diversa suut dona, et non omnibus una gratia Spiritus 
sancti bibuitur, sed ad quam unusquisque se studio 
vel industria sua dignum aptumque prabuerit. De- 
aique cin in qmnibus apostolis sanctis virtus inte- 
nalis per[ectg fuisse credatur, abundantius. ta- 
weg scientie donum, exuberayit in. Paulo, quia se 
ad hanc aptum solerii studio atque industria pra- 
porovit., 


(Annot. 5.) Pelagianorum sententia fuit, Denm sua 
munera non mcre gratuito, sed seeundum bhomivum 
uerita distribuere. Sed aliud decet cutholica et oíiho- 
dexa (des, Non enim efficiuntur sapientes, justi ae 
temperati qni se ad hasce virtutes aptos idonco que 
faciunt sed quas Deus liberali et gratuita sua bonitate 
virtutibus istis ornare diguatar. Nam Deus in donis 
suis liber e»t, et nemini obstrictus ;. quawquam 103 


velle et laborare, ut divin:e bene(icenti:e ac mune 
rum ipsius capaces elficiamur; dammodo tamen 
l. anc ipsam auimi przeparationem illi quoque ascri- 
batis, a quo omne datum optimum et omne douum 
perfectum descendit (Jac. 1). At lides et prima bouse 
voluntatis motio, a solo Deo, nu'lo. nos'ro merito 
datur, id quoJ ap:d Joanucem indicat Christus illis 
verhis : Nemo venit ad. me, nisi Puter qui mist me, 
traxerit eum (Joan. vi). Quamvis eniiu ti qai secun- 
dum ntur legem li:neste ct liudabiliter vivunt, 
tales sese }.Γ 6} qni minus sint ineyti minusque 
ind gni graiia. Dei ac muueribus illius ; non tamen 
aptus, idoneus δ] dignos e. diviti adjutorio exsclu- 
δῶ, facere p^ssunt. Verum quia homini per bapti- 
mum semel justificato, ei quantum in se est ex in- 
habitante Spiritu facienti, Dcus in his qua sunt et 
ad permanendum in justitia et ad salutem necessa- 
ria numquam dee:t (Spiritus euim adjuvat inlirmi- 
tatem. nostram, inquit Apostolus (Ilom. n); et ipse 
Deus apud eundem Apostolum (Ifebr. xuu), Non te 
deseram neque derelinqnam), idcirvo recte a Cassia- 
no dictum est, unimquemque nostrum iu ea. potis- 
simum virtute excellere, in qua se studio ac labore 
indefesso exercuerit ; et scientie donum in apostolo 
Paulo exuhcravis:e, quia *e ad. hanc solerti studio 
atque indus ria pr.eparavit.. 


Lib. 11 Instit. cap. 14. 
Ut cnim di-imss conatus humanos apprehendere per- 
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fectionem per seipsos sine. adjutorio Dci non posse, A enim hic exclusit. adjutorium gratie Dei, sed negat 


Ma pronsntiemus laborantibus lauium ac desudanti- 
bus misericordiam Dei gratiamque con(erii, ct, mt 
ve. bia. Aposoli loquar, volentibus εἰ currentibus 
fmpurtiri, eic. Etc rursum ^ Presto est namque, oc- 
casione s'bi tantummodo ἃ vobis bone voluntatie 
oblata, ad hec omnia ceon(ereuda. 


( Amor, 9.) Videntur ctiam hxc verbia Pelagianam 
h:eresim redolere, quibus asserit Anctor Deum labo- 
rantibas tantum suam gratiaim largiri, nostrum vero 
es-e bons voluntatis occasionem Deo offerre, qua 
provocstms, inunera sua in nos effundat. Verum se- 
cus resse babet; loquitur enim nem. de paganis aut 
jnfidelibus aut impfis hominibus, sed de lis qui 
adoptione faeti sunt fllii, et quos Spirius inbiab.tat ; 
atque ita non excludit in ista przparatione divinum 
adjutorium, quasi possit homo suapte sponte labo 
rare, et se ad gratiam Dei suscipiendam disponere, 
sed excitat intiis verbis ignaviam nostram, ut nos qui 
Spiritum Deli »ecepimus, qui semel illuminati sumus, 
qui donum ecleste gustavimus, in his qv: sempi- 
terHam nos!ram promovent salutem, iogenium et 
vires omnes impendamus, id quod unice ab ewnibus 
in Christo et per Spiritum sanctum reust:$ expostu- 
lat divina majestas. Quod vcro io hisce verbis nihil 
divin:e g:atie derogare voluerit Cassianus, ex quin- 
que subjectis capitibus. dilucide videre licet, in 
quibas suam de gra:ite necessitate gententiain Latis- 
sime prosequitur, eaque tum ratione, tum divin: 
Seriptura | aucteri'ate. Ccorroborat, docens omuia 
studia no:tra, labores, οἱ conatus. C35s808 exse atque 
irritos, nisi divino adjutorio οἱ preveniamur in bo- 
νὼ, et omni miomenio fulciamur ae susteutemnr. 
Qu»m sententiam adco diffuse et clare hie prosequi- 
Iur, ut persuosum mihi habeam ea qe in hisce ca- 
pit.lus ex propria scripsit sententia, instar apole- 
getici enjusdam, suscipi-rda. esse adversus eos qui 
ilum de divine grati e adjutorio perperam et coutra 
catholee atque. ortlhodox:e fidel. doetrinam sensis- 
se arbitratj sunt; in his siquidein. monssticarum 
Cn titulienim duode. 1m Dbiris, sicut et in libr s de 
Incarnatione Verbi propriam seutentiam exponit. in 
C.Mation bus. antem i lorum rcfert opiniones quos 
loquentis iutroducit ; in quibus si qui sub nde erro- 
pe- eum ve ἃ el catholica. doctrina pugnantes iuve- 
s;antur, ii Collaturibus ipsis, non Cassiano sunt 
ascribendi. 

Col. 1 cap. 17. 


4] entem quidem non interpellari co ;itationibus impos- 
sibile est, suscipere vero ea; sive respuere omni &tu- 
denti possibile est. Quemadmodum igitur ortus. ea- 
rum non omnino ypeudet a nobis, ita. probatio vel 
eliciio consistit iu nobis. Nec tumen ex eo quod dizi- 
»us impossibile esse men'em coji utionibus non ad- 
iri, totum velincurani v [mul ssp ταις tribuendum 
est, qui eas nitum r ingerere; uloqui nec liberum 
in homine m.«eteret. aibitriiiu, nec. in. nobis staret 
nostra correptionis industria. 


(Annot, 5.) Abbates isti quos iu Cellationibus lo- 
quentes jniroducit Joannes Cassianu-, frequenter ita 
loqui videntur qua-i. gratie Chrisii uua eum Pla- 
gio [ucrint iniquiores; scd facile est plerosque il! - 
1wu 3b hoc errore vindicare, δὶ animadvertan tis 
eos non loqui de lis qui omui grat a Dei vacui selo 
Hberz volüutatis arbiuio «guntur, sel de Chri tia- 
μι5 el bis qui in vitae monasticae perfectione magnos 
fcecrunt progressus; qui per. épiritum. adoptionis 
fac:i fiii, in eo quod semel acceperunt, perseverant, 
creseunt, et proyrediuutur. De quibus etiam locutus 
est l'iuulius abbas lib, 1v Iusiit. c. 42, eum sit non 
debere nos pstiestize virtutem de aliorum probitate 
sc modestia exspectare, id est, ut tuuc cam tautin- 
modo possideamus cum a neinine fuerimus irit tU, 
quod. ne. possit non evenire, nostrae non. sulijzcel 
potestati, sed potius de propria humilitate et. [on- 
gawuimitate, qux iu nostro. pendet. arbitrio — Nou 


D 


patientiam sola aliorum hominum m'de-tia 2cquiri 
osse, nestro autem. studio ac labore opus esse ut 
acrquira'ur; procul dubio de illis loquens quos divi- 
nus Spiritus inlabitaus ad culmen perfectionis assc- 
quendum omni motoento exstimulat et iuvitat. [lis 
itaque prop:er balilualem gratiam, ut vocant tlieo- 
logt, cum assidue »gaptur spiritu Dei, quemadino- 
duui di ficile non est assidua exercitatione et uialo- 
ruin to'erontia patienti Suamum apicem attingere, 
ia quoque impuras ct ab immundis spiritibus sug. 
gestas, sie e nolis ipsis exortas cogitationes repcl- 
lere ei refutore; quamquam interim. dubitauduim 
nd 51} qu n sieut hà cogiationcs parti a n aliguis 
spiritibus srggeruntur, partim. oriuntur ex. nobis, 
jtà quoque earumdem refutatio atque rejectio libero 
nosiro arbitrio et gratiz Dei coujurctim ascribenda 
sit. Omiuio quod. in quibusdam mss. codicibus legi- 
It^ : Suscipere vero eas. sive r.spuere, omni studenti 
per gratiam Dei possibile est, quod ca lectio non vi- 
dva'ur esse. genuina, et. in perpaucis iisque receu- 
Uoribus tantum exemplaribus iovcpiatur. 


Coll. 1 cap. 19. 


Ex nobis oriuntur cogitationes, cum natwraliter ea que 


M 


gerimns, vel. gessimus, vel. audivimus. recerdumur; 
de quibas D. David, Cogitavi dies. antiquos, inquit, 
et annos celernos in mente habui, et meditatus. sum 
nocte. cum corde meo, el excrcitabar, et. scopebam 
sp.ritum metum. 


(Annot. 4.) Beatus David in psalmo septuagesimo 


8$exio, uide sumptus est hic ver»us, de ila dierum 
antiquorum et sempiteruorum annorum recoidatigue 


C 


D 


loquiwuir, qu:e confert ad veram οἱ christianam [ὅς 
nitentiam; qua peccata commissa consideratione 


a terni et infernalis supplicii plargiius, ei 8€ uos 


exercendo expurgamus, εἰ scopamus spiritum npo- 
strum. Ad quem eiiam modum S. Ezecliias, in Can- 
tico, recogitat omues suos dies in amaritudine animae 
ux, Porro istius modi recordatio non oritur iu uo- 
his ez solis liberi arbitrii viribus, sed ὁ Domino 
caelitus percuti debet petra. pectoris nostri, ut ex 
oculis nosiris largiter fluant aqua. et. fostes. lacry- 
marum, quibus. vetera. peccata. nostra. defleanus. 
Quamquam fieii possit ut peccatores subinde. nale 
ἃ se Irangacti Leimporis exigant rationem, ct annoi 
d$.cruorum recordeniur, de vera animi conversione 
el vite melioris proposito nondum quidquam deli 
nientes.; cujusmodi recordatio ex liis quas nituralier 
κύβον vel audivimus excluso etjam divino adju-- 
brio, in. nobis esse polest. Ec liec videtur esc ab-, 
batis Moysi sententia. 
Coll. 5 cap. 12. 


Sicul occasiones salu*is diversis modis Deum cogno- 
scimus operari, ila noslrum cst occasion. bus a Divi- 
wilate concessis enixius » | remissius famulari. Nam 
sicut. [)ei (uii vocantis oblatio, Exi de terra Qua, ita 
Abrcha [uit exeuntis cbed.eitia, ec. 


(Annot. 9.) In opere justificaiionis n.strie quadam 
u $00 Deo efficiu iur, qua dae vera. con;unctian 
et libero nostro. arbitrio et. ! eo sunt asciibenda, 
Nan ipse prior. spiritum sa't(is nohis adliuc in ira 
$ua constitutis el immneritis in pirat et, ut bene veli- 
mu-, eflicit; dei de vero, excitata prava nostia. vo: 
luntate, operatur uua nobiscum velle οἱ pirficere pro 
bona voluntate (Philipp. uw), € demum perficit. et 
supremam adjicit manum. Nec aliud vult hoc. loco 
Papbnutius abbas, quemadinodum fiquilo. videre 
licet ex liis quie tum in hoe capite, tum. in sequens 
tibus usque ad. finem collationis, ac presertim cap. 
19 ei 22 subjiciuntur. Nos enim per haec que protue 
limus, iuqu.t, non liberum bominis arbitrium volu- 
mus submovcre, sed huic adjutorium et gratiau Dei 
per singulos dies ac momenta uecessaria:n compro- 
bare. ] 
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Col. 4 cap. 7. 


L] 

Wine pngnam wili er. nostris quoque membris. inser- 
tri, etam ἐπ Apostolo ita. legimus : Caro. enim 
concupiscit. adversus. spiritum, sp/ritus autem. ad- 
versus. carnem. [lec autein. invicem. adversantur 
sibi, ut non quecumque vuliis illa faciutis. Habes et 
hie pugnam invisceratam. quodammo.lo corpori no- 
siro dispensatione Domini procurante. (Quidquid 
enim generaliter et siue alicujus exceptione omnibus 
inest, quid aliud credi po'est fisi ipsi humane sub- 
stantie post ruinam primi liominis velut naiural:ter 
attributum? et quod universis congenitum concre- 
tumque. deprehenditur, quomodo non. credendum 
sit arbitrio Dom:ni nonu nocentis, sed consuleuiis in- 
sertum? 


(Aumot. 6.) Concupiscentiam , qux: membris no- 
tris ab ipsa origine propter culpam primorum ho- 
«inum insita atque ingenita est, qua. spiritui caro 
perpetuo reluctatur, ipsi Deo tamquam auctori tri- 


buit abbas Dauiel. Quod si de naturali appetitu iu B 


relligatur, qua concupiscimus et appetiusus ea omni- 
' 0 qua: naturz no-trz sunt consentanes, verissimam 
liabet sententiam, quia Deus ut naturz, ità quoque 
emnium facultatum et virium naturalium auctor est. 
δὲ vero iu. ipsa concupiscentia specteuids exces-um 
illum et declinationem a rectitudine rationis, qua 
spiritui caro perpetuo obluctatur, id non. perinde 
1). a-cribendum ext : nisi forsitan. hac ratione, 
«uia Deus hominibus post ruinam primorum paren- 
tum frenum. idlud originalis ju-ütie, quo ratio infe- 
riores omnes inira. priscriptos a se limites coriti 

nebat, subtraxit; quo abtato necessario consecutum 
€t ut vires ille seatiendi, veluti indomiti equi, ca- 
pístro et repagu's omnibus solutis, quoquoversum 
Jerantur. S'e fere Petrus. Lombardus in 1 Senteu- 
Uarum distiuct. 34, proposita interrogatione utrum 
«oncupiscentia sit a Deo an aliunde, respondet qued 
ea cousideratione qua poena est pro,ter. peccatum 
inflicta, Deum. liabeat. auctorem; qua vero conside: 
«tione culpa est, diaholum aut hominem reprobum. 
in his enim qui baptismatis sacramento iuitiati at- 
«né regenerati. sunt, ubi ratio. ainplius. non paret 
«encupisce.itis, sed iil renititur atque obsistit, non 
ἐπὶ peccatum, dicente Apos olo ad. Itom.. vir quod 
nihil sit damnationis in. iis qui. sunt in. Christo Jesu, 
qti non secundum carnem, sed secundum spiritum ain- 
bulant ; relinquitur tamen in illis concupiscentia iu 
AO nain, et ut sit renatis virtuiis exercend:? materia. 
Àd quod abbas Daniel hoc loco dispensatione atque 
arbitrio Domini non nocentis, sed consulentis, fa- 
«tum esse affirmat. Eamdem sententiam latissime 
prosequitur B. Augustinus lib. v in Julianum, cap. 


et 7. 
Coll. 7 cap. 4. 


Α nobi« earum qualitas. pendet, quia cogitatio bona, 
anquit, scientibus eam appropinquat, vir autem pru- 
«lens inveniet eam. Quidquid autem ut inveniri pos- 
δὲ! nostre prudentim industrieque subjectum eit, si 
non fuerit inventum, nostra sine dubio desidie vel 
Smprudentie, non. natura vitio, imputandwm δεῖ, 
Cui sensui Psulinista quoque congruit dicens, D«atus 
wir cujus. est auxilium abs te, asceusiones in. corde 
auo disposuit. Videtis ergo in nostra dilione cousi- 
$tere ul sive ascensus, hoc est, pertingentes. ad 
Deum cogitationes, sive descensus, ad. terrena sci- 
licet εἰ carnalia corruentes, in cordibus mostria dis- 
ponamus, etc. 


(Annot. 7.) De inconstantia humans mentis et 
evagationibus ad quas a theoria spiritalium οἱ divi- 
siarum rergn animus noster delabi solet, proposita 
erat disputaiio utrum ex nator vitio an vero ipsis 
hominibus imputari debeant. Cum enim per singula 
s$notnenta cogitationibus lubricis evagetur. animus, 
si ad Dei timorem sive theoriam sese componat spi- 
vitalem, us jue adeo ut ep'am suimino ceuamine no- 
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hiheri. videatur, quin ad- aia et externa. dilahatur, 
idcirco quibusdam per-uasum erat, non nostro, sed 
haturz vitio has anime pervagationes humano ge- 
neri insitas esse. lluie qu:esti: ni respondet. abbas 
Serenus, mentem humanam quidem esse semper ae 
mu!tum mobilem, nec posse umquam otiesam con- 
sistere, Sicut et Sapientis dictat auctoritas, qui dicit 
lerreuum istud habitaculum aggracare sentem mulia . 
cogi auiem (Sap. 1x); sed nostrum interim e-se asse- 
rit uL in a'terutram pariem mens coutinuo ac diutino 
exerciti^ inflectatur, atque ita longo usu assucfacta 
c.rca bonum aut malum circumagat indefe-sos vo- 
latus (sic enim. i!l^ loquitur), et irmmorandi robur 
acquirat. Non ergo hauc. nostri animi evagationem 
vel Deo creatori, vel naturze huiang debemus ad- 
Scribere. Vera est. enim Scripture sententia, Quia 
Dominus fecit hominem rectum, ipsi autem quaesierunt 
cogitationes multas (Eccle vn). Quod ergo suljic.t 
abbas Serenus, à. nubis pendere cogitationum no- 
firarum qualitatem, θὲ οἷς est accipiendum quasi 
iu solis liberi arbitrii viribus positum sit, ut spiri- 
talibus tautumiodo studiis animus noster incuin- 
bat; sed aez;are vult illam animi nostri mobilitatem 
et evagationem Deo aut. naturz imputandarm esse, 
cum in nostra potestate sit accedente divin: gratiae 
aux lio longa assuefactione animum ad houesta tan- 
tum, sancta casiaque studia et cogitationes incliuare. 
Atque hzc est bujus capitis quarti aperta et dilucida 
sententia. Cujusmodi locutiones apud D. Chrysosto- 
mum, Nazianzenum et alios veteres, immo εἰ apud 
ipsum Augustinum s!renuum divina gratie asserto- 
rem passim inveniuntur. Nam. hjc, sermone 506 ju 
sermonibus de Diversis ita loquitur : Multo majus 
est quod timere debes (loquitur de suppliciis gehennae 
el mortis a:ternz) et in potestate habes ne veniat tibi 
quod times ; el majus est, et longe majus, incompara- 

il ter majus quod timere debes, ct in potestate habes 
ne veniul (ibi ; elenim si bene vixeris, si mule vixeris, 


C moriturus es. Non effugies ut non moriaris seu vieen- 


do b. ne sen vivendo male. Al vero si elegeris hic bzue 
vivere, in clternas penas non witteris. 


Col. 7 cap. 8. 


Sic«t in demonibus est instigatienis copia, ila et in 
nobis vértus respuendi , sive acquiescendi lberias est 
aitributa. 


(Annot. 8.) Couseutaneum est liec iis qux» proxime 
antegressa notatione diximus : nempe istam animi no- 
stri lubricitatem volubilitatemque, qua sz: penumero 
ἃ suc a theoria. 3d externa minimeque ad reui per- 
tinentia evagatur, non esse daemonibus ascribendam, 
sicut volebat abbas Germanus; sed nostrz potius su- 
pinitati ac tarditati, qui non assuefacimus nos ipsos 
sanctis et spirital bus exercitiis. Quamquam enim ad- 
versaria illze potestates profectui nostro semper insi- 
dient ir, recte tameo Serenus abbas negat illas esse 
Iiiopulsores malorum. Nam εἰ ite esset, inquit, mullue 
omnino hominum posset vila-e peccatum quodcumque 
flle in cordibus nostris ingerere voluissent, si «is quem- 
admodum ad suggereudim , ita et ad compellendum 
facultas violenta suppeteret. Quamobrem. sicut in illia 
est instigalionis copia, ita et in nobis virtus respuendi , 
siv^ libertas acqutescendi est. attrib. Ια. (Quod. tamen 
Cum  exclu-iose divini adjutorii minime accipiendum 
esse ex subjectis verbis manifestum est ; subjicit enim : 
Quarum t; men potentiam «t impugnationes δὶ pertime- 
scimus, etiam protectiones atque adjuteria Dei econtra- 
fio conferamus : de quo diciter. Major est enim qui in 
nobis est, quam qui iu mundo. Cujus auxilia multo ve- 
hemeutiore militant virtute pro nobis, quam adversum 
no: carum multiludo confliqit. Nam bonarum rerum 
non tantum sugjgestor, sed etiam (autor atque impulsor 
est Dens , ita ut n nunquam ros etiam invitos et 
igor-mtes αὐγαὶ ad soelutem.. Wactenus abbas. Se- 
T6!!US, 
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Cu. 7 cap. 13. 


Licet pronuntiemus nonnullae esse episiteles naturas, 
sut sunt angeli, archangeli, ceterique virtutes , ipsa 
quoque anima nostra, vel certe aer iste subtilis; ta- 
mon incorporee nullatenus cstimande sunt; habent 
enim secundum se corpus quo subsis:unt, licet multo 
teunikg quam nostra, Nam suxt corpora secundum 

. Apostoli sententiam ita diccntis : Etcorporn celestia 
el cerpora terrestria ; et iterum : Seminatur corpus 
animale , surgit corpus sp.ritale. Quibus manifeste 
colligi:wr wihil esse incorporeum nisi solum Deum. 


(Annot. 9.) De corporibus angelorum vetus est 
apud philosophos et theologos agitata quaest.o : aliis 
corpora eis attribuentibus ac solum Deum spiritum 
ei mere incorporeum esse slatuentibus, aliis neg»n- 
Ubus. Ea vero receptior magisque probata sententia 
el, uu angelos corporis expertes facit. Sic enim 
tradit D. Diouy-ius cap. 2 Coelest. llierarch., et de 
Divinis Nomimibas cap. 4. Sic Awanss. lib. de Com- 
muni Fssentia Patris et Filii etSpiritus 3aucii; Gre- 
got. Naz. orat. 2 de Theolog.; Chrysost. honil. 23 
in Genes. ; Cyril. lib. 1v in Joan. cap. 10; Theodor. 
 €wmtra Gracos lib. im, sub finem; Sophronius in 
eyisi. ad episco». Constantinopolitan. quie lecta est 
i^ sexta synodo, actione 11; Damascenus lib. n Or- 
diaJox. Fid. cap. 5; Gregor. Magnus lib. 1v Moral. 
cp. 9; Beda [:0. 1 de E'ementis philosoph.; denique 
B. Thoin. Aquin, lib. de Spiritalib. Creaturis , art. 
5, lib. u. contra Gentes cap. 01, et 1 parto Summz 
Theolog. , quaest. δ0 ei 51. Cui etiam  suffragantur 
scholastici ductores in secundi libri Sentent. distin- 
clienem octavam scribentes. Potest hac ipsa sen- 
tntia rationibus quoque siabiliri : nau angeli in di- 
viuis li'6rris passim vocantur spiritus, quod e-t in- 
rorpore:e substantie vocabulum ; vursus Marci v et 
Lucg vi refer! Scriptura in unum liominem legionem 
iteram daemonum ingressam fuis e. Legionis no- 
miue autem | ( uti B. [lieronym. Bib. jv in Matthaeum 


A 


tormentis eorum quos prectereuntes potuerint decipere, 
de ecientur, sed de risu tant mmodo et illusione con- 
lenli , (atigare eos potius. studeuNt. quam nocere , 
quosdam vero solummodo innocuis  incubationibus 
hominum pernoctare. 


(Annot. 11.) Beatus Antonius apud Athanasium de 
ingeniorum diversitate 4:8 iu. dixmonibus existit, 
loquens, dicit quosdaim summum nocendi verticem 
attingere ; allos autem ex comparatione illorum pene 
innoxios videri, ct sirgulos pro possibilitate virium 
staruai diversa contra singul«8 causa8 sumpsisse cer- 
lamina; omnibus tamen hostile contia Christianos, 
Iixime vero contra monachos et virgines Christi, 
odium esse. Quod ergo hic dicit abbas Serenu«, quo- 
rumdam ejus modi esse ingenium, ut jocari quam no- 
cere malint, sic accipiendum est, divina virtute eis 
ademplamn esse nocendi facultatem ; ideoque ludicra 
il.usione contentos esse, quia non permittuntur nocu- 
mentum sive lc-ionem aliquam inferre: quod ntique 
facerent nisi divinitus proli.berentur, Omnibus enn 
inest nocendi vo!un:as, ide«que bene monet S. Anto- 
nius, ut omnes illorum im chinationes, jocos, ap 
plausus, cachinnos, aliaque. omnia qu.e circa t8 
pgeruut liabeamus suspecta ; quia cum fucore. et tu- 
culentia nocere n&queuat, bis dolis atque artibus 
circumvenire student. Spemende sunt, inquit, 
erum increpationss εἰ admonitiones jejunandi, vigi- 
liarum quoque fraudulenta suggistio ; ob. id enim [a- 
miliares nobis species assumun , ut. affinitate virtutum 
nocentes, facilius virus interserant, et innocentes quos- 
que per speciem honestatis elidant. Et paucis inter- 
jevtis ; propterea eiiam Dominus eum de Scripturis 
loquentem jubebut lucere, quia peccatori dicit Deus, 
(Quare tu enarras justiiias meas εἰ assumis testamen- 
Ius meum per os luum ? Omnia damones simulant, 
colloquuntur spe cum (ratribus el. eos sape contur- 
bant, sepe incondilos excitaut sonitus, mauus appre- 
h-ndunt, sibilant, insipicnter. cachinnant, ut. vcl. in 


anctor e 1) sex inillia daemonum comprehenduntur : C. punc:o peccati Christianum | pectus. introeant ; cunque 


qui si corpor«i essent, nequaquam in unum liominem 
Wkredi potuissent, Ad extremum in *ynodo La!era- 
nensi sub lunocentio 1}} celebrata, caput. priinum 
wanifeste siguilicat angelicaur naturam corporex sub- 
siti expertem esse. Sic enm habent verba illius 
synodi : Deus ab initio temporis utramque de nihilo 
condidit creaturam , corporalem sclicet et »pir.tulem , 
exgelicam. scilicet et mundanam; deinde. hsmanam, 
quini communem , ez spiritu et corpore constitatam. 


Col. 7 cap. 30. 


Communionem sacrosanctam a senioribus nostris num- 
qxam meminimus energumenis interdictam ; quinim- 
mo , si ile esset , etiam quotidie eis impurtire 
eam, debere censebant. 

(Annot. 10.) Exemplo cujusdam Andronici abbatis 
aliorumque energumenorum, qui per Eucharisticam 
cumnaunionem a dzmonibus liberasti fuerunt, osten- 
dit abbas Serenus energumenos ἃ salutaris hujus escze 
pereeptione minime arcendog csse; quamquam pro- 
pter exsereationes, vomitum et ejus generis alia in- 
commoda, quibus hi qui a diemonibus obsidentur οἱ» 
uexii esse »olent, non uisi maturo cum judicio et ac- 
cnrato circumstanti»rum omnium examine praunisso 
ad tremenda hc ct sacrosancta mysteria sint admit - 
tendi, Id quod an debet videri mirum , cum sape- 
numero etiam his qui sola corporis agritudine labo- 
rant, sacra ecominunio justis de eausis regetur, ne 
qua saneti-simo augustis imeque sacramento irreve- 
rehtia irrogetur. 

Col. 7 cap. 32. 

Toi autem esse in immundis spiritibus quot in hominibus 
suia, non dubie comprobatur. (Nam nonnullos 
eorum 4n08 etiam Faunos vulgus appellat, ita sedu- 
cteres εἰ joculatores ess: manifestum est , wt! certa 
queque leca seu vias jugiter ob.idntes nequaquam 


D 


ab universis fuerint repulsi, ad extremum debilitatem 
suam lamentatione Lestantur. Et Dominus auidem quasi 
Deus, et sug conscius maj-statis obinutescere his impe- 
fabul, nos autem vestigiis sauclorum inherentes, eam 
dem gradiamur viam ; qui memoratus subtilius fallacias 
pervidentes, ca«cbunt : Cum consisteret peccator adver - 
sum me, obiutui, ct humiliutus sum, et silui a bonis. 
Et iterum : Ego vero tamquam surdus non. audiebam, 
et sicul mutus non. aperiens os suum ; et factus sum 
aicul homo non uudiens. Christus silentium ut Dominus 
imperavit, &: nos diabolo nihil credamus ; et vincemus. 
$i orare compel'unt, si jejuniu suadent, non ex eorum 
nos monitis, sed ex nostra consuetudine. id. agamus. 
De»ique etiamsi. irruentes mortem nobis intentare vi- 
deantur, ridendi potius sunt quam timendi ; quia cum 
sint debiles minantur. cuncta, nec. faciunt. Mactenus 
ex D. Autoniv. E quibus verbis clarum est omnia 
illa quie dzemoues cirea nos faciunt, ut nos ad sui 
(Δεν Παρ δι δ per. jocos , eachinnos, et. similes 
ineptias abducant, eo spectare ut. ipsi nos ad pec- 
candum alliciant ; ideoque omuis illorum $ocietos 
caue prudenterque vitanda est, ut nulla in re 0:8 
acequiescauus, nullam etiam quacuumque im re. àcra 
monibus aut. consiliis. illorum  adbibeamus fidem. 
Sic enim Corinthios monet Apostolus ] eyist. Xx eap. : 
Nolo vos socios fieri deoniorum. Et ad Ephes, νὰ 
cap. : ,Von estnobis colluctutio adversus carnem et sau- 
guinem, scd adversus principes et potestates, adversus, 
mundi rectores tenebrarum harum. Rursum D. letus 
] epistolis v cap. : Adversarius vester diabolus, inquit , 
tamquam leo rugiens circuit quaerens quem devoret. Ex 
quo teinpore enim in baptismate diabolo :enuntia- 
vimus ct hostem nohis esse professi suus, capitale 
odium inter nos et. illum intercessit; usque adeu ut 
uuiniquam velit cuiquam in eo prodesse, quin multo 
acerbius, pernicio«ius ac gravius lzedat in alio. Cujus, 
rei evidens tcétijuonium et exemplum videre est apud, 
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D. Gregor. lib. : Moral. cap. 9. Quo loco seribit vir- A Satana sicut (ulgur cadentem de celo. Clarnm igitur 


ginem qu»mdam energumeuam per imagos et ariulos 
ab nnico dz:monio liberatam fuisse , sed in locum 
illius sex ant septem millia daemoniorum successisse. 
Et B. Leo serin. 19 de Pass. Domini afllemat diemo- 
neum, si non in co: pore, in anima tamen sem er no- 
cere ac ledere. Quod. etiam cofirmat D. August. 
lib. cxxxum Quarstionuin, quaest. 78. 


Coll. 8 cap. 7. 

hujus visibilis creature ,. spiritales 
. eelestesque. virtules. Deum. [fecisse , que pro. hoc 
|. ipso quod scirent se ad lanta. beatitudinis gloriam 
í 


| 
Ante. conditionem 


beneficio Creatoris ex nihilo fuisse producias , ei 
grauas referentes. indesinenter ejus. laudibus inhe- 
rerent , nemo fidelium dubilal , eic. 


( Annot. 12. ) Sp'ritales substantias. n:ulto. ante 
creationem culi et *err:e exstitisse, Deumque n.utis 
ante seculis laudavis-e , recepta fu t olim apnd pri- 
scos Cliristiauos sententia , sicut lioc loco Serenus 
abbas affirmat. Cui ctiam astipulatur. 19. 1} silius 
hom. 4 lHlexaem., euarr»ns illa verba Geuesi- : Ja 
priucipio ereavit Deus celum εἰ terram : et homil, 2, 
ad ia verba , Terra autem. erat inanis. et vacua. 
Origenes quoque in libris ztpi ἀρχῶν. et potissimum 
hb. da caen. 3, et hom. 4 an bain; Gregor. N.z. 
orat, in Christi Nativita'etm ; Ambros, lib. : Hexaem. 
cap. 5, et in priefat one primi psalmiz Hilar. lib. 
λ de Trinit.. paulo ultra dimidium libri,etin libello 
coutra Auxentiuim , paulo ante. (luem ; Hieron. in i 
cap. Ερίν οἷ» ad Ti um ; Isidorus Hispalens. lib. 1 
de Summo Dono cap. 12; Damasc. hb. n Fidei Or- 
thodoxz exp. 2, et complures alii tam Grieci quam 
Latini. 'orro B. Augustinus, quanquam magis pre- 
bet opinioucm asserentium avgelos simul cum calo 
et terra €reatos esse, in undecimo tamen de Civitate 
Der volumins cap. 32, perinittit ut iti lise contro- 
ver-ii qued quisque velit opinetur, duinm: do syiri- 
la'es. suhsianti:s Deo non faciat coslernas , sed 


evadit ipsum una cum c«lo conditum esse. [lis acce- 
duni prima illa verba Genesis, /n principio creavit 
Dew celum et terram: loc. est, ut l'hilo et alii coms- 
plures exponunt, casum δὲ terra anite omnia alia 
creata sunt : ita tamen ut eceli nomine angeli quoque 
et *ub terra corporea rcs et animata intelligantur. 
Sulfragatur quoque superioribus D. Epipban. in hz- 
resi Pauli Samosateni, quxe est 65; August. lib. xt de 
Civit. cap. 6 et 9, et lib. 3m cap. 15; Theodor. quaest. 
9 in Genes. οἱ Gregor. Magnus lib. xxxu Moral. c. 
10. Ut. interim omitomus multos ex his quos anto 
prodaximus in patrocinium prioris sententiz , si di- 
ligenter introspiciantur, nostrze sententie non dero- 
gre : nam plerique il'orum non tam asserunt quam 
dubitant, wtiramque sententiam proponentes in me- 
dium: alii vero sui temporis vulgo receptam opi:ito- 
nem reierunt, sicut. hoe loco fecit abbas Serenus. 
Denique Magister S«ntent. cum tota turba seholasti- 
corum posteriori sententise subseribit lib. t Seutent. 
distinct. 2, Quapropter nobis quoque magis probatur 
ca sententia, qux: cum Augustino et hís quos comme- 
moravimus, angelos ait signific:ri celorum nomine, 
quando Moyses Deum in principio coelum ct terram 
fecisse dicit; ideoque primo die eum ipso caelo crca- 
Los esse. llinc etiam B. Gregor. lib. xxvi Moral. cap. 
14, ad illa verb», Cum me laudarent astra matu'ina , 
dicit angelos vocari astra inatutina, quia primo mane 
creati sunt ; nee dehet quid (u2t inovere ratio ali 
abbate Sereno in contrarii. adducta ex illis «eàsbis 
Jub, Quando facta eunt sims sidera, laudaverunt me 
simul omnes angeli mei. Nam ad illam objectioncm 
respondent Theodoretus ei Epiph «nius locis uotati:, 
ste:las quarto demum die creatas fuisse, ac propier-a 
jam tum potuisse auge:os Pominum Isudare , sicut 
revera q:oque laudabant. Quod vero objiciunt, »i 
angeli non fuissent ante mundum creati, consequens 
fre Deum aliquando laudatorihus caruisse, ita dis- 
solvit Theodoretus , ut dieat Deum non indigui- se 


emnia visibilia et invisibilia fateatur. in tem, ore ( laudatnerilus , quemadmodum ne nunc quidem illis 


condita es 6. Ad. eundem queque imecdum Theodo- 
Fetus quist, 3 in Geucsin, posteaquam adversus 4), 
Dasilium | copiose 1ulta. disseruis el, i'a. demum 
concludit : lud porro scize necesse est , omma que- 
cumque existunt, excepta. sancta Trinitate , naturam 
habere. corrvptioni obuoziam. lloc aut^m concesso , 
δὶ quis angelorum. turbas , ante coe um et tertam 
condi 2. esse dixerit, non offeudet verbum pieatis. 
Quod igitur Larerauensis sviodus. oma sub. [ino- 
centio ΠΠῚ celebrata cap. 18. hahct, Creatorem. om- 
nium visibibum et invisibilium , spivitabutm et cor- 
poralium: &ua. emnipoteoti. virtute. Simul ab initio 
u!ramque de nihilo coudidis: e naturam, spiritalem 
el corporalem , angel com videiicet et imusdaeam , 
non $'C accipiendum est, quasi in. verbis istis pr or 
illa senteniia nti falsa. reprubetur ; sed. propositum 
concilii erat. Origenis caterormimque qui spiritiles 
substantias productas à. Deo. dixerunt, ut s; irati 
diguitate potireutur ; deinde eum | eccassent, cresta 
fuisse corpora omuia, qmbus velut. carcer bus 
incluse scelerum. darent poenas, errorei coufu- 
tare. 5:6 enim locum tuic. intellexit 5. Thomas 
- m expositione prim: decretalis, E-se autem. peste- 
riorem illam sententiam veritati magis consenta- 
nean, divinarum litterarum et multorum etiam ve- 
terum scriptorum demonstrat auctoritas : nam Exodi 
xx scribit Moyses Deum sex dierum spatio caelum , 
lerram, mare, et omnia qu;e in eis sunt, creasse ; 
angelos autem esse in coelo, et idcirco calestem mi- 
litiam appellari nemo est. qui amligat. Quocirca 
ceuliteri oportet iilos etiam sex dierum illorum spa- 
tio creatos esse. Ecclesiasticus quoque xvi cap. 
dicit, Qui vivit in eternum, creavit omnia simul, nempe 
intra sex primos mundi dies. Et D. Joannes | Epist. 
nmi cap. diabolum ab initio peccas-e dicit: certum est 
autem ipsum fuisse in coo quando peccavit : nam 
boc significant illa verba Christi Lucie x : Videbam 


opis haber. Deinde etiam hi qui statuunt angat. s 
prius factos esse, diftiteri tamen nequeunt Deui illis. 
inulto «emper fuiss» antiquiorem; ac proinue *enmper 
fuisse tempus aliquod quo Deus laudatoribus careret, 
numquam tamen indigeret. 


Coll. 8 cap. 10. 


l'riorem diaboli lapsum, quo superbiendo corrwerat, 
quo etiam serpens merueral nuncupa: i, secunda ruina 
per invidiam subsecuta est; qua inveniens eum adhuc 
aliquid in sese rectum habentem, ita ut etiam cujus- 
dum colloquii a'que consilii cum ho.uine posset la- 
bese. consortium , sententia Domini utiliter in. ima 
dejecit, ul non jam sicut ante sublime aliquid intwens 
excelsus incederet, sed ut solo colerens reperet, et 
humiliatus super v-ntrem terrcuis vitiorum escis atque 
operibus p.aceretur. 


( Annot. 15.) Geininam diabolo ruinam in hisce 


γ verbis tribuit abbas Serenus : priorem superbie, qua 


in.ca lum ascendere, $uper a-tra Dei solium. sunm ; 
exaltare, et Alis-imo situilis esse voluit; posterio- ' 
rei invidi, qu: primos uo-tri. gencris auctores ad 
peccandum. induxit. Add.t. quoque, ante. sccundarm 
lianc iuvidiz ruinam, fuis-e adhuc in damone ali- 
quid rectitudinis, qu:m posteriore illa iran;gressione 
amiserit nempe cum Dominus illi diceret, Super 
pectus tuum gradieris, ei terram comedes cunctis dae- 
bus vitg tuc (Gen. μι). Urrunque hoc loco nobis erit 
excetiendum. Ac primum quidem quud ad. ruinam 
darno2ais att net, illtid in covfesso est ipsum, cuan. 
$i! spiritalis et incorporeus, propria actione menu 
potuisse peccare nisi duplici illo peccati genere, 
superbis videlicet ei invidi, quod wtriusque obje- 
ctum (ut vocant) sit spiritale; illius quidem excel- 
lentia propria, hujus autem. excellentia aliena ubi 
impedit nostram. Aliorum vero peccatorum objecta 
suut preunizr, cibus, potus, voluptates tavgeudi ct 
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gust;ndi, torpor et similia : ideoque peccata quie A sempiterna beatitudinis adeptione ipsum arcere stu- 


circa res isL58 versantur, non possunt daemones pro- 
pria actione admittere, sed cousjlio tantum, exhior- 
laiione, suggestione, coasensu et similibus modis. 
Utrum autem illorum doorum, superbie et iuvidi;e, 
altero prius a daemone fuerit adinissum, controverse 
disputatur. N:m B. Aogust. tib. xi de Geues. ad litt., 
cap. 15, scribit quorumdam hanc fisse sententiam, 
dasnonein tum demum peccavisse, quando lioininein 
ad imaginem Deci creatum fuisse vidit, et. hauc ei 
gloriam invidi-se, quod ietueret. ne pre. se ad im- 
mortalem vitium, unde ipse exciderot, elevaretur; 
postea veio superbiae cu'pam, qua Alussimo zqualis 
esse voluit, accessisse. lta. opinati sunt D. Cypr. 
serm. de 2.0 οἱ Livore,et D. Basil.orat. de Invidia. 
Costra B. Augustinus loco commiemorato inultis 
rationibns ostendit. invidiam superbia fu.sse poste 

riorem. Iutium enim omnis peccati superbia, iuquit 
Ecclesiasücus (Cap. x). Et de diabolo scribit S. J..b, 
ipsum esse regem super omnes filios superbie (Jcb. 
XLI). Et Tobias cap. 1v : Superbiam numquam. du tuo 
sensu, aut in. (uo. verbo dominari permittas; iu ipsa 
enim initium sumpsit. omnis perditio, lluic senienti.e 
suffr»gantur D. Athanas, quist. 6 ad. An ioclium; 
Gregor. Naz. orat. de Nativit. Christi; Chrysostm. 
lib. 1 de Compunct. cordis ; Theodoret. in. Epitome 
divinoru:;n decretorum 6. de damouibus, et lib. in 
rontra Grzcos; Anibros. in ps. xxxvi, ad illa verbi, 
Vidi impi.m supereraliatum, ct epist. 84, ad Deme- 
triadem , quam Prospero plerique ascribuut; D. 
Il eren m. in cap. xiv Luce ; August. lib χ deCiv t. 
Des, cap. 6, et lib. xiv, cap. 15; Leo epist. ad Τὴν. 
ribiu m, cap. 6; Gregor. lib, xxxiv Moral , cap. 14 17; 
Damascen. lib. dé Fid. Orthodox. cap. 4; Ansehln. 
lib. dle Casu diaboli cap. 4, et Bernard. serm. 22 in 
Cantic. Accedit et ratio : nam damen primos homi- 
nes tentavit ad superbiam, ideoque verisimile est 
ipsum quoq"e per supsrbi^m primum corrnisse, 
Sie enim ratincinatur D. August. |! b. xiv de Civit. 
Dei cap. 13. Prieierea rex civitatis Dci araxime eui- 
tuit ac illustris fuit virtute humilitatis aC iodesti.e; 
ex adverso igiiur princeps tenebrarum et rex diabo- 
lic.P eivitats potissimum ac primum per superbiam 
corruit. Rursus Michael arcliaugelus et militie ece- 
lestis. princeps cum diabolo quondam conflixit, ci- 
que maxime adversatur. 15 autem »b bumilitate no- 
inen accepit, nam Michael idem valet, ac si dicas : 
Quis ut Deus? et significat reprehensionem super- 
lie, ut ne quis Deo velit :equari aut similis habe.i, 
id quod Satanicze il!i superbia qua Lucifer peccavit, 
adversatur. Ad extremum invidia ex sua natura 
superbia posterior est, atque ex ipsa procedi', 
quemadmodum erudite D. Bonaventura. exyonit in 
ui Sentent. distinct. 21, scribens : Superbus, inqu t, 
ama! ezcellentian, atque ita nullum sibi parem ad- 
mittit, sed excellentiam appetit singulariter ei solus 
possidere; el ideo slatim vel aci vel habitu invidet, 
cum nolit. bonum quod possidet. alteri. esse commune. 
Hzc Bonaventura. Credibile itaque est dirmoncin 
anie per superbiam. qua in eoe'mn couscendere nite- 
batur, lap-um fuisse quam. primi homines ἃ Deo 
crea e-sent, Nam hi sexto. demum die ex limo 
terra. formati sunt; illum autem — verisimile est 
exiguo 3adinodum tempore in veri.ate. ste;isse, οἱ 
paulo post creationem suam, nempe primo die, per 
superbiam cecidisse. Creato vero liomine, animadver- 
tens diabulus ipsum in eo statu constituium que po- 
terat fraudibus et dolis suis iilum circumvenire, et 
in suam redigere potestatem, vel quo, si divin:e jus- 
sioni pareret, ad scinpiternam felicitatein, e qua ipse 


dirmioun exeiderat, conscendere potuisset; superbia ' 


au ae livore inflamimnatus hominem tentare. cGepit, 
eumque cum omnisua sobole et posteritate Lyrauuidi 
δι» subjugare, eta spe caelestis retributionis detur- 
bare conatus est. Et superbia quidem illum stimula- 
vit in eu quod hominem sibi subdere voluit, illique 
praesse et imperare; invidia autein in eo quod a 


duit. Neque vero licet existimare id quod hoc loco 
scribit abbas Serenus, fuisse iu diemone post prio- 
reu su,erbio ruinam, qua Deo.mquari voluerat, 
aliquid rectitudinis, quo per subsecutum invidi.e 
peccatum, divina permittente justitia, spoliatus sit; 
nam quemadmodum angeli post primum bons vo- 
luntatis actum. et meritum: iia in. bono confirma: 
Suit, ut ab eo excidere numquam po:sint, ad eum- 
dei plane modum maliguíi spiritus ad primum super- 
biz peccatum in inalo ita obdurucrunt, ut ad bonum 
se convertere numquam potuerint, et extra statum 
merendi constituti omnem suam rectitudinem et in- 
tegritatem amiserint. ! inc D. Damasc., lib u ΕἸ. 
Oriliod. cap. 4, id quod in liominibus est mors, i! 
in d.emon.bus primam illam ruinam fuisse dicii; 
propterea. quod sicut. per. mortem omnis increndi 
ac dewerendi via nobis prac u-litur, ita in dirmoui- 
bus primus i! casus ante howinis crcatiencein 
omuen itidem merendi potestatem eis ademit. IHomi- 
nibus enim totinn hoc morcialis vi:e tempus pro stau 
vie constituit D. us, dà monibus autem ἔχον s-imum 
quoddam temporis spatium ab exordio statim crea- 
tionis illorum. concessit, jn quo. vel scimpiternam 
beatitidinem, vel perpetuam, lorrendam ac justs- 
simam Dei de-ertionen pro vererentur, Nec movet nos 
quod Serenus abbas sententiam suam ex eo stabilire 
nititur, quod daemeni ante. invidi; cu'pam qua ho- 
minem ad peccaudum allexit nondum negatum fueiit 
consortium el colloquium cui hominibus; non enim 
lioc arguit fuisse in eo aliquid rectitudinis, cuin 
cUaumnum ea facu'tas penes illum relicta sit, ut se 
in humanam speciem, vel. etiam :n augelum luci, 
trausformans, nostris obtutibus objiciat, et verborum 
illecebris iu nostra sese familiaritatem insinuans, 
In peccati fove.imn. incautos. pramcipitare studeat. 
Porio quod. attinet ad. e» verlo que Dominus. ad 
serpentem locutus est : Quia fecisti hoc, maledictus 
es inler omnes bestias tira, auper pectus tuum gra- 


C (teris, etc. (Genes. 1i), 1n3,0r dillicultas es!, propter- 


ea quod per hanc sententiam videatur. d:emoni 
aliquid rectitudinis, libeita is et f.cultatis ademptum 
esse, nec. eum omni ornatu s$uo in quo conditus 
erat exutum fuisse nisi pos! sccundum illam. traus- 


qua lhomiuew per invidiam. sednai', 


uamquam enim juxia. U. Chrysostomi. enarratio 
uem verba ila al corporaleu serpentem. primo 
directa sin!, Contendit tamen B. Augustin., lib. xt ile 
Genes. ad liit. c. 56, vel de solo daemone, vel certe 
pra:cipue de illo esse intelligenda ls enim postea- 


quam superbia et livore inflammatus hominem tenta- 


visset , ut ei non solum ad coelestem beatitudinem, 
quam ei invidebat, ad.tum  przcluderet, verum 
etiam sibi suzeque tyrannidi per superbiam suhjice- 
ret, eumque jain in peccati conseusum pertraxissel, 
divina id exigente justitia, cumulavit sibi damuatio- 
nom; et quia universum genus bominum sibi obsirin- 
gere et subdere voluerat, idcirco maledictum illut 
pronuutiat Dominus prz: omnibus bestiis terrae, ac 
si diceret, Tu. imperium supra homises usurpare 
voluisti, censeberis ab omi. ibus maledictus, crisquo 
miserrimus et vilissimus, non tautum inter peccato- 


res, sed etiain super. omnes belluas et animantia 


terras. Gradieris super pectus tuum, et terram comedes 
cunciis diebus vitat (ud; hoc est : confisus in callidi- 
Lite propria, futurum sper»bas quod superbo et elato 
pectore supra omnes homiues imperium obtineres ; 
al conta quam sper«bas even'et, nam praier ter- 
ram uihil coimedes, lioc est, terrenos, carnales et 
abjecios homines. quos Dominus ejicit atque evomit 
€x ore suo. Nam homo, inquit Augusbinus, in ρα Ὧι 
peccati (acius. est diabuli cibus; quando enim serpenti 
dicium est, Terram comedes, diclum cest etium honiui, 
Pulvis es. Si ergo homo peccator pulvis, et pulvis scr- 
peu is cibus, ergo homo peccator. serpentis est cilus. 
H.rc Augustinus (Lib. de Aqone Chriudiano cop. 2, εἰ 
lib. i de Genes. contra Manich. cap. 11). Hoc igitur 
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minibus universis imperare voluit, supplicium, ut 
&ulos terrenos, pulverulentos et peccatorum sordibus 
inquinatos comedere possit ac debeat, eisque pru- 
sidere, hi autem qui imaginem terreni. hominis 
exuere nituntur, quos. divina Scriptura. subinde 
coelum οἱ ceelestes appellat, ab illius yrannide per 
Christum. eximerentur. lloc enim verbis illis signi- 
fíicatur quz statiin subjunguntur : Juimicitias ponam 
inter te et muli-xrem, semen tuum et semen illius. 1psa 
conteret caput tuum, ei tu. insidiaberis calcaneo illus; 
in qua sententia per semen serpentis Anticliristum, 
per semen mulieris Christum intelligi docent D. Ire- 
naeus lib. 11 conira Ilvres. cap. 58, D. Leo *erm. 2 
de Natal. Domini, et B. ltuperius lib. ur in Genes, 
cap. 49. Deus. enim, inquit Leo, predestina'a reno- 
vandis mortalibus suc pietatis remedia inter ipsa mundi 
primordia presignavit, denun'iuns. s.rpenti futurum 
semen mulieris quod noxii capitis elationem sua virtute 
conterere! : Christum scilicet in carne venturum Deum 
hominemque sigians , qui Ratus ex Virgine violutorem 
humane propagiw's incorrupta nativitate dawnaret. 
"16 il'e. Christus itaque est illud semen mulieris 
henedic.um, quod contrivit caput, hoc est, fa-tum 
illum et superbiam callidissiwi serpentis, eff:citque 
ne ille sui imperii terminos latius extenderet, sed 
solis impiis, terrenis et peccatoribus, qui mundi 
istius spurciilis ac sordibus. involuti nibil priter 
terri et carnem. sapiunt, dominaretur. llinc jam 
dilucide iutelligi potest, sententiam istam, qua Do- 
minus serpeati maledixit, nihil rectitudinis diabolo 
ademisse; ueque verbis illis, Super pectus tuum gra- 
dicrís, si;nilicari quod ante secundam transgressio- 
wem rectus fuerit (quemadmodum Serenus abbas 
intellexi se videtur), sed quia supra omnes liomines 
erigerese ipsisque praesidere voluerat, idcirco iu ter- 
ram prostratum atque dejectum fuisse, dictumque illi 
esse, Super pectus tusm gradieris,et ad instar illorum 
animantium qua terra pascuntur et vivunt, tu etiam 


prater terram. nihil comedes cunctis diebus vite tue. (C 


Coll. 8 cap. 17, et coll. 15 cap. 12. 


Quod unicuique nostrum duo cohereant angeli, id est, 
bonus ei malus, Scripiwra testatur, etc. 


( Annot. 44.) Sumpta e-t hxc sententia de dnobus 
sugelis unicuique nostrum deputaris, qnorum alter 
sit ad custodiam, a'ter ad exercitium, ex antiquissi- 
ino libro quem. vocant. Pastoris, quet 4) Herma 
discipulo, cujus aliquando meminit Apostolus Pau- 
lus, dictatum esse asserunt. Eau.dem  sententi.imn 
Origenes quoque. (ratus. est. lhiomil. ὅδ᾽ in Lucam. 
Verum quod ad libri illius qui Pastoris inscribitur 
auctoritatem. 21tinet, quamquam apid. Arhanazium, 
Theodoretum et. alios, pro canonico subinde cite- 
wur, D. Hieronymus tamen in. Prologo Galeato, et 
G«lasius Pont. in concilio 70 episcoporum inter 
apocryphos illum rejecerunt. Neque movere nos 
debet Ürigenis auctori as, uam is in multis passim 
hallucinatus est. D. Prosper quoque, in opusculo 
adverius tertia. decimam collationem edito, lianc 
ipsam sententiam de duobus angelis, altero ma- 
ligno, altero bono uti falsam rej'eit. Nec mirum; nam 
neque necesse fuit duos angelos uobis deputari, 
neque cougruum aut convenieus : ipsi enim dzemo- 
ues nion egent incitatione aliqua ut nos infestent aut 
ad peccandum incitent, cum ad id faciendum ex 
perver-i uaturze sus inclinatione ipsi propendeant, 
δὶ vero etiun Dus inalum angelum tobis deputasset 
in exercitium, videretur profecto peccati auctor »sse, 
nimirum ipsum peccati suctorem, fomitem, sive 
causaui nobis subininistraus. Porro Satan ille qui D. 
Jobunm tentasse dicitur, non fuit illi a Dco peculta- 
riter ad exercitium. deputatus, quemadmodum Ομὶ- 
nator abbas Serenus; sed credibile est fuisse draco- 
tiem illum et serpentem antiquum dequo Joaunes iu 
Aypoc., qui vocatur diabolus et Satanas, qui seducit 
universuui orbem, qui obambulat et circuit qua- 


ΠΑΡ OPERA J. CASSIANI APPENDiX. 
est dignissimum illius superbi: diaboliez,, qua lio- A 
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tuor angulos terrz (Apoc. xu), qui olim una eun 
angelis suis in ipso creationis su: exordio cum 
Michaele et. angelis in caelo decertans, non prazva- 
luit, sed prostratus est et projectus cuin angelis sois 
In terram. Ád eundem modum quod dicitur in Psal. 
cvi ? Diabolus stet a dextris ejus, non significat Ju- 
dz traditori singularem aliquem malignum spiritum 
sssignatum fuisse, qui ei assidie fuerit ἃ dextris, 
sed dzibonem ( quem in precedecti hemistichio ap- 
pellaverat peccatorem, in illis verbis, Constitue su 
eum peccatoren) Jud: prevalitarum | fuisse. Sie 
enim constitutus e-L surer illum peccator, sive Sa- 
lan, quia traditus e-t auctori omnium scelerum, et is 
potestatein atque imperium iu illum accepit. Eadem 
igitur est et posterioris hemistichii sententia, Dia- 
bolus sict a dextris ejus. pro quo in Chald:ea P'ara- 
phrasi legitur, Diabolus stet super dexteram ejus, 
quam trauslationem llebraica veritas quoque admittit; 
hoc est : demon pr:xevalebit viribus adversus illum, 
et domivoabitur ei quia dextre ejus. praevatebit ; est 
enim familiaie divinis Ltteris per d xtrai. supre- 
inam hourinis potestatein ac vires intelligere. Unicum 
igitur angelum custodem, ac veluti nutritium et 
peedagogum nobis dedit Deus; maligni autem szepe 
plures et varii nos infestant, quibus ille Satau et 
serpens antiquus veluti satellitibus utitur ad nes ex- 
pugeandos; ubi autem expugnaverit, tum dicitur 
Supra nos constitutus, el S:are nobis a dextris, sive 
supra dextrain. 
Coll. 8 cap. 12. 


Nullo modo credendum | est spiritales naturas coire 
cum [eminis carnaliter posse. Quod si aliquando hoc 
secundum literam fieri. potuissel, quomodo nunc 
quoque vel frequenter, vel raro idipsum mon euenire 
coniingeret, et absque semine vel coitu viri aliquos 
nasci similiter de mulieribus co:sceptu demouum 
cerneremus, cum presertim eos cousiet. l.bidinum 
sordibus admodum delectari, quas procul dubio per 
semeti, sos exercere plus quam per homines mallent, 
si illud nllo modo potuisset impleri? 


(Annot, 15.) Divus Augustinus, lib. xv de Civit. 
Dei cap. 25, de coitu spirituum immundorum cum 
hominibus contrariam habet sententiam iis qua hic 
ἃ Sereno abba'!e dicantur : Apparuisse, inquit, honmi- 
nibus angelos in tal bus corporibus, φ non solum ci- 
deri, verum etiam tangi possent, verissime sacra Seri- 
piura. testatur; et quontam crebeirima fama est, mul- 
tique se expertos, velabeis qui expertiessent, de quorum 
fide « ubitandum non est, audivisse confirmant Silva- 


. nos et Faunos, quos vulgo Incubos vocant, improbos 


ermpe mulieribus exstitisse, et earum appetisse ac per- 
egisse concnbitum , et quosdwm demones, quos. Calli 
Dusios nominant, hanc assidue immunditiam el ten:are 
et efficere, plures ta'esque asseverant, ut. hoc. negare 
impudentie videatur. Ex-ta: ei lunoceniii Υ}}} epi- 
stola decre:alis ad versus walcficarum mulierum ha- 
resin, in qua leguntur liec verbs : Non sine in; enti 
nofestia ad. nostrum pervenit auditum complures utri- 
usque sexus personas propric salutis immemores, ei a 
fide caiholica deviantes, cum. daemonibus, incubis et 
succubis abuti. Quaprop'er ne labes. hujus. heretice 
pratitatis in perniciem auisarum sua venena diffuud..t, 
opportunis remediis, prou! nostro incumbit officio, pro- 
videre volentes, stutuiimus μὲ inquisitores per nos de- 
putati debitum inquisitionis « fücium in hujusmodi per- 
sonas exsequantur. Sunt qui Serenum abbatem exeu- 
Santes dicuut eum nou voluisse negare quin demones 
cum hominihus possint coire, sed id non jesse ga- 
turaliter (eri et naturali animantium more, loc est, 
semende sua substantia communicando Nam po-suut 
quid«tui d:einones, Augustino teste, nou solum coire 
cuu (eminis, sed ctiam sobolem procreare et vere 
homines generare, non. tamen. proprii. seminis vir- 
tute, quod. nullum ex seipsis habe.t, cum sint in- 
corporei , sed ope alieui seminis, quod ipsi maribus 
sttccubantes turpiter exceperunt, quodque caceptum 


“0" 


ον 
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feminis incubantes. infuder..n! ; ita vt, juxia B. Au- Α se consecuturum essc. vitam zternam. Nam huie 


gustini In tertio de Trimitate ( Cap. 8) sententiam, is 
qui ex ejusniodi generatione nascitur, non diemonis, 
sed hominis filius sit. Qui 3d hunc modum alibatem 
Serenum excusant, videntur pro carnaliter legisse 
naturaliter, cnm iamen 15s. Codices omnes, quos 
nobis quidem hactenns videre licoit, legant carna- 
liter. Jam vero addit dae.ones libidinum sordibus 
maxime oblectari, quodque eus per semetipsos mal- 
lent quam per homines exercere, si lioc ullo modo 
lieri potu:sset; id nobis quoque non videtur proban- 
dum. D.emones enim voluptatibus et illecebris carnis 
non propter »e delcetantur, tamqua:u ille sint na- 
turze illorum consentanez, sed quod experimento ct 
lowzo rerum usu didicerint eam esse naturae ΠΟΘΙ ΓΙῸ 
pravitatem faeditaiemque, ut illis cupulitatibus semel 
implicata eluctari nequeat. Nullum enim est vitium 
quod perinde effeminatos ac mvlles eflicit homines 
sique. laxuria, nullum aeque obtundit, obnubilat et 
obfuscat ingenii acumen. Absorbetur enim ratio per 
vo'uptates venereas, intellectus obscuratur, sensu; 
pervertitur, οἱ univers:e corporis atque animi vires 
ligantar, enervantur, frangunturque; ita ut nihil au- 
plius homo percipiat de his qux Dei sunt : nam cae- 
cit:s illa et obtusio mentis tollit omnem spiritalium 
rerum non tautum gustum, dulcedinem et suavita- 
tem, verum etiam coguitjionem. Recte autem repre- 
hendit Serenus abbas illos qui asserebant feininas a 
nobis beatisque augelis adamatas, et foedis congres- 
sibus vitiatas, cum dicitur iu Genesi ( Cap. vi), Vi- 
dentes. filii Dei felias hominum quod pulchre essent, 
ete. Nam impossibile cst ut! corpore: ille mentes 
contempto divino amore in quo οἱ. πὶ fuerant per Dei 
gratiam confirmate, se-e demiserint ad unpuram 
feminarum libidiuem, mutata angelica natura iu hu- 
wanam formaw, juxta poeticarum Metamorphoseon 
fabulas. id quod diserte ostendit B. Chrysostom. 
homil. 93 in Genes., Augustin. lib. xv de Civir. Dei 
cap. 25, et quzst. 5 in Genes., et Philastrius Bri 
xiensis episc. cap. 108 Catalogi suj adversus hie- 
reses., 


Col. 9 cap. 19. 


Secunda petitio mentis purissime advenire jam jamque 
regnum sui Patris exeptat ; nempe illud quod pre- 
stituto tempore omnibus est. per(ectis et filiis Dei 
generaliter repromissum , in quo eis dicitur a. Chri- 
sto : Venite, benedicti Putris mei, posaidete paratum 
robis regnum a consti'utione mundi ; intentis quo- 
dammodo illud o^tuiibus ac defixis desiderans el 
exepecians, dicensque ad. eum : Veniat. reguum 


(tum. Novil enim testimonio conscientig sua, cum . 


epparuerit, moz ejus se (uturum esse consortem. 


(Annot. A6.) Fpsespiritus, inquit Apesto:usad Rom. viu 
eap.: Testimonium reddit spiritui nostro quod sumus filii 
Dei ; si autem filii et. heredes : heredes quidem D.i, 
coheredes autem Christi. Et D. Joan. 1 Epist. v cap. : 
Qui credit, iuquit, habet testimonium Dei in se. Quam- 


quam hzc teStificatio non ita certa sit aut evidens p 


ut non liceat de ea dubitare: nemo enim nostrum 
nisi per divinam revelationem certo cognoscere po- 
test sitne amore an edio diguus, nemo certo statuere 
quod futurus sit h:eres celestis et sempitern:e re- 
tributionis ; sed spiritus divinus suggerit nobis tale 
testimonium, ut bene confidere de Dei bonit»te de- 
beanius, utque ipsa conscientia nostra propler con- 
sortium fldei, propter cominune vinculum charitatis 
et communicationem meritorum Christi qux: nobis 
in sacramentis applicantur, certa cum fidacia pro- 
pri» salutis et :rlerno vite bona exspectare audeat, 
Sic enim spes Christianorum ' a theulogis deliniri 
solet, quod sit virtus infusa divinitus, per quam certa 
eum fiducia no-tr;e salutis et :eterna vitae bona ex- 
speetantur. [fc co a nobis annotata sunt, ne. quis 
existimet abbatem Isaacum his verbis cuu sectariis 
nostri temporis »ffirmare voluisse quod quisque uo- 
sirum certo et infallibiliter apud se statuere debeat 


sententix sacr litter pa sim reelamant: monet 
enim Ecclesiasticus oe quemquam beatum dicamus 
ante mortem. (Eccli. x1). Kt apostolus l'aulus vult 
ves metuere, ne ab olea excidamus (hom. xr) ; ut. qui 


᾿δία!, videat ne cadat (I Cor. x) : ideoque hortatur 


etiam ut cum timore et tremure salutem nostram opc- 
remur (Philipp. 11). Quis enim sciat se in profectu 
Justike perseveraturum usque in finem? ni-i ab illo 
aliqua revelatione fiat. certüs, qui de, hac re ju-to 
Ε tentique judicio non omnes instruit, inqnit August. 
lib. .M de Bou. persever. cap. 15, et de Correpi. 
et Grat. cap. 15, οἱ rursum lib. n de Civit. Dei 


cap. 11. 
Col. 9 cap. 94. 


Videtis ergo qualis nobis ab ipso qui per illam exoran- 
dus est judice orationis sit modulus et forma propo - 
sila ; in qua nulla divitiarum petitio, nulla memoria 
dignitatum, nulla polentatus ac fortitudinis postu- 
latio, nulla corporec sanitatis seu temporalis vit 
menlio continetur. Nihil euim caducum vult a. se 
nihil vile, nihil temporale, eternitatum conditor 
inplorari. 


(Annot. 17.) Redarguit abbas Isaac illos qui po- 
tora et spiritalia bona posteriore loco babent, οἱ 
his praetermissis temporalia petunt a Deo, De tet»- 
poralibus enim et caducis bonis, quamquam a Deo 
quoque exspectari et expeti debeant, minima nobis 
cura esse debet. Non enim frustra nos monet Chri- 
stus ut primum quxramus regnum Dei et justiiant 
ejus, ac tum fore promittit ut reliqua nobis adjician- 
tar. Et hane fuisee istius abbatis sententiaur ex sub- 
jecüs verbis liquido animadvertere licet. Suhjicit 
enim : lieque magniffcentim ejus ac munificentie 
mazimam irrogabit injuriam, quisquis his sempiternis 
petitionibus preetermissis transitoriwm aliquid ei cadu . 
cum ab eo maluerit. postulare ; et. offeusam | potius 
quam propitia'ionem judicis sui , vilitate orationis in- 


C curret. 


C^. 9 cap. 314. 


Si canc.& exauditionum cause nos omnino deficiunt, 
saltem animet nos importuuitatis instantia ; que aba- 
que ulla meriti vel luboris difficultate, in. cujusque 
toleniia sita est potestate. 


. (Annet. 18.) Non excluditur divinse grati adjuto- 
rium, quia quemaduodum absquo illo non possumus 
orare, ita neque assidui vel importuni esse in ora- 
tione. Quod ergo abbas Isaac hanc importunit:tis 
justantiam ín cujuscumque velentis potestate posi- 
tam esse dicit, intelligi debet de iis quos inbabitans 
Spiritus sanctus assidue regit ae dueit, et in quibus 
longo usu confirmata est bene agendi atque orandi 
volunias. Videat leetor annotationein tertiam. 


€ol. 10 cap. 2. 


Intra. AEgyptii regionem mos. iste. antiqua trad:tione 
sertatur, ut peracto. Epiphaniorum die (quem pro- 
vinci illius sacerdotes vel Dominici baptismi, vel 
secuudum carnem nalivitalis esse definiunt; et id- 
circo non bifarie, ut in occiduis provinciis, sed sib 
una diei hujus fcstivitate, hujus sacramenti solemni- 
tatem. concelebrant) epistole pontificis. AMexandri- 
ni, etc. 


(Annot. 19.) Sententia qus hac parenthesi inter- . 
cluditur, dubia, obscura et explicatu difflcilis est, 
quam obscuritatem potissimutn inducit. illa disjun- 
gens conjunctio, vel, quae pro copulante videtur ac- 
cipienda esse: hoc sensu «quod opud Jgyptios sa- 
cerdotes recepia fuisse videatur ea sententia qux 
habet Christum liberatorem nostrum eodem die na- 
tum et baptizatum, quo Magis ex Perside venlenti- 
bu$ est manifestatus. Nam bac de re variant veterum 
sententi*, Quamquarm ea opinio jam satis obtinuerit 
spud Christianos, qua creditur Dominus eodem die 
ἃ Magis adoratus. οἱ evoluto trigesimo «tatis suut 
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anno baptizatus. De Nativiate autem. incerta. ct A tit, et ex nolentibus, renellibus et refractariis vc:en- 


varia est opinatio (Epiphan. in heresi 51; Origen. 
homil. 8 de diversis tom, 1l; Anbr. serm. 22, εἰ D. 
Janseuius in Concordia Evangelica) ; quam nos ali.s 
relinquimus discutiendam. Caeterum. quod attinet d 
celebrationem istarum festivitatum, constat ex Flo- 
rentina synodo, eecasione Armenorum comrover- 
siam aliquando. [nisse in. Eeclesia, quo potissunum 
tempore ce'ebrori deb: rent; quam controver- iau 
Eugenius poutifex cjus nominis quartus in. 810. illo 
decreto quod synodo Floreniinz adjuugitur, delini- 
vit, Nam. iu e. 8 Constitution/s illius apos!ol;ca au- 
ctorilate mandat Armenis, ut consuetudinem BRoma- 
n3 Ecclesi, quis sancterim Patrum. testimoniis et 
eimniunm aliarum Ecclesiarum tam Graecarum quam 
Latinarum. consuetudini consentanea est, su-cipiant 
sequanturque ; ntque Annuntiationis Deiparae Virgi- 
nis festuni die. vigesima quinta meusis Mariii, Nati- 
vitatis D. Joan. Baptistze vigesima quarta Junii, Na- 
talem Christi vigesinia quinta Decembr s, Circumtei- 
sionem prima Januarii, Epiphaniam $: xta. Januari', 
οἱ Purifiationem: secunda Februarii fe tiva ac. $0- 
lemni recordatione cel«brent. 


* Col. 15 cap. 8. 


Cum n nobis Deus ortum 4 eidam bone vo untctis 
niopererit, illuminat eam con[estim atque conforiat, 
el incitot ad. salutem; inciementum tribuens ei 
quam vel plantavit vel nostro. conaiu viderit. emer- 
$i»ee, clc. 


(Annot, 90.) Πως Chxremonis alibatis seutentia 
prorsus lazretiea. est, quam idcirco prudens lector 
usque aid finem collationis petirauseat, Multa. enun 
hic proferuntur ad. extol'endas liberi arbitrii vires, 
el ad. deprimendam divini ad,ulorii necessitatem ; 
quas idc.rco etiam D.onysius Carthus. iu sua Para- 
plirasi. consulto omisit, et iu loeuin illorum rectam, 
ortbodoxam et catholicam de gratia et libero LEoimi- 
uis arbitrio doctrinam substituit. Est autem, ut com- 
pendio rem totam exponamus, h «e abbatis Chaere- 
monis sententia, quiedam. ab hominibus recte geri 
praveniente et incitaure illus divinaze grati: b nefi- 
cio; quedam vero ex 5.10 n.turze ductu, exeluso 
Dei adjutorio : ita tamen. ut Deus ipse quod inchoa. 
tum e:t atque inceptum perlieiat. Hauc sententiam 
posteaquain sub linem octsvi capitis illis verbis quie 
hie annotata sunt. proposuisset, prosequitur deinde 
et confirmat in cap. nono; deinde vero undeciino, 
duodecimo, tertio. decimo, quarto. decimo, quimo 
decinio, et septiu:o decimo cayiribus, argumentis ex 
sacra Scriptura, ex variis exemplis, ac demum ex 
ipsa ratione depromptis cerroborat. Verum B. Pra- 
sper Begiensis episcopus. peculiari volumine htnc 
errorein coofuiavit, quod inscribit, eontra. Οὐ} - 
rem. Est autem perplexa et difficilis de gratia et li- 
bero arbitrio disceptatio, propter pugnantes et eon- 
tro rias ho resces, quarum altera libero arbitrio, aliera 
grate Christi iuiquior est; ideoque medioeritatea 
et veritati. ipsam attingere perquam dilfteile esi. 
Cvi accedit quod ipsa quoque Scriptura divina liberi 
arburii vires. ità subinde extollit quasi gratize mul- 
tuni derogatuim: vo'uer:t, subinde ad gratiam omnia 
referre videtur iibero. arb.trio exclus0 ; quamquam 
secus ressclabeat: nam Spirits sanctus. utrunque 
liaresiv, de gratia. seilicet Pelagianorum et Mani- 
cligorum de n.Lura exeriturain prievidens, sermo- 
nem suum in divinis luteris ita temperare voluit, ut 
propter oeirumque err.cem alibi ad gratiam, alibi ad 
| beum aihiti burn oinnia retilisse vileretur 2 ien. pe 
ut lune intel.i, eremus. nos esse. συνεργούς, huc est, 
cooperatores gratiae Dei... Cencurruut euim gratia et 
hberum arbiirium, atque it4 ea loca Scripturae san- 
clie qua: puguare inter »e videntur, facile redigun ur 
in c: nco. diam, εἱ nuestra voluntatis actum et cona- 
iim cum Dei auxilio copulemus : ita. tamen ut ipsi 
Deo prius et potiores james tribuamus. ]pse enim 
4) nobis omnem bou voluntatis uotivncu antever- 
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tes facit; id quod. in nostris viribus situm non est. 
Nam voluntas nostra qua eligimus et refugimus, its 
est depr.vata per peccatum et inobedientaun primo- 
rum bominum, ct suis naturalibus przesidiis non pos- 
sit quidquam vel'e, nedutu facere, quod ad salutem 
conferat, uisi grau 10 Dei munere prius excitata at- 
que adjuta fuerit. [iei de vero semel per graiia li- 
lerata eti $in303, non potest ia-eo. quod boaum re- 
cluniue es! persistere atque proficere , nis: per wo- 
menta singala. divin gratie praesidiis ad;uvetur. 
Deus enim est qui op ratur in nobis velle el perfic.re 
Io bona veluntate (Phil.uij. Quod regius. propheta 

ivit iu Psal. Sx1x quoque :guoscit, cum 8.1, Ego 
diri. in abundantia mea : Nou moveSor. in. aceruum; 
Domine, in voluntate tua prasitisti deco, mco tirtu- 
tem ; ate.-tis'ti [uci im luum a m», el f ictus sum contur- 
batus. Minimum ig tur.est quod in cepere justiic di. 
ni- nostr:e 3 nobis. ipsis agitur, iia. uL peue trorum 
Deo sit ascribendum : nam ise μὲ ΐοΓ nos vocat et 
move' 5; deinde effi-.& ut velimus, ac denumn  con- 
δι ac p rficit voluaetatem  nos'ram.. In. prano 
ita ,ue et teitio nibil lipertat! nostrz licet tribuere, 
quia sicut Dci gratia ad bonum nos prier invitat, ita 
sela eliam voluntatem nostram perlicit. Sel in wme- 
dio, nimirum in ipso consensu, et, ut ita loquamur, 
volitione gra!i.e cooperatur nostra voluntas : sic ta- 
mea ut hie eiiam potissimas ac primas partes obii- 
neat gratia, secundarias voluntas uogtfa ; ea propter 
in diviius litteris major fre que-.tiorque est. dine 
grati.e, quam no-trz voluntatis commendatio ; nein- 
pe quia sb illa est precipuutn robur et efficiendi fa- 
cultas ; et quia hoe propter nos. ità fieri. expediebat, 
ad cximendam: seilicet € uicntibus gostris QimBctn 
arrcgantiam. Qu s enim te disceruit, o homo? (ud 
eni habes quod non accepisii? Si autem. accepisti, 

uid gloriaris quasi non accepcris (1 Cor. w)? Et alibi : 

emo potes! dicere, Dominus Jesus nisi in Spiritu sas- 
cto (1 Cor. xu). Rursus. Il Cor, in : Non sumus. suffi- 
cientes cogitare aliquid ex mobis quasi ex no*is, sed 
sufficientia no tra omnis ez Deo. est. Nemo igitur a1 
gratiam. vel 5d quodl.bet bonum per cogitationem 
boram se quoquo. inodo disp»nere potest, ahsque 
singulari musere et gratia ipsius Dei. Nam BJ. Au- 
gust. lib. 1 cont, duas Epist, Pelag. cap. 19, recte 
monet oon. dixisse Christum neminem posse. ad 
ipsum venire nisi Pater eum duxerit, sed nisi trazer t 
(Canon. 15) : ut ostendat quod antequam Deus pra - 
veuiat, memo velit. ire; 3€ proinde neminem 6.58 
qui se disponat. Nam qui se dispouit, hie eer'e vult 
ire. Hinc etiam David in l'sal. uxxvi : Et dixi, in- 
quit, nunc cepi, hec muteso deziere Ercelsi. S:e 
Isias cap. Lxv, ex persona ipsius Dei, Jeventus sn n 
a non quareniibus me, palum apparsi his qui de ure 
won interrogabant. Sic Jeremias in "hrenis cap. v: 
Converte nos ad te, Domine, et convertemur. Con: eii 
sutem procul dubio e«t disponi ad salutem et gra- 
lian; quam disposili nem hic ἃ L'eo exspect ndam 
esse his verbis insinust propheta. Sic denique s. 
lzechiv] cap. xx»v1: Non. propter vos cgo [aciam, 
domus [sruel, sed propter nomen meum. Deus ergo iu 
nullo mortalium quidquam. invenit, cujus intuitu 
ipswmn vocel ad salutem ; sicut! de Ziclizo ei Latrone 
sceutit abbas Chieremon; sed quidquid. circa homi- 
nem facit, ex mera misericordia οἱ gratia sua imimoe- 
ritis et iudignia pras tat. Id quod non slum ex divi- 
nis literis luce clarius demonstrari potest, verum 
eliam apud veteres et artliodoxos l'atres passiui do- 
cetur. Nam ἐμ synodo Arausicana, qua paulo post 
tempore Cas-iani coacta et celelira a est, οἱ quai 
D. Leo peutifex hujus erroris occa ione convocavit, 
negant. Paires posse. quemquam. invocare Dei gea- 
tiam absque graiia : Si quis, iuquiunt (Canon. 5), jer 
invocationem bhuusnam gratiam Dei dicit posse con- 
leiri, non autein ipsam. gratiawn f.cere ut invocetur 
δ᾽ nobis, contradicit l4) prophetis, et. Apostolo 
idein d ceti : Jnvenius sum a non. querentibus ine, 
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rursum cauone ἃ illius synodi et sequentibus, cx ip- 
sims Augustiui verbis qnasi ex professo ádversa sen- 
tentia. utpote hzreticaet falsa condemnatur. Postea- 
quam euim Pelagii doctrina, qua ille homines 
emnia bona cpera velle οἱ facere posse st»stuebat 
absque gratia. Uei, nisi nomine grati: iutelligeretur 
liberum arbitrium, lex, doctrina, correptio et his 
similía externa adwinicula, ab Ecclesia rejecta. fuis- 
set, exortí suut quidam alil in Galliis ac poirissimuin 
»pud Ma-siham , quos vocánt reliquias Pelagia- 
Borum, qui mediam quamdam viam inter orthu- 
dotam Eccleske doctrinam. et Pelagianuia. errorem 
congressi, docebant non. posse quidem homines ad 
veram justitiam pervenire sine auxilio Dei: autameu 
ipsum Deum omnibus offerre atque proponere salu- 
tem ac fidem, nec allud requirere aut exspectare 
quam promptitudinem voluntatis nostre ; posse 
autem unumquemque ex viribus liberi arbitrii velle 
credere, et velle sanari, quamquam Dei esset liauc 
voluntatem perficere et consummare. [911 ergo Dei 
gratiam fonti. publico comparabant, de quo possent 
quicumqne vellent haurire; vel soli, qui omnes illu- 
minat, dimnmodo oculos aperiant, nec aliud impedi- 
mentum opponant; vel liberalissimo medico qui 
omnaeg volentes gratis curare paratus sit. Ita docuit 


Faustusquidain GaHiaruim episcopus, et permulti ;lii,. 


imer quos etiam venit. numerandus iste. Ch:eremonu 
abbas. Sed contra hunc errorem scripsit D. Prosper, 
lib. 1 de Vocat. Geut. cap. 5. In opusculis coutra 
Collatorem, ad objectiones Vincentianas, ad eapitela 
Gallorum, et alibi. Scripsit etiam hac de re in 
epistola quadam ad Augustinum qua estin tomo 
vh operun Augustini, cui adjuncta est ejus- 
dem argumenti D. Hilarii Arelatensis epistola ad 
eumdem Augustinum. Et occasione ejusdem erroris 
videtur Gelasius Pont. ín concil. 70 episcop. Joannis 
Cassiani opuscula inter apoeryplia recensuisse, sicut 
et libros Fausti Gallrarum episcopi. Laudat vero B. 
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i de me non interrogabant. Et A 
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Col. 17 eap. 8. 

Satius est voe lioe mendacii sel. non implele promiít- 
sionis smbire dispendium., quod semel preteritum, 
nec ipsum ulira jam repeti, nec alia per semet pote- 
ril generare peccato ; quom in illud incidere, per quod 

. Vepidieris vite, ut ἀνομία, stultis quotidiano vos alque 
inlerminabili aficiat detrimento. 


(Annot. 21.) Non temere ea quz ab isto cap. octavo 
usque ad finem collationis de meutiendi licentia tra- 
dit abbas Joseph, Dionysius Carthusianus iu sua pa« 
raphra-i omisit. Nam B. Augustipus in libris de Men- 
dacie et contra Mendacium, etalibi possim , nulla 
de causa mentiri licere gravissimis rationibus demon- 
strat; iu cujus sententiam exteri quoque orthodoxi 
scriptores descendunt. Verum Origenes in Commen- 
tario Epist. ad Galat. et in lib. v1 Stromatum, simu- 
lationes οἱ mendacia. Christianis hominibus licita 
esse asseverat : /Tomo, inquit, cui mentiendí necessi- 
tus incumbit, attendat ut sic interdum utatur. mendacio 
tamquam condimento et medicamine, ut servet mensu- 
ram ejus ; nec excedot terminos quibus τὰ est. Judith 
contra Holophernem, et vicit eum prudenti simulatione ; 
imitetur. Esiher , qua Artaxerxis sententiam diu taciia 
gentis veritate correxit ; et in primis patriarcham Jacob, 
quem legimus benedictiones patiis artificioso impetrasse 
mendacio. Ex quo perspicuum est nisi {18 mentiti 
fuerimus, ut magnm nobis ex hoc aliquod queratur 
honum, judicandi sumus quasi inimici ejus qui ait, 
Ego sum veritas. 1n. eodem libro approbat Platon's 
sententiam qua est in lib. i de Republ., ubi babet 
Plitq, Deo quidem indecens ei inutile esae menda- 
cium, hominibus vero quandoque utile et. necessarium , 
«t eo tamquam medicamento utantur, ad. magna bona 
procuranda, vel magna mola evitauda. Rursus lib. x 
Stromatum , addit Petrum et Paulum non vera, se4 
Situlata contentione invicem spud Antioechiam con- 
tendisse, ut eo simulationis genere Jud:vos et genu - 
les inier se de legilibus dissidentes ad concordiam 


Avgustihi et Prosperi scripta in quibus hic error con- C revocarent. Qu: fuit etiam B. llieronymi sententia 


fatatus est. His adjiciendi sunt D. Fulgent. de [ncarn. 
et Gratia Christi cap. 15, 17, 18 et seq. ; Gregorius 
homil. 9 in Ezechielem, Bernardus in libro de Gratia 
et Libero Arbitrio: Innocentius primus epist. ad con- 
eil. Carthaginiense, quz 91, inter epistolas Augu:iiui; 
Coelestinus primus in epistola ad episcopos Gallia- 
rum, ubi dicit coercendos esse illos qui contra D. Au- 
. gustini sententiam in liac materia sentirent aut scri- 
ferent; D. Hieron. contra Pelagium scribens; denique 
B. August. prope infinitis locis, et precipue in libro 
de Gratia et Liber. Arb. cap. 14 et 17, lib. 1 coutra 
duas epist. Pelagian. cap. ult., et lib. 11 cap. 8-10; 
lib. 1v in Julian. cap. 8, epist. 107 ad Vitalem, et in 
duobus libris ad Prosperum et Hilarium : aliero de 
Pradestinat. Sanct.; altero de Dono Perseverantia. 
Hoc spectant et illze comparationes Scriptura sacr:ze, 
quibus anima nostra vel luto vel terre inaquos:e si- 
milis esse deseribitur. Sic enim regius Propheta j.ost. 
esquam dixisset neminem in conspectu Dei justili- 
eatum iri, paulo post adjunxit : Expandi manus meas 
ad te, anima mea sicul terra sine aqua tibi ( Psalm. 
cxt). Si absque aqua sive arida est anima nostra , 
nihil itaque germinare potest, Deinde si recté Jerc- 
mias in eap. xviu, et Ápost. ad Rom. ix, luto com- 
paraverunt animam humsnam ; nihil igitur ex «ese 
ipsa potest, sed a Domino omnem non solun: agendi 
fecullatem, verum eijam przparationem exspectare 
debet, quemadinodum lutum non tantum formatur a 
flgulo in vas flgulinum, sed ab eodem etiam , r:pa- 
ratur, mollitur ac disponitur. Hac a nobis brevi:er 
quantum instituti nostri ratio postulat, dicta suffi- 
ciant. Nam dissolutiones argumentorum qu;e al isto 
Chazremone in medium allata sunt ad. enervaudam 
divini adjutorii necessitatem, apud D. Prosperumn vi- 
dere est, qui singula diffuse admodum in opusculo 
eontra Collatorem prosequitur ct perstringit. 


PATROL. L. 


in epist. ad D. August. et in Coinmentario Epist, ad 
Galat. docentis liypocrisin bouis viris in tempore ne- 
cessariaimn ad imiiationem multorum illustrium viro- 
rum, de quorum numero Jehu rex [.rael, sub faliaci 
promissione colendi Baal, sacerdofes ejusdem Baal 
interemit; David ficta insania, periculum vitx» evasit ; 
Paulus, simulata objurgatione, Petrum nullius culp: 
reum ad terrorem Judaizanttum reprehendit, et ut 
Judzos Christo lucrifaceret Timotbeum circumcidiu, 
ipseque caput totondit in Cenchris, et facto calvitio 
oblationem obtulit in. Jerusalem. Videtur quoque 
cum D. llieronymo sensisse S. Chrysostomus , qui 
in fie primi libri de Sacerdotio, fraudes, dulos a« 
deceptiones qua. non nocendi studio, sed magni ali- 
cujus boni gratia suscipiuntur , quandoque adeo ne- 
Cessarias esse affirmat, ut aliqui poenas Juerint quia 
íraudes non exercuerunt. L4 quod non solum coufir- 
mat exemplo militum .qui in bello vario stratage- 
malum genere hostes suos fallunt, et medicorum qui 
multis artibus :»grotos cireumveniunt, ut sumant 
amara pharmaca, sed etiam auetoritate apostoli aul 
quem hoc simulationis genere szepe fuisse usum scri- 
bit, et hac ratione multas myriades Judxorum ad se 
traxisse. Fraudis, inquit, wagna vis est, dummodo 
non fiat animo fraudulento, Cieterum qui recto sein - 
per calle ingreditur, de eo numquam deflectens, siepe 

tut οἱ etiam cni non astum aliquem siruxerit, malo- 
ruin incommodoruimque quam plurimorum auctor sit, 
Itidem in Epist. ad Galat. scribens existimat ctum B. 
Hieronymo Petrum et Paulum non vera, sed simu- 
lata contentione , ad. discipulorum et fidelium qui 
pr:esentes aderant urilitatem, summa anuni. concor -' 
dia inler se contendisse; ut dum Petrus a Paulo si. 
mulata reprehensione propter legalium observatio - 
nem redargutus, uon contradicit, sed quasi delictinn 
suum agnoscens obmutescit, Judei , et qui legalia 
servanda putabant, rcsipiscereut, et a legalium obe 
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servatione abstincrent. Eidem sententie astipulan- A circa initium libri : ΟἹ justi, inquit , nescit. menda- 


tur Theodorus — lleracle:e episcopus, Eusebius Eme- 
4.5 episcopus, Didymus Alexandrinus, Apollinarius 
Laodice:xe episcopus, Theodoretus Cyri episcopus, 
Theophylactus , et OEcumenius in Epistolam ad Ga- 
lat. scribentes. Addunt insoper neutrum illorum apo- 
stolorum simulando peccasse, eo quod liceat, immo 
et oporteat simulationem pio juvandi studio nonnum- 
quam adhibere. Sed lias illorum assertioncs D. AÀu- 
gustinus in lihris duobus ad Consentíum , quorum 
ater est de Mendacio, alter contra Mendacium, ex 
*prolesso damnat; et. in epist. ad D. flieron. dolet 
eam aliquando abs flierouymo defensam fuisse ( Epist. 
“ἃς c. 5). Sic enim loquitur in ea epistola : Legi que- 
dam scripta quee tua dicerentur in Epistolas Pauli, qua- 
rum «mat ad Galatas eum enodare relles, venit in ma- 
-nus locus ille quo apostolus Pe:rus a perniciosa simu- 
latione revocatur : ibi mendacii patrocinium susceptum 
-abs te tali viro, non mediocriter doleo. Mihi enim vide- 
tuv exitiosissime credi eos homines per quos nobis divi- 
πα Scriptura ministrata est atque conscripta , aliquid 
fuisse mentitos. Alia quippe questto est sitnealiquando 
mentiri viri boni, et alia questio est. utrum scriptorem 
sanctarum Scripturarum mentiri oportuerit ; immo vero 
non alia, sed nula quastio est. Admisso enim semel in 
tantum verítatis fastigium | officioso aliquo mendacio, 
nulla illorum librorum particuía remanebit, que noa 
ut cuique videbitur, vel ad mores difficilis, vel ad fidem 
incredibilis eadem perniciosissima regula ad mentient s 
«auctoris consilium officinumque referatur. Si enim men- 
tiebatur apostolus Paulus cum apostolum Petrum objur- 
gans diceret : Si tu Judeus cum sis gentiliter, et non 
Judaice tivis, quemadmodum gentes. cogis judazare ? 
et recte illi videbatmr Petrus. fecisse, quem non: recte 
[ccisse et dixit et scripsit, quid respondebi mus cum exsur- 
rexerint ersi homines ? etc. ldem prosequitur Au- 
gustinus. epistola 9 ad eumdem Ilieronymum cap. ὅ 
εἰ Δ. Peirus. itaque non ficte aut simulate, sed vere 
ἃς juste a Paulo reprehensus est, quod illa simul.tio 
in Jodisorum salutem suscepta in scandalum et per- 
niciem gentilium vergeret, et illos in errorem illum 
induceret quo existimare potuerant ritus legales ab 
ommibus :servandos esse. Quamquam etiam fateri 
oporteat acerbius subinde de Petro scripsisse divum 
Augustinum, cum ait illum superstitiosa et prava 
simulatione legis onera gentibus imponere voluisse , 
et dum hanc ipsam simulationem inter gravia illius 
crimina admiscét, quemadmodam videre est in Com- 
mentario Epistol.e ad Galatas, et de Agone "Christiano 
(ap. $0. Porro autem non esse neque umqnam fuisse 
,icita mendacia, ne veteris quidem instrumenti tem- 
pore (sicut abbas Germanus sensisse videtur in cap. 
48 hujus collationis), Scriptura manifeste docet Exodi 
xxu. Non suecipies vocem mendacii, inquit. Dominus, 
nec junges manum tuam ut pro impio dicas falsum testi- 
monium. Et paucis. interjectis : Mendacium [fugies. 
Wursus Propheta regius in ps. v: Odisti omnes qui 
oreran'ur iniquitatem, perdes omnes qui loquuntur men- 
Macinm. Sapiens quoque in lProverbiis (Cap. xx), * ua- 
vis est homini panis me i, inquit, el postea os cjus 
implebitur calculo. Et Sapientize 1: Os quod mentitur 
occidit animam. Denique Ecclesiastici vn : Noli velle 
mentiri omne mendacinm. Quam sententiam latissime 
prosecutus e»t D. Augustinus in duobus illis ad Con- 
entium libris, ubi neque pro servanda pudicitia, 
neque pro vita temporali tuenda , neque ulla omnino 
de causa adversus Priscillianistas (quorum erat illa 
sententia: jura, perjura , secretum prodere noli) 
mentiri licere ostendit. Et beatus Joannes Anacho- 
reta, magnus ille propheta apud Palladium c. 45 lli- 
storie Lausiac:e, docet neque parvim, neque magnum 
mendacium esse fingendum, eiiam hamilit.tis tuen- 
εἰσ! causa (id quod abbas Josephi cap. 21 et 22 hujus 
collationis permittit), eo quod meiudacium omne a 
i3lo sit, uti joan. vri d'citur, Sic ctiain D. Justimus 
in Apologia secunda dicit Christianos mori maie 
qun semel mentiri. Ambrosius lib. n in Lucsm, 


cium, Et B. IMieron. in Apolog. 4 contra ftufiown 
arguit Origenista« propter locum paulo antc ex lib. 
vi Stromat, ἃ nobis adductum. Accedit B. Gregor, 
xvitt Moral, cap. 2, ubi etiam levissima mendacia 
dicit esse peccata. B. Isidorus quoque in lib. Syno- 
nymorum omne mendacil genus fugiendum esse dc- 
fiuit. EC Innocentius papa ejus nominis tertius in De- 
creitalibus, tit. de Usura, cap. Stper eo, divini przece- 
pü verbo constanter. vetari alfirmat, ne quis etiam 
pro alterius vita servanda mentiatur. Átque huie san- 
ctioni pontifici: omues theologorum schola: subscri- 
bunt in itt Sentent. dist. 57 et 58 scribeutes, qui nun 
'solum mendacium omne profitentur esse peccatum, 
verumetianromnem sive noxiam sivc olficiosam simtu- 
lationem et fraudem esse vitium verilati contrarium, 
et ad mendacii erimen pertinere. Nam sive sermone 
sive quocumque facto vel l:edendi vel juvandi studio 
quispiam mentiatur, mendax est et ómne mendacium 
veccatum, Εἰ Aristoteles in iv. Ethicorum (Cap. 7), 
M endacium, inquit, ex sese pravum est et fugiendum, 
verum autem omne bonum atque laudabile. Quod δὶ ex 
se malum est el vituperabile mendacium, nullo igitur 
fine, nullave circumstantia bonum eflici polest ; ue 
tum quidem quando humilitatis vel pudicitiz ac sa- 
lutis causa suscipitur; sicut furtum, rapina et simi- 
lia peccata, si ad proximorum subventionem refe- 
rantur, non propterea peccati rationem amitumt, quia 
ad finem honestum atque utilem ordinantur, eo quod 
in propria ratione malitiam includant, et; sicut pbi- 
losophi loquuntur, hahent convolutam malitiam. Jae 
vero quod attinet ad ea quz in ista collatione ex sen- 
tentia Josephi abbatis scripsit Cassianus, ut rem to- 
tam compendio absolvamus, respondemus ex senten- 
tia S. Augustini totam mendaciorum multitudinem 
qui in divinis litteris contineri videntnr, in duas 
classes dividi posse, in quarum priore statuendi sunt 
hi qui revera mentiti non sunt , tametsi mentiri vi- 
deantur. Primum enim errat in eo abbas Joseph quod 
Ssponsionis ac promissionis mutationeu cum mendacio 
confundit, ín hanc sententiam, ut quemadmodum con- 
silium ac propositum licet nuutare dum aliquid nobis 
inelius ac sanius occurritatqne suggeritur, ita quoque 
meniiri licere asseveret, Nam sponsionem quidem 
etiam jureitraudo confirmatam, praxsertim si incauta 
et imprudens sit, absque ullius mendacii periculo licet 
mutare et corrizere. Unde B. Isidorus bene monet, 
ut in malis promissis rescindatur fides, sicut habetur 
22, qu:est. 4, cap. Jn malis. Ilinc recte abbas Joseph 
cap. $8 istius collat'onis, Veniabiliter, inquit, immo et 
laudabiliter definitio incauta. mutabitur, δὲ ad salubrio- 
rem transeat partem ; nec coustantie. prevaricaiio esse 
credenda est quoties sponsio vitiosa corrigitur, sed, te- 
m:ritatis. emendatio. Id quod deinde ra'ionibus et 
exemplis ex diviua Scriptura et aliunde allatis, nono, 
qu»rto decimo ét vigesimo septimo capitibus conlir- 
mat. Verum sponsionis sive pactionis correctio noa 
est mendacinm, uti ipse existimavit ; qui enim aliquid 


D promittit, si h.beat vo'untatem exsequendi id quod 


romittit, non mentitur quado promiuit, quia non 
"quitur aliud quam facere intendit. Si autem nou 
implet quod promisit, videtur quidem violare fidem, 
quia consilium et institutum mulat, potest tamen ex 
duplici causa. correctio ista atque mutatio excusari. 
Priore, si promiserat id quod non licet, sut, cujus 
exsecutio divinz lezi contraria cst; qui enim promit- 
tendo peccat, corrigendo promissionem suam bene 
facit. Iteete itaque David postquam temere jurasset se 
cccisurum Nabal, rogatus et increpauis ab uxore sen- 
tentiam et juramentum suum retractavit, intelligens 
86 jurare non debuisse quod po:tea cernebat se facere 
non debere. ld quod bene aunotavit ἢ. Augustinus 
contra Mendacium cap. 9. Pesteriore, si res ips, 
rerumque circumstan:i:x et conditiones mutaltzesun! ; 
ut enim recte dicit Seneca lib. iv de Benefliciis, c. 54 
et 35, teneur homo id facere quad promisit si ona 
perm^neant iumutata : alioqui en'in non fu t ir. pto- 
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mittendo mendax, 1 

mente ; nec fait infidelis uon implendo, quia exeun 
conditiones non exstant. Et ad linnc modum oportet 
apostolum Paulum ἃ mendacio vindicare, quod nou 
iverit Corinthum quo se iturum promiserat, quia 
propter supervenientia impedimenta ire prohibebatur 
* (di Cor. 1). Nec aliter intelligendae sunt miu illae 
quibus Deus in Scripturis Ezecliie mortem, Ninivitis 
subversionem ct excidium, et peccatoribus diversa 
supplicia comminatus est, quas intuitu supervenieo- 
tis peenitentize illum legimus relaxasse ac remisisse : 
que omnia hic abbas in confirmationem sententize 
5:8 adducit cap. 15 hujus collationis, ut statuat licita 
esse mendacia, quasi vero Deus etiam, qui est prima 
et infallibilis veritas, absque ingenti blasphemia ali- 
quando mentitus fuisse credi possit. Nun distinxit 
igitur Auctor inter comminatlonem et affirmationem, 
item inter mendacium et propositi mutationem, qua- 
lis fuit illorum angelorum quos Moyses scribit prius 
noluisse ingredi domum ipsius Lot, sed postea pre- 
cibüs illius adductos ut sententiam mutarent (Genes. 
11x). Quod deinde in cap. 8 simulationes et fictio. es 
omnes putat esse mendacia, ipsosque apostolos a-- 
serit mendacio subinde usos fuisse, id quoque falsum 
est ; quamquam enim B. Petrus, sicut paulo ante a 
nobis dicium est, in eo quod cibos discerueret, et 
similia quadam legis pracepta propter Jud:eos ob-er- 
varet, simulatione sit usus, non tamen tnentitus fuisse 
putandus est : Non enim mentimur nisi falsum aliquid 
tutendamus; nec omne quod fingimus mendacium est, 
inquit Augustinus (Lib. n qu. Evang. c. 51), sed 
quando id fingimus quod nihii significat. Cum autem 
fictio nostra. refertur ad. aliquam significationem ve- 
fam, non est mendacium, sed aliqua figura veritalis. 
Et profert argumentuin simile in flguratis locutio- 
hibus, quales sunt metaphoricm, ironicze, byperbo- 
licae, antiphrastice, in. quibus fingitur quzedam res 
tion ut asseratur vcra, sed proponitur uti figura alie. 
rius quod asserere volumus. Ád hunc igitur modum 
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uia promisit quod habebat in A apostólus Petrus hoc ignorabat, sed id. faciebat timens 


eos qui de circumcisione erant. Hucusque D. Augusti- 
nus. Quam sententiam etiam prosequitur in lib. con- 
ira Mendacium 12 οἱ 15 capitibus, exponens mulia 
similia loca Evangelii, que mendacio patrocinari 
videntur; quibus annunerari debet factum apostoli 
Pauli quod urget abbas Joseph in cap. 90 hujus 
collationis, quo jussus est ab apostolo Jacobo et se- 
nioribus Ecclesiz Mosaicos ritus Jerosolymis obser- 
vare, ne videretur legem contemnere aut improbare. 
Nam in hoc facto non usus eost prava simulatione 
Apostolus ; sed quod verus esset legis semulator vo- 
Init indicare, quodque de lege nea sentiret perpc- 
is 

ex Judzis conversi erant esse liberam, gentibus ἀγὼ 
tem nequaquam imponendam. Hiuc B. August. in 
lib. de Mendacio cap. 5 excusat eumdem Apostolum 
a suspicione simulationis, qux illi imputari posset 
propter Timothei circumcisionem et alia quedam 
Judaica sacramenta ab eo observata ; et asserit euni 
hoc fecisse ex libertate sententie suz, qua prawi- 
cavit nec genUübus prodesse circumcisionem nec Ju- 
dxis obesse : ideoque et Timotheus, inquit, cum in 
prapulio vocaius esse(; tameu quia de Judza matre 
orius erat, et ostendere cognatis suis debebat ad eos 
lucrifaciendos, non hocse dedisse in disciplina Chri- 
$liaua, ut sacramenta illa qux legis veteris es-ent, 
abuminaretur, circumcisus ei! ab Apostolo, ut loc 
modo demonstraret Judzis, non ideo gentes ea en»ei- 
pere quia inala sint, et perniciose a patribus obser- 
vata, sed quia jam saluti non nece»saria propter 
adventum tauti sacramenti quod p«r tam longa tem- 
pora toia verus illa Scriptura propheticis loeutioni - 
bus parturivit. Minoris momenti sunt qua isthic 
afleruntur ex xvi Actorum Apostolicerum capite, 
aut ex Epistolis ad Romanos οἱ Gorinthiios, in qui- 
hus etsi usulta dicat et indulgeat Apostolus ex affectu 
misericordie, nihil tamen babet in quo fallacis si- 
mulationis auL mendacii jure argui pessit, Hue re- 


Christus in Evangelio finxit se longius ire, quia com- (Σ ferri possunt omnia bellica siratagemata, militares 


posuit motum suum quasi volentis ire longius; sive 
ad significandum quod ipse longe adhuc abesset a 
fide illorum, ut vult Gregorius (Hom. 25 in Evang.), 
sive quia cum longius ad eis discessurus esset in cas- 
lam, per hospitalitatem quodammodo retinebatur in 
terra, quemadmodum — expovit Augustin. lib. m 
quzst. Evang. cap. ult., et in lib. centra Mendaciuum 
cap. 15. Talis fuit et apostoli Petri simulatio, qui se 
Judzum in Judaicis illis observationibus simulabat; 
non quod Judzus esse aut haberi vellet, sel nc Ju- 
42] offenderentur, si una. cum gentibus legis onera 
contempsisset. Similem quoque simulationem babuit 
et suscepit in seapostolus Paulus, quando Judzis Ju- 
dzrus, infirmis inlirmus, his qui sine lege erant, 
quasi sine lege fuerit, οἱ omnibus ommia factus est 
ut omnes lucraretur. Π|}ας enim, teste B. Augustino 
(Epist. 9 ad llieron.), compassione misericordie dicta 
sunt, non. simulatione fallacim. Fit enim tamquam 
egroius qui ministrat egroto, non cum se febres habere 
mentitur, sed cum animo condolentis cogilat quemad- 
modum sibi ministrari vellet, si ipse e&grotaret. Nam 
vtique Judeus erat, Christianus autem factus, non 
Judeorum sacramenta. reliquerat, que convenienter 
itle populus et legitimo tempore quo oportebat accepe- 
rat. "Ideoque susceperat ea celebranda, cum jam Christi 
esset apostolus, ui. doceret non esse. perniciosa iis quia 
ea vellent, sicut a parentibus per legem acceperant. cu- 
stodire, etiam cum Christo credidissent; non tamen in 
eis jam conslituerent. spem salutis, quoniam per Domi- 
num Jesum salus ílla que illis sacramentis significa- 
batur, advenerat. Quapropter non ideo Petrum. emen- 
desit, quod paternas traditiones  observaret ; quod. si 
[acere vellet, nec mendcciter, ncc. incongrue faceret, 
sed quoniam gentes cogebat judaizare : quod nullo mo- 
do posset, nisi easic ageret lamquam adhuc eliam post 
Domini adventum necessaria saluti [orent ; quod velie- 
menter per apostolum Paulum veritas dissuasit. δὲς 
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insidiae, cxtereque medicorum οἱ judicam simula. 
tiones quie, remoto omni. falsitatis crimine, in sofa 
veritatis occullalione consistunt. Nam in illo judietu 
Salumonis m Reg. 1 cap., quod abbas Joseph addu- 
cit ju cop. 25, ad statuendam | mentiendi licentiam ; 
item in verbis Josephi patriarche Geu. xLf, qux 
ille ad fratres suos non tem asserendo quam explo- 
rando et tentando locutus est, nullum mendacium 
couiinetur. Rursus, nec illi mentiti stmt, qni .figu- 
rate, mystice ac prophetice locuti fuisse describun-. 
tur. Cujusmodi locutionis exemnelum babemus in Ja- 
col) patriarcha, in illis verbis, Ego eum primogenitus 
tuus Esau. Non e«t enim hoc mendacium, inquit. Au- 
got. libr. conira Mendacium eap. 50, sed myste ium, 
Que si mendacia dixerimus, omnes. eiiam parubole , 
uc figure significandarum quarumcumque rerum, qua 
non ad proprietatem accipiende sunt, sed in eis alind 
ex alio est intelligendwn, dicentur. esse. mendacia : 
(Quod absit omnino, ldem prosequitnr. Augustinus 
quaestione 74 in Genes. et Ambr. Lib. i1 de Jaco 
cap. 2 et Inaoeentius in cap. Gaudeinus titulo de Di- 
voriiis, Verisimile etiam est ipsum Jacob nou igno- 
r.yisse quod secundum divinam Providentiam que 
illum ad prinogenitaram delegerat, vere yrimoge- 
nitus erat, et jure fratri suo antepositus. Id quod cx 
matre scire poterat, qux revelationem hujus myste- 
rii divinitus acceperat. Nenrecteigitur abbas Joseph, 
cap. 12 et 17 bujus collationis, patriareliam: Jacob 
asserit Ron solum pro mendacio sio nullam con. 
Lraxisse damnalionem aut. reprebeusionem, verunt 
cliam perpetua benedictionis hareditate ἀπ θεν 
esse. De David quoque. insaniam simulante (1 fleg. 
xxi), dubium non est. quin, sicut alibi passim, ita 
lioc locoetiam Cliristi typum. et. figuram  expres- 
serit. Porro ii qui aliquid veri affirmantes, aliquid 
etiam quod verum esset utili silentio contienerun, 
ad liauc priorem queque non mentientium e€lassem 
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pertinent. IToc enim ifitucide docet "B. Augustinus in A dote (I Πρ. xu). ftx llieu sive Jehu. cum sacer- 


commentario psalmi quinti enarrans verha illa : Per- 
des omnes qui loquuntur mendacium : Ne quis arbitre- 
tnr, inqnit, perfectum et ajyiritalem hominem, pro ista 
temporali vita, in cujus. morte non occiditur. anima, 
sise sna, sive alterius, debere mentiri. Sed. quoniam 
aliud est mentiri, aliud estveruin. oceuttore ; siquidem 
aliud ext (5(sum dicere,aliudest verom tacere,ut si quis 
terio vel ad istam visibilem mortem non vult homi- 
nem prodere, paratus esse. debet verum occultare, 
x08 falsam dicere, et neque prodat, neque mentia- 
tur, ge occidat snimam suam pro corpore alterios. 
Ad quem modam Abraham patriarcha. Genes. xn 
eap. q:ando Saram serorem suam esse dixit, non 
est mentitus ; sed dicendo verum veritatem. tamen 
aliquam subti-uit. Erat enim soror ipsius non. ex 
uatre, και ex patre, utloquitur. Scriptura; id. quod 
recentiores nounulli, inter. quos est Cajetanus in 
'Genesim,et DominicusSoto lib 11de Justit. et Jur. qu. 
ὦ art. 8, proprie dictam accipiunt, quasi Sara non 
(uerit quülem uteriua s»ror Abrah:e ex eadem watre, 
«οἱ eg eodem pre genita. Sed huie intellectui re- 
pugnant $osephias lib. 1 Antiq. cap. 14; D. flieron. 
in quzst. super Genes., explieans enpet ondeeimum, 
et Augu tin lib. xvi de Civit. Beicap. 19, et lib. xxu 

eontra Ἐδυδίοι cap. 55, qui dicunt Saram non fnisse 
᾿ ejussoror em, si proprie loqui velimus, se filiam fra- 
tis. Nam Genes. esp. xi, postenquam dixerat 
Moyses Abrahamunn οἱ Nachor accepisce. uxores, 
inm qui Sarsi, hunc Mel ham, statim addit 
Meichanm οἱ Jeseham (iliss fuisse Aram fratris Abra- 
be ct Blachor. Jescham auem D. llerongmus asse- 
rit fnisse Saram ; non enim credibile est Seriptaram 
predidissa Bowen patris. Melch:e et non Sarie. Sic 
existimat D. ustia, lib. x1 de Civit. D.i cap. 
12. Deinde propriam sororem accipere uxorem natu- 
ra penitus dbhorret, usque adeo ut Levitici xx occi- 
di jussert Deminus iliun qui sororem, sive ex patre, 
siwe ex matre, accepisset uxorem. Est vero divinis 
litteris familiato avos vocare patres, nepotes filios, 
εἰ congaaguineos fralres ; sicnt. Danielis v cap. Na- 
buchodonosor vocatar pater Balthasaris, cujus avus 
erat, quemadmodum scribit in illum locum ὃ. Ilie- 
ranyimts. Et Lot in Genesi (Cayr. xin) vocatur frater 
Abrahe, cum tamen cx cap. xi €onstet ipsum fiiisse 
fllium fratris Abra. Rursus Tobias junior eap. vit 
libri Tobiz dieit quod non luxurie causa. sororem 
suam acceperit uxorem, quie tamen non erat proprie 
soror. Quapropter in eamdem plane sententiam acci- 
piendum est, Saram fuisse sororem Abrah:se, quia 
consanguinea erat, οἱ fratris sui. filia. Aliquid ergo 
veri tacuit, inquit Augustinus, non falsi aliquid dixit 
Abrabam, quando !acuit uxorem, dixit sororem. Hoc 
et lius ejus fecit Isaac :nam et ipsum novimus pro 
(uquam suam conjugem fuisse sortitum. Quod vero 
Wein Abraham cap. xsui Geneseos, iimmolaturus fi- 
lium, ad pueros suos dicebat, Kxspectate hic cem asi- 
we, ego. autem et puer illuc usque properantes, post- 
quam adoraverimus, recertemur ad vos ; D. Ambro 
sius lib. 1 de Abraham cap. 8 sic. exponit, ut fatea- 
tur cain i lic fnisse mentitum dissimulando, et si- 
mul eliam prophetssse, sieut fecit Caiphas, qui nc- 
sciens prophetavit; arque ità eadem verba putat 
fuisse mendacium. uti ^b Abraham» proferebantur, 
et prophetiam quantum a Deo dirigebantur. lectus 
lamen mea sententia, D. Augustinus sermone 72 de 
Tempore et lib. st Hetraet. cap. 23 negat in his ver- 
bis Abrahargum fuisse mentitum : €redebct — enim 
Denn atatim a morte excitaturum.— fuisse 1saao, si eum 
ieumolasset, aique ita se una cum illo ad pueros rever- 
surum; jusia illnd qued Apostolus de illo dicit in 
Epistoln ad llebr. (cap. x1) ; Fide obtulit Abraham 
Isaac filius suum, arbitrans quod a mortuis suscilare 
potens est Deus. 

ji secuPpda (lasse repomimus eos de quibus 
dubitare non licet quin. mentiti fnecint : quomo- 
do mintitas cst David. coram Acliimelech sacer- 
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dotibus Dal (IV. teg. x), ltaab pro exploratoribus 
Jud:orum (Josue 1), Cuusi ad Absalom pro salute 
regis David (Y Reg. xvi), Judith ad Hlolophernem 
(Judith. xi), obstetrices Hebraoruai (Exod. 1), Th:- 
mar (Genes. xxxvii), et complures alii. Verum vex 
horam facto et mendacio neutiquam efficitur lici a 
esse mendacia. Non omuia enim, inquit Augustinus 
] b. " contra Mendacium cap. 9, qux» ἃ sanctis vei 
justis viris legimus facta, transferre debemus in mo- 
res ; sed etlam hine discere quam late pateat, et ai 
quod usque perveniat, quod Apostolns ait (Galat. 
vi), Fratres, etsi praoccupatus fuerit homo in aliquo 
delicto, vos qui spiritales estis, ins:ruite hujusmcdi. 
Prxoccupationes enim sunt istze, in quibus delinqui- 
tur, dum quid faciendum sit, aut ad horam nou vi- 
detur ; aut qui viderit, vincitur; ut scilicet fiat pec- 
catum, cum vel latet. veritas, vel compelli iufirmi- 
tas. Quamquam enim divina Scriptura bec mendacia 
recenseat, nusquam famen. ea laudat vcl approbat. 
Nam illos ipsos quidem qui mentiti facrunt nounum- 
quam laudatos et bonis temporalibus a Deo cumula- 
tos legimus; nullo inodo. tamen sesiimare licet, re- 
muneratatu sive laudatam in eis fuisse f.llaciam sive 


"meudacium ; scd pietatem, charitatem, et fllem qui 
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complexi sunt illos, pro quibus mentiri non tiuiue- 
rint, quemadmodum prolixe et erudite prosequitur 
B. Augustinus contra. Mendacium cap. 14, 15, 16 
et 17. Quocirea. perperam. Collator iste (Cap. 41) 
censet Raab meretricem mendacii sui merito populo 
Dei annumer.tim, aut. genealogize Christi a. Mat- 
th:eo insertam faisse; vel patriarcham Jacob propter 
mendacium sium — Domini benedictione — ditatuin 
fuisse, sicut latissime notatis capitibus prosequitur 
Augustinus. 

Praeter enimerata divin: Scripturz testimonia et 
exempla. qux Auctor adducit ad statuendam men- 
tiendi licentiam, cavend:? sunt. in. hac ipsa. colla- 
tione sententie aliquot perniciosz, quas hic ex or- 


C dine subjiciemus. 


Prima est : Mendacio tamquam ell. boro utendum 
esse, quod sumilur. imminente aliquo. exitiali morbo 
(Cap. 7 ct. 19). Corporisquidem salus ct vita men- 
dacio subinde servatur : at quia ex sese pravum est, 
idcirco nu!l:ci vis inest animum medendi; sed qua- 
cumque tandem causa adhibeatur, nocumeníum οἱ 
infert, dicente Scriptura, Os quod mentitur. occidu 
animan. 

Secunda : Quando grave aliquod imminet de verita- 
tis confessione discrimen, tunc mendaciorum sunt re 
cipicnda perfugia ; ita tamen ut reatu huailis cou- 
scientie salubriter mordeamur (Cap. 17). Quod. uoa 
est alind dicere, quam facienda essc mala, ut. ve- 
niaut bona. 

Tertia : Dcum non. respicere nec. estimare vocalem 
sive externam veritatis confessionem, sed intimam tau- 
tummodo cordis pieta'em ( Ibidem οἱ al.bi passim ). 
Repugnat Apostolus, qui dicit, Corde credi ad justi- 
tiam, ore autem fieri confessionem ad. salutem. Et re- 
gius propheta psalino xiv ab homine justo utrumque 
requirit : utet veritatem loquatur in corde suo, nec 
agat dolum in lingua sua. 

Quarta : Per mendacium potuisse quosdam justif- 
cari (Ibidem). Absit 4 Christianis rmoeutibus ut. ere- 
dant justitiam mendacio comparari. Non euim est 
justitia ubi delus reguat vel falsitas. 

Quinta * Charitate excusari. mendacium si ad ser- 
vandam alterius citam, vel propriam aut. alienam. pu- 
dici:iam, vel propter magnum aliquod bonvwm susii- 
patur. Nam Sapiens dicit eruendos cos qui ductuitor 
ad moríem, Et Apostolus : Nemo quod suwumest qva- 
ral, sed quod alterius (Cap. 19). Rectius B. Augusti- 
nus in libris de Mendacio el coutra Mendacium, do- 
cet ità. studeudum essc a'len;e. salnti, ut jroprisut 
lauren 0n postnouamus, Si quis, inquit, ad. te cou[u- 
gerit qi mendacio tuo. possit a morte liberari, non. ἐν 
imentiturus ; os enim quod. mentitur, occidit animzm 
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etc. Kruendi itaque cunt quilem qui ad morteu du- A Cassianus ita commemorasse, ut sese quoque de iis 


cuntur, sed non. per vias obliquas, per furta, per 
fornicationes, per mendaeia, aut. quicumque alia 
peecata. per bac non promovetur charitas, 
sed violatur. ' 

Sexia : Veritas quibusdam nocuit, et pro[uit men. 
dacinm. Nam Doeg ldumeus cum gpud Saulem pro- 
didisset factwun sacerdotis Achimelech, pro hac veritate 
eradicari mernit de terea vivendium , ut dicitur in. pa. 
ti, in. qua terra Πασὺ meretrix pro mendacio cum sua 
cognatiene plenteta est. Samson quoque prodit veri- 
tatis justas iulit panas (Cap. 20). De ltaabdiximus in 
illa aon esse remuneratum mendacium, sed pietatem 
et Gdem in exploratores urbis et terrae Jerichontin:. 
Nee refert quod veritatis confeseio, si jucaute et im- 
prudenter faeta sit, quibusdam male cesserit. MHlog 
enim noB 3in veritas cjusve confessio quam jmpru- 
dentia qua usi sunt, in d'scrimen adduxit, [n martyri- 
bus autem confessio veritas, quamquam temporale 
nocumentum eis attulerit, non propterea íufelices 
fuisse putandi sumit; sed hoc οἷς ad gloriam cessi, 
et ad *empiternam vietoriam atque salutem. 

Septima : (ui mirabilia virintum suarum, vel. pto- 
prios acius, quos necesse. erat ad instructionem junio- 
rum in. collatione proferri, sub aliorum solebant colo- 
rare personis, quid aliud possumus quam apcrlum su- 
per his judicare eiendaciwum ? Ad. quod. eliam nos suo 
wagisserie doctor gentium evidenter instituit ; qui reve- 
laitonum suarum magnitudinem ex alterius maluit pro- 

persena dicens : Scio hominem in. Christo, sive, 
ἐν corpore, etc. (Cap. 21). Frivolum plane arguinen- 
ium ; wam qui in tertia persona de se loquitur nou 
prepterea mentitur, nihil enim falsi enuntiat, quam- 
quam aliqeid veri taceat, Veritatem autein silentio 
premere, non est mentiti, sicut ante dictum est, nisi 

Ilsas aliqua misceatur. 

Octava : Humilitatis causa mentiendum csse, ut ne 
quis eiiam interrogatus prodat aliis proprias virtutes, 
et ne prodendo jactantiamm mexim vanualis incurrat 


(Cap. 21, 95 et 34). Hanc sententiam daumat B. Au- C 


gustinus in hac verba : Cwn humiluatis causa men- 
tiris, δὲ won eras peccator antequam mienlireris, meu- 
tiendo efficcris quod vitaras : veritas autem ipsa in. (e 
non est, nisi le ita digerig peccatorem , ul etium esse 
cognoscas ; veritas autem ipsa est, ut quod ἐς dicas. 
Nam quomodo est humilitas ubi regnal falsitas? l'lura 
viderc est apud Gratianum 22, quzst. 2, Cum huni- 
litatis, qui 651 canon nonus, et scq. Nec movet nos 
argumentum Josephi abbatis quod habet in cap. 21 
bujus collationis ; 3ffert enim illic testimonia evange- 
lica, quibus vetat Dominus ne velimus videri jeju- 
nantes. Et rursum : Nesciat sinistra tua quid [aciat 
dextera. Quam objectionem bene dissolvit B. Grego- 
rius bomil. 11 super Evangelia : Inventus thesaurus, 
inquit, absconditur wt. servetur, quia. studium. «o- 
lestis desiderii a maliquis spiritibus eustodire non su[- 
ficit. qui hoc εἰ αὖ humanis laudibus-mon. abecondit. 

In presenti. etenim vita quai in via sumus, qua ad 
patriam pergimus. Maligni autem spiritus, quasi qui- 
dum latrunculi iter nostrum. obsident. Depradari ergo 
desiderat qui thesaurum publice portat in v.a. Hoc aa- 
tein dico, non. vt prozimi epera nostra. bona non vi- 
deant, cum scripium sit, Videant opera vestra bona, 
εἰ glorificent Patrem vesirum qui in colis est, sed 
ut per hoc qued agimus laudes exterius non quaramus. 
Sic autem sit opus in. publico, quatenus. intentio ma- 
neat in occulto, wt et de bono opere proximis preb a- 
mus exemplum, et lamen per intentionem qua soli Deo 
placere quetrimus semper optemus secretum. lactenus 
ex Gregorio. Qui ergo de virtute quam. babet, aut 
de bono aliquo opere a se adinisso interrogatus, 
veritatem confitetur, nec in eo sibi placet, sed Dco 
fert acceptum, illique gloriam omnem ascribit, non 
peccat in illam legem :  Nesciat sinistra Iua quid fa- 
ciat dextera, quxe de sola intentione ac proposito a.i- 
gi nostri disponit ac prazcipit. 

Has senientias Josephi abbaüs videtur Joanucs 


non immerito suspectum nobis reddiderit. Nam et 
sub nem collatiouis ita loquitur : IMuc beatissimi 
Joseph instituiione atque doctrina velut divine oraculo 
confirmati, in /Egypto residere. maluimus, ctc. Et 
quod magis ad r«m facit, in lib. v1 [nstitutionum de 
Archebio abbate scribens (Cap. 57), dicit illum reli- 
&giosa circumventione et clhaiitatis inendacio apud 
fratres usum fuisse. Qu:e locutio non alind sonare 
videtur quam quod servandae cha:itatis gratia, et ad 
juvandos alios mendacia recte adhibeantur, id quod 
bacienus ostendimus non licere. Jiumo nullum. est 
omnino charitatis mendacium; non enim pugnant 
Charitas οἱ veritas, sed contra potius charitas inenda- 
Cio ct falsitati inimica est. 

Quod denique in ultimo cap. istius collationis se- 
pta decuua vetat abbas Joscpli tie inonactfius quid- 
quaui definiat, aut quidquam certi statuat de οὔ ποῦ- 
vaudis corporalibus exercitationibus , utpote de ir- 


D reinisso jejunii rigore, de vini, siveolei, sive carnium 


p: rpetua abstinentia, de progressu cellulze penitus 
colibendo, de lectiouis seu ieditatiunis incessabili 
jugit3te, non. est intelligendum de his qux solemni 
voto in religionibus subinde promittuntur, nam hoc 
licet iu apptobata religione; sed de liis quie quisque 
monachus privata quadau teineritate apud $e spon 
det, qua rcs uti imprudentiz, ita periculi pleua est, 
Coll. 90 cap. 8. 

Quis est qui. non possit suppliciter dicere , Peccatum 
meum cognitum (ibi feci εἰ injustiliom meam non 
op.rui ? nt per hane. con[essionem etim illud confi 
dehtier subjungere mereatur, ΕἸ tu remiyisti impieta- 
tem cordis mei. Quod si, vereeundia retrahente, re- 
velare. pcccata tua coram hominibus crubescis, illi 
quem latere non poseunt confiteri ea ἡ οὶ supplicetéo- 
ne non. desinas, ac dicere : 1niquiatem meam ego 
éognosco, ei peccatum meum contra mo est semper , 
tibi soli peccavi, et malum coram te feci, qui et abe- 

we ullius verecundig publications curare, et aime 
mproperio donare consuevit. 


(Annot. 92.) Similia loca complura videre est spud 
D. Chi ysostomum Joannis Cassiani praccepturem , 
ho ail. ὦ in Psalinum £, honiil. 4 de Lazaro in. eap. 
vi Luce, liomil. de publicano in eap. xvti Lucem, 
bomil, 1 in cap. xu Epist. ad Hebr., bowil. de pee -- 
nitentia et confessione, homil. 8 de poenitenti, et 
homil. 5 de incomprebensib li natura Dei : qu:e loca 
Lutherani una cum Calvino c. 9 Institutionis addw- 
cant. adversus sacramentalis confessionis necessita. 
tem. Sed perperam et imperite ; non enim loquuntur 
Chi ysostomus et Cassianus de secreta οἱ auriculari 
coulessione, qua sacerdotibus fiat, et sacramenti 
peenitentize pars est. Sed hoc solum dicere volunt , 
quod non sit ad salutem necessaria illa theatrali« ei 
publica confessio, quas in publica paenitentia olim 
liebat, quando poenitens ceu in theatro coram epi- 
scopo, sacerdotibus, et populi iwultitudine crimen 


D aliquod enorme contitebatur. Ad hanc igitur confes. 


sionem eos qui occulte deliquerant, Ὦ. Chiysosto. 

mus adigere uoluit, tum quod non judicaret omnia 

occulta peccata publicanda 6.56, tum quod circa hae« 
ipsa tesapora publica confessio metu furentis populi 

a Nectario Constauntinopol tano episcopo ipsius Chry- 

Sostotmi prz::decessore abrogata esset ; idque propter 

mairopnam quamdam a diacono sub confessionis pr:e- 

texiu compressam, sicut refert Sozomenus. lib. ix 

llist. Tripart. cap. 55. 

Col. 21 csp. 4. 

Sic et Daeid precepta Legis cognowimue swpergressum » 
qui precipiente Mogse ul inimiois lalio redderetur, 
non solum hoc non fecit, verum etiam dilectione com- 
plexus est persequentes, et pro his Domino pie sup- 
plicuns , etia lugubriter flevit, et wltus. cst inter- 
fectos. 


(Annot. 25.) Videtur olludcre ad secundi libii Be- 
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gum caput primum, ubi refert divina Seripinra, A dat; quod non fomes, sed limes furoris est, mon ut id 


quod Saule, Jonatha. οἱ multis aliis in przlio Phi- 
listinorum | interfectis, eaque re ad aures ipsius 
Davidis perlata, David sciderit vestimenta sua, om- 
uesque viri qui erant eum co, ct planxerunt, οἱ fle- 
verunt, et jejunaverunt in dieilla usque ad vesperam 
super Saul et super Jonstham filium ejus et super 
populum Domini, et super Domum lsrael, eo quo 
corruissent gladio. Puerum vero Amaleciten qui bic 
muntiabat, intertici jussit, eo quod manum suam mi- 
sisset in christum Domini, Erat hec eximia qua- 
dam Davidis in Saulem lhiostem suum pietas, qua illi 
semper pepercit, rogavit pro eo Dominum, et pro 
mortuo laerymatus est, et jejunavit. Quod vero 
Theon:is abbas de lege talionis dicit, illam a Moyse 
prieceptam esse, non sic intelligas velim hauc pra- 
ceptionem ad. omnes pertinuisse, ita ut cuique la«o 
oermíssum fuerit tantumdem damni inferre ei a quo 
lesus esset, quautum passus fuisset ; sed ad judices 
lex illa pertinebat, qui in Republ. juxta Philosophi 
»ententjam. (Arist. [. v Ethic. c. 4) sunt. veluti me- 
dium et justum quoddam animatum , ea qua in- 
:qualia $u:st ad zequalitatem redigentes. Nam in cap. 
xxi Exodi ubi lex ista decreta est, przscribitur nor- 
ina quedam certa, quam judices in puniendis delictis 
*equi debeant. Sic enim habet illius capitis initium, 
Hec sunt judicia que propones eis, ew. Et Levit, 
X3iv, pau'o post repetitaim talionis legem subdit Do- 
minus.Deus, quim judicium sit inter vos, sive pe- 
regrinus sive civis peccaverit. Denique in Deutcrono- 
mo (Cap. xix) przcipit Dominus ut penes judices et 
tes sit. poena istius definitio; qui cum inve- 

ner'nt falsum aliquem testem dixisse contra fratrem 
suum mendacium , reddent ei sicut fratri suo facere 
cogitavit, At Judai, ac potissimum Scribarum et 
Phariezorui schola, ad omnes etiam privatos ho- 
mines legem hanc extendebant, quasiquilibet illorum 
posset a proximo suo, sí ab illo l:esus esset, hanc 
tahionis. pauam exigere. Huic porro prava illorum 
opinioni occurrens Christusapud Matthzeum (Cap. v), 
hortatur ne vindictam ullam a fratribus expetamus, 
sed ut percutienti dexteram maxillam parati simus 
etiam alieram, δὲ opus e-t, percutiendam. offerre. 
Audistis, inquit, guia dictum est, oculum pro oculo, et 
destem pro dente; ego autem dico vobis nou resistere 
walo. 1n quibus duabus sententiis, inquit. Augustinus 
(Contra Adimantum c. 8), duorum Testamentorum di[f- 
ferentia demonstratur, sed amborum tamen ab uno Dco 
constitulorum. Nam quoniam primo carnales homincs 
erdebant multo amplius se vindicare quam erat illa in- 
iuria de qua querebantur, constitutus est eis primus le- 
wilalis gradus, ut iujuric accepte mensuram | nullo 
:odo dolor vindicantis excederet. Sic enim et donore 
aliquando posset injuriam , qui eam primo non. supe- 
sare didicisset. Unde Dominus jam per Evangelii gra- 
tiam ad summam pacem populum deducens, huic gra- 
dui superagdificavit. alterum, ut qui jam audierat non 
ampliore;n vindictam quam quisque lgus csset reddere, 
placata mente tot»wm se. donare gauderet, Quod etiam 
ἐ illis veleribus {τὶς Propheta prauicat, dicens : Do- 
wine. Deus meus, sj [cci istud, si est iniquitas in mani- 
bus meis, si re.ldidi retribuentibus mihi mala (Ps. vn). 
Et alius Propheta dicit de hujusmodi viro patiente in - 
$uriaa, εἰ lenissime tolerante: Dabit. percutienti sc 
«azillam, saturabitur opprobriis (Thrcn. wm). Ex quo 
. éntclligitur et. mensuram. vindicandi recte. carnalibus 
constitutam, el omnimodam injurie remissionem non 
tanium in novo Testamen'o esse preceptam, sed longe 
ante ja veteri prenuntiatam. kaidem :enteutiam pro- 
sequitur idem Augustinus lib. xix coutra. Faustum 
«ap. 45: Quis, inquit, face contentus est tantura re- 
pende e vindicte quantum accepit injurie? Nonne ti- 
demus . leviter lesos homines moliri cedem, aitire san- 
fom. vixque invenire in malis inimici unde satientur ὃ 
uic igitur immoderata ac injuste ultioni, lex justum 
wodum figens penam tolionis instituit , hoc est , ut 
qualem quisque intulit injuriam, tale wpplicium repen- 
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quod sopitum erat hinc. accendererur, sed ne id. quod 
ardebat, wltra. extenderetur; imposita est. enim. justa 
eindicta qua juste debetur ei qui passus fuerit injuriam. 
Quod autem debetur, etsi. benigne remittitur, mon ta- 
men inique repetitur. taque cum peccet qui immoderate 
ταί! vindicari, non auem qui vult juste. vindicari, re. 
motior est a peccato qui onmino mon. vult vindicari, et 
ideo subdit : Ego autem dico cobis mon resistere malo. 
In camdem sententiam B. Hieronynius enarrans huoc 
D. Matth. locum, iia scribit : Deminus noster vicissite- 
dinemtollens, truncat initia peccatorum ; inlegenamque 
culpa emendatur, hic inpia auferuntur ezordia., 
Hzc ille. Lex igitur illa quee talionem przecipiehot, 
judicibus data erat, ut juxta illius prescriptum jusia 
fieret compensatio; non enim licebat 1550 ei 3 quo 
lxsus erat talionem reddere, sed judex qui ponam 
liane deceruebat, idem et exigebat. 


C«1. 91 cap. 5. 


Non ergo Christus ad exeelsa viriutum | fastigia quem- 
quam precepti necessitate consiringit, sed liberi ar- 
bitrii provocat potestate et. salubritate consilii et 
desiderio perfectionis accendit. 

(Annot. 24.) Provocat quidem Christus lihcri ar- 
bitrii vires; sed nos non sequimur neque parenms 
vocati, nisi ex munere ipsius Dei. Nam ipse tangit 
corda nostra, movet, excitat, inclinat, et facit ut 
ambulemus in praceptis ipsius; nec tantum in prx- 
ceptis sive jassionibus, verum eliam in consiliis evan- 
gelicis suscipiendis, qute quo tent excelsiora subli- 
mioraque , eo ampliore gratla Dei , ut implesniur , 
indigent, Sed hic late prosecuti somus in tertia 
decima notatione; idcirco brevitati hoc loco stude- 
bitnus, lectorem ad eum iocum remittentes.. Multa 
si quidem hujuscemodi loca passim occarrent, equi- 
hus nos quidam tantummodo indirabimus. In quibus 
illud semper lectorem meminisse volo, quod in tertia 
annotatione 8 nobis dietum est, nimirum abbates 
istos non loqui de iis 4" diva gratie prorsus ex- 
pertes tunt, sed de his quos inhabitans spirites 
moderatur, et ad. bonum semper invitat , nec nm- 
quam otíosos esse patitur: atque ita non excluditur 
ncc ulla injuria fit gratie Dei, qu: semper cooperari 
intelligenda est. Similis locus ext in septimi capitis 
principio in illis verbis : In nostra situm ext. potesiota 
utrum sub. Evangelii gratia, am swb. Legis velimus ter- 
rore consistere, quod, excluso Dei adjutorio, lizreti- 
cum et falsum est. 

Col. 91 cap. 9. 


Si ego, inquit beatus Theonas, tc abstrahere a morte 
non possum (alloquitur uxorem suam), nec tw me se- 
parabis a Christo ; (utius est autem mihi cum homine 
quam cum Deo habere divortium. Aspirante iilaque 
gratia Dei, definitionis sug exsecnlionem iristantcr 
aggressus est, mec. inlepescere per aliquam moriam 
desiderii sui passus est ardorem ; nam confestim omni 
mundana facultate nudatus, ad nenas:erium  per- 
volavit. 

(Annot. 95.) Etsi factum istud abbatis Theona:, quo 
st lapsum quinqvweunii tempus (quo cum sua cen- 
juge in matrimonio vizernt) ad monasterium recla- 
mante uxore confugit, a Patribus Egypti adeo nog 
sit reprehensum, ut ipse quoque propt.r varias ani- 
mi sui dotes, et apostolicarum signa virtutum ac 
prodigiorum, in dinconize munere multis aliis summis 
ac sublimissimis viris pra'latus sit, quemadmodutu 
scribit Cassianus cap. 10 hujus collationis, nullo mo- 
do lamen trahendum est in ezxemplum ; uam canones 
oinnes repeguant : non enim potest Deo accepla esse 
$'u!ta et fallax promissio, qua quis rem non suam 
offert, sed qux in alterius. est potestate. Ideoque si 
eir sui corporis polestatem non habct, secundum Apo 
stoli senventiam, sed mulier ; et vicissius mulier non 
hubet sui. corporis liberam potestatem, sed vir: uun 
pete»t ergo vinculum conjugale , quod per superve- 
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niéntem carnis copulam, ct per mutuam corporum A in seculo remanere. P'rxterea Alexander Hl Exouensi 


traditionem consummatum perfectumque ext, nisi 
sala cerporis morte dissolvi, nec potest alter in alte. 
rius prajudicium continentis votum Deo nuncupare. 
Minc rursus Apostolus sd ltomanos (Cap. v): Que 
sub viro est. mulier, vivente vire, iuquit, alligata est 
legi (nempe conuubii) : δὲ autem. mor(uus. (uerit. vir 
ejus, soluta est a lege, αἱ non sit eduliera, si fuerit cum 
elie. vire. Porro si matrimonium contractum quidem 
sjt per muta censensum aliaque omnia que ad hu- 
jus sacramenti perfectionem necessaria esse Triden- 
εἰ: &ynodus. defiuivit , nondum autem »ccessit enr- 
nalis copula per quam uterque sum. corpus io alte- 
τέως transferat potestatem, manet adliuc libertas illa 
δὰ vota sanctiora etiam invite altero trauseundi ; 
quimnquam secas opinates sit Erasmus Roteredamus, 
qni prioris Epistolas ad Corinthios caput septimum 
enaprans, jutat nop debere spunsum sua sponsa frau- 
dari propter approbats religionis ingressnm. Αἱ 
contra sacri eauones definiverunt, qnemadmodum 
videre licel cap. Verum deConvers«. eonjugatorum, et 
cap. δ᾽ publico. et 97, q. ἃ, ex Euscbio, et ex Nico- 
lao, ean. Scripsit , ut omitiamus. exempla Maearii, 
Alexii , e! alioram. quos legimus eelebratis. nuptiis 
3nte matrimonii eonsammauwonem costitatis veto δον 
avirim isse. Quod etiem de B. Josune Evaugelista 
nudam senscrunt, quem asserunt e eediis nuptiis a 
Christo ad apostolatus honorcin evecatunm atque cvc- 
ctum fuisse. Si vero consensu commixtio et 
mutua corporum traditio fucrit consecu!a, tollitur ista 
liberta6, ut neuter sine alterius voluntate rel'gioncun 
iwpeedi aut. profiteri queat. Quemadmodum. enim 
emritalis illa et priop copuls, qux» per mutuum eon- 
sensum in ipsius sacramenti susceptione eflicitur , 
per solum religionis ingressum, qui est velnt mors 
quedam spiritlis. dirimitur; ita «arnalis copula et 
corporum commixtio, sola corporis tsiorte dissolvi 
pote-t, nisi forte ex mutue consensu uterqgue conjux 
religionem velit proliteri, llinc recie B. Augustinus 


episcopo scribens de conversione conjugatorum cap. 
4 ( Vide etiam ibid. c. 8, Uxoratus, et c. 35 Ad apo- 
stolicaw) : Cum sis, i.quit, praeditus scientia littera- 
rum, ignorare non debes sanctorum. Potrum esse con- 
sittutioni contrarium, ut vir uxove sua, aut uxor viro 
δ᾽ μϑ nom assumente religionis habitum, dcbeat religio- 
nem intrare. Kd monasterium converti desiderans, pro- 
hibeiur suscipi, nisi uxor ejus pariter convertatur. Nam 
cum unum wtrorumque corpus conjugii copulationc sit 
factum, incongruum est partem. converti, ct partem in 
sreculo remanere. Inde est quod. auctoritate apostolica 
prohibemus ne in episcopatu tio. virum vel uxorcm , 
nisi uterque ad religionem migraverit, transire permit- 
(as. Verum si uxor ita senex est el. sterilis, quod sine 
suspicione possit esse in. seculo, dissimulare potcris, 
κί en in seculo remanente ei castitatem promittente ad 
religionem transeat vir ejus. Nec refert, qued canones 
isti multo post Thconzx abbatis οἱ Cassiani tenipora 
editi sunt, cum matrimonium consummatum, ex Sua 
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Apostolus Ephes. v : Sacramentum hoc magnum est, 
ego autem dico in Christo εἰ Ecclesia. Eamdem ratio- 
uem »ubinde urget B. Angust. de Dono Conjugali 
cap. 7, lib. v covtra Julian. cap. 9,lib. 1 de Nupuis. 
et Coucupisc. cap. 10 et 21. Altera ratio sumitur ex 
lege quam Deus in paradiso primis bominibus j r:- 
seripsit (Genes. 1), et quam Cliristus apud Matthieum 
repetit οἵ eontirmat, cum ait (Cap. 19) : Propter hcc 


ja p*«al. cxLix : Si dicat vir, mquit; Continerejam volo, C relinquet homo patrem et matrem el adhaerebit. nxcri 


Nolo autem, wxor; non potest. . eim. Is vis, illa 
non vult. Numquid per continentiam (uam illa debet 
fiti fornicaria? Si alii mipserit te vivo, adaltera erit. 
Non vult (ali. lucro. Deus tale. damnum. compensari. 
Hedde debüum, et si non exigis , redde. Pro sanciifi. 
catione per[ecta Deus tibi computabit, εἰ non quod tibi 
debetur exigis, sed reddis quod debes uxori (55, quest. 
5, cen. Si dicat vir). Rursus epistola 199, ad Eui- 
vati (Can. Secundum verba): Secundum verba Aposto- 
lica ctiam si vir continere voluisset, et tt noluisses, 
dabitum tibi reddere cogeretur. E! epist. 43 (Can. Una 
sola) : Una sola causa. esse potest qua te ad. id quod 
totisli non. modo non hortaremur, sed etiam prohibe- 
remus implere, si forte tma conjux hoc tecum susci, ere 
animi ταὶ carnis infirmitate recusarct. Nam voteuda 
talia non suut a eonj«gatis, nisi ez consensu «t volun- 
dale con muni; et si pro propere (actum [ucrit, magis 
est corrigenda temeritas, quam persclvenda promissio. 
Non enim Deus exigit si quis ex alieno aliquid voverit, 
sed potitts usurpare-vetat alienum. ldlucusque ex Augu- 
δ᾽ πὸ : qui alibi etiam (Lib. 1 de Adul. Conjugiis c. 1) 
hanc sententiam apostoli Pauli auctoritate corro- 
borat; nam ἢ Cor. vir, non. vult. conjuges. se ἱπυΐ- 
cem fraudare carnali debito, nisi ad tempus, ut va- 
cent oralioni, idque ex mutuo. consensu, Et iterum 
revertimini, inquit, netentet cos Satanas propter incon- 
linentiam. vestram. Accedit ad. jem dicta Remensis 
cencilii auctoritas(55, quest. 5), inquo decretum est, 
utis qui uxorem suam velsri permiserit, aliam non 
accipiat, sed similiter convertatur. Et S. Gregorius Il. 
v. epist. 49, ad Urbicam abbatem: Quia Agatho pre - 
s&utium lator in. monastivio. dilectionis iwe converti 
desiderat , horlamur ut cum omni eum dulcedine dile- 
cUoncque suscipias. Quem tamen ila suscipiendum esse 
cognosce, si et uxor. ipsius similiter. converti voluerit. 
Nam cum unum utrorumque ccrpus conjugii copulatione 
Sit.facium, incongraum esf partem conperti, ct. partem 


suc, et crunt duo in curne ππα. Itaque jam ion sum 
duo, sed una caro. Quod ergo Dcus conjunzit, homo: 
non s: paret. Ad hanc legem respexit Apostolus 1 Cor. 
vit ; Alis, inquit, qui matrimonio functi sunt preci) io 
uon ego, sed Dcminus, uxorem a viro non discedere ; 
quod ai di:cesserit, mauere innuptlam, aut vio stio re- 
conciliari. Hsn« quoque lerem: urget B. August. in 
l.bris ad Pullentium de Adulterinis Conjugiis, et cap. 
7 libri de B»no Conjugali, ubi hane legem vocat di- 
vinam regulam. Denmue insolubile est conjugium 
ex ipsa lege naturze, id quod illa Cliristi interrogatio 
videtur insinuare, qu:e est apud Maithaeum : Non fc- 
gistis, inquit, quia qui fecit ab initio, masculin et fe- 
minam fecit eos? ac si dicat, ideo sic condit Deus na- 
turam in gemino illo sexu, ot ex ipsius naturz con- 
stitutione intelligeretur non posse matrimonium nlla 
ratione dirimi aut dissolvi. llinc D. Hieron., eua- 
rans lianc Maitlcei locum, dicit Chri-tum legem na- 
turalem in te-timonium adduxis-e. Nisi enim ab ipsa 
lege naturz, et ex prim:zva creatiene vinculum istud 
humana naturae insitum fuisset, sed tantuin ex con- 
Stitutione aliqua posteriore obligat et, non stringeret 
igi ur etlinicos et iufldeles; quod falsum est : nam 
Innoecntius cap. Gaudemus, titulo dc Divortiis, ethni- 
cis repudium esse illicitum, ipsosque cum priua 
uxore yermancre deberc, affirmat, llinc apud gentes 
el przscertim apud Romanos vitio vertebatur si quis. 
conjugem repudiasset : nam Spuriu Caibilio qui. 
quingentis viginti trihus annis ab Urbe condita uxo- 
rem rej.udi» vit, id vitio datum fuit, uti Auhis Gellius. 
lib. 1v cap. ὅ auctor est, et Valerius Max. lib. i cap. 
4. Hujus cnim Spurii exemplo complures alii Bomani 
levissimis de causis conjuges repudiabant, quemad- 
modum seribit Plutarchus in Komauis Probleuatibus. 
Nee verisimile etiani est. Judzis umquam licitum 
luisse repudium, quemadmodurn hic ad sux volum 
US confirmalioreni et excusationem ossciit "The 
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ὅδ 


(Cap. 9); sed propter duritiam cordis ipsoreum ün- A propter Christum? Ambobus quippe Christianis Domi- 


l'une tantuminodo permissum erat ut uxores dato 
'bello repudiarent. Fuit autem hic error. scribarum 
. vt pliariszeoruimn, sicut apud Mattlhieum videre licet, 
vucd repudium tempore legis licitum fuisse crede- 
"ent; quod etiam senserunt. Durandus , Petrus de 


μά, Scotus ia Sententias Magistii scribentes, et. 


Alphonsus Tosiatus Abulensis episcopus Mattbzeuni 
eusrrans, Verum. eum hae sententia. puguat ipse 
Christus apud Matthaum. Dictum est, inquit (Cap. v), 
Quicumque dimiserit uxorem suam, det ei libellum ve-. 
pdii (Deut. xxw) ; ego autem dico vobis, quia omuis 
qui dimiserit uxorem suam, excepla fornicationis euusa,. 
facil eam machari ; el qui dimissam dugerit, adulterat. 
Si adulterat qui dimissam duxerit, non est igitur 
ipsa. dimissio sic licita, quasi per cam conjugium 
dissolvatur. Rursus apud eumdem Mauthzeuni ten- 
1antibus Dominum Pharisseis et percunciautibug anne 
liceret quacumque ex causa. dimittere uxorem? re- 
spondet ; Nen legistis quia qui [fecit ab inilio, mascu- 
lum et feminam fecit eos? et dixit, Propter hoc dimittet 
homo. patrem et matrem, et adhagrebit uxorá sug, et 
eruut duo in carne una. Itaque jam non sunt duo, sed 
una caro. Quod ergo Deus conjunzit, homo non separet. 
Rursum interrogant: Quid ergo Hoyses mandav:t dari. 
hbellum repudii et dianiuere ? Ai illis, Quoniam Moyses 


ad duritiam cordis vestri permisit vobis dimitiere uxo-- 


fes vestras; ab initio aulem non (uit sic (Matth. xix). 
Ac si diceret : M.-yses quidem praecepit dari libelluua 
ante dimiss'ouem, in quo dimittenda uxoris accusa« 
tio scriberetur; ipsam autem dimíssionem et roepu- 
dium non przcepit, quamquam non puniverit propr 
duritiam vestram. Ab initio autem Bon fuit sie; quia 
alia fuit Dei voluntas, et aliud institutum ip paradise: 
id quod mogis inviolatum servari conveniebat. Sed 
et ipsa. lex Moysis quie est in Deuteronomio (Gap. 


XXIV), pilam arguit ipsum Moysen adeo non. prz:ce- 
pis-e repudium, ut etiam fateatur eam que repudiata : 


est non esse liberam aut solutam a lege viri, sed 

lui si misceatur alteri. Si acccperit homo wxorem, 
inquit, et habuerit eam, et. non invenerit gratiom ante 
oculos ejus propter aliquam faditatem. scribet libellum 
repudii, et dubit in manu illius, et dimittet eam de domo 


sua. Cumque egressa alierum maritum. duxerit, et ile. 


quoque oderit ean. dederitque ei libellum repudii, et 
dimiserit de domo sua, vel. certe mortuus fueril, mon 
poterit prior maritus recipere eam in uxorem, quia pol- 
luta est, et abominabilis (acta coram Domino. Et S. 
Jeremias cap. iu : Vulgo dicitur, iuquit, Si dimiserit 
vir uxoreny suam, et recedens ab eo duzerit virum alie- 
yum, munquid revertetur ad eum ultra? numquid nou 
polluta et coutaminatq. erit. mulier illa? Si polluta, 
contaminsta, et abominabilis es& ejusmodi mulier, 
uon erat igitur soluta a lege et vinculo. prioris ma- 
riti, nec leritim:n erant &ccu. d.e nuptize quas. dato 
repudii libello contraxerat. Hauc septentiain ample- 
ctuntur D. August. conira Faustum lib. xix eop. 36, 


Chrysostomus in v et xix Matth. eap., et D. lliero- 


ny. in eap. xix Matth. Minus momeuti habent ra- 
tones alie quas adducit iste Theouas ; nam verba 
ila qu bus Dominus patrem, matrem, uxorem, aut 
filios, aut agros rolinqueutibus centuplum prem:ttit 
iu hoc. s:eculo, et in aliero vitam «ternam ( Matth. 
Xix), non [ἃ sunt accipienda , inquit Cli yso-t. hune 
luciim enarraus, ut. per. eas nuptix intelligantur di- 
vel'endio aut. dirimeuda, visi forte. cum utriusque 
conjugis consensu. Et b. Augustinus (Epist. 89 qua». 
4) : In iis quee Dominus dinittenda maudavit, etium 
uror commeimorala est, iuquit, q«am nullis humanis 
legibus licet wendere, Christi autem legibus mec dimit- 
lere, excepta causa [oruicationis. Quid sibi ergo tolunt 
ixta pra'cepta? Non enim possunt inter 86 esse contraria, 
ni quia occurrit aliquando necessitatis articulus, ubi 
nut uxor dinittatur aul. Christus; ut olia. omitum, si 
ipsi uxori maritus displicuerit Chri:tiuaus eique prepo- 
διότ aut a. se divortium , aut a Ckristo, Mic ille quil 
(6 gut, nts. Chritwn, et dizittat uxorcin. laudabiluer 


B 


D m" ugeratum 


nus pr&cepi we quisquam. wzorem dimitiat , excepia 
causa [ornicationis ; ubi aulem qualibet ex eis 
infidelis est, consilium Apastoli attendetar ut si infide- 
lis consenuit habitare cum viro infideli, vif non dimittat 
uxorem. Similiter ed uxor fidelis virum, si cum illo ha- 
bitere consenserit. (Quod. si infidelis , inquit, discedit, 
discedgt ; non est enim. servati subjectus fraler aut 
soror in. hujusmodi : id. eu, εἰ infidelis uolueru esse 
cum conjuge fideli, hic egnoscet fidelis suam libertatem, 
ne ita δὲ subjectum depulel servituli, ut ipsam dimittat 
fidem, ne conjugem | amittat infidelem. Hoc et de filiis 
aique parentibus , hoc de (ratibus ei saroribus iatelli- 
gitur, propter Christum omnes esse dimittendos. cum 
proponitur iaa eonditio, wt Christum dimittat, εἰ illos 
secum esae desiderat. lloc eo loeo A inus, in 
quibus verbis dilucide exponit quomodo intelligi de- 
beant [|| Scripturzs quibus adimenmemur εἰ parentes, 
fratres, cognatos, uxores, insuper et animam nostram 
odio pro r; utex bac expositione manifestum 
evadat quam frivolum et Iin&rmum sit argumentum 
quod binc sumit obbas Theopas ad divortii ac γορυ-᾿ 
dii sui ezcusatéonem. Nen enim dixit Dominus apod 
Mauhzum qued. quisquis dimiserit sxorem, patrem 
aut inatrem, centupiim accipiet: sed qui hec dimi- 
serit, inquit, propter nomen -mewn, id est, propter 
nomen Christi aut Christiani; nempe cum ila eon- 
d tio proponitur, ut vel Christi nomen, vel ilia sint. 
deserenda. Ad eumdem plane modum, ineptum est: 
et illud qnod addit, se sd evadendam gehenno pee- 
nai ad saaciiora vota transire debuisse: el rursum 
quod subdit, Si xen possum te a morte abstrahere, nec 
iy uie separabis & Christo. Videtur euim in hisce ver- 
bis damuare conjwii- sacramentum, quod. tatpen 
Apostolus dicit magnum esse sacramentum, in Christo 
el Ecclesia (Ephes. v) ; et ad Hebrwos seribens (Cap. 
xui), lH onorabile connubium, inquit, in. omabbus, et. 
lorus immaculatus. Hine recie. etiam. B. Augustinus 
( Epist. 89, quetst. 4), Desinant isti, inquit, contra 
Scripturas loqui, et in suia. exhortaHomibus ad majora 
sic excitent, uw. minora mon. damneni. Num. enim εἰ 
sanctam virginuatem aliter exhoriendo persuadere neu 
possunt, nisi conjugalia vincula dammaverint, cum, do- 
cente Apostolo, Unusquisque deenm proprium habeat a 
Deo, alius sic, alius autem sic? etc. Non oportet igitur 
eonjugatorum ordinem aut conjugii leges ab ipso Deo 
in paradiso institutas, etinditas hemini, et a Christo 
rursum in nova lege laudstas ac sacramenti bonore 
ditatas damoare; nec licet conjugale viuculum pra- 
textu sanctioris voti dirimere, sicut fecit. iste Theo- 
nas conjuge sua reclamante; quamquam id cum 
utriusque consensu, et si uterque ad religionem pre- 
batam transire velit, legitime fieri queat. Quod si 
quis objiciat hunc Theo»am totius collegii sui suffra- 
gio, omnibus aliis in diaconis musere praelatum 
fuisse, atque adeo ab ipso leo edeuderum iniraculoe 
rum dono fuisse exoruatum, respondebimus in ipso 
3elum illum et studium perfectionis ac pudicitia re- 
fuisse, non autem divortium, quemad- 
inodum 21 annotatione diximus do ἰδ qui mentiti 
aliquaudo fuerunt, Deum io ilis numquam laudasso 
incudacium, sed bene pietatem illum ac studium ju- 
vandi eos pro quibus mentiti fu.sse leguntur. Videtur 
aulem hie Theunas in seipso sensisse pudicitize do- 
num, atendisseque quod son tam sua voluntate 
quau parentum juperio conjngii leges suscepisset; 
$ cut liabet caput primum bujus collat., eoque conli- 
demius dimissa conjuge ad monasterium  pervo- 


lasse. 
Col. 21 cap. 29. 

Quadrages:me lege. is qui pw est. a'quc. perfectus 
uon L(enelur , nec exigui hujus canonis subjectione 
contenlus est ; quem profecto illis qui per totum an— 
num delicia tel. negatita secularibus implicantur, 
Ecclesiarum principes statuerunt , etc. Et po-t pau- 
ca : Caterum justi, quibus lex non est posita,qutque 
syuitalibus officiis non exiguam illam , id est, deci- 
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man partem, eed totem Ὁ (Ὁ sug tempus impeaduu, A dont opus legia sceiplum ie. cordibus «uia (hom, n). 


quia libori sunt a decinarum degalium fenciione, id- 
circo δὲ eos superven'ene honesta ef saneta necessiins 
coarctarit, &xdeut stationem jejunii absque ulla dis- 
ecptatione lagare. . 


( Annet. 26.) Apostolus Paulus 1 Timoth. 1 cap., 
cami dieit legem justo non esse posilau, sed injustis, 
et non subditis, japiis, el peccatoribus, de lege ve- 
teri intelligendus exi, qux timorem habet conjunctum, 
caciionem et paenáu : mam paulo aute hortatus 
erat suuin Timotheum ut deguntiaret quibusdam neo 
abter docereut, nequo. intenderent fabulis, etc. 
Deinde addit : À quibus quidam. aberrentes conversi 
simt ín vaniloquium, volentes eese legis doctores ; non 
iutelligentes neque qug loquuntur, neque de quibus a[- 
Ármant. Scimus autem quia bona. ext. lex, εἰ quis ea 
legitima utatur, quasi diceret : Lex illa velua babuit 
Suam utilitatem áp populo Deci, quem timore urgeliat, 
et erat ilh veluti paedagogus quidam δή Chrisum ; 
$ed ut habet timorem cenjunotum, et compellit atque 
cugit, non pertinet ad justus et ad voluntarios : qua- 
les illi sunt qui per grauom novi Testamenti et. por 
inbabitanjem Spiritu sanctum legem eusiodiust ; 
uam hos gon 0pus 6st Lunore δι ptg “15. adigcra ad 
legis obe-ervauonem, quamquam alio4ui. eliam prao- 
€-ptum sit juslis ut nou occidaut, nou furniceatur, 
non lurtum faciant. Lex vero pro lege veteri. hoc 
ho aceipirur, et in ea p'esitudine, ut iB 86 Coimprc- 
bendaa oinnia illa territamenta, comminatiopnes, poe- 
naS eL opera quas ἃ Moyse veleri populo data erant, 
ll:e eniu eessare debuit, quando per gratiaan novi 
Tetameni reuiti homines, non amplius iüjmore 
ajuntur, sed 5penute ac libenter justiüam colunt, οἱ 
przeepta charitatis de corde puro, conscieptia bona, 
ct fide uon ficta custodiunt, lang esse liujus loci sen- 
tentiam manifeste indicat D. August. concipue 10 
super psalmum cxvin, expenens ilium versiculum ; 
Legem pone mihi, Domine, siam justificalionum. twa- 


Omurs itaque legi eubjecti sunt justi atque injusti ; 

sei hoc a. $e iuvicem distant. quod illi spoute ac li- 

henter parent, hi autem inviti ceguntur; et eis lex 

omnis dura, scerbi et observatu. dilfici is est. Ful 

autem. hic error Theonz abbatis Degardis et Beyui-- 
uis communis, qui dixerunt homines Christianos ad 

ecclesiastica jejunia non. teBeri cum ad .perfectienis 

Statum pervenerunt, qui error in concilio Vienneusi 

sub Clenieute quinto condemnatus est, 


Col. 21 cap. 30. 


Sciendum sane hanc observantiam. Quadragesimae , 
quanidiu Ecclesia illius primitive perfectio tnviolata 
permansit, penitus non fuisse. Non enim pracepti 
hujus necessitate, nec quasi legali sanctione consiri- 
cli, arciissimis jejuniorum terminis. claudebantur, 
qui per totum anui. spatium. equali jejunio conclu- 
debantur. 


(Annot, 97.) Quadragesimalis jejunii. observatie-- 
nem esse apostolicam sanctionem et traditionem, 
3. Hierenymus in epistola ad Marcellom adversus 
Moutaai errores, manifeste significat in hxc verha : 
Nos wuam Quadragesisiam, secundum. apostolorum 
Irnditionem, tenpore nobis congruo jejunamus ; illi tres 
in anro. Quadragesimas. | fuciunt, quasi. tres paasi sine 
Sulvatores. Cni asiipulantur canon 69. inter eononeg 
apestolorum, Div. Cleimens lom. lib. v Apostolica- 
rum Coustitstionum c. 12, D. lgaatius ia Epistol. ad 
Philipp. eap. 4, ubi Quadragesim jejunium, Dei et 
bowinis imitationem appellat; Basilius Magsue ora- 
tione de Ebriosis, el in utroque de Jejunio sermone, 
in quorum aitere dicit angelos tempore Quadragesi- 
Hive per omnes Ecelesias jejuusantes describere, et 
minus esse periculi si miles abjectu clypeo ad inimi- 
corum acie.n el castra transeat, quain si Christianus 
quispiam extra catalogum jejunantium. inveniatur. 
in eamdem sententiam Β. Ambrosius serm. 2 non 
leve peccatum esse asserit indiclam a Domino Qua- 


rum. Namquid talis erat ille, iuit, qui dicit, Legem C dragesinram violare, quia qui dicit se in Christo ina- 


pone mihi, Domine, qualibus beatus Apostolus dicil 
pesitam legem? Absit ; εἰ enim talis esact, non auperiuas 
diaisset, Viam mandatorum (uorum cucurri. Quid ergo 
quod orak ut sibi les a Domino ponatur, si non pouiiur 
145/10? Án 40 modo non ponitur justo quomodo posita 
est populo continaci im tabulis lapideis, non in tabulis 
Cordis carnalibus, secundusa ποις Testamentum in 
onte Sina, in servitutem generans ; sed secundum no- 
tam Testamentum, de quo scriptum est per Jerémiam 
prophetam : Post illos dies, dicit Dominus, dubo leges 
meas in mentibus eorum, el in cordibus eorum scribum 
ens. Ecce quomodo voluil iste legem poni sibi a Doriino : 
non sicut injustis el non subditis ad vetus Testamentum 
pertinentibus, sed sicut. sancis , filiis liber, boc est 
superne Jerusalem, filiis promissionis, fiiis haredita- 
tis eterna sancto Spirilu tamquam digito Dei in mente 
datur, et in cordibus scribitur,non quam memoria te- 
neant et vita negligant. llactenus Augustinus. Fallitur 
erg» Theonas dum putat Apostolum de oni lege 
locutum fuisse, ideoque viros justos ac religiosos ad 
legem ecclesisstici jejunii non astringi; sed posse 
illud propter honestam et sanctam aliquam neeessi- 
tatem laxare et solvece : Omnis enim anima polesta- 
tibus sublimioribus subdita δε; nou esset 3ctem sub- 
dita. potestati superiori, nisl etiam legibus illius es: el 
subjecta; nee potest quisquam quantumvis justus 86 
bus ab obligatione earum legut quis. toti reipa- 
Jicze Christiane pracipiuntur, esimi, nisi lex ipsa 
aut legislator justa de eausa. dispenset. Quod si quis 
forie eoutendat apostolum Paulum de omni. prece- 
ptione 86 lo, e locutum fuisse, non tameu hiuc el[fi- 
ciet, justos non teneri quadragesimalis jejunii obser- 
vabone, sicut vull abbas "iteonas ; κοῦ negat Apo- 
siulus justos esse sub lege, quia nulla est lex que in 
Wes habeat vim coactivat, ut loquuntur, sicut ha- 
bet in ipjustos; aique ita jusio non. est lec posilu, 
quia ipsi sibi sunt. lez, inquit Apostolus, dius osten- 


nere, debct sicul ille ambulavit ct ipse ambulare. 
His assestiuntur Epiphanius, Leo, llierouymus, 
Theophilus, Eusebius, Chrysostomus, et plures alii 
vetusti Patres, qui eoncordi seuteutia tradunt quod 
ab exordiu. nascentis. Ecclesia fuerit »postolica do- 
etrina ei constüutio de hoc jejunio suscipiendo, ea 
quod memoriam contineat vitae Cliristi et. evangeli- 
cin legislationis. Nam Dominus predicaturus Evan- 
gelium, jejunavit prius quadraginta diebus et qua- 
draginta noctibus, quod. jejunium quicumque nobis, 
indictum 6886 negant, sicut faciunt protestantes, bi. 
poluut etiam vit» Christi memuriam babere ; quetn- 
admodum non vuli memoriam passionis Christi ha- 
lere, qui nou vult sequi vestigia ejus et compati, ut 
conglorificetur. Sicut enim passus est Christus ut οἱ 
nos sequamur vestigia ejus, ita quoque quadraginta, 
diebus jejunavit ut nos illum imitaremur jejunando, 
orando, abstinendo, et per omnia vestigii« illius in- 


D sistendo, Nam hoe est ἐνεργῶς, id est, effleaciter e& 


ip»o affectu meminisse vitz Cliristi, bwitari illam, et 
pro nsturze posirae modulo, ut quisque ferre potest, 
inuribus et vita exprimere. 


Col. 28 cap. 2 


Quid sit principaliter bonum quod Apostolus ποῖ! po- 
tuerit. perficere cum vellet, diligentius indogemus. 
Multa. enim novimus bona qug beatum Apostolunr 
omnesque illins. meriti viros et habuisse per. natu- 
ram, ei acuisse per gratiam negare non possumus. 


(Annot. 28.) Bonum bifariam dicitur, nempe officio. 
sive secundum substantiam actus, ut loquuntur scho- 
lastici, et bonum verze virtutis, quod sit δ ΘΙ μὰ: vitac 
meritorium. lllud potest ab. owinibus fieri ex solis 
nawrie viribus, $:cut. permulti. phlosophii et apud 
lkomanus aique ἀγα! τος celebres viri wulta moraliter 
et of(ieio tenus boua fecerunt. Mansit enim in homi- 
nibus post peccatum inclinatio qucdain generalis ad 
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virtutes, seu. reliquía quedam virtutum, propter A mius, Hilarius, Arnobius, ot commentarius D. He-- 
quas in parabola erangeliea post ruinam suam hono. , ronym., ascriptus exponunt, si hominis juetiti& ad 
»emivivus relictus fuisse describitur, eujusmodi reli- — eximiam illam Dei justitiam comparetur, et juxta 
quie sunt : Bonum. esse amare Deum, benefaetori- — illam cxquiratur, non jusüficabitur in conspectu 
hes esse repeudendam gratiam, parentes esse colen- — illius, nec videbitur esse justiiia. Numquid enim ju- 
dos, neminem injuria afficiendum esse. Per has —siificari potest homo compositus Deo Vinquit S. Job in 
reliquias, B. Augustinus libro t de Serm. Domini in c. xxv), aut apparere mundus natus de muliere? Ecce 
inonte, Deum quotidie etiam in perversissimis homi- — [una nen splendet εἰ. stelle non suit mundw in conspe- 


nibus loqui asserit; numquam enim illz: penitus 


eblitterantur aut exstinguuntur, sed quamdiu natura. 


ipsa per:everat, tamdiu manet etiam aliqua ad bo- 
num incliuatio, sicut. ostendit Augustiuus libro de 


Spiritu et Littera cap. 25 οἱ 27, et lib. it de Libero: 


Arbitrio cap. 10; Basil. in. Regulis fusius disputatis 
cap. 2 et 5 ; Cyrill. super illud Joan., Illuminat om- 
stent hominem venientem in hunc mundum; D. Thoma; 
1-9, quie-t. 65, art. 4, et quist. 85, art. 1, 2et 5. 
Quorum scutentizs astipulantur. Neoterici, D. Turs- 
houtius, Ruardus, Latomus, Dominicus a Soto, οἱ 
comphures alii. At. verz virtutis bonum, quod Deo 
uos gratos elficiat, et ad sempitern:e salutis adeptio- 
nem promerendam conferat, non est in viribus nostris 
positum, sed divinitus donari debet, quia Deus gra- 
τῆ sua. benitate depressos nos sub onere peccati 
excitare, illuminare, et per Christum erigere debet. 
Nam ipse est qui, «icut ait Apostolus, operatur in no- 
bis velle εἴ perficere pro bona vol«ntate (Philipp. n). 
llinc beue confitetur S. Jeremias, Scio, Domme, in- 
quit, quia non est. hominis via ejus, nec viri est ut am- 
bulet et dirigal gressus suos (Cup. 10). Et alibi : Sicut 
4Eihiops non potest mutare pellem. suam, sic nec vos 
potestis bene(ucere cum sitis mali (Cap. 15). Et. ipso 
Dominus iu Evangelio : Nemo venit ad me, nisi Pater 
qui misit me trazerit eum. Rursus alio loco : Sine me 
nihil potestis facere. Sic etiam. apostolus Paulus. su- 
perbiam nostram increpans loquitur. : Quid habes, o 
homo, quod non accepisti? Si autem. accepisti, quid 
gloriaris quasi non acceperis? Non enim sumus su(Ri- 
cientes quidquam cogitare ex nobis tamquam ex nobis, 


sed sufficientia nostra ex Deo est. Mult prxterea hiuc € Merit, et 


ctu ejus, quanto magis homo prtredo et filius vermis ? 
Et cap. iv : Numqutd homo Dei comparatione justifi- 
cabitur? Adeo sublimis igitur est Dei justitia, ut omm- 
nis bumana et angelorum justitia cum ea comparata 
injustitia esse videatur. Sicut stelle eGnt qnidem in 


8e clarissima, at si ad solem conferantur aut coram 


illo statuantur, nihil lucis habere videbuntur. Nam» 
D. Bernardas serm. 5 de Verbis Isaite etiam ad an- 
gelus extendit illad Prephete, Non  justificabitus im» 
conspeciu tuo omnis vivens. Justi sunt angeli, inqui&, 
sed ex 60, non autem coram eo; et munere ejus, 
non comparatione. Ipse enim sibi justitia est, eujus 
volutitas tam :zequa est quam ipsa aequitas. Angeli au - 
tei vivunt tanto verius quanto propius as-isiunt ei 
apud q'iem est fons vitze, Ideoque justitia illorum ad 
Dei exaetis-imam justitiam et regulam suam cem- 
parata, non videtor esse justitia: Quod si ita est, 
multo minus ergo justificari poterit homo in conspe- 
ctu illius, utpote cui ira, inquit llilarius, cui dolor, 
cui cupiditas, coi ignoratio, cut oblivio, cui caste, 
cui necessitas, vel per naturam corporis, vel. per mo- 
(um animx semper fluctuantis adinixta sunt, Hiuo fit 
ut justitia quae in nobis est, quamquam sit veri ne- 
minis justitia, tamen propter occultas maculas, pro- 
pter subrepentes superbis cogitationes et veuialia 
delicta, que frequenter a nebis etiam cum recte epe- 
ramur admittuitor, et quibus ipsa opera nostra bona 
veuialiter saltem  inquinantur, immunda quodam- 
modo esse videaler, et veluti paunus mensiruorunr 
sordibus inquinatus, De hac disputatione plora ti- 
dere est apud D. Augustinum toto libro τὶ de Peccat. 
emiss., D. Hieron. ad Ctesiplientem, et 


Mferri posseut, sed remittimus lectorein. ad. vigesi- — B. Greg. lib. 1x Moral. cap. 4, et super psalm. cxetr. 


mam no:ationem, ubi diffuse hac de re dispativimius, 
Quod ergolioc loco dicit Theonas apostolum Paulum 
aliosque ejusdem meriti viros h;buisse mulia. bota 
per naturam, et mulia per gratiam acquisivisse, δὲ 
de illis bois intelligatur qu.e vere bona sunt, et qua 
ipse paulo post numerat, utpote de castitate, de imi- 
sericordia, de temperantia, de justitia, error est, et 
ad Pelagianam hazresim accedit; δὶ autem de natur:e 
donis quibusdam aecipiatur, tolerari potest, quia non 
est dissimile vero quod Apostolus habuerit quasdan 
propensiones ab ipsa natura, sive ad humanitatem, 
: Sive ad misericordiam, prudentiam et. similes virtu- 
(es, cujusmodi propeusiones Deus ipse naturz lomi- 
uui alias atque 8115 indere consucvit. 


Col. 95 cap. 4. 


Sicul bonitas nostra superna bonitatis iutuitu in. mali- 
, tiam vertüur, ita etiam justitia nosira divine collata 
justitie pauno mensiruaias similis deputatur, di- 
«ente [saia, Sicut pannus menstruatee universa ju- 
slitie nos ra. 
(Annot. 29.) Joannes Sotteau sacr: theologia li- 
ceptiatus, in praefatione operum D. Pro«peri, occa- 
sione eorum qus in hoc quarto cap. 25 collationis 
de justitia hoininum per quamdam ταπείνωσιν Sive 
extenualioneim dicit abbas Tlieonas, pestilentissimum 
illua Marüni Lutheri. errorem, quo justitiam no- 
Biram verius esse injustitiam docebat, atque adco 
neminem in bac vita justum esse uisi externe et per 
imputationem justiti:e. Cliristi, Cassiano impiugit ; 
sed temere ct falso. Non enim negat Theonas in no- 
bis esse justitiam, sed dicit illam comparatione ex- 
cellentis justitize qu;e in Deo cxistit obfuscari, ita ut 
non videatur esse justitia. Ad quem imodutn Pssklmo- 
raplius in psalmo exti dicit quod non justificabitur 
ἢ conspcc(u Dei omnis vivens; boc est, uti. Euthy- 


Porro lsaias propheta, cujus auctoritatem ex capito 
Lxtiv hic adducit abbas Theonas, in illis verbis : Sicut 
pannus menstruatg, etc,, sustinet pereouam impio- 
rum, quorum justitie erant contaminatze muhis sor- 
dibus idololatrie et similium scelerum, quia etsi 
Deum unum colere viderentur, hanc justitiam tamen 
frequenti idolerum  caltu s:»penumero contamina- 
b:nt. Quem. locum Isai adversus nostri temporis 
hxreiicos doctissime tractat D. Augusti. de Spiritu 
et Littera cap. 5). 


Col. 18 cap. 16. 


Lícet hunc Nicolaum quidam asserant non illum fuisse 
qui ad opus ministerii ab apostolis est electus, nihilo. 
minus tamen eum de illo discipulorum fuisse nu- 
mero negare non possunt, quos omnes tales tamque 
perfectos in tempore illo fuisse manifestum est, qua- 
les nunc perpauucos vix in canobiis invenimus. 


' (Annot. 30.) Hanc notationem trigesimam et po- 
stremam extra ordinem adjicimus, propter opinio- 
nem quorumdam quz hic refertur de Nicolaitis hae- 
reticis, quos opinati sunt. nonnulli ab alio Nicolae 
accepisse nomenel appellationem, quam sit diaconus 
iHe uuus e septem qui in Actis Apostolorum ab apo- 
stolis ad ministerium ecclesiasticum electi fuisse 
describuntur. Est enim hiec improbabilis opinatio, 
et receptas apud omnes passim sententiz contraria. 
Nam D. Ignatius ad Trollianos seribeus, a Nicolao 
diacono Nicolaitas putat esse nuncupatos : Fwgite 
immnundissimos Nicolaitas, inquit, amatores libidinis, 
malos calumniatores. Nam talis fuit apostolorum mi- 
Mister Nicolaus. Suffragatur huic. seutentize B. Iro- 
n:eus lib. 1 contra [lares. cap. 27, Epiphanius hze- 
resi 25, Augustin, μα τοδὶ 5,llierouyn. ad Sabinum, 
et alii complures, 
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P, CIACONII OBSERVATIONES IN J. CASSIANUM 


Quoniam Gelasius pontifex maximus in eonci'ie A rum stmmunmque bonum, nempe Deum, non referc- 


70 episcoporum Joannis Cassiani opera apocrypha 
j^dicavit, idque ea ratione potissimum, quod οὐ νι. 
15 aliisque locis de gratia et libere hominis arbitrio 
more Pelagianorum locutus, a Prospero Aquilauico, 
seripto adversus eum libro, convictus esset, dispi- 
ciendum quid in ejus scriptis respuendum sit, quid 
autem piam recipere possit interpreiationem. Loca 
igitar omnia quz Pelagisnismi suspicionem gene- 
rare possen!, u.idecim propositionibus couwiprelien- 
dam. 
PRIMA CASSIANI PROPOSITIO. 


Priusquam primam propo:itionem hic ascribam, 
illud eommonendum videtur : liberum hoininis arbi- 
trium ad gloriam premerendam, vel ad gratiam au- 
gesdam, Spiritus sanc. gratia. inlhzrente peuitus 
indigere; neque tolam legem Dei implere posse suis 
viribus, neque ad gratiam se preparare ex propinquo, 
misi Spiritus sancti motione subluvalum ; neque de- 
'ewum δ᾽ "εἰ quod ad xteream salutem speciel, ex 
eeipso velle seu facere, qua de causa Dominus dixit, 
Sine me nihil potestis facere; conira vero Dei gratia 
eommunitum hac omnia posse prsestare, Ita fit ut 
sanct? actiopes ac recte facta neque sint solius gra- 
tizs nequo solius liberi arbitrii, sed utriusque, quem- 
ndmedum reetum iter conücitur et gradientis equi 
Iabore et equ tis dirigentis industria. Cxeterum prae- 
Ser bxc opera vera justitize iatima, sont et alia quoe 
mon potest, potest lamen nonnu la, alioquin non dif 
ferrct 8 mortuo. Tuentur hanc. sententiam, inter 
scholasticos S. Thom. 1-2 quzst. 109 art. 2, εἰ 2-2 
40.22.1. 10 art. 4, et utrohique Caj. Alensis part. i 

t. 99 membr. 3 art. ad finem, Bonaven. lib. u 

nt. distinct. 23 art. 2, et ceteri fere omnes. [εν - 
rem doctrinz favent plerique Patres, ac primum S. 
Mieronym. lib. n coutra f'cl;gianos. Hoe est, inquit, 
quod tbi io principio dixeram, iu nostra esse posi- 
tum potestate vel peccare vel non. peccare, et vel ad 


bant. Juxia hanc sanetorum Patrum. doctrinam. ex- 
poni pesse videtur de morali solum bono prima ilta 
Cassiani propositio, videlicet : — Posse πος aliquid 
boni velle et facere ex nature viribus. — loc enim a[- 
firmat collat. 25 cap. 2, et collat. 13 cap. 4, 5 «112. 
Quibus locis illum de morali bono locutum esse inde 
perspicuum est, quod alibi non semel negat nos ali- 
quid ex nobis aut. perficere, aut incipere, aut velle 
posse, nisi Deus opituletur. Qu:&. quidem apte non 
colzerent, nisi posteriora hzc de bono quod Chri- 
stianz justis est intimum, exponantur, priora vero 
illa de tronesto morsliterque laudabili. Tametsi non 
ucgarim Cassianum licet de liac ipsa. re non. mate 
sentientem, ad cam. tuinen. probandam collat. 43 c. 
12 abusum uteumque fuisse exemplo David de zdi- 
ficando templo cogitantis ex semetipso ; etenim von 
ex seiuetip*o, sed ex Dei gratia. id cogitasse proba- 
bilius est propter ipsius operis religionem. 


SECUNDA CASSIANI PROPOSITIO. 


Per aliquod recte fectum ac bouam voluntatem posse 
nos ez nobis wicumque ad gratiam preparare, ita. ut 
Spiritus sancti motionem voluntas interdum nostra pre- 
teniat.— Ha videtur docere lib. xn de Iustit. Renunt. 
€. 14, collat. 7 c. 7, coll. 15 c. 7, 9, 11, 12et 10. 
"πὸ secunda propositio, ut intelligatur catholice, il- 
lud prefandum est, duplicem a theologis distiugui 
dispositionem seu pra»parationem ad gratiam : remo- 
tàm unam, qua per opera quedam moraliter bona 
lieri solet, tamquam initium quoddam redeundi ad 
Deum eique obtemperandi, dum naturalem quis ra- 
Wonem, quod est lumen vultus divini signatum su- 
per nos, recte aliquid agendo incipit audire: qua ex 
re aliqualiter idoneus efílcitur cui Deus opituletor 
ad suam gratiam consequendam , cum ei docilem 
tractabilemque aliqua ex perte se praebeat; slteram, 
quam appellant proxiinam dispositionem, qure iit eo 
posita est, ut animus noster divina ope subnixus cre- 


bonum vel ad malum extendere manum, ut liberum C dat , speret, et diligat Deum ut eportet , ei propter 
υ 


κογνοῖον arbitrium; sed lioc pro modo et tempore 
et conditione fragilitatis human:e, perpetuitatem au- 
tem impeccantiz soli reservari Deo, et ei qui Verbuin 
caro factus, carnis detrímenta et peccata non pertu- 
lit. Nec quia ad breve possum, coges me ut possim 
juriter. Possum jejunare, vigilare, ambulare, legere, 
iallere, sedere, dorimire; uumquid in perpetuum ? 
aliquanto superius : Hoc et nos dicimus posse lio- 
suinem non peccare, si velit, pro tetnpore, pro loco, 
pro hmubecillitate corporea, quamdiu intentus est 
2auvimus, quamdiu chorda nullo vitio laxatur in ci- 
thara; quod si paululum se remiserit, quomodo qui 
adverso flumine lembum trahit, si remiserit manus, 
siatim retrolabitur, ct fluentibus aquis quo non vult 
ducitur, sic humana conditio si paululum se remise- 
rit, discit fragilitatem suam, et multa se non posse 
cogooscit. Multa in eamdein sententiam Origenes lib. 
" μι Epist. 3d Rom. cap. 1, atque homil. 6 ct 14 in 
Genesim, Basilius in. Regulis fu-ius explicaus ad 
51. 2, l'rosper lib. 1 de Vocatione Geniium c, 2, 
cümenius in cap. 1x Epistolze ad lom. Solent «t 
Patres laudare nonnullorum philosophorum hone- 
&lissimas actiones ex viribus naturz prufectas, ut Da- 
silius in epist. ad adolescentes, Hieronymus libro iu 
3dver-us Jovin., Clemens Alcxandr. iu lib. Strewa- 
ttm, August. lib. Hypoguostic. et lib. de Spiriiu «t 
Litt-ra c. 25, et lib. de Civitate Dei c. 25, οἱ lib. xxi 
c. 16, et lib. iv contra Julian. Pelag. cap.3 . Quibus 
locis Augustinus concedit sine Spiritus sapcti. yratia 
potuisse philosophos ea quie ex suo genere honesta 
$unt exsequi, rect» rationis prescriptum sequentes; 
tametsi nolit ea nomine virtutis ornare, quia ad. ve- 


eum tàm omne detestetur. llojusmodi projpa- 
rationem Tridentina synodus sess. 6 c. 6 describit, 
subditque eap. 7 : Hanc dispositionem seu pra»para- 
tionem justificatio ipsa consequitur; quae non est 
sola peccatorum remissio, sed et sanctificatio, remo- 
vatio interioris hominis per voluntariam suiceptie- 
nem grati, et donorum , unde homo ex injusto fit 
justus, et ex inimico amicus, ut sit hbxres secundum 
spem vitz ciernz. Hac ibi. Et quidem certa flde 
credimus proxim:e pre»parationis nen nisi adjuvante 
Deo compotes esse nos posse. Constat deinde, etiam 
$i remota dispositio adsit, non esse satis ad gratiam, 
Dec oportere ut semper adsit, cum interdum siue ea 
ad proximam veniatur. lllud eiiam inter theologos 
convenit, nonnumquam impium adeo male esse affe- 
ctum, el tànta peccatorum sareima oppressum, ut ne 
remote quidem ad gratiam ipse se proparet , eiiam 


᾿ $i forte pos:it, nisi Spiritu sancto stimulante incite- 


tur. Contra vero accidit stepenumero , ut nonnalli 
quorum animi aciem vitia minus liebetarint, sicut so- 
la nature vi, multa quz o'ficii honestique ratio exi- 
git prazstare possunt, ita per eà remote sc praparent 
ad gratie donum adipiscendum, faeientes aliqua ex 
parte quod in ipsis est. Quam sententiam amplexi 
sunt theologi scholastici quam plures. Neque obest 
huic senteutiz can. 8 concilii Arausicani,, quo alie- 
nus a fide censetur, qni putat alium misericordia, 
alium ad baptismi gratiam posse per liberum arbi- 
trium pervenire ; non obest, inquam : nam ad ba- 
ptistni gratiam non venitur sine proxima dispositione, 
quie non currentis hominis, nec volentis est, sed mise- 
rentis Dei. Huic doctrinx favent aliquando plerique 
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veniri, Yel eum non przstare auxilium graiiz nisi 
eis qui se dignos effeceriut ; vel tuin nobis adesse, 
«wm 508 quod in nobis e-t prirstiterimus ; vel bonum 
aliquem nostre voluntatis aff-ctum , aut conatum 
exspectari a Ueo priusquam nobis opituletur. Ad quae 
ouimia comprobanda, testimonia qu: dam Patrum ad- 
ducam, Primum,Chrysostow. homi]. de Convers. Pau- 
li, et lib. 1de compunctione cordis : Venit, iuquit, ad 
unumquemque gratia Dei : sed apud eos qui digne 
explent ea que in ipsis suut, permanet ; ab iis veru 
qui minus digne agunt, cito discedit; ad eos auteim 
qui nec initium faciunt convertendi ad Dominuu, 
omnino non venit : rectas enim mentes diligit, et sine 
fuco propositam. Quod etiam in Paulo respiciens, licet 
adhuc alio itinere videretur incedere, tamen quia 
rroposito recto et zelo Dei hoc agebat, dicit de eo 
Doininus : Quia vas electionis est mihi isic. ldem bo- 
mil, 19 in Acta Apost. : Dignum profecto tirari eu- 
nucbum illum Cand cis regina : non viderat Jesum 
Christum, uon. viderat signum; ultra viderat quis 
status Hierosolymis, et credidit Philippo. Unde igi- 
tur talis factus est? Sollicita erat aniwa illius, atteu- 
dit Scripturis, vacavit lectionibus. Llem. tradit pluri- 
bus aliis locis. Hieronymus initio lib. 1 contra Pe- 
lag. : Scito, inquit, baptisnrum pr:zeterita donáre pcc- 
. €ata, non futuram servare justitiam ; qua labore et 
industria sc diligentia, et semper super oinnia Dei 
clementia custoditur , ut nostrum sit rogare , illiua 
tribuere quod rogatur ; nostrum incipere, illius per- 
licere ; nos:ruin. offerre quod possuns , illius im- 
plere quod uon possumus. Scribuut nounulla iv lauc 
partea August. lil. zxxvin q. 68; Ambr. lib. i1 de A- 
braham c. 10, et in Ps. cxviu, serm. 10; Hilarius in 
Ps. cxvin, in verba : Inclina cor meum Deus in testi- 
sonia. (ya ; Cleuvens Alex. lib. vui Stromat, ; Cyrill. 
Alexand. in ÀAyol. centra Julianum lib. n; Ürigenes 
J. vit, in vni cap, Epist. ad Rom. in verba: Qui secun- 
dum propositum vocati sunt. {1:ὸς illi l'atres, qu:e Cas- 


suani seutentiz su(fregari videntur. Neque vero si C 


aliquo nostro conati possumus ad. Deum paulisper 
accedere, auractio divina tollitur. Hec enim proprie 
accessum istum consumat , non ille conatus , cum 
uec salis sit solus, nec nece-sarius semper , nec nisi 
improprie tauto digsus accessu ; neque inde fit con- 
sequegs portionem quamdam credentium Christi gra- 
tia justificari, ceteras natura viribus : id enim alic- 
nwn est ἃ Cassiano, qui omnium redemptioneui 
acribit Cristo passim in libris vij de lucarnatione : 
Uimnis nawquo justificatio gratiz est, non tamen 
omnis praeparatio ad eam : nam. proxima quidem 
semper est Spiritus sancti; remota in quibusdam 
est Írucjus gratiz ; in aliis naturz. Neque adversau- 
tur Cassiano nonuulla Scripturarum , conciliorum 
Patrumque loca, qua nibil nos boni ex nohis aut fa- 
cere , ant inchoare , aut cogitare posse, frequenter 
inculcant : id enim et Cassianus docet identidein. llla 
ergo erit horum omnium conciliatio, quod cui boni 
quidquam nostrae tribuitur facultati , intelligatur de 
ea operum voluntatumque bonitate , que et in hone- 
sti o(ficiique ratione spectatur, et ad yratiam dispo- 
nit e longinquo ; cum vero omnis ad bopum conatus 
ac potestas nestrze deueyatur natura, de eo expora- 
tur bono quod aut gloriam mereatur, aut ad gratiaiun 
pra paret e propinquo ; 4 ue ver:P. pietati, Chri- 
stiange justitiae, vitaeque secundum Deum instituend:e 
intimum sit. Augustinus de natura viribus prius te- 
nuissime sentiens, demum ita se explicat lib. 1v cont. 
duas Epist. Pelag. c. 6, l. ut de Bono Perseverantia, 
cap. 45,10. iv cont. Julian, Pelag. cap. 5, tract. 
45 in Joan. et lib. de Spiritu et Littera cap. 38. Et 
Trident. synodus sess. 6 can, 3 huc respiciens ita 
decernit : Si quis dixerit sine praveniente Spiritus 
sancli inspiratione atque ejus adjutorio hominem cre- 
dere, sperare, fere aut ponitere posse sicut 
oportet , ut ei justficalonis grada confeatrur, aua- 
thema sit. | 


AD OPERA J. CASSIANI APPENDIX. 
Paues, dum docent nonnumquam Deum a nobis prze- A 
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TERTIA CASSIANI PROPOSITIO. 
Aliquod wel initium pomnitentie , vel propositum mu- 


fanda vite, vel consilium reverlendi ai Deum ex nobia 


esse. — Sic sentire videtur coll. 15, cap. 14, 13 et 
415. Hzc poenitentia seu conversio, de qua Cassianus 
agit, inchoata quzdam attritio est, quam p'erique 
theologi in potestate naturse. collocant, ut S. Τίμα. 
lib. «v Sent. distinct. 17 q. 3 art. 1 q. 2, Bonaven- 
tara lib. n Sent. distinct, 28 art. 2 quist, 4 ad fin. et 
alii; idque ea ratione, quia.sicut ouuni naturge. iusi- 
tus est naturalis amor sui, ita. et naturalis timor eo- 
rum qu& ut nozia concipiuntur. Jam vero cum pec- 
catum valde noceat, et howinis dignitati ob suam 
turpitudinem, et famze atque honori si aliis innote- 
Scal, el rei familiari si ea dilapidetur , et corpori si 
morbos pariat; cumque ex culpa reatus omnis exi» 
$1at paeuarum , quas vel humana lex. vel divina de- 
certiit, nou est omnino supra naturam odisse pecca- 
tum, quod naturam ipsam tot malis nooumentis facit 


p vebeoxiam. Atque hoc initiem quoddam poenitentiae 


est et reversionís ad Deum. Quare ita constituta, to- 
lerari potest. illa distinctio ( licet paulo durior sit ) 
quam Cassianus tradit eollat. 15 cap. 17 : (Q)norum- 

ἀπ, iequit, Deus est susceptor , quorumd»om salva- 

tor. Nen enim ibi de gratia justiüicante lequi videtur 

(secundum eam namque omnium salvator est , quia- 
quicumque jutüficsntur, οὖ hoe ssivatore juu. 
fieantur ), sed reinoto eouatu accessuque ad ju- 
8tifeatieucm, secundum quem eorum vocat Deum 
salvatorem , (4808 ex otio et iguavia salvat. iu 
t0twn, eorum vero susceptorem , quortua bonam 
aliquam. sollicitodinem  benerele suscipit, εἰ mi- 
sericorditet promovet. Postremo sod sit Cag- 
sianus coll. 19 cap. 49, divin fuisae digmationis 
quod David per Prophetam fuerit reprehensus, quod 

vero peccatum stium agnoverit, proprise fuisse liber - 
tas opus, exponi potest juxta id quod ipse ibidem 
przcedenti capite scripserat, nempe in homiuis esse 

libertate et arbitrio gratiam Dei negligere vel ama- 

re, eique vel obsequi vel resistere, ut decernit Tri- 
dent. conc. sess. θ c. 4, Ha tameu ut numquam in- 

telligatur exelusa specialis Dei motie, qua lit ut vu- 

cauti obsequatur, et pecoatum . eflicaciter detestetur. 

Quare cum Casianus przmisisset Dei gratiam, quae 

non solum intus, sed etiam foris arguebat Davidem, 
subdit propri fuissc libertatis opus quod peccatum 

suum agnovcrit. 

QUARTA CASSIANI PROPOSITIO. 


Nonnullum fidei motum cx nobis incipere. — 51- 
guificatur id coll:t. 15 cap. 11 et 15, clarius vero c. 
15, ubi exercuisse Cliristum scribit curationes secun- 
dum meusuram fidei in qua unumquemque reperit, 
vel sicut unicuique ipse partitus est; ac si dicat, ἢ - 
dem aliquam nos liabere. ex nobis, quamdam vero 
Deum inmpartiri. Multo rectius seuserat coll. 3, cap. 
46, donari et ougeri fidem ἃ Deo, visi hxc et id ge- 
nus alia loea intelligantur de flde seu persnasione 
humana , cum lis quz revelat Deus per F«clesiaui, 
incipinus saltem probabiliter assen:iri propter ali- 
quas rationes , argumenta, miracula, sanctitatetu 
evangelizantis Christuin : cujusmodi fidein naturali - 
ter acquiri posse auctores suut Sotus lib. n Sent. 
distinct. 27 quist. unica, Duraug. lib. u Seut. dis- 
tiuct. 28 quas, 1, Alex. Alensis part. n1 quzst. 68 
membr. 9, Donaveutura lib. n Sent. disiiuct. .5 art. 
9 qu. 2, Cajet. 1-2 qu. 109 art. 1 notab. 5, Capreol. 
lib. i1 Sent. distinct. 2$ qu:est. unic. art. 9 ad arg. 
Scoti cont. 2 conc., ubi etiam multa loca S. Thoma 
adducit pro hac sententia; a qua certe nec videtue 
abhorrere ipsemet S. Tbomas 2-2 quzst. 6 art. 4, 
ubi conced;t posse esse aliquam persuasionem hu- 
manam inducemtem ad eredendum , sed nou suffi 
cientem, ncmpe ad. fldem catholicam ; nam ad hu- 
minam uon negaret, cum omnis persuasio humana 
naturaliter apta sít ad fignendum aliquam opitijonem 
et asseusuar levcin saltein.. Quare ibidem qu:est. ἐ 


— 
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arl. 5, hzretico. non credenti unum articulum de- A siderio procedere, eamque a. Deo exaudiri, non ex 


negat fidem catholicam eiiam eirca reliqua quie cre- 
dit ; ceneedit timen humanam ex proprio judicio ac 
voluntate nascentem, id quod hzretico pos:et obtin- 
gere etiam ante acquisitum fidei humane habitum, 
ut si qua hora credidit, postmodum non credat. Hoc 
ipsum etiam rationi valde consentaneum est, quia 
c3 4: exirinsecua nos ad fidem movent, qualia sunt 
miracula, vitze sanciitas, prophetis, et csetera id ge- 
nus, elsi non pariunt evidentiam veritatis , afferunt 
tamen evidentiam credibilitatis, id est, ostendunt 
non esse temeritatis vel imprudenti:e credere , et 
propterea in assensum aliquem potest sua sponle 
Batura prorumpere; non catholicum tamen, nisi 
Spiritus sancti Inmine collustretur. Sed qualis qualis 
fuerit Cassiani sententia, certum est multo magis 
prebandam esse Prosperi expositionem contenden'is 
tam Andrezx, Peiri, Pauli, aliorumque apostolorum 
fldem, quam Zachzi, Cornelii, Centurionis et Latro- 
bis vocationem , gra'i: ascribendam ; et non modo 
non illos, sed ne hos quidem habuisse ullum fidei 
motum, antequam gratia prevenirentur, quia licet 
Spiritus sinctus foris eos non traxerit, traxit. tamen 
intus, qui suos varie trahit ad salutem : Neque enim, 
inquit Prosper, putaudum est quod potentia gratiae 
eos lantum adFilium attrahat, quos aut voce incre- 
parit, aut poena attriverit, aut terrore tremefecerit; 
illorum autem mentibus nihil su:e virintis admoveat 

tranquillam eohortationem. [Iz::c Prosper. Certe 
hic locus pr:eter alios causam videtur praebuisse Ge- 
lasio pap: ut Cassiani opera inter apocrypha nume- 
raret. 


QUINTA CASSIANI PROPOSITIO. 


Nostris orationibus nonnumquam Dei gratiam pre- 
veniri, juxta illud : Et mane oratio mea praveniet te. 


B 


— "Traditur id coll. 5 c. 19 et coll. 15 c. 9 et 12. Ni- - 


hil h;ee senteutia hahere videtur absurdi. Licet enim 
ipse orandi Deum affecius sit donum Dei, nibil ta- 


dehito justitizs, sed ex pura misericordia , si neces- 
saria ad salutem perseveranter ac pie pro se honmi- 
nes petant; quod ultimum Cajetanus exponit de in- 
teutijone, qua etiam peceator potest ju aliquo opere 
diligere Deum propter ipsum Deum. Si quis autem 
contendat hanc. pietatem ad impetrandua necessa- 
riam, non posse esse sine aliquo speciali auxilia, ut. 
signilicare videtur ibitlem art. 15 ad 4, certe is ne- 
gare non poterit ex sententia S. Thom:e aliquam ora- 
tionen) posse ex nalur:e bono pro'ire. quamvis im- 
petratura non sil, nisi ex divino auxilio aliqua illi 
pietas adjungatur. Neque queui moveat canone 3 con- 
C.lii Àrausicani sic statueniis : Si quis invoca:ionem 
liumanam gratie Dei dicit conferri, non autem ipsam 
gratiam facere ut invocetur a nobis, co tradicit Isaia 
prophetze vel Apostolo idem dicenti : Jnventus sum a. 
non querentibus me , palum apparui iis qui me non in- 
terrcgabant, psum enim concilium canone 6 semet 
exponit, cum aflirmat sine gratia Dei uou posse orari 
sicut oportet; id enim , ut oportet. fieri non potest 
sine fide et spe. Augustinus in Psalin. Lxxxvir: Ego, 
inquit, ad Dominum clamari, hoc est, Domiuum ut 
s3lvus essem, invocavi. Quomodo autem invocarem, 
nisi crederem ? quomodo crederem , nisi andirem? 
Se| ut audita erederem , ipse we attraxit. Ex quo fit 
ut recte consilium statuat gratia faciente nos orare, 
quia non oramus nisi ex file, que grati: donum 
est; et qui sentiat solam fidem absque novo auxilio 
ad aliqualiter Deum deprecandum saiis. esse ἃ pro- 
latis modo sanctorum sententiis non aberrabit, dum- 
modo non neget etiam ipsis jam credentibus pere: 
ctum orandi studium non provenire nisi ex Spiri τὶ 
$»ncto, qui postulat pro nobis gemitibus inenarrali - 
libus, tametsi cum uaturaliter divivam Providentiaut 
agnosci posse recipiamus, nihil *it absurdi ex nature 
viribus citra ullain fidem divinam posse esse orantis 
affectum, si non efficacem et ardenteni, at aliquem 
timen, eum ipsa gentes iis quos deos putabaut, tem- 


men prohibet aliquem ejus conatum ex nature bono C pla dicarint, aras, victimas, pazana, sacerdotes insii- 


posse depromi, ct per eum nos Dei adjutorio qua- 
damtenus dignos eflici. ld eaim quodanunodo signi - 
ficat haec verba Patrum. Clirysostomus homil. 2 in 
Epi-t. 11 ad Corinth. : Tn quoque. et illud jam mihi 
considera, quod etiam si quid Deus przstat ex mi- 
sericordia, tamen multum hxc momenti aíferat de- 
precatio. luitio siquidem misericordiis Dei salute:n 
suam acceptam ferebat: Deus, inquit, misericordia- 
sum ipse nos eripiet ; hic vero illorum etiam precibus 
acceptam refert, Νι et ilum qui tam multa talen:a 
debebat, ubi procubuis-et ad genua, miseratus est ; 
sic enim scriptum est : Misericordia motus dimisit 
ilium. Quin et Chananeze post multam instantism et 
importunes clamores, tandem largitus est fili: sa- 


tuerint. Sensis-e auiem Cassianum modico quodam 
solum conatu. orandique affectu Deum a nobis prx- 
veniri, plenum auteni ac perfectum a Domino pr;e- 
veniente preficisci, significari videtur collat. 15 cap. 
12 ad finem. Praveuit, inquit, homivis voluntatem 
misericordia Domini, de qua dicitur: Deus meus,mi- 
sericordia ejus praveniet me. Et rursus Dominum re- 
morantem atque utiliter quodammodo subsistentem , 


^ut nostrum experiatur arbitrium , voluntas pra vent 


litem, et tamen illam ex misericordia servavit. Hiuc 


itque diseynus qnod quamquam misericordiam su- 
mux experturi, tamen ut nes ipsos prius misericordia 
dignos prxbeamus oportet. llieronymus lib. 1u con- 
tra Pelagianos : Scito, inquit, bapti-pium praeterita 
donare peccata, non faturam servare justitiam , qua 
labere et industria ac diligentia, et semper super 
Omnia Dei clementia custoditur ; ut nostrum sit 
rogare, illius tribuere quod rogatur; nostrum inci- 
pere, illius perficere. Ei infra : Totus sermo san- 
ciorum ad Deum oralio est, tota oralio εἰ depre- 
«atio extorquet clementiam Salvatoris, ut qui no- 
siris viribus et stadio. salvari non possumus, illius 
misericordia conservemur. - Ubi autem imisericor- 
dis et gratia est, liberum ex parte cessat arbitrium, 
quod in eo tantum est, ut velimus stique cupiamus, 
ei piscitis tribuamus assensum. Jam in Dowini po- 
tesiste est, ut id quod cupimus, quod laboramus ac 
nitimur, ilius npe et auxilio implere valeamus. llila- 
ria: in- Ps. cxvin : E-ta tiobis, inquit, eum oramus, 
exordium, ut munus a Den sit. Nec S. Thomas ab 
hae doctriua videtur alienus : nam 2 qu. 835 urt, 10, 
concedit peccatoribus orationem ex bono nature de- 


nnsira, cum dicitur: Et manc ora'ío. mea preveni:t 
t^; et iterum : Preveni in maturitute , et clamavi ; et: 
Prevenerunt. oculi mei ad te diluculo. Advecat etiam 
nos et invitat eum dicit: Tola die expandi m:nus 
m:as ad populum. non credentem mihi et. cuntradic.n- 
tein, Et invitatur a nobis cum dicimus ei: Tora die 
expandi manus meas ad te. Exspectat nos cum dicitur 
per prophetam : Propterea exspectat Dominus , ut mi- 
sereatur vestri. Et exspoctatur a nobis cum dicimus : 
E.spectans exspectavi. Dominum , et intendit me; et : 
Ezspeciabam. salutare tuum, Domine. Confaitat nos 
cum dicit: Et ego erudiri et confortavi brachia eorum, 
ei in me cogilaverunt malitiam, Et ut. nosmetipsos 
confortemus,- horiatur cum dicit: Confortate ma- 
nus dissolulas, et genua debilia roborate. Clamat Je- 
sus: Si quis sitit, veniat ad me et bibat. Clamat ciiam 
ad enm propheta : Laboravi clumans, rauce. facte 
sunt fauces mec , defecerunt. oculi mei dum spero. in 
Deum meum. Quaiit nos Dominus, dicens: (μα εἰσὶ, 
εἰ non erat vir; vocari , el nou erat qui responderct. 
Quiritur et ipse a sponsa flebilier. conquerento : 
la cubili meo ii noctibus quasivi quem dilexi! anima 
mea, qucsivi eum , et non invoni; vocavi eum , el non 
respondit mihi. (Et cap. 7: Divina, inquit, henigniias 
cum bonc voluntatis in. nobis quantulamcumqua 
scintillam emicuisse perspexerit, vel quain ipse tatn« 
quam de dura silice nostri cordis excusserit, eonfo- 
vel ean , et exsuscitlat, suaque irspiraticne cenfor- 
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tat.) Vides in. iis locis non sohim proveniri nos in- A libere arbitrio, excludit gratiam, quasi sola gratia 


terdum, prevenire nonnumquam, sed nostrum etiam 
provenire esse modicum aliquod initium, quod ut 
per(iciamus prevenimur a Deo. 

SEXTA CASSIANI PROPOSITIO. 


Etiam post pravaricationis lapsum mansis e in Adam 


scientiam boni, cum sit lex ipsa naturalis, et queda 


virtutum semina omni anime beneficio Creatoris inserta. 
ld ad verbum scriptum reliquit collat. 15 c. 12. Ne 
autem quis existimet scientiam boni cum labe pec- 
cati non potuisse consistere, fere omnes sancti Pa- 
tres naturalem aliquam, licet minus elaram quam 
quse fuerat innocentis Ad;e, scientiam boni in uobis 
agnoscunt, et qu:icdam virtutum semina propensio- 
uesque ad ea qux recta suut. Ita Basilius in Regul. 
fusius explicatis ad quist. 2, Aiuibros. epist. 71, S. 
Hieron. epistol. 151 ad Algasiam quest. 8, Cyrillus 
Alesand. lib. m contra. Julianmn, Chrysostomus 
homil. 9 de Poenitentia, atque interpretes fere omnes 
in eap. 11 ad. Rom. super illud : Gentes que legem 
son habent, ut Chrysost, Hieronym., Of;cum. et alii. 
Quin quod ad veri bonique scientiam pertinet, Au- 
gustinus retractat aperte qu«d lib. n Soliloq. adver- 
sus hanc. sententiam eciipsisse videbatur : Non. 2p- 
probo, inquit lib. 1 Retract. cap. 4, quod in oratione 
dixi : Deus qui nisi mundos verum scire nolaisti ; 
responderi enim potest, multos etiam non mundos 
multa scire vera. De seminibus vero virtutum ita 
scribit lib. de Libero Arbitrio, cap. 10 : Satis cnim 
est quod istas tamquam regulas οἱ quaedam. lumina 
virtutum et vera et incominutabilia, et sive singula, 
sive omnia, conimnuniter adesse ad contemplandum 
eis qui προ valent sua quisque ratione ac mente con- 
spicere, pariter inecuum vides, certisslmumque csse 
concedis. 


SEPTIMA CASSIANI PROPOSITIO. 


Cavendum esse nobis, ne itn ad Dominum omnia 
sanctorum merita referamus, ut nihil nisi id quod ma- 
lum est atque perversum. humane. ascribamus nature. 
Verba suut Cassiani collat. 15 cap. 12. Ex quibus 
ne colligas quosdam natur:e ineritis, quosdam divina 
gratia salvos (icri. Non euim id tradidit Cassianus , 
sed docere voluit, non sicut omnia imala sunt ex no- 
lis, ita omuia merita esse ex Devo solo, cum et Dei et 
nostra sint. emnia, cooperatur enim gratis nostra 
voluntas in merendo., lta passim. scribit Cassianus , 
ut lib. xii de lustit. Ren. cap. 12; collat. 5 cnp. 1}, 
423, 15 et 19, collat. 5 οιρ. 16 et 24; et collat. 13 
cap. 9, 10, 11 et uit. Nec Cassianus solus, sed. et 
uimiversi Patres docent. liberi arhitrii vim non solum 
in eo sitam csse, nt aliquis rec'e faciat ex. seipso , 
"ique vocanti moventique Deo possit obniti, sed 
etiam ut opus bonum et meritorium non solus Deus 


pcrliciat, sed Deus et voluntas nostra, et totum qui- : 


dem il'e, totum et ista. Ita Patres fere omnes docent, 
S. Mieron. in epistola ad Demetriadem de Virgin. 
servand., et lib. «et im contra Pelag. ; August, 1, de 
Natura et Gratia c. 16 et 29, et lib. de Gratia ct Li- 
hero Arbitr. cap. 4 et 5, lib. m Ilypognosticon; Chry- 
sostonius. homil. 9 in Epist. 14 ad Corinth.; Ansel- 
mus in Epist. 1 Corinth. cap. xv, super illa verba : 
Non ego, sel gratia Dei mecum ; S. Gregorius homil. 
9 in Ezechiefem ; Bernardus lib. de Gratia et Libero 
Arbitr. et concil. Trident. sess. 6 can. 332. 


OCTAVA CASSIANI PROPOSITIO. 


Nostrarum qualitatem. cogitationum aut recordatio- 
guin in nostra positam esse potestate. id aflirmat col- 
lat. 1 eap. 17 et 19, et collat, 7 cap. 4. Duc loco illud 
annotandum est quod scribit Anselmus in lib, de Con- 
cordia prescienti: et. pr:edestinationis, gratieque 
ac liberi arbitrii cap. 5. Si bene, inquit, couside- 
reutur quie dícta sunt, aperte cognoscitur quia eum 
aliquid dicit Seriptura pro gratia, non amovet om- 
niuo liberum arbitrtui; ueque cum loquitur pro 


aut liberum arhitrium solum suflictst ad salvandum 
hominem. Recte quidem, quia eum aliquid ex multis 
causis dependet, nunc &ni earum, nuuc alteri potest 
ascribi, dummodo czter:e non excipiantur. Hine 
ille Scripturarum voces : Spe salvi facti estis ; justus 


et fide vivit; Charitas operit multitudinem peccatorum; 


Penitentiam agite, appropinqtabit regnum. celorum ; 
Fides tua te suleam fecit; Eleemorgna exatinguit pec- 
catum, Nihil horum certe solum justitiam perfecit 
Christianam, qux tamen nunc isti, nunc illi tribuitur 
seor«um, quia his omnibus vera pietas nititur. Sic 
ctiam loquitur et sancti Patres, ex quo agna no- 
bis ad intelligendum Cassium praesidia comparan - 
tur. Nam quod ad ccgitationum qualitatem spectat, 
Augustinus lih. nr de Libero Arbitrio [14 seribit - 
Quoniam voluntatem nor allicit ad fsciendum quod- 
hbet, nisi aliquid visum, quod autem 4 5416 vel 
sumat vel respuat est in potestate; sed quo viso tan- 
gatur nulla potestas est, fatendum est et ex superio- 
ribus et ex inferioribus visis animum tangi, ut ratio- 
nalis sabstantia et ex utroque $umiat quod. voluerit, 
et ex merito sumendi vel miseria vel beatitas sub- 
sequatur. Idem tradit Basilius in homilia, Attende 
Hbi ipsi. Augustinum et Basitfium sequitur Cassianus, 
docens qualitatem nostrarum. cogitationum a nobis 
pendere; sed neuter id nobis solum deputat, verum 
indicare voluerunt esse etiam penes nos, adjuvaute 
Deo, visa quibus tangimur respuere, vel probare, et 
ita piis meditationibus consuescere, ut turpibus visis 
aditus przecludataor. 


NONA CASSIANI PROPOSITIO. 


Post recentem hominis lapsum clarius fuisse lumen 
rationis, ut minus Deo tunc egeret. illuminante quam 
postmodum. Sig habetur coll. δ cap. 25. Quod quidem 
novum judicari nou debet, eum id ante Cassianum 
docuerit Hlieronymus epist. 8 de Virginit. ad Demetr. 
d'sertis verbis, cujus rei hzec ratio potest assighari. 


C Notissimum est philosophis affectus qui sentientem 


animum perturbant sine corporis commutatione qua- 
dam non excitari; sanguis enim nunc effervescit, 
nune tepescit ; fluit, refluit, procurrit , recurrit. 
Cor ctiam varie, aut contrahitur aut. dilatatur. [lis 
cordis et. sanguinis affectionibus afflciuntar varie 
p»rentum corpora, eormnque facultas seminalis , 
qu:e vitium quod hausit a fonte ad liberos tamquam 
ad rivos transfundit; et dum (ilii naturze quam acce- 
perunt a parentibus vitiatam, suis ipsi moribus ad- 
Jiciunt. corruptelam , fit ut quo diutarnior temporum 
decursus est, eo bona naturae semina magis obruan- 
tur, majorque nepotibus quam eorum najoribus ne- 
cessitas gratize illuminantis accedat. 


DECIMA CASSIANI PROPOSITIO 

Dividere Spiritum sanctum varios gratie gradus pro 
vario hominum captu, labore, industria, conatu, V4 
significat lib. vi de Instit. ltenunt. cap. 18. collation. 
ὅ eap. 1l et 13, collat. 15 cap. 15 et 16. Hoc ut ca- 
theélice intelligatur, illud tenendum est, nosirom 
hnic captum et conatum, cui Deus sux gratis dici- 
tne adaptare mensuram, referri posse ad tria. Pri. 
mum quidem ad remotam praeparationem, qux etm 
nonnulla esse possit ex nobis, cum Deus eam mise- 
ricorditer respicit et juxta eam sua dona largitur, 
dici potest utcumque noster conatus mensura grat&e. 
Utcumqte dixi, quia nom proprie et perfecte, tum 
quia isthi:ec: preparatio vix fines meriti congruentis 
in;reditur, tum quia illius modum divine largitstis 
magnitado frequenter excedit, quod diserte Cassia- 
nus affirmat coll. 45 cap. 16, additque, cap. 11 et 
15, nonnullos esse quos de salutis δι: remedio nihil 
cogitantes, neque ad id se prreparantes, Deus spon- 


, tinea grati su:e dignatione przeelegit. Referri potest 


secundo loco noster ille conatus et captus ad presi- 
mam dispositionem : cujus quia Deus est auctor, CusR 
ejus modulo Deus justiticantem gratiam wetltur, non 


$t] 


potest nostra volantas dici mensurz gratim, sed di- 
vin3, quie tantum. grati qua jus'ificumur infundit , 
quantum gratie prievenienli admoverat, licet. etiam 
hie nostr? volunt4tis conatus exigatur, qui timen 
cum divina licet motione conjunctus, ad justitiam 
consequendam, meriti obtinet. condignitatem, ut í^ 
concil. Trident. sess. 6 c. 8 decernitur. Postremo 
noster ille captus et conatus spectari potest in eo qui 
gratia jam inhzerente justus. est, et negari non pyo- 
test illam essc mensuram ex covediguitate parem 
angendze gratie et charitsti. Charitas, inquit Aug - 
stinus traet. 5 in Evang. Joan., meretur augeri, ut 
aucta meretur et perfici. Idem concil. Trid. sess. 6 
eap 10. Et licet vir justus solo habitu grati: viriu- 
tnmque. infusarum non satis munitus s t ad pietaris 
opera vel omnia vel semper obeunda, ad nonnulla 
tamen et aliquamdiu inhabitantem gratiam et virtu- 
irs satis esse circa novi auxilii necessitatem sentiunt 
C»jet. 1-2 q. 109 art. 8, Dominicus Sotis lib. m de 
Nauira et Gratia c. 4, et Decanus Lovaniensis art. 7 
de Lib. Arb. Et sicnt in potestate cst obtinentis gra- 
tiat ea nibil uti ad operandum ( propter quod rogat 
Apostolus : Nc in vacuum gratiam. Dei recipiamus, et 
ipse de se pr:zedicat : Gratia ejus in. me vacua non 
f[«it ), ita euam justo unicuique liberum est vel tau- 
tum operari quantum polest ex gratia, vel minus; 
ita ut posse operari tantum, aut tantum, sit ex grati-; 
opersri vero lentius aut enixius, intra meusuram εἰ 
latitudinem acceptae grati ; el per grauain quam 
possidet, aliam majorem, minoremve lucrari, ex 
nostra pendeat liberate, ut ait. Cassianus, nec ad id 
"ovo semper sit opus auxilio. Multa sunt in hanc 
sententiam s»nctorum Patrum testimonia, praesertim 
llieronymi lib. ij advers. Jovin:anum, et lib. 1 coutra 
Pelagian., Dionysius Arcopag. lib. de Ceelest. llic- 
rarch. cap. 9 et lib. de Divin. Nen. cap. 5, Orig. 
lib. vut in cap. vit ad Rhom., Chrysos'. hom. 9 quod 
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nemo ᾿νε ἢ} nisi a se ipso. Immo idem hic sanctis- * 


simus doctor homil. 19 in Act. Apost. significat id 
qued Cassianus lih. tx cap. 18 docet. de peculiari 
progressu S. Pauli in scientia ob vehemens Scriptu- 
rarum studium. 


UNDECIMA CASSIANI PROPOUSITIO. 


Eos quorum Deus fidem ac virtutem per se vel per 
alium identatorem explorat a divina gralia paulisper 
subrelinqui, ut probentur, et suis non Dei viribus vin- 
cant. Totidem verbis id asserit collat. 15 cap. 14, 
atque ita tentatam putat tolerantiam Job traditi in 
fanus Sataus, obedientiam Abrahlze in filio immo- 
lando, et fidem centurion's eni. Domiuus suam prae- 
seutiam obtulit, dicens : Ego veniam el curabo eum. 
Mirabitur quisquam tam. gloriosam de teterrimo 
hoste victoriam fortissimo Job obtingete potuisse 
sine gratia, uL ei videantur nec mortyres in suís ago- 
nibus gratize viribus eguísse, si Job tam gravem op- 
pug natorem Deo non juvante pros!'ravit. Duplex hu:c 
loco potest adhiberi interpretatio. Prior quidem, 
quod bic Cas:ianus usurpet gratie. nomen. juxta la- 
ussimarn ejus significationem, qua non solum iutet- 
nas Spiritus sancti motiones habitusque infusos, sed 
omnem etiam gratuitam Dei curam justorumque pro- 
tectiopem extiinsecus adhibitam compreliendit, quo 
sane modo eos destituere divina gratia dicitur quos 

^a molestiis, laboribus, rrumnis, nocumentis non 
servat aut liberat. liuc illi justorum gemitus et que- 
velz : Deus, Deus meus, quare. me dereliquisti ; Di- 
centes, Deus dereliquit eum, persequimini et comprehen- 
dite eun, quia non est qui eripial ; Et dixit Sion, Dere- 
liquit me Dominus, ct Dominus oblitus est mei, eic. Et 
hzc derclictio sauctoruim vesatienem cruciatumque 
designat, non internze. fort.tudinis amotionem. De 
hac enim pracipue sunt illa& promissiones : Non te 
deseram, neque derelinquam ; Cum ipso sum in tribula- 
tione; Non widi justum derelictum ; Sapientia vendi- 
inm justum non. dereliquit, etc. Cassianum vero non 
loqui de interna derelictione, sed de externa, nec de 
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gratia auxilian'e d. perferendum, sed de gratia nos 
pretegente ἃ malis, patet ex. illis verbis qu: de Job 
in hunc modum scribit ; Licct etiam gratia. Dei nan 
in totum illi defuisse eredenda. sit, quie tantam ten- 
tatori tentandi. tribuit potestatem, quantam et iltum 
resistendi noverat habere viriutem, non eumab illius 
impugnatione sic protegens ut nullum virtuti human:ze 
relinqueret loctim, sed toc tantum procurans, ne vio- 
lentissimus intinicus, animam ejns amentem faciens et 
Impotem sensu, impari eum atque iniquo certaminis 
pondere pri:egravaret, Et infra de Abraham : Unde, 
it quit, non immerito fidei ejus ennstantis eamproba- 
tür, Atque 3d eum subveniente grata Dei, quv eum 
paulisper. subreliquerst ut probaret, ita dicitur : 
Ne inferas manun. tuam. in puerum neque facias εἰ 
quidquam , nwnc enim scio quia times Deum tu, 
et non pepercisti filio (uo dilecto propter me. aque 
doecre tantum volnit justos destitui gratia qua vin- 
dieat ab adversi«, nou ea 71: eos in. adversis fovet 
ac sustinet ne succumbant ; ct. pugnare eos non Dei 
viribus ait, sed suis; Dei namque viribus tune pu- 
gnabanl cum Deo agente servarentur illzsi, suis 
vero pugnant cum [195] tolerant ea qux lzdunt, Suis 
dixit, non suis tantum, ut nostr: voluntatis confli- 
ctam et conatum adhibendum esse mouerct, non 
sutem soli grati: fidendum. ldeo dixerat de Joh 
eum contra inimicam sua virtute, non. Dei solius 
gratia protegente, congressum esse, nec absque ulla 
virtute. patientie sue. divina tautum. opitulatioue 
suffultum. Et infra : Cum istum, inquit, prophetam 
aut somniatorem surgere permiserit Dens, itane eas 
quorum fidem probare disponit protecturus csso 
eredendus est, ut nullum penitus locum quo snis vi- 
ribus cum tentatore coufligant fibero corum reser- 
vet arbitrio? Alteram subjiciam interpretationem, 
ut licet graiia proprie pro dono intus opitulante aut 
etiam iuhabitante suinatur, hac tamen bifariam de- 
stitui nos posse intelligamus, Primum cum non sup- 
peditatur facultas ad sustinendum necessaria. Iterum 
cum licet quantum satis est suppetat, nil ultra ta- 
men additur, quod id, quod pati possumus, cx gra- 
tia minus laboriosum molestumque reddatur. Priori 
quidem modo numquam Deus quaerentes se derelin- 


- Quit, posteriore antem frequenter. Vult enim suos 


cub 
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athletas virtutes quas ipsis impertiit exercere, uec 
qu:rere ut nullo dolorum. mole-tiarumque. sensu 
tangantur, tamquam diviuzx du'cedinis ehrietste 
cousopiti, sed accepta gratie vim. totum experiau- 
tür, perferendo et quan!a illa est In praxim et opus 
adhibendo, licet id ipsis multum tiistiti:e et angoris 
sit allaturum, ut in eos quadrent ill:: voces : Euntes 
i»ant et flebant mittentes semina sua ; Omnis creatura 
ingemiscit et parturit usque adhuc ; Non solum auem 
illa, sed et nos ipsi primitias spiritus habentes ; Mulier 
cum parit, tristitiom habet, quia venit hora ejus, ec. 
Derelinquit igitur suos Deus cum novam gratiam 
non suggerit, sed collat:e usum exigit. Przclare to- 
tum hunc locum illu-trat Origenes lib. n περὶ ἀρχῶν, 
Sicut hi, inquiens, qui agonibus przesunt eos qui ad 
ceriomen veniunt utcumque ncque fortuito inter. se 
sinunt inire certamina ; sed diligente examinationc,, 
prout corpora viderint vel z!ates, zquissima com- 
paratione  jungentes illum cum illo, verbi gratia, 
pueros cum pueris, viros eum viris, qui sibi vel »vi 
vel roboris propinquitate conveniant ; ita intelligen- 
dum cst οἴη de. divina Providentia, quod omnes 
qui in hos liuman: vite descenderint agones justis- 
sima moderatione dispeuset secundum rationem 
uniuscujusque virtutis, quam ipe solus qui solus 
corda hominum intueiur agnoscit, ut alius quidem 
pugnet adversus carnem talem, et alius quidem in 
tautim tempus, alius vero iu. tantum; et ut alter 
iustiget carnem in hoc vel illud, alius vero in aliud; 
tum vero ut alius resistat adversus inimicam pote. 
statem illam vcl illam, alius vero adversus duas vel 
tres simul; aut nunc quidem adversus aliam, nuuc 
iterum adversus al:2m, et certo tempore quo adver- 
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sus illam; vel poet qu:ze gesta adversus quas pugnet, A. ctnm viribus confitetur. Illius, inquit, viribus, qnia 


post quie vero adversus quas malitias. lutuere euiai 
ne forte tale. sliquid indicetur per hoc quod dici 
Apostolus : Fidelis autem. Deus, qui non patietur vos 
tentari supra id quod potestis; id est, pro eo quod 
winguli pro viriutis su:e quantitate vel pessibilitate 
tentantur. Nec tamen quoniam diximus justo judicio 
"unumquemque pro virtulis sum quantitate tentari, 
idcirco putandum est quia. omni genere deceat viu- 
cere qui tentatur; sicut ille quidem qui in agone 
comtendit, quamvis zequa moderatione comparatts 
sit adversario, non tainen omni genere vincere pu- 
terit. Verum nisi :equalis fuerit ceriantium virus. 
non erit justa palma vincentis, nec juste culpabiiur 
victus, propterea quod permittit quidem nos ten- 
t'ri, non. tamen supra id qnod. possuuius, pro virí- 
bus enim nostris tentamur : ut vero lioc quod pos e 
nobis ipse dedit, vel strenue vcl segniter impleamu-, 
in nohis est. Dubium enim non est quiu in omui teun- 
tatione adsit uobis tolerandi virius, si tamen nos cotu- 
petenter otamur virtule concessa. Non enim idem e-t 

sbere vincendi virtutem, e& vincere; e6icul ipse 
Apostolus cautissimo sermone signavit, dicens: Quia 
dabit Deus exitum, ut. sustinere possitis, nou ul susti- 
neatis, Multi enim sustinent, sed in tentatione vin- 
cuntur. Α Peo autem datur nos ut sustineamsig 
(alioquin nullum jam videretur esse certanieu) , 
sed ut sustinere possimus. Ea autem virtute, que 
nobis data est ut vincere possiiuus. secundum liberi 
arbitrii facultatem, aut indusirie utimur et vincinius, 
aut scgniter, el superamur. Si enim totum nobis hoc 
detur ut ον genere superemus, et nullo moda 
vincamur, qux jam superest causa certandi ei qui 
vinci non potest? aut quod palm:e ncritum ubi re- 
pugnapdi adimitur vincendique facultas? Si vero 
sque quidem omnibus nobis vincendi possibilitas 


prabeatur, ín nostra auteui positum sit. potestate , 


quomodo bac possibilitate uti debeamus ; id est, vel 
industrie vel scgniter, justa erit vel victi culpa, vel 


suis ille viribus usus est, gratia. przferens omnem 
molestiam, nec exspectans tantam sibi superinfundi 
gratiam, qux: omnem molcstiam -absorberel; sed 
exprompsit quidquid in ipso erat ut gratiz: coopera- 
retur, qux quidem absque dubio pugnz erat aqua- 
lis, lieet atrocissimaz. Non enim sine copiosa gratie 
ubertatead tantam pervenisset sanctitatem, quantam 
divinum . illnd przeconium declarat : Nunquid consi- 
dera^li seruum meum Job, quod non sit ei similis. in 
terra, homo simplex et reclus ac timens Deum, et 
recedens a malo ἢ Manc prxterea Cassiani fuisse sen- 
tentiam declarat, quod de Abraham ibidem suhdit ; 
Exploretionem, inquit, fidei in Abraham. quoque 
divina dispen:avit justitia eum dicitur : Et factum 
est post hoc verba tentavit Deus Abraham. Non enim 
illaun fidem quam ci Dominus. inspirabat, sed illam 
quam vocatus semel atque illuminatus a Doinino, per 


Arbitrii libertatem poterat exliibere, experiri voluit 


divina justitia. Vides augmentum solum gratia tem- 
pore tentationis removeri, won gratiam ante colla-. 
tàm, cujus usum in tentatione poterat exhibere. Fa- 
dem ratione exponi potest tam quod subdit de Deo 
nos probante per pseudoprophetam aut somniatorem, 
quam quod sciibit de gentibus in circuitu llebrzo. 
rum relictis ut Israel exerceretnr ad pretium ; iilud 
etiam quod de Centurionis fide affirmat, de qua Do- 
winus in Evangelio: Non inveni tantam fidem. in 
Israel. Non enim Cassianus, qui s:epe docuerai fidem 
esse donum Dei, negat Centurioni« fidem a Patre 
luminum descendi-se, sed supra (idem qua jam Cen- 
turio credebat in Clnistum, aliam. adjectam fuisse, 


.ut m magnilieam illa: professionem erumpe:et : 


Domine, non. sum dignus, eic. llam enim contendit 
exhiberi potuisse ex lide quam jam babebat. Cui rei 
quidam favere videntur argumenta : primum, quod 
scribit, eum Dominus ei suam obtulit przsentam, 
ideo obtulisse ut fidem tentaret, in qua fidei explo- 
ratione similem [um facit Abrahze, Abrah:e vero non 


paima victoris. tc Origenes. Cui cousimilia scribit C fl.lem ascribit, sed usum. Deinde, quod subdit hae 


s. Gregorius, sed brevius lib. 11 Moral. cap. 11. 
ldem vero cum Origene sensisse Cassianum, ex c«l- 
lat. 13 cap. 13 potest. intelligi ; namque sic. scribit z 
Magisier gentium licet gratia Dei aposto'atus gradum 
sortitum se fuisse testetur, diceus : Gratia Dei eum 
id quod sum, i&men se quoque divin graüx respon- 
disse pronuntiat, dicens ; Et gratía ejus in me vacua 
non fuit, sed abundantius illis onmibus laboravi ; non 
autem ego, sed gratia Deci mecum. Nam cum dicit : 
Laboravi, conatum proprii signat arbitrii. Cum dicit : 
Non autem ego, sed gratia Dei, virutem divin: pro- 
tectionis , ostendit, Cum dicit : Mecum, non otiosa 
neque securo, sed laboranti ac desudanti eam co- 
operatam fuisse declarat. Hic. Cassianus, et subdit 
statim juitio capitis 14 : Quod etiam iu Job, proba- 
tissimo »tlileta suo, cum eum diabo!us expcetisset ad 
singulare certamen , divinam legimus providisse 
justitiam. Vides quod de Paulo dixerat, transferre 
eiiam iu Job, sempe ut laboraverit quidem, non ta- 
men solus, sed gratia Dei cuni ipso, et graua Dei in 
60 vacua uou fuetit, quod et sequentibus «outirmat 
verbis : Si coutra inimicum, inquit, non sua virtute, 
sed Dei solius fuisset gratia pro.egenta congressus, 
et absque ulla virtute patienti: Sux, divina tantum 
opitulatione suffultus ( animadverte non excludi gra- 
tiun, sed solatn faisse negari, quia Job ex se adbi- 
buit u-um gratiz, et l.oc appellat Cassianus sua illuin 
virtute pugnare), multiplices illas tentationnm 100 
les pertulis:et, quomodo nop. illum. calumniosam 
diabolus, quam prius emiserat vocem adversus eurmi, 
justius iterasset : Numquid. gratis Job. colit Deum ? 

on tu vallasti eum ac. domum ejus, οἱ universum 
substantiam. ejus. per. circuitum ? Sed. ouf.r anum 
tuam, id est, sine eum suis ruecum viribus decerlaie, 
nisi in faciem tuam benedirzerit tibi. Sed cum nullam 
ejuscemedi. querimoniam. calumniosus hostis post 
conflictu audeat iterare, non. Dei. sed illius se vi- 


verba : Tale est et illud quod ab Apostolo dicitur : 
ltuque qui se existimat stare, videat ne cadat, Tentátio 
vos non apprehcndit nisi humana. Fidelis autem Deus, 
qui non permittet. vos lentari. supra id quod potestis , 
sed faciel cum tentatione exitum, ut sustinere possitis. 
Cum enim dicit, Qui stat, videat ne cadat, solliciiam 
reddit aebitrii libertatem, quam utique noverat per- 
cepta gratia vel stare per industriam, vel cadere per 
f'egligentiam posse. Cum autem infert : Tentatio vos 
non apprehendit nisi humana, infirmitatem eorum et 
incaustautiam necdum robuste uentis exprobrat, qua 
adhuc spiritalium nequitiarum turbinibus pote- 
rant impugnari, adver-um quos semetipsum vel il:os 
perfectos noverat. quotidie dimicare, de quibus ad 
Ephesios dicit : Jam non est. nobis collactatio adcer- 
sus carnem et sanguinem, sed adversus principatus, 
adversus potestates, adversus mundi rectores ten. bra - 
rum harum, contra. spiritatia nequitig in colestibus. 
Cum vero subjungit : Fidelis autem. Deus, qui non 
permitlet vos tentari supra id quod. potestis, non tti- 
que optat ne eos Dominus tentari. permitteret, sed 
ne supra id quod sustinere poteran] tentarentur. 
lllud enim indicat huníani arbitrii facultatem, hc 
vcro Domini gratiam. tentatjonum luctamina mede- 
rantis ostendil. lu his igitur onibus approbatur ita 
semper divinam gratiam arbiivrium hominis incitare, 
ut illud non in omnibus taliter protegat ac defend.t, 
ul non eliam propriis eum tonatibus congredi adver- 
sum spiritales faciat inimicos, in quibus vel gratiam 
Dei vict.r, vel infirmitatem suam superatus. intelli- 
gat ; et ita discat non de sua fortitudine, s«d de divi- 
no semper sperare suffragio, atque ad suum jugiter 
recurrere. protectorem. Neque. moveat. quemquam 
quod de Centuriouis fide paulo aute dixerat : Nullius 
laudis esset ac ineriti, si id ip eo Gliri-tus quod ip-e 
donaverat, przetulisset ; alioquin dixisset : Aon deu.t 
tantam fidem in. [sracl. Nou euim de lidei babitu, ut 
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ostendimus, toqnuitur, sed de usu atque actu. quem A convenire videntur, quarum alteram nisi cautus 


exhibere nostra potestatis est; et in hoc posita est 
ratio meriti nascentis ez opere operantis, de quo hic 
erat sermo. [lae duse expositiones huic capiti posse 


lector adhibeat, Cassianum hac in re cum Pelagianis 
sensisse facile judicabit. 
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PAUC/E QU/EDAM CASSIANI SENTENTLE 
PIAM INTERPRETATIONEM DESIDERANTES, 


Col. 8, cap. 17, et Coll. 15 cap. 18. 


Unicuique nostrum duo coherent angeli, id est, bo- 
mus εἰ malus, ut. liber Pastoris docet. — De hoc 
libro Pastoris ita scribit Ilieronymus in Cata'ogo 
virorum illustrium : llermas cujus apostolus Paulus 
ad Itomanos seribens meminit, asseritur auctor esse 


libri qui appellatur Pastor, et apud quasdam Gr»eiz B 


Ecclesias etian. publice legitur. Revera utitis liber, 
multique de eo seriptorum veterum usurpaverunt 
tes'imonia ; sed apud Latinos ignotus cst. lIzc Hie- 
ronymus. Cxterum tanto ante Tertullianus in libro 
de Pudicitia, eam scripturam ab onini concilio Ec- 
clesiarum inter apocrypha et falsa judicatam affirmat: 
et denuin Gelasius papa. in cap. Sancta Rom. dis- 
tinct,. 45, ut apocrypham repulit. liaque. quod de 
malo angelo liber ille Pastoris a!firmat, falsum est, 
licet id scripserit etiam Origenes homil. 55 in. Lu- 
cam, nisi forte figurate, mali angeli nomine, qui 
nobis coharet, fomes ipse intelligatur peccati, qui 
ex nali augeli suggestione traxit originem. 


Coll. 9 eap. 19. 


Qui mentis est purissima, novit testimonio conscien- 
tic sue, cum apparuerit Christus, moz. ejus se [r. 
rum esse consorlem. — ἃς pertinet illud Pauli ad 
Romanos cap. vri: Jpse Spritus testimonium reddit 
spiritui nostro, qucd sumus filii Dei, et illud 1I ad 
Corinth. 1 : Gloria nostra hec, testimonium conscientie 
nostre. Ex hoc testimonio dicit Cassianus nosse 

ustos fore se Christi consortes, sed non affirmat eos 
id certo nosse quia hzc notitia certiorincertiorve esse 
potest, prout Spiritus sanetus per clariora vel ob-ca- 
riora.signa reddit nobis de nostra salute testimo- 
nium, qualia sunt interna dulcedo, mentis illustratio, 
vitz: puritas, et id genus alia, iu quibus tamen nihil 
est indubitatum, nisi certissima ' accedat revelatio , 

vali buianzxs menti opus est, ut in agnoscenda 

piritus sancti praesentia. non fallatur, multe magis 
ui de sua perseverantia in bono certior flat. Quare 
quod ponit Cassianus testimonium conseientiz de 
obiinendo Christi consortio, nec de perseverante, 
nec de przsen:e justitia potesl esse certum, sed vel 
de altera, vel de utraque probabiliter verum. 


Cot. 9 cap. 25 sive 94. 


damnat in Piiscillianistis hereticis. UndelInnocenti 
Hl cap. Swper eo de Usuris, decernit divini verbi 
pricepto tueri ne quis etiam pro alterius vita ser- 
vanda mentiatur. Verum priusquam ea veritas ab 
Ecclesia deflniretur, nonnulli Patres, Platonem lib. 
v de Rep. secuti, senseruut virum. prudentem posse 
officioso mendacio non secus uti quam medicamento. 
Ita Origenes lib. vi et x'Stromat. ; Chry-estomu« 
in fine libri primi de Sacerdotio, et homil. δὲ et 53 
iu Genesim, et epist. ad Olymp. ; S. Hieronymus iu 
1t cap. Epistolze ad Galatas : quod ei per litteras ob 
Jicit Augustinus. Illorum itaque rententiam secutus 
est Cassianus, priusquain Eeclesia contrarium decer- 


neret. 
Collat. 20 cap. 8. 


Quis est qui non possit suppliciter dicere : Pecc 
meum cognium tibl feci, et injustitiam meam non ope- 
rui, wt per hanc confessionem etiam illud confidenter 
subjungere mereatur : Et tu remisisti impietatem cord.s 
wei? Quod εἰ verecundia. retrahente. revelare coram 
hominibus erubescis, illi quem latere mon possunt, con- 
feri ea jugi supplicatione non desinas, 4c dicere : [ni- 
quiatem meam ego cognosco, et peccalum meum conira 
me est aemper; tibi soli peccavi, et malum coram te 
feci ; qui et absque ullius verecundim publications cu- 
rare, et. sine improperio peccata donare consuevit. — 
Non videtar negare necessitatem penitentiz et con- 
fessionis secrete, sed publicce, cujus ipsemet Cassia - 
nus meminit lib. 1 de Institut. renunt. cap. 15 et 46 
lib. m cap. 7, lib. 1v cap. 46 et 90, lib. 1 de fncar- 
nat. cap. 4. Et certe δὶ quis attente ejus verba per- 
spiciat, auimadvertet ea in publicam quadrare pasni- 
tentiam de peccatis secretis: Si revelare, inquit, 
peccata taa. coram hominibus erubescis, non dixit, 
coram homine, vel sacerdote ; etsubdit : Deus remit- 
tere consuevit absque ullius verecundiz publicatione 
et sine iinproperio ; nam a secreta confessione longe 
absunt et publicatio et improperium : de qua illum 
non esse locutum, illud argumento est, quod nutus 
veterum aut receutiorum hunc illi errorem objeceri. 
Quare secutus videtur doctorem suum Chrysostomum 
ita passim loquentem, qui tamen numquam, sicut 
nec ejus predecessor Nectarius, secretam sustulit 
confessionem, sed publicam, ot fuse adversus Calvi- 
nuin probat Decanus Lovaniensis art. 5 de Confes- 


In oratione Dominica nihil caducum vult a se Chri- 1) sione. 


stus, nihil vile, nihil temporale cternitatum conditor 
implorari. — Non quod putet Cassianus temporalia 
non esse petenda, sed non esse eorum causa peti- 
tionem spiritalium posthabendam. Subdit. enim : 
Magnilicentize Dei ac munificenti:e maximam irroga- 
bà injsriam, quisquis bis sempiternis petitionibus 

Lermissis transitorium aliquid et caducum ab eo 
maluerit postulare. 


Coll. 17 cap. 15 et sey. et lib. v de lustit. Renunt. 
cap. 97 ev 59. 


Ex quadam economia et dispensatione licere officiose 
mentiri Ethanc maculam seu nnbeculam quamdam δ» 
bire potius quam veritatem profiteri nobis wel aliis no- 
aiam probatur ez patriarcharum multis prophetarum- 
aque m-ndaciis, qui omnibus omnia facti, aliquid a per- 
fectionis rigose relazavere menitiendo. — Hec senten- 
tia tuta non. est, ut fuse. probat. Aogustinus librie 
daobus contra Mendacium ad Consenijum eamque 


P ATRoL. L. 


Collat. 21 cap. 4. 


Sicper David precepta legis cognoscimus, qui preci- 
piente Mose ut inimicis talio redderetur, non solum hoc 
non fecit, verum eliam dilectione complexus est perse- 
quentes, et pro his Domino pie supplicans etiam lugu- 
briter flevit, et ultus est. interfectos. — Przecipiente 
inquit; et vere: precipitur enim Exod. xxi, Levit. 
xxiv, Deuter. xix ; sed judicibus przcipitur, qui mi- 
nistri Dei sunt ad vindieiam malorum, laudem ver. 
bonoruw ; privatis autein id non. przcipitur, imi — 
prohibetur, cum dieitur Deut. xxxi: Mea est. uitio 
et ego retribuam. Quod Paulus Apostolus ἰδ Epist. ail 
Rom. cop. au, iis verbis refert: Scriptum est ; A ihi 
vindica, et ego retribuam. Tametsi neque Moses 
neque ulla lex vetuit, quin deposito odio et cessante 
scandalo, possent privati a judicibus exposeere ultio- 
nem studio justitia bonive publici, vel ad emernda- 
tonem peccanus, ut fuse declarat S. Thomas 2-5 
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quist. 108: nam qux de perferendis injuriis ac re- A vero omnibus momentis et actionibus, et praeter fre- 


mittendis habentur iu Evangelio, non secundum ope- 
ris exhibitionem semper, scd secundum animi prz- 
paratienem exponit Augustinus lib. de Serm. Domini 
in monte cap. 34. Hanc legis concessionem dicitur 
David supergressus quod. nollet uti lege quz pr.ci- 
piebat. judicibus ut talionem  reddereut, praserltiim 
eum id qui lesi erant postularent. 


lbidem cap. 10. 


Factum Theon qui post. consummatum matrhno- 
nium, reli ta conjuge, monasticam vitam prof ssus est , 
Cassinnus narrat si non studio laudatoris, at fide nar - 
ratoris, εἰ sibdit : Puto 1o. spiritalium virorum Deo 
aucto € prolatum non errasse judicium; quod eiium 
tanta signorum , 4 supra jam. dictum. est , admiratio 
coufirmabat, — Que verba siguiticant peculiarem :.L;« 
q';em instinctum Sancti Spiritus iutervenisse vel im- 
pellentis ad fac'eudum, vel facium comprobantis 
virtuie miraculorum; idque praeter ordinem et le- 
gem, ut haberemus quod miraremur , non quod imi- 


taremur. 
Ibidem cap. 29. 


Pro inteliizendo cap. 99 col. 91, illud videtur pr». 
mouen:dum, ἀ plicem » th-ologis distingui legis tain 
divine quam humane vim ae potestatem : unam 
quidem que instar regule humanas dirigit actiones, 
suique Iransgressores peceati vineulo devincit; alte- 
rau vero que subditos ad sui observantiam cogit, 


minis eos peenisque coerceudo. Et quidem constot 


inter omnes catholicos qu: d ad vim directricein per- 
tinet omncs legi subjacere, sive injustos sive justos, 
sive imperfectos sive perfectos, ita ut qui eam violact 
scientes et volentes, licet antea sanciissiml fuerint, 
et culpam et poen: reatum incurrant, (uod vero spe- 
ctat ad cogendi puniendique potestatem , perfecios 
viros a lege Paulus apostolus eximit, cum dicit. Justo 
non est lex posita ; quia non coacti me'u. paeusrum 
0 &emperant legi, sel ex charitate, qua si perfecta est, 


quentissimas obedientix laudes, quibus omnes suas 
lustitutiones et Collationes aspersit, collatione etiaw 
19 c. 6 inier alia commoda vitz socialis, qux esso 
commemorat in cenobio, illud adjicit abbas Joannes, 
quod us ue ad finem, inquit, subjectus abbati, illum 
aliquatenus videar zemulari, de quo dicitur : Humi- 
liavit. semetipsum facius obediens usque ad mortem, 
merearque illius verbum humiliter dicere : Quia non 
veni facere voluntatem meam ; sed voluntatem ejus qui 
misit me Patris. A lege itaque Quadragesimae non 
eximi: perfectos, vel nomine periectionis vel pra- . 
texiu van libertatis, quo nitebantur Begardi et Be- 

guini, dicentes : Ubi Spiritus Domini, ibi libertas; s. d 
ribus de causis, qu;e ex ejus verbis colligi possunt : 
primum, quia justo nou est lex posita, ait Apostolus 
Llim.i; deindequia qui totum vitzz tempus spiritalibus 
ofliciis impendunt, liberi sunt ἃ decimarum legaliuin 
fuuciione, qualem dicit esse Quadragesimam, per 
quam tamquam decimaiio quzdam dierum anni Deo 
redditur; po;tremo, sí eos superveniens honesta et 
5618 necessitas coarctarit. A'que hz tres caus, 
8i recie intelligantur, verz sunt. Quod etiam au pri- 
niam attinet, notissimum: est viros justos ac per- 
fectos teueri. quidem lege, et culpe pon:eque 
obnoxios 6:56, si eom ut recte. viveudi ducein non 
sequantur ; liberos tamen a lege dici, qua parte ter- 
ro:iibus ac. poeuis homines ad sui cultum observan- 
tiamque compellit, hoc enim severitatis wctu non 
indigent viri justi, quibus Spiritus sancti gratia et 
charitas dilatavit cor ad currendam viam wmandato- 
rum Dei. la. quem sensum seipsum explicat Cassia- 
nus in hac coll. c. 15 et lib. 1v [nstit. Henunt. c. 39. 
Altera vero causa vim liabet apud eos qui sentiunt 
non teneri. eos lege, praesertim humana, apud quos 
fiuis et ratio legis locum non habet. Nain si quadra- 
genarium jejunium iusGlotum feit ut decitoze qua- 
dam annui temporis Auctori temporui solverentur, 
abunde eas solvuut qui omne vite tempus et se totos 


foras miuit timorem. lta sentit Augu-t. concione T0in C Deo tamquam hiolocau-ta quxdam exhibent, in multa 


psal. cxvin ; 4a et Cassianus l. iv de lust. renunt. cap. 
9, et col. 21 cap. ἐδ. flis expositis facile est catbolice 
interpretari quod de Quadragesima scribit eadem col. 
cap. 29; -ieeuim ait: [Tac igitur Quadragesimae legequi 
justus a!que. per[ectus est non tenetur, nec. exigui hu- 
j«s canonis subjectione contentus est, quem profecto il- 
lis qui per totu:n anni spatium deliciis vel negotiis se- 
culuribusimplicantur Ecclesiarum principes statuerunt ; 
ut vel hac b ali quodammodo | necessitate. constricti , 
his saltes diebus vacare Domino cogerentur, ac die- 
rum vig suc, T" lotos quas: (rucius quosdam [ue- 
rant voraturi, vel decincs Domino dedicarent. Ceterum 
justi quibus lex non est posila, quique spiritulibus non 
exiguam illam, id est, decimam partem, sed totum vite 
suc Lentpus impendunt, quia. liberi suut a decimarum 
legalium functione, idcirco si eos superveniens honesta 
el sancla necessitas coarctarit, audent stationem jejunii 
absque ulla disceptatione laxare. Hoc ipsum probat 
Habanus lib, 11 de Instit. cleric. cap. 20, et Isidorus 
Jib. 13 de Ecclesissticis Ufficiis cap. 56, et uterque 
Cassiani Lestimonio id confirmat. Non desunt tamen 
qui suspicentur lioc loco favere Cassianum Begarilis 
et Beguinis, quornn limreses damnatze sunt sub Cle- 
menie V in eoncilio Viennensi, relato inter Clemen- 
ΝΆ: in οἴη. Ad nostrum, de Herericis. De secundo 
enim et tertio illorum errore ita seiibit concilium : 
Asseruut secundo quod jejuinare non oportet homi- 
Wem nee orare pos'quam gradum perfectionis hujus 
n-odi fuerit assecutus ; quia tunc sensualit.s est ita 
perfecte spiritui et rationi subjecta , quod honio po- 
test libere corpori concedcre quidquid placet. Tertio, 
quod iili qui s 'nt in predicto gradu perfectionis et 
spiritus lineriatis, non sunt humana subjeeti obe- 
dienti:», nec 8d aliqua pracepia Ecclesie obligan- 
tur, quia (ut asserunt) Ubi Spiritus Domini, ibi liber- 
Los. Neutrum errorem sapit Cassianus, qui col. 10 
c. 10 perfcctos toto anno affirmat jejuirare, orare 


3 


paticntia, in tribulationibus, in necessitatibus, in angu- 
atiis, in laboribus, in vigiliis, in jejuniis, in castitate, etc. 
Certe si legis potestas legis tiue nititur, non possunt 
non probare secundam Cassiani rationem, qui leg s 
obligatienem ex ejus fine desumunt. Quorum seu- 
tentia, licet eam Ecclesia nusquam damnaverit , 
quinunimo ἃ plerisque viris doctissimis defendatur, 
milii tamen neon usquequaque probatur, nisi tertia 
Cassiani ratio accedat, hoc est, honesta et sancta 
necessiLiS,qu:e si sit evidens, nec ad przelatos, penes 
quos jus est di-pensandi in hujusmodi Ecclesize san- 
ctionibus, facilis palet accessus, potest per se ipsum 
unusquisque jeiunium solvere, ut auctor est D. Tho- 
moa$ 2-2 quiest. 147 art. 4. 1 


Coll. 21 cap. 30. 


Sciendrm sane hanc. observantiam. (Quadragesima, 
quamdiu Ecclesie illius p:imitivg per[ectio inviolata 
permansit, penitus non fuisse. Non enim pracepti πι.- 
jus necessilate, nec quasi legis sanctione constricti, 
arctissimis jejuniorum terminis claudebantur, qui totum 
anni spatium quali jejunio concludebant. Verum cum 
ab illa apostolica devotione desciscens quotidie creden- 
tium multitudo suis. opibus incubaret, nec eas. urvá 
cuficlorum secundum apostolorum instituta divideret, 
sed privatim impendiis suis consulens non servare tan . 
tum, scd etiam augere contenderet, Ananic et Sapphiree 
exemplum non contenta sectari; id universis tunc sa- 
cerdotibus placuit , ut homines cmris. secularibus ilii- 
gatos, el pene (ut ita dizerim) continenti vel. com- 
punctionis ignaros, ád opus sanciuim canonica | jeju- 
niorum indictione revocarent, et velut. legalium. deci- 
marum necessitate compellereut , qua utique infirmis 
prodesse. posset, perfectis prejudicare non posset, qui 
aub gratia Evangelii cqnstituti, voluntaria legem depo- 
tione transcendunt, — kic locus non. pugnat usque- 
quaque cum Patrum coustantissima sententia. qui 
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Quadragesimam *ad apostolorum referunt traditio- A niseam falsam judicari. Quod vero adjieit Caasi:nus 


nem. Licet enim instituendi quadragesimale jejunium 
raijo consecrata fuerit tum in Mosis, Eli: et Chri- 
sti jejunio, tum in prazcepto Domini de jejunaudo 
generaliter, cum dicit Luc. v: Venient autem dies, 
cum ablaius fuerit ab illis sponsus, et tunc jejuna- 
bunt, etc., tum. in mullis coimnmodis que ex jejunio 
oriuntur ; fieri tamen potuit ut cum primis illis na- 
scentis Ecclesi: annis fere quotidie jejunarent uni- 
versi, nllum fuerit de Quadragesima praceptum, 
sed illu p»sunodum ad puliulantem jam quorum- 
dam licentiam coercendam accesserit de sententia 
omuium sacerdotum, hoc est, apostolorum et senio- 
ram Nam etiam hos adhiberi solitos in concilium ab 
apostolis Lucss Act. xv testatur. Certum itaque est 
Quadragesimam apo -tolorum esse in-titutum, proba- 
bile euam cum ipsa incopisse Ecclesia; hoc tamen 
non usque adeo ceriuin, ut catholice non potuerit 
epiuari Cassianus. p»st aliquot, lioc est, decem vel 
duodecim &annos. iustitutam, οἱ ita. quidem, ut ejus 
justitutio et perfectis non. prazejudicaret, ut Cas-ia 

nus ait, co modo quem exposuimus saperiore ca- 
pte, et incontineute- ad oilicii munus revocaret, ob 
quos precipue institncbatar; quod non ob-cure si- 
grificat S. Leo δέει ὁ de Quadragesima. Debeba- 
wur, inquit, quidem tantis mysteriis ΠᾺ iucessabilis 
devoijo, et con;iouata reverentia, ut tales permswe- 
retuus in corspectu Dei, quales nos in. ipso Paschali 
festo. d:guuim est. inveniri. Sed quia hae | fortitude 
paucorum est, et dum carnis fragilitate austerior 
observantia relaxstur, dumque per varias actiones 
vit:e hujus sollicitudo. distenditur, necesse e-t de 
muudano pulvere ctiam religiosa corda sordescere, 
smagoa diviag institutionis salubritate provisum est 
ut ad repasaudom men ium puritatem quadraginta 
nobis dierum exercita:io inederetur, in quibus alio- 
rum temporum cul,as et pia opera redimerent, ct 
jejunia casta deco juerent. 


Lib. v de lnstitut. Renuut. cap. 40. 


Laudut duos adolescentes, qui vitam. amittere ma- 
luerunt, quam circa. seniorum mandatum vesci. ficu- 
bus, cum a'iud non haberent, — Weccie quidem laudat 
obedientiam ei simplicitatem ob qua ipsis id vitio 
darum non est, tametsi ex süo genere non sapieeter 
id [actu.n sit, cum potuissent (ni-i zetatis imperitia 
obstit;sset) maudotuai senioris ju extrema. necessi- 
tale pro se interpretari, $t id ad vitau sufficere 0- 
tuisset. 

Lib. xn de ln:titut. Renunt. cap, 4 et 5. 


Amisit diabolus beatitudinem qua Dei munere frue- 
batur.—Beatitudiuem vitze intellige, non patria. Mia 
in (ide, spe, aucre et contemplatione absentis boni 
posita e:t ; bic vero in Deo videndo facie ad faciem, 
aique eo sicut cogniti sumus cognoscendo. 


Lib. i de lustitut. Reuunt. cap. 9. 


Gratius est toluntarium munus quam functiones quae 
canonica compulsione reddun:ur. — Gratius, subaudi, 


nobis ; nam Deo, non item, nisi ex accidenti, cum D 


tristitia ex precepto multum demit ex animibilaritate, 
cujusmodi affectio aptior est ad incrementa chari- 
smatunm, quam tristitia ex necessitate, Hilarem enim 
delorem diligit Deus. ; 

luidem, cap. 9 et 10. 


Causam cur in Urbe sabbato olim jejunaretur, putat 
esse quia apostolum Peiram eodem die conira Simo- 
xem magum conflictaturum Romani. assererent. jej«- 
nasse, cum aniea non jejunaretur. — Αἱ Innocentius 1 
epist. 1 od Eugubinuin episcopum cap. 4,feria sexta 
et sabbato jejubpandum esse tradit, quia ea biuuo 
mosti ob Christi Domini mortem jejunarunt. Si 2m- 
bas caus: sequeupt esse verze, error est Cossioni in 
historia, quam, euu ipse ab Urbe longe abesset, ita 
relulit sicut acceperat a quibusdam Romanorum, 
quos in ea sententia fuisse refert Augustinus epist. 
$6 2d Casulanuim, tametsi addat a. ylerisque Roma- 


toto Oriente jejunari ex traditione apostolica quinis 
hebdomadz diebus, sabbato vero et dominico die 
jej nium solvi, ne corpus inedia flacesceat, id obser. 
vari a multis, axime a monachis, testatur Augusii- 
nus, Homz etiam paucissiwos clericos aut mona- 
chos scx diebus jejunare, ut solo die domiuico jei- 
nium relaxent; lllud etiam Cassiano cum Augustino 
convenit, nec in Oriente, nec in multis Occidenti« 
ribus sabbato jejuvari : ex quo colligant hoc je- 
ἴδοιμι ex apostelorum traditione non αἰδοσδεὶς πο 
et recte. Neque Innoceniius jejunium salibati aposto- 
lorum precepto institutum t-adit, sed exemplo, nem- 
pe quia apostoli eum Chris:us pateretur jejunarunt. 
Quartam tamen et sextam ferias jejunio deputa!as ab 
apostolis sensit Augustinus: illa, quia tunc consilium 
iniere Judsi de occidendo Domino; hanc vero. 
quia in ea mortuus est; sabbato autem, quía quievit 
in sepulcro post opus redempntionis, ut olim Deus, 


p peracto creationis opifieio. lude, ait Augustinus, 


orta varietas, ut. alii sint. (maxime Orientis populi) 
qui propter requiem significandam imallent relaxare 
jejunium; aLi propter humilitatem | inortis Domini 
jejunare, sicut Romana et nonnulla. Occidentis Ec- 
clesiz, inter quas (uit Africana, a qua Mediolanum 
profecta mater Augu-tini, cum ibi non jejunantes 
sabbato reperisset, huj'smedi responsum ab Ambro- 
sio accepit : Quando Romx sum, jejuoo sabbato, 
quaudo hie sum, non jejuno, ut ibiden Avgsstinus 
ct ep sto!a 128 ad Januarium narrat. Et quidem nou 
de sabbati, sed de quart: el sextae feri:e per annum 
jejunio, tamquam per totam Ecclesi sm recepto, et 
ab apostolis tradito, idrm cum Augustino scribu(ít 
Clemens Alexandrinus lib. vii Stroma'um, Evipha- 
nius hzresi 75, Origenes hom. 10 in Levit., Dama- 
scenus lib. de Hxre.ibus, in Aerianis. 


L b. v do Institut. Renunt. cap. 34. 
Abbas Theod »rus monet monachum ad Scripturarum 


C noticiam pertingere cupientem , in. animo p.tius ptr: 


gando qwuam in commentatorum libris operam. atque 
industriam debere collocare. Non aliud. certe ducet 
quam quod univer-i Patres, pra cipuum nempe. in. 
tclligendarum Seripturaru n prxsidium in cordis po 
situm esse pur.tate, tametsi commentatorum libros, 
praesertim sanctorum nequaquam damnet; se ipsum 
enim damnaret, qui in libro ultimo de lucarnatiune 
Dowini ad fpem ex Patrum libris clarissima adver- 
sus Nestorium to-timonia depromit, nec depromere 
potuisset , nisi eos diligenter perlegisset. 
Coll. 4 cap. 20. 

Quo genere illi quoque decepti sunt, qui post pro[es- 
sionem monachi, nitore sermonis εἰ quibusdam suni 
philosophorum dogmatibus incitati, que prima fronte 
piis quibusdam sensibus ac religioni consonis audientes, 
velut auri. (ulgore, fallentia, quos semel superficie d- 
lexerant, velut numismatibus (reis falsisuue deceptos, 
perpetuo nudos ac. miseros reddiderunt , vel ad secul. 
eos strepitum revocantes, vel hereticos errores , ac pre- 
sumptiones tumidas [eitrahenes. Qnod etiam. Achar 
in libro Jesu. Nave legimus fuisse perpessum , qui d: 
castris. Allophylorum regulam auream  contupiscess 
aique furaius, anathemate percuti otque terna meruit 
morte damnari. Non. damnat Cassianus eloquentie 
vel pliilosophiz studium, qno sdjuti et ínvishbilia 
Di per ea que facia sunt intelligimus, et divineruum 
degmatum veritatem. explicamus, tuemur, et exoi- 
namns; sed incautos reprehendit, qui vanis quiLus 
dam inventis philosophorum capiuntur potius quati 
ex ipsorum stercore aurum excernant , et ZEgyptio- 
rum se superstitione coutaminant potius quaw ipsis 
tamquim injustis possessoribus vasa detrshout δε 
veri Dei cultum transferenda, quod faciendum esse 
docet Augustinus lib. i1 de Doctrina Christiana c. 4, 
eum ethnicorum libris vacatur : quo delectu ac di»- 
crimine qui usi non suat, muliarum beresem segc- 
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tem ae pabulum habuere philesophiam, ut scribit A nent. Ceteri iram aliquando concedunt, quia eam 


Tertullianus lib. de Praseriptienibus haereticorum, 
οἱ lib. adversus Hermogenem. 


Lib. 8 de Institut. Renunt. cap. 20. 


Sciendum tamen in eo quod in quibusdam exempla- 
ribus intcnitur : Qui irascitur fratri suo sine causa, 
reus erit judicio, super(luum esse, sine causa, et adje- 
etum ab his qui ampulundam iram pro justis cuusis mi- 
nime putaverunt, cum utique nullus quamlibet absque 
ralione commotus sine causa se dicat irasci. (uam- 
obrem apperet ab eis adjecium qui propositum non in- 
tellexerunt Scriptura volentis fomitem iracundic onini- 
modis ampatare, nullumque indignalienis occasionem 
penitus reservare, ne. dum jubemur irasci cum causa, 
eliamsi sine causa. irascendi nobis miromiltalur. oc- 
casio. Finis enim patientie mon in irascendo juste, 
sed penilus in non irascendo consistit; licet a. qui- 
busdam lioc ipsum, quod dicitur, sine causa, ita. in- 
terpretari. sciam, quod scilicel sine. causa irascatur i$ 
cui expetere ultionem. irato non liceat. Melius. tamen 
'esl ita tenere, ut novella exemplaria multa et antiqua 
omnia inveniuntur esse perscripta. — ldem ante. Cas- 
sanum dixerat Uiero: ywmus super iltud Matthari v : 
Qui irascitur (ratri suo. In quibusdaun, inquit, codi- 
cibus additur, sine causa; c:elerum in veris definita 
seutentia est, et ira penitus tollitur. Et contra Pe- 
lagianos : Qui irasc4ur fratri suo sine causa reus erit 
j«dicio, licet in plerisque codicibus antiquis , sine 
causa, addium non sit, ut scilicet, ne cum causa 
quidem debeamus irasci. Augustinus etiam lib ! Re- 
tract, 6. 19. Neque tas.en. hos doctores credendum 
est commendare voluisse Stoicorum ἀπάθειαν, quam 
relellit Auguat. lib. 1s de Ci: i'ate Dei, c. 4, ct merito. 
Nam siira non (xerit cum causa subest, αἱ ait Curyso- 


£t0m. hom. 11 in, Matilieum,, nee. doctrina proficit , ' 


nec judicia stant, nec crimina compescuntur. lr ita- 
que nowine, Hieronymus et Cassianus affectum 
quemdam intellexerunt qui rationem antevertit. [lic 


intelligunt, qus imperium rationis excitst ae mede- 
ratur. Unde S. Greg. lib. 1 Moral. cap. 33 : Caraa- 
dum, inquit. summopere est, ne ira, qua instrumentum 
virtutis assumitur, menti dominotur; nec quasi do- 
nna praeat, sed quasi ancilla ad obsequium parata, 
a ralionis tergo mmquem recedat, Ei l.cet. Cassianus 
eodem lib. c. 6, 7 et 8, significet irt ministerinm 
ad hoc solum nobis esse insertam, ut laseivientibus 
metibus 2e vitiis animi nostri irascamur, tawen 
eadem d: eausa nonnumquam ctiam erga alios iram 
proferendam esse cum ratio po-tularit, non obsenre 
signific:t coll 46, c. 26, cum scribit : Nec ego dizi 
quod illins qui [ortis est ac robustus virtus toleren- 
taque. vincenda sit, sed qued. infirmi pessima vale- 
(ndo, illius qui sanus est suslentaiione nutrita, a:que in 
deterius quoiidie prolabeus, genraiuea sit causas ob 
quas ipse ultra non debeat sustineri. 


C.H. 11 cap. 15. 


B Cassianus Christum v«cat hominem Deminicum, | 


quomodo ct ante vocarant. multi antiqui Patreg. et 
Augiistinus lib. txxxin  quiegt. 36, tamet-i lianc ] - 
Cutiouem. postmodum eiwendarit lib. τ Retract. c. 
19, quia cum Christus Dominus sit, Dominicus im- 
proprie d:ceretue : sigoificaretar enim illum homi- 
nem non esse Deum ac Domis»um, sed Dominicum, 
lioc est, esse suppositum humanum unitum Domino, 
seu supposito Domini; quare duo supposita in Chiri- 
δι. fingerentur, quod Nestorianum est. Et quoniam 
constat Cassianum non solum non consensisse Ne- 
storio, sed contra eum septem libros scripsisse, 
quibus probat non duas, sed unam 66:6 Christi per- 
sonam ; ideo h»mo Dominicus apud eum excusandus 
est eo modo quein ponit S. Thomas t1 part., quaest. 
15. art. 5 : liomo, inquit, Dominicus nonnulla ra- 
tione posset. defendi, quia scilicet posset. aliquis 
dicere τοὶ dicitur homo Dominicus ratione humanze 
nalur.e quam significat hoc nomen homo, won autcm 


enim etiamsi ex justa causa erumpat, modum ser- C ratione suppo-iti. Vide Rufiuum in Apologia pro Oui- 


vare non potest; ideo penitus non irascendum mo- 


gene, prope finem. 


DE CASSIANI DOCTRINA ANNOTAMENTUM D!DACI ALVAREZ. 


-. Ex lib. 1 disp. 235 de Auxiliisdiv. grat. et viribus lib. arbit. 
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Error Cassiani circa necessitalem gratie el vires naturales nostri arbitrii. 


Antequam dicta Cassiani subjiciamus, advertere 
oportet, ipsum in eollat. 15 abbatis Cheremonis, 
mentem ejusdem abbatis aperuisse circa graliam et 
liberum arbitrium. Cujus sentenijam, quia non re- 
probat eam, visus est sequi; ac propterea S. Prosper in 
libro quem contra Collatorem composuit, eum vehe- 
menter impugnat, et a Pelogianorum semitis nou dis- 
cedere evidentissimis demonstrat argumeniis ex Seri- 
piura sacra et Augustini scriptis depromptis. Undeet 
Gelasius pontifex d. 15 cap. Sancta Romana, Joannis 
Casviaul librum , qui sppellatur Pastoris, inter apo- 
erypba numerat. Et doctores Lovauienses, qui in do- 
ctrina Augustini sunt eruditissimi, annotationes quas- 
dam et censuram in varia dicta Cessiani subjecerunt, 
in ὃνο impressionis Antnerpiz 1578. 

Ee ergo primum dictum Cassiani : Homo in na- 
tura lapsa habet naturale judicium ad cognoscen- 
dum bonum et malum, et naturalem facultatem ad 
utrusque amplectendum. Verba ejus sunt (Collar. 
43 c. 13, in princ.) : Nee enim talem. Deus hominem 
fecisse. credendus est , qui nec velit wmquam nec pos- 
s bonum, alioquin nec ei liberum permisit arbitrium, 
si ei lan um modo malum μὲ veli et possit, bonum vero 
a semgtipso nec velle nec posse concessit. Et post 
pauca, probat nen amisisse genus l'umanum, post 
prevaricationem Ada, seientjam boni, ex illo ad 
Kom. M: Cum enim gentes, que legem non. habent, 


naturaliter ea qua legis sunt faciunt , ete. Ait enim. 
Concepil ergo Adam, post pravaricationem , quam non 
habueral, scientiom mali; boni vero quam acceperat 
scientiam non amisit. Denique non amisisse humanum 
genus, post prevaricutionem, scientiam boni, etiam Apo- 
&toli sententia evidentissime declaratur, qua dicit : uim 
enim gentes, σι legem non habent, natura/iter ea qua 
legis sunt faciunt ( Hom. m). ἔτ paulo inferius subdu : 
Denique ul possibilitatem in eis esse signaret , merepans 
Phariseos : Quid autem, inquit, etiam ez vobis ipsis non 
j'tdicatis, quod justumest(J oan. v)? quod utique eis non 
dixisse! , nisi eos judicio naturali id quod (quim est, 
scisset posse discernere. Unde cavendum est nobis ne 
ita ad Deum omnia sanctorum merita re[eramus, ut nisi 
quod malum a(que perversum est, natura ascribauus 

mane. Et paucis interjectis, inquit: Manet in. ho- 
mine liberum semper arbitrium, quo gratiam Dei possit, 
vel negligere , vel amare. 

Dicit secundo, hominem habere naturaliter quee - 
dam virtutum semiua , que tamen, nisi per gratiam 
ad perfectionem pervenire non possunt : Dubitari 
ergo , inquit (Cap. 12 cit.), non potest , inesse quidem 

.emni anime nalura'iler. virtutum semina, beneficio 
Creatoris inserta; sed nisi hac opitulatione Dei (serini 
ezcilala , ad incrémentum per[ectionig non. poterunt 
pervenire, quia secundum apestolum : Neque qui plan- 
tal est aliquid, neque qui rigat , εεά qui incrementum 
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dat Deus ([ Cor. nt). Et cap. 8: Qui cum ín nobis A Prophetam : Propterea exsvectat Dominus, ut miserea- 


(Deus )ortum quemdam bona voluntatis inspezerit, illu 
winat eam conf stim, alque confortat, et inciial ad sa- 
latem ; increwmenium tribuens ei, quam vel ipse wlau- 
tavit, vel nostro conatu viderit emersisse. 

Dieit tertio bominem posse ex ela facultate liberi 
arbitrii babere charitatem. Colligitar baec assertio 
ex ejus diciis, coll. 15 c. 14, ubi expliaus illud 
Üeuer. xin (Secundum LXX): Tentat te Dominus 
Deas imus ut palum fiat, uirum. diligus enm iw toto 
corde (xo, et (ola anima (ua, &n mon, inquit , Sed 
atique nec tentari eos justiiia Domini permisissel , misi 
parem in εἰς scissel. inesse resistendi v.riutem, qua 
possent eequitatis judicio in utroque merito vel rei vel 
laudabiles judicari. liem co'ligitur ex capite deciso, 
ubi fatetur, inesse omni animz naturaluer νι μα 
semips, iu quibus etiam cempreheudit chariistein , 
eum absolute loquatur de virtutibus. Dnde sanctus 
Prosper hoc dictum tribuit Cossiano , enm ait ( Lib. 
cont. C^ll. cap. 30) : Et tanta ed , secundum istum , 
liberi arbitrii vel incolumitas vel faculias, «4 charita- 
tem qua in omnium arce virlutum esl, non ex Dei ma- 
nere , sed ex sola habeat voluntate. 

Dicit quarto, quod hemo in natera lapsa suffleien- 
tes vires habeat ad resistendum tentationibus etii 

vieribus, et superandas quaseumque difficultates. 

ta dicit coHat. 15 cap. 14, ubi loquens de tentatio- 

nibus Job, qua gravissim» fueruot, inquit : Sed cum 
nullam ejusmodi querimoniam calumniosue hostis post 
conflictum audeat. iterere , non Dei, sed illius se. vi- 
cum viribus conftetwr. Licet etiam gratia Dei non in 
totum illi defuisse credenda sit , qu& taam tenutateri 
tentandi tribuit potestatem , quatam et illum resisten- 
di noveral-habere virtutem, non eum ab illius impugna- 
tione sic protegens, ut nullum viriuti humane relin- 
querel locum, Et paucis interjectis: Et quid eos ne- 
cesse est vel tentari, quos iia infirmos novit ac (ragiles, 
ut nequaquam virixntesuavaleani resistere tentatori? Sed 
ulique nec tentari eos justitia Domini permisissol, niai 


tur nostri (Isaie xxx). 

Quod autem aliquagdo Deus non przveniat, affir- 
mat eodem cap. 12, cum ait: Prerenit ergo hominis 
voluntatem misericordia Domini, de qua dicitur: Deus 
weuws misericordia ejus preventet. me ( Psal. vvin ). 
Et rursus. Dominum remorantem, atqve utiliter quo- 
dammodo subsistentem. ul nosirum experiatur αἱ δὲ- 
trium, voluntas pra&venil nostra, cum dicitur : ΕἸ mane 
oratio mea prevenict te (Psal. uxxxvi), Et cap. 11 
decet Deum quorumdam quidem v»lentiuim et sitien- 
tium cursum ad majorem incitare flagrantiam, quos- 
dau vero eiizin nolentes invitosque compellere. Et 
idem repetit cap. 13, ubi ait : ΕἸ alios quidem vo- 
lentes currentesque suscipere, alios quidem nolentes re- 
uilentesque perirahere , et ad bonam cogere volunta- 
iem. 

Dicit, sexto, non esse i a totum tribuendum gra- 
liz. quin aliqua laus et industria servanda sii libero 
arbitrio, Ait euim (Collut. 15. c. 45) nullius. enim 
laudis esset uc meriti, si id in eo Christus quod ipse do- 
naverat pratulisset , alioquin dixisset : Non vidi tan- 
iam fRdem in Israel. Manc etiaw  assertiouerm tribnit 
Cassiano S. Pro-per (Libro cont. Collat. diffinit. 11), 
cum ail; Impius sensus, qui putat beatiorem esse ho- 
minem cui Deus n.hil dederit, quam cui un'versa con- 
tulerit. 

Dicit, septimo, bominem ex facultate uaturze posse 
medicum quarere, ei sanitstem desidcrare : Nec enim, 
inquit (Ead. Colíat. c. 9, ia fine) cum voluerit quis sa - 
nitate perfruitur, aut de aegritudinis morbo, pro arbi- 
triáá sni desiderio liberatur. Quid autem prodest saui- 
lalis gratiae coucupisse, nisi Dominus, qui vile ipsius 
usum tribuit, eiiam vigorem incolumilatis impartial ἢ 
Qu.e verha «sanctus Prosper impugnans (S. Proaper. 
Lib. com. Collat, c. 8). ait : Doces ergo won posse 
hominem; per eenetipsum apprehendere saui'a'em , sad 
babere eum ἃ semetipso desiderium sauitatis, e sua 
tantum sponte venire ad medicum, non etum hoc ipsum 


parem in eie recistendi scisset inesse virtutem , qua pos- (; medici esse quod τεπίω. 


sent eequitatis judicio in utroque merite vel rei vel (ax- 
dabiles iudicari. Vi eoll. 7 cap..7 Germavoo dicenti : 
Resisti illis (scilicet tentationibus terribilibus adver- 
sariorum) ab hac presertim fragili carne tmposwsibile 
crederemus, nisi ad hanc. opinionem vestris sententiia 
velut. celestibus animaremur oraculis. Respondet ca- 
pite oetavo, ejusdem collat.: Quamobrem sicut in illis 
est instigafonis copia , ita et in mobis virtus respuendi 
sive acquiescendi liberias est. attributa. Uade capite 
decimo quarto explicat illud : Fidelis autem Deus, 
qui non permitte vos tentari supra id quod potestis 
(| Cor. x), de potestate resi-teudi testationibus ex 
facultate vatirz. Ait enim: Fidelis autem Deus , qui 
won permittet vos tentari supra éd quod potestis, sed 
faciet cum tentatione et exiítum,wt sustinere possitüs . 
Cum enim dicit, Qui stat videat ne. cadat, sollicitam 
reddit arbitrii liberlatem , quam ulique noverat, per— 
cepta gratia, vel store per industriam , rel cadere per 
negligentium posse. Et po t pauca: Fidelis autem 
Deus, qui non permittel vos tentari supra id quod po- 
testis : non utique opta! , ne eos Dominus tentari per- 
mitteret, sed ne supra id quod sustinere poterant tenta- 
rentur. lllud enim indicat humani arbitrii facultatem; 
hoc vero Domini gratíam tentutionum luctamina mode- 
raniis ostendit. 

Dicit quinto, D«.us exspectat nostros conatus , et 
sliquando nos prz venit. Primam partem hujus dicti 
expressis verbis tradit Cassianus collat. 15 c. 13, 
eum ait : Ei ita. semper gratia Dei nostro in. bonam 
partem cooperatur arbitrio , atque in omnibus illud ad 
j*9at, protegit ας defendit , ut nonnumquam etiam «b 
eo quosdam conarus bona voluntatis, vel exigat, vel 
cxspectet, ne penitus dormienti aut inerti otio dissoluto 
sua dona conferre videutur , occasiones quodammodo 
q'&rens. quibus, humane segnitiei torpore discusso , 
non irrationsbilis munificentim sue largitas videatur. 
Ei eap. 12 inquit : Exspeciat nos, cum dicitur per 


Dicit, oetavo, homini ex naturalibus conanti facere 
qued iu 86 est gratiam dari, qua Deus bonos conatus 
naturz dirigit, confortat, ei voluptatem iucitat ad 
&alutem. Ne autem cum Pelagio consentire videatur. 
δὶς islam assertienem Lemperat, ut dicat conatus illos 
non esse merileries gratie, nec semper necessarios. 
Et quidem quod homini conanti ex naturae. viribus 
detur gratia, affirmat coll. 15 cap. 8, cum ait : Qui 
cum iti nobis orium quemdam bone voluntotis couspe- 
gerit , illuminat eam confestim, atque. confortat, et 
incitat. ad salutem , incrementum tribuens ei quam vel 
ipse plantavit , vel nostro conalu viderit emersisse. EA 
cap. 11: Na» eum idet nos Deus ad bonum velle de- 
flectere, occurrit, dirigil, alque. conforlat : Ad vocem 
enim clameris tui solim nl audierit , respendelit tibi 
(/saie xxx). 

Quod autem illi conatus non sint meritorii gratiz, 
asserit in cap. 16 ejusdem collationis, statim in p:in- 
cipio, cum inquit : Nemo autem existimet hec a nobis 
οὐ hoc fuisse pro'ata, ut nitamur asiruere summam sa- 
lutis in nostre fidei ditione consistere secundum quo- 
rumdam prof«nam opinionem, qui totum libero arbitrio 
depulantes, gratiam Dei dispensari secundum meritum 
uniuscujusque de[iniunt. Et cap. 13, postquam dixe- 
rat nopuumquam Deum exigere vel exspectare quos- 
dam conatus bouz voluntatis, subdit : Et niliilominus 
gratia Dei semper gratuita perseverat, dum eziguis 
quibusdam parvisque conatibus tantam immortalitatis 
gloriam, tanta perennis bealitudinis dona inc&stimabili 
tribuit largitate. Et post pauca : Quantumlibet. ergo 
enixa [uerit humana fragilitas, future retributioni pur 
esse non poterit ; nec ita laboribus suis divinam immi - 
nuit gratiam, ut non semper perseveret. 

Quod vero conatus illi non sint semper necessarii, 
afliriat cap. 15 citato, inquiens : Et ita semper gra- 
tia Dei nostro in. bonam parlem cooperatur arbitrio , 
atque in omnious illud adjuvat , protegii ac defendit, 
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κί nonnumquam etiam αὖ eo 
voluntatis vel exigat vel exspectet. Nonnumquam ( in- 
Quit), non semper. Et cap. 17. Per hec igitur exempla, 
que de evangelicis protulimus monumentis, evidentis- 
sime poterimus advertere, diver is atque. innumeris 
modis , et iuscratabilibus viis, Deum salutem humani 
generis procurare; εἰ quorumdam quidem volentium 
et sitientium cursum ad majorem invitare flagrantiam , 
quosdam vero etiam nolentes invitosque compellere. Et 
nunc quidem , ut impleantur. eg qua utiliter a nobis 
desiderata perspexerit adjuvare, nunc vero eiiam ipsius 
sancti. desiderii inspirare principia , τοί initium boni 
operis vel. perseverantiam condonare. Dicens utique : 

norumdam quidem volentium et sitientium. curs. m 
ad majorem invitare flagrantiam , quosdam vero no- 
lentes compellere , satis iudicat. pr:cedentes eonatus 
bon: voluntatiS non seroper esse necessarios ut 
auxilium gratixz homini conferatur. 

Dicit, nono, gratiam pizvenientem pendere ex 
operibus naturz, et causalem istam esse veram, quia 
initium bonz voluntatis pra:bet homo, ideo Deus mi- 
seretur ei. Constat hoc ex collat. 45 c. 11, in prin. 
cipio, ubi ait: Et ita sunt hac quodammodo indiscrete 
permizia atque. confusa, ut quid ex quo pendeut inter 
multos magna questione volvatur, id. est atrum quia 
initium bonc voluntatis prabuerimus, misereatur no- 
strí Deus; an quia Deus miseretur, consequamur bonc 
toluntatis initium : multi enim singula hec credentes, 
ac justo amplius asserentes , variis sibique contrariis 
sunt erroribus involuti. Et in discursu ejusdein collat, 
docet : aliquando quia initium bonz voluntatis pre- 
hemus, miseretur nostri Deus; aliquando vero, 
«quia Deus miseretur, consequimur bon: voluntatis ini- 
tiam ; satis aperte indicansquod propter bonum illum 
usum nostr: voluntatis datur auxilium przevenientis 
gratie. Idem colligitur ex eadem coll. cap. 9, ubi 
de eperibus naturz precedentibus gratiam intelli- 
git illud Apostoli: Deus reddet unicuique secundum 
opera ejus ( Rom. n). Unde S. Prosper hanc ásser- 
tionem. tribuit Cassiano, cum ait ( Lib. contra Colt. 
c. 6): Quomodo autem non advertis te in illud damna- 
tum incidere, quod, velis nolis, convinceris dicere gra- 
tiam Dei secundum merita nostra dari , cum aliquod 
precedere boni operis ex ipsis hominibus propter quod 
gratiam consequantur afirmas. loc autem dictum, 
sicut et pracedens, ita temperat Cassianus, ut dicat 
gratiam non dari propter bona illa opera, ut propter 
merita, sed tamquam propter solam oceasionem , ut 
patet ex lib. xin [nst. c. 14, ubi ait : Presto est nan- 
que (scilicet Deus) occasione sibi tantummodo, a no- 
bis bone voluntatis oblata, ad hzc omnia conferenda, 
Quibus verbis ab operibus nature omne meritum 
excludit tam de condigno quam de congruo, cum 
dicat illa opera solum 6586 sionem qua accepta 
Deus conferat priora auxilia prevenientis gratis. Et 
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digno; nam inter alia inquit: Dicimus enim secun- 
dum Salvatoris sententiam dari quidem petentibus, εἰ 
aperiri pulsantibus, et a quaerentibus inveniri ; ε΄ 4 peti- 
lionem et pulsationem nostram non esse condiquam, 
nisi misericordia Dei id quod petimus dederit. Et hoc 
sensu Semipel»sgianorum errorem Hilarius epistola 
ad Augustinum intellexisse videtur, cum refert ipsos 
ssserujsse, Nec negari gratiam, si precedere dicatur 
talis voluntas qua tantum medicum quarrat, non auten 
quidquam ipsa jum valeat, In eodein sensu. loquitur 
eoncil. Árausicanum, canone 6: Si quis sine gratia 
Dei credentibus, volentibus , desiderantibus et. pulsan- 
tibus nobis misericordiam dicit conferri. Misericor- 
diam, iuquit; nam Massilienses fatebantur auxilia 
pr:evenientis gratize adjuvantis dart ex misericordia, 
non ex debito justiti:e petentibus, qu:erentibus, pul- 
san'ibus ex facultate naturz , licet occasione horum 
conatuum naturse tribueretur a Deo. 

Eumdem fuisse Semipelagianorum sensum faten- 
tur quidam theologi recentiores ex illis qui negant 
Deurn, actuali gratia adjuvante, przeinovere, appli- 
Care, scu pradeterminare efficaciter voluntatem 
creatam ad consentiendum, quod con(irmaut aucto- 
riiate sanctorum Patrum, praesertim Augustin. lib. 
de Praed. SS. c, 2 dicentis: Videte si aliud. agitur 
isto modo nisi ut gralia secundum merita nostra detur 
quolibet modo, ac sic gratia non sit gratia. Ubi pande- 
rant particulam illam, quolibet modo, nam ampliat 
meritum ad quemcumque modum meriti. 

Ultimo dicit priedestinationem Dei esse generalem 
respectu omnium, et non gratuitam respectu aliquo- 
rum. Constat hoc ex col. 13. c. 7, ubi ait : Cujus be- 

ignitas cum bone voluntatis quantulamcumque scin- 
tillam emicuisse prospezerit , vel quum ipse tamquam 
de dura silice nostri corporis excusserit, confovet eam, 
el exsuscitat, suaque inspiratione con(ortans, vult 
omnes homines salvos fieri et ad agnitionem veritatis 
venire. Et post pauca : Qui enim, ul pereat unus ex 


C pusillis non habet voluntatem, quomodo sine ingeuti 


sacrilegio putandus est , non universaliter omnes , sed 
quosdam salvos fieri velle pro omnibus? Hiec in. coin- 
muni dicta sufficiant de errore Pelagianorum et Semi- 
pelagianorum. Ex quibus facile poterit unusquisque 
colligere, in quo Semipcelagiani a Pelagianis diffe- 
rant, vel cum illis conveniant. [106 unum est in 
calce hujus disputationis notaudum, quod Faustus et 
Cassianus quamlibet vel qualemlibet. prevenientem 
gratiam admiserint, eam tandem re ipsa negaverunt, 
cum esseruerint secundum meritum fidei nobis dari. 
Unde Maxentius loquens contra Faustum, qui in $uo 
libro promiserat se probaturum contra. Pelagium 
gratiam non Sccundum merita nostra dari, inquit : 

ostea autem. immemor sui promissi, totam plenius 
grotiam evacmare convincitur. . 


nd 


VIGILI] ΒΙΔΟΟΝ REGULA HONACHORLM. 


ANNO DOMINI CDXXX. 


VIGILIUS DIACONUS. 


PROLEGOMENA. 


ε Vigilius Diaconus, inquit Gennadius cap. 51, A 


« composuit ex traditione Patrum Monachorum RHe- 
« gulam , qux in cenobio ad profectum fratrum in 
« conventu legitur, breviato et aperte sermone to- 
ε lius monasticz: prof. ssiouis in se tenentem d.sci- 
« plinam. » In Trithemii Commentariis liac autem 
legumtur : « Vigilius Diaconus et monachus , vir in 
ε Scripturis sanctis studiosus et eruditus, monásiicae 
« discip!ine custos et rector, fertur ad a2di(ieariionem 
« monachorum quadam. cudisse opuscula, quae ad 
« nostram memoriam venire et locorum et tempo- 
« rum distantia. probibuit. Dicit autem presbyter 
« Gennadius, scripsisse illum valde utilem Regulain 
« de conversatione monachorum in uno libro. De 
( cxteris non loquiter. Claruit sub Honorio et T heo- 
4 


liec Schenemannus. Jam antea Regule Vigilii 
ipse editor Marianus Brockie dixerat : 

« Hucusque octo Regulz Orientalium Patrum exbi- 
bitze suot in. hoc Lacz Holstenii Codice, ex quibus 
Vigilius Diaconus banc Monachorum Rtegulain com- 
posuit, quz proin merito et Orientalis dici potest, 
quamvis in Occidente scripta videatur. Laudat qui- 
dein hanc Regulam Gennadius, asseritque illam bre- 
viato et aperto sermone totius monastic:e professio- 
nis disciplinam continere, ex qua proin S. Deneu:cts, 
Anian:s abbas, suz Regularum Concordike multa ie- 
seruit; quemadmodum et Suiaragdus, S. Michaclis 
iu Lotharingia abbas, iu sua. Regulie. Benedictinx 
Expositione. Coustat autem hae Regula XL VH ea. 
pitibus, quibus includitur quidquid ad benum cujus- 


do»jo principibus, auno 420. » Ex:ta! tamen hzc p que monasteril regimen pertinet, et qux ex [tegula 


Regula sub iitulo Regul Orientalis ex Patrum Orien- 
lalium — Regulis collecie α Vigilio Diacono in Co- 
dice Regularum qucm edidit Romae an. 1661, in 49, 
Lucas Holstenius; part. 1 ed. Paris. 1665, in-4*, 
p. 88-95; et novae quam accuravit Marianus Bro kie 
el post. mortem ejus ediderunt. socii ejus Augustae 
Vind. an. 1729, sex voluminibus in-fo!io, tom. I], p. 
60-64. - 


S. Paclomii plerumque desumitur; cum persa,e 
ibidem proprie S. Paclomii sententize reperiantur. 
Vixit quidem Vigilius Diseonus szxculo quinto , sed 
ignoratur cujus Ecclesiz fuerit diaconus , quatnvis 
spud Gallos floruisse supponi possit, eum nonnulli 
contendant, banc flegulam Orientalem, ab ipso com- 
positam, in monasterio S. Maximini Trcvirensis eo- 
dem seculo fuisse observatam. » 


— — —— αὟ» 


VIGILII DIACONI 
REGULA MONACHORUM, 


: Que vulgo dicitur 


REGULA ORIENTALIS. 


( Cod. Regular. Marian. Brockie tom. I.) 


[ mans 


1. Ut neque seniores in regendis fratribus inaniter C; get , condemnet , vel suscipiat, si ita utile videtur, 


laborent , neque disciplina juniorum vacillet, qu: 
abbatis conversaiione stabilita firma sit, oportet ab- 
batemn. irrepreheusibilem esse, severum, patientem, 
jejunum, pium, humilem : ut doctoris et patris locum 
impleat seipsum formain praebens bonorum operum. 
Àd cujus ordinationem omnes fratres respiciant ; 
nihil sine consilio et auctoritate ipsius facientes. Qui 
Sustinens monasterii necessitates de omnibus 40:8 
in monasterio sunt libere judicabit; nullius perso- 
nam accipiens, nec ulli gratiam prazstans, sed unum- 
quemque secundum merita quotidianz con versatio- 
Dis in veritate judicaus , admoneat, bortetur, casti- 


venientes ad monasterium; vel ejiciat, si ita neces- 
si'as fuerit, male habitantes. 

ll. 1n monasterio seniores δ᾽ πὶ duo, ad quos vel 
praesente abbate vel absente omnium fratrum disci 
plina et omnis cura monasterii pertineat : dantes 
sibi vices per dies, ei dividentes inter se pondus 3c 
neces-iiatem monasterii; ex quibus unus tempore 
$UO przesens in monasterio semper erit, ad przstan- 
dum abbati solatium , vel obsequium advenientibus 
fratribus; ei ad procedendum, ubi necessitas eom- 
munis excgerit, atque diligentiam cirea omnia qu:e 
ad quetidianam custodiam el conversatione niona- 
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sterii pertinent adhibendam : ut quecumque ad ob- A ῥγιβολοηιδηὶ principis, slsque quo nullus increpandi 


sequium usumque monasterii facienda suni, sine 
negligentia et querela faciant. Alius cum fratribus 
erit, tempore 580 exiturus com ipsis ad omnia opera 
. el omnem necessitatem , providens ae quid contra 
disciplinam faciant. Qui considerans omnes actus 
singulorum , si quz contra rationem facta viderit, 
seu per se emendet, vel abbati indicet. 

Hl. lie vero, qui secundum ordinem disciplina 
erdinatione abbatis ex consilio et voluntate omnium 
fratrum fratribus prepositus est, omnem ad se cu- 
ram de disciplina fratrum et diligentiam monosterii 
revocabit ; habens potestatem abbate absente faciendi 
omnia 40:5 abbas presens facit. lile autem patien- 
tam, mansuetudinem , humilitatem , charitatem, 
mquitatem , sine personarum acceptione servabit ; 
ita agens, ut nee abbati tzdium generet, nec fratres 
i temperantia illius laborent. Hzc observabit senier 
monasterii qui fratribus prsepositus est, referens ad 
abbatem emnia, vel precipue illa qus per se non 
voluerit explicare. 

IV. Commendatum aliquod etiam Ὁ germano fratre 
nullus accipiat : nibil in cella sua absque prsepositi 
je:sione quispi«m habeat, nec poma quidem vilis- 
sima, et csetera hujuscemedi. 

V. Operantes vero fratres nihil loquantur szcu- 
lare : sed aut meditentur ea qu: sancta sunt, aut 
certe silebunt. 

Vl. Qui autem coquinat, anteqnam fratres refi- 
ciant, non gustabit quidquam. 


fratrem habebit potestatem. 

XIV. Si inventus fuerit unus a fratribus aliquid 
per contentionem sgens, vel contradicens majoris 
imperio, increpabit juxta mensuram peecati sui. 

XV. Qui mentHur, sut odio qnemquam lisbere 
fuerit deprehensus , aut. inobediens , sut plus joco 
quani honestum est deditus , aut otiosus , aut dure 
respondens, aut babens consuetudinem fratribus de- 
trabendi vel his qui foris sunt, et omnino quidquid 
contra Regulam Scripturorum est et moríasterii di- 
scip!'inam , et audierit pater monasterii , vindicabit 
juxta mensuram opusque peccati. 

XVI. Si emnes fratres viderint prapositem ni- 
mium negligentem, aut dure increpantem fratres, et 


B mensuram monasterii exeedentem , referant hoe pa- 


tri, et ab eo increpetwr. Ipse autem praposttius vihil 
faciat, nisi quod pater jusserit : maxime in re nova. 
Qus ex more descendit, servabit Regulam tmona- 
sterii. 

XVII. Praepositus vero non inebrietur, nec sedeat 
in bumiliorihus locis. Ne rempat vineola qux Dees 
in eclo cendidit ut observentur in terris. Ne Ingeat 
In die festo Domini Salvatoris; dominetur carni sus 
juxta mensuram Sanctorum. Nou inveniatur in excel- 
sis cubilibus, imitans morem gentilium. Non sit da- 
plicia fidei. Non sequatur cordis sui cogitationes, sed 
legem Dei. Non resistat sublimioribus tnmenti ani- 
mo potestatibus. Ne fremat, nec hirriat iratus super 
humiliores; nec transferat terminos Regula. Non sit 


VM. Nemo in cella aut in domo sua habeat quid- C fraudulentus, neque in cogitationibus verset dolos ; 


qu'm pr:ter ea, qua in communi monasterii lege 
precepta sunt. 

VIH. Cumque ad dormiendum se collocaverint, 
alter alieri non loquatur. Cellam alterius, nisi prius 
ad ostium percutiat, introire non audeat. 

IX. Mutare de bis qux a przeposita acceperit cum 
altero non audebit. Nec accipiet melius et dabit de- 
terius, aut econtrario dans melius et deterius acci- 
piens. Nemo ab altero accipiat quidpiam, nisi prz- 
positus jusserit. 

X. Clausa cella nullus dormist, nec habeat cubi- 
culum quod claudi possit, nisi forte aetati alicujus 
vel infirmitati pater monasterii concesserit. 

Xl. Nemo a terra selvat funiculum absque jus- 


sione patris. Qui in monasterio fratrum invenerit D 


quidpiam , suspendat ut tollat qui cognoverit. 

XH. Ad collectam et ad peallendum nullus sibi 
occasiones inveniat, qulbus $e dicat occupatum, 
quasi ire non possit. Εἰ si in monasterio, vel io agro, 
aut in itinere, aut in quolibet ministerio fuerit, 
orandi et psalleudi tempus non preeterwittat. 

ΧΗ]. Qui minister est, habeat studium ne quid 
operis pereat in monasterio. ln qualicumque omnino 
arte, 4015 exercetar 2 fratribus, si quid perierit, et 
per negligentiam faerit distipatum, increpetur a pa- 
tre minister operum; et ipse iterum increpet alium 
qui opus perdiderit , dumtaxat juxta voluntatem ct 


nec negligat peccatum anims $42; nec vincator 
earnis luxuria. Non ambulet negligenter. Non loqus- 
tur verbum otiosum. Non ponat scandalum aute pe- 
des czeci. Non doceat voluntatem animam suam. Non 
resolvatur risu stultorum ac joco. Non capiatur cor 
ejus ab his qui inepta loquuntur et dulcia. Non vin- 
eatur muneribus; non parvulorum sermone ducatur. 
Non deficiat in tribulatione. Non mortem timeat, sed 
Deum; nom prevaricstor δὲ pro;ter imminentem 
timorem. Non relinquat verum lumen propter modi- 
cos cibos. Non nutet ac fluctuet in operibus suis. 
Non mutet sententiam , sed firmus sit solidique de- 
creti; justus, cuncta considerans; judicans in veri- 
tate absque appetitu glori: ; manifestus Deo et homi. 
nibus, et a fraude procul. Ne ignoret conversationcm 
suorum, nec ad eorum scientiam cxcus existat. Nu'li 
noceat per superhiam ; nec sequatur concupiscentiag 
oculorum. Veritatem numquam prztereat : oderit 
injustitiam. Secundum personam numquam judicet 
pro muneribus, nec condemuet animam innocentem 
per superbiam. Non rídeat inter pueros : non dese- 
yat veritatem timore superatus. Non despiciat eos, 
qui indigent misericordia. Non deserat justitiam 
propter lassitudinem; ne perdat animam suam pro- 
pter verecundiam : ne respiciat dapes lautioris 
mensa : nec pulchra vestimenta desideret; nec se 
negligat, sed semper dijudicet cogitationes suas. Non 
inebrietur vino; sed liumilitati junctam habeat veri- 
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tatein. Quando judicat , sequatur prxcepta majorum A seniorum consilio. Qui etiam omnia utensilia quie 


et legem Dei, quie in toto orbe przedicata est. 

XVIII. Si deprehensus fuerit aliquis e fratribus 
libenter cum pueris ridere et ludere, et habere ami- 
citis zetatis infirmz, tertio commoneatur, ut rece- 
dat 3b eorum necessitudine, et memor sit bonestatis 
et timoris Dei : si non cessaverit, corripiatur, ut 
dignus est correptione severissima. 

XIX. Qui contemaunt precepta majorum et [e- 
qulas monasterij, qua Dei praecepto constitute sunt, 


et parvipendunt seniorum consilia, corripiautur juxta . 


erdinein constitutum, donec corrigantur. 

XX. Majores , qui cum fratribus reittuntur foras, 
quamdiu ibi fuerint, habebunt jus pra positorum, 
el eorum regentur arbitrio. Docebunt fratres per 


in monasterio sunt, id est, vestem , vas, ferramen- 
tum, et quidquid usibus quotidianis necessarium est, 
custodiat; et unamquamque rem proferens , cum 
fuerit necessarium , ab eo iterum ad reponendum, 
cui utendo consignaverit, recepiurus. Ad victum 
vero [ratrum proferat ac tradat septimanariis , ad 
condiendos cibos det necessaria secundum «quoti- 
diauz expens:x consuetuinem, neque profu-e neque 
avare; ue vitio ipsius vel mop»sterii substantia gra- 
vetur, vel fratres patiantur injuriam. Scd et necessi- 
tatem infirmorum fratrum ac laborem considerans, 
nihil zgrotantium desideriis neget ex his, αὐ ha- 
buerit , quantum illis necesse fuerit. Advenieniibus 
diver:is fratribus escas parabit. Hzec erit cura custo- 


ceusiitutos dies; et si forte inter eos orium fuerit B dis cellarii, recurrens semper ad seniorum consilium, 


aliquid simultatis, audieut ipsi majores, et dijudica- 
bunt cousam , et dignum culpa increpabunt; vel ad 
unperiuga eoruw statim pacem pleno corde conso- 
cien. 

. XXI. Si quis frater contra. praepositum suum ba- 
buerit tristitiam, aut ipse przpositus conira frau em 
sliquam querimoniam, probatz fratres conversatio- 
nis et fidei eos audire debent, et dijudicabunt inter 
cos. Si tamen absens est pater monasterii , vel ali- 
cubi profectus, primum quidem exspectabunt eum : 
sin autem diutius vident foris demorari, tunc »sudient 
inter praepositum et fratrem ; ne diu suspenso judi- 
eio tristitia major oristur , ut et ille qui przpo:itus 
ct, et ille qui subjectus est, et illi qui audiunt, juxta 


ümerem Dei cuncta faciant, et non dent in ulle oc- C 


rasionem discordiz. 

XXI. Nullus mi:tater forss ad aliquod negotium 
s lus. Missi vero non singuli, sed bini vel terni am- 
bulent : ut dum se invicem custodiunt et consolantur, 
ei seniores eorum de honesta eorum conversatione 
ser uri sint, et illi non periclitentur. Observantes ta- 
men hoc, ut non se invicem fabulis inanibus de- 
s'ruant, neque negligentize dent locum destructionis ; 
sed u»usquis4ue in actu suo attentus sit, prout tem- 
pus fuerit. 

XXIil. Quando sutem reversi fuerint in monaste- 
rium, si ante ostium viderint aliquem qusrentem 
suorum affinium, de bis qui in monasterio commo- 
raMur, non valebuut ire ad eum , et nuntiare, vel 


evocare. Et omnino quidquid foris gesserint, in mo- D 


^sterjio narrare non prasumant. 

XXIY. Omnibus erit potestas lagenéi seque ad 
horam tertiam : si tamen nulla causa exstiterit, qua 
aece»xse sit etiam aliquid fieri. Post horam vero ter- 


Uam si qu:e statuta sunt, sient scriptum est, per su-- 


perbi.m, vel negligentiam, vel desidiam interceden- 
ier non custodierit , sciat se cum in hoc errore de- 
prehensus fuerit , culpabilem judicandum; quia per 
tium errorem et alios in vitium mittit. 

XXV. Ceilarii vero eura sit, ut abstinentiam et 
tobrictatem studens illata in monasterio ad sumptus 
jratrum diligenter et fideliter servet : nihil susci- 
Peas, nec quidquam tradens sine auctoritate vel 


et requirens de omnibus, vel pra:cipue de liis quz 
proprio suo intellectu non potueril adimplere. 

XXVI. Ostiarii cura sit, ut omnes advenientes 
intra januas recipiat; dans eis responsum honestum 
cum bumilitate ei reverentia, ac statim nuntians vel 
abbati, vel senioribus, quis venerit, et quid petierit, 
Nec ullus exiraneorum patiatur injuriam ; neque ba- 
beat cum aliquo de fratribus necessitatem ac facul- 
tatem loquendi , absque scieniia abbatis , vel seuio- 
rum prasentia. Si quid vero cuicumque de (ratribus 
missum mandatumque fuerit, nihil ad ipsum perve- 
niat priusquam abbati vel senioribus indicetur. Ante 
omnia osliarius Monasterii bzec observabit, ne quem» 
quam de fratribus foris januam exire permitat. 

XXVH. Si quis accesserit ad ostium volens &x- 
culo renuniiare, e& íratrum aggregari numero, non 
habeat libertatem intrandi; sed prius nuntietur patri 
monasterii , et jnanebit paucis diebus foris ante ja- 
nuam, ac docebitur orationem Dominicam, et psal- 
mos quantos potuerit discere; et diligenter sui ex- 
perimentum dabit, ne forte mali quidpiam fecerit, 
ut turbatus ad horam timore discesserit , aut sub 
aliqua potestate sit; et utrum possit renuntiare pa- 
rentibus suis, et propriam contemnere (facultatem. 
Si eua viderint sptum ad omnia , tunc docebitur et 
peHquae monusierii disciplinas ; quie facere debeat, 
quibusque servire, sive in collecta omnium fratrum, 
sive ip dume cui tradendus est, siye vescenidi ordine : 
ut instructus. atque. perfectus in omni opere bono 
[ratribus copuletur. Hzc observabit cu-tos janwv, 
referens omnia , sicut superius scriptum est, δἰ an- 
nontians seaioribss. 

XXVIH. Septimanarii ad cibos paratidos, vel ad 
luminaria concinnanda , «el ad nitores faciendos , et 
que 3d obsequium uosuwsque monasterii pertinent, 
semper parati sint. IIos nulla alia necessitas occu- 
pet, sed in hoc studium impendant, ut rem susce- 
ptam) utiliter el diligenter impleant. Et si quid forta 
nesciunt, de his qua? agere debent, sine dissimula- 
tione seuiores suos semper interrogent. 

XXIX. ΠῚ itaque quibus disciplina, vel utilitas, vel 
opinio , vel obsequium monasterii creditur, oflicia 
sibi injuncta fldeliter custodiaut et impleant. iles 
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euim errare non decet, qui ad omnes errores emeu- A alienus a timore Domini, ut tot castigationibus et tot 


damlos pr:epositi sunt. Qui si vel superbia, vel ne- 
gligentia , vel desidia aliqua ex his praetermiseriut, 
qua in Regula continentur; per ipsosque destructio 
esse ceperit, per quos debet a:dificatio crescerc, 
omnibus condemnationibus , quas R-gula. continet, 
subjacebunt. 

XXX. Intcr omnes fratres hoc observabitur, vel 
obedientes senioribus suis, et deferentes sibi invi- 
cem, liabeant patientiom , fnoderationem, humilita- 
téin , char.t.tem , pacem sine figmento et mendacio, 
et maledictione, et verbositate, et jurandi consuetu- 
dive , ita ut nemo suum quidquam viudicet , neque 
ullus aliquid peculiariter usurpet; sed habeant om- 
nia comimnunia., 


Penissionibus non emendet, projiciatur de monaste- 
rio, et ve'ut extraneus habeatur : ne vitio ipsius alii 
periclitentur. 

XXXVI. Quod si aliquis locutus fuerit, vel rise- 
rit in vescendo, increpetur, et agat poenitentiam. 

XXXVII. Si quis ad manducandum tardius venerit 
absque majoris imperio, similiter agat poenitentiam, 
aut ail cellam suam jejunus revertatur. 

XXX VIII. Si aliquid necessarium fuerit ia mensa, 
nemo audebit loqui , sed ministrantibus signum soni 
dabit. Miui-tri vero absque his quz in commune fra- 
tibus praeparata sunt, nihil aliud comedant, nec mu- 
tatos cihos sibi audeant preparare. 

XXXIX. Nemo plus alteri dabit quam alter acce- 


XXXI. Sine seniorum verbo et auctoritate nullus B pit, quod si obtenditur infirmitas, praepositus domus 


fratrum quidquam agat : neque accipiat aliquid, ne- 
que det; neque usquam prorsus procedat, 

ΧΧΧΙ͂Ι. Cum vero inventa fuerit culpa, ille qui 
culpabilis invenitur, corripiatur ab abbate secretius. 
Quo: οἱ on -ufficit ad emendationem, corripiatur a 
paucis senioribus, Quod si nec sic emendaverit, ex- 
commuuicetur; ei non mandacet quidquam. Cui si 
nec hoc quidem profuerit, in quolibet loco fuerit, 
postremus inter omues in psallendi ordine ponatur. 
Quod si in pravitate perseverat, etiam psalleudi ei 
fsculias auferatur. Quem si vel hxc confusio non 
commoeri!, abstineatur a conventa fratrum ; i!a ut 
nec niensze, nec Missze intersit, neque cum eo ullas 
frater de junioribus culloquatur. Abstincbitur autem 


perget ad ministros zegrotantium, ab bhís quz» neces- 
δ} sunt accipiet. 

XL. Quando ad ostium monasterii aliqui venerint, 
$i clerici fuerint aut monachi , majori honore susci- 
pientur : lavabuntque pedes eorum, juz!a Evaugelii 
priecepturmn, et prebcbunt eis omnia, qua apta sunt 
usni monachorum. 

XLI. Si quis ad ostium monasterii venerit, dicens 
vclle se videre fratrem suum vel propinquum, janitor 
nuntiabit abbati, et permittente eo accipiet comitem, 
cujus fides probata est; et sic mittetur ad fratrem 
videndum vel proximum. 

XLII. Si propinquus aficujus mortuus fuerit, pro- 
sequendi funus non habebit licentiam , nisi pater 


tamdiu, quamdiu vel qualitas culpe | poposcerit, C monasterii przceperit. 


secundum abbatis ac seniorum arbitrium; vcl se ex 
corde pro culpa poenitens. humilisverit , et veniam 
erroris sui omnibus przsentibus petierit. Quod si in 
fratrem peccavit, etiam ab co fratre veniam pe:at, 
cui injuriam fecit. 

XXXIII. Si quis errori ejus consenserit, et secun- 
dum duritiam illius magis consilium dederit, ut se 
tardius buinilict, sciat se, cum in lioc errore fuerit 
deprehensus, simili modo culpabilem judicandum. 

XXXIV. Hoc etism addendum fuit , ut (rater, qui 
pro qualibet eulpa arguitur vel increpatar , patien- 
tiam habeat, et-non respondeat arguenti se : sed hu- 
miliet se in omnibus, et emendet. 

XXXV. 51] vero fuerit aliquis tam durus et tam 


φαν. 
— a — 


ΧΕΙ. Nullus de horto tollat olera, nisi ab horto- 
lano acceperit. 

XLIV. Nemo alteri loquatur in tenebris; nullus 
in psiatho cum altero dormiat; manum alterius 
nemo teneat ; sed sive steterit, sive ambularverit, sive 
sederit, uno cubito distet ab altero. 

XLV. Si quis tulerit rem non suam, pouelur su- 
per humeros ejus; et sic agat penitentiam publice 
in collecta. 

XLVI. Si prepositus injuste judicaverit, injusti- 
ti ab aliis condemunabitur. 

XLVII. Qui consentit peccatis, et defendit alium 
delinquentem, maledictus erit apad Deum et homines, 
corripietur increpatione severissima. 
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tempore clarnere Cyrillus Alexandrinus ac 


Theodotus Ancyranus, fluruisse quoque Fastidium 
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Britannorum episcopum ex Gennadio iutelligimus, A Michaelino, Victorino ac daobus Sorbonieis, nec 


qui medium inter eos hunc scriptorem rccenset (a). 
Episcopi tir u!'um Fa: tidio detrahunt viridoctissimi (5), 
quos item Pagius est secutus (c); permo i scilicct au- 
cteritate veiusti Gennadii exemplaris Cotrbeien-is, in 
qvo legitur tantum, Faosiidius Britto, neque ἃ prima 
manuascrij tum babet eumdem titulum, sed addi um 
post voeem Brito calamo recentiore, Àt uno excepto 
Corbeiensi, reliqui codices, quos inter eo multo | r:e- 
stantior Veronensis, ut fuse probant eruditi viri (d), 
1iliique duo pervetusti bibliothec:e: Lambethanz: Wa; 
uiono laudati (e), vulgatam Gennad;i lectionem prze 
se ferunt : neque aliter in suo cod ce legisse compe- 
ritar Honorius Augustodunensis (f) Gennadium . ex- 
scribens : ut propterea przter cit:tos. Billerinios et 
Warthonum , Usserius quoque (g) sc Nerisius (Aj, 
quibus accedere videtur et Tillemontius (i), Fa-idii 
episcopatum agnoscant, licet ejus sedes habeatur 
incerta. 

2. Testatur Gennadius (j) scripsisse Fastidium ad 
F atatem de Vita Christiana librum, et alium de V iduitate 
sersanda , sana et digna doctrina : ut fert codex Cor- 
beieusis. In editis Gennadianis legitur ad Fatalem 
quendam , errore forte sive ip.ius Gennadii, sive 
potius librarii : nam liber de quo mox dicturi sumus, 
ad viduam quamdam missus esse perhibetur, qnam 
difecti simam sororem auetor appellat (k). Hinc vero 
abs re ansam arripuisse Pagium (/) Fastidio abjudi- 
candi librum de quo Gennadius, recte arguunt viri 
eruditi quos modo laudavimus (m). Errasse quoque 
Genuadium statuit Possiuus (n) cum aliis, qui ex 
uno libro duos fecit : quod enim sub opusculi finem 
dis-erit auctor de triplici Viduiiate (o), haud novus 
tractatus, sed libri de Vita Christiana clausula est. 
llic porro libellus qui jam dudum inter opera sancto 
Augustino suppo-ita s:zpius prodierat, parenti suo 
tandem Lucz lHlol-tenii studio est restitutus. N ctus 
euim vir ille doctus vetustam exemplar in monaste- 
11o Cassinensi Fas'idii episcopi nomine insigoitum, 
opus descripsit ac editioni paratum reliquit : illudque 
deinceps cum duobus aliis opusculis ex museo Hol- 
etleníano Rom: in lucem emisit anno 1663 Petrus 
Possinus. Quod quidem opus denuo expolituim et 
€um veteribus codicibus Corbeiensi, Remigiano, 


6] Gennad. de Mr M cap. εν 
«ἢ Append. δ4 tom, Vl opp. S. Αὐσ. pag. 185. 

(c) Pagi. ad ann. 4920, nm s. pag. T8 

(d) Baller. Observ. ad Óp,. Noris. tom. 1V, pag. 
et 925-926. 

(e) Warib. llist. de episc et decan. Londin. pag. 6. 
(f) Wonor. Aug. lib. }} d« Script. Eccl. cap. τ 
(7) Usser. Brian». Eccles. Antiqq. cap. 14, pag. 

471 edit. sec. Londin. 1687. 

(A) Noris. Hist. Pelag. lb. 1, cap. 19, opp. tom. I, 


(i) Tillem. tom. XV, pag. 18 et 18 init., 
851, not, 4, sur S. Germain. 
(7) Gennad. |. c. 
k) Fastid. pra'fat. de Vit. Christ. iufra. 
e PALA c. 
m) Baller. 1. c. 
(n) Possin. in Monit. ad Fastid. edit. Rom. 


ac pag. 


non cum f[lolstenii editione Romara colla um, evu;- 
garunt clarissinii operum Augustiniano: um « d:tores 
Pari: ienses (p). Atque hujusmodi przclarum etem- 
plar iypis exprimeudum tradidimus, Verum ne mu- 
neri nostro penitus deesse videremur, illud iteruin 
cum edito Ilolsteniano comparavimus : qua ex colla- 
tione Bonnullas deteximus lectiones quibus fortas:e 
planior scriptoris textus reddoter, easque proinde 
subnotare libuit. 

9. At vero haud. cst plane. pra tereundum , quod 
jam pridem moncere viri doctissimi : Fasiidium 
scilicet Pelagii conterranei sui haresi fuisse addi- 
cium ; adeoque nihil niirum de co tradidisse Genna- 
dium, fuisse ipsum imbutum sana et digna doctrina : 


p presbyterum enini illum Massilie:.sem divina girati:e 


C 


D 


inimicis faxisse iucompertum nemini. Qua de re am- 
plissimum historizx Pelagianx condi:orem (4) et qui 
ejus opera junctim. edenda curarunt (r) nec non hi- 
sioriz litterarie Gllicie auctores (s) pri czteris 
consulas velim. Sed u4 in viam redeamus, Fastidius 
de Ad.mo lic liabet (i) : In quo nihil fuisse incre- 
dulitatis invenio prater solam. inobedjentiam , cujus 
causa ille damnalus est , et omnes suo damnantur 
ExEMPLO. liec vero ipsa est l'elagii haeresis iia du- 
Centis, ut ait sanclus Prosper (u) : 


Progenitos igitur nullum traxisse reatum 

De patribus, nec dissimiles nuuc nascier illo 

Ortu primorum, qui libertate ale usi 

Peccarunt, forma nocui, nom sene coli. 
£t clarius adhuc auctor incertus e; istolae ad Detne- 
triadem (v) : Hinc, inquit, Ade peccatum, ExEMPLO 
posteris. assercbatur. nocuisse, Now TRANSITU. Quem 
quidem Pelagiapum errorem passim exagitat sanctus 
Augustinus (τ). Praterea sum vidu:e ista suggerit 
noster auctor (y) : lile autem ad Deum merito extollit 
manus , ille preces bona conscientia fundit qui porest 
dicere, T u nosti, Domine, quam sancte, quam innecen- 
tes , quam pure sint ab omni fraude et injtria et. ra- 
pina, quas ad te expande manus; quam justa, quam 
immaculata labia et αὖ omni mendacio libera , quibus 
tibi, ut mihi miserearis, preces fendo. [πὸ porro 
sunt ipsissima Pelagii verba, quibus viduam Julianam 
Demetriadis matrem docebat, quemadmodum sancti 
orare deb^ant. Ea recitat sanctus Augsstinus (2), 


(o) Fastid. 1. c., cap. 15 infra. 

νὶ In Append. ad tom. Vl opp. Aug., pagg. 185-192. 

q) Noris. lHlist. Pelag. lib. ll, cap. 16, opp. tom. 
I, pagg. 462 seq. 

ἢ Baller. ad Noris. onp. tom. IV, pagg. 925 seq. 
s) Hist. littér. de la France, tom. ll, page. 633 
seqq 

t) Fastid. de Vit. Christ. cap. 13 infra. 

u) Prosp. Carm. de Ingrat. sub init. opp. tom. 1, 
pag. 71, nov. edit. 

(0. Jd. in append. Epist. ad Den:etr. cap. 10, 

1 


pag. ΟΣ]. 

(1) Aug. de Nat, et Grat. eap. 9, opp. tom. X, 
pag. 151, et alibi... 

g) Fasiid. l. c. cap. 11 infra. 

(s) Aug. lib. de Gest. Pelag. cap. 6, num. 16, opp. 
tom. X, pag. 200. 
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itque In D:ospolitapa synodo Pelag'o fuisse objecta. A Vita Christiaua impias Pelagii sententias exscriptas 


Eadem quoque refert sanctus — Hieronymus (a); 
quibus in medium adductis, statim exclamat : 
Chrisliani est hec , aa. Phari:ei superbientis oratio? 
Alia insuper minus recte pronuntiata notat in hoc 
Fa;tidii opusculo Tillemontius (b). « Quare, ut cum 
Norisio loquar (c), cum Fastidius hic dicto libro de 

(a) llieron. lib. III Dialog. contr. Pelag., num. 14, 


0j p. tom. Il, p»g. 784, edit. Veron. 
(δ) Tillem. tom. XV, pag. 17. 


———— — ὧς 


FASTIDII 


iuseruerit, Pelagiana illum loligine aspersum noa 
dubito : indeque suspicio crescit, quod Pelagius 
Britanniam patriam infecit, lateque ea pestis univer- 
sam insulam pervagata fuit. Unde anno 429 a con- 
cilio Gallicano legati contra Pelagianos in Britan- 
niam missi sunt. » 

(c) Noris. ITi:t. Pelag. lib I, cap. 19, opp. tom. I, 
pag. 195. 


BRITANNORUM EPISCOPI 


DE VITA CHRISTIANA 


LIBER UNUS. 


praefatio. 


Ut ego peccator * et ultimus, insipientior czeteris D impertit : ad cujus non tam muneris speció quam 


et imperitior universis, te, ut sanetitatis et justitize 
viam pergas, crebrioribus audeam litteris admonere, 
non me proprie justitiz flducia, non sapientia: peri- 
tia, non scicntix gloria, sed sula quam secundum 
Deum animo ac mente concepi, cbaritatis tux causa 
compellit ; quae me peecatorem et iguarum ad dicen- 
dum ita bortatur et provocat, ut cum loqui nesciam, 
tacere non possim. Vellem itaque et libentef opta- 
rem te eorum habere notitiam quorum et sapientia 
aHMiuentior est, et facundia major, et scientia ube- 
rior, et conscientia ab omni peccatorum contagione 
liberier, qui te verbis juste instruerent et exeinplis. 
Nes enim przterquum quod mentem nostram ita 
insipientize et ignoranti caligo excavit, ut divinum 


animi respice voluntatem, et diligester adverte quid 
tibi illa negare poteri:, que totum dare b potuit quod 
babebat. Obtulisset etiam quod uon habebat si posset, 
qui& totum * potuit quod babebat offerre. διε: ii»que 
ille, sed parum, qui decurrentis interim rivi aqua 
l'on potest ese contentus, donec ad fontem uberio- 
rem purioremque perveniat. Nec illum satis esurire 
credo, qui cum panes cibarios liabeat, nitidos ex. 
spectat et candidos. lta et tu, di'ectissima soror, 
quam ego certus sum esurire uimium et silire coe- 
lestia, cibarios interim mande panes, donec siligine 
candentes invenias ; exigui et turbulenti rivuli aquam 
pota, usquequo affluentioris baurias puriorem. Nec 
tibi iuterim panis noster, quamvis rusticus videatur 


aliquid nequeat sentire vel dicere, adhue insuper et C esse, displiceat. Rusticus enim panis incultier vide- 


omnium redarguit conscientia peccatorum, ut etiam 
si quid luminis possit habere, ab:condat; et ita flf 
ut practerquam quod dicere non habewus, hoc etiam 
quod habemus non fiducialiter proferre, conscientia 
prohibente, possimus. Tu tamen, dum pceritior tibi 
apparere possit et mclior, rudibus admonitionibus 
posiris inlerim esto contenta, et charitati da veniam, 
cujus est non considerare quid offerat, nec quod 
non habet quierit, sed totum quod habet libenter 


tur esse, sed fortior et celerius esurientem stoma- 
chum satiat, fessumque corroborat, quam qui siligi - 
neus videtur et nitidus. Nunc ergo dicam sermonem 
prou! valeo, et quid Christianum agere couvcniat, 
ut potero, explicabo. Cujus rei e£ unde prius exor- 
dium sumam, justius non invenio, quam ut primum 
de Christiano ipso vocabulo disputem, et cur quis 
Christianus nuucupetur exponam. 


INCIPIT LIBER. 


CAPUT PRIMUM. 
Christiani nomenclatura et dignitas. 
Cliristum unctum interpretari, sapientium et Bde- 
lium nullus ignorat. Unctes vero non nisi sanctos 
viros et satis Deo dignos semper fuisse manifestum 
esi, nec alios quam proplietas aut s»cerdotes aut 
reges. Et tam magnum fuit ipsius unctionis myste- 
rium, ut in Judaico populo non omnes illud, sed 
^ Editi. hic add. primus, quod abcst a mss. ei 


Holstenii editionc. 
b Editi, voluit. 


D satis pauci de plurimis mererentur accipere : et hoc 


usque ad adventum Domini nostri Jesu Christi , quem 
Deus oleo latitie, id est, Spiritu sancto, pre czteris 
consortibus suis unzit (Ps. xviv, 8). Ex quo tempore 
credentes illi et baptismatis illius sanctificatione 
purgati, non aiquanti, sicut sub Lege prius fuerat, 
sed omnes in prophetis et sacerdotibus unguntur et 
regibus. Cujus unctionis quales esse debeamus δι 


e |ta mss. At llolsten., totum dedit quod. potuit 
offerre. Editi, alii, tetum quod potui! eff.rcbat. 
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monemur exemplo, ut in. quibus tam sancta. est A Dominus loquitur, et quantum velit homini miseri- 


unciio, sit non minus sancta conversatio. Ex sacra- 
mento enim unctionis liujus, et Christi et Cliristia- 
norum omnium, id est, in Christo credentium, *0- 
cabulum descendit et nomen : quod nomen ille f. u- 
stra sortitur, qui Ghristum minime imitatur. Quid 
enim tibi prode:t vocari quod non es, et nomeu tibi 
usurpare alienum ? Sed si Christianum te esse de- 
lertat, qu: Christi sunt gere, et merito tibi Chri- 
stiani nomen assume. Aut forsitan non esse, sed 
vocari desideras Ὁ [Toc sa.is fae luin et miserum est, 
te velle vocari qnod non sis. Memo enim ita transit 
3d Christum , ut Christiauus appel'etur, et. n«n sit. 
Qui Christianus dicitur, Curistum se habere Domi- 
num profitetur. Et vere habet, si ei in omnibus 
obsequatur et serviat. Si quo minus, Christi ille non 
famulus, scd subsannator est et derisor qui cjus se 
servum dicit, cui servire dissimulat. Hiuc ergo judi- 
cium geminum servatur, et pro Dei subsaunatione, 
quem sine causa Dominum appellavit, et pro quali- 
tate peccati. 
CAPUT il. 


Peccatores Deus illico duplici ex causa non punit. 


Sed plerosque iucredulos et impudentes ot perli- 
dos misericordis Dei longa patientia peccare * f. c:t 
intrepidos, ut ex hoc peccatorum suorum Deum nou 
arbitrentur ultorem, quod non stalim velit. punire 
peccantes. Miseri et ingrati, sue salutis improvidi, 
b quia boc etiam Deo imputant, quod eorum differa- 
tur interius : ignorantes Dei providentia duplici ra- 
tione servari, ut et hbumano generi longa ejus pa- 
tientia consulatur, et ne ille judicetur impatiens sl 
illico voluerit * damnare peccantes. Nam δὶ !am pa- 
tiens non esset, jam diu hnmani generis origo dc- 
siissel; nec justos de peccatoribus haberemus, si 
confestim Deus vellet punire qui peccant. Nonnullos 
enim scimus et legimus qui antea, aut. ignorautize 
czcitste, aut causa perfidi», aut adolesceniiz vani- 
tate decepti, multiplici e& vario peccatorum genere 
tenebantur obnoxii, et per sustentantis Dei clemen- 
tissimem patientiam postmodum ab errore sunt con- 
versi, majores adhuc 4 operas fecisse justiti:e quam 
ante peccata commiseravt. Deus enim non domat 
peccata, sed differt; nec perseverantem peccatorem 
a worte liberat, sed ut vel sero conveitatur el vivat 
patienter exspectat, sicut beatus Peirus apostolus 
ait : Non tardut Dominus 5 promissis; sed patienter 
agit propter vos, nolcus aliquos perire, sed omnes ad 
paenitentiam converti. (ll. Pet. 11, 9). llle enim te 
quasi pius, benignus et clemens, illico idcirco non 
percutit, ut tu quanta illius ergo te sit pietas, quanta 
clementia sit recognoscas, qui te peecatorem et im- 
pium exspectare mavult, et servare conversum, 
q"am punire peccantem : sicut per propbetam ipse 

* Editi, simt. 

b flolsien., qui. 

€ Plerique mss,, punire. 


ὁ Editi, opera, renuentibus mss. 
€ Ms. Corb., vromissa reddere. 


co di: pictatisque largiri, proprie vocis beniguita:e 
depromit, dicens : Et iniquus si convertat se ab omni- 
bus iniquitatibus suis quas fecit, et custodiat manda:a 
mea, el faciat judicium et justitiam el misericordiam ; 
vila vivet, el non morietur ; omnia delicta ejus quacum- 
que fecit, non erunt in memoria : in justitia sua quam 
fecit, vivet (Ezech. xvin, 21, 22). Et : Numquid vo- 
luntote. volo mor:em injusti, dicit Adonai Dominus, 
quam ut avertat se a via sua mala, el vivere eum [a- 
ciem (Ibid. 25)? Et alibi : Iniquitas iniqui non noce- 
bit eum, in quacumque die averterit sé a sua iniquitate 
(Ezech xxxui, 12). Et iterum : Convertimini, filii, con- 
vertentes, et ego sanalo contritionem vestram (Jerem. 
ui, 22). Ecce quomodo te Deus, ut a peccatis tuis 


p vel sero convertaris et salvas esse possis, monet ct 


provocat. Ecce qualiter jam morti obnoxium ut vivat 
hortatur, quam leniter, quain clementer invitat, ut 
etiam peccatoribus patris non neget pietaterm : et 
adhuc filios appellat, qui patrem Deum) peccando 
perdiderunt; sicut et ise se perdidisse peccatores 
alio in | co cum voce flebili et miserabili quadam 
lamentiatione testatur, dicens : Sine filiis facias sum, 
perdidi populum meum propter peccata eorum (Jerem. 
1v, 1). Ex hoc ergo cognosce qualiter te Deus diligat, 
quem mavult vivere quam perire. Et iu eum con- 
temnis et despicis, qui amplius quam (s ipse te di- 
ligit, qui te mori cupientem vult vivere? Nolo, 
inquit Dominus, mortem f peccatorum, sed ut conver- 
tantigr et vivant ( Esech. xvi, 52). Tu ergo mori vo- 


C luisti peccando, ille te & vivere vult convertendo. O 


$'ulte, o irreverens et ingrate, qui nec in hoc Deo qui 
tibi vult. misereri consentis, qui te mavult sua pie- 
tate salvare quam tuo perire peccato ! 


CA! UT Ill. 
Dietate Dei abutentes, etiam hic puniri. 


Nemo ergo sibi idco blandiatur, nemo se stulta et 
vana suspicione decipi εἴ, nemo idcirco securus de- 
linquat et liber, quod super pecca:ores confestim 
Dei ira judiciumque non veniat, ut ex hoc opinetur 
se impune peccasse, quod no» illico perimatur; sed 
loc magis differre Deum quam dissimulare cogno- 
$cat, et iram ejus peccatoribus à quam veniam 
subito el repeute venturam, sicut scriptum est : 
Ne dizeris, Peccavi, et quid accidit snihi triste? est 
enim Altissimus redditor patiens (Eccli. v, 4). Et alibi: 
Ne tardes converti ad Dominum, neque differas de die 
iu diem; subito enim veniet ira ejus ( Ibid., 8, 9). 
Quod in plerisque impletur, quibus ob nimia peccata, 
etin presenti Dei ira supervenit, et in futuro serva- 
tur. Sed lioc nemo intellgit, nemo cognoscit, nec 
quisque adver-a sustinens inalis suis 2estimat. ir10- 
gari, sed quod pertulerit consuetudinis potias putat 
esse quam criminis. Et idcirco Deus in presenti. non 


f |Molsten., morientium ; mss. Sorbon. et R.mig., 
morientibus. Michael. , p:.ccantiun. Corb., peccateri- 
bus morientibus. 

δ Mss., vivificare. 

bh Editi, quemvis àéeram, su. io. 


931 


FASTIDil BRITANNORUM EPISCOPI 


582 


videtur punire peccantes, quia cum punit non co- A — Sed hoc magis sentire nos convenit, tamdiu uunin- 


gnoscitur. Multi sunt enim quos nemo intelligit , qui 
ob multitudiiem peccatorum jam ante judicii diem 
jn przesenti etiam judicantur. Aut dicat quis si quem 
sacrilegum, sanguinarium, rapacem, falsarium, lio- 
micidam, furem, fraudulentum, adulterum, cictero- 
rumque eriininum reum, vel in pr:iesenti tempore 
potuerit videre longzevum? Nos enim plurimorum 
exempla videmus, per quze probare sufficimus scele- 
ratos et impios, peccatorum suorum fine completo , 
et lioc ctiam tempore judicari, οἱ presentem eis vi- 
tài negari non miuus quam futuram, 

Sed hoc ille facilius intelligere potest, qui per di- 
versa tempora diversorum judicum impie sce'erate- 
que couversantium & exspectavit interitum. Quorum 
quo potestas sublimior est, eo ad peccandum major 
audacia, qua totum sibi licere credit quod potest, et 
duin alterius judicium non timent qui alios judicant 
ad peccandum przecipites sunt. Jta fit ut qui hominis 
non timent in. delinquendo judicium, Deum judicem 
κοι δ! et ultorem, Ex quibus alii qui insontium 
animarum sanguinem frequeuter effuderant, ita iram 
lei judiciumque sensere, ut ipsi postmodum san- 
guinem fundere cogerentur suum, qui libenter fun- 
debant alienum, Alii vero qui simia commiserant , 
sic Dei indignatione prostrati sunt, ut iusepuli ja- 
cerent, et esca feris et c«eli volucribus flerent. Alii 
autem qui ianumerabilem hominum multitudinem 
injuste peremerant, inembraiim particulatinve con- 
ci i, ut non minor fuerit. concisura membrorum 


quemque δαὶ patientia sustentari, quan.dio nondum 
peccatorum suorum terminum fin: mque. replevit : 
q'o censummo»to eum ilico percuti, nec illi jain ve- 
ni:umn ullam reservari. 


CAPUT IV. 


Certo peccatorum numero completo Dewn punire pec- 
ealorem. 


Esse autem cerium peccatorum. modum atque 
meusuram, Dei ipsiustestimonio declaratur. Et quod 
unttsqui-que vel celerius vel tardius, prout peccaio- 
rum suorum inodum expleverit, judicetur, evidentis- 
sime demonstratur, quando de Sodomorum et Go- 
morrh:corum interitu atque incendio, qui sua jam 
peccata repleverant, ad Abraham Deus loquitur, «di- 


D cens : Clamor Sodomorum et Gomorrhaorum repletus 


eM, εἰ peccala eorum magna veliexenter. repleta. eunt 
(Gen. xvin, 20). De Amorrlizis vero quid dicit, qui 
$ua notiduu peccata fiuierant, quos po-t uulios an- 
nos quam supra dicte civitates cremaLe sunt, cou- 
stat esse deletos? 

Nondum repleta sunt peccota Amorrheorum usque 
adhuc (Gen. xv, 16). Quo exemplo mauifestissime 
iustruimur et docemur, singulos secunduui peceato- 
rum suorum plenitudinem consummari, et tamdiu 
ut convertantur sustineri, quamdiu cumulum suovemwv 
non liabuerint delictorum. Nemo se, inquam, fallat, 
neuio se decipiat : malos ncn amat Deus, peccatores 
non aiat, injustos non amat, rapaces, crudeles, ím - 
pios; sed amat bonos, justos, pios, humiles, inno- 


quain quos interimi fecerant numerus punitorum. Et C centes, mites, sicut scriptum est : Quoniam non 


quorum judicio marts injuste peremptis multae ef- 
feciie vidue, multi orpliani patribus occisis derelicti, 
quibus prater orbitatem mendicitas inferebatur et 
nuditas [nam addebant impietati et crudelitati quod 
deerat, ut eorum quos fecissent occidi spoliarent et 
liheros], nunc vero ipsorum conjuges vidue et filii 
erph.ni alienis quotidie egent panibus. Noune vide- 
tur tibi istud testimonium in ipsis esse completum 
emnminantis Dei et dicentis, Viduam ei orphanos 
non vexabitis. Quod si vexaveritis eos, et voci[rrantes 
clamacerint ad me, exaudiam voci[erationem ecrum, et 
irascar animo, et perimam vos gladio, et erunt conju- 
ges vesira vidua, el filii vestri orphani ( Exod. xxii, 
33.94)? O indignum nefa*! o scelestimn facinus! o 
nimia et non ferenda crudelitas! Duo seevissima et 
a rceissiia uno perpetrantur in tempore, homici- 
dium fit ut rapina succedat; occiduntur mariti, occi- 
duntur et. patres, quo facilius vidu:e spolientur et 
erphani : et ita quisque in alterius inorte congaude:, 
quasi non sit ipse quandoq:2 moriturus. Merito eryo 
Deus hnjusmodi cerudelitatibus et impietatibus com- 
movetur. Merito judicium suuin in quibusdam e.iam 
aute tempus ostendit. Merito vita talibus nec prze- 
sens nec futura conceditur. Quorum nos, ne sccle- 
ratos et unpios in prxsenti etiam Dei judicium e:a- 
dere posse existiinemus, admonemur exemplo. 


6 ['ro. spectavit. 


Deus volens iniquitatem Iu es. Non habitabit juxta te 
malignus, neque perinanebunt. injusti ante oculos tuos. 
Udisti omnes qui operantur. iniquitatem, perdes omncs 
qui lo uuntur mendacium (Ps. v, 5-1). 


CAPUT V. 
Mors propera malis αἰ penam, bonis ad. securitatem. 


Sed dicit aliquis, Quid est quod videmus bonos 
eium perire cum malis? Illi noa pereunt, sed eva- 
dunt, qui de malorum consortio et persecutionibus 
liberantur, et 3d requiem transferuntur. !lli plane 
moriuntur et pereunt, quos de hoc mundo receden- 
tes majoris adliuc jud'cii supplicium exspectat et pos- 
na. Vocantur euim ante tempus boni, ne diutius ve- 


D xentur a nixiis; mali vero et impii tolluntur, ne bo- 


nos diutius persequatur. Justi de pressuris, tribu- 
lationibus et angustiis vocantur ad requiem, impii 
vero de luxuriis et opibus et deliciis rapiuntur ad 
poenam. Illi enim vadunt ut judicent, isti ut judicen- 
tur; illi ut vindicentur, isti ut in eos vindicta cele- 
bretur, sicut scriptum est : Justus. autem si morie 
praoccupalus fuerit, in refrigerio erit (Sap. iw, 7). Et 
Rerum : Vivens inter peccatores translatus est (Ibid, , 
40). Et iterum : Placita enim erat. Deo animu ejus, et 
ídeo properavit de medio iniquitatis eripere eum (Ibid. 
41.) Et iterum : Cum impiis iter ad mortem; ili aw- 
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tem sunt in pace (Sap. i, 5). Vides ergo haac solu- A 


üonem corporis justis et Dei cultoribus requiem esse, 
non poenam; et cum dissolvuntur, liberari eos poiius 
quam perire. Et idcirco ipsam solutionem qui flde- 
les sunt nec timent nec verentur, sed venire magis 
desiderant et * exoptant, per quam sibi requiem in- 
telligunt exhiberi, non penam. Iniqui vero et impii 
et suorum scelerum conscii eam merito naturali pro- 
videntia pertimescunt, per quam se nou nesciunt ju- 
dicari. Quapropter hac ratione reddita et accepta, 
non oportet nos ormpnino peccare, praesertim cum non 
ignoremus peccatoribus judicium et in przsenli esse, 
et in futuro servari. 
CAPUT VI. 
Indecorum est Christiani nomen sibi arrogare aine re. 
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CAPUT VII 
Deus semper justitia ptacatus fut, el injustitic offen- 
$u8. 


Sed ne me ex sensu proprio loqui quis arbitretur 
aut credat, aut eum putet se facile posse contemne- 
re, quod sua potius voluntate quam legis auctoritate 
lo ,uatur; jaw nunc ipsius l-gis, cujus przeceptis no- 
bis vitz? aditus aperitur, tai veteris quam nov: 
incipiam exempla proferre, et osteudere quid Deus 
ab initio 4 status mundi humano generi observare 
praieceperit, in quo semper placatus fuerit vel offen- 
$us. Lego enim post Adam, qui a Dco priinus | for- 
matus est (Gen. 1, 27), de cujus causa nunc dicen- 
dum non est, in exordio mundi Cain et Abel fratres 
fuisse germanos (Gen. 1v, 1 seq.) : e quibus unus 


Nec in hoc nobis nomine tantum, quod Cliristiani B Deo placuit, eo quod innocens esset et justus: alter 


dicimur, blandiamur, sed propter hoc etiam nos ju- 
dica:dos credamus, si nomen nobis frustra viud:ce- 
mus alienum. Aut si aliquis tam incredulus est, tain 
infidelis, tam pertinax, tam obstinatus, tai audax, 
ul qu;e quandoque ventura est, 5 Dei judicis iram 
irdignationemque non metuat, vel humanam consue- 
tidinem erubescat; et videat quam brutus, quam in- 
sipieus ille, quam stultus ab ipsis etiam gentibus ju- 
 diceiur, cujus tanta est vauitas. tantaque deinentia, 
ut sibi nomen adipiscatur alienum. Quis enim tam 
vanus et miser est, qui advocatuu, cum litteras ne- 
scit, sudeat profiteri? Quis tain insanus et excors, 
ut profiteatur militem, qui nesciat arma gestarc? 
Nemo enim quodcumque nomen sine causa sortitur. 


vero, quia injustus et nocens, Deo placere non po- 
tuit, Deinde interveniente tempore, Enoch satís ju- 
$tuin fuisse Scriptura designat (Gen. v. 99 seq.), cui 
tantum justitia contulit, ul nec przsentem mortem 
sciret, sed et ad immortalitatem de medio omnium 
mortalium singula:iter raperetur. Cujus monstratur 
exemplo, unum Deo justum plurimis peccatoribus 
chariorem. Noe quoque et ille justus (Gen. vt, 9). 
cui justiti: meritum quid przestiterit. rovimus, ut 
ipsi cum suis tantum vita daretur, per diluvium toto 
mundo damnato. Abraliam quid per fidei et justitioe 
meritum consecutus sit Scriptura testatur (Gen. xv, 
5, 6), ut illo in tempore solus amicus Dei esset in 
terris, qui solus fuerat justus. inventus. Loth vero 


Sutor ut dicatur, necesse cst ut calceamenta confi- C (Gen. xix, 19) ut pereuntibus cunctis de Sodomita- 


ciat; uL vocetur quis faber aut artifex, artis peritia 
facit; ut negotians nuncupetur quis, carius qued 
vilius emerat distrahit. Hujusmodi enim exemplis 
aguoscimus nullum sine actu noinen, sed omne ex 
actu nomen. Tu ergo quomodo Christianus diceris, 
iu quo nullus Christiani actus, Christianus ju-titiz, 
bonitatis, integritatis, palientiz, castitatis, pruden- 
tiae, € humilitatis, humanitatis, innocenti, piela!is 
est nomen : et tn illud tibi quomodo defendis et 
vindicas, cui de tam plurimis rebus nec pauca sub- 
sistunt? Christianus ille est, qui non nomine tantum, 
sed opere est; ilie qui Christum in omnibus imitatur 
et sequitur; qui sauctus, innocens, incontaminatus, 
intactus est; eujus in pectore malitia non habet lo- 


rum liberaretur incendio, qu'd aliud quam justitize 
meritum fuit? Longum est nos ire per singulos, et 
omniuin merita recensere. 


CAPUT Vill. 


Israelitas ideo multis miseriis afflixit Deus, ut ad opera 
pietatis instrueret. 


Populum Judaicum, quem ad se Deus primum ex 
semine Abraham pre cesteris gentibus peitinere 
optavit, quemodo erudierit, quid cum, ut sibi pla- 
ceret, facere, quid observare pr.eceperit, scire nvs 
convenit. Primo in loco, quod derelicta regione in 
qua habitare semper oplaverot, pstriaque deserta, 
in alienam provinciam, hoc est, in Egyptum * mi- 
grare fecit, non sine causa nec sine Dei providentia 


cum, cnjus in pectore sola pietas consistit et boni- D factum esse reor. Sed hanc fuisse puto rationem : 


t38; qui neminem novit nocere vel lz:idere, sed om- 
nibus opem ferre. Christianus ille est, qui exemplo 
Christi nec inimicos novit odisse,sed magis adver- 
saniibus sibi benefacere, et pro per-ecutoribus suis 
et hostibus exorare : nam et quisquis aliquem laze- 
dere aut nocere paratus est, ille menttur se esse 
Christianum. Christianus est, qui potest ju-ta voce 
dicere : Neminem nocui hominum, juste vixi cum 
omnibus. 


4 Mss. tres, exspectant, 

b Abest vox Dei a m«ss. 

* Deest in mss, vox humilitatis. 

4 Sic potiores mss. At editi. sietim. 


quia Deus populum suum quem elegerat f, miseri- 
cordi: pietatis, justitize, c:eterisque bonis operibus 
cupiens erudire, voluit eum in extera patria pro 
tempore esse peregrinum et captivum, ut captivita- 
tis et peregrinationis miseriam disceret et laboris; 
quo facilius po-tmodum misereri peregrin»ntibus et 
laborantibus nosset, si ipse ante peregrinationis mi- 
serias didicisset. Nemo enim peregrino tam libenter 
miseretur οἱ advenz, nisi qui peregrinationis exituá 


e Abest a potioribus mss. migrare, pro que in 
Sorbon. ire, apud Holsten. iter. n 
t Sic Holsten. recte. Abest vox quem in edit. DB. 
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novit. Nemo sic hospitem et sine tecto, «uo intro- A quam Prophetarum constare przceptum, et illum 


ducit hospitio, nisi ut qui ante indiguit alieno. Ne- 
mo i!a esurientem cibat, neino sic sitientem potat, 
nisi ut qui sitim esurieimque perpessus est. Nemo 
tam facile nudum suis operit vestimentis, quam qui 
nuditatis et frigoris novit injuriam. Nemo sic tribu- 
lanti et misero et laboranti succurrit, nisi ut qui 
tribulationum et miseriarum casus expertus est et 
laborum. Merito ergo Deus misericordize et pietatis 
magister, qui legem postmodum erat editurus, per 
quam populo suo misericordiz et pietatis omnium- 
que bonorum operum pricepta traditurus, voluit 
eum prius omnes pressuras et tribulationes et angu- 
slias in terra perpeti alena, quo facilius postea pos- 
&et taNa. patientium misereri, et suis obtemperare 
mandatis. Ut putes eum bonum fuisse agricolam, qui 
priusquam semen mittat, diu terram aratris e! ra- 
$tris domat, ne quod illi crediturus est semen per- 
eat : ita et Deus populum suum d u ante macerat 
et domat, quam ei salutarium mandatorum semen 
inpertiat. Denique ut ob lianc causain ha:c eum per- 
tulisse evidentius elareat, ipsius Domini intueamur 
mandato, dicentis : Advenam non vezabitis, nec tribu- 
labitis eum , fuistis eienin. el vos. adven in terra 
4Egypti (Exod. xxii, 21). Et. iterum legimus : Ders 
magnus, qui won accipit personam, sed n.c accipit mm - 
nera, faciens judicium proselyto, orphano et vidue. 
Dare panem ei vestimentum dilige, quia εἰ ipse fuis'i 
in terra Egypti (Deut. x , 17-19). Et alibi dicit : δὲ 
autcm messus (ueris messem in agro tuo, et oblivisceris 


legem implesse qui hzc potaerit implere ; nihil enim 
aliud in lege veteri quxri quam ut Deum et proximum 
diligas. Et vere ille legis consummator et factor est, 
qui nec in Deum, nec in proximum peccat. 


CAPUT ΙΧ. 

Deum quis diligat, 

Sed quid Deum, quid proximum sit diligere, prze- 
terire minime ac dissimulare debeo. Deom diligit, 
qui suis in omnibus mandatis obtemperat. Deum 
diligit, qui leges ejus et precepta custodit. Deum 
ditigit, qui ut ille sanctus est, et ipso se sanctiflcat, 
Sicut scriptum est : Sancti estote , quoniam et ego 
sanctus sum. Dominus Deus. vester. (Levit. xix, 2). 


D Deuro diligit, qui et illud Prophetz dicentis implet 


eloquium : Qui diligitis Dominum, odiie malum (Ps. 
xcvi, 10). Deum diligit, qui non alia quam celestia 
cogitat et divina. Deus enim non nisi sanctitatis et 
justiti:e et pietatis amator est; et ille Deum diligit, 
qui non aliud quam quod Deus amare videtur ope- 
ratur. Quid sit enim Deum diligere, Domini et Sal- 
vatoris doctrina declarat, diceutis : Qwi audit verba 
mea, el facit ea, ille est qui diligit me (Joe. xiv, 31). 
Si igitur ille Deum diligit, qui quod Deus precipit 
facit ; qui non facit, iste non diligit. Omnis vero qui 
non diligit, odit. Unde clarum atque manifestum 
cst, ab eis Deum odiri, qui sua mandata non ser- 
vant, de quibus ^ Prophetam diszisse puto: Nenne 
qui oderunt te, Domine, oderam, et saper. inimicos 


ὁ manuanm, non reverteris accipere illam ; proselyto et C tuos tabescebam? Perfecto odio oderam illos, εἰ ini- 


orphano et vidua erit, ut benedicat te Deus in operibus 
manuum (tuarum ;. et memor. eris quia famulus eras in 
terra «Egypti ; ego ideo praecipio tibi verbum hoc (Deut. 
xxiv, 19-22). Unde facile pervidetur atque dignosci- 
tar eum populum ob haue. causam cunctis afflictum 
fnisse miseri:s, ut misereri alteri suo doeeretur cxem- 
plo, sicut scriptum est : Docuisti enim populum tuum 
per talia opera, quoniam oportet justos esse et humanos 
(Sap. xui, 19). Qualem populum suum esse ve'it, 
late, ul arbitror, patet; οἱ quibus possit operibus 
promereri, plurimis probatur exemplis. 

Sed ne ad wanifestandam cjus voluntatem parui 
videatur esse quod diximus , Legis etiam et Proplie- 
tarum prxzcepta jungamus; et quid Deo placeat sem- 


mici facti sunt mihi (Ps. csxxvin, 21, 23). Odit Pro- 
pheta justus peccatores, adulteros et injustos, et Dei 
mandata spernentes ; sicat alio in loco dicit : Vidi 
prevaricantes pactum ; εἰ tabescebam (Ps. cxvim, 453). 
Et iterum : /niquos odio habui, et legem tuam dilexi 
(Ibid., 145). Vide ergo quam justi, quam integri 
68:6 debeamus et sancti, quibus prsierquam male 


conversari non licet, sed nec male conrersantes 


agnoscere. [106 et beatus Apostolus evidenter osten- 
dit, qui nec panes cum peccatoribus frangi prscc- 
pit, dicens : Si quis frater cognominatur inter vcs 
[ornicator, aut avarus, aut idolis serviens, aut maledi- 
cus, aut ebriosus, aut rapax, cum ejusaiodi nec cibum 
sumere (1 Cor. v, 41). 


perque placuerit, et quid crebrius fieri et observari D — Sanctum esse populum suum Deos voluit, et ali 


przceperit, tam veteris qu:m 5 πον Legis testiino- 
niis comprobemus. Diliges Dominum Deum tuum ex 
toto corde tuo, et ex tota anima (ua, et ex tota mente 
(ua, εἰ ex toiis viribus tuis (Deut. vi, 5); εἰ diliges 
prozimum tuum sicul te ipsum (Levit. xix, 18). Legis 
et Prophetarum pr:xcipuum esse mandatum, Domini 
et Salvatoris nostri testimonio comprobatur, dicen- 
tis : 1n his duobus mandatis tota lex pendet et prophe- 
te (Matth. xvn, 40). Quod. rescindi non potest nec 
mulari, in duobus istis mandatis omne tam Lcgis 
* Alias, manipulitm, renuentibus mss. 


b Mss. plerique, quam wow incipiam exempla pro- 
ferre. Di.iges. 


omni contagione injustit':e et iniquitatis alienum. 
Talem eum esse voluit, tàm ju:tum, tam pium, tam 
purum, tain immaculatom, tam simplicem, ut nibil 
quod in eo gentes redarguerent, invenirent, sed quod 
admirarentur, et dicerent : Beata geus cujus est Do- 
minus Deus ejus, et populus quem elegit in haredita- 
tem sibi (Ps. xxxu, 129). Tales convenit esse Dei 
cultores. οἱ servos, mansuetos, graves, prudentes, 
pios, irreprehensibiles, intactos, immaculstos; mt 
quisquis eos viderit, stupeat, el admiretur, et diest, 


* [ia rescripsimus cum tfolst. et ex contextu. At 
edit. DB., de quibus per Propk, 
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Vere hi homines Del gunt, quorum talis est conver- A bonum non fecerunt, condemuantur. Ex bec enim 


$310. Ita se homo Dei exhibere debet et agere, ut 
nemo sit qui eum non velit videre, qui non and.re 
desideret; nemo non, cum viderit, Dei esse filium 
credat ; ut vere in eo propheticum illud impleatur : 
Fauces ejus dulcedinis, el lotus. desiderium (Cant. v, 
16). Nain si se t3lem exhibeat Ghristianus, si se ta- 
lem exhiheat Dei servus, ut. his qui dzemaoniis ido- 
lsque deserviunt, conversando elfleiatur squalis ; 
incipiet per eum Deus blaspbemari et dici, O Chri- 
stianum Dei servum ! cujus tam mali actus, tam ur- 
pis operas, tam nequam est conversatio; cujus 
via tam io pia, tam seelesta, tam luxuriose, tam 
sordida. Et erit ilius prophetis reus, Nemon 
raim Dei per vos blasphematur inter gentes ( Isa. ΚΉ, 


quisque prudens et sapiens roccgnoscat quam spem 
illi habere possint qui versantur in malis, quaudo 
etiam illis vita negatur qui mali nibil fecerunt, nisi 
etiam aliquid gesseriut boni. Nequc cnim Deus boc 
tantum quxrit ἃ nobis, ut mali non simus, sed wt 
efficiamur boui. Ex malis enim operibus vocautur 
mali, ita e contrario ex bonis appellantur boni. Et 
duo sout quibus boni c servire videutur et mali : bonus 
Deus, eui omnes bene conversantes deserviunt; dia- 
bolus autem malus, cujus quisquis qui male operetur, 
est (amulus. Nou enim ἃ nobis hoc solum poseitur , ut 
noa vivendo male servi esse disboli desinamus, sed 
vivendo bene Deo servire videamur.Nam?quisqais nec 
malum videtur operari nec bonum, cvjus servus 


5; fom. n, 24). Sed vx» illis.per quos nomen Do- Β videatur esse ignoro; vel quomodo vitam a Deo 


inini fuerit blwphematum. Dous enim a nobis nibil 
magis desiderat οἱ requirit, quom ut per actus. no- 
' astros nomen soum wagbificetur ab omnibns , sicut 
scriptum est : * Sacrifica sacrificium laudis (Ps. 
1Lix, 14). Moc est euim sacriüecium quod Deus su- 
per omues hostias quarit et diligit, vt per justitise 
Dostra epera nomen anum ubique laudetur, εἰ Deus 
verus esse scrvorum seorum actu et opore compre- 
betur. lili vero Deum diligunt, qui non aliud quam 
ande nomea ejus glorificetur exercent. 


CAPUT X. 
Prozimi dilectio. 
Quomodo Deus diligi debeat, ut potuimus, dixi- 


poterit sperare perpetuem, quam bene faciendo non 


meruit. Nemo, * inquam, sensu proprio se decipiat 
δὲ illudat, nemo se vaua existimatione seducut. 


Quisquis bonus uon fuerit, vitam non babet, Quis- 


quis justilze εἰ mieericordiz opera non fecerit, 
Mon polest regmare cum Christo. Quisquis non 
fuerit humanus , pius, hospitalis, benignus, cle- 
ment, gehenazx non evadeL iucendium. Deus malos 
pon amat, non diligit peceatores. Quisquis malam 
fecerit, inimicus est Dei. Quisquis siue dolo non 
fuerit, partem non potest habere cum Christo. Nihil 
enim amplins est Christiano quserendum, nihil desi- 
derandum magis, nihilque plus totis viribus enitem- 
dum,. quam ut malitiam suo exeludat ex eorde, 


u's : Dunc vero quid sit proximum tamquam ὃς ip- C quam εἰ nequitiam inira pectoris sui conscientiam 


sum diligere, ut possumue, explicemus : quamquam 
ipsius causm expositio alio in loco breviter disse- 
ratur, eum dieitur : Quod (ibi non wis fieri, alteri ne 
[feceris (Tob. 1v, 16), Dominus quoque et Salvator 
no-1er dicit : Omnia quecumque sultis ut faciant vo- 
bis homines, ita et vos (facite illis similiter (Math. vu, 
12). Nemo est enim qui sibi malum optet ab aliquo 
lieri. llle. ergo proximum suum taniquau se ipsum 
diligit, qui ei nos mali aliquid, quia nec sibi, vult 
Bcri; sed si quid boni, prout ipee ab omnibus per- 
cipere optat et comiequi, libenter impertit; quia non 
μος solmn a Christiano quzritur, ut malo careat, 
sed ut exerceat bonum : qui etiamsi nihil mali fece- 
rit πος boni, tamen ad xzterna vite premium non 


nen admittat, quam. ut bouitatem tescat, justitimm 
servei, puriteiem menlis custodiat, Esto innocens, 
si vis cum Deo vivere, Esto simplex, si vis regnare 
eum Christo. Quid tibi prodest malitia, quo iu m.r- 
tem trabit? quid nequitia, qui prehibet regnare com 
Christo, quse se babestem extorminat? sicat. seri- 
ptum est : Anima enim nequam disperdet qui &e habei 
(Eccli. v, 4). Si. vis vivere, audi Propbetsu qual 
loquitur; si regnum Christi diligis, audi quomodo 
illud merearis adipisci. Quis est, inquit, homs qui 
eut vitam, et cupli videre dies bonos? Coh.be linguam 
(uam a ma'o, et labia iua κα loquantur dolum. Dipcrte 
a malo, ei (ac bonum ; inquire pacem, εἰ sequere. eam 
(Ps. xxxiu, 12-15). Hujusmodi enim bomiues Deos 


admittitur,sed gehenne ignibus mancip.tury sieut in yy honorat et diligit, qui malum nesciunt, qui mentiri 


Evangelio Dominum dixisse legimus de iis. qui nihil 
inali f.ciunt, nec.boni tamen. aliquid operantur : 
Discedite à we, maledicti, in ignem eiernum , b quam 
pra paravit. Patcr meus diabolo εἰ angelis ejus. Ksu- 
riri enim, et non. dedistis jmihi manducare; | silivi, el 
non dedistis mihi bibere; hospes fui, el non suscepis- 
tis me; nudus, et non vcstistis me; infirmus, et non 
tisitastis me ; in carcere, et non venistis ad me (Matth. 
31v, 41-45). Nen quia. malum gesserunt, sed quia 


* Sic mss. Alias, Sacrificium laudis honorificavit 
e. 

» fjolsten. bic et iníra cap. 15, quem paratit. pa- 
ter vester diabolus et angeli. 


PATROL. L. 


BOR norubt, quorum dolum labia non loquantur, iu 
quibus non uisi bonitas videtur et puritas. 
Inpocentia est qua nos commendat Deo, simpli- 
citas est quae. faeit reguare eum Cbristo. Quomedo 
Deus noe nisi innecentes diligat, et »ibi velit esse 
conjunctos, testimeniis plurimis declarat, sicut in 
Psalmis seriptum est : Innocentes et reeti adherserunt 
mihi (Ps. xxiv, 21). Et alibi mandoter οἱ dieitur :- 
Custodi innoceniidim, δὲ vide mquitatem, quowiam sunt 


* [lolsten. et mss., erudiri. 
4 Sic legunus cum Wolsien. Scd edit, BB. quisquis 
qui nec. 
4 jjolsten. et mas., inquit. 
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nocentia homini przetet et conferat, etiamsi sero 
servetur, prophetze Bavid testimonio comprobatur ; 
qui eum graviter ante peecasset, postea judicari se 
'Bon timct, ex quo innocentiam mosse coepit, sicut 
ipse dicit : Judica me, Dens, quoniam ego in innocen- 
tia mea ingressus sum (Ps. xxv, 1). Sciebat igitur sibi 
jam non metuendum esse judicium, quia iunoc: Β- 
.tiam vel sero cegnoverat. Et alio in loco dicit : Me 
eutem propler innocentiam suscepisti (Ps. xv, 15).Su8- 
eepit postmoduns propter innecentiam Deus, quem 
propter malitiam ante repulerat. Irmocentes vero 
nec coníundi eoram Deo posse, mauifestum eet, eam 
dieitur : Quanto tempore innocentes. eustodierint jus- 
vitam, non. confundentur. (Prov. xui, 9). Nilrl enim 


FASTIDII BRITANNORUM EPISCOTI 
veliquig homini pacifico (Ps. xxxvi, 57). Quantum in- A 
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ΟΑΙῪῸΤ XI. 
Quorum preces Deus non exaudiat. 

Nan 5 τὰ illum Christionutw pstae, in quo nulles 
Chrisuanititis est áctus, iu quo conversatio nulla 
justitis est, sed nequitia, impietas et scelus? )Hum 
Cheisiianum putas, qui opprimit miserum, qui pau- 
perem gravat, qui res concupi-eit alienas, quí ut se 
divitem φεῖδι, plures efficit indigentes, qui [acris 
g*udet injustis, qui de alieuis lacrymis cibum epit, 
qui miserorum ditater interitu, cojus os assidue 
mendacio violatur, cujus labia non nisi indigna et 
Obstena et scelesta loquuntur et turpia, eui com. jn- 
beotur distribuere sua, invadit aliena? Et ad ecele- 
siam talis audenter accedit, et temere et. importune 
expandit impias manus illicito rapt: et insontium 


:Deo dignius, nihil eharies esse potest, quam αἱ DB eruore violatas, et ere illo polluto ntque sscrilego, 


innocentia tota observatione teneatur. Licet quis in 
liis operibus devotas appareat, si illam non hebaerit, 
-sibi frastra blanditur de sea devotione. Si illam Jud:elis 
etiam sub veteri legedegentibus, quando adhue illis ini- 
4nieum licebat odisse, observare prÀeptum est ; quid 
τὸ nune agere convenit Christianum, qui inimicum 
tuum juberis amare (Matth. v, 44)? Quando enim in- 
-hecens mon erie, vel eui esse peterie-malas,qui inimicis 
preciperis esse bonus? Sed tu forsitan et proximum 
«dis, cei nee externam od.sse cenceditur ; ei fra- 
«rem persequeris, qui amare praciperis inimicum; 
wi'Cliristianum te esee credis, qui nec uovi net ve- 
teris Testamenti. pyocepta custodis? Sed ne sine 
ceusa te Clirisilonum sestimes et de solotibi nomine 


quo fuerat paulo ante aut falca locutus aut. turpia, 
preces 3d Dominum, quasi nihi] sibi mali conseius, 
fundit. Quid agis impudens et miser? Quid te majo- 
ru peccatorum onere gravas? Quid Deo prster 
eontemptum injuriam irrogas? Quid ad grovocaa- 
dam celerius ejus iram in testimonium posu taa 
sceleratas ad Deum porrigis mauus, ad quas. ille 
mon respicit, qui Bon nisi sanetas el immaculatas 
sibi jussit offerri? Quid ore illo Dcum roges, quo 
paulo ante locutus es- male, cujus, quam*is mutti- 
plicentur, abominatur preces, sicul scriptum esi : 
Cum: extenderitis manus vestras, avertam [aciem meam 
a vobis; et εἰ multiplicaveritis preces, non exaudiam ; 
manus enim vestre, sanguine plene sunt. Laeamini , 


blandiaris, qualem te esee oporteat Apostolum a3udi C mundi estote, auferte nequitias ab animis vestris ( Isa. 


dieentem : Qui (urabatur , jam mon faretur ; magis 
utem. laboret operando manibus suis quod bonum csi, 
«i *obeat unda tribuat necessitatem. palenti. Omnis 
eermo malus de ere vesito mon procedat; sed si quia 
bonus αὐ edificationeiu' fidei, wt det gratiam. audien- 
tibus. Kt molite contristare Spiritum. sanctym Dei, in 
quo signali estis in die redemptionis. Ümnis amari- 
tudo, et ira, et indignatio, et clamor, et blasphemia an- 
feratur a vobis cum omni mulitia.-Estote autem imvirem 
benigni εἰ misericordes ; donantes invicem, sicut. el 
Deus in Christo denavit vobis (Ephes. 1v, 28-02). Es- 
tete. autem imitatores ^ Dei, sicnt. ΙΝ charissimi ; ei 
ambnlale in dilectione, sicut εἰ Christus dilexit nos, 
et tradidit semelipsum pro mobis oblaiionem et hostiam 
: Deo in edorem suavitatis. Impudicitia autem et omids 
inumenditig el avaritia nec nominetur inter vos, sient 
decet. sanctos, aut iuvpitedo, aut. siwbeilogwium, ant 
seurrili.ae que ad rem non pertinel, scd magis graiia- 
vum. actio. Hec enim. scitote, qued omnis inpudéces, 
aut immundus, aul aversus, quod est idelorum sereitus, 
non erii heives in regno Christi et Dei (Ephes. v, 0- 
5). Hle se merito Christianum judicet, qui hcec prea- 
cepta eustodit, qui sanctius, humilis et. pudieus et 
justus est, qui in. misericordie ei justitiae operibus 
^ conversatur. 

* Mss., excepto Micbael., mei. 


b Sic Holst. et DD. Forte Num. 
μὰ Pelagii verba apud ilieron. sub finem 


1,48, 16). Bene sibi ille conscius esse dehet et cer- 


tus, et su: innocentis fidos, qui ad Deum tanus 
extendit et porr$git, cum Apostolus dicat, Volo aw- 
tem viros orare ἐπ onmi (loco, levantes puras manus 
(1 Tim. n, 8). * Wie autem ad Deum merito eztollit 
manus, illo preces bera conscientia fundit, qui po- 
test dieere : Tu nosti, Domine, quam sauct, quam 
fnuocetites , quam pura sint ab omui fraode et injn- 
ria οἱ rapina, quas ad te expando, manus; quam 
justa, quam immaculata labia et ab omui mend.;cio 
libera, quibus tibi, οἱ mihi miserearis, preces fando. 
[* Talis eutm eite meretur audiri, et antequam pe- 
nitus preces fondat, ] potest impetrare quud postelat. 

Seio enim esse quos ita nequitixe et avarítie pru- 


D fanda caligo exeeavit, ut eum illis pre«pere cesserit 


quod sut pauperem per potentiam vinxerint, aut in- 
nocentem testimoniis falsis obruerint , ant infirmum 
virtute superaverínt, aut furtam fecerint aut. rapi 
pam ; Deo gratias agant quo opitulante talia. perpe 
trosse. se credunt , et tam iniquum Deum judicent, 
αἱ putent eum scelerum suorum fuisse participem. 


τι CAPUT Xil. 
Eleemosgne de lucris injustis. 
Stulti et miseri usque adeo suis iniquitatibus escie- 


dial. 3. 
4 Pre his verbis uniea in nres. vos est (ae, et aped 
lloisiten. is. 
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cati , ut non intelligant Deo non posse placere quod A Adam a Deo factus e.t homo primus * jn primo statu 


prohibet ; et quasi nnom crimedá satis non sit , nisi 
adhuc male sentiendo de Deo adjiciatur et alind. 
Alii vero hoc se justiflcart exstimant , quod de sub- 
stantia pauperum exiguam eleemosynam faciant ; et 
de eo quod plarimis abstuleront , mi quiddam mini- 
mum largianrur. Cibatur unus unde plures esuriunt, 
et de multorum spollis viz pauci tegüntor. Non ta- 
lem eleemosynam Deus querit, nee vult pietateni uni 
de alterius erudelitete prsstari. Melius est enim te 
Ron facere eleemosynam , quam unde paucos tegis, 
imde plerimos faeias denudare ; et ut ΠΌΤ vestías, 
plures spoliare vestito: Illam eleemosynam Deus 
comprobat , qua de justig laboribus ministratur; εἰ- 
eut soripium est: Honora Deum de tuia justis labori- 


bus, et defiba ei de two justitios fructibus (Prov. m,9). B 


Nam iltam abominatur et reprobat , qua de laerymis 
presiator allenis. Quid enim prodest, si te benedi- 
eot umis ande plurimi maledicunt ? Vel quid confert 
tibi illa eleemosyna que de substantia presstatar al- 
terius * Rexera timendum est quod Deus nen habeat 
unde pauperes suos pascat , nisi tu aliena diripias. 
CAPUT Xil. 
Fidem sine operibus non prodesse. 

Alios autem novi, ques ita insipientig et impra- 
deitize tenebrosa ignorantia fallit ac de^lpit , ut ἢ- 
dem quam habere se simulant , sine justitise operibus 


spud Deom sibi censeant profuturam : et hoe errorís 
genere sine meta crimina nefanda committant , duin 


mundi , perfidi» an peccati causa damnatus est (Gen. 
m , 17)? Ín quo nibil fuisse incredulitatis iavenio prie- 
ter solam inobedieutiam , cujus causa ille damnatus 
est, et omnes suo damaantur exemplo. Cain quoque 
non perfidiz causa , sed quia fratrem interemerat , 
condemnatus est (Gen. iv, 11). Quid plura ? Univer- 
$us hic mundus ut diluvio interiret, noo perfici eau- 
sam , sed criminum lego fuisse (Cen. vt, 13). Sede- 
ma οἱ Gomorrha ut repentino cremarentar incendie, 
nullam causam incredulitatis invenio, nisi pecca- 
torum et scelerum (Gen. xvii, 20) ; quod Scriptura 
evidentissime demonstrat , et dicit : Homines Sedo- 
mita mali et peccatores erant ia. conspectu. Dei valde 
(Gen. xit, 15). Populus ille Judaicus ut ^ tam frc- 
quenter iaterird videretur et corripi, nonnà pecca- 
torum ὁδΌξδ prestaboat? 

Sed dicit aliquis: veteris Legis testimonia tantum 
non acelpie, nisi mif et novi Testamenti ezempla pro- 
Gleris. Accipe Ananiam et Sapphicam, «uos apestul « 
t8 seblentis, non perüdis crimine, so furti eL men- 
dacil cansa damnavit (Act. v, 4-9). Fo-sitandictures 
e$ mibi : Quid ergo Apostolus dicit : APbitbamnr énün 
justiicari hominem per fidem sine operibus legis (Rom. 
ti! , 28) ? Ipsum qui hoe dicit, lego hominem alsen- 
tem etiam condemnasse , quia uxorem patris acoe- 
perit (LCor. v, 1). Iutelligenda Seriptura , qus scien- 
tibus convenire videtur in omnibus, et non nisi »olis 
a quibus minime intelligitur discrepare. Justiffcari 
hominem Apostolus per fi.lem sine operibus legis divit 


eredunt De&m non eriminum , sed perfidize tantum C (Rom. im, 28) : sed non sine illis operibus , de qui- 


whorem. Et ejusmodi non solum se ipsos perisse 
contenti suut, sed et alios, in quibus nullum divi- 
82 scientie lemen est , suis nituntur laqueis inpli- 
care. Et impletur in illis Salvatoris nostri seatentia 
dicentis : Cocws εἰ caeco ducatum praniei , ambo ín 
foream: cadum (Matth, xv, 14). Nam si nullum eri- 
men, sed sola perüdia condemnatur; ergo socori 
peceamas et Hberi. Et sine causa dedit Deus man- 
data justitio , sl sola sine justi: epera fides pro- 
dest. Unde hie tam impius, tam sceldestas, iam 
perfidus ignorentis» error obrepserit, seire non pos- 
tunos , Misi forte ex ilis qui hoc exemplo iu lege 
veteri popnlum seducebant , et secum aeternse morti 
et perpetuo trádebant interitni , de quibus scriptem 
est : ΝΟΗ͂Ι audire sermones prophetarum qui prophe- 
lant eobis , quoniam vani sunt ipsi , el visiones a corde 
suo loquemiur, et non ab ore Bomini. Dicunt enim his 
qui repeflunt verba Domini , Pas erit vobis ; et omni- 
bus qui vadant in voluntatibus suis , omni qui vadit in 
errore. cordis sui. dicunt ; Non venient super te mala 
(Jerem. xxu, 16, 17). Multa quidem nobis, immo 
totius 1. εἰ. testimonia aderant , quibus tam pernicio- 
sum errorem de-truere ac. sepelire poteramus ; sed 
ne legentem. déutitis. fatigemos , sufficient pauca de 
phürimis. Respomleat niihi ile eujus talis est sensus : 


* Sie mss. ; at editi, statim in principio mumti. 
b Mss, jlerique, tam crebro interiret , nonne. 


bus alterum apo:tolum audie dicentem : Fides sine 
eperius moriua est (Jae. i, 20). Paulus eaim apos. 
tolus de operibus legis locutus est , hec ext, de eir- 
cumclsione carnali, et neomenia , et sabbato, et 
hojusmodi cseteris , quae lex fieri aate. preceperat, 
et jam Christi tempore non erant necessaria ; isto 
vero de operibus justitie loqui;ur, que qui non fe- 
cerit mortuus est, quamvis se simulot esse. idelem. 

fed dicit quis Mud Apostoli dicentis : Gorde enim 
creditur ad justHiam , ore autem confessio fit ad ea- 
[utem ( Rom. x, 10). Stulle, hec bepusmi impletur 
in tetupore, quo ut baprizetur quis, sela confessio 
de-ideratur et fides. Nam quid tibi ipsius baptiseni 
lavacrum prodest , si sola sine justitia fides queeri- 


D wr? Baptismo enim peccata abiui fides emniuwu te- 


net. Si deinceps peccandum est , abluisse quid pro- 
dest? Audi quid dicat Dominus homini semel sanato: 
Ecce sanwe facius es , * jam noli peccare, ne quid tibi 
deterius eveniat (Joen. v, 14), Hoc et beatas Petrus 
aposiolas monifestissimo docet, ei deterius aliquid, 
qui post sgnitam justitia viam peccaverit, evenire, 
cum dicit : Si enim refugientes coinquinationes mundi, 
in cognitione Domini uestri ot Salsatoris Jesu Christi, 
his rwrenm implicati superantur, facia sunt eis poate- 
riora deteriora prioribus. Melius cnim erai illis, non 


€ Mss. nonnulli , elterits noli. 
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cognoscere viam justitia, quam post agnitionem retror- A credidistis mibi ; unde intelligi datur eos non incre- 


.sum converti ab eoquod illis traditum csl sancto maudalo: 
-contingit exim cis illud veri proverbii , Canis reversus 


ad suam vomitum , et, Sus lota in voluabro lui (W. 


Petr. τι, 90-23). Hoc et beatus apostolus Paulus tes- 
tetur et loquitur, hominem post Liaptismi sanctifica- 
tionem pristino. errore peccantem non sine ingenti 
peeniteutia conservari , dicens : Impossibile esi eniti 
eos qui , posiquam semel illuminati sunt , gusiaverunut 
.eliam donum cosleste , et participes sunt (acti Sp ritus 
sancti, gustaverunt nihilominus bonum Dei vcrbum 
virtutesque sciculi venturi, et. prolapsi sum , renovari 
rursus ad ponitentiam , rursus. crucifigentes. sibimet 
ipsis Filinm Dei, et ostentui habentes (Ilebr. vi, 4-6). 

Quemdam ad Salvatorem accessisse, et quid fa- 


dulitatis causa, sed propter bonorum operum steri- 
litatem esse damnandos. 
CAPUT XIV. 
Quis sil vere Christianus. 

Nemo igitur alterum decipiat, nemo seducat., Nisi 
quis justus fuerit, vitam non babet ; nisi quis in om- 
nibus Christi maudata servaverit, partem non po- 
test habere cui illo ; nisi quis terrena despexerit, 
divina non capiet : nisi humana contempserit, noa 
potest possidere coelestia. Nec quisquam se Cbris- 
tianum judicet , nisi qui Christi et doctrinam sequj- 
tur et imitatur exemplum. Sed tu illum Christianum 
putas, cujus numquam pane ullus saturatur eeurious, 
cujus potu nullus reüicktor sitiens, cujus mensam ne- 


eiendo vitam zternam perciperet interregasse, evan- B. mo cogaoscit, suh eujus tecto nec advena nee pere- 


gelisia testatur, cui ita a Domino responaum est : Si 
vis vitam habere, serva mandata (Matih. xix , AT). Non 
dixit, serva tantam fidem. Nam si sola (ides queri- 
-tur, superflue jubentur mandata servari. Sed absit 
ut ego Dominum meum aliquid dicam przecepisse su- 
»perfiuum. Scd dicunt hoc illi , qui peccando jam filii 
"perditionis effecti sunt ; et boc tautum solatium se ha- 
bere credunt, si alios securp petuerint morti perpe- 
40:0 mancipare. Nam si Deus peccatarem non punit, 
. ubi est illud propheticum : δὲ justus vix salvus erit , 
peccator et impius ubi parebunt (Prov. x1, 51 ; V Pur. 
4v, 18)? Et alihi : Quia peccatores peribunt (s. xxxvi, 
. 90). Kt iterum : Deficiant peccatores & terra et iniqui, 
ita ul non sint (Pe. cin , δῦ). Et itcrum : $icut deficit 


grinus aliquando succedit, cujes neuo nudus tegitur 
vestimentis , cujus pauper nullus fovetur auxilio, cu- 
jus bonum nemo sentit, cujus misericordiam nemo 
cognoscit ; qui in nul'o imitatur bonos, sed irridet 
potius et subsahnat, et pauperes persequi nom ces- 
sat ? Absit hoc a mentibus Christianorum omnium , 
absit ut hujusmodi Christianus dicetur, absit ut Del 
fllius possit appellari qui talis est. Christianus ille est, 
qui Christi viam sequitur, qui Christum in omnibus 
imitatur, sicat scriptum est : Qui dicit se in Christo 
wianere, debet, sicut ille ambulavit, et ipse ambulare 
(1Joan.u, 6). Christianus est, qui omnibus miseri- 
£ordiam facit , qui omnino non movetur injuria, qui 
opprimi pauperem se przsente non patitur, qui mi- 


fumma , deficiant ; sicut luit cera a facie ignis, sic pe- C seris subvenit , qui indigentibus succurri , qui cum 


veant peccutores a facie Dei (Ps. .xvu , 5). Nullum hic 
taptum incredulum et inüdelem, sed peccatores au- 
dio ceudemnari. Et Salvatorem nos!rum quodam loco 
dixiese lego : Non omnes qui dicunt mihi , Domine, 
Domine, intrabunt in regnum caclorum , sed qui faciunt 
eoluntatem Patris mei qui in calis est (Mau. vi, 21). 
Utique in Christum credebant, qui eum etiam Do- 


. miuum nuncupabant; nec ideirco illis coolestis re- 
. gni janua panditur, quia illum ere, quem factis ab- 


wuugnt, conütentuar. Negari autem Deum factis nonu 
minus quam verbis Apostolus dixit; Deum confüen- 
tur 26 nosse , [actis autem negant (Tit. 1, 16). Et Do- 
minus in Evangelio : Multi mihi dicent in iia die: 
Domine , Domine , nonne in nomine tuo ejecimus de- 
sonia , el in nomine (uo viriutes multas [ecimus ἢ Et 


- dicem illis: Numquam vos cognevi. Discedite a me, 


- 


emnes qui operamini iniquitatem (Math. vu , 93). U.- 
que adeo isti credidisse dicuntur, ut in nomine Do- 
mini vietutes etiam operarentar : nec tamen cis pro- 


. derit fides, quia justitia opora non fecerunt. Itaque 


si sola fides prodest , cur illi eum angclis Satauz in 


. perpetuma gehennae ignibus mancipantur, qui nou 


. perüdise causa, sed quia boni nihil fecerant, judi- 


esatur? sicul seriptum est: Et dicel eis Rex qui a 
sinistris sunt : Discodite a me, maledicti , in gehennam 
eternam , quam paravit Pater meus diabolo el angelis 
ejus. Esurivi enim , ef uon dedistis mihi manducare , 
etc. (Matth, xxv, 41, 42). Non dixit utique, quia non 


morentibus meeret , qui dolorem a'terius quasi pro- 
prium sentit , qui ad fletum fletibus proyecatur alie- 
his, cujus omnium oommunis est domus, cujus ja- 
nua nemini clauditur, cujus mensam pauper nullus 
ignorat, cujus cibus cunctis offertur, cujus bonum 
omues norunt, et nemo seutit injuriam ; qui Deo die 
poctuque deservit, qui ejus pracepta indesinenter 
. meditatur et cogitat ; qui pauper mundo efficitur, ut 
. Deo loenples fiat ; qui iater homines babetur inglo- 
rius , ut coram Deo et angelis gloriosus appareat ; 
qui in corde suo nibil videtur habere simulatum vel 
fictum ; eujus simplex et immaculata est anima, cu- 
jus conscientia fidelis et pura est, eujus tota in Deo 
mens , cujus omais spes in Christo est ; qui ceelesiia 


D potius quam terrena desiderat , qui humana spernit, 


ul possit habcre divina. Nam lis qui hoc ssculum 
diligunt, et qui in presenti tempore gloriantur et 
complacent, audi quid dicitur : Nesciiis quia amicitia 
hnjus mundi, inimica esi Dei? Et quicumque voluerit 
esse amicus hujus seculi, inimicus Dei constituitur 
(Jac. iv, 4). 
CAPUT XY. 
Viduarum triplex genus. 


Hsc tibi, soror dilectissima, quid Christianum 
agere conveniat, prout potui, explicavi. Si ergo 
omnes generaliter qui Christiani nuncupantur, esse 
tales oportet; nunc tus prudentis est cstimare 
qualem tu te viduam debeas exhibere, quam ^"7- 
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ctis bene conversantibus esse oportet exemplum. Α videam dicit, qus nihil tale aliqusndo operata est? 


Tria autem esse viduarum genera non ignorare te 
credo, Unum quod perfeciissimum est, celesti 
prxmio destinatum, quod , ritu illius de Evangelio 
viduz (Luc. n, $7), Deo orationibus et jejuniis die 
noctuque deservit. Aliud vero, quod flliorum curam 
habere dicitur et domus, non tanto dignum, nec 
tamen peccatis obnoxium. Tertium autem genus est 
in epulis et deliciis, quod zternzs morti servatur et 
paria ; sicut scriptum est : Viduas honora, qu& vere 
vidue sunt (1 Tim. v, 3). ἰδία sunt primz, quz di- 
cuntur et vere , et quz jubentur a tanto sacerdote, 
hoc est, a Timotheo honorari. Secund» sunt, qui- 
bus jam haberi non jubetur honor, nec tamen vita 
ncgatur; de quibus dicitur : Que autem filies habent 


Sed sunt aliqua divites, nobiles οἱ potentes, quibus 
forsitan videtur indignum, ut aut (lios Deo, et non 
s:*culo educent, aut hospitio recipiant advenam, aut 
sanctorum pedes laboriesos, lutulentos et horridos 
lavent, et de'icatis et nitidis manibus tangant. Sed 
nec dign: erunt tales in futuro tempore sanctorum 
esse consortes, quos ita in przsenti spreverunt; nec 
partem babere poteruot eom Christo, quem susci- 
pere noluerumst, et cujus plantas suis- contrectaro- 
manibus horreerent : quia Christom spernit, qui- 
cumque ejus famulos spernit , sicut ipse dicit : Qui 
vos spernit, me specrit (Luc. x, 46). Maris, unde. 
Christi pedes lavaret, lacrymae abundarunt ; 5 nostri 
autem temporis feminis unde peregrinorum pedes. 


aut nepotes, discant primum domum suam pie * tra- B lavent, ipsa deficit aqua. Tu ergo sanctissima et. 


ctare , et parem gratiam reddere parentibus (Ibid., 4). 
P le vero terti: sunt, de quibus scriptum est : Vi- 
dua autem qug in deliciis est, vivens mortma est 
(1bid., 6). Unde intelligi datur, non omnes viduas 
esse equales; nec eas Deo placere, qux corpore 
tantum vidus videntur esse, non opere. 

Qualis autem Christi vidua debeat esse, Apostolus 
dicit : Que autem vere vidua est, sperat in Domino, et 
$nsfat orationibus die ac nocte (lbid., 5). Nec illud 
praeterire te volo, quod quando veras viduas Apo- 
$tolus nominat, esse demoristrat et fa!'sas, hoc es!, 
&ciu, mente, conversatione, non corpore. Et alibi 
vidu:e verz et elect actum conversationemque de- 
scribit idem Apostolus dicens : Vidwa eligatur 


prudentissima femina, ne velis imitari hujusmodi, 
que com sudenter malefecerint, benefacere erube-. 
stunt; et confundantur juste vivere, qua non sunt 
peccare confusse ; et quie se morti ultro obtulerunt, 
nec invitat:e revertuntur ad vitam; quae hominum 
magis risus, subsannationes et fabulas, quam Dei ju- 
dicium pertimescant: et quibus cbarius est miseris 
hominibus placere quam Christo. Sed esto talis, qua-. 
lem te Dominus esse przmeepit, qualem Apostolus 
jubet * exhiberi Christo. Vidua esto sancta, humilis 
et quieta ; misericordie et justiti:e opera indesinen- 
ter exeree. Et quisque te in opprobrium habeat, 
quisque subsannet et irrideat, tu tantum Deo pla- 
ceas, et quae Chris!i sunt geras. Ante omnia inces- 


qua [uerit in operibus bonis testimonium habens : Si C sabiliter Domini tui meditsre mandata, orationibus 


filios educavit, quod subintelligitur, Deo; si hospitio 
recepil, δὶ sanctorum pedes lavit, si tribulationem pa- 
Lienlibus subministravit, si omne opus bonum subsecuta 
est. (Ibid , 10). Hanc esse veram viduam judicavit, 
cujus talia sunt opera; illa vero quomodo se Christi 


a EL ev or ms$., bene. 
S. serm, 145, n. 4, in. append. 


et psalmis /instanter ineumbe; ut si possibile. est, 
nemo te aliquando nisi aot legentom- inveniat aut 
orantem. Et cum fueris talis, nostri memento, qui 
te tantum diligimns, ut quod praesentes praestare non 


possumus, cónferamus absentes. 
ο Ka legimus cum Helstenio. Neque enim iacet 
hujusmodi edit. BB. lectio : Jubet exhiberi et 


μα, esto, eic. 
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SCHOENEMANNI NOTITIA HISTORICO-LITTERARIA IN POSSIDIUM.. 
[Sehern. Bihl. Hist. Lit. Patr. Lat. tom. II.) 


$ 1. Vita. 
Afer, Augustini discipulus et familiaris, quo vix 
chariorem ille aut amantiorem sui habuit. Quippe 
ipse de se narrat Possidius annis ferme xL absque 


amara ulla dissensione familiariter- ae dulciter eun 
Augustino vixisse, nec minus henorificum est testi- 
monium, quod Hipponensis episeopus de amico juxta 
quam discipulo tulit in litteris ad Memorem Capua- 
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mum epi:cepum Juliaui. Eelanensis patrem, dum A pium nauíragioque expositum Neapolim pervenisse 


nimis inquit, ingratam 4c (erreun fuit, ut te qui nos 
sic amas, hic sanctius frater εἰ collega noster Dossidius. 
in quo nostram non parvam prasentiam reperies, vel 
sen disceret, vel sine litteris nestris disceret. Est enim 
per min'sterium noatrum non littecis illis, quas varia- 
yum servi libidinum liberales vocant, sed dominico 
pane wuiritus, quaniwm ei potui per nostras angustias 
disp-nsari. Qu:e quidem s3tis manifestant, quam ar- 
ctum, quamve diuturnum inter eos fuerit vinculum. 
Unde Laud immerito censent, consona etiam amo- 
rum nola, ascriptum fuisse Poisidiwm societati illi 
clericorum, quam Augustinus presbyter Hippone 
congreghverat et Regnlis monasticis asirinxerat. 
Nee sane improb»bile videtur, illum ex eodem mo- 


atque adeo diem supremum in ltalia clausisse. 


$ 1l. Scripta. 

Duo exstant Possidiüi scripta, digna amicitie et 
amoris ejus in Augastinum monumenta, Vita ÁAugu- 
siini et ladiculus scriptorum ejus. 

$ Π|. Editiones, versiones et cod.ces. 
Editiones. 

llla ab ineunte arte !ypographica omnibus fere 
operum et opusculorum Augustini collectionibug 
prefigi consuevit eaque via ad insignem lectionum 
mss. eodicum copiam emendata ἃ Maurinis p tribes, 
seorsim denique novo variarum lectionwun sub;idio 
recognita et notis non indoctis illustrata est Joanne 
Salinasio, theologo Romano a. 1751. Indiculus scri- 


easterio ad episcopatum Calamo, oppidi Numidis, D. ptorum Augustini editus est primum a Joanne 


non loage ab llippone Regio distantis, esse eve- 
ct» : id quod anto 597, post Megalii ehitum, ao- 
cidit. |& eo vero loto spatiosus ipsi aperiebatur 
campus ad eas dotes explicandas quas flipponensia 
przsulis institutio aut. €onsuetudo in eo eífinzerat 
el formarat, nec pauca sese offerebant, que com. 
wnupi àmici consilio gerenda essent, in quibusve vel 
auctoritate vc] adjutorio ojus ipdigeret. Talia fere 
erant qui sub initium muneris sui cum ipse tum 
Ecclesia ejus a paganis Calamensibus patiebatur ; 
wiox item qus cum Donatisus accepit certamipa. 
Quie eausa cum non magis univergs Afric» Ecolesia 
ceminunis quam Avgu»tiui propria esset, non pote- 
rat ἃ Possidio levi studio suscipi. ltaquo jam a 404 
Crispinem Donatistarum spud Calamenses. episco- 
pum ad colloquia secum jneundum sollicitavit, 
invitumque coegit et solertia sua superavit. Anno 
410 una eum tribus aliis episcapis a patribus Afri- 
canis Carthagine congregatis legatus missus est ad 
llonorium Aug. pro abregatione legis in favorem 
Donatistarum ἰδίῳ ct ad obtinendam cum Donatistis 
collationem, Allectus fuit deipde a. 411 in collatione 
cuin Donatistis inter septem actores partis catholicz 
actisque ejus subscripsit. [nterfuit etiam conciliis 
Africanis ob Colestii et Pelagii hzresim celebratus, 
unaque cum- aliis Numidizx episcopis ex ceneilio MI- 
levitauo litteras ad [Innocentium episcopum Roma- 
num dedit. Ingruente tandem ἃ. 450 Vandalerum 
$xvo per universos Afric: provincias exercitu, et op- 
pressa ab iisdem Calama nutu quasi diviuo impulsus 
fuit Possidius, ut Hippotem se conferret, Vix enim 
codem concesserat, cum et hc urbs obsidione clau- 
deretur atque Augustinus febre correptus decumberet 
et post paucos dies astante amico obdormiret. Post 
Augustini obitum rarescit etiam, Possidii gaemorit, 
nisi quod Prosper narrat in Chronico ad cons. Aeii 
M et Sigisvulti (a. 437) Possidium cum Novato et 
Beveriano catholicis episcopis, Gen:erico catholicam 
(idem ArisTia impietate subvertere eupienti fertiter 
restitisse; sed eodem meruisse ut ecclesiis suis pri- 
varet et civitatibus pelleret. Uude colligunt eumdem, 
capta ab Genserico a. 459 Carthagine, cum ingens 
clericorum turba eg oinni Africa ejicerctur, proscri- 


Viimmerio a. 1564. Migravit pariter ab isto tempore 
in varias Operum Augustini editioncs, et ex vetustis 
membranis castigatus est in. Denedictinorum edi- 
tjone. Sed longe plenior et emendatior ex ms. Ve-. 
ronensi prodiit Venetiis a. 1755... . .. lu sequenti 
indice nihil omissum est quod ad accuratiorem insi- 
guiorum editionum notitiam couducit; singulorum 
vero Àuguwstini operum recensionem nemo exspe- 
etabit. 
SAECULO XV1. 

1564. Lovanii apud Hieron. Wellawun ; in-A*. Pos- 
sidii Calamensis episcopi Vita et Indiculus Operum 
D. Augustini ex editione et cum scholiis margiuali- 
bus Joannis Vlimmerii; cum Sermonibus aliquot. Au- 
gustini ab eodem recens prolatis. Tota haec Vlim- 
merii opera translata est in editionem Basileensem 
Operum Augustini a 1569. 

4515. Colonie Agrippine; in-fol. Vita Augustini 
episcopi..... edita a Possidio primum ejus discipulo, 
postes episcopo Calameusi; in Laur. Surii probatis 
SS. Vitis ad diem 93 Aug., T. IV pagg. 953-47. In 
novissima Coloniensi a. 1618, huc meuse, pagg. 
502—309. 

SECULO XVil. 

4690. Parisiis, apud Franc. Muguet ; in-fol. S. Au- 
velii Angustini Hipp. ep. Vita, auctore Calamensi 
episcopo, ipsius discipulo. Jtem Indiculus librorum, 
tractatuum el epistolarum S. Augu-tini Hipp. ep. 
editus cora Possidii E C. ex variis codicibus mss. 
emendata et cum lectionis diversitate in D. im ap-. 
pendieis tomi X Opp. Augasstini ex ed. Benedictino- ^ 


. rum. In ed. Autuerpiensi pagg. 164—200 Clerici 


observata in Possidium non tanti sunt, ut aliquem 
sollicitare possint. Nec vero Salinasius de victoria 
ab eo reportata gloriari debet, quippe cujus omnis 
defensio non solum ab ipso, sed aliis quoque jactata 
in solo conatu defecit. 
SACULO XVI. 

4Y51. Rome , typis Jo. Zempel; in-8*. S. Aurelii 
Augustini Hipponensis episcopi Vita auctore S. Pes- 
sidio Calamensi episcopo ad mss. codd. recensita 


-motisque illustrata opera et studio D. Joannis Sali- 


nas Neapolitani Can. Reg. Lat. ac Sac. Tb-ol. lect. 
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ad rcvercndissimum P. D. Ascanium Varcsium Can. A auctore S. Possidio Calamenei episcopo ad mss: codd. 


Keg. Lat. abbatem gencra!em. 2* Ibidem eodem. De 
Vita et rebus gestis S. Possidii Calameusis episcopi 
Dissertatio ex P. Aegustini scriptis ecclesiasticisque 
mentumeaLit conciana ta epera et. gtudio D. Joannis 
Salinas, etc. 

Textum editor juxta Icetienes a PP. Maurinis ex 
codd. ms5. propositas et vetusta cxemplaria Vaticana. 
ἃ neniine ante adhibita recensuit, varietates diligen- 
ter notavit notasque et observationes addidit, Bene- 
dictinorum aliorum jud. virorum doctorum copiis 
3bwude ditatas. Arduum profecto non erat in tanta 
Augustini et de Àugu:tino scriptorum copia et post 
lot tamque diversa circa res ab eo et per evum istud 
gestas studia, presertim vero post eruditissimum 
editorum Parisiensium de vita ejus Commentarium, 
notas non plane ineptas ad Possidium fundere. At- 
que hi duetores procul dubio Joannem Salinasium 
suis ipsius viribus alioquin minus alacrem, ut Vin- 
cenlii Lirinenais eodem anno ab 60 eademque forma 
editi et Clementi XIl dedicati exemplo ostesdemus, 
mirilce sustentarunt. Spoponderat in praefatione, 
Augustini vitz? se juncturum esse Hugonis de 8. Vi- 
ctore opusculum de lustitutione Novitiorum una cum 
auctoris historia ; sed mutavit posteatonsilium et loco 
ejus, separatim tamen, exscribi fecit Disseriationem 
de Vita et Rebus gestis Possidii amplam sane ct non 
indoectam ; quo magis mirari subit, cui tam seco in 
eam cogitationem auctor sit adductus. €f. N. Acta 
Erudit. Lips. a. 1154, pagg. 18-21. 

1759. V enetiis.... . Possidii... 
5. Augustini...., vulgato auctior ex vetustissimo me. 
codice Veronensi; cum duabus Augustini Epistolis 
Ín Gottwicensi Austri: sbbatia réceis repertis. Man- 
slus ad Fabric, Bib. M. et Inf. Lat. Alibi laudatam 
non inveni, adeo at, quz priora sint, posterlorave 
in bae editione prorsus ignorem. 

4745. Antuerpie, apud Bern. Atb.van der Plasche ; 
in-fol. S. Augusiini Vitsee pars secunda, praesertim 
ab anuo trigesimo tertio 2etatis usque ad obitum au- 
ctore S. Possidie sancti Doetoris discipulo ejusque 
per annos fere quadraginta contubernali. Ex edi- 
tione Romana a. 1731, collata cum vetnsto ms. eo- 
dice. Accedit Indiculus scriptorum Augustini eodem 
auctore; in Actis Sanctozum Antuerpiensibus mensis 


recepniáita, netisque illustrata opera et studio D.Joan- 
nis Salinas Neap. Can. fteg. Congr. Lat. Accessit 
Michaelis 1}1 ad exemptas Insulas Wengenses Caur.. 
Regg. Ulm Suevorum praelati, S. Cas. ἂς δι}, 
Maj. eongiliarii et-sacellagi perpetui Disquisi&o crj- 
tíca de variis gestis, dictis ac visiohibus S. Augustino. 
[also aut minus solide tributis. — Ie posteriori dis- 
scrtatione multarum de Áogus:ino fabularum origo 
docte ac sagaciter.ostenditur. - 
Versiones. 
1743. In. Veneaia, per Pietro Bassaglia e Francesco 
B ertzhauser ; ἱπ- 5. Vita di S. Aurelio Agostino..... 
scritta da S. Possidio vescovo di Calama, wadottg. 
in Italiano da ὑπ᾿ autore anonimo col testo Latino ; 


B in limine operis Augustini de Cioitate Dei, Laitiue 


juxta quam Italice ex antiqua anonymi auctoris, sed: 
quem vulgo Jacobum Passavantium putant, interpre- . 
tatione duobus voluminibus h. l. et a. editi. 

1764. In Milano, presso Antonio Agnelli ; in-8*. Vita. 
di S. Aurelio Agostino vescevo d'ippona dottore di. 
S. Chiesa, scritia da 8. Possidio vescove di Calanaa,, 
tradotta in. Italiano da un" autore anonimo;.in que- 
sta aecopda ediajone ridotta secondo il testo batino. 
d«* migBori eodici manoscritti, accresciuta di alcuno 
note, e dedicata all' illustrissimo signore D. Antonio. 
Fissiraga, dottor di Collegio, decurione, et o:atore. 
emerho della eia di Ledi. 

Editor Ε΄. Romualdus Maria de S. Gaetano Augu- 
stinianus Excalceatus Mediolanensis versionem su- 


.. Indiculns scriptorum: C perioris editienis, sed ad novissima recensionis tex- 


tum refictam, ipso textu Latino omisso, excudi cura- 
vit. Notes quss aspersit ingenue fatetur non sibi de- 
beri, sed e Benedictinorum, Salinasii, Caesaris. Dence- 
nuti et Laurentii Berti (Vitae Augustiniance scriptoris) 
notis aut Commentariis esse selectos. 
Codices. 

4. Vit Augustini : Benedictinorum ; sex, nempe 

duo Floriacenses, Germanensie, V edasiinus, Fossaten- 


' els ac Cisterciensis. Ex his larga provenit variantium 


. lectionum copia. Nec vero pauciores ex quiuque mss. 
quos Safinasius in usum voeavit, querumevo quidem 
cxstabant in bil. Regine Suecorum sob num. 541 ct. 
1035, tres tero alios ex Vaticana nactus eral, signa- 
tos 1488, 4190 et 4194. His tandem omnibus accen- 


ugusti tomo Vl, pagg. 427-460. — Secunda Vite D scri debet exemplar ms. Musei. Societatis Jesu An- 


pars audit Posstjij opera ἢ. 1. propterea, quod ei 
prsemittuniur Confessiones Auguastiniane, quibus Bol- 
landisise titulum prioris partis Vitze Augu.tiui po- 
süerunt, Accedunt singulis sectienibus ewxnotata docic 
et sobrie scripta. 

1768. Auguste Vindelicorum, apud Fraires Veih; 
ἐν δ᾽. S. Aurelii Augustini Hippeneusis episcopi Vita 


tuerpie, quod Bollandista notant signatum fuissc P. 
MS. 5, et vetustissimum dicunt. 

9. Indicis Operum Augustiui : primse editionis ,. 
wis. bibliotheca abbatie Villariensis, cx quo cum pri- 
mus excudit Vlimmerins. Benedictini eodem adhi- 
buerupt quos in Vita Augustini cud.ces. Noviesima, 
tanden editio magnuacripto V.cronenai debetur, 


et un) 
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POSSIDII, 


EPISCOPI CALAMENSIS , 


DE VITA S. AURELII AUGUSTINI 


LIBER UNUS, 


ET 


INDICULUS OPERUM EJUSDEM 5. AUGUSTINI. 


Hec duo eximia opera jam edidimus in Operum S. Augustini tomo 1 ( qui nostri Patrol. trigesimus secundus exstat ) 
Satis sit igitur nobis benevolum lectorem admonere, ut adeat locum citatum. 


ANNO DOMINI CDXXII-CDXXEXII. 


enm -— —o a— 


COELESTINUS I 


PAPA. 


PROLEGOMENA. 


NOTITIA LIBRI PONTIFICALIS, ᾿ 


(Ex Nov. Coll. Concilior. Mansi t. IV, col. 455.) 
Celestinus (a) natione Romanus (Al. Campanus], A peusantes singulos libras 5; aquamanilos argenteos, 


ex patre Prisco, sedit annis 8, mensibus 10, diebus 
47 (b). flic multa. conetituta fecit, et constituit ut 
psalmi David CL ante sacrificium psallerentur, anti- 
phonatim ex omnibus, quod antea non ebat , sed 
tantim Epistolze beati Pauli recitabant [Al. Epistola 
recitabatur], et sanctam Evangelium. Hic fecit con- 
stitutum de omni Ecclesla, maxime et de religioni- 
bus, quod hodie archivis Ecclesize tenetur recondi- 
tum. Hic dedicavit basilicam Julii in qua obtulit 
posiigem zeticum [AJ. l'ostignegeticum. Forte postem 
sethicum]; patenam argenteam, peosantem libras 26 
(Al. 25]; seyphos argenteos 2, pensantes singulos li- 
bras 8; amas argenteas 2, pensantes siugulas libras 
40 ; calices minores [ Al. minores degst] argenteos 5, 


, pensantes libras 10 [A/. 20]; candelabra argentea 2, 


pensantia singula libras 30; canthars cerostrota zrea 
vel :nea [Al. vel nea deest] 24, pensantia singula 
libras 30[A/. 20] ; item coronas argenteas 10, pen- 
santes singulas libras 10 [ Al. item... libras 10 deest]; 
sd beatum Petrum [A/. Paylum] apostolum , farum 
cantharum, pensans libras 25 (Al. 15], ex argento 
purissimo [Al. ex argento purissimo deest]; cauthera 
argentea [Al. deest argentea] cerostrota in gremio 
baeilicze [ Al. deest in gremio basil.]24, pensantia sin- 
gula libras 20; ad beatum Paulum apostolum, farum 
cantharum argenteum, pensens libras 25; cantbara 
cerostrota 26, pensantia singula libras 20 [Al. ἐστ 
omnia desunt ab ad beatum Paulum]. 


(a) Cum post obitum Donifacii sedes dies 9 vacas- B lagiana, Orientales Ecclesize a Nestoriana lixeresi sunt 


set, tertio nonas Novembris, anno Christi 425, Thco- 
dosii imperatoris 16, Ceelestinus, sine ulla plebis sue 
düscissiong, inquit Augustinus epist. 1061, creatus. est 
pontifex, quamquam 1i qui Eulalii factionis erant, iu 
schismate perseverarint, neque ullo pacto cum Goe- 
lestino communicare voluerint, Theodo-ius, pietatis 
εἰ religionis amantissimus imperator, propter im- 
pugnatas hareses et catholicam fidem defensam, 
singulari Dei beneficio umnium tyrannorum metu 
ac periculo liberatus fuit. Africa, Arianz perfidiz 
tenacissima , et acerbissima catholicorum persecu- 
trix, occulto Dei judicio, a Vandalis aliisve barbaris 
incensa, direpta et vastata, centum deinceps anno- 
rud) spatio sub barbarico jugo permansit. Auctori- 
«219 hujus pontificis Dritaunia, $cotja et ltalia a Pe- 


expurgate, Durgundiones et Hiberni ad fidem Christi 
conversi. Quam inepte itique unus Laurentius Valla 
rammaticus, ecclesiasticarum rerum plane ignarax, 
clestinum papam, qui primus omnium Nesiorium 
lom: damnavit et perlegatos ab cecumenica synodo 
Ephesiua zque ejiciendum curavit, ejusdem Nestoriá. 
ha'resibus infectum fuisse assoruerit, nemo non in— 
telligit. Hzc ex Prospero, Beda, Baronius an. 435 et 
sequentibus. Sgv. Bimus. 
tb) Octavo idus Aprilis anno 453 defunctus, ab 
exordio sedis usque ad diem obitus, mensibus dum—- 
laxat quinque et diebus tribus post octennium abso— 
lutum, sedem tenuisse potuit. Baronius predicto 
loco. Sgv. Bisius. 
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flic feeit ordinationes tres in urbe Roma per men- A caemeterio Pri:cille, via Salaria, vut idus Aprilis. 
sem Decembrem, presbyteros 53, diaconos 12, epi- — Et cessavit episcopatus in urbe Roma dies 20 [ Al. 
scopos per diversa loca 46. Qui etiam sepultus est in. dies 21]. 


———————— M € — —— MÀ HH HÀ € — IGI 
NOTITIA GALLANDII. . 
(Biblioth. Vett. Patr. tom. IX.) 


4. De sancto Coelestino verba facturi, ea potius — l'agius certum esse debere, ait *, eum sedisse annos 
quam nostra, hicdescribenda existimamus, qua paucis — movem, menses decem et dies novem, ideoque obiisse 
licet, satis tamen apposite ad nostrum institutum — die 18 aut 19 Julii. In Corbeiensi tamen codice Vi- 
edisseruit vir doctus Coutaniius. Sie igitur ille ^: — gilii papze temporibus exarato, cum quo nonnulla 
« Cum Bonifacius anno 422, Septembris 4 die, ex — saltem Chronici Prosperi exemplaria consentiunt , 
bac vita migrasset, mox, Augustino teste b, (α- — annos 9, menses 10, dies 17 sedisse dicitur. Hinc Se- 
lestinum in Romana sede Dominus Deus sine ulla — bastianus Tillemontius Celestini mortem anno 452 
plebis sue discissione constituit, Observat vir erudi- — Julii 26 die consignare licere arbitratur 4. » Πυο- 
tus, eum Ecclesie Roman: tunc fuisse morem, ut B usque V. C. 
nisi quid obstaret, defuncto ejus episcopo statim 4. Jam vero ejusdem Coelestini epistolarum edi- 
successor su(üceretur; adeoque Colestinum, cam — tionem ab ipso Coutantio adornatam exbibemus, 
in eum conspirarint totius plebis suffragia, nulla in- — nonnullis in locis recensitatn; ex cujus proinde an- 
terposita mora, ac proxima post Bonifacii mortem — notatis haurire in promptu est, qua ad hujus ponti- 
dominica, que in 10 Septembris diem incidebat, — flcis res prclare gestas magiselucidandas pertinent. 
fuisse ordioatum. . Quod superest, si quid iis addendum, legendam 

2. « Pluribus gestis episcopatus cjus insignis fuit: —existimarim disquisitionem in decem capitula episto- 
nominatim vero adversus Nestorium sententiam pri- — | Coelestini 21 ad episcopos Galliarum subjecta, 
mus edixit: Cyrillum ad eam exsequendam vica- quam viri eruditi elucubrarunt *, ubi accuratissime 
rium instituit, et regulam przscripsit ac formam, — post ipsummet Coutantium quid de illis sit ceusen- 
qnam ut canonicam Ephesinz synodi Patres sequige — dum exponunt. Cujus quidem epistolse Coelestini «d 
ultro sunt professi. l'r»terea hujus synodi confirma- — Gal'osoccasiohe annotare libet, Vincentium Lirinen- : 
vit acta; Pelagianos totius Tualim fiuibus deturbari — sem magni fecisse illam ejusdem pontiticissontentiam 
curavit ; Novatianis ecclesias quas Roma plures ha- — quz in ea epistola ad Galliarum episcopos babetur 
bebani, ademit; nascentem coercuit Semipelagia- C his verbis f : Desinat, si ita res sunt, incessere novi- 
pam heresim, οἱ Augusiinum adversus novos ejus — tas vetustatem. Quibus relatis, eubdit Vincentius v: 
reprebeusores defendit. . Ergo hac [uit beati Coelestini beata sententia, ut nen 

$. « Eum ipso anno 452, quo Maximiani in Nesto- — te(ustas cessaret obruere. novitatem, sed potius novitas 
rii loeum subrogati ordinationem , velut ad coroni- — desineret incessere vetustatem. Haud equidem ignoro 
dem proflipate hereseos Nestorianz, approbavit, ejusmodi Vincentii verba in alium sensum ab eo 
tam gloriosum pontificatum niisse, Prosperi ac quem pre se ferre videntur, detorsisse doctissimum 
Marcellini Chronicis -copfirmatur; quo die, non ita cardinalem Norisium : ejus tamen opinio nullo 
est exploratum. Eum Aprilis 6 vcl 9 die sepultum — pacto probatur erudito Coutantio 5. Neque vero 
pentificales libri ac Martyrologia tradunt. Verum sibi — illud praeclarum de Coelestino Prosperi testimonium 
hom Cohzrent pontificales libri , siquidem annos 9, — hic demum omittendum i : Cui, inquit, ad catholice 
menses 10 et aliquot dies, non secus atque veteres — Ecclesie prasidium mulia. Dominus gratie sue dona 
eatalegi, pontifieatui Coslestini ascribupt. Antonius — largitus est. 


* Coustant, Epist. Rom. Pontiff. pag. 1051. £& Vinc. Lir. Common. cap. 52. 

* Aug. epistt. 209, num. 4. h Noris. Hist. Pelag. lib. 11 esp. 11, Opp. tom. I, 
* Pagi. ad ann. 422, $ 5. psg. 991 seq. . . 

* Tillem. tom. XIV, pag. 758. Coustant. ad epist. 31 Coelest. not. 2, infra col. 


* Baller. lib. 4 eap. 6 Observ. ad Opp. Noris. tom. — 529. 


Jv i Prosp. contra Collat. eap. 21, al. 41, num. 2. 


»pag. 909 seqq. 
| f Colest. epist. 21, $ 2. 


NOTITIA SCROENEMANNI. 
( Biblioth. Historico - L:tterar. tem. 1I.) 


4 I. Vita Colestini pape. rabat adbuc Roman: sedis in Alrorum judiciis po- 

Patria Campanus, Prisci cujusdam (ilius, proxima — testas, tamdiu ab ipsis Africanis episcopis concessa 
slatim post mortem Bonifacii Dominica , id est 10 — donec consultis Niczni concilii verissimis exempla- 
Septembris die a. 422 episcopus ordiuatus est. Du- — tibus, utrum in eis reperirentur laudati a Zosino 
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canones, certiores facti essent. Quo jurc a Caelestino A mine posthac nolata fuit, repressit. οἱ deferenitbus 


in ipsis statim muneris novi auspieils Antonii Fus- 
sntensis episcopi et a'iquanto post Apiarii ob nova 
(lazitía rentoti et ad. Colestinnm provocantis -eausa 
euscepta fuit, Sed illius querelas, subdolas et injustas, 
evertit Augustinus , suaque rei gestz enarratione 
apud Colesiinum pervicit, ut sententiam apud Afros 
in eum .atam ratam habere! ; hunc propria scelerum 
damnavit confessio. Quam dum Coelestiuo nuntiant, 
sugut omne jus, quod interim de appellationibus 
Roman: sedi permiserant, penitus sustulerunt, de- 
precantes , ne in posterum ex Africa venientes sive 
episcopi sive presbyteri inferioresve clerici, sive 
laici ctiam facilius admitterentur, excommunicative 
in communionem przepropere restituerentur. Neque 
enim hoc magis quam illud, quod pridem de jure 
episcopi lIkomani legatos a latere in Africam mittendi 


Fanstinus asseruisset, in Nicssui concilii, qua ex aus 
thentico ab Attico Constantinopolitano episcopo sibi 
tranemissa essent, exemplaribus scriptum reperiri, 
Quapropter nullum omnino judicium transmarinum 
ucdum clericos Romanos tanquam cxsecutores ad se 


missos in posterum laturos esse significabant. Sed | 


quidquid ex hac parte Romane seis potestati dece- 
dere videbatur, ex alieraquodammodo reparavit ini- 
tuii ὦ Corles:iao cum Cyrillo Alexandrino feedus con- 
tra Nestorium, quo tam sapienter usus est, ut qu:e- 
cumque hujus eausa gesta noa magis Cyrilli studio, 
quam Romani episcopi vigilantie deberi viderentur. 
Nw δὲ νηὶ ac satis sese ἃ Cyrillo instructum sensit, 
quid pro bseresi habendum: esset, festinavit, uL primus 
eam aaa:liemate feriret, ejueque auctoreim, ni erro- 
ribus valediciurus esset, communione privaret ; mox 
ad synodum ab imperatore Theodosio apud Eplie- 
sum indictam legatos misit bac generali prai:ceptione, 
ut Nestorii damnationem ἃ ela sede sua depositio- 
ue:s urgereut : in reliquis vero, qua casus vel djsce- 
ptalionis ordo allaturus essot, moniti erant, ut quid- 
guid in Cyrilli arbitrio viderent, facereut. Itaque 
jjua'cumque ab eo in synodo is:a gesta essent, plene 
npprobavit, eique et oinnibus, qui in ea cum co ste- 
erant, ipsique adeo imperatori, invito sane victori, 
iauquam de victoria ab hostibus Christi reportata 
gratulatus est, ncc. non. Maximianum Nestorio de- 
pulso suffectum episcopum statim salutavit, hoc 
pawm retringens in istorum indicatis, ne asseclis 
Nestorii qui. resipiscerent, omnis penitus spes veuiz 
ft restitutionis pr:zecideretur 5. Enimvere in bis ad- 
versus Nestor'um gcstis ilinstrior vit:e pars Coele- 
lini, non tamcn omnia ejus de catholica fide οἱ Ec» 
ciesia incrita continentur. ldem cnin fuit, qui esu- 
berautem in Gallia hxresim, quae Semipelagianz: no- 


* [[anc in concilio Rom. in Nestorium dictam sen- 
tentiam per Cyrillum ad Nestorium primum et nisi 
ille pariturus esset, ad reliquos Orieutis epi-copos 
mitti curavit. Atque lioc est, quod vice sua Cyrillum 
agere dixit, quatenus statutum suum vel Nestorio vel 
universis frawibus innotesceret. Ep. ad Nestorium, 
45 »pud €oust. p. 1450, ct iterum 1n Epist. ad Cle- 
pum et poeulum Consfantinopolitanum. Coustant. 


Prospero Aquitano et Hilario latco homine Gallie 
episcopos graviter reprekendit, quod tautum pres- 
byteris suis indulgerent, ut indisciplinatas quaetoncs 
vocantes iu medium, predicarent adversantia veritati, 
et Áugustino, quem impense laudat, obstrepere aude- 
rent *. Praeter bxc Prosper modo laudatus przdicat 
ejus studium in Pelagianis non solum ex tota talia, 
scd etiam Dritannia eliminandis, quo nomine ab 
eodem mjssus est sanctus Germanus Autissiodoren 
sis cum. Lup» Trecensi episcopo. Prosperl denique 
testimonio uititur, quod Palladius ab eodem ad Seo- 
tos in Cliristum credentes ordinatus et primus epi- 
scopus missus sit. Obiit Coelestinas anno 452, nrenso 
Julio. 


8 Ht. Colestini pape acripta. 


Restant XVIII Coelestini epistole , inscriptse ; 1, 
Episcopis lllgrici. Assignatur anno 435. TI, Universis 
episcopis per Viennensem εἰ Narbonensem. provincias 
constitutis, scr. d. 25 Julii a. 498. MI, Universis episco- 
pis pcr Apuliam εἰ Calabriam | constitutis , scr. a. 
439. 1V, Cyrillo Alexandrino episcopo, scr. d. 9 Aug. 
ἃ. 430, quemadmodum et tres sequentes. V, Johan- 
ni, Javenali, [ufo et Flaviano episcopis per Orientem, 
a pari. Vl, Nestorio. VII, Clero et populo Constanti^ 
nopolitano. Quatuor has epistolas Latine scriptasesse, 
dubitari nequit, sed statim iu linguam Grzcam con- 
versas et una cuum versione Grzca ad Cyrillum trans- 
missas esse suspicatur Coustantius; simul tmnen 
eumdem csse primigenium, quem nos habemus tex- 
tum probavit. VIII, CyrilTo Alexandrino, scr. d. 7 
Maii ἃ. 431. Hanc ex Graco versam, non Latino ae- 
thentico descriptam esse diversis notis sihi depre- 
hendisse vi-us est Coustantius. IX, Episcopis ct pres- 
bgteris euntibus αὐ Orientem Commonitorium, scr. d. 
8 Mali a. 451. X, Sancte synodo epud Ephesum con- 
gregatee, scr. ἃ. 451 Latine et in. Ephesino concilio 
Latine primum leeta gestisque iusema, tum vero 
cliam in gratiam corum, qui Laume nesciebant , 
Grace recitata. XI, Theodosio Augusto, ser. eodem 
ἃ. XI, Episcopis Galliarum, ser. eodem. 8. ΧΗ, 
Sancte synodo apud Ephesum. constitute, scr. uti. et 
sequentes ἃ. 452, pest. damnationem Nestorli. XIV, 
Thcodosio Aug., post synodum. XV, Maximiano epi- 
scopo Constawinopolitano. X VE, Clero ei plebi Constan- 
tinopoli consistentibus. Praeterea Arnobius in libro it 
de conflictu cum Serapione servavit Fragmentum ser- 
monis, quem Colestinus in. concilio Homano, mense 
Augusto anni 450, adversus haresim Nestorii habuit. 
Auctoritates autem preteritorium sedis apostolice epi- 
scoporum de Gratia Dei verius Ceplestino adjudicantur. 


. 1201. 
j b Ep. ad synodum Ephes. post Nestorii dampatio- 
nem apud. Coust. 22, p. 1116. . 
€ Ep. 21 apud. Cousl., cui ob lioc argumentum in 
plerisque codicibus adjici consueverunt auctoritates 
praeteritorum. sedis. epostolice episcoporum de gratia 
Dei et libero arbitrio. 
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8unt, iudicat Coustantius. 


6 Il]. Editiones operum Colestini. 


Ex his Ceelestini epistolis 1V, V, Vl et VIL, in Actis 
cencilii Ephes ni, ll, 11] οἱ XII, in Collectionibus 
Dionysiü Exzigui, lladriauea, [lispana et Isidori ser- 
valz el cum in iis tum ex iisdem per varias Couci- 
li»rum editiones vulgatae sunt. Augeri coepit nume- 
rus primum per Petrum Crabbium Fragmepto epi- 
stole X, quam integram po-tea Antonius de Aquino 
in Co'leetione Epistolarum l'ontifcisrum Autoniji Ca- 
rafz cardinalis protulit, [dem vero Awutonius plures 
Coelestini epistolas erutas subinde 6 schedis Vati- 
canis daturus erat in Auctuario, quod laudatis Col- 
leciioni addere decreverat. Sed citius fato occubuit, 
nec quidquam ex omnibus, qu;e indefesso ille studio 
luci paraverat, tenebras evasit prater epistolas , 
quas olim Baronio concesserat. Hinc factum cst, ut 
sex nova Colestiui epistolz, videlicet Vill, XI, XIII, 
XIV, XV, XVI, in Annalibus ad. a. 451 et 432 pro- 
dierint. llis quatuordecim Epistolis, quas junctim iu- 
terea exhibent Biniuset Colléctio Conciliorum Regia, 
moxque correctiores passim repetiit Ph. Labbeus, 
accessit tandem l per Holstenium in Collectione Ro- 
ma92 bipartita, et IX per Stephanum  Balusium in 
Nova Conciliorum Collectione. Tot autem perpolien- 
das et il'usirandas accepit Pe:rus Coustantius, cujus 
editionem nuper iterum Andreas Gallandius expres- 
sit. Mansius vero Labbei vestigiis inhzret. 


S£&CULO Yl. 


4595. Moguntie ; in-[ol. Decreta Colestini papse 
numero XXII, i. e. Epistola tres : 1" ad Episcopos 
Galliarum, cui junguntur Auctorilates preteritorum 
sedis apostolice episcoporum de Gratia Dei ; 2» ad epi- 
scopos per Viennensem ei Narbonensem provinciam; 
9? ad episcopos per Apuliam et Calabriam constitutos ; 
in Joannis W endelstini ed. Collectionis Canon. Dionys. 

455). Colonia ; in-[ol. Eadem; in Coll. Concilio- 
rum Juc. Merlini T. !, fol. cxxximm-vi. Editio prima 
facta est a. 1525. Tertia prodiit a. 1535, Parisiis, 
in-8", abi Co'estini Epistola exstant fol. cxcvr-cc. 

1556. Busilem ; in-[ol. Coelestini papse Decreta i. 
e. Epistola ad universos Galliarum episcopos subje- 


ctis capitulis seu indiculo constitutionum sanctorum D 


Pairum de Gratia Dei ; inter selectissimas velustissi- 
morum praesulum Epistolas additas Clementis Rece- 
gnitionibus ex editione Jo. Sichardi pagg. 502-506. 

4558. Colonie, apud Petrum Quentel ; in-fol. De- 
creta Coelestini pap:e, quo nomine comprehenduntur 
Egistole tres laudat; Decreta ex Gratiano et fra- 
, gmentum Epistole ad syaodaum Ephesinem; in Con- 
ciliis Petri Crabbe T. |, (ol. cecix-cocxan. 

1910. Colonie Agr., apud Jo. Drincknannum; in- 
fol. Colestini Decreta seu. Epistola ad universos 
Galliarum episcopos, etc., inter Epistolas Poniiff. 
Rom. D. Clemcunt:& Qncribus ex ed. Lumnb.. Gruteri 
suhjectas p»gg. 561 5 3. 


PROLEGOMENA. 
Qus porro ipsi falso tributa fuerunt, aut deperdita A 
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4576. ligolstadii, ex typogr. Dav. Sartorii; in-&*. 
Varig Colestini Epistela: occasioue concilii Ephesini 
scripte; inter Acla omnia sacros. magni el ecwm. 
concilii Ephesini ed. opera Theodori Peltani δος. J., 
cap. 16, 17, 18, 19, 64, pagg. 248-74 et 585. 

Sunt Epistol:e ad Cyrillum, Nestorium, Clerum et 
Pop. Cl^, Joonnem Antioch, et Synodum Ephesinam. 

1591. Rome; in-fol. Culestini pape Epi:tolz, in 
Tomo 1 Collect. Epistolarum Decretalium Pontificum 
Romanorum, quam a card. Antonio Cara(fa inchoatam 
absolvit Antonius de Aquino. 

Octo. sunt, nempe quatuor inter Acta concilii 
Ephesini, tres per Dionysium Exiguum nobis trans- 
misse. Una vero, cujus fragmentum antea Petrus 
Crabbe dederat, nunc integra prodit, velut ex Cres- 


B coniava collectione excerpta, ut Coustantius inquit. 


1594. Rome, ex Typogr. Vat.; in-fol. Ceelestini 
Epistolae (X1V) ; in Baronii Annalium tomo V, ad a. 
450-32. Sex antea inedite ad ἃ. A451 num. 6, 19 et 
452 num. 4, 12, 17, 90. Repetitus est hie tomus 
Tome 1607. Com|leciitur idem annorum spatium 
tomus quintus ed. Coloniensis ἃ. 1624, ct septimus 
Mansiane Luce 11,1. Sperabat Daronius Autonium 
de Aquino, a quo ineditas illas epistolas acceperat, 
n auctario Epistolarum Ponti(lciarum quod medita- 
batur, fontes, unde eas hausissct, indicaturum. Ve- 
rum epres irrita fuit. 

SECULO στη. 

1006. Colonie Agr., apud Jo. Cymnic. et Aut. 
Hierat. ; in-fol. Vita, Epistolze et Decreta Ccelestini 


C papz I; in Conciliis Severini Binii T. | pagg. 622-632, 


Ex quatuordecim, quas Binius partim cx Antonio 
de Aquino, partim ex Baronio collegit epistolis, non 
omnes una serie producuntur, sed nonnull:: numeris 
tantum suis indicate inter. Acta Epbesini concilii 
locum obtinent. Aliquibus addita suut Not:w Di- 
nian. * 

1603. Lutetie Parisiorum; in-8*. Decreta Corle- 
sini pap: I (Epistola tres) in Codice Vet. Eccl. 
Rom. pagg. 404-428. 

1629. Parisiis, sumpt. Seb. Cramoisy; in-fol. Cae- 
lestini papae | Epistolze due ad episcopos Viennensis 
et Narbonensis proviucim et episcopos universos 
Galliarum; in tonto 1 Conciliorum Gallie Jac. Sir- 
mondi. 

1644. Parisiis e Typogr. Reg. ; in-fol. Vita, Epi- 
stolz et Decreta Coe'estini pape 1; in T. IV Conci- 
liorum collectionis Luparensis pagg. 469-510. Aucto4 
ritates de Gratia Dei epistolas antecedunt. 

4661. Lutetim Paris., apud. Lud. Billaine ; in-[ol, 
Colestini papx Decreta (Epistol: tres cum  Auctori- 
tatibus); in codice Dio ysii Exigui apud Guil. Vo?l- 
lum ei Henr. Justellun in. Ditl. Juris Canon. pagg, 
217-22?, 

1669. Roma ; in-8". Coelestini Epistola ad episco. 
pos per Illyricum nunc primum edita e schedis Vati- 
canis inter Acta synodi lKtomanaz sub Bonifacio ll ; in 
Collectione Rom. Bivart. Luce Holstenii p. 1, pogg, 
85-38. 


hd 
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1671. Lutetia Parisiorum ;. in-fol. Vito, Epistola A ex ed. Franc. Pithai h.a.et l. recuso pagg. 219-299. 


e: lecreta Colestini pap: I, cum notis Sev. Dinii, 
Jac. Sirmondi et Obss. Phil. Labbei; in Conciliis 
Phil. Labbei et Gabr. Cossartii cura editis tomo II, 
1 agg. 1610— 16538. 

Nonnulla epistola nomen tantum suum in liac 
scrie professa: sunt. [1515 exstant. intet Acta Ejhe- 
sini concilii tomo IIl, pagg. 545, 310, 555, 3-6, 614. 
Pressius nimirum sequitur Labbeus Biuium οἱ edito- 
rem Collectionis lRegix.. Quo obsequio adco factum 
est, ut alias bis exscribendas dederit. Nam qu:e in 
his sunt IX ad Theodosium, X ad Cyrillum, X1 ad 
$yxod. Ephes., XII ad Theodosium Jun., Xlll ad Muzi- 
mianum, et NIV ad. Constantinopolitanos, recitantur 
terum integrae tomo ΠῚ, pa2g. 019, 621, 1069, 1072; 


S&eCULO xvi. 

1715. Parisiis, e Typogr. Regia; in-fol. Ceelcstini 
p»p:x Decreta (Epistolze [ΠΠ); item Epistolae per Acte 
Ephesini concilii distribuwe, ad Nestorium, ad clerum 
et populum CP., ad Cyrillum, ad Joannem Antioche- 
num, Commonitorium ad legatos, ad synodum Ephe- 
sinam, ad Theodosium, ad Cyrillum secunda, ad syno- 
dum post damnationem Nestorii, ad Theodosium J un., 
ad Mazinianum, ad clerum et populum CP. secunda; 
in Jo. llarduini Actis Conciliorum T. 1, pagg. 1251— 
62. 1299. 1311, 1321, 1525, 1547, 14671—714, 1671 
—82. ΝΕ 

417}21. Parisiis; in-fol. S. Caelestini papae Epistolae 
ei Decreta ad justum temporis ordinem reductz, 


T. 1V, pagg. 107. et 1075. Accedunt in. Appendice B juxta vet. codd. fidem recognitze et emendate, prze- 


liujus secundi tomi pagg. 1817—19, Note po.thume 
Sirmondi in duas ad Galliarum episcepos et. Aucto- 
ritgles sedis opostolice. 

1615. Lutetie Parisiorum, ap:d Jo. Bupt. Coiguard; 
in 4». Epistola Ceelestini papz ad episcopos V.en- 
nenses et Narboueuses. Ejusdemque ad episco; os 
Apuliz et Calabris ; in Codice Canonum Ecclesie 
Rom. a Pasch. Quesnello in tomo Il Opp. Leonis M. 
vulgato, cap. 35 εἰ 26, pagg. 153—137, cditionis 
Lugdunensis (a. 1700) pagg. 71---Ἴ2. 

1682. Lovanic, typ:s lHlieronymi Nempai; in-Ac. 
Commonitorium Coe'estini papz episcopis et presby- 


teris euntibus ad Orientem: nunc primum e Vatica. 


nz bibliothece manuscripto in publicam lucem data 
per F. Chrisiianum Lupum, Iprensem, in Epistolis 
variorum Patrum. αὐ concilium Ephesinum ex ms. 
Cassin. Bibl. ab codem desumptis et editis, capite 
226, (ol. cccctxx. Repetitum est lioc opus in tomo 
VM Operum Christiani Lupi (Venetis apud Jo. Bapt. 
Albritiun, Q. Hieron. et Sebast. Coleii a. 4726 ; in- 
fol.), iuque eo Coelestini Commouitorium pagg. 285, 
9806. 
. 1685. Parisiis, ex off. typogr. Franc. Muguet; in- 
fol. Commonitorium papz Culestini datum episcopis 
ct presbyteris euntibus ad Orientem. Ejusdem varie 
Eyistole occasione concilii Ephlesini scripte; in 
Sieph. Balusii Nova Coll. Conciliorum, T. 1, yagg. 
981, 424, 421, 456, 4358, 489—953. 

Co .monitorium reperit primum in vetustissiino 


viis admonitionibus, notis criticis et dissertatiunibus 
illustratz per Petrum Coustant; in Epistolis Pontif. 
Rom., T. I, pagg. 1051—1298. 

Insertze sunt epistole aliorum ad Caelestinum, vel 
ad res ab eo gestas spectantes, scilicet ab initio om - 
nium 19 Augustini epistola ad Celestinum, scr. circa 
initium a. 4235, inter. Augustinianas 909; $* Aurelii 
εἰ ceterorum qui. universali Africe concilio Carthaginis 
ad(uerunt, ex codice canonum Eccle:is Africanz , 
scr. judice Coustantio vel sub exitum a. 4925, vel 
ineunte a. 426. ltem post Ill, 59» et 49 due Nestoris 
ad Celestinum littere Gr. Lat. ; 59 Epistola Cy:illi cdi 
Colestinum, scr. ἃ. 450 Gr. Lat. ; 6? Commonitoriwnma 
Cyrilli Posidonio cum Romam mitteret datun, Gr. 


C Lat. Post XIV, 79 Nestor ad Celestinum , scr. 2. 


490, Gr. Lat. Post. XIX, 89 Epistola synodi Ephesinag 
ad Celestinum, Gr. Lat. Deciwo loco est fragmentum 
sermonis a Celestino habiti. Subjung.tur Notitia Epi- 
stolarum, que ad Colestinum papam attinent. 

1:51. Venetiis, apud Sim. Occhi ; in fol. Caelestini 
pip» Epistola ad episc. Viennenses et Narl'onenses, 
item episc. Apuliz et Calabria cum varietate exem- 
plarium tam editorum quam mss. ; in Codice Vet. 
Canon. Constitut. 5. sedis apostolice Pasch. Ques- 
ncli iterum edito a Dalleriniis Frr., tomo Ill Opp. 
Leonis M. cap. 55,56, pagg. 270—77. 

4760. Florentie ; in-[ol. Yita, E;istolz et Decreta 
S. Colestini paja 1, cum notis Dinii et Sirmondi, 
item Exzcerptis aliquot e cod. mss. epistolarum et ti- 


cvdice bibliothece' Colbertin:e num. 41865 optime D talorum veterum epistolarum quarumdam Ceelestini ; 


exarato. Aliud deinde exemplar in Vaticano recen- 
tiore num, 1530, Nicolai V pontifleatu scripto, ad 
*um misit Hieronymus cardinalis Casauata.. Sed 
emendatius erat in. Celbertino quam iu Vaticano. 
Iynoravit autem Baluzius idem anno ante jam 8 Lupo 
fuisse evulgatum. Relique Epistolze , inter Acta 
Ephesini concilii distributze, sunt : 19 Epistola ad Ne- 
storium; 29 ad clerum et populum Constantinopol. ; 
$9 ad Cyrillum ; 4» ad Joannem Aniioch.; 5? ad sgno- 
dum Ephesinam ; 6? ad Theodosium imp. ; 19 ad Cy- 
rillum Alexandrinum. 

1687. Parisiis, e Typogr. Regia: in-fol. Decreta 
Coelcstini papae (Epist. Itl) in Codice Can. Dionysii Ex. 


iu tomo IV Collectionis amplissime Conciliorum Jo. 
Domin. Mansi pagg. 453—74. 

Epistolas, qux inter Acta Ephesini concilii hocipso 
lomo comprehensa referuntur, non integras in bae. 
serie representavit, id quod post Labbeum etiam 
Coletus, quem raro alioquin Mansius deserit, fece- 
rat; sed Binium sequi maluit, titulisque et verbis 
initialibus recitatis, ad illa lectores ablegat. . 

4715. Venetiis, ex typogr. Jo. Bapt. Albritii; in-fol. 
S. Colestini papze Epistolas et Decreta, quibus non- 
nuila in'exta ad eumdem sanctum pontificem perii- 
ncntia, Ex editione V. Cl. Petri Coustantii ; in tomo 
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IX. Bibl. PP. et SS. Vet. εκεί, Απάγια Gallaudii A in-fol. Coaelestini papse epistola ad episcopos provin- 


pagg. 287—340. 

Adwonitiones Coustantii epistolis aliquibus pra- 
missas resecuit sententiasque carum passim in notis 
contraxit. De Coelestino disserit Prolegg. cap. 8, 


pagg. xix, XI. 
1789. Parisiis, sumpti. Peni Didot fil. primog.; 


cia Viennensis ct Narbonensis. Item Epistola ad epi. 
scopos Gallis, pro S. Augustino, additis decretis et 
decretorum titu!'isuec nonex Sirmondi , Quesnelli et 
Coustantii notis et lectionibus variantibus excerptis; 
in novissima Couciliorum Gallig Collectione a PP. 
Maurinis nuper inchoata, tomo 1, pag. 334 et 420. 


S. GELESTINI I PAPJE 


EPISTOL/E ET DECRETA. 


(Ex edit. Constantii apud Bibl. Vett. Patr. GallanJ. tom. IX.) 


* EPISTOLA I. 


KUGUSTINI HIPPONENSIS EPISCOPI AD COELESTINUM 
PAPAM. 


Autonii episcopi Fussalensis, qui administratione Ec- 
clesie sue ob scelera privatus, apostolicam sedem 
eppellaeerat, causu. exposita, obtestatur ut latain in 
ipsum sententiam vigere sinat, 


Domino beatissimo et debita claritate venerando 
sancto pap» CoeLEsTINO AuctUsriNUS in Domino 
s3:utem. 


1. Primum gratulationem reddo meritis tuis, 
quod te illa sede Dominus Deus noster sine ulla, 
sicut audivimus, plebis sus discissione Ὁ constituit. 
Deinde insinuo sanctitati tu:c qux siut. circa nos, 


B longum est. explicare : ita ut. ibi presbyteri qui eis 


* congregandis a nobis primitus constituti sunt, 
exspoliarentur, czderentur, debilitarentur, excezca- 
rentur, occiderentur ; quorum tamen passiones inu- 
tiles ac steriles non fuerunt, unitatis illic securitate 
perfecta. Sed quod ab llippyone memoratum casiel- 
lum millibus quadraginta sejungitur, cum in eis 
regendis et eorum reliquiis licet exiguis colligendis, 
quz in utroque sexu aberrabant, non minaces ulte- 
rius, sed fugaces, me viderem latius quam oporte- 
bat extendi, nec adhibends suflicere diligentize 
quam certissima ratione adh.beri debere cerne- 
bam, episcopum jbi ordinandum coustituendumque 
curavi. 

3. Quod ut fleret, aptum loco illi congruumque 


- 


ut non solum orando pro nobis, verum etiam con- C requirebam, qui et Punica lingua es:et Instructus... 


sulendo et opitulando subvenias. In magna quippe 
tribulatione positus, bxc δά tuam beatitudinem 
scripta direxi; quoniam volens prodesse quibusdam 
in nostra vicinitate membris Christi, magnam illis 
cladem improvidus et incautus ingessi. 

2. Fussala dicitur [lipponensi territorio confine 
castellum. Antea ibi numquam episcopus fuit, sed 
simul cum coniigua sibi regione ad parcciam Hip- 
ponensis Ecclesixw pertinebat. Paucos habebat illa 
terra catholicos, ezteras plebes illic in magna mul- 
ütudine hominum cons!itutas Donaüstarum error 
miserabiliter obtinebat, ita ut in eodem castello 
nullus esset omnino catholicus. Actum est in Dei 
misericerdia ut omnia ipsa loca unitati Ecclesise 
cobzrerent, per quantos labores et pericula nostra, 


Et habebam de quo cogltabam paratum preshyte- 
rum, propter quem ordinandum, sanctum 4 senem 
qui tunc primatum Numidis gerebat, de longinquo 
ut veniret rogans litteris iipetravi. Quo jam pre- 


sente, omniumque in re tanta suspensis animis, ad : 


horam nos ille qui mili paratus videbatur omni mo- 
do resisiendo destituit, Ego autein, qui utique, sic- 
ut exitus docuit , differre potius debui, quam peri- 
culosum pracipitare negotium, dum nolo gravissi- 
mum et sanctissimum senem ad nos usque fatiga- 
tum, sine effectu propter quem venerat tam longe 
ad propria remeare, obtuli non petentibus quemdam 
adolescentem Antonium qui mecum tune erat, in 
monasterio quidem a nobis a parvula setate nutri- 
tum, sed prater lectionis * officium nullis clericatus 


ἃ Scripla circa initium anni 422. [uter Augustini D communione auspendunt, quorum schismate plebs eti 


epistolas est. Stitim atque. Coelestini eleetio. et or- 
dinatio in Africa divulgata est, adeoque circa anni 
425 principium, scriptam esse Augustinus ipse ab 
exordio satis aperte declarat. Neque vero scrupu'i 
. de Autonii Fussalensis causa ipsi injecti procrasti- 
nare eum sinebant aul quiescere, donee promptum 
eis remedium invenisset. 

b (namvis needum ex Eulalii facüone defecissent 
schiematici, contra quos Baronius ad aun. 423 et 
Aio puiat legem 62 tit. 5 lib. xvi Cod. Th. Aqui- 
lei», Theodosio aug. x1 et Valentiniano caes. cones. , 
hc e-t onno 425, x«1 kal. Augusti datam, qua ca- 
vetir : Circa. hos autem. maxime urgenda. commotio 
€i, qui. pravis suasionibus & venerabilis pape sese 


reliqua vitiatur. His, conventione praemissa, vigint 
dierum eondonamus inducias, intra quos nisi ad com- 
munionis redierint. unitatem, expulsi usque ad ceute- 
simum lapidem, solitudine quam eligunt macerentur. 
. € Moc est, schismaticis ad unitatem rcducendi:.. 
4 Puta Silvanum, qui apud Augustinum epistolae 
138 ut Senez ecclesie Summensis, et epistolae 499 ut 
prime sedis provincie Numidie episcopus subscribit, 
* Zosimus epist. 9, n. 5, decernit, ut qui ab ju- 
[autia ecclesiasticis ministeriis nomen dederit, inter 
eclores usque ad vicesimum calis annym continuata 
observatione perduret.()ua in reis papa Siricii epist. ἢ 
n. 15 decretum secutus est. Quocirca Antonius ille 
a parvula ciate lector initiatus, statiipque Augustino 
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gradibus et laboribus notum. At illi miseri, quod A — 6.Sed quid multis morer? Collabora, obsecre, no- 


futuruin fuerat ignorautes, offerenti eum mihi obe- 
dientisslIme crediderunt. Quid plura? factum est, 
esse illis episcopus cepit. 

4. Quid faciam? Nolo apud tuam venerationem 
gravare quein. nutriendum collegi; nolo deserere 
quos colligendes timoribus et doloribus parturivi ; 
et quomodo uirumque agam, reperire non possum. 
Res quippe ad tantum scaudalum venit, ut in eum 
bic apud nos causas dicerent, qui de illus epi.copatu 
suscipiendo, tamquain bene sibi consulentibus, ob- 
temperaverant nobis. In quibus causis cum stupro- 


rum crimina capitaiia, quie non ab Ipsis quibus epi- 


scopus erat, sed ab aliis quibusdam objecta fweraunt, 
probari minime potuissent, atque ab iis quz invi- 
diosissime jactabantur, videretur esse purgatus, 
tam miserandus factus est et nobis et aliis, ut quid- 
quid a castellanis et illius regionis hominibus de 
intolerabili domina:ione, de rapinis et diversis op- 
pressionibus et contritionibus objiciebatur, nequa- 
quam nobis tale videretur, ut propter boc vel pro- 
pter simul cuncta congesta, episcopatu cum puta- 
remus esse privandum, sed restituenda qu;e pro- 
barenuir ablata. 

5. Denique sententias nostras sic temperavimus, 
ui salvo episcopatu, non tamen omnino impuuita 
relinquerentur, que non deberent vel eidem ipsi 
deinceps iteruinque facietda, vel cxteris imitanda, 
proponi. llonorem itaque integram servavimus [65 
veni corrigendo; sed corripiendo minsimus pote- 


hiscum, pietate venerabilis domine beatissime, et 
dchita charitate venerande sanete papa, οἱ jube tibi 
qur directa sant omnia reeitari. Vide episcopatam 
qualiter gesserit ; quemadmodum judicio nostro us- 
que adeo consenserit, communione privatus, nisi 
prius Fussalensibus omnia redderentur; jam postea 
ul re acta asestimalis rebus solidos seposuerit, ut ei 
communio redderetur; quam versuta suasione san- 
cium sesem ^ primstem no trum gravis imum vi- 
rum, ut ei cuneta crederet, quem velut omni modo 
inculpatum venerando papa Bonifacio connuenda- 
ret, induxerit; οἱ extera qux a. me quid opus est 


- reeoli, cum memoratus venerabilis senex ad tuain 


sanctimoniam universa retulerit ? 


B 7. |n illis autem multiplicibus gestis quibus de 


illo nostrum judicium eontinetur, magis deberem 
vereri, ne tibi minus scvere quam oporteret judicas- 
se videamur; nisi scirem vos tam propensos ad 
inisericordiam, ut non solum nobis, quia illi peper- 
cimus, verum etiain. Íp-i existimelis esse parcem- 
dum. Sed ille, quod a nobis aut benigne aut remi-se 
factum est, in przscriptionem vertere atque os$ur- 
pare conatur. Clamat : Aut ἐν mea. cathedra sedere 
debui, aut episcopus esse non debui; quasi nuuc. se- 
deat nisi in $ua. Propter hoc enim loca ilia eidem 
dimissa atque permissa sunt in quibus et prius 
episcopus erat, ne in alienam cathedram contra 
statuta pairum 5 translatus. ill.:cite diceretur. Aut 
vero quisquam ita esse debet sive sevoritatis sive 


statem, ne scilicet eis prz:esset ulterius, cum qui- C lenitatls exactor, ut qui non visi fuerint episcopa- 


bus sic egerat, ut dolore justo eum sibi prazesse 
ferre omnino non possent, et cum suo illiusque 
periculo in aliquod scelus forsitan erupturam imypa- 
tientiam sui doloris osteuderent. Quorum talis ani- 
mus eliam tunc, quando cum eis de illo episcopi 
egerunt, evidenter apparaif, eum jam vir spectabilis 
Celer, de cajus adversum se przpotenti admiuistra- 
tiene conquestus est, nullam gerat vel in Africa vel 
uspiam potestatem. 


traditus nen immerito credatur, uti. fieri tune con- 
&uevisse pluribus exemplis in citatum Siricii locum 
probavimus. llis adjicimus illud Clirysostomi, de 
quo l'alladius dialog. pag. 927 scribit : Octodeeim 
amos nalus recessit a rhetore Libanio, atque a Meletio 
Antiockensi archiepiscopo baptizalur, et lector ordina- 


(ur. Antonium. tamen ultra. vigesimum eatis anz-D 


num in lectoris officio perstitisse hinc colligitur. 

^ Valentinum scil. Baianuimn, qui in fronte epist. 
ad Bonifaciom prime sedis provincie  Numidies in- 
scribitur. Hune inter Antonii judices non sedisso 
hinccolligitur. Verumeumdem postea, commuuicatis 
cam eo ges:is, non tantum errorem abjecisse, sed 
et veriorem omninn relatienem ad Colestinum 
n cum hac Augustini epistola misisse sabnesxa in- 

icant. 

* b Afris ignota tnm erant Sardieensia decreto, ug 
ex epistola sequenti, n. 5, palam fiet. Unam igitur. 
bie intelligit Augustinus, ac servandum sibi propo- 
suerunt Antouli judices, Niemni concilii canonem 15, 
quo statoitur, ut de civiia'e ed civitatem mon episco- 
pus, non presbyler, non diaconus traneferatur. Optan- 
dum foret «t et noctra setate servaretur hac regula, 
maxime erg» presbyteros quorum vita turpis ae no- 


minus ab eorum flagitiis cavetur. H 


tus honore privandi, nullo modo in els aliquid vín- 
dicetur; aut in quibus aliquid visum faerit vindi- 
candum, episcopatus honore priventur ? 

8. Existunt exempla, ipsa sede apostolica jadí- 
cante vel aliorum judicata * firmante, quosdam pro 
culpis quibusdam, nee episcopali spoliatos honore, 
nec relictos omnimodis impunitos. Qux ut a nostris 
temporibus remotissiria non requiram, recentia 
memorabo. Clamet Priseus provinei:& Cresariensis 


cens populis scandalo est et exitío; nee tam facile 
sSinerentur, postquam Ecclesiam primam sibi cre- 
diiam lzseriut, procul ad aliam administraudam 
transire ; cui tanto certius inserunt damnum, quauto 
ee a summum 
liceret, cum gravium scelerum accugati, nec. jlaue 
convicti, propri:e plebis ob aspersaim fama macu- 
lam miuus utiles lore judtearentur. Sic se primum 
gessisse videntur Afri erga Apiarium, cum objecta 
crimina impudenter negaret, nec esset unde aperte 
convinceretur., 

* Apostolice sedis in. Afrormm judiciis pute-tag 
hie aperte predicatur;sed observat vir. eruditas, 
ἔπος 60 imtervallo dieta esse quo Afr! Romam appet- 
lare permiseront, denuec eonsaltis. Nicxmi con.ibi 
verissiimis exemplaribus, utrum in eis reperirentur 
laudati a Eosimo canones, eertiores feti esset. 
Certe Laurentias infra appollaudus Ced. esn. Eccl. 
Afr. e. 155, ammo 449, Carthaginiensi coneitio non 
(anum velut Jeosilanus episcopus, sed. (amquam 
legatus. provincie — Carsariensis sabscribit. Nondum 
igitnr hec anno adversus eum prolats erot sententia 
quam ÁAvugustints mos memorat. 
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episcopus : Aut ad primatum locus, sicut. czeteris A batum, nondum salle ztate. firmatum, 8 quo. sic 


et mihi parere debuit, aut episcopatus mihi rema- 
nere non debuit. Clamet alius ejusdem proviu- 
cie Victor episcopus, cui relicto in eadem poena in 
qua et Priscus fuit, nusquam nisi in dicccsi ejus ab 
aliquo communicatur episcopo ; clamet, inquam : 
Aut ubique eommunicare debui, aut etiam in meis 
locis communicare non debui. Clamet tertius ejus- 
dem provinciz Laurentius cpiscopus, et. prorsus 
hujus vocibus clamet : Aut in cathedra cui ordina- 
tas sum, sedere debui, aut episcopus esse non de- 
bui. Sed quís ista * vituperet, nisi qui parum at- 
tendit, nee inulta omnia relinquenda, nec uno modo 
omnia vindicanda? 

9. Quia ergo pastorali vigilique cautela beatissi- 


affligerentur, iuflixi. Neque liuic. noceri volo, cui 
quanto magis sincersm habeo clariiatem, tàn!o, 
magis pravi ejus cupiditati obsisto. Utrique mise- 
ricordiam mereantur tuam, illi ne mala patiautur, 
iste ne faciat; illi ne oderint catholicam, si a catlo- 
licis episcopis, maximeque ab ipsa scde apostolica, 
contra catholicum non eis subvenitur episcopum ; 
iste autem ne se anto scelere obstringat, ut. quos 
molitur invitos f.cere suos, a C'risto faciat alienos. 

10. Me sane, quod confitendum est beatitudiuni 
tu», in isto utrorumque periculo tantus timor et 
viror excruciat, ut ab officio cogitein gereudi epi- 
scopatus abscedere, ct me lamentis errori meo con - 
venientibus dedere, si per eum cujus episcopatui 


mus papa fionifacius in epístola sua posuit, de An- B per imprudentiam suffragatus sum, vastari Eccle- 


tonio loquens episcepo, et. ait, Si ordinem rerum 


nobis fideliter indicarit ; accipe nunc ordinem rerum, . 


quem ille in suo libello reticuit, ac deinde quse 
post ejos sancize memori viri in Africa lectas litte- 
rag 5 gesta sant; et subveni bominibus opem tuam 
in Christi. misericordia molto avidius quam ille po- 
scentibus, 3 cujus inquietudine desiderant liberar. 
Judieia quippe illis, et publicas potestates, et mili- 
lores impetus tamquam * essecuturos spostolicoe 
sedis sententiam, siva ipse, sive rumores creberrimi 
comminantur; ut miseri hominos Christiani catbo- 
lici graviora formident a catholico episcopo, quam, 
cum essent haretici, a eatholicorum imperatorum 
legibus formidabant Non sinas ista fleri, obsecro te 


siam Dei et, quod ipse Deus avertat, etiam cum va- 
stanjis perditione perire conspexero. ficcolens enim 
quod ait Apostolus : Si nosmet ipsos judicaremus, a 
Domino nou judicarcmur (1 cr. x1, 51); judicabo me 
ipsum, ut parcat mihi qui judicaturus est vivos et 
mortuos. Si autem et membra Christi quz in illa re- 
gionc sunt ab exitiabili timore ac tristitia recreavc- 
ris, et meam senectutem hac. misericordi justitia 
fueris consolatus, retribuet tibi, et in przsenti et in 
futura vita, bona pro bonis, qui per te nobis in ista 
tribulatione succurrit, et qui te in illa sede coustitu:t, 
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per Christl sanguinem, per apostoli Petri memo- C Nouum ei facinnt qui Apiarius flagitia aua. [uteri cca 


riam, qui Christisnorum przpositos populorum nmo- 
nuit (1 Petr. y, 5) neviolenter dominentur in fratres. 
Ego Fussalenses cathelieos, filios ín Christo meos, 
et Antonium episcopum, filiurg in Christo meum, 
benignitati charitatis sanciitaUs tuc, quia wtrosque 
ditigo, utrosque eommendo. Neque Fussalensibus 
succenseo quia justam de me querimoniam ingerunt 
auribus tuis, quod eis bominem neodum mibi pro- 


* fn promptu erat bis exemplum adjicere Apiarii, 
de quo Alricauum concilium epist. 9 ad Bonifacium 
statuisse se scribit, ut de Siccensi Ecclesia, 
retento scilicet honore gradus sui, removeretur, et ac- 
cepto epistelio, wbicumque alibi vellet et posset, presby- 
terii honore fungeretur. Veram ubi Augustinns judi- 
ciorum 8 sede apostolies firmatorom exempla ia 
medium adducit, mints ad rem illias accommodatum 
erit exemplum Apiarii, qui. et. presbyter tantum 
erat, et ab Afris ita est judieatus, ut corum judicium 
ab 3spostelica sede firmatum non legatur. Ad pro- 
landam tamen Antonii iniquitatem valet, quatenus 
aliquem elerieum pro colpis i1 plecti posse ostendit, 
ut honoris sui gradu non omnino dejiciatur. 

b Hase non etstant. 

* De exseentorum munere commodius notis in 
epistolam € disseremns. In nova Augisiini editlone 
olv-ervatum est Antonio minime redditam Fussalen- 
sis Ecclesiz adiinistrationem, siquidem curar ejus 
Auyustinus sab. vitre tux» finem gerebat ; adeoque 
C«rlestinum nihil eorum molitum esse quie pius ille 
presul tantopere verebatur. 

4 (odex canonum Africanae Ecclesiz hac epistola 
clouditur. Exstat praterea in. iisdm mss. et eol'e- 
ctionibus. i quibus epistolis 9 eorinidem  Afrerum 
24l Bnifacium exstare d ximus. Scripta est oecasigue 


cius sit. Tum rogant, 15 ne a se excommunicatos 
prepropere comniniomi restituat, 2^ ut preshytero-— 
rtm oliormi.que clericorum improba refugia sex ap- 
pellationes repellat, 5* ne de latere suo wiilat. qui 
appellantix causam recoguoscant, 4? neque petenti- 
bus exsecutores concedat; postremo ne Faustina 
in Africam remittat. 

Domino dilectissimo et honorsbili fratri CagrusriNo, 
AungLIUS, *PaLATINUS, An TOMUS, ToTUS, SERVUS- 
Dei, TenEnTIUS, FogTUNATUS, MaRTINUS, JANUARIUS, 


Apiarii, qui anno 419 concilii Carthaginiensis sen- 
tentia remotus ab Ecclesia Siecensi, Thabracaim ce- 
lebrem in proconsulari provincia civitatem sese re. 
ceperat. Sed ab urbis hujus civibus denuo nefandis 
fl:giiiis accusatus, eaque de cau63 ab altero Cartha- 

imensi concilio communione privatus, Romam con« 
ugicns, mentitusque se ab bac sententia provocasse, 
communioni ἃ Celestino restitulus est, misso in 
Africam Faustino, ut et ibi commuuie ei reddere. 
tir. Observat Tillenontius tom. XHl pag. 860 uimul 
[85 ex Honorii uiorte et usurpatione Juanvis in Occi- 
de-4e exeitatos, ab Augusto mense anni 423 ad Ju- 
lium anmi 425. liberum Romam inter et Africam 
hon perimisisse eommercium ; adeoque epistolam 
hanc vel cirea exitum anni 495, vel in snnum 4326, 
esse d ffereidam. Ut enim anno 4235 ante Augastum 
scripa credatur, non sinit ejus exordium, in que 
nulla est, qux przteriri non solet, de felicibus novi 
pontilicis auspiciis gratulatio. 

e Quidam inferioris note imss., Palastinus. In uno 
Harlzo, ut apud Merlin., Pa/estinus. Apud Lab. in 
marg., Paleiuinus e& Palatinus ; at in textu, Valen- 
tiuus : quod et arriperemus uluvro, nisi sinceriores 
mss. leg. Colb. duo flarkei, ete., praferrent Pala- 
L.na5, quomodo legit et interpres Griecus. 
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UPTATUS, ὃ CrLT cvs, DoxATUS, TugasiUs, VixceN- A fortis et. longanimis. inagno compendio resecavit, 


riUs, FoRTUNATIANUS,, οἱ czrteri qui. in universali 
Africano concilio ^ Carthaginis adfuimus. 


4. Optaremus * ut quemadmodum sanctitss tua 
de adventu Apiarii lattatoa vos fuisse missis per com- 
presbyterum nostrum Leonem litteris intimavit , ita 
nos quoque de ejus purgatione hic scripta cum [:8- 
titia mitteremus. Esset profecto et nostra el vestra 
modo alacritas certior, nec prepropera videretur, 
4:5 adhuc ἃ de audiendo quam de audito pracesse- 
rat. Adveuiente sane 3d nos sancto fratre et coeyi- 
scopo nostro Faustino, concilium congregavimus, 
et credidimus ideo eum illo missum , quoniam δίξυϊ 
per ejus operam presbyterio antea redditus fucrat, 
ila nunc posset. de tantis criminibus a Thabracenis 


Tetriore quippe ac putidiore obstinatione compressa, 
qua tantum. libidinum ceenum impudentia negatio- 
nis vvlc.bat. vbruere, Deo nostro ejus conscientiam 
coarctante, et occulta quz in illius corde tumquam 
in volutabro criminum jam damnabat, etiam homi- 
nibus publicante, repente in confessionem cunctorum 
oljectorum flagitiorum dolosus negator erupit. Et 
tandem de omnibus incredibilibus opprobriis ultro- 
neus se ipse convicit, atque ipsam quoque nostram 
spem, qua eum et credebamus et optabamus de tam 
pudeudis maculis posse purgari, convertit in gemi- 
tus : nisi quoniam istam nostram mostitiam uno tan- 
tum solatio mitigavit, quod et nos labore diuturnio- 
ris qu:zestionis absolvit, et suis vulneribus qualem- 


objectis eo laborante purgari: cujus tanta ac tzm B cumque medelam, 5 etsi invila ac suz conscientize 


immania flagitia decursum * nostri concilii examen 
invenit, ut el. memorati patrocinium potius qfiam 
judicium, ac defensoris magis operam quam f disce- 
ptatoris justitiam superarent. Nam primum € quan- 
tum ob$titerit omni congregationi diversas injurias 
ingerende, quasi Ecclesit Romanze asserens. privi- 
legia, et volentes eum a nobis in communionem su- 
scipi, quem tua sanctltas credens appellasse, quod 
prebare non potuit, communioni reddiderat? quod 
minime tamen licuit, quod eiiam gestorum melius 
lectione cognosces. Triduano tamen laboriosissimo 
agitato judicio, cum diversa eidem ebjecia afflictis- 
simi quereremus, vel moras coepiscopi nostri F2u- 
stini, vel tergiversaiiones ipsius Apiarii quibus ne- 
fandas turpitudines oeculere conabatur, Deus Judex, 


* ἴῃ vulgatis, Celtitiws, aut. Celtícius. In. aliquot 
' mss. Celsitius. In melioribus, Celticus. Episeopi [π|- 
jus. Augustinus tih. de Octo Qusest. ad. Dulcitium, 
q. 7, n. 5, ubi nec una ratione in mss. exprimitur, 
meminit. ὶ 

b Colb. ms., Carthagine adsumws. 

c Mss. magvo consensu, siquidem admodum , nisi 

quod iu uuo llarleo , siquidem quemadmodum, οἱ in 
Coislin., secundis euris, δὲ quemadmedum, qnod 
Merl. ct Crab. arripuerunt. Leonem 2autei mox 
appellatum alium esse ab co qvi Xysto p»ps Sue- 
cessi, hoe argumento est, quod Pro-per in Cliro- 
nico liunc Leonem etiam sub Xysto diaconum  nun- 
eupat. 
ὟΝ editis, ut jiu ms. Reg., hie additur tam ; quod 
melius abest ab aliis mss., ejusque loco potins suh- 
auditor. Quam particulam reticere Augustinoalii-que 
ejus xvi seriptoribas familiare est. Prapropeiam 
quamdam Coelestini festinatiunem, qua. Apiariuin 
damuatum audierit, quem potius audiendum differre 
debuerat, quoad partes adfuisseut, modeste hic Afri 
^ eerpuut, 

* Faustini videl cet, cujus agendi ratio lie argui- 
tuf, quatenus cum ju-ti judicis οἱ qui cogniteris 
partes implere debuisset, patroni ac defensoris offi - 
cio [ungelatur. S. d ejus operam Apiarii vitia supe- 
rarunt, adeo ut illa defendere aut purgare prorsus 
nen valuerit. 

f lloc est, qui examipantis vice fungitur, unde 
«equam sententiam ferat. Grzecus interpres tum hic 
disceptatoris, m inira, n. 5, cognitorum nomina uno 
eodemque τοῦ διαγνωστοῦ et τῶν διαγνωστῶν vocabulo 
reddidit. Cognitor autem ἰδ vocatuz, qui caus: ceg- 
noscendx judex el arbiter przest. Quo nomine Mar- 
cel inus Comes in collatione Carthaginiensi cui prz- 
fuit, passim donatur. Huc speciat quod iu. e«dem 


C 


reluctante confessione, providit, domiue (rater. 

9. Prafato itaque debitze salutationis officio, 1 im- 
pendio deprecamur ut deinceps ad vestras aures binc 
venientes non facilius admittatis, ncc a nobis ex- 
communicatos in communionem ultra velitis exci- 
pere, quia hoc etiam N'czao concilio j. defluitem 
facile Καὶ advertat venerabilitas tua. Nam et si de in- 
ferioribus clericis vel de laicis videtar ibi przcavceri, 
«santo magis hec de episcopis voluit observari ? ne 
in sua provincia à communione suspensi, a tua san- 
etitate prsepropere vel indebite vidcahtur commu- 
nioni restitui. | 

ὅ. Presbyterorum quoque ei sequentiuto clerico- 
rum improba ! refugia, sicuti te dignum est , repel- 


c«Matione cep. 258 Habetdeas dixit, Magnam ju 
cognitoris indicium est, quod uni parti concessit, alteri 
ion negare ; vel quod lHlonorius imp. Cod. Th. lib, x vi 
tit. 5 ley. 45 edicit : Neque enim morte cognitoris pe- 
rire debet publica fides. 

8 Graecus interpree, πρῶτον γὰρ ἀντέστη, hoc est, 
primum enim obstitit (seu adversatus est) vehem. uter ; 
quod. pfanius sublato interrogationis puncto, 

b ita cum Justelle omnes nostri mss,, nisi quod in 
uno Colb. : ct (icet invitus suce conscientim rcluciemie 
confessione prodidit. At edit. concil. : etsi invita el 
sna conscientia reluctante confessione providit. lu po- 
sterioribus tamen sublatum est confessione. Ad ivvi- 
tas ejusmodi confessiones reos compellit Deus ea vir- 
πὸ, qua omnia potest, Narrai -Augustinus epis'. 
alias 457 nuuc 78 n. $: Mediolani apud memo; ian 
sanctorum, ubi mirabiliter ei terriviliter demenes con- 
ftentur, (arem. quemdam qui ad eum locum venera! ut 
falsum jurando deciperet , compulsum fuisse confiteri 
[urtum. Idcm et Nol.in eo loco, ubi beau Felicis 
corpus conditum esi, contingere «olere ibidem 1est2- 
tur; exque de causa duos e clericis suis $6s^ mutuo 
accusantes illic misit, ut rei verias patefierct. 

| Isidorus M-rcator iu epistola, quam Orienaliam 
nominc ad Julia) papom scribentium continsit. buue 
locum exscribeus, pro impendio, substituit prep'er 
beati Petri honorem twpeuso. 

. 1 Nic:en, conc, c. 9. 

* [ta ms. Colb. Αἱ Merl., adveriit, et alii libri, ed- 
vcrtet. 

! Concilii Milevitani n, canone 23, consiituitur : 
Ut presbyteri, diaconi vel cari inferiores clerici in 
caus s quas habuerint, si de judiciis episcoporum sue- 
rum questi [uerint, vicini episcopi eos audiant, et inter 
cos quidguid est finiant adhibiti ab eis ex consensu epi- 
scoporum suormm, ()uod si οἱ cb cis p ovocuxdum pa- 
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lat sanctitas tma; quia et nulla patrum definitione A vel multis aliis. impedimentis, adduci non "* pote- 


hoe Ecclesix::: derogatum est Aíricau:x, et decreta 
Nieena sive inferioris gradus clericos, sive ipsos 
episcopos, suis metropolitanis apertissime commise- 
runt. Prudeniissime enim justissimeque viderunt, 
* qurcumque negotia in suis locis, ubi orta sunt, fi- 
nienda, nec unicuique providentix gratiam sancti 
Spiritus defuturam, qua xquitas ἃ Cliristi sacerdo- 
tibus et prudenter vidcatur, et constantissime tcnea- 
εἴυς : maxime quia unicuique concessuin est, 5 si ju- 
dicio offensus fucrit cognitorum, ad concilia su:e 
frovincize, vel etiam universale, * provocare. Nisi 
forte quisquam est qui credat uni euilibet posse Deum 
nostrum examinis inspirare jastitiam, et innumera- 
bilibus eenercgatis in concilium sacerdotibus denc- 
gare. Aut. quomodo ipsum transmarinum jud:cium 
ratum erit, ad quod testium necessari: persona vel 
propter sexus vel propter senectutis. infirmitatem, 


laeerint, non provocent nisi ad Af, icana concilia vcl ad 
primates provinciarum suarum. Ad transmarina autem 
qui putaverit appellandum, a nullo intra Africam in 
rommunionem suscipiatur. Totidem verbis insertus 
est isie canon. Codici can. Eccl. Afr. c. 125. Cujus 
littere si bxreamus, soli prestyteri inferioresve 
clerici, non episeopi, ad transmurina, hoc est ad dpo- 
etolicam sedem, provocare prohibentur. At licet 
nunc Af:i, ad idem decretum verha sua accommo- 
dantes, Coe'estinum, ut. presbyterorum et sequentium 
clericorum improba re[ugia repellat, vrogent, nequa- 
quam ta1nea episcoporum ad transmarina appellatio- 
nes permittere se significant ; immo qux hac de re 
sententia sua sit, mox aperiunt, cum Nicesna lau- 
dant decreta, qua sive inferioris gradus clericos, sive 
ipsos episcopos , suis meiropolitanis apertissime com- 
miserunt. Et is quidem canon in laudato Codice can. 
Eccl. A fr. cap. 28 sic exhibetur, ut appellationes ad 
transmarina non minus episcopis quam ceteris cle- 
ricis prohibitas fuisse doceat. Sic enim ejus clausula 
ihi effertur : Quod si et ab eis provocandum putave- 
rinl, non provocent ad. transmarina judicia, sed ad 
primates suarum provinciarum, aut ad universale con- 
cilium, sicut el DE EPISCOPIS S/&PE constitutum est. 
Unde in memorato Milevitani concilii canone episco- 
porum mentio videtur ideo prietermissa, quia de ip. 
sis jam S:epe eadem res decreta fuerat. Porro. hiec 
accessio, Sicut el de episcopis sape constitutum est, 
quam et Dionysins Exiguus a«srrvavit, magnis con- 
troversiis, quibus dirimendis non sufücit marginalis 
angustia, locum dedit. Si tamen. perpendamus hzc 
Cypriani sub finem epistolz:e 55: Cum statutum sit 
omnibus nobis, et equum sit pariter ac justum, ut unius- 
c"jurque. causa. illiz audittur ubi est. crimen admis- 
sum ; si etiam 411, qux» idem sanctus his subnectit, 
eum iis qu:e nunc Afri opponunt conferamus ; facile 
unum in illis ingenium et animuma transmarinis 
appellationibus pariter abhorrentem  deprchende- 
mns. 

"^ [loc antem providerunt canone 5,qu0 prz:cepe- 
funt annuis singulis per unamquamque provinciam bis 
"t anno concilia celebrari, ut, communiter omnibus si- 
wul episcopis provincia congregatis, disculiantur hu- 
1usmodi qumstiones, quz obort:e fuerant. Eodem ca- 
none przeterea ne episcopi extra fines provincim 51:8 
judicentur vetitum esse pariter intellexerunt Orien- 
tales, ut in epistolam ἃ Innocentii pag. 775, not. c., 
observavimus. Nec male dicunt Afri episcopos et 
inferioris gradus clericos metropolitanis suis eo ipso 
canone fuisse commissos; quia licet in hoc diserta 
metropolitani mentio non fiat, id tamen ipsi non im- 
merito tribuitur, quod concilium proviugz cui pr:- 
est, decernit ac judicat. 


PATROL. L. 


B 


C 


runt ? 

4. Nam, ut aliqui tamquam a tux sanctitatis la- 
tere mittantur, in nulla invenimus * Patrum syuodo- 
constitutum : quia illud quod pridem per eumdem 
coepiscopum nostrum Faustinum tamquam ex parte 
Niczni concilii exinde trausmi-isiis, in conciliis ve- 
rioribus f qux accipiuntur Nic:eni a sancto Cyrillo 
coepiscopo nostro Alexandrina Ecclesi:x, οἱ a vene- 
rabili Attico Constantinopolitano antistite, ex au- 
thentico missis, συ etiam ante hec per Innocentíunt 
presbyterum et Marcellum subdiaconum, per quos 
ad nos ab eis directa sunt, venerabilis memori: 
Bonifacio episcopo decessori vestro a nobis trans- 
mis:a sunt, in quibus talc aliquid non potuimus rc- 
perirc. 

9. Exsecutores δ etiam clericos vestros quibusque 


b]|n ms. lteg., qvi judicio. Id porro. concessum 
Milevitani n concilii canone 22, et confirmatum in 
Codice ean. Eccl. Afr. cap. 28 et 125. 

ς Meoque concilium Cart'nginiense it, can. 9, 
constituit, pro it hoc statutum Codici can. Eccl. Afr. 
iusertin legitur, ut secundum Nicena statuta propter 
eausas ecclesiasticas que ad. perniciem plebium vetera - 
scunt, singuiis quibusque annis concilium convocetur, 
ad quod oinnes provincie qu& primas sedes habent de 
conciliis suis binos aul quantos. delege:int. episcopos 
mittant, ut congregato conventu plena possit 6586 αἱ'- 
ctoritas. llinc quid Afri hic simpliciter concilium wuni- 
versale, quil concilium Cartliaginiense mui, can. 7, 
concilium universale anniversarium, quidve Augusti- 
nus variis in locis concilium plenarium vocet, intcel- 
ligere est, Quippe concilium quod tuversate appel- 
latur, quia ex omnibus provinciis cofigrezatum, plc- 
narium i'e:m nuncupatur, quia in 60 plena auctoritas 
sit. 

4 incommodi hujus vitandi gratia, Cyprianus 
epist. 53 edixit : Oportet utique eos quibus presumus 
«ον llic agere causam, ubi et accusatores habere, et 
lestes sui criminis possint. Ideo et Áfri Col. cau. 
Eccl. Afr. c. 50 caverunt , ut accusattis vel accusator 
in co loco nde ille est qui accusatir, δὶ metuit aliqua 
tim temerarie multiudinis, locun sibi el:gat. yroai- 
mnm, quo non sit difficile testes produc»re ubi causa 
fiviater. 

* ἢυς igitur si in Sardicensi synod», cui Gratus 
Ca'rthsginiensis episcopus interfuit, statutum (uis e 
comperisseut, nullo, ut videtur, negotio sm:cepi-- 
sent. Sed et ab hoc sugcipiendo decreto nop. parua 
ens deterruit Faustini in toto illo negotio ..quidam 
lyphis nec satis z:qua agendi ratio. enn 

t fieg. ms., qui accipiuntur. Grzecus interpres hunc 
loeum ita vertit, ut legisse videatur, in exemplis we- 
rioribus Niceni concilii, que accepimus a. sagcto ; 
quod sane nitidius est. 

9. Exsecutores secundum superiorem epistolam n. 
9 ii vocabamtur, qui tamquam exsecuturi apostolice 
sedis sententiam destinabantur. [lorum munus erat , 
eos Quorum intererat convenire, ac de dicta sentcen- 
tia admonere et certiores facere, ut si intra certos 
dies judicata re stare nollent, velut rebelles habc- 
rentur ac segregarentur. llinc ct actus ille quo con- 
veniebantur, conventionis perinde et ex.ecutionis nn- 
minibus donabatur. lta porro Coelestinus cpist. 10 
p. 4 Cyrillum ut vicarium suum, ac su: adversus 
Nestorium sententie? exsecutorem alloquitur : Aucto- 
ritate igitur lecum nostra sedis ascita, vice nostra usus, 
hanc KX«kQUERIS. districlo vigore sententiam, ut. aut 
infra decem dies ab huyus CoNvENTIONIS die numerandos 
pravas predicationes suas scripta professione condem- 
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peteatibus πο 6 mi:tere, nolite concedere; ne fu- A litate causarum poteritis advertcre. Nunc. tamen 


mosum typhum s:cculi in Ecclesiam Christi quz lu- 
cem simplicitatis et humilitatis diem Denm vidcre 
cupientibus prvefert, videamar inducere. 

6. Nam de fratre nostro Faustino (amoto jam pro 
-suis nefandis nequitiis * de Christi Eecle:ia doleudo 
A piario ) securi sumus, quod eum probitate ac mo- 
-deratione tus sanctitatis, salva fraterna charitate, 


Dyrrhacenze provincize causa nos * monuit, ubi quo- 
rumdam accusantium factione frater et coepiscopus 
noster f Felix, si non nostra intervenisset diligentia, 
fuisset oppressus. Nec nova lee sedi apostolicz cura 
de vobis est : statutum 5 nostris sepius cxperimen- 
tum hoc, quod nos agimus , Thessalonicensi Eccle- 
Si: Semper esse commissum, ut vobis vigilanter in- 


tendat. Facile disciplirge subdi so patitur, qui ipsam 
nt condecet amplectitur di.ciplinam. Ita enim or- 
dinatio cuncta $e habet, ut. majoribus ea qux sub 
his 68:6 docentur, obediant, et in hzc gradu regula- 


'wuHerius Africa min'me 5 patietur. Et alia. manu: 
! Deus noster sanctitatem vestram xvo longiore oran- 
' tem pro nobis custodiat, domine frater. 


e EPISTOLA Ill 


i 
E 
COELE ΤΙΝΙ 1 PAPA AD EPISCOPOS ILLYRICI. 


Quanta ejus cura de previncia Iilyrici. Qui quominrs 
Feliz Dy*rhacene provincie episcopus a. quadam 
factione sit. oppressus, obzliterit, Viccm suam se 
ἄπ [ὁ cominisisse. Que illius potestas. 


Ditectissimis fratribus ἃ ῬΈΛΙΟΕΝΙ, DrxATO, DastL(0, 
Sario, PaULO, /ETrERNALI, SaBATIO, JuLIANO et SE- 
NECIoNI episcopis per ll'yricum CogrtEsTINUS. 


[nter czteras evras et diversa negotia qu:e ad nos 
ex cunctis veniunt semper Ecclesiis, propensiorcm 
vos etiam vestri sollicitudinem gerere, et ex decre- 
torum nostrorum sanctione discetis, et ipsarum qua- 


net, αἷς. Et ad calcem epistole 11 Nestorium de 
missa a se formula, cum qua eum Cyrillus conveni- 
ret, secundum veterem interpretem admonet his ver 
his : Pulam igitur agnosce hanc nostram esse sen'en- 
tiam, quia , . . nisi hanc infidelem novitatem ab adoranda 
et veneranda Scriptura. sejunzeris, et intra decem dies 
α primo inrotescentis ti*i hujus ExsECUTIONIS die nu- 
m*rand^s aperta el scripta prof»ssione damnazeris, ab 
omni catholica Ecclesia excommunicatum. Hinc illu- 
stratur quod in codice canonum Ecclesie African:e 
€. 06 legimus : Placuit preterza, ut ExsECUTORES ín 
omnibus desid riis que habet Ecclesia, quinque postu- 
lentur, qui in diversis provinciià impertiantur ; ut ni- 
wirum d-creti de conveniendis Donatistis, in eodem 
Codice cap. 91 praim:ssi, exsecutionem curent. Quo- 
circa subiide cap. 1295. statuitur ut si episcopus in 
convertendis Dunatistis neglgens fuerit, a vicinis 
episcopis conveni:itur ; ac post tres ab hinc menses, 
si in negligentia 'perstiterit, non ei communicetur, 
ca tameu conditione posita, si in ejus provincia exse- 
cutio. fuerit. Alioquin priecipitur, ut εὐ exsecutor ad 
loca non 9erterit, non dscribatur episcopo. linuit prz- 
terea Aufustinus in epistola superiori n. 4 clericos 
illos exsécutores ἃ Romanqgepiseopo destinatos pu- 
blicarum potestatam et militariuts manuum przsi- 
dium, quo apostolice sedis sententtam cx:equercntur, 
interdum adhibuisse, Sed hic Afri fastum in eis, non 
violentiam arguunt. Utrumque vero Leo epist. 12 
iu Anostasio palam reprehendit : primum quidem n. 
$ his verhis : Dum dominari magis quam consulere 
subditis placet, honor inflat superbiam, et- quod pro- 
, visum est ad concordiam, tendit ad noxam ; alterum 
' vero num. 3 in hunc modum : Nudatum est illud, 
aditam scilicet lilyrici prefecturam et. sublimissimam 
inter ntusdanos apices potestatem in. exhibitionem ἐπ’ 
sonlis antistitis excitatam ; w( missa EXSECUTIONE TER- 
ἈΠ, qua? omnia sibi publice offcia adjungeret, eic. 
Sed hujusmodi exsecotiones nulo vel suo, vel deces- 
sorum suorum scripto apostolicze sedi umquam pro 
t'atas esse idem papa iu fine num. 2 astruit.. Ipse 
t*mplicius ersequendi verbo utitur in lis epist. 75, 
nostros post diem venerabilem dirigemus, qui . . . ea 
qua a wobis fuerint constituta exsequantur ; aut cum 
epist. 76 Lucentium et Basilium a se missos scribit, 
qui &iepositiones meas, wquit, secundum eas quas ac- 


C quod admitti posset, si 


rum cuneta vertuntur. Nosque przci; ue circa omnes 
cura constringimur, quibus necessit tcm de oanil:us 
tractandi Christos in sancto Petro apostolo, cum 


B illi claves apcriendi claudendiqne daret, indulsit ; 


et inter apostolos suos, non qui altero esset inferior, 
sed eum maxime qui esset primus, legit. Dominen- 
tur ^ nobis regulze, non regulis dominemur ; sinus 
subjecti canonibus, cum canonum przecep'a scerva- 
mus. Sunt culpe aliquant:e non leves, quz illis in- 
natx: provinciis ad nos, cum simus lorgius, non 
possunt pervenire; aut jam semotis omnibus, uon 
ita ut sunt acta, interposito temporis spa!io perfc- 


ceperunt regulas. exsequantur. At asperis aliquid so- 
nat idem verbum apud Gregorium lib. xn ind. 5 epist. 
δ, ubi Joanni primx Justinianz? episcopo pra cip:- 
tur, ut contumacem quemdam episcopum nomine 
Pau'um, districta faciat exsecutione compelli. 

^ In ms. Colb. lic additur, a semetipso separatus : 
renitteretur, qui est. 1n 
superioris cpistul:e e!ausula eum, qui ipse se separet, 
seqregandum esse definitur. 

ta codex Colb. ; alii vero, patiatir. 

* Ex bipartita collectione Romaua qux Lucz Hol- 
stenii opera in lucem prodiit, a nobis descripta est. 
Etiamsi quo anno scripta *it certo nequeot deflniri, 
il'ud tamen a:serere liceat, primam ill.:m videri, qua 


Celestinus Illyrici episcopos de vice sua per ipso- 


rui) provincias Rufo demandata certiores fecevit, 
Ut autem ei hanc quantocius demandaret, induce ba- 
tur tum decessorum exemplis, ium novis molitioni- 
bus nonnullorum qui Romanze sedis in lilyricum jura 


antiquare, et ad Constantinopolitanum antistitem 


transferre tentaverant. Quapropter epistolam istam 
sequentibus anteriorem facile credimus. Ac przierea 
de Nestorii rebus altum sileutium non levi indicio 
est, hunc hasereticum nihildum in Ecclesià movisse, 
cum scripta est. 

4 Ephesino in concilio act. 6 recensetur P'erigenes * 
episcopus Corinthi Bonifacii epi-tolis satis notus ; 
item Dynarus, seu. Dinatus, vel Donatus episcopus 
Nicopolis Epiri veteris , ac Senecion episcopus Sco- 
drensium. Ad hzc, Henricus Noris. list. Pelag. lib. 
I1 6. 9 pag. 922 et 925, Basilium Larisse in Thessa- 
lia, et Julianum Sardice seu Serdice ( corrupte non- 
nullis in scriptis Eridice ) in. Dacia mediterranea , 
metropolitas fuisse probat 

* Forte, movit. . 

* Notatur et in actione 6 concilii Ephesini Feliz 
Apollouim , qux Dyrrhacens: proviucim seu Epiri 
novz urbs est celebris, episcopus. 

8 Forte, nostis sepius experimento. 

b Huc spectat monitum Augustini in superiori 
epistula 1 num. 9, Colestinum obsecrantis per bcati 
Petri nuoriam, qui Christianorum praepositos popu- 
lorum monuit, ne violenter dominentur in fratres. Quod 
quidem Coelestinus, cum bac scriberet, in meute 
habuisse fíaud temere censeatur. — 
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piscopi nostri wifi, eujus experientiam comprobatam 
e-sc ia causjs omnibus et vite actibus liquet, voln- 
mus resecari. Cui vic^m noswam per vestram pro- 
vinciam noveritis essc. commissam : ita ut ad eum, 
frstres charissimi, quidquid de causis agitur, refera- 
tur. Sine ejus consilio nultus ordinetur : nullus usur- 
pet, eodem inconscio, commissam * illi provinciam. 
 Colligere nisi cum ejus voluntate episcopos non prz- 
διδοῖ : per eum etiam ad nos, si quid est, refera- 
tur, Sed hae przeeptione cognoscent, et eum qui 
refragandum nostrze auetoritati vel illius crediderit 
jussioni, a fraternitatis catu, cum ipse b se separet, 
segregandum. 
᾿ c EPISTOLA IV 


Narbonensem provincias constitutis *. 


1. Cuperemus quidem de vestrarum Eccle.iarnm 
[τὰ ordinatione gaudere, ut congra!ularemur potius 
de profectu quam aliquid admissum contra discipli- 
nam ecclesiasticam doleremus. Ad nostram enim 
letitiam et bene facta perven'unt, et meeroris acu- 
leis nos qu» fuerint male facta compungunt, Nee, 
silere possumus, f cuim hoc, ut ab illicitis revocc- 
mus aliquos, officii nostri provocemur instinctu; n 
speculis a Deo constituti, ut. vigilontix nostre dili- 
gentiam comprobantes, et qu:« coercenda sunt rese- 
cemus, et qux» observanda sunt. sancíamus. € Cirea 
quamvis longinqua spiritalis cura non deficit, sed 
per omnia qua nomen Dei przdicatur extendit; nec 


COELUSTIME PAPE 1 AD 3 EPISCOPOS PROVINCIE VIEN-. B notitiam nostram subterfugiunt que in eversionem 


MENSIS ET NARRBONENSIS. 


l. Quod non debeant sacerdotes. aut cterici palliis ami- 
cti aut pracines i Jumnbis in ecclesia. miniMrare. — 
H. Quod nulli sit ultipa penitentia deneganda. — 
I$. Quod per gradus ecclesiasiicos ad episcopatus 
dabent officium perveniri. — 1V. Quod unaqueque 
provincia suo melropolitano &eheat esse coutegta. — 
V. Quod nolentibus (addit Isid. clericis vel p pulis) 
memo debeat episcopus ordinari, — VI. Quod a 
licitis eit ordinationibus abstinendum. 


^ Quod Niezna synodus metropolitano cuique in 
sua provincia, eorumque conciliis bis in.anno con- 
gregandis, vindicat, id 'Ehessalonicensi episcopo hic 
et deinceps attribui xir eruditus observat ; adeaque 
et cum superioribus, quihus Celestinus regulis se 
non dominari, sed subjectum esse profitetur, ista 


regularum, nove!l.e presumptionis auctoritate, ten- 
tantur. 

Cap. l. — 2. Didicimus enim quosdam Domini 
sacerdotes superstitioso potius cultui inservire quam 
mentis vel fidei puritati, Sed non mirum, si contra 
ecclesiasticum morem faciunt, qui in. Ecclesia non 
creverunt, sed alio venientes ^ e ritu, secum hac in 
Ecclesiam, qua in alia ὁ ecnversatione habuerant, 


omnium metropolitanorum jure servato; ΤΠ. de con- 
junctienibus qui ad sacerdotium a1mittendi sunt, Dio- 
nysius autem Exiguus totam epistolam in quinque 
partitus est titulos, qnorum primus apud ipsum XIV, 
secundus XV, et sic deipceps numerantur, quia vi- 
mirum duas alias Ceelestini epistolas, quas in XIII 


eomponi non posse censet. Verum eadem synodus C titulos divisit, huic przmittit. Titulos illos ex ipso 


eodem capone 6 coustituit ut suis privilegia serventur 
Ecclesiis. Nec ullus inficias ierit, nihil hic Thessato- 
nicensi episcopo a Ceelestino attribui, nisi quod sal- 
tem a Damaso ejusque successoribus .con-tanter ei 
concessum (uerit. Nil igitur adversus synodum de- 
erevi& Coelestinus, cum privilegium tot decessorumn 
suorum auctoritate firmatum gervari voluit. Przterca 
meiropolianis Illyrici episcopos vel ordinandi vel 
colligendi non amnimodam ncgat.potestaiem, sed ne 
atteretrum prater episcopi "Ihessalonicensis con- 
ecientiam aggrediantur, dumtaxat cavet. Quo autem 
modo et Thessaloniecusis antistitis privilegium et 
meiropolitlarum jura servanda sint,:Leo epist. 44, 
^. 8,)9 et 40 explicst. 

b Veculam se supplemus, quam librariis, cum ter 
sepeterenr, semel excidisse nil mirum est. Hac clau. 
sula Celestinus, ut et ipfra epist. 12, n. &, scgrega- 
tionis seu excommunicationis invidiam in ipsummet 


descriptos exhibemus. 

*:Dion. et Isid. hic addunt, ἐπ Domino salutem, 
quod abest a potioribus mss. 

1 Edit. Rom. et conc. post Crab., ad hoc. Pr:epo- 
sitionem ad expungimus auctoritate Merl. et om- 
nium mss. Selus Quesn. locum hunc ita exhibet: 
Quin ab illicitis revecemus aliquos, et officii nostri pro- 
tecemus ad bonum instinctu. 

& Editi cum Dion. et Isid. : Et quamvis circa lon- 
ginqua; quinque optimorum mss. auctoritate corri- 
guntur. 

δ Editi ac plures mss. itinere vel in itinere; emen- 
dantur ope codicis Corbeiensis seculo vi scripti et 
unius Colbertini, in quibus exstat irritum, pro e ritu, 
lioc est norma et ratione vivendi. In sliero ms. poet 
verbum creverunt, proxime subjicitur, Que enim in 
alia conversatione. l'orvo illud in Ecclesia non. creve- 
runt, non ira intelligendum , quasi extra. Ecclesiam 


rewu. confert. lta et Afros, Apiario amoto, eamdem p in hzresi autschismate adoleverint; sed ibi Ecclesia 


in bunc presbyterum contulisse postrema in.episto- 
laum 2.nots est probatum. 

* in edit. Ceucil. M. Qux autem δ erat, nunc 4. 
Exstat in plerisque omnibus antiquis collectiqnibes, 
pma Dionysii Exigui, Hadriani, codicis a Quesnello 
vnigati, Hispana, lsidori Mercatoris, nec non in ea 
quam exhibent pervetusta. exemplaria, Corbeiense, 
Colbertinum liueris Longobardicis exaratum. Lau- 
datur a Cresconio in Breviario can. et aliis. 

4 Apud (Quesn., ut in uno ms. Colb., inscribitur, 
ad episcopos Vienneuses εἰ Narbonenses. constittMio 
telorum XI nullo tamen subjecio titulo. .In vetcr- 
rimo codice Corb. tota in hzc octo dividitur capitu- 
la : 1. de saceedotibus superstitioso culit' deservienti- 
bus; M. de penitentiam morientibus non negari;lM..de 
imperitis episcopis ordinandis; IV. de ordinationibus 
sacerdotun; V. de accusatione virginum monacharwum ; 
VI. de reservato. privilegio sedi aposio:ice; VI. de 


ecclesiasticum ordinem, cui monasticus opponatur, 
sonat. Neque obscurum est eos hic notari, quos ex 
monasteriis ad Ecclesiarum suarum regimen Nar- 
bonenss alizeque vicinsrum provinciarum civitates 
accersere amabant. Aliquamdiu tamen ad non me- 
diocrem Ecclesix utilitatem perseveravit hec e mo- 
nasteriis, presertim Lirinensi, episcopos variis civi- 
tatibus qu:erendi consuetudo. 

i Hec est, in alio vivendi genere. Quocirea non 
placet.qued in duobus mss., conversione. Mabillo- 
nius.noster, przfat. in 11 part. scec,. 1v act. Bened. 
n. 1:9, observat episcopis monasticen prius nro- 
fessis jam s:xculo v religioni fuissc monasticum habi- 
ium penitus ahjicere. Tum ex hoc loco.prob.t (quod 
ut certum omnino et evidens confirmare nelim , vi- 
deri tamen potest probabile) nonnullos etiam rpi- 
Scopos, quamvis monasticae vite expertes, enruim 
exemplo monasticum habitum suscepisac. Solfen de 
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intulerunt; amicti pallio, et lumbos pracincti, cre- A tus sui tempore hoc anim:& sui cupiunt remedio 


denies se Sceripturz fidem, non per spiritum, scd per 
litteram completuros. Nam si ad hoc. ista przccepta 
sunt, ut Jaliter servarentur; cur non fiunt pariter 
qui sequuntur, ut lucernze ardentes in inanibus ^ 
una cum baculo teneantur? Habent suum 15:8 mys- 
terium, et intelligentibus ita clara snnt, ut ea magis 
qua decet significatione serventur. Nam in Inmbo- 
vrum prazcinctione castitas, in. baculo regimen pasto- 
; rale, in lucernis ardentibus bouifulgor operis, de 
quo dicitur : Opera vestra luceant (Matth. v, 16), indi- 
caniur,. 5 Habeant tamen istum forsitan cultum, 
morem potius quam rationem sequentes, qui remo- 
tioribus habitant locis, et procul a cxteris degunt. 
Unde hic habitus in Ecclesiis Gallicanis, ut tot anno- 
rum tantorumque pontificum in alterum habitum 
consuetudo vertatur ? Discernendi * a plebe vel cz- 
teris sumus doctrina, non veste; conversatione, non 
habitu; mentis puritate, non cultu. Nam si studere 
incipiamus novitati, traditum nobis a patribus ordi- 
ncm calcabimus, ut locum supervacuis superstitio- 
pibus faciamus. Rudes ergo fidelium mentes ad talia 
non debemus inducere. Docendi enim sunt potius 
quam ἃ ludendi. Nec imponendum corum est oculis, 
sed mentibus infundenda pracepta sunt. Erant qui- 
dem multa, quz pro disciplina ecclesiastica vel ipsius 
rei dicere ratione possemus; sed ab his ad alia revo- 
camur. 
Car. ll. —3. Agnovimus poenitentiam morienti- 
bus denegari, necillorum desideriis annui, qui obi- 


iis qui a monastica viL:e professione ad episcopatum 
assumpti fuerant, hic praedicatur, Amicti pallio. Et 
hujusmodi quidem pallio Cesarium Arelatensem, 
ubi ad episcopatum accersitus venit, amictum fuisse 
Eunodius epist. 150 notat. Quocirea mox dictis ver- 
his pallium movasticum rectius intellexerimu:, quan 
cum liolstenio notis in epistolam Damasi ad Acho- 
lium et socios pallium philosophicum, quod a Da- 
maso in eadem epistola habitus idoli vocatur, et a 
quo philosophi ab Augustino lib. xi de Civ. Dei c. 
16 cognominantur Pulliati. Tacendum non est quod 
Cresconius cum hoc Ceelestini loco sub eodem titulo 
copulat et istum concilii Gangrensis can. 12: Si quis 
virorum propter continentiam , qu& pulatur , amictu 
polli utitur, quasi p. hoc habere se justitiam credens, 
et despicit. eos qui cum reverentia. birris «t aliis com- 
ssunibus εἰ solitis wuntur vestibus, anatliema sit. Unde 
apparet pallium speciale quoddain fuisse profess: 
contiaentiz:e indicium. 

4 {δὲ vorba, «na cum baculo, in uno ms. Colb. et 
altero Laudun. desunt. Éa oinittenda. non esse. ex 
subnexis planum est... Eane ἃ Coe/estino in Evange- 
lio Lucze tunc. lecta sunt, qu.e nunc. in nullo exem- 
plari legimus ? Nihil lorte aliud voluit ille papa, nisi 
ut ostenderel quam incommodum foret, si praesules 
cum baculo quem ecc'esiastico usu. gestare solent, 
etiam lucernas ardentes in manibus ex evangelice 
literie prxscripto tenerent. 

b Edit. Rom. et concil. cum exemplis coll. Hag., 
habent. Rectius alii libri, habeant. Permittit quippe 
Celestinus habitum illum singularem remotioruimn 
lucorum habitatoribus, hoc est monachis qui procul 
ἃ cxteris bominibus degebaut, cujusmodi erant Li- 
rinensis insulze incolae. Jam igitur mo; οἱ usus obti- 
nuerat, ut a vulgo monachi vestibus secernerentur. 

e [nde confici censent eruditi, laicorum clerico- 
rumque vestes primis Ecclesise seculis fuisse com- 
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subveniri. Hlorremus, fateor, taut:e. impietatis ali- 
quem reperiri, ut de Dei pietate desperet : quasi 
non possit ad se quovis tempore concurrenti suc- 
currere, et periclitantem sub onere peccatorum ho- 
minem, pondere quo se ille expediri desiderat, libe- 
rare. Quid hoc, rogo, aliud est, quam murienti 
mortem a'dere, ejusque animam sua crudelitate, ne 
absoluta esse possit, occidere? cum Deus ad subvo- 
niendum paratissimus, invitans ad penitentiam, sic 
promittat : Peccator, inquit, quacumque die conver - 
sus fuerit, peccata. ejus non imputabuntur ei ( Exech. 
xxxn, 15). Et iterum : Nolo mortem * peccatoris, 
sed tantum converlatur , et. vivat ( Ibid.,xvw, 25). 
Salutem ergo homini adimit, quisquis mortis f pr:c- 
teriti tempore poenitentiam denegarit. Et despera- 
vit de clementia Dei, qui eum ad subveniendum mo- 
Téenti sufficere vel momento posse non credidit. 
Perdidisset latro prmium in cruce ad Christi dcx- 
teram pendens (Luc. xxii, 42), si illum unius horze 
poenitentia non juvisset. Cum esset in pena, peni- 
tuit, et per unius sermonis professionem habitacu- 
lum paradisi Deo promittente promeruit. Vera ergo 
ad Deum conversio in ultimis positorum, mente po- 
tius est aestimanda, non tempore, propheta hoc tali- 
ter asserente ; Cum conversus. ingemueris , tunc sal- 
tus eris (Ezech. xvii, 58). Cum. ergo sit. Dominus 
cordis inspector, quovis tempore non est deneganda 
poenitentia pestilanti, cum illi se obliget judici cui 
occulta omnia noverit revelari. 


mune:. Nominatim vero Sirmondus apud Lab. tom. 11 
Concil. pag. 1817 clericos a cxteris non in vita so- 
lum communi, sed et sacro in ministerio halitu. in - 
discretos fuisse astruit. Nec dissimulat quod Hierony- 
mus hxc Ezechielis xpiv, 17: Cumque. ingredientur 
porias alrii interioris, vestibus lineis induentur, ita 
commentatur: Per que discimus, ncn quotidianis εἴ 
quibuslibet pro usu vite communis pollutis vestibus nos 
ingredi debere in sancta. sanctorum, sed munda con- 
scienlia et. mundis vestibus tenere Domini sacramenta. 
Neque hinc de sententia movetur. Ilis quippe lliero- 
nymi verbis mundiores quidem et nitidiores, sed non 
singulares et ad sacrum dumtaxat ministerium desti - 
nalas vestes commendari intelligit. Idem sentit ct de 
eo quod idem doetor dial. 4 contra Pelagium, qui ve- 
stium orpatum Deo odversari contendebat, ait : Que 
sunt, rogo, inimicitie contra Dewmn δὶ tunicam habeo mun 

diorem, si episcopus, presbyter et diaconus et reliquus 
ordo ecclesiasticus in administratione cum candida veste 
processerint ? lbi enim candidam vestem interpretatur 
nitidam. Observant alii, vestesillas nitidas, dum rarius 
in usum adhiberentur et asservarentur studiosius, eo- 
que pactoci:ius mutaretur communis vestium forma, 
quam ill: perirent, paulatim evasisse singulares. 

4 Merl. Crab. et edit. Rom. cum lsid. il(udeadi. 

ὁ Veterrimus codex Corb., mortem morien:is ; ac 
deinde, tantum revertatur, ubi apud Quesn.,sed magis 
ul convertatur. 

! Editi cum mns. Pith., mortis tempore speratam po- 
nitentiam denegarit. E c:everis mss. nullus, sicut nec 
1vo, liabet speratam. Sed vetus Corb. cum uno Colb. 
Ne se fert, pratercat tempore poenitentiam denegare, 

onnulli alii, p: eterea tempore poenitentiam deneg. it. 
Verius reliqui, pra'teriti, etc. ; qued ita foret clarius. 
mortis teinpore penitentiam preteriti denejcrt. Eodem 
loquendi modo cpist. 33 n. δ᾽ visur sumus: Nune 
quia de prateriti emendatione gaudemus. 
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Car. Il. — 4. Ordinatos vero quosdam, fratres A direximus), in pontificii dignitatem hoe tempore, 


charissimi, episcopos, qui nullis ecclesiasticis ordi- 
nibus ad tant:e dignitatis fastigium fuerint instituti, 
contra * Patrum decreta, hujus usurpatione qui se 
hoc recognoscit fecisse didicimus ; cum ad cpiscopa- 
tum his gradibus quibus frequentissime coutum est 
debeat perveniri, ut minoribus initiati officiis ad 
majora firmentur. Debet enim ante esse discipulus, 
quisquis doctor esse desiderat, ut possit docere quod 
didicit, Omnis vitz institutio hac ad id quo tendit se 
ratione confirmat. Qui minime litteris operam dede- 
rit, preceptor esse non. potest litterarum. Qui non 
per singula stipendia creverit, ad meritum stipendii 
ordinem non potest pervenire. Solum sacerdotium 
inter ista, rogo, vilius est? quod facilius tribuitur, 
cum difficilius impleatur. 

5. Sed jam non satis est laicos ordinare, quos nul- 
lus fieri ordo permittit, sed etiam quorum crimifha 
longe lateque per omnes pene sunt nota provincias, 
ordinantur. Daniel, nuper missa relatione ex Orien- 
talibus ad nos partibus, ab omni quod tenuerat vir- 
ginum monasterio nefariis est objectionibus accusa- 
tus. Multa^* de multis objecta flagitia. In. quanam 
lateret terrarum parte quasitus est, ut si sux inno- 
centiz€ confideret, contra se judicium postulatum 
miniinc declinaret. ^ Missum ad Arelatensem episco- 
pum per Furtunatum. subdiaconum nostrum, ut ad 
judicium destinaretur, epistolium. Tantis gravatus 
iestismnopiis, tanta facinorum accusatione pulsatus, 
sacrarum, ut dicitur, virginum pollutus incestu, cpis- 


quo ad causam dicendam missis ἃ nobis litteris vo- 
cabatur, obrepsit. Sacro nomini absit injuria. Faci - 
lius est ut hane dignitatem tali dando ipse amiserit 
* ordinator, quam eam obtineat ordinatus : cui conu- 
victo sociabitur qui eum sibi credidit, largiendo 
pontificium, sociandum. Qualis enim ipse sit, quis- 
quis tales ordinatit, ostendit. flis ergo in medium 
nunc deductis, cum plerique vestrum sint, qui apo 
stoliczte sedis statuta cognoverint , nobiscum tem- 
pore aliquanto versati, ad discipline normam, nos- 
tris conventa adhortationibus, omnia frateruitas 
vestra rcvecare festinet. 

Car. IV. — 6. Primum, ut, juxta decreta cano- 
num, unaquasque provincia suo metropolitano con- 


DB tenta sit, ut decessoris nostri f data ad Narhonen- 


sem episcopum continent constituta, nec 5 usurpa- 
tioni locus alicui sacerdoti in alterius concedatur 
injuriam. Sit concessis sibi contentus unusquisque 
limitibus ; alter in alterius provincia nil presumat. 

7. Nec emeritis in suis ecclesiis clericis peregrini 
et extranei et qui ante ignorati sint, ad exclusio- 
nem eorum qui bene de suorum civium merentur 
testimonio, preponantur, ne novum quoddam, de 
quo episcopi fiant, institutum videatur esse colle- 
gium. — Cae. V. Nulus invitis detur episcopus. 
Cleri, plebis et ordinis, consensus ac desiderium re- 
quiratur. Tunc alter de altera eligatur Ecclesia, si 
de civítatis ipsius clericis cui est episcopus ordi- 
nandus, nullus dignus, quod evenire non credimus, 


copus asseritur ordinatus ( in nostris libelli scriniis (? potuerit reperiri. Primum enim illi reprobandi 


ὁ continentur, quorum ad vos quoque exemplaria 


8 Siricii videlicel epist. 5, n. 5. Innocentii epist. 
91 n. 4, Zosimi epist. 9 n.2. His addit scholiástes in 
Harlco ms. Silvestri decretum 11 et 12 ex Consti- 
iuto. videlicet, quod in appendicem tom, Il aman- 
davimu:, , 

b Edit. Rom. et Lab., a multis. Unus ms., que a 
multis. 

* [ia vetus codex Corb. cum Colb. nisi quod in 
hoe episcopalem, in illo episcopalium, loco vocis epi- 
s'olium, exstet. Eamdem lectionem confirmat alter 
ms, Colb. Longebardicis litteris exaratus, utpote iu 
quo legitur, Miss ad Árelatensem episcopum yer For- 
Iunatum subdiaconum nostrum, ut ad. judicium desti- 
"aretur, epistole. Ab hoc primzv:e collectionis Dio- 
nysii exeinplar regiumtantum in co distat, quod aute 
verba, ut ad judicium, prz se fert preceptiones per- 
με πὶ additum. Hinc in exemplis coll. Hadr. factum, 

isse... preceptiones ut ad judicium destinarelur epi- 
scopale. Inde in priscis edit. concil. et Rom. ut in inss. 
lsid. obtinuit, Miss sunt.... preceptiones, ut ad ju- 
dicium episcopale destinaretur ; Sirm. Missa sunt.... 
"t αὐ judicium. episcopale deslinaretur , epistole ; 
Quesn. cum tertio tns, Colb. et Lab., Missa est (Lab. 
oiniltit est), ut ad judicium episcopale destinaretur, 
epistola, ln. hoc peccant omnes ille lectiones, vel 
quod addititium verbum praceptiones habeant, vel 
quod ex corrupta voce epistole iuductum episcopale 
vocabulum una cum ipsa epistole voce retineant. Ne- 
que vero de episcopali provincie Arelatensis judi- 
cio, sed de judicio apostolice sedis, ad quam dela- 
tum fuerat Dauielis nomen, sermonem hic esse, ver- 
bum destinaretur ac. tota. orationis series suadent. 
Peedicte vocis episcopale accessione deceptus vir 


sunt, ut aliqui de alienis ecclesiis merito prxferan- 


eruditus , quasitum existimavit Daniclem, ut ad 
orientales episcopos, ab iis ut prepriis episcopis ju- 
dicandus, destinaretur. Verumipse Coelestinus, infra, 
nuin. 9. de mente $ua ambigere nos non sinit, ubi.de 
eodem Daniele subjicit, qui se nostro (non Orienta- 
lium) judicio debet objicere. Porro epistoliun perinde 
est atque tm»audatum literis denuntiatum. Quocirca 
qui nune misso epistolio, mox missis a nobis litteris 
vocatus dicitur. 15 vero episcopus, ad quem missum 
hoe epistolium, Honoratus fuit, qui Patroclo anno 
496, ut Prosper in Clironico auctor est, caeso suc- 
cessit. 

4 Edit. Kom., continelur; Merl. et Crab. post 
Isid., ut in nostris libellis scrinii continetur ; Quesu., 
el ul in nostri scrinii libellis continetur ; emendantur 
ex alis libris. Monet Coelesiinus libellorum ad se a 
toto virginum monasterio adversus Danielem misso- 
rum, quorum apographa mittit, autographa in apo- 
stolica: sedis scriniis asservari. 

* Ordinaturem hujusmodi, non secus atque ordi- 
natum, eadem poena plecti pariter Zosimus epist. 7 
n. 2 vut. 

f Bonifacii epist. 12. 

Fla vulgatis ut in ms. Piih., usurpationis. In 
exemplis coll. Hadr. et Isid., usu:patione. Istud Coe- 
lestinus post laudatam epistolam Zosimi ad llilarium 
Narbonensem subjiciens, privilegium quod Patro- 
clus in duas Narbonenses provincias obtinuerat 
usurpatiouis arguere videtur ac notare. Ncc aliud 
quidem Leo epist. 41 n. 7 de boc yrivilegio sentit. 
Fatendum tanen est generalem hie a Cone-tino de 
omnibus provinciis regulun prascribi, seu μοι δ 
conlirmari. 
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μιν. Habeot unusquisque ^ sux fructum wilitit in A reret, 8et vestro cum audiendum collegio delegamus . 


Ecelesia ἣν qua suam. per omaia olficia transegit ze- 
tateri. 1n alieha stipendia minime alter obrepat, nec 
alii debitam slter sibi audeat vindicare mercedem. 
Sit facultas clericis renitendi, si.se viderint pri- 
gravari; et quos sibi ingeri ex transverso aguove- 
vint, non timéant refutare. Qui si non debituni pre- 
snium, vel liberum de eo qui eos reeturus est, de- 
bent habere judicium. 

Ca». VI. — 8. Abstincatur ab illicitis ordinationi- 
bus. Nullus ex laicis, nullus digamus, nullus qui eit 
vidu:x maritus aut fuerit, ordinetur ; sed irreprehen- 
sibilis, et qualem elegit Apostolus, flat. Per Moysen 
Dominus praecepit : Virginem accipiat sacerdes uxo- 
xem (Levit. xx), 15). Subsequitur et supplet Aposto- 
lus, codetm locutus spiritu, unius Wwroris virum 
(1 Tim. nit, 2) debere episcopuni consecrari. Ad hanc 
ergo eligantur. formulam sacerdotes; et δὶ qu: fa- 
cte $unt ordinationes illicite, removeantur : quo- 
nlam stare hon possunt, nec discussionem nostram 
éult-rfugero poterutit, quarmivis latere se xstiment 
V qui áliter perrenerünt, ut nulla religionis reveren- 
di obscuritate füscetur. Non sit vána gloriatio pal- 
lidtis. Episcopalem morem, qui episcopi sün!, se- 
quantur. 

9. * Daniel, ut diximus, qui atcutationém ponti- 
ficali lionóre subterfugere se posse credidit, et ad 
f.stigium tantum, áecusatores suos 4 fugiendo; per- 
venit, à sanctitatis vestre coetu interim se tioverit 
segrégatam : qui se nostro judicio debet objicere, si 
cUnscientis sue novit confident!làm se liabere. 

49. * Massiliensis vero Ecclesie sacerdotem, qui 
dicitur, quod dictu nefas est, in necem fratris f ta- 
titer gratulatus, ut huic qui ejus sanguine cruentus 
álvenerat, poFtlohetá cum eodetii liábilurus otcur- 


« [ii edit. Rom. ae posterioribus hic additur cleri- 
córüh. Monel vir pius epi»copile munus, quod 
$ümini de sanctissimi Viri semper nt formidandum 
fugcrünt, non bb ipsis clericis velut fructum militie 
Su:e, sed ab aliis censendum esse. 

b [ta Quen. cum vetere codice Capucin. Rotom. 
Editi alil emit uno ms. Colb. et altero Harl:eo, se- 
cuüdis euris, quf taliter. Cxeteri vero mss., qualiter. 
. A € Unus codex Colb. cum Corb., Danihelum : quam 

locitionem Hilario üsitatam füisse in nova ejus edi- 
tione pág. 313 not. b, $79 not. a, 405 nut. c, vb- 
&&rvalum est. 

4 Regium coll. Dion. exemplár, dolendo. Exempla 
eol!. Har. et Isid. necnon editi.lbri, excepto Quesn., 
 fatedo. Unus codex Colb. cum vetere Corb, fa- 
ciendo. Verius alii duo. Co!b. ac Pith. cum Qaesn., 
f οἰδιιο. 

* Corb. ms., Muniliensis. fà lladr. coll. exeinplis, 
Maxiliensis. Is episcopus putatur Venerius. 

f Edit, Rom. ac posteriorés concil., fratris sui. 
Abest sui à Merl., Crab., Quesn. et mss. No:ari hic 
videtar mors Patrocli Arelatensis episcopi, qui, ut 
toquitur Prosper. im Chronico ad annum 4325, a tri- 
buno quodam barbaro vulneribus laniatur ; «ed hoc fa- 
cinus &d occultam jussionem Felicis magistri militum 
veferebotur. Quocirca. hujus episcopi qui interem- 
pius est, Massiliensis prassul. frater censeudus. est 
Jigniiate, non gewere. Nec mirum cst inter sacces- 
surem Proculi, cui primátis prerogauvam in illis 
vxoviuciis Taurinensis synodus can. 1 induiserat, et 


Data vit kalendas Augusti, * Flaviis Felice et Tauro 
viris clarissimis consulibus. 


ι EPISTOL& V. 


I. Quod nulli sacerdoti cauones liceat ignorare. — 
Il. Quod non oporteat, contemptis clericis Ecclesia - 
rum, de laicis episcopos ordinari. — lil. Quod do- 

 cendus sit populus, non sequendws. 


GoeLEsTINUS episcopus universis episcopis per Apu- 
liam et Calabriam cousututis. 

1. Nulli } sacerdotum suos licet canones igno- 
rare, nec quidquam facere quod Patrum possit regu- 
lis obviare. Qux enim 8 nobis res digna servabitur, 
$i decretalium norma constitutorum pro aliquorum 
libito, licentia populis permissa, frangatur ? 


B 2. Audivimus quasdam propriis destiteutas recto- 


ribus civitates episcopos petere sibi velle de laicis, 
k tantumque fastigium tam vile credere, ut boc iis 
qui non Deo, sed sxculo militaverint, zstiment nos 
posse conferre ; non solum male de suis clericis, iu 
quorum contemptum boc faciunt, judicantes; sed de 
nobis pessiiie, quos credunt loc posse facere, seu- 
tientes. Quad numquam auderent, sj non quorum - 
dam illie his consentiens sententia conniveret, [ta 
nihil qux frequentius sunt. decreta. proficiunt, ut 
hoc, quasi numquam de hac parte scriptum fuerit, 
ignoretur. Quid proderit per singula clericos s!ipen- 
dia militasse, et omnem egisse in Domiuicis castris 
zateni, si qui his prefuturi sunt, ex laicis requi— 
runtur, qui vaeantés s:xculo et omnem ecelesiasti- 
cui ordiieém nescientes, saltu proepropero in ale- 
num honorem ambiunt imntoderata cupiditate trans- 
cendere, et in aliud vitze genus, calcata reverentia 
ecclesjastic:e disciplin:s, transire? Talibus itsque, 
frátres charissimi, qui juris hóstri, id est, cànonum 


Patroclum qui hanc sibi Zoeimo concedente arroga- 
hat dignitatem, inimicitias et simultates quasdam 
exstitisse. 

& Particula et, pro etiam posita, ex ms. Colh. re- 
vocatur, suffragantibus ei c»teris cum Merl. et 
Crab. in quibus ejus loco legitur ez. Subinde et eum 
expunxit Quesn., nec negandum est hánc vocu- 


' |am redundare, sed in omuibus mss. exlibetur. 


^ Julii 25 ann. 438. Prenomen Flaviis jam Sirm. 
re:tituerat ex ms. Corb. Exstat etiam in uno Colb. 
et Pith; nec moveri quis debet, quod iidem consules: 
cod. Th. lib. 1v tit. 6 leg. 9, et lib. vitit. 2 leg. 
15, etc., sine hec praueimiue notautur. ln. eodem 
quippe codice pr:nomiua hujusmodi omit:i soleut., 
Antea codex Pith, prz se fert, Datum vii kal. 

i Scripta anno 429. Iu edit. Conc. 5. Qui autem 5 
erat, nuuc 14, lu iisdem exstat mss. in quibus su- 
p riorem exstare przimonuimus. Αἱ non eadein est 
iu omnibus titulorum divisio. D-onysius eau in tres 
partitus cst, quos XX, XXl et XXHl appellacit Qua- 
tuor ei in ms. Corb. praemitiuntur, quorum primus 
idem qui apud Dionysium; ll. de laicis qucliter ad-— 
mit'antur ad clerum; ll. item de laicis, ut iu oraina- 
tionibus non preponantar clericis ; IN. Hac statuta. in 
oinmes Ecclesias  innotescant.. Cobbertinum codicis 
Quesn. exemplar unum hunc prz se fert ; Ut nullus 
laicorum ad ordinem sacerdotii adimittatir. 

ji [ta Siric. epist. 4, num. 21, dist, 58, c. &. 

Δ Vide concil. Niczen. cap. 9. 
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bisque fraternitatem vestram epistolis commoneimus, 
ne quis laicum ad ordinem clericatus admittat; εἰ 
sinat fieri unde et illum decipiat, et sibi causas ge- 
neret quibus reus constitutis decretalibus fi.t. 

$. Docendus est populus, non sequendus. Nos- 
que *, si nesciunt eos quid liceat quidve non liceat, 
commonere, non his consensum prxbere debemus. 
Quisquis vero conatus fuerit tentare prohibita, sen- 
tiel censuram sedis apostolic:e minime defuturam. 
Qu: enim sola admonitionis auctoritate non corii- 
giuius, necesse est per severitatem congruentem re- 
gulis vindicemus. Per totas boc, qua propriis re- 
etoribus carent, Ecclesias volumus iunotescat, ut 
pullus sibi spe aliqua fursitan blanditus illudat. 


Data ^ duodecimo kalendas Augusti, Flaviis Flo- B 


rentio et Dionysio viris clarissimis consulibus. 


MONITUM IN DUAS EPIST. SEQUENTES. 


4. θυ illie epistole a Daronio primum ad an- 
num 430 e schedis Autonii Augustini, tum a Lab- 
be» tom. 111 Concil. pag. $19 e codice ms. veteris 
editionis Latin: Ephesini concilii, postremo a Stepli. 
Baluzio nov. coll. concil. pag. 428 ex tribus iss. 
δι sunt, Ambas Joannes Garnerius prima parti 
operum M. Mercatoris pag. 66 inseruit, cura et dili- 
gentia adbibita, qua eas ex proprii ingenii conjectu- 
ris emend.ret. Graecus earum textus, quem unum 
eine interpretatione Latina Nestorius miserat, exci- 
dit. E»rum saltem prima, dum exspectaretur inter- 
pres. responso diu caruit. Utriusque, sicut et cxete- 
rarum, qux vel Constantinopoli Romam Grace, vel 
Jk&oma Constantinopolim Latine misse sunt, obscura 
identidem el intricata interpretatio, indicio est in 
utraque illa urbe raros tum fuisse qui Latinam simul 
et Graecam linguam apprime callerent, adeoque Coele- 
etino pontifice de utraque illa civitate licuisse di- 
cere, quod de Constantinopolitana suo seculo Gre- 
gorius lib. vut epist. 50 ad Narsen scripsit : quia ho- 
die in. Constantinopolitana civitate qui de Latino in 
Graecum dictata bene trans[erant non sunt ; dum enim 
werba custodiunt, el sensus. minime attendunt, nec 
verba intelligi faciunt, et sensus (rangunt. Qua in re 
nec Leonis zvum felicius fuisse Flaviani apud euimn- 
dem Leonem epistole 27 antiquior interpretatio 
exeuplo erit. 

9. Epistolarum illarum veritatem non tantum (ὦ- 
Jesiigus, sed etiam Cassianus et Cyrillus confirmant. 
15 quidem ad Joannem Antiochenum scribens, ipsa- 
inet prioris epistolae verba citare ac describere uon 
dubitatar; sed quatenus episiolam illam prolixam 

pexp&») dixerit, minus est per:picuum. 

Neque tamen vel alia quxrenda, vel ea, qu: ad 


nos pervenit, mutila videri debet. Hiec autem pro- p 


liza, seu poiius longa ideo forsitan appellata est, 
quia nequaquam de iJlo est breviorum epistolarum 


* Vide Gelas. epist. 2 nmn. 15. 

b Julij 90 an. 429. [n uno e mss. Colh., Data xii 
kal. Aug. ; in altero ut in Corb. Data kal. Aug. Tum 
alius item Corb. subdit, ff. illi Forentini, et Pith. ff. 
ll. Florensio et Dionysio. Sicut pro augusto notarii 
scribere solent aug. et augg. geminata littera g pro 
auguslis; ia cum pro Flavio pingere soleant Fl., 
pro Flaviis piuxerunt F Fll. Quocirca non placet 
quod vetus. exemplar cod. Quesn. habet, Flavio et 
Florentino εἰ Dionysio; sed preferimus cum uno 
Colb. et Corb., Flaviis Florentino et Dionysio. Aliis 
in libris desideratur Flaviis. Dionysius vero totam 
omisit chronieam notam, ln cod. Th. lib. xvi tit. 8 
lex $9 iisdem consulibus consignatur. 


EPIST. VI. NESTOIUUI AD COELESTINUM PAPAM. 58 
gubernacula custodimus , necesse esl obviemus : A 


genere, in quo quis sensus suos aperire timens, vix 
illos paucis retegit; cum Nestorius in epistola illa. 
l:eresim suam s»tis ample atque copio-e asserat, . 
adeo ut la:ere aut ambigua videri jam non possit. 

$. ln utramque cadit 1sta Cassiani de Nestorio eir 
postulatio (Lib. 1 de Inc. c. $), quod interces:ionibus 
suis Pelagianistarum querelas fovet, et scriptis suis 
causas illorum adjuvat. Unde non lcvis conjectura 
capitur, saltem priorem anno 429 fuisse- scripta. 
lloc quippe anno Julianum cum sociis Constantino- 
politauam civitatem iuquictudine sua perturbasse 
certuin est. Nec alia de causa, nisi ut huic malo me- 
deretur, Marius Mercator in consulatw Florentii et 
Diongsii, hoc est ipso auno 439, Commonitorio 
ipsi Ecclesi: Coustantinopolitauz aliisque oblato, 
Juliani ac sociorum bzresim et justam illius pro- 
scriptionem omnibus manifestam fecit. 

Neque conjecture huic repugnat, quod Augusto 
duuitaxat mense anni 430 Coeiestinus ad. Nestorium 
rescripsit. Nam et iste papa responsi tarditatem 
inde excusàt ; quod diu exspectatus sit, qui Nestorii 
litteras latine redderet. Ferte etiam ex earum in- 
terpretatione mapifestas in illis deprehendens hae- 
re»eos notas, rescribere citius timuit, donec de loc 
toto negotio certior instructiorque (fleret. 


EPISTOLA VI 
MESTORl AD COELESTINUM PAPAM URBBIS ROMAE 
Ut ei. significet quo pacto gerere se debeat. cum epi- 
scopis quibusdam Occidentalibus, qui se iniqua pati 
expostulabant. Tum ut hereticos traducit qui Deum 

Verbum natum , mortuum, sepultum, ac. Mariam 

Θεότοχον asserebant. 

4. Fraternas nobis invicem debemus colloeutio- 
nes, ut una inter nos secundum * obtinentem con- 
cordiam puguaturi diabolum pacis inimicum. Quor- 
sum hoc auteloquium? Julianus quidam et Florus 
et Orontius et Fabius, 4 dicentes se Occidentoalium 
partium episcopos, $zpe el piissimum et praedica 
tissimum imperatorem adieruut, ac suas causas de- 
fleverunt, tamqu.m ortlodoxi temporibus orthodo- 
xis persecutionem passi : sepe eadem el apud nos 
lamentantes, ac &rpe rejecti, eadem facere non dc- 
sierunt; sed insistunt per dies singulos, implentes 
aures omnium vocibus lacrymosis. His quidem ad 
eos sermonibus, quibus oportuit, usi sumus, cum 
negotii eorum verom fem nesciremus. Sed quo- 
niam apertiore nobis de causis eorum notitia opus 
est, ne piissimus et christianissimus imperator uo- 
ster molestiam s:xpe ab his sustineat; ne nos, iguo- 
rantes eorum causas, circa negotii defen:ionem di- 
vidamur, dignare nobis notitiam de his largiri, ne 
vel quidam, ignorando justitiam veritatis, iinportuna 
miseratione conturbentur, vel canonicam iudiguatio- 


* [ia Baluz. At Baron. et Lab., secundum obtinente 
concordia. Non displicet quod Labbeus ad margineui 
annotavit, unanimiter. nobiscum obtineute concordia, 
impugnaturi. Garnerius vero ipsum etiam textum 118 
composuit : velut (vera inler nos secundum Scripty- 
ras obtinente concordia) pugnaturi in Diabolum. 

4 Hi Pelagianas secta; sunt antesignani. Julianus 
Eclanensis episcopus suis in Augustinum scriptis 
famosissimus, evasit. Floro ille hzec scripta nuncu- 
p3vit, in quibus et eumdem apud Augustinum, lib. 
1 Op. Imperf., c. 2, piissimum patrem appellat. Alter 
e przcipuis Pelagii discipulis, Anianus nomine, in- 
eubrationem qua homilias Cbrysostomi Latinitate do- 
navit, Oronüjo inscripsit. Vide infra epistolam 19 n. 6 


- 
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nem beatitudinis tu, quie coutra eos pro sectis re- A Deitateut Unigeniti et ad originem conjuncti carnis 


ligionis forte * probata est, aliud quiddam quam lioc 
estiment. Nam sectarum novitas P multam meretur 
defeusionem 8 veris pastoribus. E 

9, Uude et nos ποῦ modicam corruptionem ortlio- 
doxiv apud quosdam hic reperientes, et ira et le- 
nitate circa vgros quotidie utimur. Est enim. zegri- 
tudo non parva , sed affinis putredini Apollinaris * 
cL Arii, Dominicam enim in homine unionem ad 
cnjusdam contemperationis  cunfusionem — passim 
.ommiscent : adeo ut et quidam apud nos clerici, 
quorum alii ex imperitia, alii ex. horetica fraude in 
ee olim celata, qua plurima et Apostolorum temypo- 
ribus contigerunt , tamquam hizretici :egrotent , et 
aperte blasphement Deum Verbum Pa!ri homousi n, 
tamquam originis initium de Christotoco Virgine 
»unpsisset, et d cum templo suo :zdilicatus essel, et 
carni consepultus. * Carnem dicunt post. resurre- 
ctionem suam non mansisse carnem, sed in naturam 
transiisse Deitatis. Ut in compendio dicam, f et 


* Magis arrideret prolata, scil. iud!ignatio. Ita Ne- 
*torius subdubitare se innuit, num expulsionis pra 
dictorum Pelagii asseclarum alia exstiterit quam re- 
l:gionis causa. 

b Baron. et Lab., mulium ; et ad marg., nullam : 
quain co»jecturam Garn. iu textum tran-tulit.. Eam 
1amen recte Daluzius monuit a Nestorii. mente esse 
vlienam. Ille quippe hoc tantum sibi vult, quoties 
novi excitantur sectze, multam ἃ pastoribus deside- 
rari vigilantiam, ut a lupis oves defendant. 

e Si re ipsa catholici quod illis affingebat Nesto- 
rius sensissent , huwanam videlicet divinamque na- 
turam iu Christo confusam fuisse, Apollinaris et Arii 
errori valde affinis fuisset eorum sententia. Nam 
sicut ex prava Arii et Apollinàris opinione, qua Ver- 
bum vice animx functum esse volunt, sequitur ut 
iistitia, dolor alizeque affectiones, qux solius anima 
sunt, jn Verbi naturam cecideriat, ita et ex prazedi- 
€ a naturarum confusione consequitur eadem perver- 
»itas. Sed catholici person:x unitatem ita propugnan- 
tes, ut naturas distinguere non desiuant , ab Arii ct 
Apollinaris commentis procul absunt, Vide Cyrillum 
epist. 4 ad Sueceusum pg. 131. 

4 Supple tamquam. Quocirca non pl2cet quod apud 
Garn. : Cum templo suo edificatum esse et carni con- 
sepultum. 

* Biuron. et Lb. : Famdenm dicunt pos! resurrectio- 
nem suam commiscuisse carnem, sed. Garn. : Eamdcm 
carnem dicun post resurrectionem non mansisse, sed. 
Baluz. : Caruem dicunt post resurrectionem suam non 
miscuisse carnem , sed : quze lectio, sublato mendo, 
quo miscuisse pro mansisse irrepsit, omuino siacera 
est. Singulares autem Patrum locutiones, qux ca- 
lumniz huic ansam prybucrunt , in generali prafa- 
tione πον editionis llilarii a numero 182 ct dein- 
ceps explicantur. 

Ἢ Suppressa conjunctione et, qux bic abundat, to- 
ta eváuescet hujus loci obscuritas. Quia nimirum 
catholici unigenitum Deum et natum prolitentur et 
mortuum, calumniatur Nestoriu:, eos et nativitatem 
ex Virgine el mortem ad divinam referre naturam, 
perinde ac sl divinitstem cum conjuncta carne simul 
nosci et simul mori sentirent, Quid nempe inter 
l'eum nasci et divinitatem nasci differat, dissimulare 
solet, quamvis ip:e apud Baluzium nov. coll, concil. 
psg. 695 discrimen aliquod inter utramque locutio- 
hem agnoscat, queraturque cum dixisset, Mariam 
non peperisse divinitatem, sic dicium suum mutatum, 
ut divinitatis loco Dei vox substitueretur. 

€ Propter vocis hujus usum Nestorius catholicis 


rcferunt, et commertifieant carni, Carnem vero con- 
juunctam Deitati ad Deitatem | wansisse blaspliemant 
ipso verbo € Deificationis. Quod n.hil est aliud nisi 
utramque corrumpere. 

9. Sed et Virginem Christotocon ausi sunt cum 
modo quodam Theutocon dicere. llanc enim Β Theo- 
tocon vocantes non perliorrescunt : i cum sancti illi 
el supra omnei praedicationem Patres per Niczam 
nihil amplius de sancta Virgine dixissent, nisi quia 
D.;minus noster Jesus Christus incarnatus 6.1 ex Sji- 
ritu sancto "eL Maria virgine. Et taceo Scripturas, 
quie ubique Virginem matrem Christi, non Dei Ver- 
bi, et per angelos et per apostolos pra dicarunt. Pro- 
pter quae quanta certamina sustinuimus, xstimo fa- 


DB mam praecedentem docuisse beat.tudinem tuam; hoc 


quoque attendentem, quod non frustra certa verimus, 
sed emendati sunt gratia Domini multi ex iis, qui 
perversi erant. di:cedentes ἃ nobis. Quia propria ! 
est parienti homoousios nativitas, cui vivere commissa 


invidiam facere conatus 6:1. quasi humanam Christ! 
naturam conversam in divinain pra dicarent : esque 
de causa libellum composuit, cui titulum indiderat, 
Adversus eos qui propter unionem aut Unigeniti deita- 
lem comminuunt, aut. humanitatem DEIFICANT.. Quem 
libellum Cyrillus in epistola ad clericos CP. apud 
Labbeum tom. Ill Concil. p. 9355 a refutat. Adeo ve- 
ro Deificationis verbum carnis in Chriéto naturam 
periisse non sorat, ut eam etiam mutationem qus a 
c:eieris hominibus post resurrectionem speratur, eo- 
denm vocabuío enuntiare sancti Patres nou dubitent. 
Bernardus lib. de Diligendo Deo cap. 10, deperfecta 
pralocutus charitate, quam in solis beatis esse po- 
stea declarat, virtutem illius ita exponit : Sic affici, 
DEIF;CARI £st. Augustinus hunc Deificationis modum 
explicat postremia liisce verbis Sermonis 166 : De- 
ponentes ergo mendacium, loquimini veritatem ? ut et 
caro ista mor'alis quam adhuc habetis de Adam, pra: - 
cedente novitate spiritus, mereatur et ipsa innovationem 
e' commutationem lempore resurrectionis sut; ac sic 
lo:us homo DEIFICATUS inhreat perpetue atque inconi- 
mulabili Veritati. Quomodo spiritus inlizerendo carbi 
carnalis, et caro obsequendo in omnibus spiritui spi - 
ritalis facta dicitur; ita homo post resurrectionem 
liumanz inlirmitatis nihil habeus, ac divinam quam- 
dam indutus virtutem, Deificatus priedieatur. immo 
ei aute resurrectionem corpus , quod Deus Verbuin 
suscepit, ut in epistola ad Paíülum Samosatenum 
Lab. tom. 1 pag. 817 eloquuntur Antiocheni concilii 
Patres, τεθεοποίηται, Deificatum est. 

b Huuc locum diserte notat Cyrillus epist. ad 


D J^anuem Autioch. 1 part. concilii Ephes. c. 21, ubi 


de Nestorio habet : 4n prolixa epistola ad dominum 
meum Colestinum piissimum Ecclesie Romane episco- 
pum missa, iuter cetera adversus cos qui ab ipso dis- 
sentiunt adjecit : Sacram virginem Dei genitricem di- 
cere non. horrent, ὅτι τὴν ἁγίαν παρθένον Θεοτόχον λέ- 
ἡόντες o9 φρίτονσιν. Éumdem, ut. videlur, summatim 
perstringens Cassianus lib. 11 de Incaru. c. 2. ait : 
Dicis itaque , quisquis es ille, haretice , qui Deum ex 
Virgine natum negas, Mariain matrem. Domini nostis 
J«su Christi Theotocon, id. est matrem. Dei appellais 
ton posse, sed Christotocon, id e«t CBRIsTI TANTUM 
MATREM, NOX DEí. 

í γιὰ Daluz. At Lab., quod sancti ; Garn., quan- 
do sancii ; et infra uterque, dixisse leguntur ; pro di- 
zxissent. 

j Apud Baron. et Lab., quia propria et pariunt ho- 
niousios nativitas, cui vivere commissa est : illa in. μο- 
mine unio creature est humanitatis Dominice ,. Dco 


μι 


EPIST. VII. NESTORII 11 AD COELE-TINUM PAPAM. 


δῖ, illa in bomine unio creatura est humanitatis A 


Dominic Deo conjuncti ex. Virgine per Spiritum. 
δὲ quis autem hoc nomen The«tocon propter na:am 
Luimanitatem  conjunctam Deo Verbo, non propter 
* parenteu proponet, dicimus quidem liuc vocabulum 
in ea qu:& peperit, non esse conveniens. Oportet 
enim veram mairem de eadem esse csseutía h^ ac ex 
se natum. Ferri tamen. potest hoc vocabulum pro- 
pter ip-am considerationem * et quod solum noni- 
uetur de Virgine hoe verbum propter. inseparabile 
templum Dei verbi ex ipsa; non quia ipsa ma- 
ter sit Verbi Dei, 4 nemo enim autiquiorem se 
parit. 

4. Haec qnidem exissimo pr:cedentem. famam 
$gnuiflcasse : exponimus vero etiam quz contige- 
runt. Rebus ostendimus quia fraterno animo nego- 
tium eorum quos prediximus nosse cupimus , nou 
desiderio curiositatis imporiunz ; cum et nostra n:r- 
ramus tamquam fratres fratribus, veritatem secta- 
rum nobis invicem publicantes, ut sit mihi littera- 
rum principium verissimum. Dixi enim, cum has 
litteras inciperem, quia fraternas nobfs debemus iu- 
vicem collocutiones. Omnem quz tecum est in Chri- 
sto fraternitatem ego et qui mecum sunt sluta- 
mus. 


conjuncte ez Virgine per Spiritum. Castigatior visa 
est lectio Baluzii, nisi quod ubi habet, visio creatura 
est, pre(erendum duximus, unio creatura est. Garne- 
rius vero hunc locum , mutando atque invertendo 
verba, ita emendare conatus est, ut nemo primige- 
nium textum ab eo exhiberi dixerit. Nestorii autem 


B 


EPISTOLA Vil 
NESTCRII AD COELESTINUM PAPAM EPISTOLA 1. 
lterum. rogat ut quo. pacto cim Juliano aliisque. ejus- 
dem sectee sese. gerere debeat quam primum nuntiet ; 


ac suos labores jaciitat adrersus eos quos duas Chri- 
δι} naiurus confundere obtendit, 


1. * S»pe scrirsi beatitudini tux propter Julia- 
num , Ürontium et ezteres , qui sibiusurpantepisco- 
palem digniiatem , et creberrimam aditionem apud 
piissimum et praicatissimum imperatorem faciunt, 
nosque concidunt Ireqnentibus lamentat:onibus, tam- 
quam temporibus orthodoxis de Occidente projecii. 
At huc usque seripta de his a tua veneratione non 
suscepimus: qu: sí haberem, possem eis respondere, 
daremque compendiosum responsum ! luctibus eo- 
rum. Nunc enim ab incertis dictis eorum non habct 
quis ad quod se convertat, aliis lizereticos eos € vo- 
cantibus , et ideo de Occidentalibus partibus projc- 
ctos esse dicentibus ; ipsis vero jurantibus calum- 
niam se sustinuisse, et periculum pro orthodoxa 
flde ex subreptione perpessos. Quorum utruravis cer- 
tum sit, nobis gravis est ignorantia. Nam condolere 
eis, si vere haeretici sunt, crimen est ; et iterum non 
condolere, si calumuiam sustinent, durum et impium 
est. Dignetur ieitur amatissima Dei auima tua infor- 


susceptus a divinitatis natura nostra nature primitias, 
]ta ille Mariam Dei genitricem fatebatur, ut perso- 
nalem negare unitatem et Christum in duos. in ho- 
minem scil. et in Deum, dividere videretur. Non in- 
ficiabatur quidem naturam a Verbo susceptam esse 
inseparabile templum Dei, vel, ut ad calcem sermonis 


sententiam sic explicare licet : Quia proprium est pa- C 5 loquitur, Deitatis inspoliabile vestimentum ; «ed ut 


vientis sobolem, cui vita (Grxce τὸ Cz» pro ἡ ζωὴ) tm- 
pertita est , homousion gignere: illa in homine unio 
humanitatis Dominice Deo conjuncte ez Virgine per 
Spiritum creatura. est, non Deus. Quod quidem lix- 
yeticus ille apud Marium Mercatorem edit. Baluz. 
pag. 55 el seqq. apertius asserit in hzc verba : Non 
Maria peperit. Deum ; quod enim de carne natum est, 
earo est. Non peperit creatura increabilem, sed peperit 
hominem deitatis instrumentum. Non creavit. Deum 
Verbum Spiritus sanc:us ( quod enim. incarnatus est, 
de Spiritu sancto est) sed Deo Verbo templum fabri- 
catus quod habitaret, ex virgine. 

8 Forte, parientem. 

b Particulam ac, qua facile propter superiorem 
vocem in a desinentem exciderit, supplemus. Apud 
Baluzium autem post verbum conveniens proxime 
adjungitur : Ferri tamen potest hoc verbum propter 
inseparabile templum Dei, pluribus omissis. 

* Pro et quod mallemus eo quod. Mex ex Grac» 
phrasi τοῦ ἐξ αὐτῆς, non simpliciter ex ipsa, sed quod 
ez ipsa ortum ducit, couvertendum fuerat. Hoc enim 
sibi vult, Mariam dici Dei genitricem tolerabiliter 
posse ob unam illam rationem, quia corpus quod iu- 
separabile Dei Verbi templum est, genuit. Quo- 
circa in sermone 4 quem post acceptas Coelestini 
literas protulit, apud M. Mercatorem pag. 78, per- 
mittit ut dicatur genitriz. Dei propter unitum Verbum 
teniplo, genitriz. Dei non propter nudam humanitaiis 
divinitatem , sed propter uniium templo Deum Ver- 
bum ; simulque vult ut et dicatur hominis genitrix, 
id est ἀνθρωποτόκχος, propter templum quod substantiale 
(leg. consubstantiale) est naturaliter Virgini; vel ut 
habet Serm. 5 pag. 89, genitrix quidem Dei propter- 
4a quod templum quod ín ea. creatum est a Spiritu san- 


monet Cyrillus in epistola 2 ad Succensum , secun- 
dum honoris equalitatem, secundum auctoritatem , se- 
cundum eamdem voluntatem (non secundum personze 
uuitatem), indivisum illum esse hnominem in quo Ver- 
bum habitavit, volebat. 

d luc spectare videtur illud Cassiani lib. vit de 
Incarn. c. 7 : Ait ergo ad destruendam sacra nativita - 
lis fidem sibilans in Dei Ecclesia novus coluber : N&- 
MO ANTERIOREM SE PARIT. Qusmquam Nestorius etiam 
in serinone $ γιὰ Mar. Mercatorem pag. 71 eam- 
dem sententiam repetit lis verbis : (Neno enim qui se 
est antiquior generat, Nec cerio 3pparet ad utrum 
scriptum Cassianus respiciat. Cyrillus quoque in 
contestatione qua Nestoriuin Pauli Samosatensis se- 
ctatorem esse astruit, art. 9 et 6, utriusque in lioc 
nominatim dicto consensionem sic probat : Paulus 
dixit, Maria Verbum suscepit, et nonest senior Verbo ; 
Nestorius dixit, Quomodo ergo Maria se antiquiorem 


p reperit? 


eto, unitum est Deitati ; hominis vero genitriz, propter 


ὁ Illud sepequasdam innuit Nestorii littéras desi- 
derari. Et quidem Cyrillus in epistola quam Cole- 
stini rescripto adjunxiL , memorat Nestorii ad Coele- 
sinum epistolam, in qua ille sc ideo laices ἃ commu- 
nione subniovisse, et clericos depositione mulctasse 
indicabat, quia sibi contradixissent, cum tamen nec 
in hac nec in suj.eriore epistola de hujusmodi depo- 
sitis aut exconmimunica!iis ulluin sit. verbum. 

f Garu, sub-tituit vocibus. Reli ux tamen orationi 
magis congruit luctibus. 

& Marius Mercator, Commonitorio Constantinopo- 
litanz: Écclesie oblato, eos nou Solum hereticos 
vocabat, sed et ab hzreseos labe 1mmunes non esse 
demoustrabat. IMoc ipsum evinccebat Zosimi tracta- 
ria, qux» non ita pridem, ipso M. Mercatore pag. 
138 teste, Constantinopol:m missa fuerat. 
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iare nos , qui ad utrumque momentum hue usque A significat utramque naturam, id est Christus, est Dei- 


dividinur , id est, et ad odium et ad miserationem 
corum. Doceri autein volumus quam de his senten- 
tiam teneamus. Δ Differimus enim eosdem viros per 
dies singulos , dissimulantes spe et exspectatione 
beatitudinis tux. Non est enim, o venerandissime, 
sicut nosli, res vilis discussio pi:e sectae, nec parva 
est probatio eorum qui hoc agunt. 

9. Multus enim etiam nobis labor hic celebratur, 


dum elaboramus eruere sordidissimam impietatem 


^ enit 


pessims opinionis Apollinaris et Arii de Ecclesia 
Dei. Nescio enim quemadinodum quidam de eccle- 
siasticis , quamdam contemperationis imaginem ex 
Deitate εἰ lumanitate Unigeniti accipientes, zegro- 
tant zgritudine predictorum hzreticorum , dum et 


tati Patris homousios; humanitas vero posterioribus 
temporibus nata est ex sancta virgine, f qua pro- 
pter conjunctionem Deitatis ab angelis et hominibus 
simul colitur. 

9. Eum ergo qui hic propter sectsrum pravitatem 
tot laboribus fatigatur, considero 6 quid iterum 
pati necesse est, si negotium przdictorum virorum 
nesciat, timeatque nimis ne additamentum bzereti- 
corum per ignorantiam * hic positus faciet. Uude 
rogo ut undique studiosum sit sancLe anima tux do- 
nare notitiam pradictorum virorum, maxime cum 
litterarum sequester fidelissimus Valerius cubicula- 
rius possit beatitudini tux per se exponere molestias 
eorum. Omnem in Christo fraternitatem quz tecuin 


corporis passiones audent superfundere Deitati Uni- B est ego et qui mecum sunt plurimum salutamus. 


geniti, et immutabilitatem 5 Deitatis ad naturam cor- 
poris transisse confinguut, et utramque naturam qua 
per conjunctionem summam et inconfusam * in una 
persona Unigeniti adoratur, contemperationis multa- 


bilitate confundunt. Czci, qui nec sanctorum illo- - 


ruin Pateum expositionem meminerunt, aperto ad 
eos 4 reclamautes : Credimus in unum Dominum Je- 
sum Christum Filium Dei, incarnatum ex Spiritu san- 
clo et Maria virgine. Haec euim * vox, in nomine quod 


* Apud Baron. , delinemus ; quo verbo aptd Lab. 
ad marginem rejecto, obtinet defecimus, haud dubie 
pro deferimus, ut à Baluzio ex mss. restitutum est. 
Orationis series postulat differimus, quod et Garn. 
prtylit. 

b Calumniz huic refellends sufficiunt hzc Cyrilli 


MONITUM IN EPISTOLAM SEQUENTEM. 


4. Epistol:e hujus Liberatus meminit his verbis 
( Cap. 4 ) : Cyrillus vero per Posidonium diuconum 
suum retulit de eo (Nestorio) pape Celestino, et quid 
Constantinopoli agerctur, per epistolam suam allegaeit. 
Apud Cyrillum (Epist. 9) οἱ Labbeum 1 part. Concil. 
Ephes. cap. 14, Grzce et Latine, in editione aute 
Romana pontificiarum epistolorum tantum Latine 
habetur. Hzc autem interpretatio quamvis in multia 
deficiat, in citatis tameu locis eadem servata est. 


minum per se utramque Christi naturam, sed unam 
diviuam significat : adeo ut Verbum, cuin. naturai 
liumanaim accepit, formaii servi, non. Domini, acce. 
pisse ab Apostolo dicatur. Clarius lixrc ita. ordina - 
rentur: Hec enim voz, id est Christus, quatenus hoc 
nomen utramque naturam significat, est Deitati Patris 


in epistola ad ipsummet Nestorium 1 part. concil. C Aomousios, Nestorius ipse, iu fragmentis a Cyrillo 


Ephes. cap. 8 pag. 330 b: Dei verbum in ipso utero 
carni unitum, secundum carnem progenitum dicitur , 
utpole sug carnis generationem sibi ul propriam vin- 
dicans. Ad eumdem medum illud passum et resusci- 
latum dicimus : non quod Verbum Dei aut plagas aut 
per[orationem clavorum aut alia id genus in propriam 
naluraim acceperit ( nam ut. divinum numen corporis 
expers est , ita perpeti quoque nihil potest), sed quia 
corpus, quod sibi asciverat, hec fuit expertum, eam ob 
rem ipsum nostri causa illa perpessum asseritur. lupa- 
TIBILE ENIM VERBUM IN CORPORE PATIBILI EXISTEBAT : 
adeoque falsum est liujus doctring assertores , aut 
patibilitatem divin: Unigeniti natur, aut impatibi- 
litatem seu immutabilitatem corporis ipsius naturae 
auribuere. , 

c Nestorius catbolieam fldem bic aperte profi'eri 
videretur, nisi de bujusmodi locis Vincentius Lirin. 
cap. 11 id nos monitos voluisset : Quod si quis eum 
(Nestorium ) putat in litteris suis unum Christum di- 
cere et unam Christi predicare personam, non temere 
credat. Aut enim istud fallendi arte machinatus est, ut 
per bona facilius suaderet et mala... aut. certe. post 


partum jam Virginis ita in unum Christum duas per- 


hibel convenisse personas , ut tamen conceptus seu 
partus virginei lempore, et aliquanto postea, duos Chri- 
810s fuisse centendat. Verum $i unam Christi. per- 
$onam ia virgiBco pariu ideo negabat, ne Maria Dei 
geuitrix et Deus natus d:ceretur; nihilo magie etiam 
p^stea unitatem personz in Christo admisisse cre- 
dendus est , qui Deum passum aut Deum mortuum 
nion minori studio quam couceptum auL natuin 
praedicari prohibebat. 

4 Leg. reciamantium. 

4 Garn. legi : Voz, in Dominum, significat utram- 
que naturam ; etenim Christus est Deitati: quam lectio- 
nein Baluzius merito respuit; non enim vox in Do- 


excerptis apud M. Mercatorem edit. Baluz pag. 109, 
hanc sententiam suam planius exponit his verb s: 
Modo enim venio in recordationem concilii Niceni, 
quod nusquam ausumest dicere, quia Verbum Deus ua- 
lus est ex virgine Maria ; ait enim, Credimus in unum 
Patrem omnipotentem, εἰ in. unum. Dominum Jesum 
Christum. Auendite quia prius cum posuisset Christi:m, 
quod duarum nomen naturarum demonstrat, non dixe- 
runt, 1n unum Deum Verbum, sed acceperunt ncm n 
quod significaret utrumque. Similia rursum in epistola 
ad Cyrillum tom. lll Concil. Lab., pag. 524 a, repe- 
tens, hauc adjungit. observationem : Qua quidem in 
re Pauli auctoritatem seculi sunt. Hic enim divine in- 
carnationis facia mentione, eaque moz subjuncturus 
qua passionis erant, primum illud nomen Christus, ut 
aulo anle dicebam, utrique natura commune ponit. 

ihilque aut in sermouibus aut in epistolis Nestoris 
(requentius recantatur hoc ipsius effato, Christi no- 


D men es-e duarum. naturarum appellationem siguifica- 


livam, 

f |llud que nun ad Virginem, sed »d humanitatem 
refertur; ideoque a Garnerio, ut ambiguitatem tolle- 
rei cum antecedente verbo est suppressum fuit. 

& Apud DBaluz., guod iterum. Rectius ali libri, 
quid. Nestorius, qui , ut suos pro sententiae propriae 
assertione labores jaciitaret, institutum de Pelagia- 
nis serinonem interwiserat, ounc 3d eumdem redit ; 
aique considerare se quid sibi Juliani ac sociorum 
gratia patiendum 511, si veram iguorans eorum cau- 
sain, prater hzeresim qua ei Arii et Apollinaris er- 
rores induci dictitabat, etiam novorum illorum haz- 
relicorum accessionem in urbe $ua per ignorantiam 
fieri permiueret. Nam illud, Ewn ergo, non de alio, 
sed de se ipso dicit. 

b Apud Baluz., impositis faciant. Magis placeret, 
hic positis faciat. 
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Quim operam dederit Cyrillus, ut priusquam eam A mihi per epistolam declarare si quid ei tamquam δία. 


mitteret , Latiue converteretur , vix ambigendum 
e»; cum circa tomos ei adjunctos id. praestitisse so 
δι] ipsius epistolze calcem conceptis verbis significet. 
Sed liauc interpretationem Liberato ignotam fuisse 
hoc indicio est, quod cum aliarum Cyrilli epistola- 
rum quoties mentionem facit, prima verba quibus 
incipiunt indicare soleat , hunc morem circa istam 
non servet. Neque etiam in antiqua concilii Ephesini 
interpretatione, quam penes Gregorium ! atque ipsum 
Liberatum fuis-e Sieph. Baluzius observat (Nov. coll. 
concil. pag. 985), comparet. Cum igitur vetus illa et 
geuuiua iuterierit, nec in omnibus probetur quie ob- 
tinet, nova nobis concinnanda fuit. 

4 Si Nicephoro Callisti babenda fides ( Lib. xiv 
€. 35), e synodo provincia Alexandrinz cum ejus- 
dem synodi gestis Romam missa eat liec epistula. 
At ipse Cyrillus infra, n. 2, sibi quidem in animo 
fuisse sgnodicis litteris Nestorium commonefacere , 
sed boc se minime fecisse testatur. Ne Coslestinum 
quidem de bac causa nisi summa cautione monitum 
voluit. Nempe adactus necessitate ut et catholicain 
fidem adversus bixreticam novitatem, et se ipse con- 
tra Nestorii calumnias tueretur , ipsum Nestorium 
timuit pravertere. Quocirca Posidonium in Urbem 
mittens cum ista epistola , in qua liretici przdicti 
δὶς nomini párcit, ut vix eum semc! appellet, lioc ei 
inandattin dederat, ut traditam sibi epistolam Ce- 
lestino nequaquàm redderet, sed referret potius , si 
Nestorii adversus ipsum scripta eidem papz minime 
data esse comperisset. lloc in Ephesino concilio 
nov. co!l. Baluz pag 453 ita narratur : Ediscens 
idem reverentissimus Cyrillus, quia et Romam destinate 
sunt ab eo (Nestoriu) epistole et codices expositionum 
ejus , scripsit οἱ ipse ad. reverentissimum episcopum 
fone Calestinum per Posidonium diaconum suum , 
demandans ei : Quia si inventi fuerint redditi ipsi 
(Co:e-tino) codices ezpositionum ejus et epistola, redde 
et meas epistolas; sive (leg. si vero) non, affer eas hiuc 
non redditas. Iste. inveniens expositiones et. epistolas 
ei redditas, necessario et ipse reddidit. Et scripta sunt 
qve competunt ὦ sanctissimo et reverentissimo Roma- 
norum Ecclesie episcopo Colestino , formam certam 
continentia. 

3. Ex tempore quo missa sunt h:ec Coelestini scri- 
pta, colligere est tempus quo scripta est ista Cyrilli 
epistola, Veri cnim simile non est Coslestinum in 
tam gravi negotio, quod moras non patiebatur, re- 
$ponsum diu distulisse, maxime cum Cyrillus epistol:e 
$ux Lotinam interpretationem adjungi curasset. Sic 
tamen fesiinas:e credendus est hic papo, ut nihil 
pripropere ageret, quippe qui hauc causam, uti Cy- 
rillus epist. ad Joanuem Antiochenum docet, mulis 
€onsessibus consultationibusque habitis , prius discuti 
studuit, quam quidquam rescriberet. Atqui Coelesti- 
nus 30 Augusti die anni 450 rescripsit. Niliil est igitur 
cur Cyrillum aut multo aite, aut longe post medium 
annum 430 epistolam istam scriysisse ponainus. 

4. Posidonio cem bac epistola Komam prolfici- 
Scenti Cyrillus Commonitorium tradidit, quod, a Jac. 
Sirmondo in schedis relictum et a Steph. D.luzio 
nov, Coll. concil. pag. 557 piblici juris factum , ad 
episto':? calcem subjicimus. Demum Cyrillus simul 
ad Colestinum per eumdem Posidonimn miliere se 
sighilicat tum epistolarum duarum quas ad Nestorium 
scripserat exempla, tum tomos excerpta qusedam ca- 
iitula continentés , quibus qui Nestorii, quaeve Pa- 
Wwium sententia sit, Colestinus diguescere valeat. 
linc licet capitula, quibus Cyrillus in Commonitorio 
doctrinam Nestorii summatim perstringit, ad ejus- 
dein Commonitorii calcem etiain tomos vocet , valde 
imnen ab iis diversi sunt illi tomi quos sub finem 
eytstole& ad Collestinaum commenoret. 

5. Tomos illos indicare videtur ipse Nestorius apud 
Cnrisuanum Leptmi tom. ἡ cap. 6 ac Stepb. Baluzium 
1 ov. Coll. coneil. pag. 694 , ubi eum Cyrillo expo- 
siulat in lunc modum : l/le vero (Cyrillus) omittens 


C 


sphemum vel impium videbatur debere notari , convi- 
ctorum terrore permotus, et adjutrices ob hoc peitur- 
b«tiones exquirens, ad Romanum Colestinum conver- 
nitur, quippe ut ad simpliciorem quam qui posset vim 
dogmalum subtilius penetrare. Et ad hac inveniens 
viri illius simplicitatem, circumfert (leg. circumvenit) 
pueriliter aures ejus illusionibus litterarum, olim qui- 
dei NO: TRA CONSCRIPTA Iransmittens, quasi ad demon- 
sirationem convictionum quibus contradici non posset, 
lamquam ego Christum purum hominem definirem, qui 
cerle legem (scilicet 65 Cod, Th. lib. xvi tit. 5) inter 
ipsa ordinaticnis mea initia contra eos qui Christum 
purum hominem dicunt et contra reliquas hareses iu- 
novavi. EXCERPTIONES tero interlezens sermonum con- 
scripla composuit, ne societatis compactione detegeretur 
illata calumnia. Et quedam quidem ALLOCUTIONIBUS 
KOSTRIS adjiciens, aliquorwn vero partes abrumpens , 
εἰ illa contezens qug a nobis de dominica humanaiione 
sunl dicla, velut de puro ea homine dixerimus, divini- 
L«.tis autem que a nobis dicte sunt. laudes , quasdam 
quidem modis omnibus a conscriptis abscindeus, non- 
nullas vero exira ordinem relinquens, ita seductionem 
terisimilem concinnavit. Et ut in paucis ejus nequitiam, 
qualis sit etiam circa reliqua, propalemus, dicium est 
a nobis alicubi , dum contra paganos loquegemur , di- 
centcs (id est, qui dicebant) quod nos substantiam Dei 
creatam noviter ex Virgine pra'dicemus , NoN PEPERIT, 
ΟΡΤΙΝΙ, Mania DEITATEM, SED PEPERIT MOMINEM DIVI- 
NMiTATIS INSEPARABILE INSTRUNENTUM ; at ille vocem 
bIVINITATIS. imimutans, fecit, ΝῸΝ PEPERIT , OPTIMI , 
Mama Deci. Tum fiuic exemplo alterum adjicit satis 
prolixum, cui simile est quod in Ephesino concilio 
act. 1, velut ex ipsius Nestorii quaternione 27, pro- 
fertur, indeque probare nititur, Cyrillum in suis 
jpsius dictis resecandis multa sibi contra lidem per- 
mi-isse. Ac demum concludit : Simplicher multis 
talibus et latrociniis et additamentis, sicut ei visum est, 
utente Cyrillo, seductionibus ejus mox tam alii quam 
eliam Caolestinus abreptus est. Certe Baluzius annota- 
tionibus in hunc locum ibi a Nestorio notari arbitra- 
tur Cyrilli lucubrationein, quie in fronte tom. VI 
Operum hujus sancti doctoris proemiuitur. Et liuic 
quidem scripto congruit tomorum appellatio. In libros 
quippe quinque divisum est, quorum singuli tomi 
nuncupantur. Przterea Nestorii constat dictis, quibus 
Cyrillus in catholici dogmatis gratiam sua intermi- 
Scet. In eo etiam cum epistola Cyrilli, 40» simul cum 
touiis ad Caclestinum missa cst, consentit, quod in 
uttoque scripto nomini Nestorii aque parcaiur. 10 
hoc tamen opere non ea ipsa verba quie Nestorius a 
Cyrillo preter fidem exscripta es:e queritur, sed 
tantum sitnilia pag. 40 «ffendimus. Ut ut est, tomo- 
ruin ὁ Cyrillo ad. Ceelestinum missorum noinine in- 
telligendas esse dubium non est sententias e Nestorii 
scriptis ac forte etiam e Patrum catholicorum operi- 
bus excerptas, cujusinodi Epliesino in concilio act, 
1 habentur, ut Nestorii assertiones a Patrum fldo 
dissentire comprobetur. 

6. Jam vero de mox dicta Nestorli sive cum Cy- 
rillo seu cuui Coelestino expostulatione quid sentieu- 
dum sit, cum ea de re bic prorsus silere nobis non 
ceat, paucis aperiendum esi. Primo quidem circa 
locum in quo, cum dixisse se asserat, Aon peperit 
Maria divinitatem , Cyrillum divinitatis vocem  mu- 
tasse queritur, ac fecisse, Non peperit Maria Deum ; 
observamus eumdem locum a Marto edit. Baluz. pag. 
55 iisdem verbis referri (1 part. Concil. Ephes. c. 15). 
Nec negamus tamen clerum Constantinop. in. conte- 
statione, quie publice proposita est, divinitatis vocem 
servasse, eumque dixisse tnemorel, £ctxt», ὦ βέλτιστε, 
Μαρίᾳ τὴν Θεότητα : sed nibilominus idem clerus hoc 
effawin arguit, baud dubie propter adjuncta, indequo 
Nestorium cum Paulo Samosateno consentire probat. - 
Reipsa locum eumdem Arnobius lib. n de Couflictu 
cam Serap. ita refert; Nom peperit eanctssima Maria 
Botatem ? nam quod natum estex cane. caro est, (Non 
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peperit ereatura Creator»m, sed peperit hominem Dei- A rita Coelestini simplicitate hzereticus ille effudit fidem 


tatis. ministrum. Unde Mariam a Nestorio non solum 
Deitatis, sed et Dei atque Creatoris genitricem pro- 
miscue negaiam esse liquet, Sane si Dei ac Deitatis 
vocabula eonfundere ipse nou zffectasset, nihil ei 
fuisset cur Cyrillo Arii Apollinarisque commenta 
tim. pertinaciter attribueret, Verum in 60 quod ait 
sibi a Cyrillo per epistolain declarari debuisse si quid 
velut impium in ipsius scriptis vel dictis offendisset, 
idque ab illo pretermissum esse affirmat, mendacii 
aperte convincitur. Non eniu) una tantum, sed et 
duabus epistolis, bac de re illum Cyrillus monuit , 
adco ut Coelestinus duas illas epistolas duarum mo- 
nitionum canonicarum vice haberi voluerit, (uapro- 
. Mer nec majori dignum est fide quod adjicit. (Epist. 
415 n. 5), multa suis ipsius seriptis nequiter a Cyrillo 
vel detracta vel addita esse, quibus mox tam alii quam 
etiam Celestinus abreptus est. Certe Coelestinum Cyrilli 
latrociniis et additamentis seductum atque abreptum 
esse frustra obtendit ( Epist. 15 n. 2), cum ad ipsum 
seribens is papa, illius hzeresim non aliunde magis 
quam ex ipsiu-met litteris ab eo ad se missis sibi ex- 
ploratam esse testetur. Neque ininus iis quae de impe- 


abregant c:etera hujus pontilicis scripta seu gesta 
(V. concil. Ephes. 1 part. c. 26). Ad μας Ceelesiinum 
in liac causa nihil egisse constat sine synodo ltomana, 
cui maxime in rebus qux ad fidem attinent, scien- 
tiam defuisse nemo nisi calumniose dixerit. Hic reco- 
lendum est quain rarum sit hxreticorum duces uan- 
cisci quibus aut. amicum errorem mendaciis tueri, 
aut eos qui sibi contradicunt calumniari, religioni sit. 

7. Longe alia ratione tum Cyrilli animus erga Coe- 
lestinum affectus erat. lis enim scriptis quze tunc ad 
illum misit hoc iasertum esse credimus summ: ob- 
servantize testimonium, quod Arnobius lib. ri de Con- 
flietu cum Serapione memorie prodidit his verbis : 
Sanctus Cyrillus Alexandrinae Ecclesie episcopus, cum 
cognovisset Nestorianum dogma contrarium fidei pul- 
luiare, scripsit per lotam. /Egyptun, et ad sanctum 
Celestinum | apostolice recordationis aniistitem | misit 
dicens ad laudem suam pertinere si ab eo qui pontifica- 
tus arcem tenebat (uisset aliquid emendatum ; hoc est, 


B Colestini censurz ac judicio sua. submisit scripta , 


laudi se habiturum testatus si quid ab eo emenda- 
retur. 


*& EPISTOLA VIII. 


Quam pestilens Nestorii sit doctrina, quidve haclenus egerit, quo eum ad rec'am fidem revocaret, Cyiiilus expo- 
nit. Ab illius communione se nondum aperte discessisse, doncc a Calestino quid sibi (acto opus sit didicerit. 
Ut Codlesiinus missis quam. primum ad Urientis ac Macedoniw episcopos lilleris, suam ea de re sen:entiam no- 
lcm faciat. Subjectis ad calcem capitulis quibusdam tota. Nestorii doctrina explicatur. 


Sauctissimo Deique amantissimo patri CokLEsTINO 
CriuLLus in Domino salutem, 

1. Si silere, et non pietatem tuam de omnibus 
qu» moventur litteris certiorem facere citra culpam 
ac sinistra suspicionis metum liceret, praesertim 
iu rebus adeo necessariis, ubi etiam recta fides a 
nonnullis depravata periclitatur; in memet ipso dice- 
. rem, Bonum et pcriculi expers est silentium, pri- 
statque quietam vitam azere quam turbatam. Sed 


quoniam Deus hisce in rebus vigilantiam a nobis C 


exigit, ct b longa Ecclesiarum consuetudo suadet, ut 
liujusmodi res cum sanctitate tua communicentur; 
scribo plane necessitate adactus, ac significo, Sata- 
nam in przsen:ia omnia miscere, et contra Ecclesias 
Dei furere, nec non omnium ubique populorum qui 
in recta. fide ambulant subversionem moliri. Non 
enim ab impietatis studio umquam desistit pessima 
illa et effrenis bestia. Sane hactenus altum tacui, ac 
nihil omnino de eo (Nestorio) qui Coustantinopolita- 
nam Ecclesiam nunc administrat vel ad pietatem 
tuam vel ad ullum consacerdotum nostrorum scripsi, 
persuasum habens precipitem in hujusmodi rebus 
celeritatem a vitio nou esse immunem. At quia ad 
extremum propemodum malorum devenimus, omnia 
qua acciderunt, rupto silentio, necessario enarranda 
esse duxi. 

2. Nempe memoratus simul ut ordinatus est, cum 
exhortationibus populos, tum proprios, tum pere- 
grinos, quorum magna multitudo ex omui, ut ila 
dicam, civitate ac regioue illuc confluere solet, ad 
bonum excitare debuisset; prazdicare affectavit ab- 
surda quxdam et a raiione aliena, quxe longe absunt 
ab apostolica et evangelica (ide, quam patres magna 


* Cirea med. annum 4520. 
b Lab. praetulit vetus. Priestat στο lizerere lit- 
tere, qua non tautum antiqua, sed et longa temporum 


Τῷ ὁσιωτάτῳ καὶ Θεοφιλεστάτω πατρὶ Κελεστίνῳ 
Εύριλλος ἐν Κυρίῳ χαίρειν. 

Εἰ μὲν ἦν σιωπῆσαι, καὶ μὴ πάντα τῇ σῇ θεοσεδεία 
γράφοντα τὰ χινούμενα, zal μέμψεως ἔξω γενέσθαι, κκὲ 
διοφυγεῖν δύνασθαι τὸ δοχοῦν λυπηρὸν, καὶ μάλιστα ἐν 
ἀναγκαίοις οὕτω πράγμασιν͵ ὅπου καὶ ἡ τῆς πίστεως ὁρ- 
θότης παρασαλεύεται παρά τινων, ἔφην ἄν ἐν ἐμαυτῷ " 
Καλὴ x«i ἀχίνδυνος ἡ σιωπὴ, x«l τὸ ἠρεμεῖν τοῦ ταράτ- 
τεσθαι χρεῖττον. Ἐπειδὴ δὲ καὶ Θεὸς ἀπαιτεῖ παρ᾽ ἡμῶν 
τὸ νηφάλιον ἐν τούτοις, x«l τὰ μαχρὰ τῶν Ἐκχλησιῶν 
ἔθη πείθουσι» ἀναχοινοῦσθαι τῇ σῇ ὁσιότητι, γράψω πά- 
λιν ἀναγκαίως, ἐχεῖνο δηλῶν, ὅτι διαχυχᾷ τὰ πάντα καὶ νῦν ὁ 
Σατανᾶς, καὶ μετὰ [Ἐ΄. leg. κατὰ] τῶν Ἐχχλησιῶν τοῦ Θεοῦ 
μαίνεται, xal ὀρθοποδοῦντας ἐν πίστει τοὺς ἁπανταχόσε 
λαοὺς πειρᾶται διαστρέφειν. Οὐ γὰρ ἡμεμεῖ τὸ παμπὸό - 
νηρον ἐκεῖνο θηρίον xal * εὐφόρητον εἰς ἀσέδειαν. Ἐσίγων 
μὲν οὖν παρῳχηχότα καιρόν καὶ οὐδὲν ὅλως οὔτε πρὸς 
τὴν σὴν θεοσέθειαν γέγραφα περὶ τοῦ νῦν ὄντος ἐν ἕων- 
σταντινουπόλει, xal τὴν Ἐχχλησίαν διέποντος, οὔτε μὴν 
πρὸς ἕτερον τῶν συλλειτουργῶν, τὸ ἐν τούτοις προπετές 
οὐχ ἔξω μώμου χεῖσθαι πιστεύων. Ἐπειδὴ δὲ εἰς ἀχμὴν 
ὥσπερ ἥκομεν τοῦ καχοῦ, δεῖν ὠήθην ἀναγχαίως ἀνεῖνα ε 
λοιπὸν τὴν γλῶτταν xal πάντο. εἰπεῖν τὰ χεχινημένα. 


Ὁ γὰρ μνημονευθεὶς ἅμα κχεχειροτόνηται, καὶ δέου 
ταῖς παραινέσεσι, ταῖς εἰς τὸ ἀγαθὸν, ὠφελεῖν, τούς τε 
ἐχεῖσε λαοὺς xal τοὺς παρεπιδημοῦντας ξίνους᾽ m&u- 
πολλοι δὲ οὗτοι, x«i ἀπὸ πάσης, ὡς ἔπος εἰπεῖν, πόλεώς 

4 , 4 »* “ Ὁ» ᾿ 
τε xai χώρας" σπουδὴν ἔθετο )αλεῖν ἔχτοπά τινα, xal 
ἔξω λόγον, xxi ὅσα ὑαχρὰν ἐστι τῆς ἀποστολικῆς xal 
εὐχγγελικῆς πίστεως, ἦν μέχρι παντὸ; τετηρήκασιν oi 


serie usitata consuctudo commendatur. 
€ Forte, ἀφόρητον, 
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tiosam margaritam tradiderunt. lllins autem liomi- 
lias, ἃ quas in ecclesia et frequenter liabuit, ct lia- 
bere non cessat, tamquam evidens doctrins illius 
argumentum, ad pietatem tuam misi. M.hi quidem, 
faieor, in animo fuisset aynodicis illum litteris com- 
monefacere, nos cum eo qui talia dicat ac sentiat com- 
inunicare non posse : sed hoc non feci. Rotus tamen 
lapsis manum porrigendam, prostratosque uL fratres 
erigendos esse; illum per litteras b exhortatus sum ut 
2 prava hujusmodi doctrina abscederet. Sed nihil pro- 
movimus. Imino ubi didicit tantum abesse ut cadem 
sentiamus, ut eum etiam objurgemus, et a suis com- 
mentis (non enim dogmata dixerim) discedat admo- 
neamus; nullam struendarum insidiarum viam non 
tentavit, et huc usque tentare non cessat. Dum autem 
exspectabamus donec resipiscerct, et ab iis 40:8 con- 
tra Christum docuerat abstineret, hac nos spe falsos 
esse comperimus, cum tale quid contigisset. 

9. Erat Constantinopoli episcopus * nomine Do- 
rotheus, eadem quz ille sentiens, vir quxestus causa 
adulationi deditus, linguaque ad temeritatem usque, 
sicut scriptum est, promptus. Is in publico conventi, 
reverendissimo Nestorio in cathedra Constantinopo- 
litanze ecclesi:* sedente, surgens magna voce incla- 
mare ausus est: Si quis Mariam Deiparam dixerit, 
anathema sit. Tum) ingens universi populi clamor et 
discessio consecuta est. Nolebant enim cum iis 
amplius communionem habere, qui talia sentirent ; 
3deo ut etiamnum plebs Constantinopelitana, paucis 
levioribus et qui illi adulantur exceptis, synaxi abs- 
timeat, sed neque eo conveniunt monasteria pene 
omnia eorumque arcliimandrit:e et senatorum muli, 
verentes ne. aliquod in fide detrimentum accipiant, 
cum et ille, et ii omnes 4 quos secum Antiochia dis- 
cedens adduxit, perversa prxdicent. 

4. Cum autein homiliis ejus in ZEgvptum perlatis, 


leviores quosdam in errorem abductos, cunctantesque ' 


rectene loqueretur an erraret invicem quzritare 
didici.sem ; veritus ne morbi contagium altiores ra- 
dices in simpliciorum mentibus agerct, ad Agypti 
monasteria generalem epistolam,* scripsi, ut eorum 
monachos in recta fide confirmarem., Cujus quidem 
epistole exempla Constantinopolim a nonnullis de- 


καὶ τὰς μὲν ὁμιλίας, ἃς ἐπ᾿ ἐκχλησίας εἴρηχε, xxl τοῦτο 
πλειστάχις, xul λέγων οὐ παύεται, πέπομφα τῇ σῆθεοσε- 
θείᾳ, ὡς εἴδησιν ἀχριθῆ. Ἐγὼ δὲ ὁμολογῷ,, χαίτοι βου- 
ληθεὶς συνοδικῷ γράμματι φανερὸν αὐτῷ χαταστῆσαι, 
ὅτι ταῦτα λέγοντι xai φρονοῦντι χοινωνεῖν οὐ δυνάμεθα" 
τοῦτο μὲν οὐ πεποίηχα᾽ λογισάμενος δὲ, ὅτε χρὴ τοῖς 
ὁλισθήσασι χεῖρα διδόναι, χαὶ ὡς ἀδελφοὺς πεσόντας 
ἐγεῖραι, παρήνεσα διὰ γραμμάτων, ἀποσχέσθαι τῆς 
τοιαύτης χαχοδοξίας. 'A)À' ὠνήσαμεν οὐδέν. Ἐπειδὴ δὲ 
μεμάθηκεν, ὅτι τοσοῦτον ἀγεστήκ'μεν τοῦ τὰ αὐτὰ φρο- 
νεῖν, ὡς x«i ἐπιπλήττειν αὐτὸν μεταστῆναι τῶν οἰχείων 
εὐριμάτων, οὐ γὰρ ἂν εἴποιμι δογμάτων, πάντο τρόπον 
ἐπιδουλῆς χεχίνηχε, xai εἰς ἔτι σαλεύων οὐ παύεται. 
Ὅτε δὲ προσ:δοχῶμεν αὐτὸν θεραπεύεσθαι, xai ἀποσ χέ- 


B σῦαι τῶν χατὰ Χριστοῦ Qoyuz zov , ἔγνωμεν ὅτι διημαρ- 


τήχαμεν τῆς ἐλπίδος, τοιούτου τινὸς γεγονότος. 


"Hy ἐν Κωνσταντινουπόλει ἐπίσχοπος ὀνόματι Δωρόθεος, 
τὰ αὐτὰ φρονῶν αὐτῷ, ἀνὴρ χρειοχόλαξ καὶ προπετὴς 
χείλεσι, καθὼς γέγραπται" ὃς ἐν συνάξει χαθεζομένου ἐπὶ 
τοῦ θρόνου τῆς Ἐχχλησίας τοῦ τῆς Κωνσταντινουπόλεως 
εὐλαδεστάτου Νεστορίου, ἀναστὰς μεγάλῃ τῇ φωνῇ τε- 
τόλμηχεν εἰπεῖν" εἴ τις Θιοτόχον εἶναι λέγξι τὴν Μαρίαν, 
οὗτος ἀνάθεμα ἔστω. Kal γέγονε μὲν χραυγὴ μεγάλη παρὰ 
παντὸς τοῦ λαοῦ, χαὶ ἐχδρομή Οὐ γὰρ ἤθελον ἔτι χοινω- 
νεῖν αὑτοῖς τοιαῦτα φρονοῦσιν. Ὥστε xal νῦν ἀποσυν- 
άχτους εἶναι τοὺς λαοὺς τῆ; Εωνσταντινουπόλεως, πλὴν 
ὀλίγων ἐλαφροτέοων, καὶ τῶν χολαχευόντων αὐτόν. Τὰ δὲ 


C μοναστήρια σχεδὸν ἅπαντα xal οἱ τούτων ἀρχιμανδρῖται. 


xal τῆς συγχλήτον πολλοὲ οὐ συνάγονται, δεδιότες μὴ 
ἀδικηθῶσιν εἰς πίστιν, αὐτοῦ xai τῶν σὺν αὐτῷ. ob; ἀπὸ 
τῆς ᾿Αντιοχείας ἀναδαίνων ἤγαγε, πάντων λαλοῦντων τὰ 
διεστραμωένα. 


Ἐπειδὴ δὲ τῶν ὁμιλιῶν αὐτοῦ ἐνεχθεισῶν εἰς τὴν Αἴ- 
γύπτον, ἔμαθον ὅτι ἐλαφρότεροί τινες σννηρπάσθησαν, 
xai λοιπὸν ἐνδοιάξοντες πρὸς ἀλλήλους ἔφασκον" "Apa 
ὀρθῶς λέγει; ἄρα ἐπλανήθη; δεδοιχὼς μὴ ῥιξωθῇ τὰ τῆς 
νόσου ἐν ταῖς τῶν ἁπλουστέρων ψυχαῖς, ἔγραψα τοῖς 
κατὰ τὴν Δἔγυπτον μοναστηρίοις χαθολιχὴν ἐπιστολὴν ὁ 
βεβαιῶν αὐτοὺς εἰς πίστιν ὀρθήν. Εἶτά τινες ἀπήγαγον ἐν 
τῇ κωνσταντινουπόλει τὰ ἶσα, xal ὠφέληνται μὲν ἀνα- 


* Nestorius ipse exegeseon suarum quaterniones jam D Cyrillus 1 part. Concil. Ephes. cap. 10 expouit, sta- 


ad Colestinum miserat, ut Cyrillus ad Joannem 
Antiochenum concil. Ephes. 1 part. c. 21 scribit. 
Quam Οὗ causam, inquit ibidem Cyrillus, compulsus 
sinn el ego quoque ea omnia qua inter me et illum in. 
tercesserunt (eidem papa) aperire. los autem Nesto- 
rii quaterniones sibi per Antiochum virum illustrem 
redditos fuisse Goclestinusinfra in epistola 15 testatur. 

b Litterarum illarum exempla una cum hac erpi- 
stola ad Colestinum misisse se Cyrillus in modo 
laudata epistola ad Joonucm commemorat. Exstant 
t part. Concil. Ephes. cap. 6, et apud Baluzium nov. 
coll. concil. p. 400, ex antiqua interpretatione, sed 
alia ab ea quam Liberawus diac. cap. 4 primis ea- 
rum verbis relatis, se vidisse indicat. 

c Scilicet, Marcianopolis in Moesia, quiet in Ephe- 
«iro latrocinio Cyrilli ac Memnonis depositioni sub- 
scripsit, Rursus eamdem episcopi hujus impietatem 


timque subdit : Quid eetabat et. nos quoque vocibus il- 
lius contrariis scribere , ac dicere : Anathema sit qui 
Mariam Deiparam esse negavit? Verum id hactenus 
propter Nestorium facere nolui, ne sint qui Alezandri- 
num episcopum ,E gyptiamve synodum anathematis aen- 
tentiam in Nestorium tulisse dicant. Et hac quidem 
usus est moderatione, tum ut caveret schisma, tum 
etiam ne Theophili avunculi suierga Joannem Chry- 
Sustomum iniquitatem imitari putaretur. 

d [nter perversos illos praecones, quos Nestorius 
Antiochia secum adduxerat, a Liberato c. 4, post 
Socratem lib. vir c. $2, notatur. Anastasius presby- 
ter, qui in ecclesia docens, teste Socrate, erupit in 
hzc verba : Nemo Mariam vocet Deiparam. Maria 
enim homo (uit, ex homine autem Deus. nasci non 
potest. 

e Quze in Ephesiui concilii 1 parte c. 2 habetur. 
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portata, ibique lecta, tanto adjumento fuerunt, ul A γνόντες πάνυ πολλὰ, ὥστε καὶ γεγράφασιν εὐχαριστηῦν- 


plurimi e magistratu mihi ejus causa gratias per lit- 
teras egerint. Verum hoc * ipsi irse contra me 8115- 
ceptz fomentum subministravit. Me itaquc ut hostem 
impugnat, aliud plane nihil de quo me ineuset ha- 
bens, nisi quod ab iis qux sentit abhorreo, eam- 
que quam a patribus accepimus, et ex divinis Scri- 
pturis didicimus, fidem amplectendam esse serio per- 
suadens, multos ad sanam mentem reduxerim. Verum 
flocci faciens qux adversum me machinatus est, 
Deoque qui omnia novit et valet, committens omnia, 
nlteram rursus 5 epistolam, quz rectz fidei exposi- 
tionem brevi compendio complecteretur, ad memo- 
ratum misi, hortans simul et obtestans ne aliud sen- 
tiret ac loqueretur. Sed nec rursum. quidquam pro- 


feci. lis enim quie ab initio commentus fuerat, buc B 


usque pertinaciter adh:zeret, nec finem perversa do- 
cendi facit. 1 
5. * Sciat οἱ hoc pietas tua, in omnes Orientis 
episcopos convenire qux dicuntur, scilicet offendi 
omnes et dolere, maxime vero reverendissimos Ma- 
cedonie episcopos. Et cum hoc compertum habeat, 
se omnibus 4 sapientiorem esse, se solem Scripturee 
divinitus inspirat: scopum attigisse, οἱ Chrieti 
mysteriwm cognovisse arbitratur. Atqui quomodo 
non oportuit eum illud potius pro certo babere, cum 
omnes per totum orbem constituti orthodoxi episcopi 
ac laici Christum Deum, ac Virginem qus illum ge- 
nuit Deiparam confiteantur, 86 solum qui hoc tnfi- 


ciatur, errare ? Verum fastu tumens ac sedis poten-- 


tia, ut omnibus insidias struat, abutens, effectitrum 
se arbitratur ut et nos οἱ reliqui omnes sua rpsius 
sententia. subscribamus. 

6. Ecquid igitur faciemus? cum neqne illum ut 
resipiscat, neque ut ejusmodi concionibus absistat 
inducere qucamus ; populusque Constantinopolitanus 
magis ac magis in dies corrumpatur, tametsi hxc 
indigne ferat, et ab orthodoxis doctoribus pr:esidium 
exspectet * Nobis sane de rebus vulgaribus scrmo 
non est, sed neque periculi expers foret nostrum 
silentium. Si enim Christus conviciis appetitur, quo- 
modo nos silebimus ? maxime cum Paulus scribat : 


^ Scilicet, Nestorio, cujus nomen in vulgata inter- 
pretatione hic et infra exprimitur quidem ; sed cum 
hoc Cyrillus non sine causa constanter Grace sileat, 
etiam Latine duximus tacendum. 

b Exstat et hzc epistola 1 part. concil. Ephes. c. 
8. Antiquam illius interpretationem Steph. Daluzius 
nov, Coll. concil. pag. 404 exhibet, sed aliam ab ea 
quam. Liberatus c. 4 primis illius verbis indicat. 

* À Gr:eca littera recedit «ulgata interpretatio in 
hunc modam. Sciat nihilominus et hoc quoque sancti- 
tas ( apud Cyril. pietas) (ua, nempe commenta illius 
Orientales non probare, sed offendi eos ac dolere. 

4 jdem in eo vitium Socrates lib. vri c. 22 repre- 
l'endit his verbis : Arrogantia enim elatus ob dicendi 
facultatem, libros etiam veterum interpretum huudqua- 
quam legere dignabatur, sed se ipsum reliquis omnibus 
praistare existimabat. Hunc arrogantiae merbum redo- 
ient verba illius in anperiore admonitione relata, 
quibus Celestinum simpliciorem atque hebetioreim 
pridicat, quam ut ad dogmatum vim ac sensum 
peuetrare valeat. lpsius vero Nestorii ignorantiam 


C 


τες πλεῖστοι τῶν ἐν τέλει. Γέγονε δὲ αὐτῷ xai τοῦτο τροφὴ 
τῆς κατ᾽ ἐμοῦ λύπης, καὶ ὡς ἐχθρῷ μάχεται, οὐδὲν ἕτερον 
ἔχων ἐγχαλεῖν, ἢ ὅτι νόνον οὐχ ἀνέχομαι τὰ ἴσα φοονεῖν 
αὐτῷ. ᾿Αλλὰ χσὶ ἐπηνώρθωσα πολλοὺς, ἣν παριλαΐομεν 
ix πατέρων πίστω. καὶ ἃ ἐμάθομεν £x τῆς θείας Γραφῆς, 
ἐχεῖνα δή καταπείθων αὐτοὺς οἴεσθαι δεχτά. Ὅμως x«i 
09 φροντίσας τῶν rap αὐτοῦ γενομένων xat ἐμοῦ, ἀλλὰ 
Θεῷ δοὺς τῷ πάντα εἰδότι καὶ ἰσχύοντι, πάλιν ἑτέραν 
ἐπιστολὴν γέγραφα τῷ μνημονευθέντι, τὴν ἔχθεσιν ὡς; ἐν 
συντόμῳ τῆς ὀρθῆς πίστεως ἔχουσαν, παραγαλῶν τε ἄμα 
x«l διαμαρτυρούμενος οὕτω καὶ φρονεῖν xal λαλεῖν᾽ ὁ}λ᾽ 
ὥνησα πάλιν οὐδέν. Ἔχεται δὲ καὶ εἰς δεῦρο τῶν ἀπ᾽ ἀρ. 
χῆς, xal οὐ παύεται λαλῶν τὰ διεστραμμένα. 


Γοωσχέτω δὲ xoi τοῦτο ἡ σὴ θεοσέδεια, ὃ t καὶ ἅπασι 
τοῖς κατὰ τὴν ἀνατολὴν ἐπισχόκοις συνάδει τὰ λεγόμενα" 
val δυσχεραίνουσι πάντες xal λυποῦνται, χαὶ μάλιστα 
οἱ χατὰ τὴν Μαχεδονίαν εὐλαδέστατοι ἐπίσχοποι Καὶ τοῦτο 
εἰδώς, οἴεται ὅτι πάντων ἐστὲ σοφώτερος. xxl μένος οἷδε 
τὸν σχοπὸν τῆς θεοπνεύστου Τιραφῆς, xai τὸ τοῦ Χριστοῦ 
μυστήριον" καίτοι πῶς οὐχ ἔδει πληροφορεῖσθαι μᾶλλον 
αὐτὸν, ὅτι πάντων τῶν κατὰ πᾶσαν τὴν οἰχουμένην ὀρθο- 
δόξων ἐπισκόπων καὶ λαϊκῶν ὁμολογούντων, ὅτι καὶ Θεὸς 
ἦν ὁ Χριστὸς, x«l Θεοτόχος ἡ τεχοῦσα αὐτὸν παρθένος, 
πλανᾶται μόνος αὐτὸς τοῦτο ἀρνούμενος ; ἀλλ᾽ ὀφρύεται, 
χαὶ οἴεται ὅτι τῇ δυναστεία τοῦ θρόνου πᾶσιν ἐπιθουλεύων, 
xal ἡμᾶ; ἢ καὶ τοὺς ἄλλους ἅπαντας ἀναπείσει τὰ αὐτὰ 


φρονεῖν αὐτῷ. 


Τί τοίνυν δράσομεν; οὔτε ἀναπείθοντες αὐτὸν, οὔτε 
παῦσαι δυνάμενοι τῶν τοιούτων ὁμιλιῶν, xal ὁσημέραι 
γατεφθαρμένων τῶν λαῶν τῶν ἐν Κωνσταντινον πόλει, xal 
δυσχεραινόντων μὲν, ἐκδεχομένων δὲ τὴν παρὰ τῶν ὁρ - 
θοδόξων διδαασχάλων ἀποιουρίαν; xal οὐ κερὲ τῶν tuy ox- 
τῶν ὃ λόγος ἡμῖν, ἀλλ᾽ οὐδὲ ἀκίνδυνος ἡ σιωπή. Ἐ γὰρ 
δυσημεῖται Χριστὸς, πῶς ἡμεῖς σιωπήσωμεν; καίτοι τοῦ 
Παύλου γράφοντος" El γὰρ (xov τοῦτο πράσσω, μισθὸν 
Socrates ibid. ex eo probat, quod Mariam Dei .geni- 


trieem nuncupare renueret, quam veteres Scrip'uris 
nixi, Daminatimque Origenes tom. I in Epistolam 


D Pauli ad Romanos, et Eusebius lib. in de Vita Con- 


stantini hoc nomine appellare non dubitabant. Hoc 
Nestorii exemplo admonentur qui simili dicendi 
faculiate goudent, lianc unam dotem ad. traciandas 
fidei res non satis csse; discantque e:eteri quibus 
ingeniorum acumen aut gratia plus xquo placer, ne 
86 inde abduci temere sinant ; res enim fijei non tam 
ingenii quam traditionis esse, easque non acutis ac 
subtilibus humaiwe mentis inventis, sed Dei verbo 
constanti ac fideli Patrum traditione nobis transmis- 
80 fulciri, Ad imitationem autem eorum qua hic 
Cyrillus de Nestorio narrat, ista Vincentii Lirineu-is, 
ad calcem cap. 42 expressa sunt verba : Inrcc:i 
etiam sumus in Nestorii ἐς leratam presumptionem, 
quod sacram Scripluram se primum et solum intclli- 
gere , et omnes eos ignorasse jactaret. quicumque anie 
se magisterii munere praediti divina eloquia tractavis- 
sent. 


51 


EPIST. IS. CYRILLI EPISCOPI COMMONITORIUM, ETC. 


454 


Si enim volens hoc. ago, mercedem habeo ; si autem A ἔχω" si δὲ xmv , οἰχγονομίαν πεπίστευμαι, Ot τοίνυν 


invitus, dispensatio mihi credita est (1 Cor. 1x, 17 ). 
Nos igitur quibus verbi dispensatio fideique custodia 
credita est, quid in die judicii dicturi sumus, si con- 
tra isthzee obticuerimus ? 

7. Abiilius tamen communione palam et aperte 
nosmetipsos non prius divellimus, quam h:ec pietati 
tuse indicaverimus. Digneris igitur nobis declar:re 
quid tibi videatur, et utrum aliquando cum illo com. 
municare oporteat, an libere denuntiare, neminem 
cum eo qi talia sentit ac docet, communicare. Opus 
est autem ut tu:e pietatis super hac re sententia tum 
piissimis Deique amantissimis Macedonis episcopis, 
tum omnibus Orientis antistiÓtibus per litteras mani- 
festa fiat. Illis enim cupientibus ansam dabimus ut 
uno 3nimo in una sen:entia persistant, et rect:e fidei 
qua impugnatur opem ferant. 

8. Quantum enim in illo fuit, et patres nostri illi 
admirabilesque οἱ probatissimi viri, qui sanctam Vir- 
ginem deiparam esse dixerunt, οἱ nos qui adhuc 
superstites sumus, cum * illis anatliemate percussi 
sumus. Et cum id ipse ore proprio facere nollet, 
a'ium substituit, nempe memoratum Dorotheum, 
quem ut hoc se przesente et audiente diceret inguxil ; 
cum quo etiam, confestim e cathedra descceudens, 
diviuis mysteriis celebratis, communicavit. 

9. Ut autem sanctitas tua quid ille dicat ac sen- 
tiat, quidve beati et magni patres nostri, exploratum 
h.beat; misi tomos, quibus capitula quziedam excerpta 
continentur : quos quidem, quantum licuit per eos 
qui Alexandrixz vilam degunt, Latine reddi curavi. 
b Epistolas quoque a me scriptas tradidi dilecto Posi- 
donio, injungens illi ut eas sanctitati tu: offerat. 


B 


C 


*. -- 3 3 

ἐμπεπιστευμένοι τοῦ λύγου τὴν οἰχονοιλίαν, καὶ τῆς 
, 1 φ , ., 9 a 4 * , , 

πίστεως τὴν ἀσφάλειαν, ci ἐροῦμεν ἐν ἡμέρα χρίσεως, 


τ» » , 
ὅταν ἐπὶ τούτοις σιγήσωμεν; 


Οὐ πρότερον δὲ τῆς πρὸς αὐτὸν χοινωνίας ἐχθάλλεμευ 
ἑαυτοὺς μετὰ παῤῥησίας, τιρὶν ἄν ταῦτα τῇ σῇ θεοσεθεία 
ἀναχοινωσώμεθα. Διὸ δὴ χαταξίωσον τυπῶσαι τὸ δοχοῦν, 
χαὲ πότερόν ποτε χρὴ κοινωνεῖν αὐτῷ, ἡ λοιπὸν ἀπειπεῖν 
μετά παῤῥησίας, ὁτι τοιαῦτα φρονοῦντι καὶ διδάσχοντι 
οὐδεὶς κοινωνεῖ. Τὸν δὲ ἐπὶ τούτοις σχοπὸν τῆς σῆς θιοσε- 
ὑείας χρὴ γενέσθαι διὰ γραμμάτων χαταφανῆ καὶ τοῖς 
εὐσεξιστάτοις xol δευγιδιστάτοις ἐπισχόποις τοῖς χατὰ 
Μαχεδονίαν, καὶ &roci τοῖς xr τὴν ὀνατολήν. Ἐπιθυ- 
μοῦσι γὰρ αὐτοῖς δώπομεν ἀφορμὰς τοῦ πάντα; μιᾷ ψυχῇ 
καὶ μιᾷ γνώμῃ στῆναι, val ἐπαγωνίσασθαι τῇ ὀρθῇ πίστει 
πολεμουμένη. 

Ὅσον γὰρ τὸ Yat αὐτὸν, χαὶ οἱ πατέρες ἡμῶν οἱ μεγά- 
λοι καὶ θαυμαστοὶ καὶ εὐδόχιμοι Θεοτόχον εἶναι τὴν ἁγίαν 
εἰπόντες παρθένον ἀνεθεματίσθησαν, καὶ ἡμεῖς δὲ σὺν 
αὐτοῖς οἱ ζῶντες ἔτι. Καὶ ἐπειδὴ ἰδία φωνῇ τοῦτο ποιῆσαι 
οὐχ ἠθέλησεν, ἄλλον ἔστησε τὸν μνημονενθέντα Δωρόθεον, 
xal τοῦτο εἰπεῖν παρεσχεύασεν, αὐτοῦ χαθεζομένον x«l 
ἀχούοντος " ᾧ καὶ κατελθὼν ἀπὸ τοῦ θρόνον εὐθὺς χεκοι- 
γώνηγεν, ἐπιτελέσας τὰ θεῖα μυστήρια. 


Ὑπὲρ δὲ τοῦ εἰδέναι σαφῶς τὴν σὴν ὁσιότητα, τίνα 
ἐστὶν ἃ αὐτὸς μὲν λέγει xal φρονεῖ, τίνα δὲ οἱ μακάριοι 
καὶ μεγάλοι πατέρες ἡμῶν, ἀπέστειλα τόμους, χεφαλαίων 
περιχοπὰς ἔχοντας ἝἙἭ ρμηνευθῆναι δὲ παρεσγεύασα, ὡς 
ἐνεδέχετο τοῖς ἐν ᾿Αλεξανδρείᾳ, xal τὰς παρ᾽ ἐμοῦ γρα- 
φείσας ἐπιστολὰς δέδωχα τῷ ἀγαπητῷ Ποσειδωνέῳ,, ἐν- 
τεδάμενος xal αὐτὰς προσαγαγεῖν τῇ σῇ ὁσιότητι Ὁ 


EPISTOLA ΙΧ. 


Seu commcuitorium sanctissimi episcopi Cyrilli , quod 
Posidonio dedit, cum eum BRomum mitteret. propter 
Nestorii negotium. 


41. Nestorii fides seu potius perverea sententla sic 
se habet. Ait Deui Verbum, cum eum qui ex sancta 
Virgine natus est, sanctum οἱ magnum futurum pra- 
scisset, ipsum idcirco elegisse, ac fecisse ut sine viro 
nasceretur ex virgine, bancque ei contulisse gra» 
tiam, ut suis Ipsius nominibus appellaretur, * eum 
d-nique a mortuis suscilasse, Quocirea οὐ: unige- 
nitum Dei Verbum ἃ incarnatum dicitur, ideo dicitur 
incariatum, quia cum homine illo saneto qni de Vir- 
pine natus est. semper fuit. Quemadmodum aulem 
cum prophetis, sic, inquit, fuit cum isto secundum 
majorem f conjunctionem. Quare ubique fugit dicere 


^ Nestorius Dorotheo assentiens, iis qui Mariam 
Deiparam vocarint anathema dicenti, eique statim 
communionem suam impertiens, el patres vila fun- 
cios et superstites catholices anatheuiate p^rcellere 
eo modo censetur, quo Hilarius in libro de Synodis 
n. 91, ex decreto Aneyrze. edito, in quo homousion 
predicantibus anathema dicebatur, probat sequi ut 
in anathemate sint Patres Niezni aliique sacerdoies 
sancti qui in Christo quiescebant. 

b Tres videlicet, ni fallor, superius, nam. ὅ el 4, 
memoratas. qaarum una ad monachus ,Egy yii, aliie 
dux ad ipsum Nestorium scriptae. 


Ὑπομνηστιχὸν τοῦ ἁγιωτάτου ἐπισχόπου κυρῶλλον͵ γενό - 
4 *, - 
1y0y πρὸς Ποσειδώνιον, ἀποσταλέντα παρ᾽ αὐτοῦ ἐν τῷ 
Ῥώμῃ τῶν κατὰ Νεστοριογοΐνεχεν. 


Ἢ Νεστορίου πίστις, μᾶλλον δὲ καχοδοξία, ταύτην ἔχει 
τὴν δύναμιν" φησὶν ὅτι ὃ Θεὸς λόγος προεγνωχὼς ὅτι ὁ 
ἐχ τῆς ἁγίας ἸΙαρθένον γενμέενος, ἅγιος ἔσται καὶ μέ- 
γας.. εἰς τοῦτ᾽ ἐξελέξατο αὐτὸν, καὶ παρεσκεύασε μὲν 
γεννηθῆναι δίχα ἀνδρὸς ix τῆς παρϑένου, ἐχαρίσατο δὲ 
αὐτῷ τὸ καλεῖσθαι τοῖς αὐτοῦ ὀνόμασιν, * καὶ ἤγειρεν 
αὐτόν. Ὥστε x&v ἐνανθρωπήσας λέγηται ὃ μονογενής τοῦ 
Θεοῦ Αύγος, ὅτι συνῆν ἀεὶ, ὡς ἀνθρώπῳ ἁγίῳ τῷ ix τῆς 
παρθένου, διὰ τοῦτο λέγεται ἐναυθρωπῆσαι᾽" ὥσπερ δὲ 
συνῆν τοῖς προφήταις, οὕτω, φησὶ, xxi τούτῳ χατὰ 
μείξονα συνάφειαν. Διὰ τοῦτο φεύγει πανταχοῦ τὸ λέγειν 
τὴν ἕνωσιν, ἀλλ᾽ ὀνομάζει σννάφειαν, ὥσπερ ἐστὲν ὃς 


c Interpres, qui operam suam Daluzio commoda- 
vit, de suo hie addidit, atque ita diceretur Filius , 
Dominus et Christus. Fecit etiam ut pro nobis morere- 
Iur, nisi forte id quod his verbis responderet in 
Grzco librarii oscitantia fucrit pr:etermissum., 

4 (γος litterze lierentes antiqui, &umanatum seu 
inhumanatum prz ferre solent. 

.* Deest conjunctio apud Goustantium, ubi et paulo 
ante προσεγνωχὼς, mendose. Porro hujusmodi com- 
monitoriuni contulimus cum edito in Auetario Thee- 
doreti Garneriano, pag. 51 seqq. Gartaxb. 

! [dcoque Christus solus habens precipyam conjun- 
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unitionem, sed * conjunctionem vocat, qualis est ea A PÉe c), vui ὡς ὧν λέγη πρὸς τοσοῦν, ὅτι καθ᾽ ὡς y) μετα 


qua conneciitar qni extrinsecus est, et de qua Deus 
dicit ad Josue : Sicut fui cum. Moyse, ita ero tecum 
(Josue 1, 5). Ut autem tegat. impietatem, Verbum 
cum ipso ex utero Ῥ dicit fuisse. 

2. Idcirco neque ipsum esse dicit verun. Deum, 
sed velut cx beneficentia Dei * eo noniine donatum. 
Et quamvis Dominus sit appellatus, cadem rur:us 
ratione vult esse Dominum, quia hoc ei Deus Ver- 
bum dederit ut sie appellaretur. 

9. Nec ait quod dicimus, Filium Dei 4 pro nobis 
mortuum esse, et resurrexisse : sed liomo (inquit) 
mortuus est, et homo resurrexit, nihilque ejusmodi 
ad Verbum Dei pertinet. 

4. Nos quidem Vcrbum Deum immortalem ac vi- 
tamesse confitemur; sed et credimus carmem factum, 
lioc est, cam univisset sibi carnem cum anima ratio- 
nali, passum esse in carne secundum Scripturas ; ct 
quoniam corpus ejus passionem sustinuit, ipsummet 
dici passum esse, quamvis natura sit expers pati«n- 
di; rursumque quoniam resurrexit corpus cjus, non 
enim vidit corruptionem caro ejus (Ps. xv, 10), 
ipsum dici surrexisse pro mortuis. Ille autem non ita 
sentit, sed passionem hominis esse, et resurrectio- 
nem hominis esse; et quod in mysteriis f proponitur, 
hominis corpus esse przedicat. Nos autem credimus 
Verbi carnem idcirco 6 vivificandi virtutem obti- 
nere, quia Verbi omnia vivificantis facta sit caro et 
sanguis. 

5. Hxc ille dicere cum non sustincre!, effecit. ut 
Coclesiius libellos traderet adversus h Philippum pre- 


ciionemad Deum Verbum, in symbolo Nestoriano apud 
Mar. Mercatorem edit. Baluz. pag. 191 predicatur. 

* [mmo huic vocabulo quasdam adjungebat parii- 
culas, quibus ab arciissim:x conjunctionis cogitatione 
inens avocabatur. Certe Mar, Mercator pog. 206 ex 
ejus quaternione 15 illud profert : Cotamus qUADAM 
divina conjunctione cum co omnipotente coadoran- 
dum hominem. Cui cognatum est et istud. symboli 
Nestoriani apud eumdem M. Mercatorem pag. 191: 
]nducentes etiam. assumptum Filium de Nazareth , 
quem unzit Deus spiritu. et virtute QUASI. conjunctione 
ad Deum Verbum. Quapropter. et Cyrillus conjun- 
cionis δε συναφείας vocabulum «uo. Nestorius ute- 
hatur, repudlaliat, μᾷλλον δὲ τὸ τῆς συναφείας ὄνομα 
παραιτούμεθα, ὡς οὐχ ἔχων ἱκανῶς σημῆναι τὴν ἕνωσιν, 
inquit ipse ad Nestorium toi. V part. it pag. 71, hoc 
est : mmo conj«nctionis respuimus nomen, πὶ minus 
idoneum quo unitio significetur ; seu, ut Mar. Mercator 
edit. Daluz. pag. 262 Latine convertit: Immo potius 
conjunctionis evitamus nomen, tamquam non cxistens 
idoweum quod significel unitatis arcanum. 

b Ne istud quidem symbolum Nestorianum apud 
Mar. Mercat. pag. 190 citra ambiguitatem effert. Nam 
in his, hominem nostre nature consimilem Spiritus 
sancti virtute in vulva Virginis fictum (Deus Verbum) 
incstimabiliter sibi conjunzit, utrum in vulva Virginis 
ad fictum, an ad sibi conjunzit, referatur, non mani- 
feste apparet. 

€ Appellationis hujus rationem Nestorius quatern. 
16 apud Mercat. p. 207 hanc reddit : Quia in assum- 
p!o hon.ine Deus est, ex co qui assumpsit, is qui assum- 
ptus cst, quasi Deo conjunctus, Deus esse cognoscitur. 
ltem in symbolo Nestoriauo p. 191 legerc est: Do- 
minus per substantiam est. Dcus Verbum, cui iste con- 
juucius honori communicat. (uerebatur tamen Nesto- 
rius, ut videre est apud Christianum Lupum tom. 1 


Μωῦσῇ, οὕτως ἔσομαι μετά σου. κρύπτων δὲ τὴ» &cb- . 
δειαν λέγει, ὅτι Ex μήτρας σννῆν αὐτῷ. 


Διὰ τοῦτο οὔτε Θεὸν ἀληθινὸν αὐτὸν εἶναι λέγει, ἀλλ᾽ ὡς 
εὐδοχίᾳ τοῦ Θεοῦ κεκλημένον οὕτως" χἄν Κύριος ὠνομά- 
σθη, οὕτως πόλιν αὐτὸν βούλεται κύρων, ὡς τοῦ Θεοῦ 
Λύγου χαρισαμένου αὐτῷ τὸ χαλεῖσθαι xoi οὕτω. 


Màj φησιν ὅτι ὅπερ λέγουεν, ἀποθανεῖν ὑπὲρ ἡμῶν τὸν 
Υἱὸν τοῦ Θεοῦ, xai ἀναστῆναι, ὁ ἄνθρωπος ἀπέθανε, καὶ 
ὁ ἄνθρωπος ἀνέστη" rai οὐδὲν * τοῦτο πρὸς τὸν τοῦ 
Θεοῦ λόγον. 

καὶ ἡμεῖς μὲν γὰρ ὁμολογοῦμεν ὅτι zal ἀθάνατός; ἔστιν 


D ὁ τοῦ Θεοῦ Λύγος xxi ζωή ἐστιν" ἀλλὰ πιστεύομεν oTt 


“ἔγονε σὰρξ, τουτέστιν ἑνῶσας ἑαυτῷ τὴν σάργα μετὰ 
ψυχῆς λογικῆς, ἔπαθε σαρκὶ γατὰ τὰς Γραφάς" καὶ ἐπειδὴ 
τὸ σῶμα αὐτοῦ πέπουθεν, αὐτὸς λέγεται παθεῖν, καίτοι 
τὴν φύςιν ἀπαθὴς ὥν᾽ καὶ ἐπειδὴ τὸ σῶμα αὐτοῦ ἀνέστη, 
οὐ γὰρ εἶδε διαφθορὰν ἡ σὰρξ αὐτοῦ, λέγεται ὅτε αὐτὸς 
ἀνέστη ὑπὲρ νεχρῶν. Ἔχείνῳ δὲ οὐ ταῦτα δοχεῖ, ἀλλὰ 
φησιν ὅτι ἀνθρώπου γέγονε τὸ πάθος, xxi ἀνθρώπον ἡ 
ἀνάστασις, *«l ἐν τοῖς μυστηρίοις σῶμά ἔστιν ἀνθρώπου 
τὸ προϑείμενον΄ ἡμεῖς δὲ πιστεύομεν ὅτι τοῦ Λόγον ἐστὶ 
σὰρξ ζωοποιεῖν ἰσχύουσα διὰ τοῦτο, ὅτι τοῦ τὰ πάντα 
ξωοποιοῦντος λόγον γέγονε σὰρξ xal αἷμα. 


- H , D ^ ^s , 
Ταῦτα οὐχ ἀνέχων λέγειν ἐκεῖνος, Κελέστιον παρεσχεύα- 


C σεν ἐπιδοῦναι λιξέλλους χατὰ Φιλίππον τοῦ πρεσζυτέρου, 


c. 6, sea Cyrillo calamniose, quasi Christum purum 
hominem praedicaret, infamatum. 

4 Si totum, inquit. apud Mercat. quatern. 16 pag. 
910, norum scrutatus fucris Testamentum, nusquam 
in co invenias mortem Deo assignatam, sed aut Christo, 
aut Filio, aut Domino, Scd si Christus non alia ra- 
tione Dominus et. Filius quam qua Deus appellatur, 
ut modo vidimus, ac symbolum Nestorianum p. 191 
explicat; ex quo mortem ipsi Domino ac Filie novum 
Testamentum attribuit, eam etiam Dco assignari pcr- 
mittit. Quia. Deus est qui est mortuus, et«i non se- 
candum naturam divinam, vere tamen Deus mortuus 
dicitur. 

9 Forte, τοιοῦτο. 

f Jd qucd. Nestorius simpliciter προχείμενον, et 
Marius Mercator procimenum Latine vocat, idem 
Ne- torius apud eumdem Mercatorem p. 209, et apud 
Cyrillum tom. VI p. 108 c d, nequaquam Deitatem, 
sed humanitatem exhibere affirmat. Nec vidit bzre- 
ticus in his Christi, Sicut misit me vivens Pater, et, 
Qui manducat meam carnem οἱ bibit meum sanguinem, 
in me manet, el ego in eo, verbis me ct ego non hu- 
manitatem, sed personam quz divina est s'gnificari. 
Pravam ill us intelligentiam refellit Cyrillus tum loco 
citato tom. Vl, tum anathematismo 11. Sed in hac 
controversia, de hoc Cyrillum inter et Nestorium 
convenit, verum Christi corpus in eucharisti.e sacra- 
meto a nobis manducari. 

€ Apud Baluz., idcirco vivificatam ess^, oscitantis, 
vt puto, librarii, qui virificatum loco. verbi vivifican- 
tem aut vivificam, supposuit. 

h [s Philippus, ut ex Socrate lib. vir c. 26, 27. ct 
99, discimus, cum adhuc diaconus esset, una cum 
Joau. Chrysostomo versari ut plnrimum est solitus, 
Deinde in suburbano Constantinopoleos cui nomen 
/Elea, presbyterii gradum sortitus, post Attici ejus- 
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shyterum, qui eum arguebat, et cum ipso propter A * ἐλέγχοντα αὐτὸν x«l μηχέτι θελήσαντα συναψθῆνα: 


heresim nolebat amplius convenire. In his autem 
libellis accusatio quzdam erat, quod Maniehaeus es- 
set. Deinde homihem citavit ad concilium. Venit ille, 
secuudum canones 5666 gerens, quo causam diceret. 
Coelestius autem, cum. probare nihil valeret, clanculo 
5: subduxit, nec ad concilium accessit. 
ὃ. llac occasione cum decidisset, aliam excegita- 
vit. Dicebat enim : Cur privatos conventus 5 egisti, 
: etin domo oblationem celebrasti? Atque omni prope 
} clero dicente : Id facit unusquisque nostrum cum tem- 
pus et necessitas flagitat, depositionis seuteutiam 
adversus hominem tulit. 
En habes * tomos quibus capita blasphemiarum 
Ncstorii continentur. 


μετ᾽ αὐτοῦ διὰ τὴν αἵρεσιν ἐν δὲ τοῖς λιδέλλοις αἰτία τις 
ἦν ὅτι Μανιχαῖός ἐστιν. Ett χέχληγε τὸν ἄνθρωπον ti; 
συνίδριον᾽ χἀχεῖνος ἦλθεν, πρᾶγμα ποιῶν χανονιχὺν, 
ἑτοίμως ἔχων ἀπολογήσασθαι. Ἐπειδὴ δὲ οὐδὲν εἶχε. 
δεῖξαι ὁ κελέστιος, ἀφανῆ ἑαυτὸν χατίστησε, xol οὐχ 
ἀπῆλθεν εἰς τὸ συνέδριον. ' 

Οὐχ εὑρὼν αὐτὴν τὴν oppi», ἐφ᾿ ἑτέραν ἐχώρησεν. 
Ἔφη γὰάο, ὅτι τίνος £vtxty παρασύναξιν ἐποίησας καὶ iv 
τῇ οἰκίᾳ προσφορὰν ἐτέδεσας ; παντὸς σχεδὸν τοῦ χληροῦ 
λέγοντος, ὅτι xai ἡμῶν ἕχαστος ἐν χαιρῷ καὲ χρείαις 
τοῦτο ποιεῖ, ἐξένεγχεν ἀπόφασιν καθαιρέσεως χατὰ τοῦ 
ἀνθρώπου. 

Ἰδοὺ ἔχεις τόμους ἔχοντας κεφάλαια τῶν βλασφημιῶν 
Νεστορίον». 


ἀ FRAGMENTUM 
Sermonis quem Celestinus in concilio έρνπιαπο habuit adversus heresim Nestorii. 
1. Recordor beatze memori» Ambrosium in die B natura non filii Dei, per ipsum cfficiuntur filii Dei ; 


Natalis Domini nostri Jesu Christi ounem populum 
fecisee una voce Deo canere : Veni, Redemptor gen- 


tium, ostende partum. Virginis : miretur omne secu- 


Inm, talis decet partus Deum. Numquid dixit : Talis 
parius decet hominem? Ergo sensus frais nostri Cy- 
rilli, in hoc quod dicit Θεοτόκον Mariam, valde con- 
cordat, Talis decet partus Deum. Deum partu suo 
Yirgo effudit, ipso poteute qui omnipotentia plenus 
est. 

9. flilarius quoque vir acris ingenii, scribens ad 
Constantium imperatorem, de Incarnatione Domini 
sic ait : * Filius, iuquit, Dei factus homo Deus est. Et 
praeposterans repetit : Deus filius hominis (actus est 
(homo enim factus est Deus, non Deus factus est homo), 


quanto magis ipse qui natura Filivs Dei est, hunc cum 
quo voluntate sua alvo virginali couceptus ek nglus est, 
ita sublimavit in. Deum, wt. in ejus nomine omae genu 
flectatur, celestium. et. terrestrium et. infernorum, ct 
omnis lingua confiteatur, quia Dominus Jesus in gloria 
est. Dei Patris (Philipp. n, 10). 

$9. Item przcessor meus Damasüs scribens ad Pau- 
linum Antioclhenz Ecclesi: episcopum, f inter ex- 
tera ait : Anathematizamus eos qui duos filios Dei as- 
ecrunt, alterum qui ez Patre ante satcula est genitus, et 
alterum qui ex assumptione carnis natus est ex Virgine. 
Item ipse apostolice memori:x vir Damasus in altera 
epi-tola 5 ad Paulinum : Andthemdtizamus eos. qui 
duos in Salvatore filios confitentur, alium ante. incar- 


et filius hominis factus est Filius Dei. Superavit enim C nationem, et alium post assumptionem carnis ex Virgi- 


magnitudo Domini parvitatem servilis forme, ita wt 
ipsa servilis forma quam assumpsit cessaret esse servi- 
lis per eum Dominum qui eam assunpsit. Si enim qui 


ne, et non eumdem Dei Filium et ante et postea ipsum 
esse Christum Dominum Dei Filium qui natus est ex 
Virgine, confitentur. 


MONITUM IN QUATUOR SUBSEQUENTES EPISTOLAS. 


1. De illarum veritato nullus est ambigendi locus, 
utpote qu:e non modo veterum codicum auctoritate, 
red et Nicolai. I paps, Liberati diaconi, Cyrilli 
Alexandrini et Joannis Antiocheni aliorumque testi- 
moniis asseruntur. 


que successoris Sisinnii mortem, a maltis in eorum 
locum cooptatus, Síisinuio tameu ac postmodum Ne- 
storio postpositus fuit. Coelestius autem Philippi ac- 
cusator is putatur Pelagii discipufus, qui Attico pon- 
tifice, ut Mar. Mercator p. 113 tradit, Constantinopoli 
pulsus fuerat. Ad hunc Ceelestium exstat apud Mar. 


9$. E Romano concilio, cui Ceslestinus praefuit, et 
in quo convenerant qui tum in Urbe reperti swni 
episcopi, multis consessibus habitis scriptas esse L:- 
beratus diaconus cap. 5 et Cyrillus in epistolis a«t 
Joannem Antiochenum et ad juvenalem tradunt. !d- 


laudem vero Cyrilli et in conspectu Dei et omnium pro- 
dicasset, asserens sensum ejus preclarerum nostra pre- 
vinci episcoporum praedicatione roborari, et Damasi, 
Ambrosii, Hilari, hunc fuisse eermonem. Ait enim in 
ipso concilio, Hecordor, ctc. Nequc obscurum est hec 
in eo dictum esse concilio in quo Cosdestinus pest ac 


Mercat. p. 151 Nestor.i epistola, qua eum velut indi- D ceptas Nestorii Cyrillique Lhtter«s, sententiam — in 


gna patientem et injuste damnatum solatur, ac bo:o 
2nimo esse jubet. ld. vero Pelagianis solemne erat , 
catholicos quasi liberi arbitrii eversores Maniehazos 
appellare. 

* Lege ἐλέγχοντος, et infra θελήσαντος 

9 fios cenventas haud dubie Phnlippus agere tum 
caepit, cum Constantinopolitani audita impia Doro- 
thei concione, convenire cum Nestorio desierunt, ut 
in epistola superiori n. 4 narrator. 

€ [loc est, sententias summatim ex Nestorii bris 
exeerptas. 

4 Arnobius lib. n de Conflictu eum Serspione mo- 
nimen um boc nobis transmisit, de quo ibi «ic prm. 
latur Sanctus Col:stinus ita encomiastes ejus (Cyrilli) 
exst ilit, ut in Nestorii damnatione diciasset sententiam, 


PATROL. L. 


illum hzretieum ae sequentes litteras conscripsit, 
adeoque mense Augusto anni 450. 


* |n nova Hilarii editione p. 1915, observatem διὶ 
verba hic laudata ad eam libelli 1 ad Constantium 
pertinere partem qux manifeste mutila est. Quo au- 
tem intellectu ea pretulerit lHlilarius, ibid. pag. 1567 
not, b, et in praefatione generali num. 190, expos;- 
tum est. Et ea quidem ad illustrandum et confirinan- 
duin quod de naturz:e liuman:e post. resurrectionew 
Christi Deificatione Cyrillus asserebat, idunca esso 
ex praedicta explicatioue planum liet. 

f Epist. 5 num. 9$. 

€ lloc est, in expositione catholiez fidei quie sub^ 
nexa est epistole 5 proxime laudatz n. 1. 
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circo eas Cyrillus idem et in epistola ad Joannem A docet, Griece nesciebat, sccundo quod Romanis pre- 


Homan: synodo, et in epistola ad Juvensiem, atque 
alihi, Coslestiao attribuit, cui uni in omnibus exem- 
plaribus ascribuntur. (Concil. Ephes. 1 p. c. 21 et 
94). In designando die quo datze siut, hoc dissident 
veieres codices, quod in aliis irt, in aliis 1v idus Au- 
g'sti consignentur. 

3. Quatuor ille epi:tolx per Posidonium Alexan- 
drin: Ecclesie diaconum, qui Cyrilii liiteras. et 
seripta Ro.nam pertulerat, ad eumdem Cyrillum 
miss:e sunt, ut cjus opera ad eos quibus inscriptze 
erant tran«mitterentur. ld nominatim de epistolis 15 
et 14 Callestinus ( Epist. 14 n. 8), ac de 11 Cyrillus 
jn epistola ad Juvenalem testantur. Joannes quoque 
An'ioclienus exemplum epistole sihi a Colestino 
miss? ab Alexandrinis clericis accepisse se Nestorio 
nuptiat. ( Concil. Ephes. p. 1 c. 25). Ad Rufum et 


Flavianu:» quod attinet, cum hi Urbi essent. vici- Ὁ 


niores, nil opus erat, ut ejusdem epistole par exem- 
plum a Cyrillo susciperent. Quia tamen ea ipsa, qua 
Joanni missa est, simul Rufo et Flaviano 4 pari in- 
*crilitur, lios etiam epistolam ab eo suscepisse pro- 
babile est, a quo eamdem Joannes accepit. 

4. Notatu diguum est quod scribit Coelestinus, eain 
sciiicet Nestorii esse causam, qu: ipsius przesentiam 
postularet; sed quia id nou permtuteret longa loco- 
rum intereapedo, in hoc toto negotio suam se vicem 
Cyril'o. delegare. Et huic quidem mandato paruit 
Cyrillus : eidem morem gesserunt alii, neque illi 
Joanues Antiochenus refragatus est (Jbid.). Immo 
susceptis Celestini litteris, Nestorium, ut eis obse- 
queretur, hortatus est his verb.s : Licet. dominus 
meus Co'estinus Deo. devolissimus episcopus decem 
tantum dierum intercallum, terminum usque respon- 
sioni prefinitum valde angustum litteris suis interpo- 
suerit ; (amen res ea ejusmodi est, ut non dico decem 
diebus, scd uno, immovero paucis horis confici possit. 
Ista vero non solus scripsit Joannes, sed multi cum 
eo episcopi, quos ad epistole c.lcem recenset. 

5. Qua liugua tüm scripserit Coelestinus, Gr:ecane, 
au Laina, an utraque, nounnemo forsitan quaeret. 
Ad uos quod attinet, eum Latine scripsisse inde 
nobis est persuasum, primo quod, uti epist. 15 ipse 


sulibus id moris erat ut Latine ad Grzecos seriberent, 
et in ipsis etiam Grecorum synodis eorum littera 
primum Latine legerentur, ut ex Epbesini corccilii 
actione 2 pag. 111 comperimus, Eum tamen cavisse 
arbitramur, ne Nestorii instar litteras suas sola ver- 
nacula lingua sine idonea interpretatione mitteret, 
Inde sane Nestorio data fuis-et occasio ne litteris 
illis intra tempus praescriptum obsequereiur. Imi- 
tatas est potius Cyrillum, qui qux ad ipsum miserat 
scripta prius in Latinum sermonem converti cura- 
verat. Tunc igitur id przstitisse credendug est, quod 
postea scribens ad Ephesinam synodum fecit, ubi 
legati Apostolicz sedis litteras ipsius Latine scriptas 
cum Graca interpretatione obtulerunt. Certe sulise- 
quentes epistolas etiam utraque lingua veteres co- 

ices exbibeut. Duos nempe Grecos in regia biblio- 
tlieca, unum Latinum in Navarrea nacti sumus. Jain 
antea e tribus aliis, Turonensi nimirum, Bellova- 
censi, atque Colbertino Steph. Baluzius in nova col- 
lectione Latine illas ediderat. 

6. Hinc nova oboritur quxstio, num videlicet 
primigenius earum textus ad nos pervenerit. Eum 
quidem, quem ctiamnum babemus, veterem esse 
testes $unt mox mernorati codices. linmo neque alium 
esse ah eo qui Liberati zevo, id est szeculo vt, circum- 
ferebatur, hoc argumento est, quod idem Liberatus 
epistolarum 11 et 15 principia iisdem verbis quibus 
hi: ad nos pervenerunt indicet. Quedam tameu in 
illis, maxime vero in 14 deprelenduntur impropriaz 
locutiones, unde non e Latino fonte, sed e Grxcis 
rivulis fluere comprobantur. Quamobrem sicubi in- 
cidunt hujusmodi minus propri: locutiones seu seun- 
teuti ex ancipiti alterutrius lingue idiomate deri- 
vate, eas ut plurimum vel notare, vel etiam explicare 
non piguit. Quod prxsertim in postrema, quae c:ete- 
ris primigen:í textus Latini minus tenax est, duximus 
praestandum. Observamus prasterea, cum in hac po- 
Strema repetatur. sententia quain Coelestiuus. in 


C antecedente adversus Nestorium pronuntiat, in utra- 


que tamen non iisdem verbis non solum Latine, sed 
etia τι δα, enuuntiari. 


EPISTOLA XI. 


CORLESTINI 1 PAPA AD CYR:LLUM ALEXANDARINUM ETIS$COPUM. 


Cyrilli in propuguanda fide s'udium laudat Celestinus, el heresim Nestorii damnat, ac, nisi corrigatur, Cyrillo, 
demandala vice sua, precipit ut eum amoveat ab. Ecclesi communione, et Ecclesie ipsius alium pastorem pro- 


videat. 

Charissimo ^ CyaiLLo CogLEsTINUS. 

4. Tristitiss nostrae sanctitatis tu» littere misse 
per filium nostrum Posidonium diaconum lztitiam 
reddiderant, et gaudium alternavimus cum moarore. 
Cum enim respicimus et recensemus quz dixerat is 
qui Constantínopolitanam perversis pradication' bus 
turbare conatur Ecclesiam, nou parvo animus noster 
dolore coneussus, diversis cogitationum stimulis ve- 
xabatur, qualiter populis possit, ut in fide persiste- 
rent, subveniii. Dui vero mentem nostram ad tux 


Τῷ ἀγαπητῷ ἀδελφῷ Κυρίλῳ Κελεστῖνος. 

Τῇ ἡμετόρα στυγνότητι τὰ διὰ τοῦ νίοῦ ἡμῶν Ποσει- 
δονίου τοῦ διακόνου ἀποσταλέντα παρὰ τῆς σῆς ἁγιό- 

τὸς γράμματα ἀπέδωχεν εὐθυμίαν, καὶ ἀντικατηλλαξα- 
μεθα τὸ ἧδος πρὸς τὸ λυποῦν. ᾿Αποδλέποντες γὰρ καὶ 
ἐννοοῦντες ἅπερ εἶπεν ὁ τὴν ἐν Κωνσταντινουπόλει Ἐχκλη- 
σίαν διιστραμμέναις προσομιλίαις ταράττειν ἐπιχειρῶν, 
οὐ σμιχρῷ xat αὐτὴν τὴν ψυχὴν πεπληγμένοι πόνῳ Sue- 
φόροις σχέψεων χέντροις βασανιζόμεθα, ἐννοοῦντες ὅπως 
b βοηθεῖν εἰς τὸ ἐμμένειν τῇ πίστει. Ὡς δὲ τὴν ἡμετέραν 


iraternitatis scripta * convertinus, paratum jam re- D διάνοιαν εἰς τὰ παρὰ τῆς σῆς ἀδελφότητος ἡραψέντα με- 


mediun quo pe-tifer merbus salubri remedio vita- 
retur, invenimus ; scilicet puri fontis liquorem de 
(ee charitatis sermone niananteun, qui ccenum omue 


ale ll1eutis rivi detergeret, ct omnibus quid de fiJe* 


nostra sentire debeant aperiret. Ut ilium ergo repre- 


Δ Ex Greco hic adjiciendum fratri. 


b Reg. mss. βοηθηθῆς. Forte ἢ τις. 
* (loc cst, que Cyrillus proxime cum superiori 


epist. 8 miserat, scilicet duas ad Nestorium episto-- 


las, un2im ad monachos, cum tomis quibus quz Ne- 
storii et quio Patrum esset. sen enti» putefaciebat. 


τεστήσαμεν, ὥφθη ἡμῖν εὐθὺς ἑτοιμοτάτη θεραπεία δι᾿ ἧς 
ἡ λοιμώδη; νόσος ὑγιεινῷ φαρμάχῳ ἀπελαθείη" φημὶ δὴ 
τὴν τῆς καθαρᾶς πηγῆς ἔχροιαν, τὴν ἀπὸ τοῦ λόγου τῆς 
σῆς ἀγάπης ἐχρέουσαν, δι᾿ οὗ πᾶσα 4 χαθαριεῖται à ἑλὺς 
τοῦ κακῶς διαχεομένου ῥείθρον, καὶ πᾶσιν ἀνοίγεται ὁ 
Nec ad plura Cyrilli scripta pertinet insignis illa Cae- 
lestini approbatio, qua quie δὶ a Po-idon o tradita 
sunt cum fide sua prorsus consentire testatur, Neque 


igitur lic ad Cyruli amathematismos attinet, 
4 Unus 18. καθαρεῖται. Ferle χαθαιρεῖται. 


"ear 


- 
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Aci 


bendimus el notzmus, ita. sanctitatem tuam. velut À τρόπος τῆς δεούσης περὶ τὴν ἡμετέραν πίστιν iolag. 


przsentem in litteris suis dominiea sumus eharitate 
complexi, cum unum idemque nos sentire de Domino 
videremus. Nec mirum est providentissimum Domini 
sacerdotem, pro. fidei amore 5 hac virtute pugnare, 
vt adversorum improba resistat audacia, et sibi cre- 
ditos hae admonitione confirmet, Quam ergo nobis 
illa fuerunt amara, tam ista sunt dulcia, quam illa 
eaenulenta, tam ista sunt pura. Gratulamur tantam 
inesse sanctitati tuxe vigilantiam, ut decessorum Luo- 
rum qui et ipsi semper defensores orthodezi dogma- 
tis exstiterunt, exempla jam viceris. Vere tibi evan- 
gclicum potest testimonium convenire, quo dicitur : 
Pastor bonus ponit animam suam pro ovibus suis(Joan. 
x, 11). Sed ut tu bonus pastor, ita ille nec tamquam 
malus potest mercenarius accusari, qui non ideo 
quod oves relinquat arguitur, sed quod cas ipse? la. 
niare inveniatur. 


29. Adderemus aliquid, frater charissime, si non 
te eadem senlire qux sentimus omnia videremus, 
et in ipsa asscriione fidei defensorem fortissimum 
probassemus. Ingesta vero nobis sunt cuncta per 
ordinem a filio nostro Posidouio diacono, quzecum- 
que dc hacre tua sanctitas scripsit. Omnes tendi« 
culas przedicationis ca'lidze detexisti, et fldem taliter, 
nc Christo Dco nostro credentium cor in alteram 
partem trahi valeat , communiisti. Magnus fidei no- 
812 triumphus est, et asseruisse nostra tam fortiter, 
εἰ adversa sanctarum Scripturarum testimoniis sic 
devicisse. Quid agat jam? quo se ille circumferat, 
qui amalor impizxe novitatis, dum suo voluit pctius 
ingenio servire quam Christo, sibi creditam plebem 
veneno voluit 8085 predicalionis inficere; cum et 
legere debuerit et tenere, pravas quaestiones, et 
qu: non proficiant ad salutem, sed ad perditionem 
animaram nitantar, vitandas potius quam sequendas 
(Tit, uj, 9)? 


$. Sed ad prsecipitia festinan'em, immo jam in 
praecipiti, unde corruat, constitutum, δὲ possimus 
revocare debemus, ne ruinam ejus, si 6 non succur- 
rimus, urgeamus. Christus Deus noster, cui sux 
qusetio naüviatis infertur, pro una ove laborare 
nos docuit ( Luc. xv, 5), volens eam suis quoque 
humeris revocari, ne rapaci lupo pateret ia. pro- 
dam. Et qui pro unius ovis currere salute nos decuit, 


^ lta mss. At edit. εἰδότες. 

b» Apud Baluz., anore ac virtute. Sraeca littera po- 
stolat antere, hac (seu hujusmodi ) virtute. 

ς Editi bic addunt δύνασθαι, non mss. 

4 Baluz., laniet, inzeni'ur. Graecus textus exigit : 
lta ille diquus est qui accusetur, non ut ma!us merce- 
narius, quippe qui non ideo quod ovesreliquerit argua- 
tur, sed quod eas tpse laniare inventus sit, 

* [n miss. deest ἀσεδοῦς. 


! Edit. δουλεύων ὥγθη ἑαυτῷ ἢ τῷ Xpurto ἑξαχολου- 


ὥσπερ οὖν ἔχεῖνον xxl στίζομεν καὶ μεμφόμεθα, οὕτω τὴν 
σὴν ἁγιότητα, ὥσπερ παροῦσαν ἐν τοῖς ἰδίοις γράμμασι, 
τῇ τοῦ Κυρίου ἀγάπῃ περιπλεχόμεθα, " ὁρῶντες ὅτι ἕν 
xal τὸ αὐτὸ περὶ τοῦ Δεσπότου φρονοῦμεν. Καὶ θαυμαστὸν 
οὐδὲν τὸν προνοητιχώτατον τοῦ Κυρίου ἱερέα ὑπὲρ τοῦ 
τῆς πίστεως ἔρωτος τοιαύτῃ διαμάχεσθαι ἀρετῇ, ὥστε 
τῇ ἀτόπῳ τῶν ἐναντίων τόλμῃ ἀνθίστασθαι 5, xol τοὺς 
ἑαυτῷ ἐμπεπιστευμένους τοιαύταις ὑπομνήσεσι βε- 
θαιοῦν. Ὥσπερ ἐχεῖνα ἡμῖν πιχρὰ, οὕτω ταῦτά ἔστιν 
ἡδία᾽ ὥσπερ ἐχεῖνα ἢυώδη, οὕτω ταῦτα καθαρά. Καί 
χαίρομεν τοσαύτην ἐνεῖναι ὁρῶντες τῇ σῇ εὐλαδείᾳ ἐγρή- 
γορφιν, ὡς ἤδη σε νενιχηχέναι τὰ ὑποδείγματα τῶν σον 
προηγησαμένων, γενομένων &sl xal αὐτῶν ἐχδίχων τοῦ 
ὀρθοδόξου δόγματος. ᾿Αληθῶς τε ἐπὶ σοῦ ἁρμόσει ἡ 


B εὐαγγελικὴ μαρτυρία ἡ λέγουσα᾽ *O ποιμὴν ὁ ἀγαθὸς τὴν 


ψυχὴν αὑτοῦ τίθεσιν ὑπὲρ τῶν ἰδίων προδάτων. ᾿Αλλ᾽ 
ὥσπερ σὺ ποιμὴν ἀγαθὸς, οὕτως ἐχεῖνος οὐδὲ ὡς xaxó? 
μισθωτὸς κατηγορεῖσθαι ἄξιος" ὃς οὐ διὰ τοῦτο διαδάλ- 
λεται, ὡς τὰ ἑαυτοῦ χαταλιπὼν πρόθατα, ἀλλ᾽ ὅτι ηὐρέθη 
αὐτὸς διασπαράττων αὐτά. 

Προσθεῖναι δέ τινα x«l ἡμεῖς ἐμέλλομεν, ἀγαπητὲ 
ἀδελφὲ, εἰ μὴ ἑωρῶμέν σε τὰ αὐτὰ φρονοῦντα πάντα, 
ἅπερ opovoüpty,xal ἐν τῇ βεδαιώσει τῆς πίστεως ἐδοχί- 
μάζομέν σε ἔχδικον ἰσχυρότατον. ᾿Απεδόθη γὰρ ἡμῶν 
πάντα κατὰ τάξιν διὰ τοῦ νίοῦ ἡμῶν Ποσειδωνίου τοῦ 
διακόνου, ὅσα περὶ τούτου τοῦ πράγματος ἡ σὴ ἁγιότης 
ἡεέγράφηχι. ἄντὰ τὰ δίχτυα τῆ; δολίας προσομιλία; 
ἐγύμνωσας, xxl οὕτω τὴν πίστω ὠχύρωσας, ὡς μὴ 
δύνασθαι τὴν ναῤδίαν τῶν τῷ Χριστῷ τῷ Θεῷ ἡμῶν 


( πιστευόντων εἰς ἕτερον ἕλχυσθῆναι μέρος. Μέγας οὗτός 


ἐστι τῆς ἡμετέρας πίστεως ὁ θρίαμδος, τὸ ἀποδεῖξαι τὰ 
ἡμέτερα οὕτως ἰσχυρῶς, καὶ οὕτω νενιχηχέναι τὰ ἕναν - 
τία διὰ τῆς τῶν θείων Γραφῶν μαρτυρίος. Τί λοιπὸν 
διαπράξεται; ἢ ποῦ ἑαυτὸν ἐκεῖνος περιστρέψει; ὃς γε- 
νόμενος ἐραστὴς 5 ἀσεβοῦς νεωτερισμοῦ, ὡς ἐθούλετο 
μᾶλλον ταῖς ἑαυτοῦ ἐννοίαι; ! δουλεύειν ἑαυτῷ, ἣ τῷ 
Χριστῷ. τὸν ἐμπιστευθίντα ἑαυτῷ δῆμον βλάψαι ἠθέλησε 
τῷ τῆς ἰδίας προσομιλίας δηλητηρίῳ᾽ δέον καὶ ἀναγνῶναι 
τοῦτο xal κατέχειν, ὅτι τὰ μάταια ζητήματα, x«i μὴ 
προχόπτοντα εἰς ὑγίειαν, ἀλλὰ χωροῦντα εἰς ψυχῶ" 
ἀπώλειαν, φεύγειν μᾶλλον, ἢ ἐπιζητεῖν δεῖ. 

Ἀλλ᾽ ὅμως εἰς κρημνοῦς αὐτοὺς ἐπειγόμενον, μᾶλλον 
δὲ ἤδη ἐν αὐτῷ τῷ χρημνῷ, ὅθεν πεσεῖται, διάγοντα, st 
γε δυνάμεϑα, ἀνακαλεῖσθαι ὀφείλόμεν, μὴ τὴν πτῶσω 


D αὐτοῦ τῷ βοηθεῖν προσωθήσωμεν. Ὁ Χριστὸς ὁ Θεὸς 


ἡμῶν, ᾧ ἐπάγεται ζότησις περὶ τῆς ἰδίας γεννήσεως, 
ἐδίδαξεν ἡμᾶς κάμνεω ὑπὲρ προθδάτου ἑνὸς, θέλων καὶ διά 
τῶν ἰδίων ὥμων ἀναχαλεῖσθαι, ὡς μὴ ἐχκέηται τῷ λύχῳ 
εἰς ἁρπαγήν. Εἶτα ὁ διδάξας ἡμᾶς οὕτω δραμεῖν ὑπὲρ 


ϑῶν, xal τὸν ; Castigantur ex mss, 

5 1n Regiis exemplaribus Grxcis post verham 
βοηθεῖν additur ἢ μή, haud dubie ex nota marginali, 
qua quis antiquarius. partienlam. μὴ ante verbum 
pridietum. desiderari monuerat, Nam istud 3$, hoc 
est vel, respondet nosuo forte, eaque particula no- 
tare solent antiqui lectiones, quas vulgatis przeferen- 
das censent ac meliores. Censuit igitur antiquarius 
no:ter Grece legendum τῷ μὴ βοηθεῖν, ejusque cen- 
suram lectio Latina, si non succurrimus, conlirmat, 
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qualiter nos vult pro ipsarum ovium laborare pastore, A σωτηρίας προθδάτου ἑνὸς, πῶς ἄρα ἡμᾶς κάμνει» βούλε- 


qui officii et nomiais ejus oblitus in rapacitatein 
lupi se ipse convertit, gregem cupiens perdere, quem 
debuerat custodire? Quem nos a septis agnorum 
removere debemus, si non ila ut. volumus corriga- 
mus. Sit P spes veni: corrigenti; malumus enim ut 
revertatur et vivat, si vitam sibi commissorum ipse 
non perdat. Sit * aperta sententia perduranti ; absci- 
dendum est enim tale vulnus, quo non unum mem- 
brum lzditur, sed totum corpus Ecclesiz saunciatur. 
Quid enim 4 cum consentientibus faciat, qui solus 


sibi sapiens a nostra credulitate dissentit? Sint. in^ 


communion?, quos ipse resistentes sibi à commu- 
nione f submovit; nostramque communionem ha- 
here se non posse noverit, si in hoc perversitatis 
su:e tramite apostolice. doctrine contrarius perdu- 
rarit. 


&. Auctoritate igilur tecum nostrz sedis ascita, 
δ nostra vice usus, hanc exsequeris districlo vigore 
sententiam, ut aut ! intra decem dies ab hujus con- 
ventionis die numerandos pravas pradicationes suas 
scripta professione condemnet, et hanc se de nativi- 
ta!e Christi Dei nostri fidem tenere confirmet quam 
et Romans, ct tuz sanctitatis Ecclesia, et universalis 
devotio tenet; aut nisi hoc fecerit, mox sanctitas 
iua illi Ecclesi: provisura, a nostro eum corpore 
, odis omnibus sciat esse removendum, qui nec in 
se medentium curam voluit admittere, et in perditio- 
nem tam suam quam omnium sibi creditorum i male 
pestifer festinavit. 


- 


5. Eadem autem scripsimus et ad sauctos fratres 
et coepiscopos nostros, Joannem, k ltufum, Juvepa- 


lem et Fluvianum : ut noia sit de eo nostra, immo. 


Christi nostri divina sententia. Data i1 idus Augusti 
|! Theodosio xii et Valentiniano ? it consulibus. 


* [ta mss. Αἱ edit., εἰς ἅρπαγα λύκον | 

b Editi Gezce, εἰ ἔτι ὦμης ἐλπὶς διορθωσομένῳ, 
δυνήσεται περιλείπεσθαι’ θέλομεν : casiiganiur ex mss. 
quibus Latina lectio et orationis series suffragantur. 

€ Iu vulgatis, si. certa sententia. Grzecus textos 
postulat sit aperta sententia, hoc est palam et aperte 


Tat ὑπὲρ αὐτοῦ τοῦ τῶν προθδάτων ποιμένος ; ὃς τῆς 
προσηγορία; ταύτης καὶ τοῦ ἐπαγγέλματο; ἐπιλελησμέ. 
vog, αὐτὸς ἑαυτὸν εἰς * ἁρπάγην λύχου μετήλλαξεν, ἐπι- 
θυμῶν ἀπολέσαι τὴν ἀγέλην, ἣν αὐτὸς ὥφειλε συντνρῆσαι. 
Τοῦτον οὖν ἡμεῖς ἀπὸ cüg περιπλείσεως τῶν ἀμνῶν ἀπο- 
χινῆσαι ὀφείλομεν, ἐὰν μὴ αὐτὸν. ὡς θέλομεν, διορθωσ ὦ» 
μεθα. Εἴη ἔτι συγγνώμης DOnic διορθουμένῳ᾽ θέλομεν γὸρ 
ἵνα ὑποστρέψῃ καὶ ζήσῃ, εἰ μὴ αὐτὸς τὸν ξω:ν τῶν 
ἐμπιπιστευμένων ἑαυτῷ ἀπολεσειεν. Ἐΐη δέ τις φυνερὰ 
ἀπόφασι; κατ᾽ αὐτοῦ ἐμμένοντος. Ἐχχοπτέον γὰρ τὸ 
τοιοῦτον τραῦμα, δι᾽ οὗ οὐχ ἔν μέλος βλάπτειαι, ἀλλὰ 
πᾶν τὸ σῶμα τῆς Ἐκκλησίας διατιτρώσχεται. Τί γὰρ 
ποιεῖ μετὰ τῶν ἀλλήλοις ὁμονοούντων, ὃς μόνος ἑαυτῷ 
φρονεῖν δοχῶν * ἀπὸ τῆς ἡμετέρας διχονοεῖ πίστεως ; 


B ὅθεν μενέτωσαν ἐν τῇ κοινωνία, οὺς αὐτὸς ἀντιλέγοντας 


αὐτῷ ἀπεχίνησε τῆς κοινωνίας. Καὶ αὶ γινωσχέτω ὅτι αὐτὸς 
τὴν ἡμετέραν κοινωνίαν ἔχειν οὐ δυνήσεται, ἐὰν ἐν ταύτη 
4j τῆς διαστροφῆς ὁδῷ παραμείνῃ, ἐναντιυύμενος τῇ 
ἀποστολιχῇ διδαχῇ. 

Σνναφθείσης σοι τοίνυν τῆς αὐθεντίας τοῦ ἡμετέρον 
θρόνου τῇ ἡμετέρᾳ " διαδοχῇ χρησάμενος, ταύτην 
ἐχδιθάσεις ἀχριδεῖ στεῤῥότητι τὴν ἀκόφασιν͵ tyx ἡ ἐντὸς 
δέχα ἡμερῶν ἀριθμουμένων ἀπὸ τῆς ἡμέρας τῆς ὑπομνή- 
σεως ταύτης, τὰ χακὰ κηρύγματα ἑαυτοῦ ἐγγράφψῳ ὁμο- 
λογίᾳ ἀθετήση, καὶ ἑαντὸν διαδεθαιώσηται ταύτην xaci- 
Xt» τὴν πίστιν περὶ τῆς γεννήσεως τοῦ Χριστοῦ τοῦ 
Θεοῦ ὑμῶν, ἣν xal ἡ ἹΡωμαίων xai ἡ τῆς σῆς ἁγιότητος 
ἐκκλησία, καὶ ἡ καθόλον χαθοσίωσις κατέχει" ἡ ἐὰν μὴ 
τοῦτο ποιήσῃ, εὐθὺς ἡ σὴ ἁγιότης ἐχείνης τῆ; ἐγχλησίας 


QC προνοησαμένη, μάθῃ αὑτὸν παντὶ τρόπῳ ἀπὸ τοῦ ἡμε- 


τέρου σωματίου ἀποχινητέον, ὃς οὔτε τὴν τῶν θερα- 
ποενόντων ἴασιν ἠθέλησε καταδέξασθαι͵ καὶ εἰς ἀπώλειον 


αὐτοῦ τε x«l πάντων τῶν αὐτῷ πεπιστευμένων καχῶς 


λοιμώδης ἠπείχθη. 

Τὰ δὲ αὐτὰ ἐγράψαμεν πρὸς τοὺς ἁγίους ἀδελφοὺς καὶ 
συνεπισκόκους ὑμῶν Ἰωάννην, ἹῬοῦφον, ᾿Ιονθενάλιον, καὶ 
φλαθιανόν" ἵνα φανερὰ 3 ἡ περὲ αὐτοῦ ἡμῶν, μᾶλλον δὲ x 
τοῦ Χριστοῦ ἡμῶν θεῖα ἀπόφασις. 


Inter eos autem quos Nestorius subnmoverat, przci- 
paus censensus est Philippus presbyter, de quo in 
superiore epistola 9 num. 5 est dictum. 

€ Et hie cum Latino sermone consentit Graecus 
regierum exemplarium textus. In vulgatis autem 
liabetür, x«i τῇ ἡμετέρᾳ τοῦ τόπον διαδοχῇ ἐπ᾽ ἐξουσία 


dicta sententia damnetur, si in errore persis:at. Hie D χρησάμενος, nostraque vice ac loco cum polesaie 


respondet Coelestinus ac plane satisfacit Cyrilli peti- 
tioni, Is enim epist. 8 n. 7 nondum quidem se ἃ 
Nestorii communione aperte discessisse signiflvarat, 
sed quid deinceps sibi agendum foret, Coelestinum 
"t docere dignaretur enixe rogabat. 

4 ]joc est, cum iis qui in una fide concordant. Allu- 
dit Coelestinus ad verba Cyrilli epist. 8 n. 5, unde 
Ne«torium ἃ communi omnium orthodoxorum sen- 
tentia discedere, seque unum omnibus sapientiorem 
arbi:rari didicerat. 

* |n vulg. additur ἄριστα. 

f! Mis et Cyrillus obsequens, proxime postquam 
las accepit Coglestini litteras, ad clerum populum- 
que CP. pari.er scripsit : Cum iis clericis et popula- 
ribus quoque, qu: propter rectam fidem ab illo excom- 
mutnicati vel gradu. moti sunt, nos libere communica- 
mus, injustam illius sententiam minime approbantes, 
sed eos potius qui ista perpessi sunt comunendantes. 


usus. 

h In mss., dox 5. 

! [ta 18. Nav.r., suffiagante Grzeco. At Daluz., 
infra. 

j Hinc perspicuum est Grece x«xog, non, 1} iu 
mss. Regiis fertur, xa0oc legendum esse. Ex h»c 
mendo locus datus videtur Blo-semati, quod in vul- 
gatis exemplaribus Grecis ohtinet, οἷα λοιμώδηςνόσος 
Ὑὁπείχθη δραμεῖν διὰ τοῦ τῆς Ἐχχλησίας σώματος ἐλαννό- 
μενος. Tamquam  pestifer morbus ἐπ totum. Ecclesie 
corpus invadens festinavit serpere. 

k Rufum et Flavianum ideo nominat Caelestinus, 
quia hic archiepiscopus, et ille primas erat Macedv- 
num, quos novis Nestorii commen'is graviter offen- 
805 esse Cyrillus epist. 8 n. 5 prxmonuerat. 

! Augusti 11, anno 435. 

πὶ [ju mss., Valentiniano vi. 
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EPISTOLA XII. 


Quam exitiosa si! Nestorii docirina, Colestinus exponit. Se a sua communione illum ejusque fautores secrevisse, 
ei conira in coumunionewm recepisse quos ille novissime abjecerat. Ui infra scripti praesules fortiter pro Ecclesia 
certent horiaiur, moneique Nestorium a communione Ecclesi removendum , nisi admonitus ira decimum diem 


damnel quod pradicarat. 


CagLESTINUS episcopus * Joaxm, JuvkNALI, στο, eL A 


FLAviANO episcopis per Orienteim, 5 a pari. 

4. Optaremus quidem, sicuti una est c Dei essen- 
tia, it: inter omnes qui ubique sunt homines unam 
recta fidei veritatem teneri. Minor tamen gemitus 
esi, si qui se extra gregem Dominicum segregantes, 
et per angulos latebraeque latitantes ἃ, alios sibi vel 
paucos qui secum sentiunt, occulte errore persua- 
deant. Cum vero aliquis sacrosancte Ecclesise Dei 
$ub nemine * prepositus sacerdotis, ipsum Christi 
populum ἃ tramite veriiatis in prieceps devise per- 
suasionis avertit, e hoc in amplissima urbe, ad 
quam propter inhabitantis imperii reverentiam de 
universe orbe copfiuit multitudo ; tnc plane est ge- 
minauda lamentatio, et major sollicitudo, ne quid 


Τῷ ἀγαπητῷ ἀδελφῷ ᾿Ιωάννη Κελεστῖνος. 


Εὐχόμεθα μὲν͵ ὥσπερ μία ἐστὶ τῆς Θεότητος οὐσία. 
οὕτω x«l παρὰ πᾶσι τοῖς ὁπουδήποτε οὖσιν ἀνθρώποις 
μὲαν τῆς ὀρθῆς πίστεοις ἀλήθειαν ἔχειν. Ἑλάττων δὲ ὅμως 
ὁ στεναγμός ἐστιν, ἰᾶν τινες αὐτοῦς ἐχτὸς τῆς ἀγέλης 
τῆς δεσποτιχῶς ἀποχωρίζοντες, καὶ διὰ γωνιῶν καὶ σν- 
Giov τόπων λανθάνοντες, ἑαντοῖς ἢ xai ὀλίγοις τισὲ 4 
συμβουλεύωσιν, ὁμονοοῦσιν ἑαυτοῖς ἐν τῇ λανθανούσῃ 
πλάνῃ. Ὅτε δὲ ἐν τῇ τοῦ Θεοῦ ἑερᾷ Ἐχχλησίᾳ ὁ προῦε- 
ὄλυμένος ὑπὸ τῷ ὀνόματι τοῦ ἱερέως αὐτοῦ τὸν τοῦ Χρε- 
στοῦ δῆμον ἀπὸ τὴς ὁδοῦ τῆς ἀληθείας κατὰ χρημνῶν 
ἀποστρέφει τῇ οὐχ ὀρθῇ συμδονυλῇ, vul τοῦτο ἐν τῇ με- 
στὴ πόλει, εἰς ἣν διὰ τὴν τιμὴν τοῦ ἐνοιχοῦντος ! βασι- 
λείον ἀπὸ παντὸς τοῦ χόσμον συντρέχει τὸ π)ῆθος. Oct 


lupi € rspacitas prievalest, adhibenda. Miner enim p δηλαδὴ διπλασιαστέος ἐστὶν ὁ θρῆνος, καὶ μείζων ἡ φρον- 


À cura est obsidentis inimici quam intra moeeia ἀδ- 


8 Quzdam in Grzca et Latina epistolz hujus in- 
scriptione apparet dissensionis species, eum in ill 
uni Joanni, in hac pluribus aliis inscribatur. Lange 
suffragatur tum Liberatus diaconus cap. 5, ubi hane 
Coaelestini epistolam sic indicat, Eadem de re (de qua 
Cyrillo) pariter scripsit Joanni Antiocheno, Rufo T hes- 
s «Lonicensi, Juvenali Hierosolymitano et Flaviano Phi- 
lippensi archiepiscopis ; tum Celestinus in superiore 
epistola 11 n. 5, ubi habet, Seripsimus et ad sancios 
[fratres et coepiscopos nostros Joannem, Rufum, Juve- 
nalem et Flaeionum. His accedit et. Nico'aus 1 papa 
epist. 8 ad Michaelem, epistolam istam ut Orient..li- 
bus episcopis scriptam commemorans. Grzxcz nibilo- 
minus favet totius epistole contextus ; nusquam enim 
ad plures, sed ad unum Celestinus sermonem con- 
vertit, uec verbis fratres charissimi, sed frater charis- 
sime, utitur, el sanctitatem tuam, non vestram, com- 
pellat. Est et alia quedam Cyrillum inter et utrius- 
que textus. inscriptionem pugna. Hane enim episto- 
lam, quam uierque textus Coelestino, Cyrillus synodo 
wibuit. Primam dissensionis speciem conciliat atqué 
componit Cyrillus epist. ad Joannem Antiochenum 
qiiem sic alloquitur: Scripsit (Romana ἐγηοάμεὶ et ad 
tueri. pietatem. Scripsit et A4 PARI (τὰ ἴσα) ad. Hufum 
püssimum T hessalonicensem episcopum et ad. nonnul. 
los. alios religiosissimos Macedonit episcopos , qui ei 
semper suffragari solent. Scripsit nihilominus ad Ju- 
venalem flierosolymorum episcopum. Earum quippe 
epistolarum, quie pluribus a pari inscribebantur, uni- 
cuique eorum quorum nomina pr: se ferebant, simile 
exemplum separatim mittebatur, proprio cujusque 
nomiue inscriptum. Quapropter sic in cis loquuniue 
pape, quasi ad unutn scriberent ; ct cum unum hu- 
jusmodi exempluin singulare reperitur, ejus unius 
«ui destinatam erat nomen pr:e se ferre debet. linc 
quod uni Joanni inscribatur Graecus epistolis hu- 
jus textus, hoc indicio est aelum hujus exemplum 
quod Joanni missum fuerat, repertum ac vulgatum 


tle, ἵνα μή τι ἡ ἁρπαγὴ τοῦ λύκον παραγενομένου x«t- 


lestini epistolam merito referatur illud Gennadii de 
Seript. Éccl.: Celestinus urbis llome episcopus decre - 
(um synodi (Romano) ad Orientis et Occidentis Eccle- 
sias dedit, confirmans «uabus in Christo manentibus 

[ecte naturis, unam Filii credendam esse personam. 
loc enim confirmavit, non conceptis quidem verhis, 
sed quatenus Nestorium, qui, ut statim exponit Gen - 
Badius, huic sententic ostensus est esse contrarius, 
condemnavit. Ad Latinum epistole hujus ἰαχὴ 
quod attinet, eum exhibemus, quem Steph. Baluzius 
δὲ quatuor mss.,nos ad Navarreum recogmosiuius, 
quemque Nicolaus 1 consianter sequitur. , 

b Vocabulum a pari,ii tos. Navar. omissum, Daiu- 
zius e suis expressit ; qui et notat ea locutione id 
significari quod apud Liberatum eap. 5 pariter, qu.-d 
Grace spud Cyrillum epist. ad Joopnem Antioch. τὰ 
ἔσα (addere poterat, et quod apud Mar. Mercatorein, 
Commonit. e. 3, similia eademque exempla) ; ideoque 
quod Theodosius 1 part. Concil. Ephes. c. $3 scribi, 
γέγραπται γὰρ τὰ ἴσα παρὰ τῆς ἡμετέρας γαλήνης, non 
waie ab anuquo interprete οὐνο Ephesini apud 
ipsum Baluzium nov. coll. concil. p. 454 Latine con- 
verum esse, Scriptum namque esl a pari a nostra ma- 
jestate. llinc et ruere observat cunjecturam Lupi Chri- 
slianj, qui Thessalonicensi episcopo in l'hilippensen 
nullam. tum auctorititem foisse colligit, quasi lae 
locutione a pari, is illi par et aequalis dicatur. Pr.e- 
terea inde refutatur esdem Lupi conjectura , quud si 
ea valeret, Philippeasis episcopus non minus Antio- 
cheno quam Thessalowicensi par et :&qualis dicendus 
foret. 

€ Duo mss., consentiente Graco, Deitatis. 

4 Jiud alios non novit Gracu- textus. Clarior esset 
Latinus, si ita efferretur, vel sibi, vel paucis qui secum 
sentiunt, occultum errorem persuadeant. Graece apud 
Lab. legere est, λανθάνοντες ἑαντοὺς εἑκαίοις λόγοις τισὶ 
συμθουλεύωσιν ὁμονοεῖν ἑαντοῖς. Noswa lectio e8t ins-. 
lteg., nisi quud iu uno pro ὁμονοοῦσιν CxSIal ὁμονοεῖν, 


esse. Epistolas autem quas Romani pontitices habita D ac veteri Latino textui magis est cousentanea. 


prius ejuodo scribebant, ipsi synodo tribuere licebat, 
quamvis eas ipsis pontilicibus vulgo ascribendi Ines 
ct usus obtinuerit, Quocirca lic epistola et a Cyrillo 
Homon:e synbdo, et ab aliis Cuelestino aseribitur. 
Neque obscurum est ipsius Cyrilli votis nunc Coelc- 
*tinum obsequi, quem ille przsul, epist. 8 n. 7, ob- 
secrarat ut super Nestorii doctrina seuteutiamn saam 
tan. Macedonig episcopis, (um Orientis antistitibus 
perspicue per litteras exponeret, Praeterea ad lianc Coe- 


e Nitidior esset liec consiruetio, prepositus. sub 
nomine sacerdotis. Mox loco devie persuasionis, Gra- 
cus interpres legit devia persuasione. 

f Sic mss.;at Lab., βασιλέως. 

€ Adde advenientis. 

b Seu sollicitudo est, cum hostis murum obsidet , 
quam cum intra debaccharur ; leviusque sollicitat el 
angit animum lupus. 


ANT 
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bacchiantis ; leviusque sollicitat "Jupus extra ovilia Α ἰσχύσῃ. Ἐλάττων γάρ ἔστιν ἡ φροντὶς πολιορκοῦντος 


pererrans, quam inter gregem locum pastoris inva- 
deus : quia beflum plus quam civile est, cum intra 
Ecclesiam, id est intra ^ ipsum Christi thalamum 
tela secte impie jaciuntur. Unde vehementer con- 
tristata sunt nostra viscera, quod is qui Constanti- 
uopolitanain obtinere videtur Ecclesiam, devotissi- 
mis Christo populis perversa quxdam contra reve- 
rentiam virginei partus et contra epem nostrae salu- 
tis infundit. 12:6 ad nos ingerente dolore fidelium 
pervenerunt, hzc libris quos ipse miserat publicata 
sunt ; οἱ, quod majoris probationis est, liaec ad nos 
missis epistolis Ῥ ipsa auctoris subscriptione mu- 
nitis ita insinuata sunt — ut dubitari ülira non' 
liceat. 


9. Unde quoniam in talibus causis non est tuta 
longior conniventia, quia tantumdem pene criminis 
est conuivere talibus quanti sceleris est tam sacri- 
lega predicare, et episcopum Nestorium et si quis 
Alius eum secutus hac pradicat, a nostra commu- 
nione secrevimus, 4 quamdiu scriptura professionis 
emissa perversitatem quam copperat docere condem- 
net, et hanc de virgineo partu, id est de humani ge- 
neris salute, (idem asserat se tenere, quam secundum 
apostolicam doetrinam Romana οἱ Alexandrina et 
catholica universalis Ecclesia tenet et veneratur et 
praedicat. Si quis vero aut ab 5 episcopo Nestorio, 


aut ab iis qui eum seqountur , ex quo talia przdica- C 


re coeperunt, vel excommunicatus, vel exutus est seu 
antistitis, seu clerici dignitate, hunc in nostra com- 
inunione et durasse, et 5 durare nisnifestum est ; 
nec judicamus remotum : quia non poterat quem- 
quam ejus removere sententia, qui se jam prebuerat 
ipse removendum. 


$. Ilxc, frater cbarissime, ad sanctitatem tuam 
scribenda duximus, ut in Domino roboratus, e! fa- 
miliarem pectori tuo loricam Christi cum 5 scuto ca- 
tholiez przedicationis indutus, greges Domini nostri 
Jesu Christi, qui pro nobis natus et passus est, qui 
reseratis inferis et morte devicta pro nobis die tertio 
resurrexit , a persuasionis pessimz pravitate de- 
fendas, 

4. Sicut autem ad sanctum fratrem et coepiscopum 
nostrum Cyrillum, bonum ! fldei catholic defen- 
sorem, scripsimus , lane de eodem Nestorio sciat 
eanctitas tua a nobis, immo a Christo Deo, latam 
osse sententiam , ut aut intra decem dies ! ex con- 


^ Grzcas interpres legit, intra ipsam domum Dii. 

» gupra epistt. 6 et 7. 

ὁ Leg. περαιτέρω. 

4 (δ quoad. 

* Noinen episcopi Grzeus interpres reticet ; e! mox 
pro predicare ceperunt, legit. praedicare cepit. lpsa 
tren. lectionis Lanz verba Nicolaus 1 epist. 8 ad 
Mech. retinet, 

"Leg προσκυνεῖ τε καὶ ὁμολογεῖ. 


τοῦ ἐχθροῦ, ἢ ἐντὸς τειχῶν ἐχθαχχεύοντος" xal χουφό- 
τερον παρενοχλεῖ ὁ λύχος ἐχτὸς τῶν ποιμνίων ἀποπλα- 
νὠμενο;, ἥπερ ἐν αὐτῇ τῇ ἀγέλῃ τόπον ποιμένος ἐπ αθό- 
μενος ἐπειδήπερ πλέον τοῦ ἐμφυλίου πολέμου ἐστὶν, ὅταν 
ἐντὸς τῆς ἐχχλησίας, τουτέστιν ἐντὸς αὐτοῦ τοῦ οἴχου τοῦ 
Θεοῦ, δόρατα ἀχοντίξηται τῆς ἀσεβοῦς θρησχείας. Ὅθεν 
πάνυ σνυντετάραχται ἡμῶν τὰ σπλάγχνα, ὅτι οὗτος. ὅστις 
δοχεῖ κατέχειν τὴν ἐχχληοσίαν Κωνσταντινουπόλεως, τοῖς 
χκαθωσιωμένοις τοῦ Χριστοῦ δήμοις διεστῥαμμένα τινὰ 
ἐχχέει, ὑπεναντία τῆς τιμῆς καὶ αἰδοῦς τοῦ τοχετοῦ τῆς 
ἁγίας παρθένον. καὶ ὑπεναντία τῆς ἐλπίδος τῆς ἡμετέρας 
σωτηρίας. Ταῦτα εἰσῆλθεν ὑποδαλλούσης τῶς ἀλγηδόνος 
τῶν πιστῶν, & ἐγνωρίσθη διὰ τῶν βιθλίων, ἅπερ αὐτὸς 
ἔπεμψε" ol ὅπερ μείξονος ἀποδείξεως ἦν, πεμφθεισῶν 


Β ἐπιστολῶν πρὸς ἡμᾶς, ὑπογραφῇ αὐτοῦ τοῦ αὐθέντου 


ὠχυρωμένων, ὡς ἀμφιδληθῆναι * παρ᾽ ἑτέρων μὴ ἐξὸν 
εἶναι. 


Ὅθεν ἐπειδ ὑπὲρ τοιούτων αἰτιῶν οὐχ ἔστιν ἀσφαλὴς 
ἡ μαχροτέρα παρενθύμησις" τοιοῦτον γάρ ἐστι σχεδὸν 
ἔγχλημα παρενθυμεῖσθαι τὰ τοιαῦτα, ὁποῖόν ἐστι poste 
τοιαῦτα ἱερόσυλα λέγειν" καὶ τὸν ἐπίσχοπον Νεστόριον, 
καὶ εἴ τις ἄλλος αὐτῷ ἀκολουθήσας τοιαῦτα λέγει, ἀπὸ 
τῆς ὑμετέρας χοινωνίας ἀποχωρίζομεν, ἕως οὗ δι᾽ ἐγγρά- 
φον ὁμολογίας πεμφθείσης, τὴν διαστροφὴν, ἣν ἤρξατο 
διδάσχειν, καταχρίνη, xal ταύτην ἑαντὸν περὶ τοῦ παρ- 
θενιχοῦ τόχου, τουτέστι περὶ τῆς σωτηρίας τοῦ τῶν &v- 
θρώπων γένους, τὴν πίστιν ὁμολογήση κατέχειν, ἦν τινα 
κατὰ τὴν ἀποστολιχὴν διδασχαλίαν ἡ Ρωμαίων xai ἡ 
᾿Αλεκανδρέων, καὶ ἡ χαθολικὴ πανταχοῦ ἐχχλησία γατέχεε, 
! προσκυνήσῃ τε καὶ ὁμολογήση. Et τις δὲ ἡ ἀπὸ Νιστο- 
ρίον, à ἀπὸ τῶν ἄλλων αὐτῷ ἑξαχολουθυσάγτων, ἀφ᾽ οὗ 
τὰ τοιαῦτα ἤρξατο λαλεῖν, ἡ ἀχοινώνητος ἐγένετο, ὃ 
ἐγυμνώθη τῆς τοῦ ἱερέως ἀξίας, ἢ τῆς τοῦ κληριχοῦ, τοῦ - 
τον ἐν τῇ ἡμετέρᾳ χοινωνία καὶ μεμενηχένχι, καὶ μένειν 
sl; τὸ ἑξῆς ὡμολόγηται" καὶ οὐδὲ λέγομεν αὐτὸν ἀποχεχε- 
νῆσθαι᾽ ἐπειδήπερ οὐδὲ ὀδύνατό τινα ἡ τούτον ἀπόφασις 
ἀποχινεῖν, ὅστις ἑαυτὸν παρέσχεν ἤδη ἀποχινητέον. 

Ταῦτα, ἀδελφὲ τιμιώτατε, πρὸς τὴν σὴν ἁγιωσύνην 
ἐγράψαμεν, ἵνα ἐνδυναμωθεὶς ἐν τῷ Δεσπότῃ, x«l τὸν 
οἰχεῖον τῷ στήθιι θώρακα καὶ τὴν ἐλπίδα τῆς καθολεκῆς 
ὁμολογίας ἐνδυσάμενος, τὴν ἀγέλην τοῦ ἡμετέρου δεσπό- 
Tov Ἰησοῦ Χριστοῦ, ὅστις ὑπὲρ ἡμῶν ἐγεννήθη xal ἔπα- 
θεν, ὅστις καὶ ἀνοιγέντων τῶν καταχθονίων καὶ τοῦ θα- 
γάτου ἡττηθέντος, ὑπὲρ ἡμῶν τῇ τρίτῃ ἡμέρᾳ ἀνέστη, 


D ἀπό τῆς πονηρᾶς x«l αἰσχίστης διδασκαλίας ξλχύσης. 


Ὥσπερ δὲ καὶ πρὸς τὸν ἁγιώτατον ἀδελφὸν καὶ συνε- | 
πίσχοπον ἡμῶν κύριλλον, τὸν ἀχριθὴ τῆς καθολικῶς Ἐκκλη- 
σίας xal πίστεως ἔχδικον, ἐγράψαμεν, περὶ τοῦ αὐτοῦ 
Νεστορίου γινωσχέτω ἡ qà ἁγιωσύνη παρ᾽ ἡμῶν, μᾶλλον 
δὲ ὑπ᾽ αὐτοῦ τοῦ δεσπότου Χριστοῦ xxl Θεοῦ ἐξενηνεγμε- 


£ Adde deinceps. 

b Pro scuto wale interpres Grzcus legit spe. 

i [n Graco, Ecclesie et fidei. 

j M-s., ex conventione hujus diei. Ex epistola su- 
perieri legendum esse liquet, ex conventionis hujus 
die, vel simpliciter ex conventionis die, hoc est, ut 
interpres Gracus recte intellexit, ex die que comeen- 
tus [uerit. 
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ventionis Bvjus die numerandos, sacrilegas de Α vuv elvat σὴν ἀπόφασιν, ἵνα à ἐντὸς δέκα ἡμερῶν ἀριϑμυν- 


Christi nativitate przedicationes suas scripta profes- 
sione condemnet, et hauc se profiteatur fidem sequi 
quam Romana et Alexandrina et universalis servat 
Ecclesia ; aut episcoporum ceetu remotus, intelligat 
^ sibi suam obfuisse perniciem. Sed ut li:ec quie a 
nobis decreta sunt b exercitatius agerentur, per (i- 
lium nostrum Posidonium Alexandrine Ecclesi 
diaconum nostras ad dilectionem taam voluimus fide- 
lius epistolas € commeare. Data idus Augusti ἃ Theo- 
dosio x:m et Valentiniano m consulibus. 


μένων ἀφ᾽ ἧς ἡμέρας ὑπομνησθεὶς τὰς ἱεροσύλονς αὐτοῦ 
διδασκαλίας περὶ τῆς τοῦ Χριστοῦ γεννήσεως ἐγγράξῳ 
ὁμολογίᾳ καταδιχάσῃ. xal ταύτῃ ἑαυτὸν ὁμολογήσῃ ti 
πίστει ἀκολουθεῖν, ἦν τινα xal ἡ Ῥωμαίων, xal ἡ ᾿Αλεξ- 
ανδρέων, καὶ ἡ καθολικὴ φυλάττειν Ἐχχλησία ἢ ἀπὸ τίς 
συνόδου τῶν ἐπισχόπων ἀποχινηθεὶς, γινωσχέτω οἰκείῳ 
ἑαυτὸν βεδλάφθαι ὀλέθρῳ. Ἵνα δὲ ταῦτα τὰ παρ᾽ ἡμῶν 
ἀποφανθέντὰ σπουδαιότερον ἐξανυσθείη. διὰ τοῦ ὑμετέρου 
υἱοῦ Ποσειδωνέου τοῦ διαχόνου τῆς ᾿Αλεξανδρέων ἐκκλη- 
σίας τὰς ἡμετέρας ἐπιστολὰς πρὸς τὴν σὴν διάθεσιν ἠθον- 
λύσθημεν πιστότερον διαχομισθῆναι. Ὁ Θεὸς ὑγιαίνοντά 
σε διαφυλάττοι, ἀδελφὲ τιμιώτατε. 


e EPISTOLA ΧΙ. 
COELESTINI PAP ] AD NESTORIUM. 


Ipsum impie novitatis reum convinci , alque anathemate dignum esse. Denuntiat ei, nisi quos e regia urbe 
injuste ejecerat revocarit, et quod impie senserat aperte damnarit , post decimum diem ab Ecclesi communione 


segregandum esse. 
Dilectissimo fratri Ngsrogio CogLEsTINUS. 


1. Aliquantis diebus vita nostre, post nefandum 
ei spe damnatum dogma Pelagii atque Coelestii, 
f eatholicam (idem quies babuit, quando eos cum suz 
disputationis sequacibus € telo unit:e sententize Oriens 
Occidensque percussit. Denique sanct: recordationis 
Alticus, catholice magister fidei, et vere beato 
Joanni etiam ad ista successor , eos ita persecutus 
est pro ὃ rege communi, ut iis ne standi quidem illic 
copia przstaretur. Mansit nos post ejus exitum solli- 
citudo vel maxima, cum successor ipsius utrum etiam 
in ejus fide succederet quxreremus, quia difficile cst 
continuari qua bona sunt, nam sibi szpe alternis 
vicibus adversa succedunt. Habuimus tamen post 
hunc,a quo eramus continuo J deserendi , sancuum 


τῷ ἀγαπητῷ ἀδελφῷ Νεστορίῳ Κελεστῖνος. 

Ἐφ᾽ ἡμέρας τινὰς τῆς ζωῆς ὁμῶν μετὰ τὸ ἀνόσιον καὶ 
πολλάχις καταχριθὲν δόγμα Πελαγίον καὶ Κελεστέου ὃ xa- 
θολιὶ πέστις εἰρήνενσεν, ὁκότε ἐκείνους μετὰ τῶν ἐπο- 
μένων τῇ δόξῃ αὐτῶν frt Δνατολὴ καὶ ἡ Δύσις ἀχοντίω 
συμφωνούσης ἀποφάσεως ἔπληξεν. Αὐτίχα ὁ τῆς ἁγίας 
μνήμης ᾿Αττιχὸς, ὁ διδάσναλος τῆς καθολικῆς πίστεως, 
καὶ ἀληθῶς τοῦ μακαρίον Ἰωάννον καὶ εἰς ταῦτα διάδο- 
χος, οὕτως ἐχείνους ἐδίωξεν ὑπὲρ τοῦ χοίνον βασιλέως, 
ὥστε αὐτοῖς μὴ τοῦ ἐκεῖ ἱστάναι ἄνεσιν συγχωρηθῆναι. 
"Ecxt» ἡμᾶς μετὰ τὴν ἐχείνου ἔξοδον οὐχ ἡ τυχοῦσα 
eportic,! ἐχδεχομένους πότερον ὁ ἐχεῖνον διαδεξάμενος 
εἴη αὐτοῦ καὶ εἰς τὴν πίστιν διάδοχος. Ἐπειδὺ δυσχερέ; 
ἐστιν ἐχτείνεσθαι τὰ χαλά" πολλαχις γὰρ ἑαντὰς ἁμοι- 


* 


6a36» αἱ ἐναντιότητες διαδέχονται. ᾿Αλλ᾽ ἐσχήχαμεν μετ᾽ 


^ Planius ad litteram Grxcam, proprii exitii se sibi C; tem habuit , sed refragantibus tum hnjus epistole, 


fre auctorem ; quo pacto inferius, epist. 15 idem 
estorius seipso perilurus auctore dicitur, si oblatum 
correcto remedium respuat. Pergit Coelestiuus totam 
excominunic.tionis invidiam in reum transferre. 

b Seu accuratius. Interpres Grzcus legisse videtur 
studiosius perficerentur. 

c Editi cum tribus mss., commendare : corriguntur 
6 codice Bellovac. Deindc ex Greco supplere liceret, 
Deus te incolumem custodiat. Mox in m:s. 1v idus, et 
, conira edit. Valentiniano iw. 
4 Augusti 11 anno 450. 


* [n editione Rom. Latinus ejus contextus notatur. 


ut e Cresconio descriptus. Eumdem exhibent Navar- 
reus aliique tres niss. ἃ Baluzio memorati. Ejus ini- 
tium. Liberatus cap. 5 ita indicat : Colestinus vero 
papa Romanus scripiit Nestorio increpationis epistolam 
cum exhortatione et vituperatione, quia errare non de- 
buerit ad. cujus ordinationem. gavisus δεῖ. Ext eius 
principium : Aliquantis diebus vite nostre. Eadem 
epistola laudatur ab Evagrio lib. 1 c. 4, et Photio 
cod. 15; a Nestorio, ut infra visuri sumus, Novem- 
bris 50 die accepta est. Fn concilio Ephesino perlecta 
est tota. Nempe act. 4, Juven. Hieros. postulante ut 
legantur et littere sanctissimi el reverentissimi archi- 
episcopi Romanorum Colestini, quas destinavit de fide, 
primicerius. notariorum legit, ut habetur apud Basla- 
zium p. 462 : Epistola domni Colestini episcopi Ho- 
mani ad Nestorium. Dilectissimo fratri Nestorio Coele- 
tlinus. Aliquantis diebus vite nostre post nefandvm 
el sepe damnatum dogma Pelagii, εἰς. Grxeum 
textum ad mss, regiorum fidem exegimus. 

! Editi, couseutiente Grxco, ca:Aiolica files quie- 


tum antique! interpretationis concilii Ephesini mss. 

ε Editi, telis, »c deinde Daron. secundum edit. 
Tom. unitatis ; corriguutur ex mss. Quod nunc me- 
moratur. maxime accidit, cum episcopi Zcsini epi- 
stola, ut Marii Mercatoris pag. 158 verbis utar , qve 
Iractoria dicitur , qua Celestius Pelagiusque damnati 
sunt, et Constantinopolim et per totum orbem missa, 
&ubscriptionibus sanctorum Patrum est roborata. 

h Edit. Rom. et Baron. pro re communi, refragan- 
tibus aliis libris et Greco. Regem communem intel- 
ligere est universorum regem Christum, cujus gratiam 
Pelagiani, ut Apostoli verbo utar, evacuare niteban- 
tur. Qui autem Atticus eis restiterit, M. Mercator in 
Commonit. sic narrat : Sub sancta memorie Attico 
episcopo urbem Constantinopolitanam petiit ( Coele- 
stius) , ubi in similibus detectus , magno studio sahcti 
illius viri ex predicia alma urbe deirusus est, litteris 
super ejus nomine et in Asiam et Thessalonicam et Car- 
thaginem ad episcopos missis. Quam ob eausam et a 
Prospero in carmine de ingratis sic Inudari me- 
ruit : 


QuiJ loquar et curam magna quam gessit In urbe 
Constantinopoli docto bonus ore sscerdos 
Atticus, antiqua legatos bsereticorum 

Confutando fide, etc. 


i A mss. Reg. abest ἐχδεχομέγους. 
| Cum scilicet biennium noudum explevisset , ut 
lih. vi c. 98 tradit Socrates, qui et cap. 26 testatur. 
eum ubique celeberrimum fuisse tum pietatis nomine, 
fum quod pauperibus fovendis etiam ultra vires incun- 
eret. 
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Sisinnium, celebratam simplicitate el sanctilate col- A ἐχεῖνον τὸν μέλλοντα ἡμᾶς ταχέως καταλιπεῖν, τὸν ἀγίον 


legam , eam fidem quam invenerat predicantem. 
legerat profecto simplex sanctitas et sancta simpli- 
vitas , timendum. magis quam alte sibi esse sapien - 
dum (Rom. xi, 20); et alibi, altiora sectanda non 
esse (Eccli. ni, 33); et iterum : Si quis aiiud predi- 
caverit quam quod predicavimus, anathema sit (Galat. 
y, 8,9). Hoc t»men exeunte de szeeulo, cum se solli- 
citudo nostra in tantum, in quantum ei Dominus 
permisit, extenderet , letificavit animum nostrum 
venientium narratio nuntiorum , quam mox firmavit 
eorum qui interfuerunt ordinationi tux relatio colle- 
v arum, qui tibi testimonii tantum detulerunt, quan- 
tum ferri huic debuit qui aliunde * videbatur electus. 
Tanta ante. opinione vixisti, ut tuis te aliena civitas 


invideret ; tanto ^ nunc horrore vitaris, ut tui in aliis B 


videant qualiter fuerint libera. 


4, Dudum sumpsimus epistol.s tuas, quibus * in 
angusto nihil potuimus dare respousi; erat enim in 
Latinum sermo vertendus. Quod cum licet sero 
4 faeimus , saneti. fratris et coepiscopi mei Cyrilli 
probatissimi saeerdotis per filium meum Posidonium 
diaconum tolia de te scripta suscepimus, * quibus 
his qui de tua. ordinatione retulerant perisse suum 
testiinoninm doleremus. Bonis enim principiis tuis 
malus, quantum videmus, successit eventus : bonis, 
inquam, principiis quss apud nos ita celebrsta fue- 
rant, ut responsum dantes ad. relationem fratrum, 
nos f faceremus participes gaudiorum. Sed cousi- 


derantes nunc et querelam de te praicti fratris, et C 


interpretat»s tandem epistolas tuas apertam blasphe- 
miam continentes, illud nobis Apostolicum videmus 
esse dicendum : Vellem mutare vocem meam , quia 
confundor in vabis (Galat. 1v, 90). Quin immo mu- 
tavi, nisi de pr:ecipili se revocot impius disputator ; 
necesse est eniin. ut. malum ex nobis ipsis, sicut 
precipitur, auferamus. Legimus ergo epistolarum 
tenorem, οἱ cos libros quos illustri viro filio meo 
Antiocho reddente suscepimus. [ἢ his quidem 5 no- 
bis vestigatus, deprehensus et tentus, quodam mul- 
tilequio labebaris, dum vera involvis obscuris, 
hà rursus utraque confundeus, vel confiteris negata, 
vel. niteris negare cenfessa. Sed in epistolis tuis 


apertam non tam de fide nostra , quam de te tulisti 


* [loc eat, ex aliepa Ecclesie, nempe Antiochena. ἢ 


ltecolendum quid hac de re Celestinus ipse epit. 4 
n. 7 przecipiat. 

b Edit. Rom. errore, Baron. terrore. Czteri libri 
Latini herrore. Et hujus quidem horroris testis est su- 
. eriar Cyrilli epistola 8n. 3. Deinde Graecus interpres 
pro vitaris, legisse videtur vitandum te prabuisti. 

* [loc est, citius ac modica interposita mora. 

4 Gracus textus postulat : Quod cum sero propter 
necessitatem (interprete scil. prius deficiente) face- 
remus. 

* Accuratius quid sonat Graecus textus , videlicot 
ex quibus eorum qui de ordinatione tua retulerant testi- 
soulum periisse (atque evanuisse) valde doluimus. Non 
enim eis qui dederunt, sed Nestorio cui datum fuerat, 
periit ho? testimoniuim. 


Σισίνιον, εὐδοχιμήσαντα ἐπὶ τε τῇ ἁπλότητι χοινωνὸν, 
αὐτὴν τὴν πίστιν, ἣν t0 pt, χηρύττοντα᾽ ἀνεγνώχει δη- 
λαδὴ ἐχείνη ἡ ἁπλῆ εὐλάδεια καὶ εὐλαβὴς ἁπλότης, δεῖν 
μᾶλλον φοδεῖσθαι. ἣ ἰδίας συνέσεως βάθος ζητεῖν" xai 
ἀλλαχοῦ, μὴ δεῖν ἀνερευνᾷν τὰ βαθύτερα" xai πάλιν, Et 
τις ἄλλο xnpübtu xai νομοθετήσειε παρ᾽ ὃ ἐχηρύξαμεν, 
ἀνάθεμα ἔστω. ᾿Αλλὰ x«i τούτου ix τοῦ χύσμου μεϑιστα- 
μένου. ὡς ἡ ἡμετέρα φροντὶς ἐπὶ τοσοῦτον ἑαυτὴν ἐξὶ- 
cttyty, ἐφ᾽ ὅσον ὁ Κύριος ἐπέτρεψεν, ἐχαροποίησεν ἡμῶν 
τὴν ψυχὴν ἡ διήγησις τῶν ἐρχόμένων ἀγγέλων. ἣν εὑ- 
θέως ἐδεδαίωσεν ἡ τῶν ἡμετέρων χοινωνῶν ἀναφορὰ τῶν 
παραγενομένων τῇ σῇ χειροτονίᾳ᾽ οἵ τινες τοσοῦτόν cot 
ἐμαρτύρησαν. ὅσον ἐχρὴν τῷ ἀλλαχόθεν ἐπιλεχθέντι. 
Μιτὰ τοσαύτης πρότερον ὑπολήψεως ἔζησας, ὥστε xxi 
ἐφθόνησε τοῖς σοῖς ἀλλοτρία πόλις" μετὰ τοσαύτης δὲ νῦν 
ἀτοπίας φευχτέον σεαυτὸν παρασχεύασας, ὡς τοὺς σοὺς 
ἐν ἀλλοτρίοις ὁρᾷν, ὅπως ἀπηλλάγησαν. 

Πρώην ἐδεξάμεθα τὰς σὰς ἐπιστολάς, αἷς ἐν στενῷ οὐκ 
ἠδυνήθημεν ἀποχρίνασθαι" ἔδει γὰρ τὸν λόγον εἰς 'Ῥω- 
μαϊκὸν μεταθληθῆναι. Ὅκερ ὡς βραδέως διὰ τὴν ἀνάγχον 
ἐποιοῦμεν, ἐδεξάμεθα τοιαῦτα περὶ σοῦ γράμματα τοῦ 
&ylou ἀδελφοῦ καὶ συνεπισχόπον μου Κυρῶλλον, τοῦ δο- 
κιμωτάτου ἱερέως, διὰ τοῦ υἱοῦ μου Ποσειδωνίον τοῦ 
διαχάνου, ἀφ᾽ ὧν σφόδρα ἐλυπήθημεν ἀπολωλέναι τῶν 
περὶ σοῦ ἀνενεγχάντων τὴν μαρτυρίαν" καλὰς γὰρ σου 
«ἀς ἀρχὰς xax), ὡς ὁρῶμεν, ἀπόθασις διεδέξατο" χαλάς 
φημι ἀρχὰς, τὰς παρ᾽ ἡμῖν οὕτω φημίσθείσας, ὡς δεῖξαε. 
ἡμᾶς ἐν τῇ ἀποκρίσει τῇ πρὸς τὴν ἀναφορὰν τῶν ἀδελ- 
φῶν. ὅπως ἦμεν χοινωνοὲ τῆς χαρᾶς.᾿Αλλὰ νῦν ἐννοοῦντες, 
καὶ τὴν περὶ σοῦ μέμψιν τοῦ προειρημένον ἀδελφοῦ, xal 
τὰς σὰς ἐπιστολὰς ἑρμην:υθείσας, αἵ τινες φανερὰς 
ἔχουσι βλασφημίας . ὁρῶμεν ὅτι λεκτέον παρ᾽ ἡμῶν τὸ 
ἀποστολικὸν ἐχεῖνο᾽ "Ἤθελον ἀναλλάξαε μον τὴν φωνὴν 
ὅτι καταισχύνομαι ἐν ὑμῖν. Μᾶλλον δὲ ἥλλαξα, εἰ μὴ 
ἑαυτὸν ἀπὸ τοῦ xpnuvoU ἀναχαλέσειεν ὁ ἀσεδὴς προσο- 
μιλητής᾽ ἀνάγκη γὰρ ἐστιν, iva ἀφ᾽ ἡμῶν αὐτῶν τὸ χα- 
χὸν, ὥσπερ ἐχελεύσθημεν, ἀποστήσωμεν. ᾿Ανέγνωμεν 
τοίνυν τῶν ἐπιστολῶν τὸ ὕφος, καὶ τὰς βίθλους τοῦ ut- 
γαλοπρεπεστάτου ἀνδρὸς τοῦ νἱοῦ ἡμῶν ᾿Αντιόχον ἀπο- 
διδόντος ἀπεδεξάμεθα. "Eni ταύταις ἀνιχνευθεὶς μέν 
ἡμῖν xxl εὑρεθεὶς xal χατασχεθεὶς πολυλαλίᾳ τινὶ ἐξω- 
λέσθανες, τ᾽ ἀληθῆ τοῖς σχοτεινοῖς ἐγχάλύπτων, καὶ πάλιν 
σνγχέων ἑκάτερα, τῷ ὁμολογεῖν μὲν τὰ ἀρνηθέντα, ἐπι- 
χειρεῖν δὲ ἀρνεῖσθαι τὰ ὡμολογημένα. Ey δὲ ταῖς σαῖς 


f Seu, ut Graecus sermo habet : nos ostenderemus 
participes. Hoc Coelesiini responsum, sicut et episeo- ἡ 
porum de ordinatione Nestorii synodalis relatio desi- 
derantur. 

€ lta mss. At edit. Rom. el Baron. : a nobis inve- 
stigatus, deprehensus et tentus es, quod multiloquio labe- 
factaris. His concinit et Lab., nisi quod postremi 
verbi loco restituit /abebaris. 

b Ad litierain Gra:cam : ef rursus utroque confun- 
dis, vel confitendo negata, vel nitenda negare confessa. 
Nestorius in litteris «uis primo Mariam Dei genitri- 
cem esse negat; tum qued negarat videtur conliteri : 
el utrumque postnioduimn confundit, dum, ex eo quod 
res creata giguere non poluit incrcatam Deitatem, 
Mariam negat Verbum Deum carnein factum gigneudo 
genuisse Deum. 


iT5 


EP'IST. Xill. — COCLESTINI PAPAE AD. NESTORIUM. 


47} 


gntentíamn, volens de. Dei Verbo aliter quam files A ἐπιστολαῖς φανερὰν ἀπόφασιν οὐχ οὕτω περὲ τῆς ἡμετί" 


labet omnium di-putare, 


$. Ecce nunc in quam de te vocamur sententiam, 
ecce que tuarum sunt. beneficia πον τὺ. Po-t- 
yam ignoratus electus es, et cognitus accusaris, jam 
unne cum illo gentium Doctore dicendum est : Nam 
quid oremus secundum quod oportet, nescimus (Rom. 
vut, 26). Nonue hiec Ecclesi illi verba conveniunt, 
que probatos 5 eibi viros, non notitiam tuam sed 
lamam secuta, contempsit? Impositum est opinioni 
bene de te credentium. Quis enim * intra ovile velut 
rapacem lupum putaret abscondi? Vox est ejusdem 
Apostoli : Oportet etirm hareses esse, ut probati ma- 


p«e πίστεως, ὡς περὶ σεαυτοῦ ἐξήνεγχας, θέλων περὶ 
τοῦ Θεοῦ λόγον ὥλλως κηρύξαι, ἥπερ ἡ πάντων πίστις 
ἔχει. ᾿ ᾿ 

Ἰδοὺ νῦν εἰς otav καλούμεϑα ἀπόφασιν περὶ σοῦ" ἰδοὺ 
οἷαί εἰσιν αἱ εὐεργεσίαι τῶν σῶν χαινοτήτων᾽ ἀφ᾽ οὗ 
ἀγνοούμενος μὲν * ἀπελέχθης, γνωσθεὶς δὲ χατηγορή 
θης" λοιπὸν μετὰ τοῦ τῶν ἐθνῶν διδασχάλον λεχτέον᾽ Ti 
γὰρ εὐξώμεθα ὡς χρὴ, οὐκ ἴσμεν. "Apx οὐ ταῦτα τὰ 
ῥήματα ἐκείνη τῇ Ἐχχλησίᾳ πρέπει. ἥτις δεδοχιμασμέ- 
vy ἐν αὐτῇ ἀνθρώπων χατεφρόνησεν. ἀχολονθοῖσα τῇ σῇ 
φήμῃ, οὐ τῇ γνώσει; ἠπατήθη ἡ. ὑπόνοια τῶν καλῶν περὲ 
σοῦ πιστευσάντων Τὶς γὰρ ἐντὸς προβάτον μαλλοῦ &p- 
παγὰ κεχρύφθαε λύχον νομίσειε ; φωνή ἐστιν αὐτοῦ τοῦ 
ἀποστόλον, δεῖν καὶ αἱρέσεις εἶναι, ἵνα οἱ δεδοκιμασμένοι 


nifesti fiant (1 Cor. x1, 19). Aperi aures tua:, et ejus- D. φανεροὶ ὦσιν. "Avoryé cou τὰς ἀχοὰς, χαὲ τούτον τοὺς 


dem ad Timotheum (1 Tim. vi, 20) vel Titum (Tit. 
it, 9) dictos audito sermones. Quid his aliud prz- 
tipt quam ut novitates vitent vocum profanas? ad 
impietatem quippe ista proficiunt, 408 sceinper spinas 
et tribulos intolerum. 1ímotheum certe etiam rogasse 
w dicit (1 Tím. 1, 3) ut Ephesi remanens denuntia- 
ret quibusdam ne quis aliter przdicaret. Ante ccu- 
los nihi Jeremio propbetz verba sunt : Horribilia, 
inquit, facta sunt super terram: propheta iniquitatem 
vrophetant (Jerem. v, 50). Hzc , dicas vo'o, quasi 
iguota te transeunt , aut quasi nota. contemnis? Si 
quasi ignota te transeunt, non sit pudori discere 
rectum , quando iimori non fuit docere perversum. 
Bi quasi nota contemnis, intellige te inexcusabilem 


πρὸς Τιμόθεον xal Τίτον ἄχουε λόγους. Τί ἄλλο χελεύει. 
ἣ ἵνα τὰς βεθήλονς χκινότητας τῶν φωνῶν ἀποστρέφων. 
ται; ταῦτα γὰρ εἰς ἀσέδειαν προχωρεῖ. ἅπερ ἀεὶ 3 ἀχάν- 
θας xai τριβόλους ποιεῖ. Τὸν δὲ Τιμόθεον καὶ mrapownn- 
κίναι ἑαυτόν φησιν, ἵνα τῇ Ἐφέσῳ παραμένων, παραγγείλῃ 
τισὶ, μή τις ἄλλο χηρύξη. Πρὸ ὀγθαλμῶν μοί ἐστι τὰ 
ῥήματα Ἱερεμίου τοῦ προφήτον ᾿Φοδερὰ, φησὶν, ἐγένετο 
ἐπάνω τῆς γῆς" οἱ προφῆται ἀδιχίαν προφητεύονσι. 
ταῦτα, εἶπέ pot, ὡς ἄγνωστά σοι παρέρχεται, ἢ ὡς 
ἐγνωσμένων κχιταφρονεῖς ; εἰ μὲν ὡς ἄγνωστά Got 
παρέρχεται, μὴ αἱδεσθῇς μαθεῖν τὸ ὀρθὸν. ὡς οὐκ 
ἐφοβήθης " τὸ διεστραμμένον διδάξαι. Εἰ δὲ ὡς ἐγνωσμένων 
χκαταφρηνεῖς, νόει ὅτι ἀναπολόγητά σοι ἔσται, ὁταν ἀπὸ 
σοῦ τοῦ ἐπιτραπέντος σοι ταλάντον τὸν λόγον ἐχεῖνος 


fore, cum a te commissi tibi talenti quiesierit ille C ἐπιζητήτη, ὃς δι᾿ ἡμῶν ἀπὸ τούτου τοῦ ἁγίον Óxvitz - 


rationem (Matth. xxv, 26), qui per nos de hoc san. 
tlo fenore suum lucrum. semper exspectat. Aspice 
que poena illum maneat, qui abscondit acceptum, 
! qui integrum certe restituit quod accepit : unde 
tvidenter adverte quod sit et vel quale periculum, nec 
quod acceperis reddidisse. An tu Domino nosiro 
dicturus cs : Quos dedisti mihi, custodivi (Joan. xvi, 
123), eum sic scindi in partes audiamus ejus Eccle- 
&iam ? Qua conscientia vivis, pene ab omnibus in hac 
civitate desertus? Optaveram eos tunc füisse tam 
cantos quam nunc sunt , cum sibi desiderant subve- 
niri. Unde tibi in has quastiones verba dirigere, 
i quas sit blasphemum cogitasse? Unde in populos 
lac episcopo przdicare, quibus virginei partus re- 


ματος ἑαντῷ κέρδος ἀεὶ ἐχδέχεται. Ὅρα oix τι- 
μωρίᾳ ἐκεῖνον μένει τὸν γρύψαντα ὃ εἴλήφει, ἔτι γε μὴ» 
τὸν μὴ ὁλόχληρον ἀποχαταστήσαντα ὅπερ εἰλήφει" otv 
φανερῶς πρόσεχε, ὅσος x«i οἷος ὁ χίνδννος, μηδὲ ὅπερ 
ἔλαβες ἀποδιδόναι. "Apa σὺ τῷ Δεσπότῃ ἡμῶν ἐρεῖς" O0; 
δέδωχάς μοι, ἐφύλοξα ὁπότε οὕτως ἀχούομεν 8 σχίζεσθαι 
εἰς μέρη τὴν Ἐκκλησίαν αὐτοῦ : μεθ᾽ οζας συνειδήσεως 
ζῆς, σχεδὸν ἀπὸ πάντων ἐν ταύτῃ τῇ πόλει καταλειφθείς" 
ηὐχόμην αὐτοὺς τότε μᾶλλον γεγενῆσθαι ἀσφαλεῖς, ἢ νῦν 
εἰσιν, ἢ ὅτε ἑαυτοῖς ἐπιζητοῦσι βοήθειαν. Πόθεν σοι εἰς 
τοιαῦτα ζητήματα ἐθύνειν λόγους, ἅπερ ἐννοεῖν βλάσφη- 
pov ; πόθεν ἐπισχόπῳ εἰς δήμους ταῦτα κηρύττειν, δι ὧν 
τὸ σέδας τοῦ παρθενικοῦ cóxou τιτρώσκεται; οὐχ ὁγεί- 
λουσι τῆς ἀρχαίας πίστεως τὴν καθαρότητα βλάσφημοι 


vereniia saucietur? Non debent veteris fldei purita- D i εἰς τὸν Θεὸν λόγοι διαταράξαι. 


tem blasphema ín Deum verba turbare. 


4 [δ ms. reg. ἐπελέχθης ; alter, ὑπελέχϑης. 

b Magis placeret cum Craco, in se, hoc est in suo 
ipsius »inu ct obsequio institutos , de quibus idem 
papa epist. 4 n. 7 dicit : Primum illi reprobandi sunt, 
μὲ aliqui de alienis ecclesiis merito pre[erantur ; et de 
quibus statim subjicit : Habeat unusquisque sue fru- 
cum militie in Ecclesia in qua suam per omnia offi- 
ca transegit etatem. Decreti liujus necessitatem coni- 
mendare videbatur Nestorii exemplum ; sed eain 
heretiens ille przseferebat pietatis speciem cum elo- 
quentize laude conjunctam , ut. ipsam Anticchenam 
Ecclesiam in qua meruerat non minus fallere po- 
lui-set. 

€ Grace : intra ovinam pellem, rapacem. 

4 Mss. ἄν, pro ἀεὶ; et mox ποιῇ, Don ποιεῖ. 


ὁ Editi hic addunt μαθεῖν, et mox xai ante διδάξαι, 
refragantibus mss. 

t Clarius diceretur ac certe integrum ; et in Gr:eco, 
xaitot γε τὸν μὲν ὁλόχληρον. Certe orationis serics par- 
ticulam μὴ respuit. lec autem sententía , propter 
verbum εἰλήφει repetiimm, in Reg. mss. excidit. 

8 [ta mss. At editi hic addunt σφάζεσθαι καὶ, Εἰ 
omittunt εἰς μέρη. 

h Mss. ὅτε, oimisso supra τότε. 

i Edit, Rom. et Baron., que sit blasphemia ; revi- 
tentibus mss. et Grzco. Antea pro verbis : Optaveraim 
eos, mallemus , Utinam tunc (cum te elegeruut) tu 
fuissent cauti quam nunc sunt, etc. 

ΓΑ mss. abest εἰς τὸν Θεόν. 


4:3 


S. COELESTIM I PAP;E EPISTOL.E ET DECRETA. 


4^6 


4. Quis umquam non dignus est anathemate judi- A τίς πώπετε οὐχ ἄξιος τοῦ ἀναθεματισθῆναι ἐχρίθη, à 


catus, vel adjiciens vel detrahens fidei? Plene etenim 
ac manifeste tradita ab Apostolis nobis, nec augmen- 
tum, nec imminutionem requirunt. Legimus in libris 
nostris (Apoc. xxt, 18), non addi debere, non de- 
trahi : magna quippe et ad.lentem et detrahentem 
pena constringit. Unde tauterium praparamus et 
ferrum, quia ultra non erunt fovenda vulnera, 40:8 
merenturabscindi. Scimus certe majora vitia majore 
semper dolore sanari. Inter multa qu: a te impie 
praedicata universalis recusat Ecclesia, symbolo ^ ab 
apostolis tradito plangi:wus hxc verba fuisse sublata 
quis nobis totius spem vitze salutisque promiituat. 
Quod quare fíat loquuntur epistol.e tuz, de quibus nul!a 
dubitatio est quia eas ipse niisisti ; quas in manus 


ἀφαιρῶν tt, à προστιθεὶς τῇ πίστει; τὰ yàp μεστῶς x.i 
φανερῶς παραδοθέντα ἡμῖν παρὰ τῶν ἀποστόλων, οὔτε 
προσθήχην οὔτε μείωσιν ἐπιδέχεται. ᾿Ανίγνωμεν ἐν ταῖς 
βίδλοις ἡμῶν, μήτε προστιθέναι δεῖν, μήτε ἀφαιρεῖν" 
μεγίστη γὰρ χαὶ τὸν προστιθέντα xai τὸν ἀφαιροῦντα 
τιμωρία δεσμεῖ. Ὅθεν καυτῆρα καὶ σίδηρον ἑτοιμάζομεν, 
ἐπειδήπερ ἑτέρως οὐκ ἔστι χαταντλητέα τὰ τραύματα, 
ἅπερ ἐστὶ λοιπὸν ἀποχοπῆς ἄξια. Ἴσμεν γὰρ τὰ μέγιστα 
ἐλαττώματα μετὰ μείζονος ἀεὶ πόνου ϑεραπενόμενα. ᾿Αλλὰ 
μεταξὺ πολλῶν, ἅπερ παρὰ σοῦ ἀσεδῶς χηρυττόμενα ἡ 
καθόλου ἀπωθεῖται Ἔχχλησία, χλαίομεν μάλιστα τὸ, ταῦτα 
τὰ ῥήμντα παρὰ σοῦ ἐπῆρθαι ἀπὸ τοῦ συμβόλου. &rip 
ὑμῖν πάσης ζωῆς καὶ σωτηρίας ἐπαγγέλλεται τὴν ἔλπίδα. 


Ὅπερ διὰ τί γίνεται. λαλοῦσιν αἱ ἐπιστολαί σον. περὲ 


nostras nolueramus venire, ne de tanti cogeremur B ὧν οὐδεμία ἀαφιδολία ἐστίν᾽ ἐπειδὴ ταύτας αὐτὸς ἀπέ- 


sceleris genere judicare. Omniuim disputationum tua- 
rum vias brevis earum ^serino conclusit; esztendis i 
te latius, multis anfractibus circumi-ti', sero tamen 
diver:o itinere pervenisti ad impium constitutum. 
Scimus quid ille caverit, qui przcepit coutentiones 
et pugnas legis esse vitandus : sunt euim, inquit, 
inutiles et vane (Tit. 11, 9). Quod igitur vanum et 
inutile judicatur, nemo dubitat minime profuturum. 


5. liaque quamvis et jam frater Cyrillus secundis 
le. epistolis suis asserat esse conventum, intellig.s 
ve)0, post primam el secundam illius, et liane cor- 
reptionem nostrani, quam constat esse jam 4 Lertiain, 


^ Verba, ab apostolis tradito, Graecam interpretem 
fugerunt. Ex eorum regione Romanus editor anno- 
lavit, symbolum apostolorum Nestorius mutilavit, Coa- 
lestini mentem, ni fallor, haud satis assecutus. [s 
enin pontifex verba quz spem salu'is promittunt a 
Nestorio sublata esse queritur, quatenus nativam eo- 
raum notionem sustulit, non quatesus ullos apices 
suppressit. Nempe cum apo-tolerum symbolum primo 
ponat, Et in Jesum Christum Filium ejus unicum, Do- 
minum nostrum, ac deinde subjiciat , Qui conceptus 
esi de Spiritu sancto, natus ex Maria Virgine; io- 
(rema. haie verba lunditus tollit, qui Mariam Dei 
genitricem negat. Nam si illa Dei genitrix non est, 
veque etiam Dei Filius Dominus noster natus ex Ma- 
ria dici potest, quibus verbis eum qui Deum habet 
patrem et Mariam matrem habere profitemur. Coelc- 
^ni successor Xysius epist. 5 n. ὅ Nestorii com- 
wentis de symbolo p:imum inter apostolos tradito de- 
roguri pariter. scribit ; ac deinde epist. 6 n. ὁ suatn 
ac decessoris sui mentem aperit et explicat his verbis : 
llominem namque natum Christum tantummodo pre- 
dicabal (Nestorius),nuferens Incarnationis mysterium 
el illud. evacuans , immo illud impugnans, ex quo se- 
cundum sgmbolum et fides et salus nostra subsistit, 
lloc confirmare licet verbis Acacii Meliteuin episcopi 
in concilio Ephesino act. 1 pag. 4s5, prinum de Ne- 
tario sic loquentis, ut qui divinas Scripturas depra- 
vaverat, et sanctorum quoque ἀοσπιαία adulteravera! ; 
tum ad hujus rei probationem hac subjicientis : Et- 
cnim epistola illius que paulo aute recitata est, apertis- 
sime indicat quod vocibus quibus de unigenito Dei Filia 
918 patres et divini episcopi suo in symbolo wsi sunt 
ablatis, et ques ad saluturis illius dispensationis myste- 
rium pertinent solicarni tributis, nudum Dei temp'un 
nativitatem et mortem sustinuisse predicarit, lta ipai 
quogue diving Scripture sententiam hanc falso ascri- 


στειλας, ἃς οὐκ ἠδουλόμεθα ἐληλυθέναι εἰς ἡμετέρας χεῖ- 
ρας, μὴ ἀναγχασθῶμεν διχάσαι περὶ τοῦ εἴδους τοῦ 
τηλικούτου μύσους. Πασῶν τῶν διαλέξεών σον τὰς ὁδοὺς 
ὁ βραχὺς ἐχείγων περιέχλεισε λόγος" ün)ecaz σεαυτὸν 
πλατύτερον vai πολλαῖς P περιστροφαῖς περιῆλθες" ὀψὲ 
δὲ ὅμως διὰ διαφόρων ὁδῶν εἰς τὸν ἀσεθῇ ὅρον ἔφθασας. 
ἴσμεν ὃ τι ἐχεῖνος διέταξεν ὁ χἐλεύσας φεύγειν τὰ; ἔρι- 
δας καὶ τὰς μάχας τὰς περὶ τοῦ νόμον" εἰσὲ γὰρ, φησὶν», 
& ρηστοι καὶ μάταιαι, ὅπερ τοίνυν ἄχρηστον xal μάταιον 
κρίνεται, οὐδεὶς ἀμφιδάλλει μακρὰν εἶναι ὠφελείας. 
Τοιγαροῦν εἰ καὶ ὁ ἀδελφὸς Kup ἥδη σε διὰ δευτέ- 
pe» ἐπιστολῶν μεθοδευθῆναξέ φησι, * θέλων σε τοῦτο 
ποιεῖν, ὅτι μετὰ πὴν πρώτην xai δευτέραν ἐκείνου. xel 
ταύτην τὴν ἡμετέραν ἐπιτίμησιν, ἣν δῆλόν ἐστεν εἶναι 


mu. In cita!a autem e,istola, in qua hanc symlli 
iceni et Scripiuraz sacrae depravationem apertssi- 
m^m esse asserit, non vocum syllabas, sed genui- 
nam earum intell:gentiam sive a synb^lo Niciruo, 
sive a divina Scriptura auferri perspicuum est. Ipse 
eliam Acacius in verbis relatis suam ea de re men- 
lei satis explicat. 

Ὁ Unus ms. Reg.,ocpogaizc προῆλθες ; alter, στροφαῖς 
διῆλθες. 

* Leg. θέλω σε τοῦτο νοεῖν. 

:4 ]pse Cyrillus his ebsecutus huic Colestini ορὶ- 
stole adjuncta propria, qu: habetur Ephes. Concil. 
part. 1 c. 96. Nestorium convenit atque alloquitur 
his verbis : Ecce igitur una cum.sancta synodo , que 
in magna Homanorum civiiate sanctissimo et reveren- 
dissimo episcopo fratre et comministro nostro Caslestino 
presidente convenit, jam TERTIO his te litteris contesta- 
mur et ob'estamur, ec. Nititur autem hic mos prz- 
cepto Domini Matth. xvin, 15, quo quemadmodom 
corripiendus sit frater praescribitur, ut ipse Coelesti- 
nus epist, 24 n. 9 exponit. Civilem ea de re judicio- 
rum legem Julius Pauli lib. v tit. 5 ita explieu: 
Trinuis litteris vel edictis, aut uno pro omnibus dato, 
Gut trina. denuntiatione conventus, nisi ad judicem ad. 
quem sibi denuntiatum est, aut cujus litteris vel. edicto 
conventus est, venerit, quasi in contunacem dicta. sen- 
tentia auctoritatem. judicatarum. rerum obtinet. Quin 
immo nec appellari potest ab ea. Nos est ea de re 
apostolorum canon 735, quo episcopum accusatam , 
$i se judicio non sistat, prius tertio vacandum esse 
praecipitur, quam sententia adversus eum prenuntie- 
tur. Huic autem juris priescripto sic worem gessit 
Celestinus, ut duas Cyrilli cpi-tofas ad "Nestorium, 
etiam ante scriptas quain is ad Romanum prreulent. 
deferretur, dup!ieis mog'itionis vice computari velue- 
rit. Nim rum Fgriud.n 5. qualitos, ut infra num. 9 


41] EPIST. Xil. — COELESTINI PAPAE AD NESTORIUM. 418 
ὁ 3b universitate collegii et conventu Christianorum A λοιπὸν τρέτην, παντελῶς ἀπὸ τῆς τοῦ συνεδρίου ἡμῶν, 


te prorsus esse sejunctum, nisi mox 4088 male dicta 
suni corrigantur, nisi in eam viam redeas quam se 
Christus esse testatur (Joan. xiv, 6). Male in hunc 
arma desperatione movisti, qui te super famil'am 
suam velut fidelem prudentemque servum permiserat 
ante. constitui (Matth. xxiv, 45). Periit tibi hujus 5 
officii beatitudo promissa. Non solum non das cibum 
in tempore, verum etiam veneno inter(icis, quos ille 
suo sanguine εἰ sua morte quzsivit (Act. xx, 28). 
Yenenum * pamque est sub tuis labiis, qux» maledi- 
cionis et amaritudinis plena videmus, cum contra 
eun qui suavis est, niteris disputare. Ubi cst dili- 
gertia pastoralis? Pastor bonus animam suam ponit 
pro ovibus suis ; mercenarius vero 4 eas lupis dimit- 


καὶ τῆς τῶν Χριστιανῶν συνόδου ἀπεχλείσθης, ἐὰν μὴ 
εὐθέως τὰ xax&g εἰρημένα διορθωθῇς, ἐὰν μὲ εἰς ταύτην 
τὴν ὁδὸν ἐπανέλϑῃς, ἦν ἑαντὸν ὁ Χριστὸς εἶναι μαρτύρε- 
ται. καγῶς κατὰ τούτου ὅπλα xxt ἀνελπιστίαν ἐχίνησας, 
ὃς ἐπάνω σε τῶν οἰχετῶν αὐτοῦ, ὡς πιστὸν val συνετὸν 
δοῦλον ἐπέτρεψε πρότερον καταστῆναι. ᾿Απώλετό σοι ἡ 
ὑπὲρ τῆς τοιαύτης ὑπηρεσίας ἐπαγγελθεῖσα μακαριότης. 
Οὐ γὰρ μόνον τροφὴν ^) παρέχεις ἐν χαιρῷ, ἀλλὰ καὶ 
δηλητηρίῳ ἀναιρεῖς, οὺς ἐχεῖνος τῷ ἰδίῳ αἵματι xal τῷ 
ἰδίῳ θανάτῳ ἐχέρδανε. Δηλητήριον γὰρ ὑπὸ τοῖς σοῖς 
xtÜtaiy ἐστι τοῦτα, ἅπερ κατάρας καὶ πικρότητος με- 
στὰ καθορῶμεν, ὁπότε κατὰ τοῦ ὄντος ἡδέος ἐπιχειρεῖς 
διαλέγεσθαι. Ποῦ ἔστιν ἡ ποιμενικὴ ἐπιμέλεια ; ποιμὴν 
ἀγαθὸς τὴν ψυχὰν αὐτοῦ τίθησιν ὑπὲρ τῶν ἰδίων προ- 


tit et tradit (Joan. x, 11). Quid hic tu pastor acturus B 6&rov: μισθωτὸς δέ ἐστιν, ὃς ταῦτα τοῖς λύχοις κατα- 


es, qui dominicum gregem pro lupis ipse discerpis? 
Ad qu:ienam grex dominicus septa confugiet, εἱ intra 
ovilia Ecclesie saucieiwr? qua futurus est tuitione 
delensus , qui te patitur pro custode raptorem? Et 
elias, inquit Dominus, oves habeo qua non sunt ex hoc 
evili , et illas oportet me adducere (lbid. 16). llle 
alias se promittit adducere; tibi f pereunt quas ha- 
bcbas. Tametsi quidem certum sit, quoties ista con- 
lingunt, non oves pastoribus, sed magis ovibus perire 
pastores. Et vocem meam , inquit, audient (Ibid ). 
Quare? Ut fiat unus grex. Ad illius vocem uuus fit 
grex ; ad tuam vero aut inficitur, aut fugatur. 


6. Durum est, ut in. te de Actibus Apostolorum 
beati Pauli verba conveniant : Ego, inquit, scio quia 
intrabunt post discessum meum (upi graves in vos, non 
parcentes. gregi. ΕἸ ex vobis ipsis exswrgent homines 
loquentes perversa, ut abducant discipulos post se (Act, 
yx, 29, 20). Hec a te aliis quam tibi dicia velleinus. 
Docenda enim tibi fuerant, non discenda quz dici- 
mus. Nam quis ferat doceri episcopum qualiter de- 
beat esse Christianus? Diligenter aspice in quam 
conditionem voceris. Incesseris, argueris, accusaris; 
quid horum convenit sacerdoti ἢ Duris dura respon- 
sio, si (qua) tamen vicissitudo est, verbis blasphe- 
miam vindicare. An tibi a nobis existimas esse par- 
cendum, cum animze tu: ita ipse non parcas, nt om- 


e 


λιμπάνει i xol παραδίδωσι. Τί δέ σὺ, ὦ ποιμὴν, ἐνταῦθα 
πράξεις. ὅτι τὴν δεσποτικὴν ἀγίλην ἀντὶ λύχων αὐτὸς 
διασκαράττεις; εἰς ποίους λοιπὸν φραγωοὺς ἡ δεσποτικὴ 
ἀγέλη καταφυγεῖν δύναται, εἰ 9 ἐντὸς τῶν ἐχχλησιαστιχῶν 
περιβόλων τιτρώσχεται; 3) ποίᾳ παραφυλαχῇ ἀσφαλὴς 
ἔσται, ὁπότε σε πάσχει ἀντὶ φύλαχος ἅρπαγα ; καὶ ἄλλα, 
φησίν ὁ Κύριος, ἔχω πρόθατα, ἅπερ οὐχ ἔστιν ἀπὸ 
τούτου τοῦ προθατεῶ.ος, χἀχεῖνα δεῖ με χαταγαγεῖν. 
Ἐχεῖνος ἄλλα ἐπαγγῶλεται ἀγαγεῖν, σοὶ δὲ ἅπερ εἶχες 
ἀπόλλυται. El καὶ τὰ μάλιστα φανερὸν ἐστιν, ὁσάχις 
ταῦτα συμδαίνει, οὐ τὰ πρόδατα τοῖς ποιμέςιν.. ἀλλὰ 
μᾶλλον τοῖς προδάτοις τοὺς ποιμένας ἀπόλλνσθαι. Kal 
τὴν φωνήν μου, φησὶν, ἀχούσονται. Διά τί; ἵνα γένηται 
μία ποίμνη. Πρὸς τὴν ἐχεῖνου φωνὴν μία ἀγξλη γίνεται" 
πρὸς δὲ τὴν σὴν βλάπτεται, d φυγαδεύεται. 
Σχληρόν ἐστιν, ἵνα ἐπὶ σοὶ ἁρμόσῃ τὰ ῥήματα τοῦ 
μακαρίου Παύλον ἀπὸ τῶν Πρύξεων τῶν ἀποστόλων 
Ἐγὼ, φησὶν, οἷδα ὅτι εἰσελεύσονται μετὰ τὴν ἐμὴν ἀναχὼὦ 
ρησιν λύχοι βαρεῖς χαθ᾽ ὑμῶν, μὴ φειδόμενοι τοῦ ποι- 
μνίον. 'Ae' ὑμῶν ἀναστήσονται ἄνθρωποι λαλοῦντες 
διεστραμμένα. ἵνα ἀγάγωσι τοὺς μαϑητὰς ὀπίςω αὐτῶν. 
Ταῦτα ἡδουλόμεθα παρὰ σοῦ ἄλλοις, ἥ σοι εἰρῆσθαι" 
διδαχτέα γὰρ ἦν παρὰ σοῦ, οὐ μαθητέα σοι, ἅπερ λέγο- 
μεν. Τίς γὰρ φέρει, διδάσχεσθαι ἐπίσκοπον ὅπως ὀφείλει 
εἵναι χριστιανός; ἐπιμελῶς πρόσεχε εἰς οἵαν αἵρεσιν 
κέχλησαι. Προχαλῇ, διαδάλλῃ. κατηγορῇ" τί τούτων ἱερεῖ 
πρέπει; σχληροῖς σχληρὰ ἀπόχρισις, εἴ τις ἄρα ἐστὶν 
ἄμυνα, λόγοις τιμωρεῖσθαι τὰ βλάσφημα. Ἧ ὑπολαμθά- 
γεις ὅτι ἡμεῖς σὸν φεισόμεθα, ὁπότε τῆς ἑαυτοῦ ψυχῆς 


uibus velis et ρεαιογὶ ἶβ, el presentibus, et futuris D αὐτὸς οὐ φείδη, ὃς πάντας θέλεις τοὺς φθάσαντας δ καὶ 


lequitur, nullas inducias permittebat. Immo ad prze- 
scriptum Domini Mattb. xvui, 15, Coelestinus liac io 
re «e gessit. 

* Magis placeret quod habet Grzcus sermo, a no- 
&lri societate collegi, vel simpliciter ut infra, n. 10, 
& nostro collegio. Kadem ratione de hzretico eodem 
scriptum legimus epist. 11 n. 4: A nostro eum cor- 
pore sciat esse removendum ; et epist. 12 n. 4 : Aut 
episcoporum cultu remolus, elc. 

* lia Baluz. cum m:$. Αἱ editi alii, hujus eice officii. 
Grx»ca litera sic simpliciter reddenda: Periit tibi 
pro tali ministbrio promissa beatitudo. Mox pro que- 
sitit, Graeca interpretatio suadet legendum esse acqui- 
sirit, maxime cum ad verba Pauli Act. xx, 28. bic 
respici manifestam sit. Hinc et iufra, n. 7, quasitus 
pro acguisilus positum suspicamur , suspicioneinue 


nostram confirmat quod mox sequilur, pramitm con- 
fessionis azquirere. Certe in tribus illis locis uno verbo 
κερδαίνεω interpres Grzecus usu« est. 

€ Ad litteram Gracain, namque sub labiis tuis sunt 
ea, qua. 

d [ta mss. At editi, mercenarius est qui eos; ei in- 
fra dispergis, pro discerpis. Antea more [nporum mal- 
lemus. quam pro lupis. 

* Editi. ἐν τοῖς περιθδόλοις. Corriguntur ex mss. 

t |n vulgatis obtinet Grirce σὺ δὲ ἅπερ εἶχεν ἀπολ- 
λύεις, (t aulem quos habebat perdis. Αι lectioni La- 
tinge consentanea est Graeca in mss. regiis, nisi quod 
in bis mendose exstet σὺ δέ, pro σοὶ δὲ, Ncstroia 
correctionem subne1ia confirmant. 

€ in mss. non exstat καὶ τοὺς mapovtas. 
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Lheneficium. salutis. anf^rre?  Persequar. plane. boni Α τοὺς παρόντας καὶ τοὺς μῶλοντας ἀφαιρεῖσθαι τὴν εὐτο- 


αἰ mei flJelis sersus. inijmicos; cum Prophcta 
asseral, eos odio se ediase perfec:o (Ps. cxxxvin, 22). 
* Moneor rursus, altero loqueute ne parcam (1 fteg. 
xv, ; ). Quem hic ego respiciam? cui honoris aliquid 
servem, quindo agitur ut mihi totius spei mee causa 
tollatur? fpsius in Evangelio verba sunt Domiui, qui- 
bus ait, non sibi patrem, non sibi matrem, non ἢ 105, 
non aliqua.n neces itudinem debere prazeponi (Matth, 
X, 97). Est cniin. TALIS. FREQUENTER PIETAS, ex qua 
uascatur iupietas, cuim, vincente carnis affectu, cha- 
ritati illi que Deus est, charitas prz:ponitur corpo- 
ralis, cujus intuitu aliquibus spe deferimus.5 At cum 
in hunc tenditur qui est ipsa dilectio , necesse est 
nec ila serventur quorum auctor vocatur in causam. 


71. Expergiscere tandem , quia non sunt. ista di- 
cend:e vigilis, quas non exhibes custodia , scd ra- 
pinz. Dormire te vellemus in lioc quod pradicas, et 
vigilare in hoc quod impugnas. ἃ Levius certe ferre- 
mus, si iu utroque. dormires. * Nemo tibi perditus 
esset, nemo f quaesitus; nullo animarum dispendio 
moereret Ecclesia, nullo compendio lxtaretur; satius 
ei essel si hauc sponso suo, ita ut susceperas , rcsi- 
gnares. Sed quid multis immoror, loquente archi- 
wecto Paulo, Frustra per te superzditicatum aliquid 
quxro, in quo non invenio fundamentum (1 Cor. 
in, 10)? Audio δ vim maximam catholice sentientes, 
quibus nos communicamus , clericos sustinere , ita 
ut his etiam civitas interdicta dicatur. Laztamur eos 


pr:etiium confessionis acquirere, sed dolemus quod C 


episcopo persequente. Beatus apostolus Paulus 
b persecutorem  praedicatore muiavit : nefas est 
inaximum pradicatorem persecutore mutatum. Di- 
gere in numerum retro ! ligreticos, qui hujusmodi 
quiastiones Ecclesie intulerunt. Quis umquam de 
hoc certainine victor revertit? Habes certe tuz ci- 
vitatis exemplum. Paulus civis i Samosatenus, oc- 
cupata Antiochena Ecclesia, cum aliqua przdicaret, 
collegit suorum seminum messem. Reliquos inven- 
tores inalorum Ecclesiis occupatis sententize censura 
semper non dispar ejecit. 

8. llos quoque hzreiicos, de quibus nos, velut 
corum qux gesta sunt nescius, consulere voluisti , 
sedibus suis injusta dicentes expulit justa damna- 


^ Editi, Memor rursus: corriguntur ex mss. et ἢ 


Grzco. 

b Baron., post edit. lom. At ubi ad eum. Rectius 
m$:s. ΑἹ cum. in. hunc, hoc cst. adrersum eum , scu 
cum quis adversatur ei quiest ipsa dilectio, tum, se- 
cundum Graec., necesse est et illi abjiciantur affectus , 
quorun, etc. 

€ Ley. εὐνοίας. 

4 bx Greco híc supplendmu, Sed quid dico? 

* Seu. ad litteram. Grxcam., neminem perderes, 
neminem acquireres (aut (ncrifaceres ) ; Ecclesia de 
nullo nuereret animarum damno, de nullo lucro gau— 
deret ; satis ei esset εἰ ipsam sponso suo, eic. Heec 
iMcirco scribit Coelestinus , quia ut fufra epist. 25 n. 
8 , fatebitur, Nestorium in officio pastorali non desi- 
dem, non negligentem, sed. hominem sermonis assidui 
csse non ignerabat. Quocirca eum ríigilem perdito- 


γεσίαν τῆς σωτηρίας; διώχω δηλονότι τοὺς ἐχθροὺς τοῦ 
χαλοῦ Δεσπότου μου, ὡς δούλος πιστός" ὁπότε φητὶν ὁ 
προφήτης, τιλείῳ μίσει τούτους μιστῖν. Ὑπομνιμνήσγο- 
μαι πάλιν ἄλλου λαλοῦντος, ἵνα μὴ φείσωμαι. Τίνι ἐγὼ 
ἐνταῦθα προσχῶ; τίνι δὲ τιμὴν φυλάξω, ὁπότε τοῦτο 
ἀρῶ πραττόμενον, ἵνα μοι ἀρθῇ ἡ ἁπάσης ἐλπίδος ὑπό- 
0:0; αὐτοῦ τοῦ Κυρίου ἐν τῷ Ἐαγγελίῳ ῥήματά ἐστιν, 
οἷς φησι, μὴ πατέρα. μὴ υἡτέρα. μὴ τέκνα, ux; τινα συγ- 
γένειαν ὀφείλειν. αὐτοῦ προτιμᾶσθαι. Ἔστι γὰρ πολλάγις 
τοιαύτη εὐσέθεια, ἀφ᾽ ἧς ὀὁσέθδεια τίχτεται, ὅτε νιχώσης 
τῆς κατὰ σάρνα διαθέσεως, ἐχείνης τῆς ἀγάπης, ἥτις 
ἐστὶν ὁ Θεὸς, ἡ σωματικὴ ἀγάπη προχρίνεται, δι᾽ ὃν πολ- 
λάκις μὲν τιμῶμέν τινας. ᾿Αλλ᾽ ὅτε xat. ἐχείνον ἐστὶν, ὅς 


᾿ἐστιν αὐτὴ ἡ ἀγάπη, ἀνάγχη λοιπὸν xáxtivag τὰς € ἐν. 
B νοίας ἐκθάλλεσθαι, ὧν ὁ ἀρχηγὸς εἰς δίχην καλεῖται. 


Ἐξυπνίσθητι ὀψέ ποτε᾽ οὐ γὰρ λεχτέον ταύτας ξγρηγο- 
ρήσεις, ἃς ἀπονέμεις οὐ τῇ φυλαχῇ, ἀλλὰ τῇ ἁρπαγῇ. 
᾿μδουλόμεθά σε ἐν τούτῳ, ᾧ κχηρύττεις, χοιμᾶσθαι. xol 
ἐγρηγορέναι χαθ' οὗ πολεμεῖς. Τί δὲ λέγω ; φορητότερον 
ἦν ἡμῖν, εἰ ἐκοιμῶ εἰς ἑκάτερον. Οὐδένα ἀπώλλυες, οὐδένα 
ἐχέρδαινες, ἐν οὐδεμία ζημίᾳ ψυχῶν ἡ Ἑχκλησία ἐστύγ- 
ναζεν, ἐν οὐδενὲ χέρδει ἔχαιρεν᾽ ἥρχει αὐτῇ εἰ τῷ ἐδίω 
νυμφίῳ αὐτὴν, ὥσπερ παρελήφεις, xal παρεδίδως. ᾿Α)λὰ 
τί πολλοῖς ἐμδραδύνω; λέγοντος τοῦ ἀρχιτέκτονος Παύ- 
λον, μάτην διὰ σοῦ ἐπιχτισθέν τι ζητῶ, ἐν ᾧ οὐχ ὁρῷ 
θεμέλιον. ᾿Αχούω βίαν ὑπομένειν τοὺς χληριχοὺς μεγίστην. 
τοὺς καθολικῶς φρονοῦντας, οἷς ἡμεῖς χοινωνοῦμεν, ὡς 
λέγεσθσι αὐτοὺς καὶ τῆς πόλεως ἀποχεχλεῖσθαι. Χαίρομεν 
ὅτι τὸ ἔπαθλον τῆς ὁμολογίας ἐκέρδαναν᾽ ἀλλὰ λυπούμεθα, 
ὅτι ἐπίσχοπος ὁ διώχων. Ὁ μακάριος ἀπόστολος Παῦλος; 
ἀπὸ διώχτου εἰς xüpux« μετηλλάγη νῦν δὲ μέγυστον 
ἀσέδημα, εἰς διώχτην ἀπὸ κήρυγος μετηλλάχθαι. "᾿Ἀρέθμει 
τοὺς πάλαι αἱρετιχοὺς, οἵ τινες τοιαύξας ζητήσεις τῇ 
Ἐχχλησίᾳ ἐπήνεγχαν᾽ τίς πώποτε ἀπὸ τοιαύτης ἔμεδος 
νιχήσας ἀνεχώρησεν; ἔχεις ὑπόδειγμα τῆς πόλεως τῆς 
σῆς. Παῦλος ὁ Σαμοσατεὺς ἐπιδὰς τῆς ᾿Αντιοχέων ἐχ- 
χλησίας, ὥς τινα ἐχήρυττε, συνῆρε τῶν ἰδίων σπερμάτων 
τὸ θέρος. Τοὺς λοιποὺς τῶν καχῶν εὑρετὰς χατσσχοντας 
τῶν ἐχχλησιῶν, ἀεὶ ἡ αὐτὴ στεῤῥότης τῆς ἀπογόστως 


κατεθάλλετο. 


᾿λλλὰ καὶ τούτονς τοὺς αἱρετιχοὺς, περὶ ὧν ἡμᾶς, ὡς 
τὰ κατ᾽ αὐτοὺς ἀγνοῶν, ἐρωτῆσαι ἠθέλησας, ἐκ τῶν ἰδίων 
θρόνων, ὡς ἄδικα λαλοῦντας, χαταδίχη δικαία ἐξέωσεν» 


rem ibid. vocat. 

f Forte, acquieitus. 

€ Nitidior fleret oratio hoc verborum ordiue : 
Audio clericos, qai cathollce semtivnt. et. quibuscum 
communicamus, vim maximam sustinere ac pau. 

h Grzcalittera: Ez pereecutere in. pra dicatorem 
mulalus esi; nunc vero maximum eot neías, ez pre- 
dicatore (seu eum qui praedicator erat) in persecuto- 
rem fuisse mutatum. 

i Codex Bellovae., hereticorem. Retinendum Áe- 
relicos; sed antea. recense aut. enumera mallemus, 
quam. digere in. numerum. Mox. Ecclesiis. loco Ec- 
clesie , Baluz. cum mss. przetulit. 

j ]u mss., Samosateus. In. hoc. Paulo Nestorius 
liabere dicitur civitatis su:e exemplam, quia is ortum 
habuerat Autioch'e , cujus Paulus Ecclesiam occu- 
pavit. ᾿ 
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EPIST. ΧΠΙ. — COELESTINI PAPAE AD NESTORIUM. 


4t1 


tio, quos illic invenisse requiem non putamus esse A oUc (xi εὑρηχένκι ἀνάπαυσιν o) θανμάζομεν᾽ εὐρόχασι 


mirandum; invenerunt enim impiam przdicatio- 
nem, cujus comparatione se existiment innocentes. 
Hoc loco, quia opportunitas sermonis exposcit, ta- 
cere non. po»suimus quod stapemus. Legimus quam 
bene teneas originale peccatum, qualiter ipsam na- 


.Inram asseris debitricem , et eum ^ debitum merito 


reddere qui descenderit de genere debitoris; quid 
tecum faciunt, qui 5 sunt. hxc uegando damnati? 
Numquam sine suspicione ea quz sibi suit adversa 
conveniunt. Ejicerentür denique, si tibi quoque si- 
m.liter displicerent. Cur tamen ea qua in hos tunc 
sunt acta quaruntur, cum certum sit illinc ad πο. a 
catholico tuac antistite Attico gesta, * dirccta? cur 
non sancta i0emoria Sisinius ista quzsivit? Quia 
eique $ub decessore suo probavera! eos jure dam- 
natos. Defleant infelices, f spe se hominum fuisse 
deceptos , quibus ὃ jam potuit propter communio- 


nem sola poenitentia subvenire. Ecce scire de his 


incipis , si qua ante nescisti. 

9. Causam ! tuam magis modo quam aliorum ca- 
tiolica et festina deliberatione curato, quia conve- 
uienter dicimus, Medice, cura te ipsum (Luc. 1v, 
95), qui aliis desideras subvenire. JEgritudinis tux 
1nalitas non recipit aut. prxstari permittit inducias. 
Alexandrinae Ecclesi» sacerdotis fidem et probavi- 
inus et probamus ; et tu 3dmonitus per eum, rursus 
| seuti nobiscum, si vis esse nobiscum. Cui fratri 
sia te prebetur assensus, damnatis omnibus qux 
lue usque sensisti, statim hzc volumus przdices 


* Edit. fvom. ac Baron. , delictum: emendantur ex 
mss. et Graeco. 

b Grzc. : Qui quia haec negabant, sunt damnati. 

* ἴῃ m*s. Reg. desideratur ἀνυπόπτως. 

4 Leg. ξητιῖται. 

* Mar. Mercator in. Commonitorio Atticum, Co- 
lestio ex urbe regia cjecto , statim litteras super ejus 
nomine in Asiam et Thessalonicam ad episcopos mi- 
isse dicens, ea qux tunc temporis gesta sunt etiam 
Romam transmissa esse siluerat; sed hoc nunc 
Celestinus sopplet. 

f Ad spem alludit, quam illis Nestorius fecerat. 
Nam licet bzreticus ille, ut Mar. Mercator prirfat. 
in tractatus Nestorii edil. Baluz pag. 119 exponit, 
a Pelagianorum placítis dissentiret, tamen Julianuin 
olim apostolica sentemiia exauctoratum. atque deposi- 
tm in amicitiam interim cum sociis censuit. suseipien- 
dum. Spera enim absolutionis promittens , ipsum quo- 
que Celestium litteris suis consolatus est. (uo autem 
animo eos spe vane promissionis fovendos et lactandos 
puterit, idem auctor ibid. aibi incertuin fatetur. Hac 
Nestorii. dissimulatione cum periculum fidei immi- 
nere Mereator laudatus cerneret, anno 429 Theo- 
dosjio 3ugusto Commonitorium obtulit, per quod, 
cognito (unestissimo errore , imperiali precepto, tam 
Jalianus sequar ejus (Caelestii) cum ceteris sociis et 
perticipibus suis, quam postea idem Calestius de Con- 
sMantinopoli urbe deirusi, in synodu qzoque Ephe- 
siensi $915 episcoporum sententia postmodum in pre- 
senli damnati sunt. Quibus ex verbis plaue conficitur, 
ante eos quam Epliesi synodus haberetur Cousianti- 
nopoli fuisse pulsos. lisdem fultus Henricus Norisius 
Hist. Pelag. lib. u, cap. 7 pag. 204, pulsos putat 
antequam bz Co'estini ad Nestorium litter:e Con- 
sianiiuopolim pervenissent. Αἱ non necessario istud 
ἐσ Mercatoris dictis sequitur, cum non statim post 


C 


D 


γὰρ ἀσεδὲς χόρυγμα, ὅτε iv σνγκρίσει ἑαντοὺς ἐνόμισον 
ἀνενθύνους. Ἑνταῦθα ἐπειδὴ ἡ εὐκαιρῥέα τοῦ λύγον ἀπᾷ- 
tuct», οὐ δυνάμεθα σιωπᾷν ὅπερ θαυμάζομεν ᾿Ανέγνωμεν 
ὅπως χαλῶς πιστεύεις περὶ τῆς κατὰ γένεσιν ἁμαρτίας, 
καὶ ὅπως αὐτὴν τὴν φύσω δειχνύεις εἶναι xata pio. καὶ 
τοῦτον διχαίως ἀποδοῦνει τὸ χρέος, ὃς ἀπὸ τοῦ γένους 
τοῦ χρεώστου χατάγεται. Τί μετὰ σοὺ ποιυῦσιν οἱ χα- 
ταχριθέντες, ὅτι ταῦτα ἠρνήσαντο; οὐδέποτε * ἀνυπόπ- 
Tec τὰ ἐναντία ἑαντοῖς συμφωνεξ. ᾿Αλλὰ μὴν ἐξεύάλλοντο, 
εἰ καὶ σοι ὁμοίω ἀπήρισχον. Ὅμως διὰ τὶ νῦν τὰ xat' 
ἐχείνων πεπραγμένα " ζητεῖτε, ὁπότε δῆλόν ἐστιν ὅτι 
ἐχεῖθεν πρὸς ἡμᾶς παρὰ τοῦ τότε ἐπισχόπον τοῦ x«Üo- 
λιχοῦ ᾿Αττιχοῦ τὰ ὑπομνήματα ἀπεστάλη; διὰ τὶ μὴ ὁ 
τῆς ἁγίας; μνήμης Σισίνιος ἐζήτησε; δηλαδὴ τι (exc 
μασεν αὐτοὺς παρὰ τοῦ προηγησαμένον διχάϊος ὃ χατα- 
κεχρίσθαι. Κλαιέτωσαν οἱ ἄθλιοι ἐχπεπτωχότες τῆς Xa 
ἀνθρώπους ἐλπίδος, οἵ τινες εἰς μόνην τὴν κοινονίαν διὰ 
μετανοίας βοηθεῖσθαι ἠδύναντο. Ἰδοὺ ἤρξω μαθεῖν περὶ 
αὐτῶν εἴ τι πρῶτον ἡγνόγσας. ᾿ 

᾿Αλλὰ τὸ σὸν τραύμα μᾶλλον, 3$) τὸ ἄλλων, καθολικῇ xad 
ἐπιταχυνομένῃ σχέψει θεράπευε, ὅτε ἡρμοσμένως λέγο- 
μεν᾽ ᾿Ιατρὲ, θεράπενε σεαυτὸν, ὁ βιηθεῖν ἄλλοις σγεπτό- 
μενος ἡ ποιότης τῆς νόσον τῆς σῆς; οὔτε ἐπιδέχεται, 
οὔτε ἐπιτρέπει δοθῆναι ἀναχωχήν. Τοῦ ἱερέως τῆς ᾽Δλλε- 
ξανδρέων ἐχχλησίας τὴν πίστιν καὶ ἐσ γχήγαμεν, χαὶ ἔχοιμεν 
δεδοκιμασμένην. Καὶ σὺ δι' αὐτοῦ ὑπομνησθεὶς τὰ αὐτὰ 
ἡμῖν πάλεν φρόνησον, εἰ »»εθ᾽ ἡμῶν εἶναι Uem, ὦ ἀδελς ἐ. 
Ei δέδοται * ἄρα σοι σύνεσις, πάντων καταγνοὺς, ὧν 
ἄχρι τοῦ παρόντος ἐἰφρόνησας, εὐθὺς ταῦτα, ὡς θέλομεν. 


oblatum Cemmonitorium regia urbe pul-0s dica. 
Immo certum est eos inde necdum exturbatos esse, 
cum Nestorius secundam epistolam quz longe post 
primam scripta est, ad Coclestinum misit. Ncque 
obscurum est Coelestinum eosdem ejectos iguorasse, 
cum hanc ad Nestorium scriberet. Quod enim nunc 
ait, Defleant infelices spe se hoiiinum fuisse deceptos, 
non ideo dicit, quia Pelagiauos imperiali prxcepto 
regia urbe pulsos sciret, sed quia absolutienis pra- 
tiam cujus spem illis Nestorius dederat protsus nc- 
andam censeret. Utrum igitur Theudosius. imp. 
elagiauos regia urbe ante detrudi jusserit quam.hia 
Colestini litlerze in Orientetn pervenireut, certo ex 
Mercatoris verbis constitui nequit. 
δ Mss., χεχρίσθαι. 
h Grrca littera: Quibus ad. communionem solam 
er paenitentiam potuit subveniri ; non male, si hoc ita 
intelligatur, ut cum communione siinul et dignitate 
exciderint, sola eis paeniteutibus communio restitui 
potuerit, non dignitas. Quamquam nec alius est in- 
tellectus Latine lectionis, cui fivet illud Prosperi 
contra Collat. c. 91 n. 58: Celestinus sciens damnatis 
non examen judicii , scd solum penitentie remedium 
esse praestandum, eic. Nam lege Eccle-iz consiitu- 
Lum erat ut ex poenitentibus nullus ad clerum admit- 
teretur, ldem , Augustino Leste lib. de Pecc. Orig. 
c. 22 et epist. 190 n. 22, jam przce-serat Innocentii 
ac Zosimi de Pelagio et Coelestio judicium. 
i In Graeco, vulnus tuum, quod cum subnexis 
aptius cohzret. 

Ita Baluz. cum mss. At edit. Ποιη.: Jinrsus 
eadem sentire te oporlet quc nos; ac deinde : Si no- 
biscum, frater, esse vis. Si tibi sensus datur, damnatis, 
quod postremum consentit cum Graco. 

k MsS., παρὰ cov. ᾿ 
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qua ipsum videas przedieare. Nos * contra fas etiam A χύρυττε, ἅπερ αὑτὸν χηρύττουτα καθορᾷς. Ἡμεῖς; γὰρ 


sacerdotes volumus esse correctos; quibus sicut 
priwmissa conventione consulimus, ila in hos ne- 
cesse est damnationis sententiam , si abutuntur no« 
stra salubri admonitione, firmemus. lloc tamen 
erit, * post damnationem pravi dogmatis, plenum 
correctionis indicium, si revocentur omnes ad Eccle- 
siam, qui propter Christum , caput ejus, videntur 
- exclusi; revocentur * omnes. Quod nisi flat quod di- 
cimus, ejiciendus qui ejecit, quamvis in nostra 
communione sint isti in quos talis cognoscitur ex- 
stitisse. 

40. Ad clerum quoque Ecclesix:: Constantinopoli- 
tanz, vel omnes qui censentur nomine Christiano , 
qualia necessitas exigit, scripta f direximus ; ut si 
in perversa disputationis obstinatione persistis, nec 
hxc αὐτὸ frater Cyrillus nobiscum prdicat pradica« 
veris, a nostre collegio, cum quibus tibi non potest 
esse communio, te intelligant separatum, sciluri , 
exemplo jam cauti, qualiter anim: δυο decocto et 
maturato judicio debeant providerc. 


14. Aperte igitur hanc nostram scias esse senten- 
tiam, ut nisi de Deo Christo nostro ea prsdices quse 
et Romaua. et Alexandrina et univeraalis Ecclesia 
catholica tenet, sicut et sacrosancta Constantinopo- 
litanze urbis Ecclesia ad te usque optime tenuit, et 
hane perfidam novitatem, qux hoc quod venerabilis 
Scriptura conjungit nititur separare, intra decimum 
diem 4 primo inrotescentis tibi hujus conventionis 
die numerandum aperta ct scripta confessione dam- 
naveris, ab universalis te Ecclesi: catholicze commu- 
uione dejectum. Quam formam i ad te nostri judicii 
per inemoratum filium meum Posidonium diaconum 
cum omnibus chartis ad sanctum consacerdotem 
meuu memorata Alexandrinz urbis antistitem, qui 
ad nos super hoc ipso plenius retulit, destinavimus, 
ut agat vice nostra, quatenus statutum nostrum vel 
tibi vel universis fratribus inuotescat , quia omnes 
debent nosse quod agitur, quoties omnium causa 
tractatur. Et alia manu, Deus te custodiat incolu- 
mem, frater charissime. ! Dota π m idus Augusti, 


^ Concinnius Celestini meus exprimitur Graco 
texiu, quem Latine reddere sic liceret: Nos enim 
eiiam majori quum decel patientia sacerdotes corrigi 
exspeciamus. 

b |n uno Reg. ms. , ἑαντούς. 

€ (τας. : Postquam dam»averis praeum dogma. 

4 Jta mss. At edit. , συνειδήσεως. 

* [stud revocentur omnes. videtur abundare; idceo- 
que apud Lab. Grxece ct Latine suppressum est. Kx- 
stat tamen in edit. Rom. et veteribus utriusque lin- 
guz codicibus, el quamdam habet empliasim, qua id 
quod jubet Coelestinus, maxime velle se significet. 
Antea in Graco : quos manifestum est. exclusos esse 

oper Christum. Deiude in eodem Graco, quibus 
(elegantius quam guod) nisi fiat. Mox in edit, Rom. 
cognosceris pro cognoscilur, favente Greco ὥγλης. 

f Epist, 14. 

8 Mss., ὅπερ. 

b Mss., μεγαλόπολιν 'Εχχλησία. 

i in mss. non est ἀπὸ πάσης. 


παρὰ τὸ κρέπον καὶ τοὺς ἱερεῖς ἀνεχόμεθα διορθωθῆναι" 
ἀλλ᾽ ὥσπερ φροντίζομεν P αὐτῶν τῷ πρότερον μεθοδεύειν, 
οὕτως εἰ ἀποχρήσοιντο τῇ ὑγιεῖ ὑπομνήσει. ἀνάγχη ἡμᾶς 
βεδαιῶσαι xxv αὐτῶν τὴν τῆς χκαταδίχης ἀπόφασιν. 
Τοῦτο δὲ ἔσται, μετὰ τὸ καταγνῶσαϊί σε τοῦ φαύλου δι- 
δάγματος, μεστὸν μ΄ ρτύριον τῆς 9 διορθώσεως, εἰ ἀνα- 
κληθῶσι πάντες εἰς τὴν ἐχχλησίαν͵ οὗς δῆλόν ἐστιν ἀπο- 
κεχλεΐῖσθοαι διὰ τὸν Χριστὸν. ὃς ἐστι ταύτης κεφαλή. 'Aya.- 
χληθῶσι πάντες᾽ οἷς εἰ μὴ γένηται ὁ λέγομεν, ἐχδλητέος 
ὃς ἐξέθαλεν᾽ εἰ καὶ τὰ μάλιστα ἐν τῇ ἡμετέρᾳ χοινωνίᾳ 
εἰσὶν, εἰς οὺς ὥφθη τοιοῦτος. 

Καὶ πρὸς τὸν χλῖρον δὲ τῆς ἐχχλησίας τῆς χατὰ Κων- 
σταντινούπολιν, καὶ πάντας τοὺς ἐπιγραφομένους τὸ τοῦ 
Χριστοῦ ὄνομα, οἷα ἀπήτησεν ἡ ἀνάγκη, ἀπεστείλαμεν 
γράμματα" ἵνα εἰ ἐν τῇ τῆς διεστραμμένης διαλέξεως 
παραμονῇ διατελέσης, x«l μὴ ταῦτα, ἅπερ ὃ ἀδελφὸς 
Κύριλλος μεθ᾽ ἡμῶν κηρύττει, χηρύξης, μάθωσέ σε ἀπο- 
χεχωρίσθαι τοῦ ἡμετέρον συνεδρίον. μεθ᾽ ὧν σοι οὐ δύ- 
ναται χοινωνία εἶναι εἰσόμενοι xal τοῦτο, καὶ λοιπὸν 
ὄντες τῷ ὑποδείγματι ἀσφαλεῖς, δ ὅπως τῆς ψυχῆς ἑαυ- 
τῶν προνοεῖσθαι ὀφείλονσι καθηψημένῃ καὶ πεπεμμένη 
χρίσει. 
᾿ Φανερῶς τοίνυν ἴσθι, ταύτην ἡμῶν εἶναι τὴν ἀπόφασιν, 
ὡς ἐὰν μὴ περὶ τοῦ Θεοῦ Χριστοῦ ἡμῶν ταῦτα χορύξης, 
ἅπερ καὶ ἡ ρωμαίων» καὶ ἡ ᾿Αλεξανδρέων, καὶ πᾶσα ἡ να- 
θολικὴ Ἐχχλησία κατέχει, ὡς καὶ ἡ ἁγία ἡ κατὰ τὴν 
μεγάλην Κωνσταντινούπολιν Ἐκχλησία ἕως σὸν χάλλιστα 
χατέσχε᾽ xol ταύτην τὴν ἄπιστον καινότητα. ἥτις ἐπι 
χειρεῖ χωρίζειν ἅπερ συνάπτει ἡ ἁγία Γραφὴ. ἐντὸς 
δεχάτης ἡμέρας ἀριθμουμένης ἀπὸ τῆς ἡμέρας ταύτης 
τῆς ὑπομνήσεως, φανερᾷ xai ἐγγράφῳ ὁμολογία ἀθετη- 
cnc, ! ἀπὸ πάσης κοινωνίας τῆς καθολικῆς Ἐχχλησίας 
ἐχδέθλησαι. Ὅνπερ τύκον πρὸς σὲ τῆς ἡμετέρας χρίσεως, 
διὰ τοῦ μνημονευθέντος υἱοῦ ἡμῶν Ποσειδωνίον τοῦ 
διαχόνου μετὰ πάντων τῶν χαρτίων πρὸς τὸν ἅγιον xal 
συνεπίσχοπόν pov τῆς μνιμονευθείσης ᾿Αλεξανδρείως 
ἱερέα, τὸν πρὸς ἡμᾶς περὶ τούτου αὐτοῦ ἐντελέστερον 
ἀνενεγχόντα, ἀπεστεῦαμεν, ἵνα * τοποτηρῶν ἡμῖν τοῦτο 
πράξη, ὥστε τὸ παρ᾽ ἡμῶν ὡρισμένον, qol τε καὶ πᾶσι 


τοῖς ἀδελφοῖς φανερωθῆναι ἐπειδὴ πάντες εἰδέναι ἐφεΐ- 


ji Iu edit. Rom. desideratur ad te. 

k Mss. τοποτηρητῶν ἡμῶν. 

1 Augusti 11 anno 430. 

τ |ta ms. Navar. cum edit. Rom. Ber, et Lab. At 
Biuz. cum tribus mss. prafert rv idus. Deinde ἦν 
edit. Rom. Theodosio xrv, mendose. Menricus Nori- 
sius Hist. Pelag. lib. n c. 7 pag.-204 observat in co- 
dice Palatino-Vaticano sermonem habori Nestorii cum 
hac epigraphe : Jtem ejusdem sermo in ecclesia habitus 
postquam litteras Celestini Romani episcopi et Cyrilli 


. Alezandrini denuntiationis accepit, viu idus Decembris 


consulatu Theodosii χα! el Valentiniani 1 augg. post 
sexium diem quam easdem litteras sumpsit. Quem e€o- 
dicen Steph. Baluzius cum recognosci curasset, ei- 
que M. Mercatoris exemplar Bellovacense reperisset 
conseutaneum, nov. coll. concil. pag. 432, monuit 
corrigendam e:se apud Garnerium part. 2 pag. 84 
ejusdem sermonis inscriptionem, qua nimirnm prz 
se feri: Sermo in ecclesia habitus, in qua litteras Cee- 
lestini accepit. vit idus. Decembris , cwn. retinendum 
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libus. 


ἡ σχέψ'ς. 


b EPISTOLA XIV 
COELESTINI PAPE 1 AD CLERUM ET POPULUM CONSTANTINOPOLITANUM. 

Cohortatur tum populum, ut in doctrina sibi a majoribus tradita constanter perseveret, ac novas repellat Nesto- 
rii impietates, (um clerum, ut pro fide adversus eumdem fortiter certet, erumnas. patienter. ferot , nec timeat 
exsilia. Irritam declarat sententiam qua. Nestorius. nonnullos vel loco suo vcl communione dejecerat. Vices 
suas Cyrillo commisisse se nuntiat. Et ad calcem, sententie adversus. Nestorium late formam subjicit. 


CaLEsTINUS episcopus presbyteris, diaconibus, cle- 
ricis, Dei servis, et catholico populo, degentibus 
Constantinopoli dilectissimis fratribus in Domino 
salutem. 


1. Ad eos qui faciunt Ecelesiam * mihi locuturo 
det apostolicus sermo principium, ut sancti discipuli 
prius audiant illius qui pradicavil gentibus verba 
doctoris : Prater illa quae sunt, Inquil extrinsecus, in- 
stantia. mea quotidiana, sollicitudo omnium Ecclesia- 


Κιλεστῖνος ἐπίσκοπος π ἐσδυτέροις, διαχόνοις, χλύρῳ, 
Θεοῦ δοῦλοις καὶ χαθολιχῷ λαῷ διάγουσιν ἐν Κωνσταν- 
τινουπόλει, ἀγαπυτοῖς ἀδελφοῖς ἐν Κυρίῳ χαίρειν. 


Πρὸς τούτους μοι διαλεχθησομένῳ, οὗ τινε; Ἐχχλησίαν 
Θεοῦ ποιοῦσι, παράσχοι ὁ ἀποστολιχὸς λόγος προοίμιον, 
ἵνα οἱ εὐλαδεῖς μαϑηταὶ πρῶτον ἀχούσωσιν ἐχεῖνον τοῦ 
διδασκάλου τὰ ῥήματα, ὃς τοῖς ἔθνεσιν ἐκήρυξεν" Ἐχτὸς 
ἐχείνων, φησὶν, ἅπερ ἐστὶν ἔξωθεν, ἡ ἐπιμονή μου χαθη- 


ram (II Cor. xi, 28). Et rursus, Quis infirmatur, et B μερινὴ, ἡ φροντὶς πασῶν τῶν ἐχνχλησιῶν. καὶ πάλιν" Τίς 


ego nom infirmor? Quis scandalisatur, et ego non uror 
(Ibid., 929)? [ta et nos, licet longe positi, ubi per- 


. versitat e doctrinze cognovimus nostra membra lace- 


rari, paterna sollicitudine nos urente pro vobis, alieno 
flagravimus incendio; licet inter Ecclesias Dei, quie 
in unum Christi thalamum ubique referuntur, nihil 
longe sit, nihil censeatur alienum. Cum ergo nostra 
viscera sitis, jure trepidavimus, ne fidem vestram , 
qu: ubique przedicatur, a tramite veritatis insinuatio 
male docentis avertat. Nam Nestorius episcopus de 
virgineo partu et de divinitate Christi Dei Salvatoris 
nostri, velut ejus reverentiz et communis omnium 
salutis oblitus, nefanda pradicat, vitanda persuadet, 
sicut et ejus scripta ad nos ab ipso cum propria 
subscriptione transmissa, sicul etiam relatio sancti 
fratris et coepiscepi mei Cyrilli per filium meum dia- 
conum Posidonium ad me missa patefecit. Quibus 
omnibus recensitis, magnam vitandamque perversi- 
talem impie predicationis invenimus. Humanam 
enim in Cliristo nostro 4 discutit divinamque natu- 
ram, nunc solum hominem, nunc ei societatem Dei, 
quoties tamen dignatur, assignans. Sed nos, sicut Je- 


fuisset, postquam litteras Celestini . .. accepit vinidus. 
Porro ex mox dicta nota discimus hos Coelestini ad 
Nestorium litteras prius ad Cyrillum quam ad Nesto- 
riun fuis-e missas, easque a Nestorio Cyrilli opera 
cum atiis ip-ius Cyrilli ultimo Novembris die anni 450 


' fuisse acceptas. Norisius quidem loco laudato, dum 


istud, vir idus Decembris, cum proximo verbo acce- 
pit, non cüm superioribus sermo in ecclesia habitus , 
copulat, litteras illas sexto Decembris censuit acce- 
ptas. Sed hoc die tantum Nestorii sermonem habi- 
tum ibi indicari suadet tum nativus orationis ordo, 
tum maxime quae simul accepta est Cyrilli ad Nesto- 
rin epistola synodica, utpote qux» dala mensis No- 
tembris die 50 iudict. 14 in omnibus mss. notalur, ut 
Steph. Baluzius nov. coll. concil. pag. 422 observa- 
vit, 1 enim verbum datu, ut idem vir eruditus mo- 
nnit, non tempus quo scripta est epistola, sed quo 
Nestorio tradita est, et ex quo decem induciarum dies 
namerandi erant, designat. 

^ jo mss. deest 3. 

5 (n editione Rom. notatur e Cresconio Latiue de- 
scripta. Latinus ille textus, qui nunc a quam plurimis 
mendis emaculatus prodit, a Stepb. Baluzio ad tres 
u5s. aC novissime a nobis ad Navarreum exactus est. 


ἀσθενεῖ, καὶ οὐχ ἀσθενῶ; τίς σκανδαλίζεται, xal οὐχ ἐγὼ 
χαίομαι; οὕτω xai ἡμεῖς, εἰ καὶ ποῤῥω ὄντες. ὡς ἐγνώ- 
καμεν ἐνταῦθα διαστροφῇ διδασχαλίας τὰ ἡμέτερα μη 
διασπαράττεσθκι, πατρικῆς φροντίδος ἡμᾶς ὑπὲρ ὑμῶν 
καιούσης, ἀλλοτρίῳ πυρὶ ἐνεπρήσθημεν᾽ εἰ xoi τὰ μά- 
λιστα παρὰ ταῖς ἐκκλησίαις τοῦ Θεοῦ, ai τινες εἰς vx 
θάλαμον Χριστοῦ πανταχοῦ ἀναφέρονται, τί ἂν εἴη πόῤῥω, 
τί δὲ νομισθείη ἀλλότριον; ὄντων οὖν ὑμῶν ἡμετέρων με- 
λῶν, διχαίως ἠγωνιάσαμεν, μὴ τὴν ὑμετέραν πίστιν, τὴν 
πανταχοῦ χηρυττομένην, ἀπὸ τῆς ὁδοῦ τῆς ἀληθείας ἡ 
ἐνδελέχεια τοῦ χαχῶς διδάσχοντος ἀποστρέψῃ, Νεστόριος 
γὰρ ὁ ἐπίσκοπος περὶ τοῦ παρθενιχοῦ τόχον xai περὶ τῆς 
θεότητος τοῦ Χριστοῦ τοῦ Θεοῦ xal σωτῆρος ἡμῶν ὥσπερ 
τοῦ σεθάσματος αὐτοῦ, καὶ τῆς χοινῆς πάντων σωτηρίας 
ἐπιλελησμένος, ἀϑθέμιτα χηρύττει, φενχτέα συμβουλεύεε, 
ὡς καὶ τὰ γράμματα αὐτοῦ μετ᾽ ἰδίας ὑπογραφῆς ἀποστα-« 
λέντα ἡμῖν. ὡς καὶ ἡ ἀναφορὰ τοῦ ἁγίον ἀδελφοῦ xal 
σννεπισχόπου μου Κυρῶλον διὰ τοῦ υἱοῦ pov Ποσειδω- 


. νίου τοῦ διαχόνου πρὸς ἐμὲ ἀποσταλεῖσα ἐδίδαξεν. Ὧν 


πάντων ἀναγνωσθέντων, μεγίστην χαὶ φευχτέαν διαστρο- 
φὴν ἀσεδοῦς χηρύγματος εὑρήχαμεν. Τὴν γὰρ ἀνθρωπίνην 
καὶ τὴν θείαν φύσιν ἐν τῷ Χριστῷ ἀνακχρίνει, vov μόνον 


Textu eodem usus est. Nicolaus ] epist. 8, 40 et 45. 
Graecum e Concilii Ephesini part. 1 cap. 19 exscri- 

tum ad duorum m:s. regiorum fidem receguovimus. 
lotam epistolam Liberatus diac. c. 5 sic summatim 
perstringit: Scripsit ei ad clerum Constantinop. admo- 
nens eos conira doctrinam Nestorii (ortiter stare, ejus- 


D que persecutiones patienter. ferre, quee fiuctus afferunt 


coronarum ; scientes ab eo excommunicatos wel dejectos 
ín apostolice sedis permanere communione. 

* Adde Dei. | 

4 Cum verbum Grzcum &voxpiver proprie questio- 
nem habere sonet, non male iste locus Latine sic red- 
deretur : De humana enim in Christo divinaque natura 
questionem habet, nunc solum hominem (-opp!e asse- 
rens), nunc ei societatem Dei, quoties dignatur, con- 
jungens. Cui iuterpretationi favet illud num. 2 : /m- 
piam disputationem debet fides vestra respuere ; vec 
non istud num ὅ : Qui de Deo nostro aliter disputat. 
Eadem tamen ralione qua nunc, iufra, num. 4, ver- 
butn. &vaxpivec usurpatur. Ncc negandum est Coelesti. 
no, ubi de impietate Nestorii agitur, verbum discu- 
lere valde esse familiare; nominatim vero epist. 18 
n. 9, cum ipso expostulat quod ejus temeritate discu- 
litur qui discussurus est omnes. 


451 
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remias ait, talium prophetarum vanos non possumus Α ἄνθρωπον νῦν αὐτῷ κοινωνίαν Θεοῦ, ὁσάχις καταξεοῖ, 


audire sermones (Jerem. xxii, 16). Audiat et Eze- 
chielem ; et quid sibi immiueat recognoscat: Exren- 
dam, inquil, manum meam super prophetas qui vident 
mendacia, et. loquuntur vana ; b in populi tei. disci- 
plina non erunt, neque in scriplura domus Israel scri- 
bentur, et in terram Israel non intrabuni, quia popu- 
lum. meum seduxerunt (Ezech. xii, 9, 10). Ubi est 
debita erga. sanctum gregem cura pastoris ? Ubi est 
dominicorum sollicitudo septorum ἢ Qui. spei habeat 
grex, quando lupum se ipse pastor osteudit, et. sic 
oves invadit, ut grasselur in singulas ? Eo namque 
ore laniantur, quo impia proferuntur. Prx»bentur 
pabula * non refectura, sed noxia. Beatus tamen 
grex cui dedit Dominus de pascuis judicare. 


2. Unde sicut vos facere non ambigimus, impiam 
disputationem debet (ides vestra respuere, ul apud 
vos, 3 vigilantes iu Cliristo, iuter cibum et venenum 
$it certa discretio, et permaneaus in his quie ser- 
mone superiorum pastorum docente didicistis, scieu- 
tes fuisse vobis hactenus sacerdotes magisterio el 
sanctitate pollentes, qui numquam a paternis tradi- 
tionibus deviautes, Ecclesiam Domini summa quiete 
rexerunt. Nau αἱ a recentioribus iuchoemus, quid 
non animis vestris eruditio sanct:e memoria episcopi 
Joannis infudit, cujus sermo astruens catholicam 
lidem toto orbe diffusus est? qui nusquam per do- 
cirinam suam defuit, quia ubicumque lectus cs!, 
praedicavit. Elius * diligenti prudentix constantia 
relebrata. sucecssit. fVexil enim 8ancte. memoria 
episcopus Atticus Ghristianum populum decessoris 
exemplo, et sacrilegos persecutus est hiereticorum 
furores. labuimus, boc decedente, collegam beate 
uiemori:e Sisinium, scientem f quid possit glorie re- 
manere, si integra et intemerata, quae ad se usque 
pervenerant, catholice fidei ornamenta servaret. 
Intelleximus ei nec columba simplicitatem, nec 
€ prudentiam defuisse serpentis. Flevimus, fratres 
charissimi, velut prascii füturorum, cito nos ejus 
presidio destitutos, 


3. In hoc enim, qui de Deo nostro aliter disputat, 
quam ipse de se, quam de ipso apostoli tradiderunt, 
quid spei inveniamus ignoro; qui non solum attritos 
non alligat, sed et aíterit alligatos; non solum elisos 
non elevat, sed etiam stantes conatur allidere; noa 
solum dispersa non colligit, sed et collecta dispergit. 
Qua:nvis nec conteri possit Deo inens dicata, nec elidi 
qui Stat. virtute celesti, sed nec sancta turba dis- 
pergi. Aperte ergo dilectioni vestrz», quod sine lJa- 
crymis non possumus dicere, nuntiamus. Movit dis- 


* Unus e mss. Reg., μάχαιρα. Leg. χεῖρα. 

b ita m«$., consentiente Grijco. At edit, Rom., in 
concilio (Vulgata, in consilio) populi mei non erunt. 

v το, : Non que saginent et. pingue[aciant, sed 
qm ertenaen. 


ὁ [iC locus iuterpretem prodit Gricae litter tc- 


B 


C 


D 


προσάπτων. AJ) ἡμεῖς ὡς Ἱερεμίας nai, τῶν τοιούτων 
προφητῶν τοὺς ματαίους ἀχοῦσαι οὐ δυνάμεθα λόγους. 
᾿Αχούσῃ τοῦ Ἱεζεγιὸλ, vai ἐπιγνῷ τί αὐτῷ ἀπειλεῖ Ἐχτενῶ, 
φησὶ τὴν " μάχαιράν μὸν ἐπάνω τῶν προφητῶν τῶν 
ὁρώντων ψευδῆ, xal λαλούντων χενά ἐν τῇ ἐπιστήμη τοῦ 
λαοῦ μὸν οὐχ ἔσονται. οὐδὲ ἐν τῇ γραφῇ τοῦ οἴχου Ἰσραὴλ 
ραφῴσονται, x«i εἰς τὴν γῆν τοῦ Ἰσραὴλ οὐκ εἰσελεύσον- 
ται, ὅτι τὸν λαόν μου ἠπάτησαν. Ποῦ ἐστιν ἡ χρεωστου- 
μένη περὶ τὴν ἱερὰν ἀγέλην φροντὶς τοῦ ποιμένος ; ποῦ ἡ 
πρόνοια τῶν δεσποτιχῶν περιδόλων ; ποίαν δὲ ἐλπίδα 
ἔξει ἡ ἀγέλη, ὅτε λύχον ἑκυτὸν ὁ ποιμὴν δείχνυσι. καὶ 
οὕτω τοῖς προδάτοι; ἐπέρχεται. ὡς xa ἑχάστον λυσσᾷν; 
ἐκείνῳ γὰρ τῷ στόματι διασπαράττονται, ἀφ' οὗ τὰ 
ἀσεθῇ προφέρεται. Ὑροφαὶ παραθάλλονται οὐχ αἱ πεαί- 
νουσαι, ἀλλ αἱ λεπτύνουσαι. Μακαρία δὲ ὅμως ἡ ἀγέλη, 
ᾧ παρέσχεν ὁ κύριος χρίνεεν περὲ τῆς ἰδίας νομῆς" 

Ὅσθεν, ὃ οὐκ ἀμφιδάλλομεν ὅτι ποιεῖτε, τὴν ào«68 διά- 
λεξιν ἀπωθεῖσθαι ὀφείλει ἡ πίστις ὑμῶν ἵνα παρ΄ ὑμῖ; 
ἐν Χριστῷ ἐγρηγορόσι φανερὰ ἡ διαφορὰ τροφῆς xoi δη- 
λητηρίον, καὶ ἐπιμείνητε τούτοις, ἅπερ τοῦ λόγου τῶν 
προτέρων ποιμένων διδάσκοντος μεμαθόχκατε᾽ οἰδότες ὅτι 
ἄχρι ToU καρόντος ἐσχήχατε ἱερέας £v τε τῇ διδασκαλία 
καὶ ἁγιότητι προύχοντα, οὗ τινες οὐδέποτε χωριζόμενοι 
τῶν πατρικῶν παραδόσεων, τὴν Ἐχχλησίαν τοῦ Kupiov 
μετὰ μεγίστης ἐκυθδέρνησαν ἡσυχίας. Ἵνα γὰρ ἀπὸ τῶν 
νεαρῶν ἀρξώμεθα, τί οὐχ ἐνέβαλε ταῖς ψυχαῖς ὑμῶν ἡ 
παίδευσις τοῦ τῆς ἁγίὰς μνήμης ἐπισκόπου Ἰωάννου, οὗ 
ὁ λόγος εἰς πάντα τὸν κόσμον ὀξεχύθη, οἰκοδομῶν τὴν 
καθολικὴν πίστιν; ὃς οὐδαμοῦ κατὰ διδασκαλίαν ànüv 
ὅπου γὰρ δήποτε ἀνεγνώσθη, ἐκήρνξε. 'Γὴν δὲ ἐκεῖνον 
ἐπιμελῆ σύνεσιν στεῤῥότης διαδεδοημένη διεδέξατο. "Exv- 
Gípvyt καὶ ὁ τῆς ἁγίας μνήμης ἐπίσποπος ᾿Αττοιὸς τὸν 
χριστικνὸν λαὸν τῷ τοῦ προηγησαμένον ὑποδείγρατι. 
καὶ ἐδίωζε τὰς ἱεροσύλονς τῶν αἱβετεκῶν μανίας. Ἐσχό» 
χαμεν δὲ, τούτου ἀπογενομίνονυ, κοινωνὸν τὸν τῆς ἁγίας 
μνήμης Σισίνιον, εἰδότα ὅση δόξα αὐτοῦ ἔμεινεν, εἰ φυ- 
λώξειεν, ὁλόχληρα καὶ ἀδλαθή τὰ ἄχρις διαμείναντο τῆς 
καθολιχῆς πίστεως χόσμοχ. Ἐνοήσαμεν ὅπως ἐκείνω οὐχ 
ἔλειψε καὶ ἁπλότης περιστερᾶς, καὶ σύνεσις ἑρπετοῦ. 
Ἐχλαύσαμεν, ἀγαπητοὶ ἀδελφοὶ, ὥσπερ προορῶντες τὰ 
μέλλοντα, τὸ ταχέως ἡμᾶς τῆς ἐχείνον βοηθείας ἀπεστε- 
ρῆσθαι. | 

Ἐν τούτῳ γάρ ἀγνοῶ ποῖαν ἐλπίδα εὑρήσομεν, ὃς περὶ 
τοῦ Θεοῦ ἡμῶν ἄλλως διαλαμξάνει, ἢ αὐτὸς περὶ ἑκυτοῦ, 
ἡ οἱ ἀπόστολοι περὶ αὐτοῦ παραδεδώχασιν᾽ ὃς οὐ μόνου 
τοὺς συντετριμμένους οὐ συνδεσμεῖ, ἀλλὰ καὶ συντρίθει 
τοὺς συνδεδεμένους᾽ οὐ μόνον τοὺς χαταδεδχλημένους οὐκ 
ἐγείρει, ἀλλὰ καὶ τοὺς ἱσταμένους χκχταθάλλειν ἐπιχει- 
pii οὐ μόνον τὰ διεσπαρμένα οὐ συνάγει. ἀλλὰ καὶ τὰ 
συνηγμένα διαμερίζει. El καὶ τὰ μάλιστα οὔτε συντρε 
θῆναι δύναται διάνοια ἀφιερωμένη Θεῷ, οὔτε χαταδλη- 
θῆναι ἱστάμενος; οὐρανίᾳ δννάμει, οὔτε τὸ ἑερὸν πλῆθος 


nacius hzrentem. Ambiguitatem δὲ obscuritatem 
vitasset, bunc ita reddens, dum vigilatis in Christo. 

* ld est, hunc diligentia et studio commendatum 
successor excepit constautia cclebris. 

f Gic. : Quanta ipsum gloria. maneret. 

€ Edit. Rom., astutiam. 
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manos; impugnat apostolos, prophetas respu t, 
ipsius Demini nostri de se dicentis verba non sequi- 
ter. Cujus religionis, vel ^ quibus legibus se episco- 
pum dicit, abusus novo et veteri Testamento. Nam 
et intellectum flgurz respuit, et inter nos versatam 
non recipit teritatem; aliter 5 denique Christi Dci 
nostri tractal arcanum, quam f(idei nosirz» patitur 
sacramentum, quod reverenter secutus est omnis 
eathulicus disputator. Nemo enim bene religioni d.- 
ditus aliud dc Christo sent.t quam de se voluit ipse 
sentiri. Movit aliquando ἃ sacrilegain qussitionem 
Samosatenns Paulus, cum sancte apud Antiochiam 
praesset Ecclesi»; sed eum de tlirono cui feraliter 
przsid« bat, sacerdotum catholicorum seatentia unita 
dejecit. Semper enim abscidendi sunt lujusmodi, 
qui conturbantes animum populi Christiani, et pro 
arbitrio suo evangelia * evertentes, Deo fructificare 
non possunt : et colenda est vinea, qui jus posses- 
soris »gnoscat. 


χριστιανοῦ ! λαοῦ διαταράττοντες, xxi ποὸς τὴν γνώμην τὴν ἰδίαν τὰ εὐαγγέλια διαστρέφοντες, τῷ Θεῷ χαρ- 


δαχρύων οὗ δυνάμεθα εἰπεῖν, ἀπαγγέλλομεν. Ἑκίνησεν 5 
διαλεχτικὸς ὑμῶν μάχην πρὸς τὴν ἀλήθειαν, τῇ ἀρχαΐᾳ 
πίστει χεῖρας ἐπήνεγκε, πολεμεῖ πρὲς τοὺς ἀποστόλους, 
τοὺς προφήτας ἐχόάλλει͵ αὐτοῦ τοῦ Κυρίου ἡμῶν περὶ 
ἑἐχυτοῦ λέγοντος τοῖς ῥήμασιν οὐχ ἀχολουθεῖ. Ποίας θρη- 
σπείας, ἢ ποίοις νόμοις ἑαυτὸν ἐπίσχοπον λέγεε, ἀποχρη- 
σάμενος τῇ χαινῇ καὶ τῇ παλαιᾷ διαθύχῃ. καὶ γὰρ καὶ τὸ 
νοητὸν τοῦ σχήματος ἐχθάλλει, καὶ οὐ δέχεται τὶν με- 
τοξὺ ἡμῶν ἀναστρεφεῖσαν ἀλήθειαν" χαὶ ἁπλῶς, ἄλλω; 
περὶ τοῦ μυστηρίου τοῦ Χριστοῦ τοῦ Θεοῦ ἡμῶν δια - 
λαμβάνει. ἡ ἀνέχεται τὸ τῆς πίστεως τῆς φιετέρας 
ἁγίασμα, ᾧ μετὰ σεθάσματος ἠχολούθησε πᾶς χαθολιχῶς 
διαλεγόμενος. Οὐδεὸς γὰρ καλῶς τῇ θρησνεῖᾳ " ἐκδεδοαέ- 
νος, ἄλλως περὶ τοῦ Χριστοῦ ἐφρόνησεν, ἢ αὐτὸς περὶ 


B ἰαυτοῦ φρονεῖσθαε ἠθέλησεν. Ἐκίνησέ πότε ἱερόσνλον 


ζήτησιν ὁ Σαμοσατεὺς Παῦλος, ὅτε τῆς ἁγίας χατὰ τὴν 
᾿Αντιόχειαν ἐκχλησίας προΐστατο" ἀλλὰ τοῦτον ἀπὸ τοῦ 
θρόνου, iv c μιαρῶς προὐχαθέξετο, χαθήρηκεν ἐνωθεῖσαι 
τῶν χαθολικῶν ἱερέων ἀπόφασις. "Atl γὰρ ὁγεΐδουσιν οἱ 
τοιοῦτοι χριρίως ἐχχόπτεσθαι, οἵ τινες τὴν ψυχὴν τοῦ 


ποφορεῖν σὺ δύνανται " xai γεωργητέα ἐστὶν ἡ ἄμπελος, ἡ τὸ δέχαιον τοῦ ντήτορος ἐπιγινώσχουσα. 


4. Certum est autem quia tales sermonum ttovi- 
tates de vanzx glori» amore descendunt. Dum sibi 
nonnulli volunt acuti, perspicaces et sapientes videri, 
quaerunt quid novi proferant, unde apud animos 
imperitos temporalem acuminis gloriam consequan- 
tur. Sed quis umquam veram gloriam, dum sibi sa- 
piens videtur, obtinuit? Deus enim noster infirma 


Δῆλον δέ ἐστιν, ὅτι αἱ τοιαῦται τῶν λόγων καινότητες 
ἀπὸ ματαίου ἔρωτος δόξης γένωνται. Ὥς τινες ἐθέλουσι 
πωρ᾽ ἑαυτοῖς δοκεῖν ὀξεῖς, ὀπτικοὶ x«l φρόνιμοι, ζητοῦσι 
τί προσενέγχωσι ξένον, ὅθεν παρὰ ταῖς ἀπωιδεύτοις ψυ- 
χαῖς πρόσχαιρον δόξαν ὀξύτητος ἀπενέγκωνται. ᾿Αλλὰ 
τίς τούτων ποτὲ ἀληθῇ δόξαν ἐχέρδανεν, ἑκυτῷ δοκῶν 
φρόνιμος ; ὃ γὰρ Θεὸς ἡμῶν τὰ ἀσϑενῇ τοῦ κόσμον ἐπι- 


mundi elegit € contra fortis, et sapientes per mundi C λέγεται, καὶ dx τῶν ἐναντίων συγχέει τὰ ἰσχυρὰ, καὶ 


stulta. confundit. (1 ον. 1, 97). Quis ἴῃ mundi sa- 
pientia glorietur, nisi qui seconfltetur esse de inundo, 
nis qui illius se negat esse discipulum, qui ait se 
non esse de mundo (Joan. xvii, 16)? Uua est gloria, 
ut, sicut Apostolus ait, qui gloriatur, in Domino glo- 
netur (1 Cor. 1, $1). Nonne huic vesiro ep.sc: p 
( sed nunc usquas vestro, nisi quod credimus credat ) 
videmus banc sententiam convenire : Stultus factus 
est, cum se dicit sapientem ( tom. 1, 92)? profe:sa 
quippe stultitia est illum quem Dei scimus esse sa- 
pientiam virtutemque (ICor. 1, 24 ) nescire. Nescire 
enim se ea qux ! discutit confitetur. Nec lunc di- 
lectio vestra miretur a via veritatis errasse, quein 
Christum qui' e:t via nostra (Joan. xiv, 6), videat 


perdidisse. Deprehendimus interdum se sinistra dis- ' 


putatione prodentem, interdum latentem quibusdam 
cuniculis et sua venena celantem; et'eum oportuerit 


* [n eadem editione : Cujus legis se ipsum episco- 

judicat : refragantibus aliis libris et Graco. 

b [ts Baluz. cuim mss. Αἱ edit. Rom., aliter enim, 
ae deinde cum allis edit. : De Christi Dei nostri tra- 
ctat arcano. Co'estinus arcanum Christi vocat incar- 
nationis mysterium. 

€ Beg. 1η58.. ἐχδεδεμένος. 

4 Apud Lab. ut in edit. Rom. bie additur Aanc, 

vocula abest a mss. et Graco. Vid. Euscb. List. 

cel. lib. vi: eap. 30. 

4 Sic Baluz. ac mss. Alii vero editi, vertentes. 
Graeca vox pervertentes proprie sonat. 

{ |n mss. Reg. deest λαοῦ. 


PaTROL. [.. 


τοὺς φρονίμους διὰ τῶν τοῦ χόσμον μωρῶν. Τίς ἐν τὰ 
τοῦ κόσμου σοφίᾳ καυχᾶταε, εἰ μὴ ὁμολογῶν ἑαυτὸν ἐκ 
τοῦ χόσμου εἶναι; εἰ μὴ ὁ ἀρνούμενος ἑαυτὸν ἐχεῖνου εἶναι 
μαϑητὴν, τοῦ εἰπόντος μὴ εἶναι ἑαντὸν ἀπὸ τοῦ χόσμον ; 
μία ἐστὶ δόξα, ἵνα. ὥς φησιν ὃ ᾿Απόστολος, ὁ χκαυχώαε- 
vos , ἐν κυρίῳ χαυχάσθω. Αρα "" οὐ τούτῳ τῷ ὑμετέρῳ 
ἐπισχόπῳ (ἀλλὰ ἄχρι νῦν ὑμιτέρῳ, ἐὰν μὴ πιστεύση 
ὅπερ πιστεύομεν), ὁρῶμεν ταύτην τὴν γνώμην πρέπουσαν' 
μωρὸς ἐγένετο, 0c λέγει ἑαυτὸν σοφόν: duoleynpivn γάρ 
ἐστι μωρία τὸ ἐκεῖνον ἀγνοεῖν, ὧν ἴσμεν Θεοῦ σογίαν 
εἶναι χαὲ δύναμιν. "Onokoyil γὰρ ἑαυτὸν ταῦτα ἀγνοεῖν ,' 
ἅπερ &»axpiutt. καὶ μὴ 1 θαυμάσῃ ἡ ἀγάπη ὑμῶν ἀπὸ 
τῆς ὁδοῦ τῆς ἀληθείας ἀποπ)λανἄσθαι τοῦτον, ὁρῶσα ὅτι 
τὸν Χριστὸν, ὅστις ὁδὸς ἡσῶν τυγχάνει, ἀπώλισε κα- 
τειλήφαμεν αὐτὸν ἐνίοτε σχαΐαᾳ διαλέξει προδιδόκενον, 
ἐλιότε χρνπτόμενόν τισι λανθανούσαις διόδοις, xal σκί- 
πόντα τὰ ἴδια δηλητήοιχ᾽ xxi δίον ἡμᾶς ἀχολουθοῦντας 


& Editio Rom., ut confundat fo:tia, renitentibus 
Lab., Baluz. ac mss. Ad Grzcan litteram leg: ndum 
esset, el ex contrariis confundit fortia. Sed et verbum 
con(undit, quod Lat.ne ambiguum est, et vel com- 
mixtiounem, vel pudoris suffusiorem sonat, Graecus 
interpres contra Carlestini mentem. reddidit, dum 
nequaquam ipso Apostoli verbo χαταισχύνει, quod 
est pudore — auffundit, sed verbo συγχέει, quod ext 
commiscel, usus est. 

h ju mss. Reg., οὖν. 

i Seu qua in controversiam vocat, 

j Beg. miss. θραύσῃ. 
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&06, Sequentes sententiam prudentissimi Salomonis, A τῇ γνώμῃ τοῦ σοφωτάτου Σολομῶντος, μηδεμίαν διδόνας 


nullum ad ejus imprudentiam prebere responsum 
(Prov. xxvi, 4), ne similes ei essemus : suademus 
tamen ut apostolos, ut prophetas uobiscum sequatur; 
ne cum omnibus solus * occurrit, solus ab omnibus 
" refutetur. Vobis vero diligentius vigilandum est, ut 
inimici pradicationibus reeistatis. M»jor enim vobis 
sollicitudo est, eum intra Ecclesiam vobis Ecclesiae 
adversa dicuntur. Ilabeaat laboris inducia:, quos ad- 
vorsarius foris positus incessit, qui dispersi » pro- 
pugnaculis, murorum se defensione tutantur. Nesciunt 
ferias, ip quibus intus est hosus. Sed in hoc intestino 
bello, ia hoc demestico pralio des vobis murus sit, 
ct contra perfidiam spiritalibus se telis ipsa 4 defen- 
det. Servemus hànc, quia nos servata eustodit. Per 


ἀπόκρισιν πρὸς τὴν ἄνοιαν αὐτοῦ, μὴ ὅμοιοε αὐτῷ yt- 
γώμεθα᾽ ὅπως συμθουλεύομεν, ἵνα μεθ᾽ ἡμῶν τοῖς ἀπο- 
στύλοις καὶ τοῖς προφήταις ἀχολουθύσῃ, μὴ ὡς πᾶσε 
μόνος ἀνθίσταται, μόνος παρὰ πάντων ἐχδληθῇ. Ὑμεῖς 
δὲ ἐπιμελέστερον ἐγρηγορέναι ὀφείλετε, ἵνα ἀντιστῆτε 
τοῖς τοῦ ἐχθροῦ κηρύγμασι. Μείξων γὰρ opiv ἐστι ppov- 
τὶς, ὅταν ἐντὸς τῆς Ἐχχλησίας λέγηται ὑμῖν τὰ τῇ 'Ex- 
κλησίᾳ ἐναντιούμενα. Ἐχέτωσαν ἐκεῖνοι ἀναχωχὴν τῶν 
καμάτων, οὗς προχαλεῖται ὁ ἀντίδικος ἔξω διάγων, χριὲ 
οἱ τινες περὶ τοὺς προμαχῶνας διισκαραένοι, ἀσφαλί- 
ζονται ἑαυτοὺς τῇ τῶν τειχῶν βωρφθείᾳ. Οἱ δὲ ἔχοντες 
ἔνδον τὸν πόλεμον, ἀργίαν οὐχ ἴσασιν. Ὅμως ἐν τούτῳ 
τῷ ἐμφυλίῳ πολέμῳ, ἐν ταύτῃ τῷ * οὐχείᾳ μάχῃ sin ὑμῖν 
τεῖχος à πίστις, καὶ χατὰ τῆς ἀπιστίας αὐτὸ ἑαυτὸν 


hanc firmamentum nostrum Deus est atque refugium B ἐχδιχήσεε πνευματεχοῖς ἀχποντίοις. Φυλάξωμεν ταύτην, ὅτι 


(δὲ. χα, 9). 59 Eriplt de manu peccateris, eui vos 
in fluctu positos convenit dicere, Domine, libera nos, 
p rimus ( Matth. vin, 25). 


5. Ad ves nune, clericl et emnes qui devoti estis 
Dowino, noster sermo vertendus. est, Dicat fortasse 
aliquis ordinem nom esae servatum. Voluimus et nog 
prius, quod ratio pestulabat, habere verba vobiscum; 
sed eorum cura major obtinuit quos voluimus ia 
eommaene servare, Neque enim de vobis dubitare 
debomas, quibus utique ducibus illos 5 pro fide store 
credimus. Sancu et Deo amabilis Íratris et €oepi- 
scopi mei Cyrilli per filium meum Posidoniam dia- 
conum ad me directa relatio Β ea contra ves agi lo- 


φυλαττομένη φυλάττει duc. Διὰ ταύτης ἡ ἀσφάλεια 
ὑμῶν ἐστιν ὁ Θεὺς, καὶ ἡ χαταφυγή. 'Δρπάζει ix χειρὸς 
ἁμαρτωλοῦ. ! Τούτῳ ὑμᾶς ἐν χλύδωνε χειμένους πρέπει 
λέγειν Κύριε, ἐλευθέρωσον ἡμᾶς, ἀπολλύμεθα. 

Πρὸς ὑμᾶς νῦν, ὦ κληριχοὲ x«l πάντες ὅσοι καθιερὼ- 
μένοι ἐστὲ τῷ Θεῷ, μεταστρεπτέος ὁ παρ᾽ ἡμῶν λόγος. 
"Epst τις τυχὸν, τὴν τάξιν μὴ πεφυλάχθαι. Ἠθελώσαμεν 
xal ἡμεῖς πρότερον, ὅπερ ἀπήτει ἡ ἀκολουθία, διαλεχθῆ - 
ται ὑμῖν" ἀλλ᾽ ἐχράτησεν ἡ περὶ ἐκείνους φροντὶς μείζων, 
οὗς ἐθέλομεν εἰς τὸ κοινὸν σῶσαι. Οὔτε γὰρ περὶ ὑμῶν 
ἀμφιθάλλειν ὀφείλομεν, ὧν δηλαδὴ ἡγεμονενόντων, ἐχεέ- 
weug ἐν τῇ πίστει ἱστάναι πιστεύομεν. Ἡ ἀναφορὰ τοῦ 
ἁγίου xml Θεῷ ἐρασμίου τοῦ ἀδελφοῦ xal συνεκισχόπον 
μου Κυρῶλου, ἣν ἀπέστειλέ μοι διὰ τοῦ υἱοῦ ἡμῶν Πο- 


quitur, qu: potest iu Kcclesim membra agere qui (7 σειδωνίου τοῦ διοικόνου ἑαυτοῦ, ταῦτα ἀνεδίδαξε πράτ- 


ejus capiti non pepercit. Non vos ieta discrucient. 
Major gloria est in labore majore : quia certaminis 
qualitas facit prasmii qualitatem. Legitis enim nobhis- 
cum, quod is qui legitine certaverit, coronabitur 
(1 Tim. n, 5). Unde adhortatio vobis nostra debetur, 
qu» et pusillanimis et viriliter resistentibus neces- 
Saria est : ut tentamenta valeant ferre qui 1 neque- 
unt, et firmius possint stare qui certant. Numquam 
nostri regis arma vincuntur. Probatio est omais len- 
tatio Christiano; quippe qu: patientiam, sicut legi- 
mus ( Hom. v, 4, 5), operatur. Ex hac spes nascitur, 
que neminem Scriptura spondente confundit. Unde, 
fratres charissimi, quia consolatio vestra ex Dco 
est, cui corpora vestra, hoc est vos ipsos, ut ai 


Apostolus (Rom. xu, 1), hostias exhibeiis, repu- D 


gnantes ! nolite deficere. Dat ille virtutem, qui per 
Apostolum noa monens ( Rom. vi, 13), esse vuk 


4 Planius in Gr:eco, resistit atque opponitur. 

P Gr.ec., eirca propugnacula. Deinde edit. Rom.: 
Murorum defensione nituntur. Nesciunt ferias quibus 
interest hostis, corrupte. 

* fVeg. niss., οἰχειάχ. 

.. 4 flalua, eum ms:., defendat. 

* Lab. post edit. Rom., refugium de manti, omisso 
ferbo eripit, quod ex mss. et Grzco revocatur. Ni- 
tidior js esset oido verborum, De manu peccatoris 
eripit cui. 

* Forte, οὗτος ᾧ ὑμᾶς, sublato prius puncto. 

& Grze. , in flde. Notat diguus is locus, in quo 
cuu Celestinus prius ad populum, quam ad clerum, 


4. - 


τεσθαι καθ᾽ ὑμῶν, ἅπερ δύναται κατὰ τῶν μελῶν τὸς 
Ἐχχλησίας ποιεῖν, ὁ τῆς χεραλῆς αὐτῆς μὴ φεισάμενος. 
᾿Αλλὰ ταῦτα ὑμᾶς μὴ βασανιζέτω. Μείζων γὰρ δόξα ἐςτιν 
ἐν μείζονι χαμάτῳ᾽ ὅτι ἡ ποιότης τοῦ ἀγῶνος ποιεῖ τὴν 
τοῦ ἄθ)ου ποιότητα. ᾿Αναγινώσχετε γὰρ μεθ᾽ ἡμῶν, ὅτι 
ὁ νομίμως ἀγωνιζόμενος στεφανοῦται. Ὅθεν ἡ 1 προτροπὴ 
ὑμῶν χρεωστεῖται ὑμῖν, $ καὶ ταῖς μιχροψύχοις καὶ τοῖς 
ἀνδρείως ἀνθισταμένοις ἀναγχαίακ ἐστίν" ἵνα xxi τοὺς 
πειρασμοὺς δννηθῶσι φέρειν οἱ μὴ δυνάμενοι, vai ἰσχυ- 
ρότερον στῶσιν οἱ ἀνθιστάμενοι. Οὐδέποτε τὰ ὅπλα τοῦ - 
βασιλέως ἡμῶν ἡττᾶται. Ἔλεγχός ἐστε πᾶς πειρασμὸς 
τῷ χριστιανῷ᾽" k τοῦτον γὰρ, ὡς ἀνέγνωμεν, ὑπομογὴ 
ἐργάξεται. "Ex ταύτης ἔλπὶς γεννᾶται, ἧτις οὐδένα, τὸς 
Γραφῆς ἐπαγγιλλεμένης, ἠπάτησεν. Ὅθεν, ἀγαπητοὶ 
ἀδελφοὶ, ἐπειδὴ ἡ παραμυθία ὑμῶν ἀπὸ Θεοῦ ἐστιν, ᾧ τὰ 
σώματα ὑμῶν, τουτέστιν ὑμᾶς αὐτοὺς, ζώσας, ὥς φησ 
ὁ ᾿ἀπόστωος. θυσίας προσφέρετε, μὴ ἀποκάμητε ἀνθιστά- 


prudentia dic'ante sermonem habaisset , iid exeusa- 
tum. voluit, fassws ülro ra:ionem dignitatis cleri 
aliud postulasse , nisi pia nece sias reram ordinem 
fautare coegisset. 

5 Balus. cnm mes. , circa vos agi. Deinde magis 
placeret ut est in Graco, edocuit, quam loqnitir. 

i In uno uis. reg., τροπή; in altero, ῥοπή... 

| Malleinus, qui non valent, prz iafirmitate vide— 
licet animoruin. 

k Leg. οὗτος..... ὑπομονήν. 

Δ [loc est, repugnare ac retistere ne cessetis. FA 
hic locus sapit interpretem Grzez phrasis paulo 
tenaciorem. 
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4A 


membra nosira arma justitiae suze. llabetis exempla A μένοι. Παρέξει ἐχεῖνο; δύναμιν, ὃς διὰ τοῦ ἀποστόλον 


samctorum, qui elim seminantes in lacrymis, in 
gaudio messuri sunt in [uturo ( Psal. cxxv, 5). Non 
amat Dominus noster servum nisi ^ experimentis 
probatam. Christienas animas rerum palsistra sem- 
per exercet. Currite, ut vos in viis Domini invicem 
transeatis. Nolo vos ab adversariis comprehendi *. 
Oyportere dicit esse Apostolus quie videgus (1 Cer. 
xi, 19). Fortitedinem fidemque nonnisi eampus o6- 
tendit. Difficile est otium coronari : priemia honnisi 
laboribus deferuntur. Nolo saluti& galeam capita 
ve:tra depemant : nolo se lorieam fidei exuat, qui 
idoneum Christi militem profitetur. 


ἡμᾶς διδάσκων, θέλει τὰ ὑμέτερα uíXo ὅπλα εἶναι τῆς 
ἑκυτοῦ δικαιοσύνης. Ἔχετε ὑποδείγματα τῶν ἁγίων, οἵ 
τος ποῖε ἔσπιιραν ἐν δάχρυσιν, ὕστερον δὲ ἐν χαρᾷ. 
θεριοῦσιν. Οὐ φιλεῖ ὁ ἡμέτερος δεσπότης δοῦλον, εἰ wi 


-τὸν ἐν πείρα δεδοχιμασμένον.ι Τὰς χριστιανὰς ψυχὰς ἀεὶ 


ἡ τῶν πραγμάτων παλαίστρα γυμνάζει Τρέχετε ἵνα 
ἀλλήλους ἐν ταῖς ὁδοῖς τοῦ κυρίου παρέλϑαητε. Οὐ θῶω 
ὑμὰς ὑπὸ τῶν ἀντιδίκων P κατάλαμδάνεσθαι. Φησὶ δὲ καὶ 
0 ἀπόστολος, χρῆναι γενέσηκι ἄκερ ὅὁρᾶσμεν. Ἰο χὺν καὶ 
4 πίστιν οὐ δοκιμάξει, εἰ μὴ ὁ τόπος τῆς συμβολῆς. 
'μσυχίαν στεφανοῦσθαι δνσχερές᾽ τὰ ἔπαθλα εἰ μὴ τοῖς 
χιμάτοις οὐ δίδονται. Τὴν περικεφαλαίαν τῆς ὑγιείας al 
»εἐφαλαὶ ὑμῶν μὴ ἀκοθῶνται᾽ μὴ ἐκδύσηται τὸν θώραγα 


τῆς πίστεως ὁ ἐπαγγελλόμενος στρατιώτης τοῦ Χριστοῦ ἀξιόχρεως. ' 
6. Nostri nobié bella moverunt ; si tamen noBtri B. Οἱ duéetpoc καθ᾽ ἡμῶν πόλεμον κεκχινήχοισιν, cl & 


dicendi sunt, quoé ad inimicum tfansisse rupte 
* federe sentiamus. Vestrum est stantes pedes ha- 
bere in atriis Jerusalem ( Psal. exxi, 2). Volumus 
vobis gressus esse perfectos , ne umquam in exem- 
plum simile alicujes vestigia moveantur. Sequantur 
enu) malo 5 diabolum , qui se ex eo simul esse 605 
guoscunt. Vos qui filii Dei operibus apparetis , quia 
ex fructibus vult unuümquemque cognosci (Math. vit, 
16, 20), vicissim mentes consolamini pesillorem , 
infirmos quosque suscipite , confirmantes eos. Non 
vos seducat impietas, sed de bono et malo pro qua- 
litate sui tenete sententiam , vitantes perver$2 , qux 
sunt recta laudantes. Abominaiioni cest enim Dee, 
Salomone dicente ( Pros. xvi, 15), quisquis vel ju- 


ἡμέτεροι λεχτίοι οὗτοι, 456 ἠσθόμεθα,. ἐαγέντος τοῦ τῆς 
f eine νόμου, πρὸς τὸν ἐχθρὸν ηὐτομοληχέναι. Ὑμέτε- 
po» ἐστιν ἱσταμένους ἔχειν τοὺς πόδας ἐν τοῖς πυλῶσιν 
ἹῬΜρουφαλήμ. Θέλομεν ὑμῶν τὰς βάσιις εἶναι τελεέοις, pà 
ποτε πρὸς ἶσον ὑκόδεηγμα τὰ ἴχνη τοὺς παραὰλολενθῇ. 
Καὶ ἀκολουθήσωσέ τῷ δαιδόλῳ μετὰ τοῦ κακοῦ, el ἐπεγε- 
νώσκοντες ἑκυτοὺς ἐξ ἐκείνου ὄντας. Ὑμέϊς, et τινεὶ υἱοὶ 
Θεοῦ ^ τοῖς ἔργοις φὰίνεσθε, ἐπειδὴ ἔχ τῶν ξαρτῶν 00s: 
i ἕκαστον διαγινώσχεσθαι, ἀμοιθαδὸν τὰς διανοίας τῶν 
μξοεροψύχων παραμνυθήσασθε, καὶ ἔγαστον τῶν ἀσθενῶν 
ὑπκοδέξασθε, βεθαιοῦντες αὐτούς. Μὴ δὺ ἁἀκατήση ὑμᾶφ 
ἀσέθεια, ἀλλὰ περὶ τοῦ καλοῦ χαὶ τοῦ κακὸθ γκτὰ τὴϑ 
ἑκώστον ποιότητα τὴν κρίσιν χατέχετε, φεύγοντες τὰ 
διεατραρμρένα, καὶ τὰ ὀρθὰ ἐχαινοῦντεξ. ᾿Ακυδχητόος γάβ 


stum pro injusto, vel pro justo ducit injustum. Nulla C ἐστι τῷ Θεῷ, λέγοντος τοῦ Σολοιῶντος, occi f τὸν δί- 


est tribulatio temporalis, 1 si sit ante oeulos perenne 
przmium, cui nibil coavenit antepohi. Clamat nostér 
bymnidicus ( Psal. xxv1, 5), si adversum se castra 
consistant, spe i.luminastionis illius sibi penitus non 
timendum. Si certamen cum gentibus haberetis,esset 
uique magna vietoria superásee 60$, ques semper 
k haberetis inimicos. Quanta est dicenda victoria , 
ubi sacerdos, predieatione mutata , cstholieorum 
factus est persecutor ; contra Paulum proprie ia 
omnibus sentiens , qui Evangelii Domini quod ante 
fuerat persecutus, factus est postea praedicator? De- 
serius est impius disputator ! a sancto Spiritu, post- 
quam in ipsum Spiritum sensit adversa. Merito , si 
persistit, audiet a nobis Samuelis verba , que Sauli 


χαιὸν ἀντὶ ἀδίπον, ὃ ἀντὶ διναίον δέχεται ἄδεχον. Οὐδὲν 
δέ ἐστιν ἡ πρόσχαιρος θλίψις, ἄν πρὸ ὀρθάλμῶν ᾧ τὸ 
αἰώνιον ἔπαθλον, οὗ οὐδὲν προχρετέον. Bo& ὁ ἡμέτερος 
ψαλμῳδὸς. ὅτι ἐὰν κατ᾿ αὐτοῦ σνστῇ πόλεμος, ἐλπίδι 
ἐχείνου τοῦ φωτισμοῦ ὅλως οὐ φοδηθόσεται. Ἐὲ ἀγῶνα 
πρὸς τὰ ἔθνη εἴχετε, δηλαδὴ μεγίστης ἄν δ᾽ νίχως, νιχᾷφ 
τοὺς ἀεὶ ὑμῖν γενομένους ἐχθρούς. Πηλέχῃ δὲ ἐκείνη d 
νίχη λεχτόα, ὅπον ὁ ἱερεὺς, ἀλλάγέντος τοῦ κηρύγματος. 
διώκτος τῶγ καθολικῶν ἐγένετο, ἰδικῶς ἐν ὄἄπασι κατὰ 
Παύλου φρονῶν, ὃς τοῦ εὐαγγελίου τοῦ Κυρίον, οὗ διὼ- 
κτῆς ἦν πρότερον, ὕστερον ἐγένετο κῆρυξ; κατελείφθη ὁ 
ἀσεθὴς διαλεχτιχὸς παρὰ τοῦ θείου Πνεύματος, ὁπότε καὶ 
αὐτοῦ τοῦ θείου Πνεύματος ἐφρόνησεν ἐναντία. Δικαίως, 
ἐὰν ἐπιμείνῃ, ἀχούσεται παρ᾽ ἡμῶν τὰ ῥήματα τοῦ Σκα- 


tunc ab ipso dicta sunt sacerdote : Spernet te Domi- B μονὴλ, ἅπερ τότε τῷ Σαοὺλ καρ' αὐτοῦ τοῦ ἱερέωρ" 


^ Ex Graco interpretari ljceret , in tentatione pro- 
batum : quod magis ad rem facit. 

b Unus e mss. reg. hic addit τοῦ κυρίου. 

e Apud Lw., compreliendi : etsi Apostolus dicat id 
oportere esse sicuti videmus. lietinenda lectio cztero- 
rum cod.cum. Respicit Ceelestinus ad illud Aposto;i, 
quod et in epi-to!'a superiori ad Nesteriuin n. 3 com- 
meroravit, Üporiet etiam lhereses esse , μὶ probati 
smanifesii fiant, 

4 |n uno e mss r-g., x«i χόπον ; in altero xai 
τόπον 

ε AdJ., amicitiz. 

Y Mss., φιλανθρωπίας. 

€ Yoceni diabolo apnd Dalnz. ut in mss. hic te- 
mere adjectam esse Graecus textus persuadet. 


h [nus ms, reg. hic addit καί. 

i Lab., ἕχαστος. 

1 Ex Baluzio et mss. particula si, in aliis libr:s 
omissa, revocatur : ideoque Grx'ce ἄν cum uno co- 
dice regio, non cum cxteris ἀλλὰ prieferimus. Anteg 
pro nulla est, in Graco exstat nilul est , hoc ext pro 
nihilo repu'atur. 

à f.eg., habuistis. 

! dit. Rom. , sancto Spiritu, sine prizpositione, 
Grac., a divino Spiritu. Deinde mox dicia eiiio, in 
ipso Spiritu. Hectins alii libri, in ipsum Spiritum. 
kx quo et Greece κατ᾽ αὐτοῦ, ποῖ] xai αὐτοῦ legendura 
esse conjectura est loc sensu : pos'quatm in. sentes 
tiain abii ise ctiam divino Spiritui contrariam. 
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nue, ne regnes auper -erael (1 Reg. xv, 25). Si * hoc A Ἐξουθενύσει σε κύριος, ἵνα uà facüsvanc ἐπὲ Ἰσραύλ. 


ille meruit, quia solum in agendis rebus , Dei prz- 
cepta contempsit.; quie buie poena debebitur, qui se 
in ipsum Dominum majestatis erexit? Curare nuuc 
vestrum-est quodcumque volnus inflixit, et his prz- 
bere medicinam qui ejus sermonibus souciati sunt. 
Firmis in hunc state vestigiia, quem, sicut ejus ser- 
mo demonstrat , jam cecidisse videamus. Quidquid 
in vos intulit, ferte ^ patienter. Indixit injurias , in- 
dixit exsilia? lile in suis haec passus cst, quem susce- 
pisse pro nobis bominem diffitetur. Unde nullus de- 
flest quidquid in aliquos vestrum facere molitus est. 

1. Paüentie vobis atque constantie forma sil 
Steplianus, primus Christi testis existens. Plebs iu 
liunc predicantem. striduit perfidorum ; nec tamen 
idoneus Christi comes tacuit quod videbat. Excla- 
mabet inter furentes ( Act. vn, 56), inter religionis 
inmicos, videre se apertos coelos, et Filium hominis 
propter quem talia pateretur, stare ad dexteram Dei. 
Longum est ire per singulos, qui vitam vel morte 
vel confessione mercati sunt. llabetis vos quicumque 
ecclesia estis ejecti, pene nostrorum temporum beate 
recordationis Atbanasii Alexandrina Ecclesie pru- 
dentissimi sacerdotis exemplum. Cui non censolationi 
sit illius tulerantia? cui non sit exemplo illius for- 
titudo ? éui non spem faciat ejus 4 exspectata rever- 
sio? Ejicitur Ario persequente , sed revocandus Do- 
mino prosequente. Passus est * carcerem , passus 
angustias; nec mirum, si vir apostolicus ea passus 
est quibus se Apostolus (II Gor. x1) gloriatur exer- 
citatum? [n his tamen omnhibus secutus est illum , 
qui sibi in tribulationibus se placere testatur (Il Cor. 
xii, 10). Fugatus illinc, ín nostris partibus f recrea- 
tus est. Denique hic ei redintegratus est status, et 
in hac sede requiem communionis invenit, 8 qua 
δ semper catholicis subvenitur. Nec tamen sensit in 
tribulationibus lassitudinem, qui factus est in persc- 
cutione confessor. Unde CmeisTiaNoBUM nullus illa- 
twn sibi temporale deflere debet exsHium, quia koRUM 
ΜΕΝῸ exsul est Deo. Timeamus ne e regione vivorum, 
Toc est illa quam nostram patriam esse volumus , 
exsulemus. Illud ost nostrum, illud perpetuum, iliud 
iterbum. Nostrum enim non est unde transitur ; sed 
illa vere nostra, qu:xe spes certissima pollicetur. Sunt 
antem , dicente Apostolo, que ocelus non vidit, ec 


Εἰ ἐκεῖνος ἄξιος γέγονεν, ὅτε μόνον ἐν πράγμασιν ἅπερ 
ἔπραττε, κατεφρόνησε τῶν ἐντολῶν τοῦ Θεοῦ, ποίκ τούτῳ 
χρεωστυθήσεται τιμωρία, ὃς ἑαντὸν χατὰ τοῦ Κνρίου τῆς 
Θεότητος ὕψωσε; νῦν ὑμέτερών. ἐστε θεραπεῦσαι τὸ παρ᾽ 
ἐχείνου τραῦμα, val ἰάσασθαι τοὺς παρ᾽ αὐτοῦ ῥήματι 
τετρωμένους. ᾿Ασφαλέσιν ἴχνεσιν ἴστασθε xot τοῦ ἤδη 
πεσόντος, ὡς Ó παρ᾽ αὐτοῦ λόγον δείκνυσι. Καὶ εἴ τι 
opt» ἐπήνεγχεν, ἀνεξιχάκως φέρετε. Ἐμηχανύήσατο ὕδρεις, 
ἐμηχανήσατο ἀφορισμούς ; ἐκεῖνος € αὑτὸς ἐν τοῖς ἐδίοις 
πέπονθεν, ὃν ὑποδέδεχθαι ὑπὲρ ἡμῶν ἄνθρωπον ἀρνεῖται. 
Ὅθεν μηδεὶς χλαύση τὰ κατά τινος ὑμῶν ἐπινοηθέντα. 
Τῆς ἀνεξικαχίας xxl τῆς ὑπομονῆς τύπος εἴη Στέφανος 
ὁ πρῶτος τοῦ Χριστοῦ μάρτυς. Ὁ ὄχλος τῶν ἀπίστων 
κατ᾽ αὐτοῦ ἔδρνχε᾽ καὶ ὅμως ὁ συνοδοιπόρος τοῦ Χρι- 


B στοῦ οὐκ ἐσιώπησεν ὅπερ ἑώρα. Ἑδόα μεταξὺ μαινομέ- 


νῶν, μεταξὺ τῶν τῆς θρησκείας ἐχθρῶν, λέγων ἑαυτὸν 
ὁρᾶν ἀνεωγμένονς τοὺς οὐρανοὺς, xoi τὸν νὲὸν τοῦ &v- 
θρώπου, δι ὃν ταῦτα ἔπασχεν, ἱστάμενον πρὸς τῇ δεξιᾷ 
τοῦ Θιοῦ. Μακρόν ἐστι χωρεῖν δι᾽ ἑχάστον τῶν πριαμέ- 
γων ἑαντοῖς ζωὴν ἡ θανάτῳ ὃ ὁμολογία. Ἔχετε ὑμεῖς, 
ὅσοι τῆς Ἐχχλησίας “χδέθλησθε, σχεδὸν τῶν ἡμετέρων 
καιρῶν ὑπόδειγμα τοῦ τῆς μακαρίας μνήμης ᾿Αθανασίου 
τοῦ σοφωτάτου ἱερέως τῆς ᾿Αλεξανδρέων Ἐκχλησίας. Τίνι 
οὐκ ἂν εἴη παραμνθία ἡ ἐκείνου ὑπομονή ; τένι οὐκ &v εἴη ᾿ 
ὑπόδειγμα ἡ ἐκείνου στεῤῥότης ; τίνι οὐκ ἄν ποιήσειεν 
ἐλπίδα ἡ ἐκείνου πολυπόθητος ἐπάνοδος ; Ἐκθάλλεται 
"Aptiou διώχοντος, ἀλλ' ἀνακλητέος τοῦ κυρίου προπέμ- 
ποντος. Ἔπαθε φυλακὲν, ἔπαθε ρίψεις " xai οὐ θαυμα- 
στὸν, εἰ ὁ ἀποστολικὸς ἀνὴρ ταῦτα πέπονθε, δι᾽ ὧν ἑαντὸν 
γεγυμνάσθαι καυχᾶται ὁ ἀπόστολος. καὶ ἐν τούτοις πᾶσιν 
ἐκείνῳ ἠχολούθησε τῷ μαρτυρομένῳ, ὅτι ἑαυτῷ ἐν ταῖς 
fopra ἀρέσκει. Ἐδιώχθη ἐχεῖθεν, ταὶ tv τοῖς ἡμετέροις 
μέρεσιν ἀνεκτίσατο. ᾿Αμέλει ἐνταῦθα αὐτοῦ ἡ κατάστασις 
ἀνεκαινίσθη, xl ἐν τούτῳ τῷ θρόνῳ εὗρε κοινωνίας ἀνά- 
παυσιν, ἀφ᾽ οὗ ἀεὶ τοῖς καθολικοῖς γεννᾶται βοήθεια. Καὶ 
ὅμως ἐν ταῖς τρίψεσιν οὐκ ἤσθετο πόνου ὁ γενόμενος ἐν 
τῷ διωγμῷ ὁ €. Ὅθεν οὐδεὶς τῶν χριστιανῶν 
κλαῦσαι ὀφεῦλει τὴν ἐπενεχθεῖσαν αὐτῷ πρόσκαιρον ἔξο- 
pio», ὅτι ἐκείνων οὐδεὶς ἐξωρισμένος ἐστὲ Θεῷ. Μᾶλλον 
φοβηθῶμεν, μὴ ἀπὸ τῆς χώρας τῶν ζώντων, τουτέστιν 
ἀπ' ἐκείνης, ἣν ἡμετέραν θέλομεν εἶναι πατρίδα, ἔξορι- 
σθῶμεν. "Extivó. ἐστιν ἡμέτερον, ἐκεῖνο διηνεχὲς, draco 
αἰώνιον Θὺχ ἔστι γὰρ ἐκεῖνο ἡμέτερον, δι᾽ οὗ μόνη πάρ- 
οδος᾽ ἀλλὰ ταῦτα ἀληθῶς ἡμέτερα, ἧπερ ἀσφαλεστότη 


auris audivit, nec in cor hominis ascenderunt hec que D ἐλπὶς ἐπαγγέλλεται. Ἔστι δὲ λέγοντος ἀχοῦσαι τοῦ ἀπο- 


* |n vulgata lectione Graeca, εἰ ἐχεῖνος ἀνάξιος, Si 
ille (uit indignus ; quod potest admitti. supplendo 
regni honore. Cum regiis autem mss. utpote quihus 
Latinus textus concinit, ἄξιος preferentes, subaudiri 
intelligimus wt sperneretur a Deo. 

*» Baluz. cum mss., sapienter. Deinde edit. Rom., 
[n.uzit injurias. 

* Leg. αὐτά. 

4 |n epistola 45 Nicolai I, ad Suessionenses , ubi 
totis hic locus describitur, obtinet quidem inezspe- 
etuta , sed in. vetuátiore ejusdem epistolze exemplari 
Colbertino exstat etiam exspectata. τ συ vocabu- 
lum proprie sonat summe. desideranda.. Quamquam 
suspicio est more antiquo scriplum 6846 exspectata , 
pro $, eclatu, id est, clara et gloriosa. 


* Athanasius nullum passns esse carcerem legitur, 
nisi vocetur carcer, latibulum in quo se V: lentis per- 
secutionei fugiens abdidit. 

t [ta wiss. cum Baluz. Quse lecti Greco voci 
ἀνεχτίσατο, Sive ut iti vulga!ís ἀνεχτήσατο, rcs: ondet. 
At in edit. Rom. et Lab.,utet apud Nicolaum 1, robo- 
ratus est. Tum Baluzio magis placuit , Denique hinc, 
qnamvis mss. Colb., Turop. et Nav. refragantibus. 
Sed et quod antecedit in nostris partibus, non a mo- 
stris partibus; nec non quod subsequitur in hoc sede, 
non ab hac sede, ciiam hic, nou hinc, praeferendum 
suadet. Quam Jul.us yapa Athana jo open tulerit 
nullus ignorat. 

£ Ifc citt Nicolaus l, epist. 40. - 
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«tis 


preeparavil Deus diligentibus se (1 Cor. ut, 9). Ne tameh A στόλου" *A ὀφθαλμὸς οὐκ εἶδεν. οὐδὲ ἀκοὴ ἤκουσεν, οὐδε 


vcl ad tempus ejus videatur valere sententia, qui in 
se jam divinam sententiam provocerat, aperte sedis 
nostrz sanxit auctoritss, nullum sive episcopum , 
sive clericum , seu professione aliqua Christianum , 
qui a Nestorio vel ejus similibus , ex quo talia pre- 
dicare ecperent, vel loco suo vel communione de- 
jecti sunt, vel ejectum ve? excommunicatum videri. 
Sed hi omnes in nostra communione et fuerunt , 
et huc usque perdurant; quia neminem vel deji- 
cere vel reinovere poterat , qui b praedicans talia 
titubabat. 


8. Owaee igitur priesens sermo in cemmune eom- 


εἰς χαρδίαν ἀνθρώπου ἀνῆλθεν ταῦτα ἃ ὑτοίμασεν ὁ 
Θεὸς τοῖς ἀγαπῶσιν αὐτὸν. Ἵνα δὲ μηδὲ " ποὸς χαιρὸν 
δοχῇ τούτου ἰσχύειν ἡ ἀπόφασις, τοῦ ἤδη καθ᾽ ἑαυτοῦ 
τὴν θείαν ἀπόφασιν προσγχαλεσαμένου, φανερῶς ἡ αὖθεν - 
τία τοῦ ἡμετέρου θρόνον ὡρίσατο, μηδένα ἡ ἐπίσχοπον, 
ᾧ χληριχὸν, ἢ χατά τι im&y;€ ux χριστιανὸν. τῶν παρὰ 
Νεστορίον à τῶν τούτον ὁμοίων, ἀφ᾽ οὗ τοιαῦτα χηρύτ- 
vtt) ἤρξαντο, ἢ τοῦ ἰδίον τόπον, ἢ τῆς χοινωνίας ἀποχι- 
νηθέντων, δοχεῖν ἢ ἀποχεχινῆσθαι, ἢ ἀποχοινώνητον γε- 
γενῆσθαι. ᾿Αλλ' οὗτοι πάντες ἐν τῇ ἡμετέρᾳ χοινωνίᾳ xul 
ἐγένοντο, xal ἄχρι τοῦ παρόντος εἰσίν" ὅτι οὐδένα ἢ κα- 
θελεῖν, à ἀποχενᾷσαι ἠδύνατο, ὃς ἐν τῷ χκρύττειν τοιαῦτα, 
ἀσφαλῶς οὐχ εἱστήγει. 

δάντας τοίνυν ὁ παρὼν λόγος εἰς τὸ κοινὸν περιπλέ- 


plectitur, ut magis ac magie roborati, εἰ confidentes B κεται, ἵνα μᾶλλον ἱσχνροποιρθέντες x«i ϑαρσαλέοι γονό- 


ia Domino, non meveamini, qnin immo et medea- 
mini infirmitatibus aliorum. Jam enim vobis illic 
commendamus inürmos, ubi sic videtur ipse medi- 
«us angrotare, eoi tamen volumus, si adhuc possd- 
mus, subvenire. Nam cum δὲ sanctum fratrem ne- 
sirum et coepiscopum Cyrillum responsa cengrea 
mitteremus, et hze ὁ vobis per ebarissimum Posi- 
donium ejus diaconum, et huie, de quo agityz, diri- 
genda ab eodem íraire meo scripta transmisimus. 
Et quia nosira in tanto negotio propemodum prze- 
sentia necessaria videbatur, vicem nestram, * pro- 
pter marina vel terrena spatia, ipsi sancto (ratri meo 
Cyrillo delegavimus, ne morbus iste longitudinis oc- 
essione grassetur. Vos tantum apostolicos ante ocu- 
los habentes sermones, in eodem sensu et. in eadem 
sententia estote. per[ecti (I Cor. 1, 10), ut, sicut legi- 
mus ( Mauh. x , 22), permanentes usque ad. nem 
salvi esse possitis. Ut autem noveritis sub qua defi- 
pitione literas ἴ miserimus, ipsam sententiam huic 
e, i:tolz fecimus subter aunecti, ut datam de ipso 
formulam cognoscatis. Deus vos incolumes custodiat, 
fratres charissimi. Data € 11 idus Augusti Tl:eodosio 
xi εἰ Valentiniano ur consulibus. 

9. Palam ἢ igitur agnosce hanc nostram esse sen- 
tentiam, ut nisi de Christo Deo l:ec exposueris, quae 
et Romana, et Alexandrina, et omnis catholiea sentit 
Ecclesia, sicut eliam Constantinopolitana Ecclesia 


ὁ ]ia «ss. Δ eilit., πρόσχαιρος. 

b Grxc. : Qui prad:cando (alia. firmiter ipse non 
steterat, scilicet in Ecclesie doctrina et fide. Nicolaus 
|, epist. 8 ad Mich., superiora verba ad hac usque 
exscribeus, nusquam a leciione Latina discedit. 

ς Leg. τῶν αἀλλων. 

4 ]ilud vobis, ac subinde isla, εἰ huic de quo agitur, 
desiderantur in edit, Rom., quibus verbis Coelestinus 
cum hanc, tuin superiorem epistolam, ad. Cyrillum 
misisse «e significat, ut ejus opera bzic ad Con«tan- 
tinopelitanos et δὰ Nestorium altera. transmitte- 
retur. 

ὁ (loc est, quia longa maris terraeque spatia non 
singnt, ut ip*e eo me lacile conferam. 

t Grazc. : Ád eum de quo vobis loquimur miserimus, 
ipsam sententiam quam. adversus Nesiorium tulimus, 
huic epistole, e:c. 

€ Augusti 14 ann. 450. Apud Baluz. iv. idus. lo 
cdit. Hom, deest hsc chron: logica nota. 


μενοι ἐν Ἀυρίῳ, μὸ μετακενηθῆτε, ἀλλὰ μᾶλλον Ospa- 
πεύσωτε τὰς 9 ἀλλόλων ἀσθενείας. “Ἤδη γὰρ Opi» ἐκεῖ 
τοὺς ἀσθενεῖς παρκτιθέμεθα, ὅπον ὁρῶμεν αὐτὸν νοσοῦντα 
τὸν ἰατρόν" c θέλομεν ὅμως, εἰ ἔτι δυνάμεθα. βοηθεῖν. 
Ὡς γὰρ πρὸς τὸν ἅγιον ἀλελφὸν xal συνεπίσγοπον ἡμῶν 
Κύριλον ἁρμοδίους ἀποχρίσεις ἑπέμπομεν, καὶ piv 
ὁπεστείλαμεν διὰ τοῦ ποθεινοτάτου Ποσειδωνίου τοῦ 
διαχόνου αὐτοῦ. τὰ πεμπτία παρὰ τοῦ αὐτοῦ ἀδελφοῦ 
μου xul πιρὸς ἐχεῖνον περὶ οὗ λόγος. Καὶ ἐπειδὴ ἐν τηλι- 
κούτῳ πράγμαξϑε ἡ ἡμετέρα σχεδὸν παρονσία ἀναγκαία 
ἐφαίνετο, τὸν ὑμετέραν διαδοχήν, διὰ τὰ κατὰ θάλατταν 
καὶ γᾶν διαστήματα, αὐτῷ τῷ ἁγίῳ ἀδελφῷ μον κυρθλῳ 
ἀπειείμαμεν, μὴ αὐτὴ ἡ νόσος ἀφορμῇ τῆς μαχρύτητος 
ἐπιτριδῇ. Μόνον ὑμεῖς τοὺς ἀποστολικοὺς πρὸ ὁγθαλμῶν 


C ἔχετε )όγονς᾽ ἐν τῇ αὐτῇ διανοία καὶ ἐν τῇ αὐτῇ γνώμη γί- 


νεσθε τέλειοι᾽ ἕνα, ὡς ἀνέγνωμεν, παραμένοντε; ἄχρι τέ- 
λους δυνηθῆτε σωθῆναι. Ἵνα δὲ γνῶτε ἐφ' οἴῳ. ὅρῳ τὰ 
γεγραμμένα ἀκεστείλαμεν τῷ πρὸς ὃν ὑμῖν ὁ λόγος, αὐτὴν 
τὴν ἀπόφασιν τὴν xxt' σύὐτοῦ Νεστορίον ἐπὸ ἥσαμεν 
ταύτῃ τῇ ἐπιστολῇ ὑποταγῆναι, ἕνα γνῶτε τὸν περὲ αὐτοῦ 
δοθέντα τύπον. Ὁ Θεὸς ὑμῶς ὑγιεῖς φυλάξαι, ἀδελᾳοὲ 
ποθεινότατοι. ᾿ 
Ἔστι δὲ ὄρος μεῦ᾽ ἕτερα οὗτος 

Σαφῶς τοιγαροῦν μαθήσῃ ταύτην ἡμετέραν εἶναι τὴν 
ἀπόφασιν ὡς εἰ μὴ περὶ Χριστοῦ τοῦ Θεοῦ ἡμῶν ταῦτα 
ἐξηγήσῃ, ἃ καὶ ἡ 'ρωμαϊχὴ xxl ἡ ᾿λλιξανδρικὴ. καὶ ἅπασα 
κοαθολιχὰ Ἐχχλησία νοεῖ, καθῶς καὶ ἡ. εὐαγεστάτη τῶν 


b Ju edit, Rom. et Lab. eadem formula aliter enun- 
tiatur his verbis : Aperte igitur agnosce hanc nostram 
esse sen(entia:n, μὲ nisi de Cliristo Deo nostro ea pre- 
dices que Romana el Alexandrina et universalis Eccle- 
sia el sancta Constantinopolitana Ecclesia usque ad te 
optime tenuit, juxta erpositam in Nicena synodo fi- 
dem ; ac nisi lianc perfidam nevitatem, quam (leg. qua) 
hoc quod venerabilis Scriptura conjungit niteris sepa- 
rare, intra decima diem a. primo innotescentis. tibi 
hujus conventionis die numerandam deposueris , otque 
aperta el scripla professione damnavrris ; noveris te ab 
universalis Ecclesie? catholice communione dejectum, 
et ad omnia quacumque sacerdotalis auctoritatis sunt, 
minime idonewn. Quz interpretatio non e codicibus 
e quibus superiora descripta sunt, sed ex epistola 1$ 
addito posteriore versu est adscita. Verum, licet Grze- 
cum ac Latinum texium ex veterum exemylariuin 
[1.16 lic exprimendum duxerimus, vtrumque tamen 
in superiori epistola puriorem esse fatendum est. 
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usque ad te, charissine, intellexit, juxta expositam A κωναταντινονπολιτῶν ἐχκλιαία μέχρι σοῦ, ὦ Βῶτιστε͵ 


in synodo Niexna fidem ; ac nisi hanc infidelem no- 


vitatem ab adoranda et veneranda Scriptura sejunxe- 


ris, et intra decem dies ex innotescentis bujus exse- 
cutionis die nunierandos aperta et scriyta professione 
Jamnaveris, ab omni te catbolica Ecclesia 9 excom- 
municatum. - 


4 EPISTO 


ἐγάησε, χατὰ τὴν ἐχτεθεῖσαν πίστεν d» τῷ Moniov συν- 
Qm, xxi εἰ μὴ ταύτην τὶν ὄγσπιστον καωυότητα σε- 
δαστῇ χαὶ αεὔᾳσμίᾳ Γραφῇ Org vare, ἐντὸς δέκα ὑμε- 
ρῶν ἀφ᾽ ὃς γνωρίζονταί σοι ταῦτα τὰ γράμματα ταύτος 
τῶς μεθοδείας τὴν * ὑμέραν ἐναρίβμῳων, τὰ φανερὰ καὶ 
ἡεγραμμένα τὸς καταδιχασίμον αἱρέσεως, ἀπὸ πάσης 
χαθολικῷς Exxkesiag ἀχοινώνητον P εἶναι σεαντὸν, καὶ 
ἀνενέργητον πρὸς πᾶν ὁτιοῦν τῶν ἐξ αὐθεντίας ἱερατικῆς. 


LA XV. 


NESTORII AD COELBSTIXUM PAPAMX, 
Quid Cyrillus, quid ipse de wocubulis Θεοτόχος et Χριστοτόχος sentiat. 


CaLzsTIXO papze Nzsromius cpiseopus Consian- 
tinopolitanus. 


1. Didici homostissimum Cyrillum Alexandrinz 


foret longo multoque de hae ipsa causa sermone, 
9. Sed ct sine hoc, illud quoque omni modo bea- 
titudint [019 notum est, quia si sestimemus duos se- 


urbis episcopum, propter libellos contra eum nobis p etas contrarias sibi stare, οἱ harum altera hanc vo- 


oblatos extcrritum, ae sibi venantem latebras, ad 
evitandem sacram synodum, propter hos ipses libros 
futuram, quasdam δῆς interea cogitationes excogi- 
Gre verborum, et ampleeti * verbum quod est 
Θεοτόχος οἱ Xpurcovóxec, quorum alterum admittit, 
alterun vero 1nodo quidem de Evangeliis eximit, 
TRudo vere rursus adwittit, hoc est Χριστοτόκος, 
secundum quamdam , credo, prudentio nimietatem. 

4. Ego autem ad haue: quidem vocem f. qua eat 
Θεοτόχος, uisi secundum Apollinaris δὲ Arii furorem 
ad confusionem naturarum proferatur, volentibus di- 
CeEG A09 resisto; nec tamen ambigo, quin hiec vox 
Θεοτόκος illi voei cedat, qua est Χριστοτόχος, tam- 
quam prolate ab angelis et ὁ Evasgeliis. Et nisi bec 


eem proferat selam Θιοτόκος, altera vero illam solau 
ἀνδρωποτόνδς, et ueque seeta ad suam confessionem 
À trahat, 2st si hoc non impetraverit, periclitetur do 
Ecclesia c2dore ; nocesee orit 1 iactatz huic rei de. 
putatum, babentem pro utraque secia euram, mederi 
periculo utriusque parli ex voce ab Evangeliis tra- 
dita, qux utriusque naturse significatrix sit. Horum 
enim, sicut dixi, assertionom ὁ vox illa, qua eet 
Χριστοτόκος, quia εἰ kblasphemium Samosateni remo- 
vet, quod est dictum de omnium Domiao Christo 
tamquam puro hone, sed et Arii et Apoltieases 
maJitiana fugat. 

4. Heec autem ipsa etiam liopestissimo Alezandrei- 
norum episcopo scripsi, sicui potest beatitudo tua 


3d veReratiogem tuam scientem dicerem, epus mili (: cognoscero ex exemplaribus ! quse bia meis litteris 


ἃ Reg. msa., ἡμετέραν. 

ν μὲ mss. rng. iva σεαυτόν. llic locus supra 
epist. 13, δ 11 clarius exprimitur. 

ο Leg.sis excommunicatus. Si nihil in Graco textu 
est temere additum, hic supplendum est : Et ad om- 
nia quecumque sacerdotalis auctoritatis sunt inhabilem. 
Istud quidem supplementum in superiori epistola non 
modo Latine, sed etiam Gr:ece desideratur; ei tamen 
favet quod Cyrillus Calestini sententiam. Nestorio 
denuntians, $ic eum apud Baluz. nov. coll. concil. 
p. 413 alloquitus : Si koc mon egerit. tua reverentia 
secundum definitas inducias ia litteris memorati san- 
clissimi el reverentissimi episcopi εἰ comministri Roma- 
norum Celestini, cognosce te ipsum nullam sortem ha- 
bentem nobiscum, neque locum in sacerdotibus Dei et 
episcopis. 

d Scripta anno 420, sub finem Novembris, A Mario 
Mercatore nobis transmissa, eg ejus editionibus, 
quas tum Steph. Baluzius, tum Joan. Garnerius ador- 
naruut, simul collatis hic descripta est. Is observa- 
vit indictam quidem generalem synodum in ea me- 
morari, sed litterarum Celestini per Cyrillum mis- 
sarum nullam fieri mentionem, adeoque illas nondum 
Nestorio redditas fuisse. Quod nisi dissimularit Ne- 
storius, iude sequitur ut bxc epistola intra 19 et SU 
Novembris diei scripta sit. Nam Theodosii sacra 
qua indicitur aecumenica synodus, die 19 Novembris 
consignatur ; Coelestini auteuj litterae Nestorius ejus- 
dem ineisis 30 die accepit. | 

* |ta Baluz. ex, mss. fide. At Garn., verba que 


eun. 

f Supple quod attinet. Alioqui, pro ad hanc, legen- 
dum cum Garn. et anc. 

€ Garn. liic et infra , evangelistis. 

* Addit Garn. alteram. Maluerit forte quis subau- 
diri quemque. 


1 Apud Garn., tractance, ad auctoris meutem s$a- 
tis secomuodatoe. 

| Garn. hic de suo supplevit verbum temperat, et 
autea harum, loco horum posuit , grammatice regu- 
lis scrupulosius haerens. Pronotine autem. ÁAorum, 
eos intelligere licet qui secte addicti sunt Christum 
merunm hominem asserenti. lta. integer erit locus, εἰ 
verbum removet, post. voces tamquam puro homine 
rejiciamus. 

k Substituit Garn. blasphemiam, sed deinde reti- 
nuit qued. est dictum, cum que est dicta grummatk ae 
leges postularent. Frustra autem obtendit Nestorius, 
vOCe Χριστοτόχος, Samosateni blasphemiam remo- 
veri. Non enim Samosatenus Mariam peperisse Chri - 
stum negabat; sed ideo blasphemus fuit, quia quem 
Christum confitebatur, merum hbominein esse, nou 
etiam Deum aflirmabat. Contra Nestorii amicus Joan- 
nes Ántiochenus de nomine Θεοτόχος sic epist. ad. 
ipsum Nestorium t p. concil. Ephes. c. 25 disserit : 
Si id, quod nominis hujus significatione effertur, non 
recipimus, restat ul in gravissimum errorem prolaba- 
mur, immo vero ut inexplicabilem illam Unigeniti Dei 
ceconomiam abnegemus : quando quidem nomine hoc 
sublato, tel potius hujus nominis notione repudiata, 
sequitur mox illum non eese Deum, qui admirabilem 
illam dispensationem salutis nostras causa suscepi. Quo- 
circa vox ilta repudiari, quin statim Sawosateni hz- 
resi faveatur, nequit. Sed et paulo ante przemiserat 
idem Joannes : Nomen hoc Θεοτόχος nullus umquam 
ecclesiasticorum doctorum repudiavit. Qui euim illo usi 
sunt, et multi reperiuntur, et apprime celebres. Sed 
neque magis Arii aut Apollinaris, quam Samosateni, 
perfidiam vox Χριστοτόχος fugat, eum Mariam Christi 
matrem neuter inicietur. . 

| Dux Nestorii epistol:: ad Cyrillum, et Cyrilli 
item dua: ad Nestorium exstant 1 part. concil. Ephes. 


EPIST. XVI. CORLESTIM AD CYRILLUM ALEXANDRINBM EPISCOPUM. 
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adjemi, vel qux ad nos sb ee seripta sent. Placuit A Nonne nobis respondet illico per prophetam, mor» 


vero *, Deo adjuvante, etíam sgnodum inexcusabili- 
ter totius orbis terrarum indicere propter inquisitio- 
mem aliarum rerum ecclesisstiearum. Nam 5 dubi- 
tatione verborum non zstimo hablturam inquisitionem 
difficultatum , nec impedimentum esse ad tractatum 
divisitatis Bomiai Christi. ΄ 
ec EPISTOLA XVI. 
CORLESTINI 1 AD CYRILLUS ALEXANDRINUM KPISCOPCM. 


Sententias adversus Nestorium lote indulgentiam cor- 
recio esse offerendam : w4 οἱ perlinaz. (wesit, pee 
perditiouis sue auctor judicelar. Se cum iis quos 
Cyrillus. suspectos. habet, summa eautiona tracta- 
turum. 


Cox. sTIxoe episcopus CugiLLo episcopo Alexandrino. 


4. intelligo sententiam sapienussimi Salomonis 
impletzm. Non enim sliter quam sifiens: aquam 
Írigidam (Prov. xxv, 25), de terra longinqua itera- 
iem nuolium per litteras tux dilectionis aeceyi, qua 
nos invicem nestri consilii participatione cenjun- 
guut. ludifficulter est Ecelesiarum et σα Πα fidei 
speranda traoquillitas, quaudo pro bac elaborare 
Chrisiianissimos principes sic videmus. Noa est in- 
efficax, in divinis maxime causis, cura regalis, qux» 
pertinet ad Deum qui fideliter tenet corda regnan- 
tium (Prov. xxt, 1). [taque breviter responsum ius 
reddimus sanctitati. 

$. Etenim quxris utrum sancta synodus recipere 
debeat hominem 4a se prxdicata damaantem ; aa 


tem se nelle morientis (Esech. xvin, 52); et per 
apostolumn Paulum, omnem hominem velle salvum 
fleri et venire ad scientiam veritatis (1 Tim. m, δ) 
Numquam displicet Deo accelerata in quocumque 
correctio. Tua sit hoc sanctitatis cum venerando 
fratrum consilio, ut orti in Ecclesia strepiuus com- 
primantur, et finitum Deo juvante negotium votiva 
correctione discamus. 

9. Conventui autem nos deesse non dicimus : ne- 
que enim ab his absentes esse possumus, quibus 
nos ubicumque positis files tamen una conjungit. 
Nolo nos corpore isto censeri, cujus presentiam 
Apostolus assignat infirmam (1l Cor. x, 10). llic 
sumus, ! qui quod illie pro omnibus agitur cogita- 


B mus : spiriialiter agimus, quod corporaliter agere 


non videmur. Studeo quieti catholicz, studeo per- 
euntis saluti, si tamen voluerit segritudiuem confi- 
teri. Quod ideo dicimus, ne volenti se corrigere 
forsitan deesse videamur. Nam si el nobis δ susti- 
nentibus uvam (/sa. v, 2) , spinas sibi addiderit ; 
impleatur, manentibus statutis prioribus, sui fructu 
judicii ; colligat quod sulco diabolico seminavit, non 
nostro' consilio, sed se porituzus 5 auctore. Probet 
nos veloces pedes ad effundendum sanguinem (Psal. 
xim, 9) non habere, quonde sibi etism remedium 
eegnescat oblatum. 

4. His autem quos erga catholicam fidem ua fra- 
ternitasdicitse habere suspectos, ei scriptadirezerint, 
pro qualitate rerum ei$ nos respondere necesse est. 


quia indaciarutm tempus emcnsum est, sententia du- C In quo negotio nemo subripiet, ! quin tota cautione 


duun lata perduret, Super hiec * utrique consulta- 
üone comnumi communes Dominum cossulamus. 


capp. 6-9. Posterior autem Nestorli, in concilio 
Ephcsino act. 1 pag. 461 lecta, communi Patrum 
calcuto reprobata est. 

ἃ (τη. hic adjecit, plíssimis imperatoribus, florum 
sacra, qua episcop! ad Ephesinam synodum vocan- 
tur, habetur 1 part. concil. Ephes. c. 29. 

b Locum hunc it& resarcire conatus est Garner. : 
Dubitationem... inquisitionem difficilem, nec impedi- 
mento [uturam esse ad. tracta'um. Coufirmare videtur 
Nestorius quod pramiserat, quzstionem scilicet de 
duobus verbis, utcum Χριστοτόχος 3n Θεοτόχος pre- 
ferendum sit, nihil quid(uam diflieultatis hahituram, 
nec impedimento fore quominus Christi deitas tra- 
ctetur et asseratur. 

e Scripta Mai! 7 anno 451. απο aotem epistolam 
una cum subsequente 19 primos Baronius ad an- 
num 451 in lucem emisit. Eas acceperat ab Aute- 
nio de Aquíno, qui pontifleiarum epistolarum au- 
ctarium tunc meditabatar. Is dubio procul in/icas- 
set unde illas eruerat, sí medíitoatum opus perficere 

tuisset. Verum cum ante vita sit functus, istud 

actenus latuit. Nullus tamen videtur ambigendi lo- 
cus quin ex aliquo Ephesini concilii Latino exem- 
plari, cujusmodi unum asservat Ecclesi Bellova- 
£ensis bibliolhees, erutze sint. Praeterea, inter imo- 
nimenta qux: Lueas Holstenius vol ut neva, vel ut 
ad veteres codices collata, collegit et editione digua 
existimavit, autographa earum exempla in percele- 
bri bibliotheca Barberina reperiuntur: Utramque 
Steph. Baluzius nov. coll. concil. pag. 492 et 494, ex 
Bellovacensis codicis fide recudi curavit. In hac pri- 
ma nom desunt note quibus eam à Graco versam, 
01 € Latino authentico descriptam suspicemur. 


tractetur. Data nonis Maii,Basso ei Antiocho viris 
elarissimis consulibus. 


4 ]Ioc est, an recipere debeat Nestorium, modo 
damnet quse impie antea pradicarat. Hac is 
interpretem subolet Grecs littera tenacius hxren- 
fien Idem sapit et superior vox minime Latina in- 

1 ter. 

e Supple. qug querit, Apud Daron. et Balug., ut 
in scbedis Holsten., legitur, Super hac κιίσμα ; sed 
emendatio nostra nulli, puto, temeraria vhlebiur. 

f Baron. Quidquid illic. Magis placet cum Baluzio, 
quia quod illic. Cum hominis prxcipua pars ait sni- 
mus, eaque a rebus corporeis distinguatur, illic ho- 
mo magis csse censetur ubi est mente, quam ubi 
versatur corpore. 

& Et h:»c vox interpretem sapit, qui quod in Gre- 
co anceps erat, satis apte distinguere nescierit. La- 
tine dubio procu! Coesüinus primum scripserat, 
ezspectanribus, aut dum ezspectamus, non. sustinen- 
tibus. 

b Pergit Coelesti..us excommunicationis invidiam 

in eos rejicere qui excommunicantur, quia ipsi per- 
ditionis su:e auctores sint. 
—. 4 Baron., quia tota cautioné tractatur. Mellas apud 
Balvz., quin ..... tractetur : hoc est, nemo per sub- 
repiionem efficiet, ut non tota cautione tractetur. 
Hoe maxime dietum est Joannis peii, aliorum. 
que Syrix episcoporum eausa. pe m 
.anatbenatisnis quos Cyrillus epistolse ad Nestorium 
subjecerat, offensi eum Apolli hereseos su- 
spectum habuerunt; indeque vicissim ipsi Cyrillo, ut 
Nestorii fautores ac suífrsgatores , suspecti facti 
sunt. Vide Liberatum cap. 4. Joannes vero a Ne- 
storii commentis quantum abhorreret, epistola ad 
ipsuia Nestorium scripta luculenter patefccit. 
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^ EPISTOLA XVII, 


ΒΕ OCNXONITORUM PAPA  CORLESTINI. EPISCOPIS ET 
PAESBITERIS EUNTIBUS AD OBJREN'SEXM. 


In Ephaina symodo, sive. noudum soluta, sive jam 
absoluta sit, quei se gerere debeant. 


1. Cum Deo nostro, sicut credimus οἱ speramus, 
auctore ad destinata vestra charitas venerit loca, ad 
fratrem et coepiscopum nostrum Cyrillum consilium 
vestrum omne convertite, et quidquid in ejus vide- 
vitis arbitrio facietis," et auctoritatem sedis aposto- 
lice custodiri debere mandamus. Si quidem in-tru- 
ciiones quis vobis tradite sunt, hoc. loquantur, ut 
iuteresse couventui. debeatis : ad disceptationem si 
fuerit ventum, ves de eorum sententiis judicare ** 
debeatis, non subire certamen. Quod si transactam 


» synodum, et redisse omnes episcopos videritis, rc- B 


quirendum est qualiter fuerint res finit:e. Si pro an- 
tiqua. * fide caibolica. res geste sunt, et. sanctum 
fratrem meum Cyrillum Constantinopolim didiceri- 
tis profectum, ire vobis illo necesse est, ut epistolas 
nostras principi porrigatis. Quod si aliter actum 
est, et in dissensione rcs sunt, ex ipsis rebus conji- 
cere poteritis quid cum consilio supradicti nostri 
fratris agere debeatis. 4 Data. νι! iduum Maiarum 
Basso et Antiocho consulibus. 


MONITUM IN EPISTOLAM SEQUENTEM. 


1. Latine scripta fuit hzc epistola, et in Ephe»ine 
. eoncilio (Act. 2 p. 611), quo »atisieret consuetudini, 
vit apostolice sedis littere Latine in primis legantur, vi 
lius Julii Latine primum lecia est, aec deinde gestis 
inserta. Tum etiam Graece, id efflagitante synodo, ia 


graliam eorum qui Laune nesciebant, recitata est. C mandavimus, canonicum a 


Kt cam quidem proptérea legati Latinumin sermonem 
conversam detulerant. Primam Latini textas partem 
Vetrus Crabbius in lucem primus ewislt. Subinde 
vero in Romana pontificiarum epistolarum editione 
miteger prodiit velut ez Cresconio, boc est e Cresco- 
niana cullectione excerptus. Inde totam epistolam 
itam exseribens Baronius ad annum 451, hanc ei 
przmíisit censuram : Observandum est eas (Caelestini 
litteras) scriptas fuisse ez more Latino sermone , inde 
vero reperiri in Graecum translatas, et e Greco rursum 
Latinitati restitutas, non sine tamen magno prajudicio 
germana sinceritatis , ut ex diversitate earum satis 
intelligi potest. Porro nemo non videt , Latinis anti- 


4 Stephani Baluzii opera nov. coll. concil. pag.581 
in lucem prodiit hoc commonitorium, cum e Co!ber- 
εἰν codice 1865, tum e Vaticano 1520, descriptum. 
— Edidit item post Baluzium ex optimo codice bi- 
bliothecze Capiiularis Veronensis Scipio M.ffeius 
'W. C. istud pape Colestini Commonitorium, et qui- 
dem emendatius, ad calcem suae Historie theologica, 
iuter opuscula eeclesiastica, pag. 71. Ante utruin- 
que. tamen. idem Commonitorium evulgarat. Chr. 

Lupus inter Epistolas Ephe:sinas, pag. 470. 
* Quia nimirum Theodosius litteris ad metropo- 


"Codex Veroueusis omittit conjunctionem et, 
aque sic legit interpungitque : εἰ quidquid in ejus 
videritis arbitrio, facietis. Auctoritat.em sedis aposto- 
lice eustodiri debere mandamus : siquidem | instru- 
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À quieribus standum cese exem 


pleribus, quorum omnium 
velustissimum nobis exhibet Cresconiana collectio, su4 
nulla imposture possil esse suspicio. Negandufn qui- 
dém non est Grzcom ejusdem epistolz? sermonem , 
qualis ad nos pervenit, non paucis locis ἃ Latiae 
orationis sinceritate plurimum aberrare. Unde, si ea 
ipsa est interpretatio Graeca, quam concilio Ephesino 
legati obiulerant, colligere est quam raritunc essent 
qui linguam utramque vel mediocriter tenerent. 
Neque tamen concedendum, exemplar illud Latinum 
quod Baronius seeundum editionem Romanam recudi 
curavit, esse omnino genuinum. Rivulum enim , qui 
nonniliil e Grzecis curruptelis secum passim admixtum 
hebeat , potius dixeris quam purum fontema. Purior 
sane 86 lenge sanior est textus ἃ Steph. Baluzio nov. 
coll. concil. pig. 490 editus, quem veteres mss. 
Colbertinus, Turonensis, Bellovacensis sc Navarreus 
antiqux; concilii Ephesini interpretationi insertum 
asservant, Nec ambigendum videtur quin is ipse sit, 
qui coram synode recitatus, episcoporum jussa ipsiue 
synodi actis insertus est. 

9. Hx Colestini littere Ephesi sümma veneratione 
summoque totius synodi plausu excepti» sunt. lis 
quippe recilatis (Act. 2 pag. 618), omnes simul rewe- 
rendissimi episcopi acclamaverunt ; Hoc justum judi- 
cium. Novo Pauto Colestino, nevo Paulo Cyrille, Ce- 
lestino custodi fidei, Celestino cum synodo concordi, 
Celestino universa synodus gratias agit. Tum Projecto 
apostolic:ze sedis legato postulante ut συ Coelestinus 
dudum ante definire, et nune in memoriam revocare di- 
gnatus est, sy nodos ad (inemnumeris omnibus abeol utum 
deduci juberet, Firmus Cesaree Cappadocia episcopus 
dizit : Apostolica et samcta sedes per litteras Colesumi 
sanctissimi episcopi quas ad religiosissimos episcopos 
Cyrilum Alexandrinum , Juvenalem Jerosolymtua»wm, 
εἰ Rufum Thessalonicensem , necnon ad. sanctas Con- 
stantinopolis et Antiochi Ecclesias misit , etiam anle 
de presenti negotio sententiam regulamque prescripsit, 
quam nos quoque seculi...., formam illum essecutioni 
postolicumque judicium in 
illum proferentes. lbi autem loco verbi proferentes 
Grxce legitur χατανοήσαντες, hocest, judicium adver- 
sus iwm prolatum perpendentes et cognoscentes 
canonicum esse atque apostolicum. Ex iis vero epi- 
stolis quie a Firmo meworantur, etiamnum habeis 
que ad Cyrillum et ad Constantinop. Ecclesiam 
scriptste sunt. Nec desiderands» sunt quae ad Rufum 
ac Juvenalem notantur missae, siquidem epistolzs 12 
ad Joannem Antiochenum paria tantum ac simil.a 
exempla duobus illis episcopis simul missa fuerant. 


.Ad summum excidit epistola ad Ecclesiam Antiochiz,, 


si 4116 ibi ab ea qux ad Joannem civitatis hujus epi- 
$copum scripta est memoretur. 


litanos datis preceperat ut ipso Pentecostes die, qui 
hoc auno 451 in 7 Maii diem incidebat, Ephesi con- 
venirent. Quare, si indicia die convenissent episco- 
i, synodus pridie quam hoc Commonitorium trade- 
tur, congregata ante potuissel solvi, quam eo le- 
gati pervenissent. . 

* ἢος ideo dictum quia fides nullam patitur mu- 
tationem. Nulla est igitur, Ceelestini judicio, ceetus 
quantumvis numerosi definitio, qu:e cum antiqua 
catholica fide manifeste pugnet. 

4 Aun. 431 Maii 8. 


ctiones, etc. Qnod magis placet. Neque aliter Lupus; 
qui tamen babet : siquidem et instr. GALLAND. 

** Idem cod. Veron. debetis; rectius ut. videtur. 
GCALLAND. 


:---------------- - ----.---" 
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EPISTOLY XVIII. 
8. COELE- TINI PAP£ 1 AD S YXODUM EPHESINAN. 


Ut ab apostolis tradita fideliter custo liunt. Ut certen! fortiter pro. Christi. causa, Ut uno. animo. et. fidei adsint 
εἰ Ecclesiarum quieii. Legatos se destinasse, qui nodi gestis. intersint et. a δὲ siatuia exsequaniur. 


CagLEsTINUS episcopus sanect:e synodo apud Ejliesum A Κκελεστῖνος τῇ ἁγία συνόδῳ. τῇ lv Ἐφέσῳ συναχϑείση͵ 


* congregatas. 

4. Spiritus sancti testator przsentiam congregatio 
sacerdotum. Certum est. enim quod. legimus ( quia 
non po'est veritas 5 mentiri, cujus in Evangelio ista 
sententia est), Ubi duo vel tres congregati fuerint in 
uomine mee. ibi εἰ ego sum. in medio eorum (Mauh. 
xvin, 40) Quo cum ita sit, 5 si nec huic tam brevi 
numero Spiritus sanctus deest, quanto magis. eun 
nunc interesse credamus, quando in uuum convenit 
tanta. turba. s;nctorum? Sanctum. uaimque est. pro 
debita veneratione 4 collegium, in quo utique nune 
apostolorum fÍrequentissimz illius quam legimus 
(Act. xv), congregationis aspicienda reverentia esl. 
Numquain his defuit *, quein. receperant przedican- 
dum ; adfuit his semper Dominus et magister, nee 
docentes ἃ suo doctore deserti suat. Docebat ille 
qui miserat, docebat qui εἰ dixerat quid docereut. 
Docebat ille qui in apestulis suis se confirmat au- 
diri (Luc. x, 16). llc ad omnes in. commune Do- 
mini sacerdotes mandate przdicationis cura perve- 
nit ; hereditario nsimque in hane sollicitudinem jure 
constringimur, quicumque per diversa terrarum 
eorum ! vice nomen Domini prxdicamus, dum illis 
dicitur, Ite, docete omnes gentes ( Matth. xxvin, 20). 

9. Advertit vestra fraternitas quia accepunus ge- 
nerale mandatum : omnes etiam nos agere voluit 
ὦ quod illis sie omnibus in commune mandavit :of- 
ficium necesse est nostrorum sequamur auctorum. 
Subeamus omnés eorum labores quibus ! successi- 
mus in honore Prestemus eorum diligentiam? prie- 
dicatis, przeterquze, monente Apostolo (Galat. 1. 8,9), 
nullam praedicationem jubeinur ? admittere. Non est 
minur P tradentis officio custedia traditorum. llli ja- 


aS^;lus codex Bellov. etiam refragante Gr:eco, 
constitute, Tum Graecus interpres addidit, charissi - 
mis in Domino salutem. 

b Baron. cum edit. Rom., veritas nostra. ectius 
abest xosira ab aliis libris. Gracus interpres hiec 
jta convertit, quasi legi-set : Verum enim est quod 
scriptum est, quoniam nec veritas potest mentiri, qwia 
ín Évaxgelio talis jacet. vox. Vel hinc. liquet neque 
texium nostrum Latinum, nec cum. quem Baronius 
Anoalibus suis inseruit, e Grzxeco fuisse expressum. 
Piuribus similibus locis id confirmatur. 

e Pro particula si, edit. Rom. nam, et Baron. 
«t prxferuot. In ms. autem. Navarr. simpliciter ex - 
8i81, Quod si nec huic. 

4 [n edit. lom. ei concil. ut apud Baron., conci- 
lium : refragantibus mss. Collegii nomen pro. epi- 
»coporum consessu Coaelestino familiare e-t. 

e Vocem magister, et mox particulam sed. ante 
nec docentes, qu in iisdem edit, labeniar ex Grzco 
perperam repetite, removentur auctoritate ins. 

f Leg. διδάσκοντες. 

€ Adde iv. 

h Leg. προσδεθαιῶν ἀχούεσθαι, αὑτὴ πρὸς πάντας 
εἷς τὸ χοινὸν ἑερέας τοῦ Κυρίου τῆς παρατ. 0:0. ἡ φρον- 
τὲς ἔφθασε. Axio κληρονομίας. 

ὁ idit Kon. et Baron. corum voce; emendantu: ex 
niss, et Graco. 


ἴς xxi ποθεινοτάτοις, ἐν Κυρίῳ χαίρειν. 

Τοῦ αγίον Πνεύματος ἐμφανίζει τὴν παρουσίαν τῶν 
ἑἱερίων ἡ σύνοδο;. ᾿Αληϑὲς γάρ ἐστι τὸ γεγραμμένον, 
ἐπειδὴ καὶ οὐ δύναται ἡ ἀλήθεια ψεύσασθαι, ὅτι δὴ ἐν 
Ἐῤαγγελίω τοικύτη ἔγχειται φωνή Ὅπου δύο ἥ τρεῖς eiat 
σννηγμένοι ἐπὶ τῷ ἐμῶ ὀνόματι, Dui εἰμε ἐν μέσω αὖ- 
τῶν. Τούτου οὕτως ἔχοντος, εἰ οὐδὲ τοῦ οὕτω βραχέος 
ἀριθμοῦ τὸ llotüpa τὸ ἅγιον ἀπολείπεται πόσῳ μᾶλλον 
αὐτὸ νῦν μεσιτεύειν πιστεύομεν, ὅπον εἰς ἕν σννήχθη 
τοσοῦτο πλήθος ἁγίων; x«l γὰρ ἅγιόν ἐστι κατὰ τὸ 
αἐχεῖον σέξας συνέδριον, ἐν ὦ χυθάπερ ἐκείνης τῆς με- 
ίστης τῶν ἀποστόλων συνόδου, ὡς ἀνέγνωμεν. ἑστὲν 
ὁρᾶν τὴν οὐλάδειαν. Οὐδεπώποτε τούτων ἀπολείπει ὁ παρ᾽ 
αὐτῶν κηρυχθεὶς διδάσχαλος᾽ παρῆν αὐτοῖς ἀεὶ ὁ Κύριος 


p "πὶ διδάσκαλος, ἀλλ᾽ οὐδὲ ! διδασχόμενοι παρὰ τοῦ 


οἰχείον διδασκάλον πώποτε χατελείφθησαν. Ὁ πέμψας 
ἐδίδασκεν ὁ εἰκὼν τί διδάξουσιν ἐδίδασχεν, ὁ 6 τοῖς ol- 
ztiet; ἀποστόλοις ἑαντὸν ἢ ἐωφανίζων. ᾿Αχονέσθω ταῦτα 
παρὰ πάντων εἰς τὸ χοινὸν, χύριοε ἀδελφοὶνά τῆς παρα- 
τεθείσης διδασκαλίας ἡ φροντὶς παρέπεμψε. Δικαίως χλη- 
ρονομίαν εἰς ἡριᾶς ἐν ταύτη τῷ φροντίδι σφιγγόμεθα οἱ 
πανταχοῦ καὶ ἀνὰ πᾶσαν τὴν οἰχουμένην τῇ ἐχείνων δια- 
δοχῇ τὸ ὄνομα Κυρίου χκηρύττοντες, ὡς ἐχείνοις προστέ- 
ταχται᾿ Πορευθέντες μαθητεύσατε πάντα τὰ ἔθνη. 
ΗἩροσέχειν ὑμετέρα ἀδελγότης ὀφεῖλει, ὅτι παριδίξατο 
ενιχὴν ἐντολήν. Καὶ ἡμᾶς αὐτοὺς πάντας τοῦτο πράτ- 
tity ἠθέλησεν, ὅστις πᾶσιν ἐκείνοις περὶ τῆς ἐνετείλατο 
πίστεως καὶ λειτουργία; ἀναγχαῖϊόν ἐστιν, ὅπως προση- 
κόντως τοῖς ἑαυτῶν πατράσιν ἀχολουθήσωμεν, k ὑπεισελ- 
θόντες πάντες αὐτῶν τὸν χάματον, χαὶ οἱ τὴν τούτων 
διαδεξάμενοι τιμὴν, χορηγήσωμεν τὴν ἐπιμέλειαν τοῖς 
τούτων διδάγμασι᾽ μεθ ἃ. " ὑπομιμνήσκοντες τοῦ &ro- 
στόλον, οὐδεμίαν διδασχαλίαν προσθεῖναι χελενόμεθα. Οὐκ 


ji 1n vulgatis, qui. Concinnius in ms. Navarr., quod. 
Deinde Daron. et edit. Rom. : Jllis sic in commune 
mandavit officium (Gr:xc. : De fide ei ministerio man- 
daia ded:t), necesse esl ut competenter uostros s. qua- 
mur auctores, Latino textu ad Grz: uim ex parte ac- 
coimmodato : castigantur ex mnss. 

k Leg. ὑπεισελθῶμεν, expuncto proximo κα. 

! [n vu!ga!is hic repetitur omnes, quod melius abest 
a ms. Navar. eta Grac». 

2 Baron., predicantes. Edit. Rom., predicationis. 
Verius alii libri, predicatis, lioc est, iis qua ab ipsis 
predicata sunt (seu ut sonat interpretatio Gra:ca, 
eorum doctrinis) diligentiam prebeauus. 

» Leg. ὑπομιμνήσχοντος. 

ο Edit. Rom., adducere. Baron. et Lsb. Grzcum 
secuti, adjicere. Obscurum non est hic respici ad il- 
lud Pauli Gal. 1, 9 : δὲ quis vobis evangelizaverit pre- 
ter id quod accepistis, anathema sit. Quociica. magis 
placet cum Baluz. et mss.. admittere. 

P ld est, traditarum rerum custodia non e-t quid 
minus ipso trade;tis officio; ideuque officio aj08:0- 
lorum, ad quos pertinuit tradere qui»? credenda 
Sunt, non minus est opus pastorum, quorum est cu- 
stodire qua tradita sunt. Coelestini verba Grace sic 
convertit interpres, quasi legisset, Non minus keno- 
rificumm est docenti. obsequi, quam tradita custodire, 
montem illius non satis feliciter assecutus, 
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claveriut fidei * semina ; nostra hzc sollicitudo cu- A ἔστιν ἐλάσσων τιμὴ τῆς ὑπηρεσίας τῷ διδάσχοντι ἡ τῶν 


stodiat, ut incorruptum el multiplicem fructum nostri 
Patrisfamilias adventus inveniat, cui soli utique bas- 
siguatur ubertas. Loquente namque eleciionis Vase, 
plantare et rigare non sufficit, nisi Deus daderit in- 
crementum (1 Cor. ni, 7). Agendum igitur nurc e:t 
labore communi, * αἱ credita et per apostolicam 
successionem huc usque detenta servemus. {πὰ f in 
nobis, per quod secundum Apostolum ambuleinus, 
arguitur. Non enim nunc δ species, sed fides nostra 
vocatur ad causam. 


παραδιδομένων ψυλαχή. Ἐκεῖνοι ἔσπειραν τῆς πίστεως τὰ 
σπέρματα" ταῦτα ἡ ἡμετέρα φροντὶς ἀσφαλιξεσθω, ὅπως 
ἀδιάφθορον xal πολυπλασιασθέντα καρπὸν ἡ παρουσία 
τοῦ ἡμετέλου δεσπότου εὕροι, ᾧ μόνῳ * ἡ ὡραιότης τῶν 
ἀποστόλων ἐμφανίζεται. Καὶ γὰρ 5 λαλῶν τοῖς ἑαυτοῦ 
ἐχλεχτοῖς Παῦλος, ἑαντὸν φντεύεεν καὶ ποτίζειν οὐχ ἐπαρ- 
xiv ἔφη, εἰ μὴ Θεὸς τὸ αὐξάνεσθοι xal πληθύνεσθαι 
ἐχαρίσατο. Τοιγαροῦν κερισπούδαστόν ἐστι, x«l πραχ- 
τέον ὅκως καμάτῳ κοινῷ τὰ ἐμπιστευθέντα, xal διὰ τῆς 
ἀποστολιχῆς διαδοχῆς ἕως τοῦ νῦν συσχεθέντα φυλάξω- 
μεν. Ἔχεῖνο γὰρ παρ᾽ ἡμῶν αἰτεῖται, ἵνα κατὰ τὸν ἀπόστολον 


περιπατήσωμεν. οὔτε γὰρ νῦν πρόσωπόν τι, ἀλλ᾽ ἡ ἡμετέρα πίστις χαλεῖται πρὸς δίκην. 


ὅ. Spiritalia arma sumenda sunt, quia bola suni 
mocntiam, ct tela verborum, ut in nostri regis 5 foe- 
dere perduremus. Oinnes nunc ibi positos bears 
Paulus apostolus monct, ubi Timotheo remanere 
mandavit (1 Tim. τ, 5). ldem igitur locus, eadem 
causa ! ipsa, etiam modo ipsum requirit officium. 
Nos quoque nunc agamus quod agendum tunc ille 
suscepit : ne quis aliter sentlat, et quaestiones prae. 
stantibus maxime fabulis ne quis intendat, ut ipse 
przcepit (bid. ἃ ; et 1v, 7). Simus unanimes, unum 
quia sic expedit, sentientes. Nihil per cententionem, 
nihil per inanem gloriam agero gestiamus, una ani- 
ma cum uno corde slit eunetis (Philipp. n, 2, 5). 
Quandoquidem fides, 4088 est una, pulsatur, doleat, 
immo οἱ lugeot, boe nebiscum emne in cemmunc 
collegium. Vocatur i judicium qui judicaturus est 
mundum; discenotitur qui discussurus est omnes; et 
calumniam patitur qui redemit. Accingatur armis 
Dei vestra fraternitas (Ephes. vi, 17). Seitis qux 
galea caput nostrum muniat, quz lorica p«ctus in- 
cludat, non vos nunc ! demum ecelesiastica rectores 
castra ceperunt. Nemo dubitet , favente Demino qui 
ficit utraque unum (Ephes. n, 14), depositis armis 
pacem futuram, quando se causa ipsa defendit. 


4. Respiciamus rursus etiam illa nostri verba do- 
€torie, quibus proprie apud episcopos utitur, isia 
pra dicans : Attendite, inquit, vobis et universo gregi, 
in quo tos Spiritus sanctus posuit episcopos regere Ec- 
£lesiam Dei, quam acquisivit sanguine suo (Act. xv, 
28). lude * ad hoe vecatos bos legimus, qui istud 


Ὅπλα πιιυματικὰ θωρύξασθαι dui, ἐπειδὸ πόλεμοι 
κινοῦνται ψυχῶν, καὶ βίλη ῥημάτων, ὅπως ἐν τὸ πίστει 
«οὔ βασιλέως ἡμῶν παραμείνωμεν. Πάντας vuv τοὺς 
ἐκεῖσε ὁ μακάριος Παῦλος ὑπομιμνήσκει, ἔνθα Θιμόθεον 
μένειν ἐνετείλατο. Ὁ αὐτὸς τοιγαροῦν τόπος. ἡ αὐτὴ 
ὑπόθεσις τὴν αὐτὴν διαχονίαν καὶ νῦν ἀπαιτεῖ. μεῖς τε 
wu» πράξωμεν καὶ σπουδάσωμεν εἰς τοῦτο, ἃ ἐχείνῳ 
πράττειν προστέτακται' ἕνα μὸ ἄλλο τις φρονῷ, xol ξη- 
τήσεις | ἐν τῆς παρούσης μάλιστα μακρολογίας μηδεὶς 
ἐκτεινέτω, ὡς αὐτὸς προσέταξε. Μίνωμεν ὀμόψνχοι, ἕν 
καὶ τὸ αὐτὸ φρονοῦντες, ἐπειδὴ τοῦτο φυμφέρει᾽ μηδὲν 
διὰ φιλονεικίαν, μηδὲν πράττειν διὰ ματαίαν xsvodokizv 
εὐχόμονοι. Μία ψυχὴ καὶ χαρδία μία ἔστω τοῖς πᾶσιν, 
ὅτε ἡ πίστες, ὅ τις μία ἐστὶ, παραταράττεται, πονείτω, 
μᾶλλον δὲ θρηνείτω τοῦτο μεθ᾿ ἡμῶν χοινῇ πᾶν τὸ συνέ- 
δριον. Eig χρετήριον καλεῖται ὁ χρίνων κᾶσαν τὴν οἰχου- 
μένην, εὐθύνεται ὁ * σείων κᾶσαν τὴν γῆν. xal ὁ λυ- 
τρωτὴς συχοφαντίαν ὑπομένει. Θωρηξάσθω τὴν πανοπλίαν 
τοῦ Θεοῦ ἡ ὑμετέρα ἀδελφότης. Οἶδατε τὴν περιχεφα- 
λαίαν, ἧτις τὴν ἡμετέραν ἀσφολίζεται χεφαλὴν, ποῖος 
θώραξ τὸ ἡυέτερον στῆθος τειχίζει" οὐ νῦν πρῶτον ὑμᾶς 
οἱ ἐκχλησιαστιχοὲ περίδολοι διδασχάλονς ἐδέξαντο. Οὐδεὶς 
ἀμφιθάλοι, τοῦ Θεοῦ συνεργοῦντος, ὃς ποιεῖ τὰ ἀαφότερα 
ἕν, ὅτιπερ ἀποτεθέντων ὅπλων δὲοήνη διαδέχεται, ἐπειδὴ 
αὐτὴ ὑπόθεσις ἑαντὴν ἐχδιχεῖ. 

᾿λναπολήσωμεν πάλιν χἀχεῖνα τὰ ῥήματα τοῦ ἡμε- 
τέοου 9! δεσπότου, οἷς ἰδικῶς ἐχρήσατο " διὰ τῶν οἰκείων 
ἐπισκόπων, ταῦτα παραγγέλλων. Προσέχετε, φησὶν, 
ἑαυτοῖς καὶ πάσῃ τῇ ἀγέλῃ, ὃς ὑμᾶς τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ^ 
ἔταξεν ἐπισχόπους, διοικεῖν τὴν Ἐχχλησίαν τοῦ Θεοῦ, 
ὃν περιποιέαατο τῷ ἰδίῳ αἴπκατι. Ὅθεν τοιούτους χλη- 


* Apud Baluz., semen, quocum sequens pronomen ἢ videtur intellexisse. Eo tamen terrena substantia, quz 


heec concordare nequit. Mox in mss., patrisfamilie. 

» Ha Biluz. cum 18$. At in aliis edit. ex Graco 
hic adjieitur apostolorum, preter mentem Ce'es:ini, 
Β quo etiam in subnexis aberrat Graecus texius. 

* Leg. ἡ εὐχαρπία ἀνατίθεται. 

3Leg.: Λαλοῦντος τοῦ τῆς ἐχλογῆς σκεύους, gut. καὶ 
φοτ. οὐχ ἑπαρχεῖ, εἰ μή. | 

* "Eres uiss., ut commissa, non alio sensu. Mox 
ymagis placeret retenta, quam detenia. 

Sic Baluz. et mss. At edit alij eum Grzco : [illud 
enim & nobis pelilur, μὲ secundum Apostolum ambule- 
mus. Non enim, minus ad rem. lloc quippe sibi vult 
Colestinus, in catholicis ἃ Nestorie id argui, per 
quod secundum Apostolum ambulant, quateuus quod 
εἰν de Maria Dei genitrice eredenda uraditum est 

M. 

, 6 Vocabulum especies, verbis πρόσωπόν τι reddens 
Graecus interpres, hoc nomiue personam aliquan 


litium fons et origo esse solet, commodius inte.li- 
atur. 

: b Ad litteram Grx»cam Lab., fide, reiuetantibus 
mss. Sed et allegoricze locutioni Coslestini vocabu- 
lum federe apte congruit. 

i [n mss. desideratur, ipsa eiiam modo, Lectio 
Gr:eca postulat, eadem. causa idem modo requirit offi- 
cium, quod esset nitidius. 

j Leg.: Παρέχονσι μάλιστα μύθοις μή τις προσέχῃ. 
X Leg. εὐθύνων. 

1 Grxcus interpres legit, nunc primum, quod et 
magis arridet; quasi diceret, In. Ecclesie militia ti- 
roues non estis. Subinde apud Baluz., rectoris, ubi 
retinendum esse rectores cum ex Graco tuin ex ora- 
tionis serie liquet. ) 

5 Leg. διδασχάλον. 

P» Leg. πρὸς τοὺς ἐπισχόπους. 

? l'a Baluz. cum uiss., nisi quod in Navarr.: Inde 
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audirent, quo nunc sanctitas vestra conveuit. Ephe- À θέντας ἀνέγνωμεν τοὺς ταῦτα ἀχούσαντας 'Ἑφεσίους, 


siis ergo, quibus est nota fidei ργυ ϊοαιΐο, sit nunc 
erga hanc etiam nostra nota defensio. Exhibeamus 
*lis nostre mentis illa veneratione constantiam, 
qua sunt b digna, quze magna sunt, qux pio sensu 
tranquillitas diuturna servavit, * et iutemerata re- 
gnaruut. Numquam contra Regem regum verba ty- 
rannic: dominationis aduiissa sunt, nec opprimi 
per falsitatem potuit negotium veritatis. Vos hortor, 
fratres charissimi, respiciatur illa dilectio, in qua 
utique sccundum vocem Joannis apostoli (1Joan. 
m, 17 et iv, 16), cujus reliquias przsentes δ vene- 
ramini, manere debemus. Sit oratio communis ad 
Dominum. Scimus quz vis divine illius prx»sentiz 
sit futura (Act. iw, 51), supplicante concorditer tanta 
multitudine sacerdotum, quando locus ille hb moveri 
potuit in quo unanimiter duodccim legimus suppli- 
casse. Quis tamen fuit Apostolorum petitio depre- 
cantium ? Nempe ut acciperent verbum Dei loqui 
cum fiducia (Ibid., 29, 50), et ! per ejus manus vir- 
tutes agere, quarum pra'stante Christo Deo nostro 
acceperant potestatem. Et vestro uuuc sancto con- 
venlui quidnam aliud postulandum, quam ut cum 
fidueia loquamini verbum Domini? quam ἡ ut det 
servare, qu: prazdicare concessit? ut repleti Spiri:u 
sancto, sicul scriptum est (Act. 1v, 51), licet ore di- 
verso, unum tomen, quod ipse Spiritus docuit, pro- 
|: rais. His oinnibus breviter animati, quia, sicut ait 
Apostolus (Rom. vn, 1), scientibus legem loquor, 
et loquor sapientiam inter perfectos (I Cor. n, 6), 


ἔνθα νῦν ἡ ὑμετέρα ἁγιότης σννελήλνθε. Τοιγσροῦν οἷς 
ἐστι γνώριμος ἡ διδασχαλία τῆς; πίστεως, ἔστω γνωστὴ 
xxi ἡ ἡμετέρα ἐχδίχησις. ΠΙαράσχωμεν αὑτοῖς διὰ τῆς 
ἡμετέρας διανοίας ἐχείνης τὸς προσχυνήσεως τὴν ἰσχὺν, 
ἧς εἰσιν ἄξιοι" καὶ μείνη χαταλαλιᾶς ὑψηλότερα, ἃ εὐσε- 
θεῖ διανοίᾳ ἡ διηνεχὴς ἐφύλαξεν εἰρήνη. ᾿Απαγγελλέσθω 
παρ᾽ ὑμῶν τὰ παρὰ τῶν ἀποστόλων προχηρυχθέντα᾽ ὅτι 
οὐδεπώποτε ὦ τοῦ βασιλέως τῶν βασιλευόντων ῥήματα 
τυρχννιχῆς ἐπιχειρήσεως ἡλάττωται᾽ οὐδὲ χάμνειν xdv - 
νήθη διὰ πλαστολογίαν ἡ δύναμις τῆς ἀληθείας. "Yu&; 
* προπιμπέτω, ἀδελφοὶ τιμιώτατοι, ἐχείνη μόνη περι- 
σχοπείσθω ἡ ἴ γνώμη χατὰ τὴν φωνὴν Ἰωάννου τοῦ 
εὐαγγελιστοῦ, οὗ τὰ λείψανα παρόντες τετιμήγατε᾽ ἔστω 
χοινὴ εὐχὴ πρὸς τὸν κύριον. Οἴδαμεν ποία δύναμις τῆς 


B θείας αὐτοῦ καὶ ἐσομένης παρουσίας ἔσται, παραχα- 


λούσης ὀμοψύχως τῆς τοσαύτης τῶν ἱερέων πληθύος" 
ἐπειδὴ τόπος ἐχεῖνος χινεῖν δύναται, ἐν ᾧ ὁμογνωμόνως 
τοὺς δώδεχα ἀνέγνωμεν. Τίς τῶν δώδεχα ἡ αἴτησις δεο- 
μένων ἐγγύετο ; δηλαδὴ ἵνα δέξωνται τὸν λόγον τοῦ Θεοῦ 
λαλεῖν μετὰ παῤῥησίας, καὶ διὰ τῆς αὐτοῦ δυνάμεως 
ἐνεργεῖν, ὧν, διδόντος Χριστοῦ τοῦ Θεοῦ ἡμῶν, εἷλή- 
φεισαν τὴν ἔξουσίαν' xol τῇ ὑμετέρᾳ" νῦν ἁγίᾳ συνόδῳ 
τί ἐστιν ἄλλο αἰτεῖν, ἣ ὅπως μιτὰ παῤῥησίας λα- 
λήσητε τὸν λόγον τοῦ Χριστοῦ; καὶ ταῦτα * δέδωχε 
φυλάττειν, ὥσπερ καὶ χηρύττέιν ἐχαρίσατο; χαὶ πε. 
πληρωμένοι Πνεύματος ἀγίον, χαϑὰ γέγραπται, εἰ καὶ 
διαφόρῳ στόμχτι, ἕν ὅμως, ὅπερ αὐτὸ τὸ Πνεῦμα ἐδί- 
δαξε καὶ ! προσίεται. Τούτοις πᾶσι 5 σνντόνως νενευ- 
ρωμένοις, ἐπειδὴ, καθά φησιν ὁ ἀπόπττολος, εἰδόσι λαλῶ, 


adesiote catlioliczs fldei et Ecclesiarum ? quieti; ad- C xai λαλῶ σύνεσιν ἐν τοῖς τελείοις" ἐπαγωνίσασθε καθολικῇ 


estote, quia sic dicendum ost, et przteritis et przesen- 


adhuc vocatos. Alii vero editi, Inde advocatos. Re- 
spicit Coelestinus ad illud Act. xx : A Mileto Paulus 
wétiens Ephesum, vocavit wajores natu. Ecclesie, qui- 
bas dixit : Attendite vobis, e:c. Graco interpreti ver- 
tendum fuerat ἐχεῖθεν (non. ὅθεν), πρὸς τοῦτο (non 
τοιούτους), ἀχούσοντας (DOR ἀχούσαντας); ac deinde 
omissa voce ᾿Εφεσίους, pot particulam τοιγαροῦν 
adjiciendum erat 'Egsaiorc. 

4 Baluz. cum mss., huic, quod ad fidem referri 
potest. Alii libri, hs. 

b Lab. post Baron. : Qua sunt digna que& magna 
sunt, qua pio. Rom. edit. : (ua sunt digna, sint inte- 
merata qua pio. lc ita convertit interpres Gra-cus 
quasi legisset : (Qua suut digni ; et maneant detractione 
superiora qua& pio intellectu tranquillitas p rpetua ser- 
vavit, Annuntientur a vobis que ab apostolis praedicata 
SRL, quia numquam contra Blegem , etc. 

€ Baluz. cum ms. Bellovac. : Intemerata apud nos 
quc ab apostolis sunt pre dicala regnarunt ; qxía nuwm- 
quam. Ápud Lab.: Amnuniientur vobis qug ab apo- 
stolis intemerata regnarunt, quia numquam. |n editis 
aliis : Annuntientur vobis qu& ab apostolis sunt prc- 
dicata, quia numquam. Lectionem Graocam in supe- 
riori uota expo-uimus. Noslra, qux, particula et ex- 
cepta, est mss. Colb. Turon. et Navar., a glossema- 
tis Su:piciune purior visa est. 

4 Adde χατά. 

* Leg. προτρέπω. 

U Leg. : Ayer, ἐν $ μένειν ὀφείλομεν κατά. 

& Verbo venerandi reverestiaui sacris reliquiis de- 
bitain. antea Hilriu: atque llieronyinus expresse- 
rant. Eas quippe cum ille lib. conura Constantium 
R. 8, tum bic lib. adversus Vigilantium veneranda 
essa nuncupaot. Eadem loquendi ratione. Eusebius 
Callicanus in homilia de S. Blandina, qua potius 


πίστει, xal τῇ τῶν ἐχχλησιῶν εἰρήνῃ" συνηγορήσατε, 


Eucherii creditur, cum impiis judicibus expostulat, 
quod veneranda ossa in cineres redigebant. Hnmo idem 
scriptor etiam adorandi verbo ntitur. Sie nempe ju- 
dicem Blandinz mox interpellat: Adorandas reli- 
quias Rhodano tradis. Et paulo ante cum observas- 
Sel, quo pacto ipsz etiam bestiz ac flammae sancto- 
ru: corpora illa:s3 et intemerata ser varent, adversus 
sacrarum reliquiarum conteinptores orationem cou- 
vertit in hunc modum : Ubi sunt qui dicunt veneratio- 
uen sacris wartyrum non de(ereudam ease corporibus? 
Ecce cruente. feritatis immanitas, {μα religionis uon 
recipit sensum, defert. venerationis obsequium..... et 
dum pielati reverentium prestat, profer tacitam d« 
impietate sententiam. 

Edit. Rom., movere poterit ; Grvc., movere po- 
lest : emendantur ex aliis libris, quibus su(fragatue 
illud Actorum : Et cum orassent, motus est locus. 

i Baluz. : Et ea per manus ejus virtutes egere, quo- 
rum. Edit. Rom. : Et. per manus ejus viriutem ag.re, 
quorum. Lab. cum Gtzeco : Et per ejus virtutem agere, 
quorum. Placuerat primo cuim ms. Navar. : Et per 
eum virtutes agere, quarum ; sed expensis Aotorum 
verbis, Da servis. (uis cum omni fiducia loqui verbum 
tuum, in. eo quod waxUM TUAM ez[endas ad santiates, 
et signa εἰ prodigia fieri per nomen sancti lilii tui 
Jesu, lectionem quam cum Baronio sequimur sitcc- 
riorem esse nobis persuasum fuit. 

| Editi, excepto Baluz., quam ea servare ; resar- 
ciuntur ex mss. 

k Leg. διδῷ. 

l| Leg. προσοίσητε. 

m Leg.cvvrópog νενευρωυένοι. 

n Lab., quietem, ac deinde cum edit. Rom., defen 
dite, quia sc. dicium est. 
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tibus οἱ futuris, rogantes atque servantes 4υ88 ad A ἐπειδὸ οὕτως εἴρηται, καὶ τοῖς πάλαι καὶ τοῖς νῦν ναὶ 


pacem sunt Jerusalem (Ps. cx», 6). 


5.! birexiius pro nostra sollieitudine sanctos fra- 
(res et consacerdotes nostros, unanimes nobis el 
probatissimos viros, Arcadium et Projectum cpisco- 
pos, et Philippum presbyterum nostrum, qui iis 40:8 
aguntur intersint et 4:0 a nobis ante statuta suut 5 
exsequentes, Quibus przstandum a vestra saneti'ate 
non dubitamus assensum, quando id quod 5 agitur 
videaiur pro universalis Ecclesi securitate decre- 
tum. € Data vin idus Maii, Dasso et Antiocho consu- 
libus. 


τοῖς μῶλουσι, παραχαλοῦντες xai σώζοντες τὰ εἰς elpn- 
νὴν τῇ Ἱερουσαλήμ. 

(λπεστεῶλαμεν τὴν ἡμετέραν ἀναδε χομένους φροντίδα͵ 
τοὺς ἁγίους ἀδελφοὺς καὶ συλλειτουργοὺς ἡμῶν, ὁμοψύ- 
χους ἡμῖν καὶ δεδοχιμασμένους, ᾿Αρχάδιον xoi Προΐεχτον 
ἐπισχόπους, καὶ Φίλιππον τὸν ἡμέτερον πρεσθύτερον. ol 
τοῖς πραττομένοις παρέσονται, xal τὰ παρ᾽ ἡμῶν πάλαι 
ὁρισθέντα ἐχθιθάσουσιν. Οἷς παρασχεθῆναι παρὰ τῆς 
ὑμετέρας ἁγιότητος οὐχ ἀμφιβάλλομεν συγγατάθεσιν, 
ἐπειδὴ τοῦτο, ὅπερ ἂν γνῶτε, δοχῇ ὑπὲρ τῆς πασῶν τῶν 
ἐχχλησιῶν ἀμεριμνίας χεχρίσθαι. 


ἃ EPISTOLA X.X. 
COELESTINI PAPA AD THEODOSIUM IMPERATOREN. 
Ne quid turbida novitatis auctoribus permittat. Majorem ipsi esse debere fidei curam quam rcgni. 


CoeLgsTINUS episcopus Tnukoposio Augusto. 

1. Sufliciat licet quod sollicitudo vestrze clementie 
rirca fidei catholice defensionem, cui pro Christi 
Dei nostri amore qui vestri imperii rector est adesse 
modis omnibus festinatis, integram imimnaculatamque 
eam, pravorum dogmatum damnato errore, servatis ; 
in lioc semper munimen vestri coustituentes impe- 
rii, scientes reguum vestrum sanctze religionis ob- 
servantia communitum (firmius duraturum : sed huic 
ccelesti curze vel glorizt unusquisque nostrum pro sa- 
cerdotali officio operam nostram, in quantum vle- 
mus, impendimus; et huic synodo quam esse jussi- 
His, nostram praesentiam in his quos misimus exbi- 
bemus, pietatein. vestram sub divini obsecranies 
obtestatione judicii, ne quid tarbid:ze novitati licere 


vestra mansuetudo permittat, neve facultas aliqua his ( 


qui divinz:: majestatis potentiam in human: disputa- 
tionis rationem arctare contendunt, quo perturbetur 
px ecclesisstica, tribuatur. 

2. Major vobis (idei causa debet csse, quam rezui ; 
ampliusque pro pace Ecclesiarum clementia vestra 
debet esse sollicita, quam pro omnium securitate 


B terrarum. Subsequuntur enim omnia prospera, sf 


primitus quie Deo sunt chariora serventur. Abraham 
fide floruit, omnemque orber gloria su: * posterita- 
tis implevit. Moyses populi liberator zelo Dominicon- 
tra eos se, quos a Dei vero cultu recessisse probaret, 
armavit. David regem sua praecepta servantem in 
regno, ut illi inimicos suos subderet, Domiuus cu- 
stodivit. llorum rogo exemplorum vallati przsidio , 
f (idc, observatione, virtute, universalis Ecclesiae in 
Deui nostrum piissinuim cultum, ne sibi aliquid dis- 
seusio vindicet, custodite. Pro & vestro enim imperio 
geritur quidquid pro quiete Écclesiz vcl sancte re- 
ligionis reverentia laboratur. 

9. Il:ec, gloriosissime et tranquillissimc imperator 
auguste, quie. in vestro corde esse novimus, Deum 
illic inesse non dubii, auzu-tis etiam auribus per fra- 
tres et coepiscopos meos Arcadium et Projectum, et 
compresbyterum meum Philippum, quos misimus, 
intimamtus, linc a pietate vestra supplieiter deposcen- 
tes, qnod vos habere credamas. in. vobis, ut quod ἃ 
Dco petitis, hoc in fidei Ip iuscausa przestetis, 5 Data 
iJibus Maii, Dasso et Antiocho consulibus 


i EPISTOLA XX, 


$EU MELATIO QUAM SANCTA SYNODUS EPHESINA AD COELESTINUM PAPAM TRANSMISIT, 
In qua que in ipsa sunciu et magna synodo. ges'a suut explicatur. 


Saucii-s'mo et reverentissimo comrninistro COELE- 
$TINO S3nelà synodus, quie secundum Dei gratiam 
congregata est in Ephesiorum metropoli, 1 in Do- 
mio salutein., 


1. Tux quidem sanctitatis circa. pietatem zelus , 


* Forte, ersequantur, 

b [ta mss. cum Lab. et Baluz. At apud. Baron., 
legitur, ei in edit. Vom. , legi is. Minc Griecus inter- 
pres videtur posuisse ἀνέγνωτε, quauvis nunc lega- 
lius, ἄν γνῶτε. 

e Matt 8 ann. 451. In. edit. Ron. desideratur 
chro»ica liec nota. 

, 4 Ex iisdem fontibus e quibus epistola 17 ad nos 
uxit. 

e Editi, prosperitatis implevit... Zelum .Domini 
contra eos si quos. Wectius in schedis lluls en.... po- 
gteritatis... telo... Unde contra eos se, non si, legeu- 
dum esse nobis constitit. 

f Archet., fidei, observ, 

F Sie lloisten. At alii libri, pro vestri imperii 
διαί. (e. 


᾿λναφορά. Τῷ ἀγιωτάτῳ xxi θεοσεδεττάτῳ συλλειτουργῷ 
Κελεστίνῳ ἡ ἁγία σύνοδος ἡ χατὰ Θεοῦ χάριν gvv- 
αἀχϑεῖσα ἐν τῇ Ἐφεσίων μητροπόλει ἐν Κυρίω χαίρειν. 


τῆς μὲν σῆς ὁσιότητος ὁ περὶ τὴν εὐσίδειαν ζῆλος, καὶ κα 


5 Maii 15 ann. 45]. 

! [n concilio Ephesino inter res'a actionis 5, qux 
ann? 431, Julii 17 die habita notatur, locum obiinet. 
Scripta Graece, Latinum nacta est iuterpretem litte- 
rie vilde tenacem ideoque a sensuum perxpicuitate, 
ne dicam veritate, interdum recedentem. Ejus inter- 
pretationem Nicolaus 1 epist. 8 ad Michaelem secu- 
tis, de auctoritate illius .certiores nos fecit. Quam 
ob causam elegantiori eam przferendam eo pacto 
duximus, ut commodiorem $uis locis suggercre non 
piguerit. Illam ex DBaluzii nova collectione ac szepe 
nominatis quatnor. mss. descriptam exhibemus. In 
his exemplar epistole scripta a sancta sgnodo archi- 
episcopo l'omanorum Celestino irseribitur. Hujusmodi 
exemplaria Latin: Labbeo ignota non fuerunt. 

i Apud Lab. Latine Calestino episcopo, εἰ race 


513 


EPIST. XX. SYNODI EPTIIESIN;E AD COELESTINUM PAPAM. 511 


et cires rectam idem Salvatoris omnium nostrum A περὶ τῆς ὀρθῆς πίστεως τῷ πάντων ἡμῶν σωτῆρι Θεῷ 


Deo amiea vel placens sollicitudo, digna omni admi- 
ratione fuit. Mos est enim vobis ita magnis existen- 
sibus in omnibus bene probari, et * omnia studia 
Ecclesiarum vestra propria facere. Quoniam autem 
eportebat omnia ad scientiam tos sanctitatis referri 
qua subsecuta sunt, scribimus necessario, quia se- 
eundum voluntatem omnium nostrum Salvatoris 
Christi, et secundum decreta pilssimorum el amato- 
rum Christi imperatorum, congregati sumus in 
Ephesinorum metropoll ex multis et diversis provin- 
eiis ultra ducenti existentes numero episcopi. Dcin- 
de piissimis decretis amatorum Christi im; eratorum 
per quo vocati sumus, tempus 5 definientibus se:- 
sioni s»ncta synodi diem sanctze Pentecostes, omni- 
bus concurrentibus, maxime quia continebatur in 
litteris imperatorum ut si non aliquis oceurrisset, 
€ postdefinitasinducias, non bona consciertia abesset, 
et esset inexcusabilis tam apud Deum quam apud 
homines, defuit reverentíssimus Joannes Antiochc- 
norum episcopus, non quasi voluntate simplici, sed 
neque spatio itineris impedimentum faciente, sed oc- 
eultans mente consilium et cogitationem dissonantem 
3 Deo, quam non longo post teinpore veniens Ephe- 
sum demonstravit. Distulimus igitur concilium post 
definitum diem sanct» Pentecostes toties decem et 
sex diebus, cum multi tam episcopi, quam clerici, 
et zegritadine comprehensi, et afflicti essent in. ex- 
pensis, aliquanti vero et de vita migrassent: et erat, 
sicut perspicit tua sanctitas, injuria magis contra 


B 


φίλη τε xal. ἀρέσχουσα φροντὶς, ἀξία παντὸς γέγονε θαύ- 
ματος. Ἔθος γὰρ ὑμῖν τοῖς οὕτω μεγάλοις εὐδοχιμεῖν εἰς 
ἅπαντα, ἔρεισμά τι τῶν ἐχχλησιῶν τὰς ἑαυτῶν ποιεῖσθ κι 
σπουδάς. Ἐπειδὴ δὲ ἐχρῆν ἅπαντα εἰς γνῶσιν τῆς σῆς 
ὁσιότητος ἀνενεχϑῆναι τὰ παραχολονθήσαντα, γράφομεν 
ἀναγχαίως, ὅτι κατὰ βούλησιν τῶν πάντων ἡμῶν corá- 
poe Χριστοῦ, xal xavà θέσπισμα τῶν εὐσεδεστάτων xol 
φιλοχρίστων βασιλέων συνήχθημιν ἐν τῇ Ἐφεσίων ug- 
τροπόλει ix πολλῶν καὶ διαψόρων ἐπσρχιῶν, ὑπὲρ τοὺς 
διακοσίους ὄντες τὸν ἀριϑμὸν ἐπίσχοποι. Εἶτα τῶν εὖσε- 
δῶν θεσπισμάτων τῶν φιλοχριστῶν βασιλέων, δι᾿ ὧν 


χεχλήμεθα, καιρὸν δριξόντων τῷ συνεδρίῳ τῆς ἁγίας 


συνόδου τὴν ἡμέραν τῆς ἁγίας πεντηχοστῆς, ἁπάντων δὲ 
συνδεδραμηχότων, μάλιστα διὰ τὸ ἔγχεῖσθαι ταῖς τῶν 
βασιλέων συλλαθδαῖς, ὡς; εἰ μή τις ἀπαντήσειε xarà τὴν 
ὡρισμένην προθεσμίαν. οὐχ ἀγαθῷ συνειδότι ἀπολιμπά- 
νεται, xal ἔστιν ἀναπολόγετος παρά τε Θεῷ καὶ ἀνθρώ- 
ποις, ὑστέρησεν ὁ εὐλαδέστατος Ἰωάννης ὁ τῆς ᾿Αν- 
τιοχέων ἐπίσχοπος᾽ οὐχ ὡς ἀπὸ γνώμης ἁπλῆς, ἀλλ᾽ 
οὐδὲ τοῦ διαστήματος τοῦ κατὰ τὴν ὁδοιπορίαν ἐμποδὼν 
γενομένου" ἀλλὰ χρύπτων μὲν βουλὴν εἰς νοῦν τε καὶ 
σχέψιν ἀπάδουσαν τῷ Θεῷ, ὃν οὐχ εἰς μαχρὰν ἐλθὼν 
ἔδειξεν ἐν τῇ Ἐφεσίων. Ὑπερεϑέμεθα τοίνυν τὸ συνέδριον 
μετὰ τὴν ὁρισθεῖσαν ἡμέραν τῆς ἁγίας πεντηχοστῆς ἐφ᾽ 
ὅλαις δίκα xxl ἕξ ἡμέραις" καὶ τοι πολλῶν ἐπισχόπων 
τε καὶ χληριχῶν xal νόσῳ πεπιεσμένων, καὶ τεθλιμμένων 
εἰς τὰ δαπανήματα, ἐνίων δὲ καὶ ἐξοδευσάντων τοῦ βίον" 
x«l ἦν, ὡς ὁρᾷ ἡ cà ὁσιότης, ὕθρις μᾶλλον χατὰ τῆς 
ἁγίας συνόδου τὸ δρώμενον. Τοσάυτῃ γὰρ ὑπερθέσει 


sanctam synodum quod agebatur. Tanta enim dila- C δυστρόπως ἔχρήσατο, καί τοι φθασάντων αὐτὸν τῶν ix 


tione perverse usus est, cum utique eum pracessis- 
sent multi ex longioribus spatiis. Verumtamen post 
diem sextum decimum praecesserunt quidam ex iis 
qui cum eo erant episcopi, metropolit:s duo, Alexan- 
der Apamez, et alter Alexander llierapoleos. Dein- 
de nobis incusantibus adventus tarditatem reveren- 
i1ssimi episcopi Joannis dixerunt non semel, sed sax- 
pius, Quia demandavit nobis nuntiare reverentiz ve- 
strae, quod si contigerit eum adhue morari, non 
differri synodum, sed facere qux oporteat. His nun- 
tíatis, et manifesto facto tam ex tarditate, quam 
ab hís qux» ab eo nuntiata sunt, quia recusat conci- 
lium, sive amicilie Nestorii * pristans, sive quia 
clericus fuerat sub se constitute Ecclesie , sive 
quorumdam pro eo petitionibus cedens , eonsedit 
sancta syuodus Ephesi in majore ecclesia, qux voca- 
tur Mari». 


κελεστίνω ἐπισκόπῳ, bic repetitur. Sed live duo verba 
nou moo ia Latinis mss.,sed nec in duobus vetustis 
regiz bibliothec:ze Graecis exemplaribus habentur. 
Quare nen legendum erat, 'Avegopa τῷ ἁγιωτάτῳ, sed 
ται 2.8 interpunciione, "Avagooz, Τῷ ἃ τῳ, εἰς. 
Quod observandum fuit, quia. subinde ionnulh pen- 
ti$ces Romani, δὲ nomiuatim N:eolaus 1 in epistolis 
vum 3d Salomonem Üriiannie regam, tum ad Festi- 
nianum Dolensem episcopuni anno 866, Maii 26 die, 
daus, apostolico nomini scribenlium nemina antepo- 
&ita esse conquesti suut. 

8 Ad litteram : Et firnameutum Ecclesiarum studia 
sextra (acere, «cu hoc vobis siudio esse, ut Ecclesie (in 


D 


μαχροτέρων διαστημάτων. Ὅμως μεθ᾽ ἡμέραν ἐχκαιδε»ά- 
τὴν προέδλραμόν τινες τῶν σὺν" αὐτῷ ἐπισχόπων, μητρο- 
πολῖται δύο, ᾿Αλίξανδρος ᾿Απαμείας. καὶ ἕτερος ᾿Αλέξον- 
ὅρος Ἰεραπόλως. Εἶτα ἡμῶν αἰτιωμένων τὸ τὴς ἀφίξεοις 
βράδος τοῦ εὐλαδεστάτου ἐπισχόπου Ἰωάννου, ἔφασαν 
οὐχ ἅπαξ. ἀλλὰ πλειστάχις, ὅτε ἐνετείλατο ἡμῖν ἀπαγ- 
γεῖλαι τῇ θεοσεθείᾳ ὑμῶν, ὥστε εἰ γένοιτο αὐτὸν χαὶ ἔτι 
βραδῦναι, μκὴ ὑπερθέσθαι τὴν σύνοδον, ποιεῖσθαι δὲ 
μᾶλλον ἃ δεῖ. Τοῦτον ἀπαγγελθέντων, xol φανεροῦ γε- 
γονότος ἀπό τε τοῦ βράδους xai ἐκ τῶν πσρ᾽ αὐτοῦ μη- 
γυθέντων, ὅτι παραιτεῖται τὸ συνέδριον, ἢ τῇ Νεστορίον 
φιλίᾳ χαριζόμενος, ἢ καὶ ὅτι χληριχὸς γέγονε τῆς; ὑπ᾽ 
αὐτὸν ἐχχλησίας, ἢ x«l ταῖς τινων ὑπὲρ αὐτοῦ παρα- 
χλήσεσιν εἴχων, συνήδρευσεν ἡ ἁγία σύνοδος ἐν τῇ 
μεγάλη τῇ κατὰ τὴν Ἔφεσον “χχλησία, τῇ ἐπίνλην 
Mepto.. 


fide) firmeniir. 

b Navar. ws., defiuitiris. Codex saneti Martinl a 
Campis, definitieum. Baluz. , definit:vus. Ex Graco 
plauum est re-tituendum esse definientibus. D«cre- 
(um seu sacra qua id definitur exstat 1 part. Concil. 
Ephe:. c. 32, pag. 457. 

€ Seu ad lempus constitutum. 

4 Clarius : Cum manifestum (uissel tum ex hac tar- 
ditate (affeciala) , tum ex iis quee. 

* [u mis, Beilov., commodans, forte pro conce- 
dens, subaudito id ; hoc est : Jia se gerens sen in 
gratiam amicitiae qua ipsi cum Nestorio tntercedebat , 
seu quia clericus fuerat Ecclesie Antiochense , ete, 


 - 
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9. Cum autem omnibus alacriter convenientibus A Ἐπειδὴ δὲ πάντων προθύμως συνδεδραμοκότων μόνο: 


yolus deesset concilio Nestorius, commonuit eum 
»aneta synodus canonice per episcopos prima et se- 
cunda et tertia vocatione. llle autem militibus cir- 


cumcludens suam domnum , superbiit eontra eccleg- 


siasticas leges, * nec passus est semetipsum mani- 
festum constituere, nec satisíacere de iniquis suis 
blaspheiniis. Postea b relectz: sunt littere, qua 
*criptae sunt ad eum ἃ sanctissimo et reverentis- 
simo episcopo Alexandrino Ecclesix€ Cyrillo, quas 
οἱ probavit recte habere et irrcprehensibiliter san- 
cta synodus , et nullo modo dissonare aut a divini- 
tus inspiratis Scripturis , aut etiam a tradita et ex- 
posita fide in magna synodo sanctorum Patrum, qui 
in Nicmra per tempora convenerunt, sicut et tua 
sanctitas recte hoc probans testificata est. Lecta au- 
tem et epistola Nestorii, quae ad ipsum scripta est 
memora!um sanctissimum et reverentissimum fíra- 
trem nostrum et comministrum ^, censuit. sancta 
synodus aliena omnino ab apostolica et evangelica 
fide esse 4:8 in ea. erant dogmata , multis et no- 
vis 4 languentia blasphein:is. Lectis vero similiter et 
expositionibus ejus impiissimis, ncc non etiam 
scripta ad eum epistola * a tua sanctitate per quam 
rationabiliter condemnatus est , utpote, qui blasphe- 
ima scripserit et irreligiosas voces suis expositionibns 
inseruit, sententia prolata est justa depositionis 
ejus; maxime quia in tautum longe est a poenitentia, 
aut f a recognitione eorum in quibus blaspliemavit 
adhue Consitantinopolitanam habens Ecclesiam , ut 


ἀπιλιμπάνετο τοῦ συνεδρίου Νεστόριος, ὑπέμνησεν ἡ 
ἁγίκ σύνοδος κανονιιῶς αὐτὸν δὲ ἐπισχύπων Κρώτηῃ vai 
δεντέρα χαὶ τρίτῃ κλήσει. Ὁ δὲ στρατιώταις ὀπκιφράξας 
τὴν ἑαυτοῦ οἰχίκν, ἀπενοήθη χατὰ τῶν τὸς Ἐχκλησίως 
θεσμῶν, καὶ οὐκ ἠνέσχετο ἑαντὸν ἐμφανᾷ καταστῶσος, 
οὔτε μὴν ἀπολογήσεισθαι περὶ τῶν ἀνοσίων αὐτοῦ δυτφα: 
Βιῶν. Λοιπὸν ἀνεγνώσθῃ τὰ γράμματα τὰ γραφέντα πρὸς 
αὐτὸν παρὰ τοῦ ἀγιωτάτον xai θεοφελεστάτου ἐπεσχόπου 
τῆς ᾿Αλεξανδρέων ᾿Εχκχλησίας Κυρίλλου, ἃ καὶ ἐδοκίμασεν 
ἡ ἁγία σύνοδος ὀρθῶς καὶ ἀλήπτως ἔχειν, καὶ κατὰ μη- 
δένα τρόπον ἀσύμφωνα εἶναι ἢ ταῖς θεαπνεύστοις] ραφαῖς, 
ὥγουν τῇ παραδοθείσῃ πίστει, καὶ ἐκτεθείσῃ ἐν τῇ μεγάλῃ 
συνόδῳ παρὰ τῶν ἁγίων πατέρων τῶν ἐν Νικαίᾳ συνελ- 
θόντων κατὰ καιροὺς, χαθὰ καὶ X δὴ ὁσιότης ὀρδῶς τοῦτο 


B δοκιμάσασα ἐμαρτύρησεν. ᾿Αναγνωσθείσης δὲ καὶ τῆς 


ἐπιστολῆς Νεστορίου τῆς πρὸς αὐτὸν γραφείτης τὸν μνη- 
μονευθέντα ἁγιώτατον καὶ θεοσεθέστατον ἀδελφὸν ἡμῶν 
x«l σνλλειτουργὸν Ἀύρϑλον, ἐδικαίωσεν ἡ ἁγία σύνοδος, 
ἀλλότρια παντελῶς τῆς τε ἀποστολιχῆς xui εὐαγγελικῆς 
πίστεως εἶναι τὰ ἐν αὐτῇ δόγματα, πλείστην ὅστην καὶ 
ξένην νοσοῦντα τὴν δυσφομέαν. ᾿λναγνωσθεισῶν δὲ ὁμοίως 
καὶ τῶν ἐξηγήσεων αὐτοῦ τῶν ἀσεδεστάτων, ἔτι γε μὲν 
x«l τῆς γραφείσης πρὸς αὐτὸν ἐπιστολῆς παρὰ τῆς σῆς 
ὁσιότητος, δι᾿ ἧς εὐλόγως χατεχρίνετο ὡς δύσφημα γεγρα- 
φὼς, χαὶ ἀνοσίους φωνὰς ταῖς ἰδίαις ἐξζηγγήσεσιν ἐνθεὶς, 
ψῆφος ἐξενήνεχται δικαία χαθαερέσεως κατ᾽ αὐτοῦ" μά- 
λιστα ὅτι τοσοῦτον ἀπέσχετο τοῦ μετανοῆσαι, ἢ μετα- 
γνῶναι ἐφ᾽ οἷς δεδυσφήμηχεν, ἔτι τὴν τῶν Κωνσταντινου- 
πολιτῶν ἔχων Ἐχχλησίαν, ὥστε χαὶ ἐν αὐτῇ τῇ Ἐφεσίων 


etiam in ipsa Ephesinorum metropoli sermonet fa- (; μητροπόλει διαλέγεσθαι πρός τινας τῶν ἁγίων μητροπο- 


eer.t 3d. quosdam metropolitanos episcopos non 
ignorantes, scd doctos et reverentissimos, et au- 
deret dicere, Quia ego 6 biinenstrem et trimen- 
strem Deum non coníiteor, et alia insuper diceret 
acerbiora. . . 

9. Sicut irreligiosam igitur οἱ abominabilem bz- 
resim ei pervertentem ^ evangelicam nostram se- 
eam, et omnem funditus mysterii dispensationem 
evellentem deposuimus , sicut superius diximus. Sed 
non poterat fieri , ut videtur, in Cliristo charitatem ! 
babentes οἱ zelum in Domino , non multas experiri 
difficultates, Speravimus enim, reverentissimum 


* In mss. reg. desilerantur hzc verba xal οὐχ 
ἠνέσχετο ἑαυτὸν ἐμφανῆ χαταστῆσαι, οὔτε... αὐτοῦ 
δυσφηυιῶν, qux& Latiuius sic redderentur : Neque 


λιτῶν ἐπισχύπων, ἀνδρῶν οὐχ ἀσώμων, ἀλλ᾽ ἐλλογίμων 
καὶ θεοσέδεστάτων, τολμῆσαί τε εἰπεῖν Ὅτι ἐγὼ τὸν δὲς 
μεναῖον καὶ τριμηνοῖον Θεὸν οὐχ ὁμολογῶ". xai ἕτερα δὲ 
πρὸς τούτοις εἶπε χαλεπώτερα 


Ὡς οὖν ἀνοσίων xal μιαρωτάτην αἵρεσιν, xai ἀνατρέ- 
πουσαν τὴν εὐσγεστάτην ἡμῶν θρησχείαν, χαὶ ὅληγ ἐκ 
βάθρων τοῦ μυστηρίου τὴν οἰχονομίαν ἀφαιροῦσαν καθεΐ- 
λομεν, ὡς ἤδη φράσαντες εἴπομεν. ᾿Αλλ οὐκ ἦν, ὡς ἔοικε, 
τῆς εἰς Χριστὸν ἀγάπης τὸ γνήσιον ἔχοντας, καὶ ζηλώ- 
σσντας τῷ κυρίῳ, μὴ πολλῶν πειραθῆναι πραγμάταν. 
Προσεδοχήσαμεν γὰρ τὸν εὐλαδέστατον τῆς ᾿Αντιοχέω» 


gratia ter (Corb. mss., qua grater ; lorte quapropter) 
mundus sum a sanguine vestro , et modo ad vos non 
venio ; additque Liberatus eum eum suis recessisse, 


priesens adesse , neque de impiis blasphemiis suis ra- D et cum caeteris concilii l'atribus deinceps convevire 


tionem reddere dignatus est. 

b Forte, lecte. 

* Adde Cyrillum. 

4 Seu, ac multis et novis laborare blasphemiis. 

* Supra epist. 13. 

C [ia Balus. cam tribus mss. At Navar. et Camp., 
recegitationis. Neutra vox placet , Greca proprie so- 
pat resipiscere. Aptius igitur h:ec ita Lotine conver- 
terentur : Tantum abest ut. paniteat , ae resipiscena 
ea rerocet qua , cwn adhue Constantinopolit. haberet 
Ecclesiam , blasphemando effudit. 

5 Mallet forte quis bimestren el trimestrem , sed 
refragsutue. mss; Heec ipsa verba Liheratus cap. 5 
sie. refert : Cum plurimi Deum confilerbtuw Jesum 
Christum, Ego, inquit Nestorius, qui [nit diorum 
wel trium. mensium. numquam confiteor Deum : qua 


noluisse. 

h Loco verbi Greci εὐαγεστάτην. quod e mss. 
reziis revocatur, cum in vulgatis obtineret εὐσεῦε - 
στάτην, legit interpres noster. εὐαγγελικήν. Nec satis 
patefecit hie particalam ὡς explicandi , non compa- 
ridi vim. habere. Vertendum ei fnerat : Haresim 
igitur. velut. irreliglosam et sanctissimam religionem 
mostram pervertentem , et omnem mysterii. dispensd- 
tionem. [άπ evertentem. proffigarimus. Quod hie 
mwelerii dispensatio, et ah fhiario lib. v de Trin. 
n. 17 dispensationis evangelice mysterium , vocatur, 
intelligere est incarnationis my-teriun 5; quod totera 
re ipsa et cum eo religio nostra corruit, si Verbum 
Dei eo tantum modo quo in. prophetis exstitit— in 
Christo habitasse sentiatur. 

| Adde sinceram , et mox leg. pro Domino. 
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Antiechenorumi episcopum Joannem et δ sedulita- A ἐπίσχοπον Ἰωάννην τήν tt ἀκρίβειαν τῆς συνόδου xaf τὴν 


tem synodi et pietatem laudore , et fortasse culpsre 
depositionis tarditatem. Evenerunt autem nobis om- 
8132 5 quie in spe fuerant contraria. Inventus enim 
inimicus et hostis tam sanct» synodo, quam etiam 
ipsi rectze fidei Ecclesiarum, sient ipsze res indieant. 
Mox enim quod ingressus est Ephesum , nondum ex- 
cusso itineris pulvere, nec ezutis * itinerariis in- 
dumentis , congregavit quosdam qui eum Nestorio 
recesserant , et blasphemias contra suum loeuti sunt 
eaput , ac ἃ non solum deridentes gloriam Christi , 
et congregans tamquam colicegium sibi triginta ho- 
minum numerum nomen episcopatus habentium , 
quorum quidam suát * sine eivitatibus, vacantes 
autem et Eccles'as non habentes, alii autem ante 


εὐσίθδειαν ἑπαίνεσαι, καὶ τάχα κου καὶ μέμψασθαι τὸ ἐπὶ 
τῇ καθαιρέσει βράδος. ΝΕεταπέπτωχε δὲ εἰς πᾶν τοῦναν- 
τον τὰ τῆς προσδογίας ἡμῖν. Εὕρηται γὰρ ἐχϑρὸς καὶ 


. πολεμιώτατος τῇ τε ἁγία συνόδῳ, καὶ αὐτῇ δὲ τῇ ὀρθῷ 


πίστει τῶν ἐχχλησιῶν, ὡς αὐτὰ μηνύει τὰ πράγματα. 
"Apa τε γὰρ εἰσῆλθεν εἰς τὴν Ἐφεσίων πόλεν, πρὲν ἀπο- 
πλύνασθαι τὸ ἱμάτιον, συναγαγὼν τινας τῶν τῷ Νεστο- 
pi» συναποστατησάντων, καὶ βλάσφημα λαλούντων κατὰ 
τῆς ἑαυτῶν κεφαλῆς, καὶ μονονουχὲ καταπαιζόντων τῆς 
δόξης τοῦ Χριστοῦ, xai συλλέξας ὥσπερ κολλήγιον ἑαυτῷ 
τριάχοντά που τὸν ἀριθμὸν ἀνθρώπων, ἐπκισκόκων ἐχόν- 
τῶν ὄνομα, ὧν οἱ μέν εἰσιν ἀπόλιδες, σχολάζοντες δὲ καὶ 
ἐκκλησίας μὴ ἔχοντες, ἕτεροι δὲ xal πρὸ πολλῶν ἐτῶν ini 
δειναῖς αἰτίαις καθηρημένοι ἀπὸ τῶν ἐδίων μιητροπολιτῶν, 


multes annos pro acerbis causis depositi a suis me- fy σὺν αὐτοῖς δὲ xai Πελαγιανοὲ xul κελεστιανοὲ χαὶ τῶν ἀπὸ 


tropolitis, cum ipsis autem et Pelagiani et Ceele- 
stiani, et de his quidam qui a Thessslia projecti 
»unt ; rem prxsumpsit iniquam, quam nullus f ho- 
'um qui ante eum facrunt. Composuit etenim so- 
lus € chartam depositionis quidem nomine, ct injuriis 
Affecit sanctissimum et reverentissimum Alexandri- 
8:8 urbis episcopum Cyrillum, et reverentissimum 
coepiscopum nosttum Memnonenm Ephesinum, nullo 
nostrum sciente, sed nec iis qui injuriam pertule- 
runt agroscentibus qnod agebatur, vel propter quam 
causam hoc preesumpsissent. Sed tamquam pro his 
non indignante Deo, et quasi non essent canoncs 
ecclesiastici , aut quasi non periclitaturi ipsi propter 
banc audaciam, ^ injoriis afficiunt excommunica- 


Θισσαλίας ἐχδεθληυένων τινὲς, πρᾶγρα τετολμήκεν ἀνό- 
σιον, ὃ μηδεὶς πώποτε τῶν πρὸ αὐτοῦ. Συνάπτει γὰρ 
χαταμόνας χαρτίον, xai δὴ καϑαιρέσεως ὄνομα, καὶ ὕδριν 
προσετρίψατο τῷ ἁγιωτάτῳ χαὶ θευσεθεστάτῳ τῆς ᾿Δλεξ- 
ανδρέων ἐπισχόπῳ κυρίλῳ, καὶ τῷ OtoctÓtecáco ἡμῶν 
ἀδελφῷ x«i συλλειτουργῷ ἐπισχύπῳ Μέμνονι τῷ τῆς 
Ἐφεσίων, οὐδενὸς ἡμῶν εἰδότος, ἀλλ᾽ οὐδὲ τῶν ὑθρισθέν- 
τῶν ἐγνωκότων τὸ δρώμενον, ἢ διὰ ποίαν αὐτέαν τοῦτο 
τετολμήχασιν. ᾿Αλλ ὥσπερ οὖχ ἀγαναχτοῦντος ἐπὶ τούτοι: 
τοῦ Θεοῦ, οὐκ ὄντων κανόνων ἐχχλησιαστιῶν, 3 οὐ no- 
λόντων χινδυνεύειν αὑτῶν διὰ τὸ ἐπὶ τούτοις θράσος" 
ὑδρίξζουσι δὲ τῷ τῆς ἀχοινωνησίας ὀνόματι γαὶ πᾶσαν τὸν 
σύνοδον. καὶ δὴ x«l δημοσία χαρτίῳ ταῦτα ἐπιθέντες 
προύϑεσαν εἰς ἀνάγνωσιν τοῖς ἐθέλουσι τοῖς τοῦ θεάτρου 


tionis nomine etiam omnem synodum. Deinde et pu- ( τοίχοις προσπήξαντες, ἵνα τὴν αὐτῶν ἀσέβειαν θεατρέ- 


blice In charta hac inserentes proposuerunt ad 16- 
gendum volentibus, theatri parietibus afflgentes, vt 
suam impietatem ! spectacula facerent. Sed non huc 
. usque eorum processit audacia, sed enim ! fiduciam 
assumpserunt. Scripserunt aliquid quasi canonicum, 


σωσι. Kol οὗ μέχρι τούτων γέγονεν αὐτοῖς τὰ τολμύ- 
pata" ἀλλὰ γὰρ καὶ τεθαρσήχασιν, ὡς δράσαντές τι xa- 
γογιχὴν, xai εἰς ἀχοὰς τῶν εὐσεδεστάτων καὶ φιλοχρίστων 


βασιλέων ἀνενεγχεῖν τὰ τοιάδε. 


et ad aures piissimorum et amatorum Christi imperatorum referre qu:& hujusmodi sunt. 


4. Ilis ita factis, sanctissimus et reverentissimus 
episcopus Alexandrinorum Cyrillus , nec non et re- 
verentissimus episcopus Ephesinorum civitatis Me- 
mnon, libellos ἃ se compositos, Καὶ quibus insimula- 
baut tam ipsum reverentissimum episcopum Joan- 


* Apud Daluz. ut in ms«., subtilitatem. Grzeca vox 
postulat sedulitatem. Cxotera. elegantius sic conver- 
terentur : Speravimus enim fore ut . . . laudaret , et 
fortasse culparet in sententia depositionis ferenda tar- 
di'atem, 

b Supple iis. 

* in mss. Colb. et Turon., exetis mentis ; leetio 
mutila, qu: ex Nov. Bellov. et Camp. redintegratur. 
Verbum Gr»cum ἱμάτιον, qnod apud. priscos scri- 
ptores pallium, seu indumentum quo tuuica tegitar, 
sonat , indumentum. itinerarium. non. 1316 auctor 
Roster ihterpretatur, 

ἃ Male hic ron solnm pro tantum non positum est. 
* Aptius versum esset : Contra. saum loquebatur capat 

est Christum qui caput est Eeelesid), ac (anium 
non (ndibrio habebant gloriam Ghriati. 


* fteceniio? interpretatio in edit, Rom. et concil.- 


vnlgata verbam ἀπόλιδες voce extorres Latine reddit. 
Ipsius vocis Grace vim 3e potestatem. interpres 
noster, quem et Nicolaus I hunc locum citans secu- 
'us est. aJtius expressit. Eo autem nomine illos in- 


Ἰούτων οὕτω γεγονότων, 6 τε ἁγιώτατος καὶ ϑεοριλέ- 
στατος ἐπίσχοπος τῆς ᾿Αλεξανδρέων Κύρωλος, x«l μὴν 
xai ὁ θερφιλέστατος τής Ἔφεσίων πόλεως ἐπίσγοπος Μέ- 
μνων, βιδλία συνθέντες, xal αἰτιασάμενοε αὑτόν τε τὸν 
εὐλαδέστατον ἐπίσχοπον Ἰωάννην, χαὶ τοὺς σὺν αὐτῷ 


tellgere est. episcopos qui vacent et Ecclesias non 
haheant , vel quia a populis non sint admissi , vel 
quia fnerint cjecti. 

f Supple , ausus est. . 

€ Et-i eam composuit sels, tamen cum concilia- 
hulo cui prierat placuisset ut. Cyrilli et Memnonis 
depositio, reliquorum tero excommunicatio diclaretur, 
totius convenicali s quo et subseriplA est nomine 
illam dictavit. Habetur apud Lab. toin. 1M pog. 597. 

h beg. injurioso. 

i Baluz., in spectacula facerent ; magis arriderelt 
spectaculo facerent , seu in theatri$ manifestam om- 
nibus facerent. 

b Ex Graeco lege : awei eunt , quasi canonicum quid 
egiseent , etiam ad aures. 

k Pro verbis enatiqui interpretis et convenientes , 
ita, quibus. insimulabani , ex Graco substituenda 
esse duximus, ne oratio relinqueretur. intellectus 
expers , vel etiam aliquid prseter synodi sententiane 
sonaret. 
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pem, quam eos qui cum eo hoc egerant, obtulerunt, Α τοῦτο δρώσαντα;, προσήγαγον, ὀρχοῦντες ἡμῶν τὴν ἁγίαν 


eonjurantes nostram sanctam synodum , ut evocaret 
canonice et ipsum Joannem οἱ eos qui cum eo sunt ; 
quatenus satisfacerent de quibus przssumpserant ; et 
si quidem accusare haberent, si possent, dicerent 
et convincerent. In charta enim quz scripta est ab 
eis depositaria , potius autem ipjurioso, * occasiuncm 
inseruerunt : Quia Apollinarist:» et Ariani et. Euno- 
miani sunt, et propter lioc depositi sunt a nobis. la- 
stantibus igitur his qui injuriam sustinuerunt ab illi-, 
iterum nos necessario cougregati in magna ccclesia 
supra ducentos existentes episcopi, una eL secunda 
et teria vocatione biduo evocavimus et ipsum Joau- 
uem et eos qui cum eo erant in conciliuui, quatenus 
conviucerent iojuriam passos, ct 58 jsfacerent, el 
causas dicerent pro quibus depositionis compo .ue- 
runt chartam : οἱ non * prassumpsit venire. Oporte- 
bat autem cum, si vere convincere poterat mermo- 
ratos sanciissimos viros quasi existentes lixreticos, 
et venire, et ostendere lioc verum esse, quod acci- 
piens ut validum et indubitatum crimen, temcerariam 
sententiam contra eos protulit. S.d 4 ex fragili con- 
scien:ia uon occurrit. Quod autem construebatur, 
iliud erat: putavit enim * quasi hac inepta etl in- 
justa injuria soluta, pariter solveretur et synodi 
justa sententia qux prolata est contra harelicum 
Nestorium. ludignati igitur merito f tractavimus qui- 
deum aquam tam contra ipsum, quam contra alios 
sententiam; proferre legitime, quam ipse contra le- 
ges in eos qui in nullo reprehensi sunt protulit : ut 


autem illius temerititem patientia vinceret, licet C 


juste loc pateretur et legitime , servavimus julieio 
reverenti:e tux hoc. [πε ἢ eos sine coumuuione 
fecimus , amputantes illis omuem potestatein sacer- 
dotalem , ut nullum possint ladere per suas sent n- 
tias. Eis enim qui ita ferociter et crudeiiter οἱ con- 
ira cauones irruere sulen! ad pessimas ct sa:vissiias 
res, quomodo nou erat necessarium, δ᾽ quam nou 
habuissent , adimere l;:edeundi potes atem ? 

5. Fratribus igitur nostris el comministris Cy. illo 
εἰ Memnoni, qui ab eis sustinuerunt. injuriam, et 
communicatores omnes sumus, et post illorum teme- 
ri:atem 5 ministravimus cum eis, et simul miuistra- 
mias, communiter omnes congregationes celebrantes; 
evacuántes ex scripto illorum lusum, quem invali- 
dum ct effectu carentem monstravimus. Injuria euim 

ἃ ftecilus , id pretexuerunt. 

b Leg. ἐθάρσησεν. - 

e Graecum. verbum postulat. presumpserunt.: sed 
hoc ex interpreiatone Latina corrigendum esse ora- 
tjenis series persuadet. 


d Seu: Prava conscientia. deterritus prasentiam 
suam negavit. 

e Seu, fore ut hac. 

f Litterze dum hieret interpres, conciiii sententiam 
involvit penitus nec satis exp'icat. lluc autem sibi 
vult : Nobis igiiur rei indigmtate commotis, merito 
quidem placuerat ejusmodi in illum ei alios sententiam 
secundum leges proferre, cujusmodi ipse contra leges 
im eos qui nullius criminis convicti sunt tulerat. 

δ Si vulgatam lectionem Grsecam sequamur, legen- 
dum rit, vel invitis adimere. Αἱ non οὐχ ἐχόντας, sed 
ex t£zovtag hr ster interpres legit, suflragante ei uno 


σύνοδον μεταπέμψασθαι χανονιχῶς αὐτὸν τε Ἰωάννην, καὶ 
τοὺς σὺν αὐτῷ, ὥστε ἀπολογήσασθαι περὶ ὧν τετολμή- 
χασι, καὶ εἴ τι ἐγκαλεῖν ἔχοιεν, εἰ δύνανται, εἰπεῖν καὶ 
διελέγξαι. Ἐν γὰρ τῷ γραφέντι παρ᾽ αὐτῶν χαθαιρετιχῷ, 
μᾶλλαν δὲ ipis sexi kepcunr puts ἔδοκαν "Occ Ard 
λιναρισταὶ καὶ 'Apsuxvol x«i Εὐνομιανοί ict, xxi διὰ 
τοῦτο χαθήρηνται" παρ᾽ ἡμῶν. Ἐνισταμένων τοίνυν τῶν 
τὴν ὕβθριν ὑπομεινάντων τὴν παρ᾽ ἐχείνων, πάλιν ἡμεῖς 
ἀναγκαίως συνεδρεύσαντες ἐν τῇ μεγάλῃ ἐκχλησία, ὑπὲρ 
τοὺς διαχοσίους ἐπισχόπους ὄντε;, μιᾷ xal δευτέρα καὶ 
τρίτῃ κλήσει, ἐν ἡμέραις δυσὶ, χεχλήχαμεν αὐτὸν τε 
Ἰωάννην xal τοὺς σὺν αὐτῷ εἰς τὸ συνέδριον, ὥστε διε- 
λέγξαι τοὺς ὑδρισμένους, x«i ἀπολογήσασθαι, καὶ τὰς 
αἰτίας εἰπεῖν, ἐφ᾽ αἷς τὸ τῆς χχθαιρέσεως συνέθηχαν χαρ.- 
tiov xal οὐχ ^ ἐθάρσησαν ἐλθεῖν Ἔδει δὲ αὐτὸν, εἴπερ 
ἀληθῶς ἐλέγχειν ἠδύνατο τοὺς μνημονευθέντας ὁσίους 
ἄνδρας, ὡς αἱρετικοὺς ὄντας, xxl ὑπαντῆσαι καὶ δεῖξαι 
τοῦτο ἀληθὲν ὃν, ὃ xal λαθὼν ὡς ἰσχυρὸν xal ἀναμς ἐ- 
6o3ov ἔγκλημα τὴν προπετῇ ψῆφον xav αὐτῶν ἐξηνέγκατο. 
Αλλ᾽ ὑπὸ σαθροῦ συνειδότος οὐχ ὑπήντησε. Τὸ δὲ χατα- 
σχεναζόμενον, ἐχεῖνο ἦν ὠήθη γὰρ ὅτι τῆς ἀτῦπον ταύτες 
καὶ ἐχνομωτάτου ὕδριως λνομένης, συνανατραπήσεται 
καὶ ἡ δικαία ψῆφος τῆς σννόδον ἡ ἐξενεχθεῖσα γατὰ τοῦ 
αἱρετικοῦ Νεστορίον. ᾿Αγαναχτήσαντες τοίνυν εἰχότως 
ἐξουλενσάμεθα μὲν τὴν ἴσην κατ᾽ αὐτοῦ xxl τῶν ἄλλων 
ψῆρον ἐξενεγχεῖν ἐννόμως. ἣν αὐτὸς παρανόμως χατὰ τῶν 
ἐπ᾿ οὐδενὲ χατειγνωσμένων ἔθετο" ὕπερ δὲ τοῦ τὸν ἐχείνου 
προπέτειαν μαχροθυμίᾳ νιχῆσαι, εἰ xod ὅτι μάλιστα δι- 
χκαίως ἄν ἔπαθεν αὐτὸ x«l ἐννόμως, τετηρήχαμεν τῇ χρίσει 
τῆς σῆς θεοσεβείας καὶ τοῦτο᾽ τέως αὐτοὺς ἀκοινωνήτους 
ποιήσαντες, χαὶ περιελόντες αὐτῶν πᾶφαν ἐξουσίαν ἑερα- 
τικὴν, ὥστε μὴ δύνασθαι βλάπτειν δι᾿ οἰκεύων ἀποφάσεων. 
Τοὺς γὰρ οὕτως ἀγρίως καὶ ἀπηνῶς xol ἀκανονίστως . 
χωρεῖν εἰωθότας ἐπὶ τὰ οὕτω δεινὰ καὶ παγχάλεπα τῶν 
πιπροημένων, πῶς οὐχ ἦν ἀναγκαῖον καὶ οὐχ ἐχόντας 
παρελίσθαι τῆς τοῦ δύνασθαι βλάπτειν ἐξονσίας 


Τοῖς μὲν οὖν ἀδελφοῖς ὑμῶν xai συλλειτουργοῖς, κυ- 
pOÀe τε τῷ ἐπισχόπῳ x«i Μέμνονι, τοῖς παρ᾽ αὐτῶν 
ὑπομείνασιν ὕδριν, al χοινωνιχοὶ πάντες ἐσμὲν, xal 
μετὰ τὴν ἐχείνων προπέτειλν συνελειτουργήσαμεν xal 


D συλλειτουργοῦμεν, κοινῇ πάντες τὰς συνάξεις ἐπετι- 


λοῦντες᾽ ἀχυρώσαντες ἐγγράφως τὰ ἐχιίνων παίγνια, 
ἀνίσχυρά τε καὶ ἀδρανῆ παντελῶς ἀποφήναντες. "YOpi 


ms. regio, in quo eadem lectio oliw ἃ prima manu 
exstabat. Eam confirmant etsubjecta, in quibus οὔγα- ἡ 
nis eorumdem licentia in proferend;s sententiis au ver- 
sus eos in quos non habent polesi'atem denuo carpitur. 

h Supple, quos deponere ausi sunt. Deinde post 
verbum ministravimus, subaudi in ecclesia. Ista clar.us 
omui ambiguitate remota sic efferrentur : sacris una 
ciun eis operati sumus, et adhuc operamur, communiter 
wuiversi synaxes (quibus ad fundendas preces et sacri- 
licium Deo offerendum conveuiri solet ) celebrantes, 
cum ludicra illorum scripta abrogassemus, invel.daque 
ac prorsus irrita ei nulla pronuntiossemus. Gesta quae 
synodus Ephesiua nunc ludicra vocat, in epistola 
ad imperatores appellat nugatoria , persuasum vide- 
licet habens ca ab episcopis minime serio patrari 
potuisse. 
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solammodo erat et aliud mihil. Viri. enim nu- A γὰρ μόνη xai ἵτερον οὐδὲν ἦσαν. "AvBpte Ὑ}ρ τὸν ἀρεθμὸν 


mero triginta, et 3lii quidem eorum  bzeretica 
macula * no'ati, alii autem sine civitatibus et 
ej eti, quatem. h»hent. synodi persouam, aut 
eualem b virtutem. contra. synodum — congrega- 
lam ex omni orbe qui sab eclo est? Consede- 
rum enim uobiscam et qui ἃ tua sanctitate destinati 
unt reverentissimi episcopi Arcadiüs et Profectus, 
et cum eis sanctissimus presbyter Philippus, tuam 
nebis praesentiam per se donantes, et apostolioz so- 
dis loeum replentes. lndignetur ergo tua * reveren-. 
tía competenter pro his qua: feta sunt. Si enim data 
fuerit volendbas licentia et majores sedes injariis 
d afficere, et eontra eos*in quibus non habent pote- 
statem, contra leges sic et centra canones ἴ proferre 


τριάκοντα. xxi οἱ μὲν αἱρέσεως σπίλῳ κατεστε)μένοι, 
οἱ δὲ ἀπήλιδες καὶ ἐχθεδλομένοι, ποῖον ἔχουσι σννόδε 
πρόσωπον; ἢ ποίαν ἰσχὺν κατὰ συνόδου συγκροτυθείσοι 
ἐξ ἀπάσης τῆς ὑπ᾽ οὐρανθ), συνήδρευσυν γὰρ ἡμῖν καὶ 
οἱ παρὰ τῆς ὁσώτητος τῆς σᾷς ἀπεσταλμένοι͵ θεοσε- 
θόστατοε ἐπίσκοποι, ᾿Αρκάδιος xxi Πρηΐεχτος, καὶ σὺν 
αὐτοῖς ὁ εὐλαθέστατος πρεσθύτερος Φδικπος, τὸν σὴν 
ἡμῖν παρουσίαν δι' ἑαυτῶν χαριζόμενοι, χαὶ τῆς ἀπο- 
στολικῆς καθέδρας τὸν τόπον ἀνκπληροῦντες. 'Ayeo«xru- 
σάτω τοίνυν προσφόρως ixl τοῖς γεγινημένοις καὶ σὴ 
ὁσιότης. Ei γὰρ δοθείη τοῖς ἐθέλουσιν ἄδεια καὶ τοὺς 
μείζονας ὑβρίζεω θρόνους, καὶ καθ᾽ ὧν οὐχ ἔχουσιν 
ἐξουσίαν, παρανόμου; οὕτω καὲ ἀχανονίστους ἐκφέρειν 
ψήφους, μᾶλλον δὲ ὕδρεις, x«l τοῖς ὑπὲρ τῆς εὐσεδείας 


sententias, magis autem ipjnrias, et his qui pro pie- p τΤοσούξους ἄθλους ὑπομερενηχόσιν, ὧν ἕνεχεν xul νῦν 


tate tot cerlamina sustinuerunt, $ propter quos et 
wune pielas per vestre reverentie orationes efful- 
sit, ibunt ad ultimam coufusionem Ecclesiw res. 
Castigatis antem secandum congruum modom [8112 
sndentibus vacabit omnis turbatio, et condeceng ca- 
nonibus revereutia ab omnibus servabitur. | 
6. Lectis vero in sancta synodo gestis qua celte- 

brata sent in depositionem irreligiosorum Pelagia- 
uoruin et Collestinorum , Colestii , Pelagii , Juliaui, 
Przsidii, Fiori, Ma:celliani, ^h Orontii, et similia eis 
1 sapientibus censemus el nos vatida et firma perdu- 
rare qua d: finita fuerunt ἃ tiia reverentia, et cou- 
sentanei sumus in sententia onines, depositos eos 
fliabentes, Ut autem integre omnia eognosess. que 


ἡ εὐσέδεια διὰ τῶν εὐχῶν τῆς σῆς ὁσιότητος ἀνέλαμψεν, 
οἰχήσεται πρὸς ἐσχάτην ἀτυξίαν τὰ τῆς '“Εχχλησίσς 
πράγματᾳ. Σωφρονίσθέντων δὲ καθ᾿ ὃν προσόχει τρόπον 
τὰ τοιαῦτα τετο)μηχότων, ἀργήσει πᾶς Ü6puCoc , καὶ ὦ 
πρέπουσα toi; κανόσιν αἰδὼς παρὰ πάντων σωθήσεται. 


. ᾿Αναγνωσθέντων δὲ ἐν τῇ ἁγία συνόδῳ τῶν ὑκομνημά- 
τῶν τῶν πεπραγμένων ἐπὶ τῇ καθαιρέσει τῶν ἀνυσίων 
Πελαγιανῶν xoi κελεστιανῶν, κελεστίον, Πελαγέον, 10v- 
λιανοῦ, Πρεσιδίον, Φλώρου, Μαρχεέλλίνον, ᾿Θρεντίον καὲ 
τῶν τὰ αὐτὰ τυύτοις φρονούντων, ἐδικαιώσαμεν xod ἡμεῖς 
ἐσχυρὰ καὶ βέδαια μένειν τὰ ἐπ᾽ αὐτοῖς ὡρισμένα παρὰ 
τῆς σῆς θεοσεδείας. καὶ σύμψηφοι κάντες ἐσμὲν, χαθῳ- 
ρημένους ἔχοντες αὐτούς. Ὑπὲρ δὲ ἀχριθοῦς εὐμαθέας 


otia suit, desrinavimus 1 gesta. Et subscriptio. 8.1- (Σ ἁπάντων τῶν πεπραγμένων, ἀπιστεῶαμεν xal. τὰ ὑπο- 


vum te esse, el utl memor nostri sis i» Dowiuo, de- 
prceamor, dilectissime et desiderantissime. Subscri- 
pseruut et deinceps omnes episeopi secundam nomen. 


μνήματα xal τὰς ὑπογραφὰς τῆς συνόδου. 'RopecÜni σε 
καὶ μνημονεύειν ὑμῶν τῷ Κυρίῳ εὐχόμεθα, ἀ᾿ κκπηξὲ voi 
ποθεινότατε. 


MONITUM ὲ EPISTOLAM SEQUENTEM, 


EIQUE SLDNRXAS 


1. De veritate epistole nulla est coniroversia. Nun 


à Scil., Pelagiani et Celestiant. 

b Leg. potesiatem. ᾿ 

* Apad Nicolaum, qui hunc locum epist. 8 citat, 
religio, nullo alio in exteris discrimine. 

4 Forte, efficiendi. “ 

* f.eg. in quos. 

f Leg. proferendi sententias. aut potius injwr-. v. 

€ "τὰ ms. Bellov. Alii vero quatuor, quorum causa. 

t Nostri mss., Laurentii. Allis in libris ad. imitatio- 
nem Grei textus, Orentii. Indnbitotirm est legendum 
esse Ürontii, de quo Nestorius supra scribeba! epist. 
6n 4: δπκἤαπες quidem et Florus, et Oroniins, et Fa- 
biws , dicentes se Occidentalium partium episcopos; 
et epist. 7 : Sepe scripsi beatitudini tua propter d ulia- 
mim, Oroniium ct ceteros, Ἰϊυὶς Orontio inscripta est 
epistela, quam — Aniauus insignis Pelagii assccla 
bomiliis Joannis Chrysostomi iu Matubirum  prze- 
fixit. 

! Legendum est sapientium, nisi malis et eorum qui 
eadem sentiant. 

j Quo sint illa de Pelagianis gesto, qux in svnodo 
recitata, et ab eadem firmata hic dicuntur, quzritur. 
Menrícus Norisius, lib. m Hist. Pelag. c. 9, inde in- 
(ert nonnulla a Celestino publicata fuisse gesta, qux 
temporam injuria iuterciderint. At liujusmodi gesto- 
ται" vel decretorum Caelestinus nusquam meiinit, 
etiam cum eorum mentio ipsi necessario facienda 
videbatur. Quippe a Nestorio semel οἱ iterum immo 
et stpe rogatus de Pelagivnis quld sentiendum essct, 


ParRnoL. L. 


AUCTORITATE. ΝΣ VL. L 
solum exstat in collectionibus Dionysii Exigmi, Ila- 


epist. 13 iteratis ejus petitionibus satisfaei -ns, [τος 
unum n. 8 respondet : ἦε quoque hrre icos, de qui - 
bus nos, celui eorum qua gesla sunt nescius, consulere 
toluisti, sedibus suis injusta dicentes justaezpulit damna- 
lio; ubi sicut ct in subncexis, nilut quidem novi a se 
adversus Pelagianos.gestum vel decretum meinotat, 
sed satis habet ea in mentem revocare gesta vetera, 
qu. ignorare Nestorius nequibat, qux decessor 
ipsius Sisinius qu:rere non eguit, quibus et antea 
Atticus assculiens de damuaiis a se Pelagianis gesta 
Romam direxerat. Non alia igitur adversus Pelagia- 
nos ges!a in Ephesina synodo lecta merito videantur, 
quam qu. Ce'estmus in mox laudata epistola 43 
commeinorat. Eodem attinet. illud Prosperi contra 
Collat. c. 21 n. 58: Per huuc virum (Co'e-tinunm ) 
etiam Orientales Ecclesie gemina peste purgatg aunt, 
quando Cyrillo Alexandrina urbis antistiti gloriosissimo 
fidei catholice defensori ad exsecandum | Nesiorianas, 
impielatem apostolico auziliatus est. gladio, quo etiam 
Pelagiani, dum cognatis con[ederarentur erroribus, 
iterum. prosternerentur.. Eodem. quippe tempore «i 
epistola ad Cy:rillum qua Nestorli errores damnantur, 
et epistola ad hunc birresiarcliam qua l'elaglanorüm 
damnatio confirmatur, a Colestino conscripte suni. 
7Jillemoutius toi ΧΗ, pag. 752, non »lia existima, 
gesta Ephesi recitata, nisi ejus synodi Romauz, qu: 
presidente Zosiino, Pelagius et Coslesiius iterums 
cumque eis Julianus et socii damnati et a sedih* 
'Ssuis abacti sunt. 
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ἰδηὶ I. Hi 
(ib eoaira ollat. €. 24 n. 58 et 59, Vincentio Liri- 
nensi Commonit. c. 43, Cresconio Breviar. Can. c. 
288, et Photio cod. 55 εἰ δέ. Celestinus illam, ut 
Vincentins loquitur, Gallorum sacerdotibus. misit, ar- 
quens eorum conniventiam, quod antiquam fidem silen- 
tio destituentes, profanas novitates exsurgere pateren- 
tur : evidenter pronuntians, inquit Prosper loco lau- 
dato, quantum οἶδ presumpliomis istius novitas displi- 
ceret, qua auderent quidam adversum antiquos magistros 
insurgere, et indisciplinata calumnia predicationi ve- 
ritatis obstrepere. Quibus Prosperi verbis viri eruditi 
eos maxime 'notari. putant, qui Massilizs, Cassiano 
prceptore ac magistro, Augustino obloqui et novam 
doctrinam predicare ceperunt ; ideoque Venerii, qui 
Massiliensi Ecclesise tum przerat, nomen in inscri- 
ptione epistole hujas cxteris anteferri. Et lianc qui- 
dem opinionom Prosperi, cum in exordio, tum in fine 
libri contra Collatorem, dicta non inediocriter con- 
ürmant. Hujusmodi autem. przedicatores Vincentius 
Liriu, e. 45, quantum verba ejus sonant, merito er- 
roris argui, ideoque jure corripiendos, liberaque 
uovitatum przedicatiowe interdicendos esse, aut si 
non desinant, velut qui B. Caelestini memori:ze insul- 
tent, audire debere agnoscit, cum illud Iaudat ejus- 
deum pape, Merito causa nos respicit, si silent:o fovea- 
mus errorem, Et paucis interjectis addit: Ergo liec 
fuit B. Celestini beata sententia, non tit veiustas cessa- 
ret obruere novitatem, sed potius novitas desineret in- 
cessere vetustatem, Ac. demum his proxime subjunyil : 
Quibus olicis caiholicisque decretis. quisquis re- 
[ragatur, insultet primum omnium necesse &.0L memorie 
S. Celestini, qui statuit ut desineret incessere noviias 
vetustatem. Quaprepter aut is Vineentius inter nova- 
tores illos quos modo Celestinus corripit, pouendus 
non videtur, et alius ab eo e-t censendus, cujus ob- 
jecta Prosper libro contra Vincentianas objectiones 
inscripto eonfutavit. Aut si erudito exrdisali Nori-io 
lib. n Hist. Pelag. p. 257 et seq. aliud prepuguauii 


«COELESTINI 1 PAP/E EPISTUL/E ET DECRETA, 
, Isidori, sed et laudatur 3 Prospero A huuc modum:1. De Prospero et Hilario; Vl. De sancto 


δὲὶ 
Augustino mira laudis assertio ; lll. Préteritorum sedis 
apostolice episcoporum auctoritates de gratia Dei ; 1V. 
Quod Adam omnes leserit, etc., ut. infra. Dionysium 
pro more sequitur Cresconius in Breviario Canonico, 
a cujus capite 288 ad 298 tredecim tituli, in quo« 
Dionysius epistolam ad Gallos ac subnexas auctori- 
tates partitus est, singillatim, textio dumtaxat prat 
termisso, velut ez decretis pape Ceslestini laudantur. 
Hos tredecim titulos pariter in fronte ejusdem epi- 
stole pr:figunt collectionis fispanae compilator et 
Isidorus Mereator. Przterea et Celestino subnexa 
capitula ascribumt plurimi iique graves scriptores 
ab Henr. Norisio et Pasch. Quesnello memorati, 
Florus diaconus in opere quod Ecclesi» Lugdunen- 
sis nomine adversus Joannem Scotum Erigenam 1n- 
cubravit, Hincmarus Remensis lib. de Prxdestina- 
tione c, 21 et 22 et alibi, Lupus Ferrariensis aubss 
in Collectaneis quaest. 2, Remigius Lugdunen:is epi- 
scopus eum sua Ecclesia libro de iribus epistolis 
cap. 25, et in libello de Ab:olutione quastionis, lvo 
Carnut., etc, 

4. Po-tiwodum tamen a tantorum virorum sententia 
disce ere non dubitaruut recentiorum plurimi, Joan. 
Wende!s:inus, qui Cod, canonum et decre:orum poa- 
tilicioium Moguntie edidit anno 1525, necuon eou- 
ciliorum po L Merlinum elitores Crabbius, Surius, 
Nicoliuus, Labbeus ; quibus addendi exrdinalis Ca- 
rafa, seu qui po-t cjus obitum epistolarum poutifi- 
ciarum editionem Roi curavit, Baronius ad ana. 
A31, Francise, Suarez yroleg. 6 de Grauia c. 4 n. 41, 
J c. Sirmondus notis in tom. I Coucil. Gall., Gerar- 
dus Vossius libro 1 llistor. Pelag. c. 30, Elias Dupin 
in Biblioth., Jac. Hyacinthus Serry in opusculo quod 
Augustinum vindiczium iescripsit. Specialis est ea 
de re Pasch. Quesnelli dissertatio 5 in Leonis Opera. 
Neque minus diligenter eamdem tractat. Henrieus 
Norisius in vindic. August. e. 8 p. 908. 

5. Argunieuta.quibus eruditi ihi viri moti sent wt 


est assentiendum, Vincentium eo loci magna arte C pr:edicta capitula Coelestiue abjudicarent, pr 


usum, indignaque simulatione locutum esse cunce- 
dendum est 

9. Hanc Coelestini epistolam ad annum 421 eruaui 
vulgo referunt. ld certe est exploratum scriptam eam 
non esse, nisi postquam Avgustini mors, quz in 23 
Augusti diem anni 430 incidit, in ltatia et Galliis 

rvulgato esset. liumo nec longe ante Ceelcsiini ob- 
itam Gallis redditam fuisse conjectura. est. Frustra 
enim elogium quo Ceelestinus Áugusunum conmnen- 
dat, tentassent reprehensores ejus eludere, atque 
obiendere istam in sanctum. Augustinum. laudationem 

o anterio um scriptorum meritis, non pro novissimis, 
uz reprehensione digna censcbant, fiisse coHatam, 
si Coslcgtinus adlinc superstes cousuli ac suam ea de 
re sententiam planius speríre potuisset. 

$. Ad subnexas autem apost.licz »edis auctorita- 
tes quod attinet, utrum ab eodem Cae'estino censcri- 
ptze simulque missae sint, an vero ad alium scripta- 
rem aliudve tempus pertineant, controvertitur, nee 
eadem semper ea de re omnium sententia fuit. Si 
velustiores a szecu!o ΥἹ ineunte pene ad nostrum se- 
qui placet, Caslestino tribuend.e sunt. Nam. Petrus 
diaconus ac socii epistole quam ad episcopos in 
Africa exsules circa annum 520 scripserunt pleraque 
inserunt subjectorum capitum 11 et 12 verba, eaque 
laudant velut beatissimi Caelestini in epistola ad Gallos. 
Et quasi occurrere voluissent posterurum dubitaiio- 
ni. ubi laudata a. se epistola desivat notare »ic stu- 
dueruut ; Terminat autem. idem magister Callestinus 
hanc ipsam epistolam atque concludi ita d:cens : Quia 
ad confiendam Dei gratiam........ ut prorsus non opi- 
uemur catholicum quod apparuerit pra fixis sententiis 
esse contrarium. Pero ac. sociis. eoncinit. Dionysius 
Éxiguus. Nam cum Ceelestini decreta in. 22. titulos 
dividat, epistola ejus ad Gallos una cum subocxis 
apostolicz seris auctoritatibus inter tredecim primos 
buj'is pap:e titulos seu decreta reecusetur ab. illo in 


ea sunt : 1" quod eorum auctor ac parens de Romana 
sede tamquam de aliena, non. tamquam de propria 
loquitur, et ubi Itomauos rectores laudat, co8 miui- 
me νον ἂιὶ res δι08, prater morem aliorum 
pontificum, limo et Coelestio) in ca ipsa ad Gallos 
epistola. Deinde Coslestinus in prami-sa epistola 
nullam de subjiciendis illis capitulis verbum facit, 
eum Homaui pontifices, quoties litteris suis scripta 
nonnulla subnectunt, de his yrxmonere in literis 
suis soleant. Pr:eterea Prosper lib, contra Col'aterem 
Cap. 1U, probaturus bonarum voluntatum initia Dei 
inspiratione generari, &dductis Innocentii ac. Zosimi 
testimoniis, ad adversarium sic orationem convertit: 
Videsne regulas tuas. invictarum constitutionum aoi- 
ditate con(ractas.....? Cum enim de sanctarum erigine 
veluntalum εἰ fidei charitatisque principlis inter nostros 
et Pelagianos questio versáretur, non ancipiti victoria 
nec dubio diremptum est fine certamen, ut udhuc nobis 
de iniquissima hujus foederis tui pace tractandum sit. 
Quid vero ei opus erat in. Inuoceniii et. Zosimi ad- 
versus Pelagianos scriptis qu.erere, uude certamen, 
quod Cassianus iustaurabat, jam diremptuim demon- 
siraret, si Coelestinus his capitulis novissime in Gal- 
liam missis novze controversio cogceptis verbis üneu 
imposuisset * Eo autem gravius ac firmius est hoc 
argumentum, quod Prosper in eodem libro cap. 31 
Coelestinum, eum ob mulia contra Pelagianos prz- 
clare gesta, tum nominatim ob susceptam ín. ep:- 
stola ad Gallos Augustini defensionem, laudibus ex- 
tollit. Aliud proponit Norisius argumeuti genus quod 
c;rteris semper przetulisse se prelitetur,. Nempe »i a 
Coelestino, adeoque ab ap:stolica sede, emanassest 
capitula illa, sibi incompeitum esse ait quo pacte ab 
lharetica labe purgari Faustus Reiensis, Hilarius 
Arelateusis aliique Galliz cpiscopi possent. lllos 
enim regulis qu:e in hisce capitulis traduotur nouni* 
bil contrarium etiam posi Ceelestini obitum docui: ae 
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in confesko est, cüóm horum capitulorum compilator A etiam a Jeysto pontifice Augustini ὁ Λε (τ probare 


pos'remis opusculi sui verbis tes'etur ae velit, Ut 
prorsus non opinemmr catholicum quod apparuerit 
preefix s sententiis esse contrarium. 

6. Pascliasius Qnesnellus lucubrátionein eamdem 
quas Indiculi nomine àb eo donatur Le^ni vindicans, 
suam cà de re senten:iam exponit his verbis: A Leone 
compactum esse compendiosum hunc Indiculum pror- 
4.6 exislimo, non ex quo ponlificalum gessit, sed per 
id tem^»us quo diaconi solummodo fungens munere, Ga- 
lestino pontifici terum ecclestasticarum minister cffuit. 
Verum si res its se haberet, qiiid. vetaret quominus 
idem [ndiculus Ceslestino asciiberetur! Certe u u 
venit ut minister qui aliquid auctoritate illius facit 
cui ministra!, opus i;lud non sibi, sed ei qui precepit 
atiribuat, Quocirca et qui alicui ab epi-telis est, lit 
turas quas illius jussu scribit, nen sue, sed ejus cui 
ministrat nomine iuscribi, | a etiam praedictus. lo- 
diculus, si eum Leo tamquam Ceelestini in rebus ec- 
vlesiasticis minister aggressus est, huic pape rri 
'buendus fuit, linc et adversus istom. senteur'am 
redeunt argumenta superiora, quibus hanc lucubra- 
lionem neque ia Colestinum neque in. ejus tempora 
vonvenire comprobatum est. Hoc ipsum subnezxis 
conlirmabimus. 

3. Mem opusculum plerique alii Pros;ero adjudi- 
cant : zrimo quia in eo quadain sermonis ac senien- 
tiaruin cuin. c;eteris ejusdem scriptis. observatur 
consensio. D«ind.: eadem prorsus lunocentii, Zosimi, 
Africanorumque conciliorum !estimonia, quibus ni- 
tantur ludiculi prz:dicti sententiis, l'rosper in. lib. o 
eontra Collatorem profert; adeo ut quas. gluribus in 
hoc libro edisseruerat, in isto Indiculo paucis per- 
stringere voluisse videatur. Ad hzc, €o consilio col- 
lcetus est [n liculus iste, ut adversus eos qui eb:oqui 
Augu -tino non desistebant, tanti. doc 0iis. wienicria 
vind:car.tur. Augustini autem adversus novos ejus 
fprehensores defendendi curam speciali quadam 
ratione ἃ Prospero susceptam fuisse fidem faciunt 


ilius contra Collatorem liber, necnon ad capitula C 


Gallorum, ad excepta Genuen-ium et ad objeciienes 
Vinceitianas. responsa. Et hane quidem curain ipse 
in postremi hujus operis przíatione sihi ἃ Romano 
poutifice commissam ac delegatam esse indicat, uhi 
Ádem coutra Pelagianos ex apostolice sedis auctoritate 
defendeie ye te-Uficator. Miuc et ΠῚ οι γα in epi- 
stola qua primo ipstu« operi de Przdestinatione 
prafixa es!, paulo post initium, ad Carolum regem 
scribit : Pos! ejus ( Augustini) obitum, quidam invidi 
capitulatim de tpsius scripiis colligere curaverunt...... 
Que videlicet &mulorum mendacia x  DELEGATIONE 
sgpis [Lomax per Celestinum papam saxctus Prosper 
catholico et prudenti stylo fulsa ei imprudenter objecia 
ostendit. 

8. Caelestino quide:s adhuc superstite, Prosper 
adjunctc sibi socio Hilario Roniam se contulerat, et 
epistolain obtinuerat ad Gallos (Epist. 231 u. 2), in 
qu» laudatus ponufex Augustini repreliensores acriter 


corripieus, atque huuc doctorem nullo umquam sini- D 


εἶτα suspicionis. saltem rumore asper.wn, sed wb:que 
cunctis et amori siinul et honori fuisse testatus, amnu- 
lis ejus nib 1 reliquisse videbatur, quod ipsi objice- 
rent, Verum, inquit Prosper (Lib. cont. Collat. c. 21 
ν. 59) , coutra. istam. clarissime laudationis tubam , 
contra istam sacratissimi lesiimonii dignita'em, audet 
quisquam maligne interpretationis murmur enuttere, el 
perspicue sincerissimeque sententie nubem oblique 
ambigwuitaris oblendere, ut scilicet quia in epistola papa 
(C eele-tiid) librorum de quibus actum est mon expres- 
$us est titulus, hinc eos (libros qui in reprebensiouem 
vocabantur) appareat non probatos, et istam Augustini 
laudationem pro anteriorum scriptoriun. meritis [uisse 
collatam. Qu». δι δῖγα inmierpielatio quam. iniqua 
quamque insulsa esset, ex novissimorum Augustini 
lbrorum cum anterioribus summa cousensioné de- 
monstrasse non Cneatus Prosper, ne quid adver- 
Saiii$ superessct cfTuzgii , ageudum sibi duxit , ul 


ttr. Unde et subjicit (Num. 60): Quod πὸ hypocrita- 
rum obtineatur insidiis (nu scil. novis imi Augustini 
liri ab apostolica sede uon probati existimentur), 
confidimus Domini protectione. presiandum , ut quod 
operatus est in Innocentio, Zosin:o, Bonifacio, Celesti- 
no, operetur etiu Xysto; et in custodia. Dominici gregis 
hec sit pars glorie huic. servata poutifici, ut sicut tlli 
lupos abegere manifestos, ita hic depellat occultos. 
Tum igitur, nt Xystum ad id priestandum induceret 
fAcilius, Indiculum iexui se merito credatur, in qua 
doctrinam, quam in novissimis Augusti libris argae- 
bant adversarii, priteritorym apostolicae sedis prze- 
sulum definitionibus consentancam esse demonstra- 
tur. llune porro Ind:culum a Xysto ita confirmatum 
fnisse, ut quod ex; ressis in eo capitulis de gratia et 
libero arbitrio. traditur deinceps propria Ecclesie 
KRomauz doctrina evaderet; adeoque Prosperum id 
q"^d de illo pontifice speraverat feliciter assecutuni 
esse, indicio. esse potest quod. llormisda epist. 194 
zd Possessorem scrib: : De arbitrio tamen libero et 
gratia Dci quid ftomana, id est catholica , sequatur ac 
servet Ecclesia, licet. in. variis. libris beuti Augustim 
possit cognosci, εἰ wazime ad Hilarium et Prosperum, 
lamen et inscriniis ecclesiasticis EXPRESSA CAPITULA 601:- 
fGinentur. Nom euim alia Ric capitula notari intelligunt 
eruditi, nisi qux in ludiculo nosiro expressa sunt. 
Same causam ΘΟ camponendzr grátia concianatus 
est noster [ndiculus Ὁ Caoelestino finitam non esse 
aperte docet Prosper in laudate libro eontra. Colla- 
torem cap. 22, ubi de Augustini reprehensoribus 
ietud »sdjungit : Quorum tamen, dum adhuc won sunt 
a fraterna societate divisi, tolerandu magis ext iutentio, 
quam desperandau correco: μὲ deuec. Dominus. per 
Ecclesie principes et legitimos judiciorum suorum mi- 
nistros haec, que per paucorum auperbiam et quorum- 
dam inperitiam sunt. turbata, componat ; nobis, Deo 
adjuvante , sit. s'udium, guiela modestoque. patientia 
ediis dilectionem reddere. Si enim princeps Ecclesia 
et judiciorum Dei legitimus miwister Caelesunus de 
re coutroversa senteutiam jau dixisset, 2€ diserie 
preuuntiasset se prersus non opinari catholicum quod 
apparuerit prefizis (in Indiculu) δεν ον εἷς esse. con- 
trarium, idque in Galliis promulgatum esset; nihil 
erat cur Prosper de iis qui placita praedictis senten. 
liis contraria tueri von de-inebaut Ln bene spera- 
ret, aut lam inodeste cum iis «geret. Certe hoc posi- 
to uihil [uisse: cur Augustini amali libros ejus ante- 
riores tantum, non novissimos, a Coelestivo probatos 
esse obieuderent. Unde lane coufirmatur, quod jam 
eonfectum e:at, s:eyiu- dictum Lidi. ulum nequaquam 
Carlestini vel auctoritate vel jussu fuisse conciuua- 
un 

9. Ceuset Gerardus Voss:us Pro: perum in hoc ope- 
re adornando cum Hilarium, tum alios Augus.ini 
defensores sibi socios adjunxisse. Nullam vero hujus 
epipienis aliam rationem profert, nisi quod. plurali 
numero utatur, ac dicat, jungeremus, compendioso 
manifestamus indiculo, etc., non jungerem, aut tuani- 
festo, etc. At si valet lizec ratio, etianr Prosper non 
solus, sed cum 6ociis ad objectiones Vincetitiana- 
respondisse dicendus est, δὶ quidem in bujus libri 
praefatione simil ier plurali umero coustapter loqui- 
tor, paundamas, judicemus, de(endimus, talia in nostro 
sensu esse qualia diubo!ico con inentur [ndiculo. 

10. Quatnvis au.ei Cobelesiini epistolam subuexum- 
que ludiculum ad diver-0s annos. pertiaere mauife- 
stum sit, alterutrum tamen scriptum nusquam repe- 
runus seorsim editum. Jain ab ineunte saeculo sexto, 
uu prediximus, Afri episcopi ac deinde Dionysius 
Exiguus et inuuineri alij. pro uuo. Coplestini Scrivto 
utrimque hahuerunt. Unde et utrumque ab ipso Pr. - 
spero in uuum conflatuui esse haud temere conjicia- 
tur, ut librorum August.ni ac docirime in eis asseit;ie 
plena et integra simul halxretur cum Colestini judi- 
cio, tum antecedeniuin. sedis apostolice praesulu « 
consensu, fulta defensio. Quocirca religioni noLb.s 
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fuit opus distrahere, quod numquam non conjunctum A nem vero animarum aul. tacitum debemus velinquere, 


legimus, quodque ipsa sede apostolica. volente ac 
probante cred:mns copulatum. Neque ipsos ctam 
titulos, quos ei Dionysius Exigums przfixit, duximus 
removendos , ut antiquorum «qui eis usi sunt. fies 
probetur. . τς 2n . 

41. Gbscrvavit Henric. Norisins, Vindic. Augus!in. 
pas. 315, eadem e»pitula libro de Dogmatibus Eccie- 
siasiicis, qui Gennadio Massiliensi aseribitur, a capite 
93 fuisse iuserta. Sed fioe prxter. veterum codicum 
fidem factuin. esse annuotaruut nostri ( Append. tom. 
VII! August.), qui novi-simam Augustini editionem 
adornarunt, ideoque illa suppresserunt. Monuit quo- 
que laudatus cardinalis. postrema capitula, scil. 4 
cap. 14 ad ealeem, in homilia S. Joannis Chrysoste- 
mi de Adam et Eva tom. ll edit. Basil. ad verbam 
fuisse exscripta cum aliis 40 versibus libri Augustini 
coutra Julianum cap. ὅ. Unde homiliam illam ceuto- 
uem esse liquet. . . 

49. 1n hac clausula quid vocentur profendiores 
difficilioresque partes incurrentium. quas'ionum disce. 
ptatur. Nonnulli hoe loco theologorum disputationi 
permitti pufant ea de gratia et priedestinatione san- 
ctorum capita qux Augustinus velut ad (idem per- 
tinentia propugnat. Sed ab eorum opinione quantim 
absit Ecclesia Romana, testis idoneus est vel unus 
Mormisdas,qui loc^ supra citato, de arbitrio libero et 
στα ia Dei quid. Romana, hoc est catholica, sequatur 
uc servet Ecclesia, in variis libris B. Augustini, et 
mazime ad Hilarium εἰ Prosperum, cognosci posse 
docet. Doctus vero Norisius in Vindiciis memoratis, 
pag. 2:6, quzstionum profundiorum nomine illas in- 
telligi potat, in quibus de peceate originali ac modo 
quo propagatur, nec non de concupiscentia reliquis- 
que miseris quz sunt pere originalis peccati, dis- 
seritur; earumque assertionem ab indicoli hujus 
«criptore ideo przetermitti arbitratur, non quia vel 
ul ἀδιαφαρὰν vel partium disputationi permissam, sed 
quia pro tempore ac proposito CODO non necesearian 


jridicarit. Auctor, inquit, illoru:n capitwm intendit tra- € 


dere contra Massilienses quante sini liberi arbitrii vires 
el quanta gratie necessitas. Sed quia de peceato ori- 
εἰναι, deque modo quo propagatur, ac de wiseri s 
qux illud consequuntur, mulla erct. Augustinum inter 
et Massilienses controversia, ideo dizit, Now NECESSE 
NABEMUS ASTRUERE, quod est, nolle se de illis canones 
e.'ere, quod ad praesentem cum. Massiliens?bus con'ro- 
eersiam non conducebant, non quod. libero disputare- 
tium assensui vel dissensui illa dimittere vellet, quar ess 
imsulsa recentium interpretatio. Si t3men vim expen- 
damus verborum, profundiores difficiiioresque partes 
étcurrentium. questionum , hxc praterea. vounihil 
aliud sonare fateudum est. Apte autem quaestionum 
incurreniium vocabulo quasdam interpretari est qu:e- 
stiones qua non per se priniario, sed veluti per ac- 
cessionem, ideoque non necessarie, Lrac'entur. Ubi 
vero quazstioutmn illarum partes profundiores diffici- 
lioresque audimus, e»s notari qu: cuique minus ob- 
vis quam qu: exphcaiae suut, nemo non iitelligit. 
P.schas. Quesnellas ad calcem operum Lenis de 
hoc loco fu-e et copiose disserens, dis-ert. 3 part. mn 
cap. 9, profund.ores quzstiomes bic desiguatas di- 
g »osci posse cen:et ex his Augustini lib. μὲ ad-Dovi- 
lacium c. 8. Cum igitur. Pelagiani his aque hnjusmodi 
veritatis testimoniis et vocibus urgeantur. . .immittunt 
aliarum. n.bulas questionum... de [aude ereature , 
laude nuptiarum, laude legis, laude liberi arbitrii, laude 
sanctorum. Et cap. 10: Addent sane ad. la:ebrarum 
suarum nebulas Pelagiani de origine anima non neces- 
sariam questionem... Aiun' enim nosanimarum trad uccm 
cum peccati traduce contweri. De hae novissima (1:8 - 
stione mentem suam apud Fulgentium epist. 45 n 10 
Ma explicant episcopi in Sardinia ex-u'es : Questio 


* Edit. Merl. Crab. et Rom., Sillucio. Posteriores 
cum exemplis coll. lladr., Filtanio. Retinethus enn 
" sincero coll. Dion. exempla'i regio, nec non mss. 


aut sine contentione tractare. , . mazime quod sine fidei 
delrimento potest a fidelibus ignorari. Addit ipse Ful 
gentius lib. ur de Prade-tin. et Grat. c. 8: Cujus 
quasiionis D. Augustinus. profunditate sibi. imper- 
scrutabilem cernens. nullam voluit hujus rei defivitam 
proferre sententiam. Nec ambigendum quiu eadein ac 
Similes iilic uotentur. 
EPISTOLA XXI. 
B. COELESTINI PAPAE ! AD EPISCOPOS GALLIARUM. 

I. De Prospero et Hilario, qui quosdam Gallie pre- 
shgteros accusant Pelagii sectatores. —W. De sancto 
Augustino mira laudis assertio. — Wb. Preeteritorums 
sedis apostolice episcoporum ascetoritates de gratia 
Dei. —1N. Quod Adam omues laserit, nec quemquam 
nisi Christi gratia posse salvari. — V. Quod nemo sit 
bonus auis viribus, nísi participatione ejus qui solus 
esl bonus. — VI. Quod nisi gratia Dei continua ju- 
vemur. insidius diaboli devitare mon possumms. — 
VI. Quod per Christum libero bene utamtr arbitrio. 
— Will. Quod omnia sanctorum merita dona sint 
Dei. — IX. Quod omnis sancta cogitatio et motus 
pie voluntatis e» Deo sit. — X. ()uod gratia πον 
solum peccata dimittat, sed etiam adjuvet ne com- 
mittantur, et praestet ut lez implectur; non, sicut 
ait Pelagius, facile. quasi sine Dei gratia difficilius 
possit impleri. — XV. (uod preter statuta sedis apo - 
stolicee , omnes orationes Ecclesie Christi gratiam 
resonent, qua genu$ reparatur humanum (addit Isid. 
Merca:or) et ab eterna damnatione reducitur. — 
XII. Quod gratiam Dei eiiam baptizundorum testetur 
instituta purgatio, cum exsorcismis el exar fflutionibue 
spiri;us ab eis ezpelluntur immundi, — XIII. Quod 
profundiores quastiones nec contemnenda sint, nec 
penitus asserende. 


Dilectiasimis fratribus Vgugnio, Maniwo, LkoNTiO, 
AÀUXONIO, ÁRCADIO, * FitLUCIO et caeteris Gallia- 
rum epiacopis COELESTINUS. 


4. Apostolici verba prascepti sunt, apud Judeos 
atque gentiles sine offensione nos esse debere (1 Cor. 
x, 52). Hoc quisquis Christianus est, tots 8118] vir» 
tute custodit. Quod cum ita sit, non parum pericult 
illam manere poterit ante Deum, qui hoc detrectat 
etiam fide ibus ^ exhibere. Nam qualiter nos, qui 
neininem perire volumus , ista coniristent, que 
auctoribus Ghrisiianis percellunt animos Christianos, 
Dominicus in Evangelio sermo testatur. Ait enim 
ipse Salvator, quod expediat scandatizanti unum de 
pusillis, in maris profundum demergi (Matth. xvin, 
6); et ideo qua sit ejus jam poena quaramus, cus 
tale supplictum legimus expedire. 

Car. l. — 2. Filii nostri praesentes Prosper ct 
Milarius, quorum cirea Deum nostrum sollicitudo 
l:ndanda est, tantum nescio quibas presbyteris ill:c 
licere qui dissensioni Ecclesiarum studeant, sunt 
apud nos prosecuti, αἱ indisciplinatas quaxstiones vo 
cantes in medium, pertiua: iter eos dicant prasdicar- 
adversantia veritati. Sed vestr.e dilectioni jasiius im- 
putamus, quando illi supra vos habent copiam dis- 
puiendi. Legimus supra magistrum non esse disei- 
pulum (Luc. vi, 40), hoc est, nen sibi debere quera - 
quam in injuriam doctorum vindicare doetrin:m. 
Nam et hos ipsos ἃ Deo n«stro positos novimus ad. 


coll. Hisp, et l:id., Fillucio. ΝΕ 
b Apud Lob.. debere; vefragantious atis libris. 
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EPIST. XXt. COELKSTINI PAPAE AD EPISCOPOS GALLIARUM. 


docendum ; «um sit, dicente Apostolo (1 Cor. xit, 28), A tris Tuentii dediimts Scripte responsum. None tamen 


cis tertius ^ locus intra Ecclexiam depu'andus. Quid 
liic spei est, ubi, magistris tacentibus, ii loquuntur 
qui, «i ita est, eornm discipuli non fuerunt? Timeo 
Be conuivere sit, hoc tacere. Timeo ne magis ip-i 
lequan'ur, qui permittant illis taliter loqui. In tali—- 
bas causis non caret suspicione tacituruitas, quia. 
occurreret veri as, s: falsitas displiceret. Merito 
namque eausa nos respitit, si sileutio 5 foveamus 
errorem. Ergo corripiantur hujasmodi, N«n sit his 
* kberum habere pro. voluntate sermonem. Desinat, 
&i μὰ res suni, incessere novitas vetustatem ; desínat 
Ecclesiarum quietem inquietudo turbare. Conantur 
&epe nawíragio mergere quos intra portum stantes 
statio facit fida securos. Fida q:ippeest omnium sto- 


repeteutes s:epzus admonemus : vitentur hujusinodi 
qui laborant per terras aliud quam ille nostor jussit 
agricola seminare. Nec. tamen mirari possumus si 
hme erga viventes hi nunc tentare aaedeut, qui. ni- 
tuntür eliam quieseentium fratrum memeriam dis- 
$'pare. 

Cap. ll. — 5. Augustaaum sanct recordatienis 
virum pro vita sua aique meritis in nostra eommu- 
nione semper babuimus, nec umquam hune siuisura 
suspicionis saliem rumor aspersil : quem tantis 
scientic oliin luisse meminimus, ut inter magistros 
optimos etiam ante ἃ meis ! sempcr decessoribus 
haberetur. Bene ergo de eo omnes in communi 
senserunt, utpote qui ubique canctis et amori feerit 


$io, quorum perfectis gressibus vestigia non moren- B et honori. Unde resistatur talibus, quos male ere- 


tur. ftecurreront ad apostolicom prod eti sedem, 
hc ipsa nobis quz tentat perturbatio conquerentes. 
Habetote, fratres charissimi, pro catholice plebis 
pace tractatum. Sciant se, si tamen 4 censentur pre- 
sbyteri, dignitate vobis esse subjectos. Sciant quod 
5:0} oinnes qui male docent, discere magis ac inagis 
competat quam docere. Nam quid in ecclesiis vos 
agitis, si illi summam teneant prxdicandi ? Nisi forte 
iltud obsistat, qnod non auctoritate, non adhuc ra- 
tione colligitur, ut aliqui e fratrum numero, nuper 
de laicorum consortio in collegium nostrum fortas:is 
admissi, nesciant quid sibi debeant vindicare. Super 
bis * multa jam dicta sant. eo tempore, quo ad fra- 


5 πὶ ms. Reg. desideratur /ocus. Respicit Coe'esti- 
nus ad illud Pauli, Quosdain quidem posuit in. Ec- 
clesia , primum apostolos, secundo propltetas, tertio 
doctores. 

b fta Dionysii exemplar regium. Nee aliter legit 
Vincentius Lirin. c. 45. At iu coll. Hadr. substiru- 
1um est faveamus errori ; quam lectionem auctor coll. 
Hisp. et Isid, indeque epistole hujus editores arri- 
puerunt, 

* [n hzc verba Vincentius Liriu.  quixstionem 
istim [roponit: llic aliquis fortasse addubitet quinam 
sint illi, quos habere prohibeat liberum pro voluntate 
sermonem, vetustatis praedicatores , an nocviiatis adin- 
ventores. Ac proxime adjungit ^ /rse dicat (Coslesti- 
nus), e! dubitationem legentium ipse dissolpat. Sequitur 
enim : Desinat, inquit , si ita res est, id est , si ita est 
ut apud me quidam urbes εἰ provincias vestras crimi- 
nantur, quod eas quibusdam  novitatibus consentire 
noxia dissimulatione faciatis; desinat, inquit, si ita 
Tes est, incessere novitas vetustatem. A Vincentio au- 
tem ibi Coelestini dicta adversus Augustini doctri- 
nam ejusque defensores arie arguta detorquere, 
Henric. Norisius lib. n Hist. Pelag pag. 429 et 250 
contendit, Perspicuum tamen est illud, si ita res 
sunt. non. ideo » Coelestino proxime adjungi, quia 
utri novatores habendi essent, Augustini ne doctrinze 
adversarii, an ejus defensores, dubitaret; sed quia 
dictabat prudentia ut presbyteros illos «quos Eccle- 
'Siarum dissensioni studere Prosper οἱ Ililarius detu- 
ler2unt, nequaquam damnaret, nisi rem ita esse, hoc 
est veram esse illorum delationem, constitisset. Ne- 
que minus evidens est Coelestinum defensionis ati- 
qna doctrine laudem Augusüno tribucre, utpote 
quewn tante olim scientia fuisse, inquit , meminimus, 
u£ iuter magitros optimos eliam aute a meis semper 
d« cessoribus haberetur. Alioqui novitLitis doc.orenmr a 
dece:soribus suis inter magistros optimos hab:tuui 


scere videmus ? Νι fas est h.ee pati relig(osag animns, 
quarum afflietiono, quia. membrá nostra. sunt, nos 
quoqme convenit macerari, quamvis maneat hos 
beatitudo promi-sa, quicumque probantmr perseeu- 
tionem propier justitiam sustinere (Matth. v, 10). 
Quibus quid promittat Dominus in futurum, sequens 
sermo declarat. Non est agentium eausa δ &oforemi, 
universalis Eeclesfa quacumque novit4te pelsutur. 


]ntelligamus hao ipsa vobi«, que nobis non phaeent, 


displicere. Qued ita demum. probare poterimus, si 
imposito improbis silentio, de tali re in posterum 
querela cessabit, Deus ves incolumes custodiat, 
Iratres charissimi. 


C fuisse concederet. Neque facile erediderimus Vin. 


centium ea fuisse animi excitate, ut illum evidentia 
tanta fugeret; aut ea simulatione, ut aliud. teniavet 
suadere; vel etiam de aliis 1tà male sensisse, ut hoc 
cis eontra manife-tam veritatem persuadere se posse 
confideret. . 

d Editi, censeantur presbyterii dignitate ; corrigun- 
tur ex seriptís, 

e Utrum super his, quos e laicorum consortto in 
collegium episcopale admissos proxime questus est, 
an super his quos nova pradicare acceperat, dederit 
ilnd nd Tuentii scripta responsum; num etiam 
Tueowius is fuerit, qnem Zorimus epist. ὁ, n. 4, ut 
iHegiime a Proculo Massilieusi epi-copo ordiaatum, 
in quocumque gradu ecclesiastico suscipi vetat, alio 
rum permittimus judicio. Probabile tamen est Tuen - 
tium hunc ab ill» non esse diversum , nee non de iis 
qui iudisciplinatas qu:estiones in medium vocabant 
ad illiu« seripta fuisse responsum. !Ioe responsum 
non. ex-tat, Deinceps luce clarius est, eorum noinine 
qui novas in Ecclesiam doctrinas inducere mo'iun- 
tur, non Hilarium a Cuelestino intelligi aut Prospe- 
rum, sed eos qui nituntur etiam quiescentium fratrum 
(3c nominatim Augustini) memoriam dissipare atque 
infamare 

f Ex Merl. et mss, revocatur semper, quod a Crab. 
ὃς deinceps omissum fuerat. 

€ [n mss. coll. Isid., sola. Apud Merl., solarum. 
Tum in aliis editis additur quando. [lec vox abest a 
mss. sed in :'eorum unum, loco solotum, irrepsit 
sola cum. Ex i-10 autem cum prxdicta vox quando 
origincm habuisse probahiliter credatur. Coelestini 
meus lioe syllogismo flet manifesiior. Univer-alem 
Ecclesiam pulsat quaecumque novitas. Átqui. causa 
qui agitur, novitatem sapit. Non est igitur unorum 
agentiuin seu Litigantium, Sed totius Ecclesige eausa. 
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* Incipiunt preterito. um sedis apostolice episcopo- A Vus utitur bonis, eadens in pravaricationis profunda 


rum aucloriiates de gratia Dei *. 


Ca». ll. — 4. Quia nulli, qui eatbolico uomine 
gloriantur, in damnatis hereticorum sensibus seu 
pravitate sive imperitia demorantes, plissimis dispu- 
tatoribus obviare prz umunt; et cum Pelagium st- 
que Coslesiium  anatheinatizare non dubitent, * ma- 
gistris tàmen nostris, t:mquam necessarium modum 
excesserint, obloquuntur, eaque tantummodo sequi 
et probare profitentur quae sacratissima beati apo- 
&oli sedes Peiri contra inimicos gratiz Dei per mi- 
nieterium praesulum suorum sanxit el docuit; ne- 
cessarium fuk diligenter inquirere quid rectores Ryo- 
mane Ecclesie de bzresi que eorum temporibus 
exorta fuerat judicarint, et contra. nocentissimos 


liberi arbitrii defensores quid de gratia Dei sentieu- D 


dum 6520 censueriut ; iia gt etiam ÁAfricanorum cop- 
ciliorum quasdam senlestiag juugeremug&, quas 
utique suas fecerunt apostolici antistites, cum pro- 
: barunt. Ut ergo plenius qui in aliquo dubitant in- 
struantur, censtitutiones sanctorum Patrum compen- 
dioso manifestamus indiculo, quo si quis non nitnium 
esi contentiogus, »guosceat. omnium disputationuin 
connexionem ex hac subdiiarum auctoritatum bre- 
vi'ate pendere, nullamque sibi cohtradictionis 
superesse rationem, si cum catholicis credat et 
dicat. 

Cas. 1V. — 5. In pravaricatione Adze omnes ho- 
mines naturalem possibilitatem et innocentiam per- 
didisse, e£ neminem de profundo illias ruin: per 
liberum arbitrium posse consurgere, nisi eum gra- 
tia Dei miserantis erexerit, pronuntiante beata 
memori: Innocentio papa, atque dicen'e in epi- 
stola ἃ ad Carihisginense concilium : « Liberum enim 
arbitrium * olim ille perpessus, dui suis inconsul- 


/ 


^ Verbum incipiunt, quo alterum scriptum ab an- 
tecedente. epiatola distipetum desiguatur, exstat in 
omnibus coll. Dion. aut Hadr. exemplaribus. Expun- 
eium est autem ab Hispau:e collectio.is compilatore, 
quem el Isidorus secutus est. At in. veteribus edit. 
concil. ac lom. !0tus hic iitulus omissus fuit. 

5 Quesn. et Lab. post Sirui, hic addunt, et libero 
voluntatis arbitrio, quod a mss. tum hic, tum.in ge- 
uerali ütulorum indice, abest. Ad hujus qnidem ἴη- 
diculi calcem in iidem mss. legere est : Expliciunt 
prateritorum sedis apostolice episcoporum auctorita- 
tes de gratia Dei et libero arbitrio ; s«d titulum ip 


demereus e-t, et nihil quemadmodum exiude ! sur- 
gere possei invenit; suaque ia zsteruum libertate 
dcceptus, hujus ruin:e δ jacuisset oppressu, nisi eum 
post Christi ^ pro sya gratia relevasset adventus, qui 
per nova regenerationis purificotionem omne pra- 
teritum vitium sui baptismatis lavacro purgavit. » 
, Car. V. — 6. Neminem esse per semetipsum 
bcnum , nisi participationein sui ille donet, qui sq- 
lus est bonus. Quod in eisdein scriptis ejusdein pon- 
Lificis sententia. protestatur, dicens : « ! Numquid 
nos de eorum postliac rectum mentibus zstimemus, 
qui sibi se putapt debere quod boni sunt, nec illum 
considerant cujus quotidie gratiam consequuntur i, 
qui sine illo tantum δὲ assequi posse coufidunt? » 
Cae, Vl. — 1. Neminem eiiam baptismatis gratia 
γον δίῃ idoneum esse ad superandas diaboli in- 
sidias et ad vincendas caruis concupiscentias, nisi 
per quotidianum adjutorium Dei perseverantiam 
bonz conversatiopis acceperit. Quod ejusdem anij- 
sii.s in ejusdem paginis * doctrina conürmat, di- 
ceus : « Nam quamvis hominem ! redemisset a prz- 
teritis ille peccatis ; tamen sciens iterum posse pec- 
care, ad reparationem sibi , quemadmodum posset 
iljum et post ista corrigere, multa servavit, quoli- 
diana przstans illi remedia ; quibus uisi freti cenfi- 
sique nitamur, nullatenus humanos vincere poteri- 
mus errores. Necesse est enim ut quo auxiliante 
vincimus, eo iterum non adjuvaute vincamur. a 
Car. VII. — 8. Quod nemo, nisi τὸ per Christum, 


C libero bene utatur srbitrio, idem magister in epistola 


ad Milevitanum concilium data " przdicat dicens : 
« Adverte tandem, o pravissimarum mentium per- 
versa doctrina, quod primum hominem ita libertas, 
ipsa decepit, ut dum indulgentius (reuis ejus utitur, 


snper contra Collat. c. 5 n. £5, Augustinus lib. 11 ad 
Bonifac. c. 4 n. 6, et Innocentius, concinunt. 

& [τὰ nostri inss. nisi quod in iis, quomodo apud 
Prosperum contra Collat. in codice Corb. habetur, 
et quomodo et apud Augustinum lib. 1 ad Bonifac. 
pluribus in inss. haberi observatum est, exstat. [q- 
tuisset, At legitur spud. Merl., hujus. ruina. latuisset 
oppressis; apud Crab., hujus ruina jacuisset oppreas- 
aus; in edit. IVom., huic ruine jacuisset oppressus ; 
apue Sirm. Lab. et Quesn., huic ruina su5jacuisset 
oppressus. 

h [ta m8. constanter sive hic, sive in (ocis Au- 


fronte prieinissum sinceriorem esse, fidem facit ip-e ἢ gustini et Prosperi, ubi li;c eadem citantur, sive in 


«qui has auctoritates collegit. Mane euim operam ideo 
a se susceptam testificatur, u! coutra nocentissimos 
liberi arbitrii defensores quid de grotia Dei (nec audit 
et de libero arbitrio) censueriut liomamns Ecclesie recio- 
res notesceret. 

* in priscis edil. ut in miss., magistros tangen. uo- 
&irog. 

4 Epist. 99, num. ὃ. 

* Vox olim spud Merl. οἱ μὲ inss.. de-ideratur. 
Quesu., ut. in epistola Inuoccntii, substit it : Libero 
enim arbitrio olim ille perversus, ita et hic lectionem 
eamdem retinnit, mss. non minus hic quam in epi- 
»tola Iunocentii reluctantibus. Si qvid iiüi de meo 
nutare liceret, mallem, ut dixi, Libeco enim arbi- 

.... permissus . 
τι). Lab. et Quesn. po-t veteres edit. concil. 
. resurgere, relragautibas mss. quibus Pra- 


ipa Innocentii epistola. At Sirm. et Quesa. cum 
οὐ". concil. et Rom., per suam gratiam. 

i Edit. concil. nec non Rom. et Sirm., Numquid ; 
corriguntur ex sincero Dion. exemplari regio, quod 
ei cum laudata lunocentii epistola cousentit. Mox 
ms. Coirlin. cura uno llarlzeo, qui sibi repuant de- 
beri. Verbum autem deberi eiiam in priscis edit, 
coucil. ac Rom. ut in plerisque im-*s. obtinet. 

) Quiedam bic pricterumittuntur* Innocentii verbia, 
"ive brevitatis ergo da!3 opera. sive, propter itera- 
lum verbum consequuntur, librariurum lapsu. 

k Epist. 29, num. 6. 

! Apud Merl. et Crab., ut in ings., redimeret 

5 Edit. hom. post Merl. et Crab., per gratiam, li- 


bero. 


" Epist. $!, num. 3, 
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im prevaricationem presamptione conciderit. Nec A loqueretur : « Quod ergo, ait, tempus. iutervenit, 


ex hae potuit erui, nisi ei providentia regenerationis 
statam pristin:ze libertatis Christi Domin reformas- 
set adventus. » 

Ca». Υ}}. — 9. Quod Δ’ oninia. studia et. omnia 
epera ae merita. sanctorum ad Dei glorism laudem- 
que r.ferenda sint; quia nemo aliuude οἱ placet, 
nisi ey eo quod ipse donaverit : in quam nos sen- 
teutiam dirigit beate recordationis pap: Zosimi re- 
gularis auctoritas, cum. scribens ad: totius orbis 
episcopos, ait : « Nos sntem instinct Dei (omnia 
euim bons ad asctorem suum referenda sunt, unde 
nascuntur ) ad fratrum cet eoepiscoporumi nostrorum 
conscientiam univer-a. retulimus. s llunc autem ser- 
monem  sincerissiu. veritatis luce radiantem tanto 


quo ejus non egeamas auxilio? In omuibus igitur 
actibus, causis, cogitationibus, motibus, adjutor et 
protector orandus e-t. Superbum est enit ut. quid- 
quom sibi humana natura presumat, clamante 
Apostolo : Non est nobis colluctatio edversus carnem 
et sanguinem, sed contra principes et potestates aeris 
hujus, contra spiritalia nequitiee in caelestibus (Ephes. 


"vi, 13). Pt sicut ipse iterum dicit : Jnfelizego hemo, 


quis me liberabil de corpore mortis hujns? Gratia Dei 
per Jesum Christum Dominum nostrum (Rom. vu, 24). 
Et iterum : Gratia Dei sum id quod sum, et. gratia 
ejus in me vacua non fuit ; sed plus illis omnibus ἰωδο- 
ravi. Non ego astem, sed gratia Dei mecum (l Cor. 
xv. 10). » 


Arfri epi«oopi honore venerati sunt, ut ita ad emn- Β Cap. X. — tl. « lllud etiam quod intra * Carthra- 


dem virum * scriberent : « Illud vero, quod in litie- 
ris quas ad universa- provincias curasti esse miiten- 
das, posuisti dicens: « Nos tamen instinctu Del, » 
etc., sic »cccpimus dictum, ut illos, qui eontra Dei 
adjutorium € extolluut humani arbitrii libertatem, 
districte gladio veritatis velut cursim transiens ain- 
putares. Quid enim tam fibero fecistis arbitrio, quam 
«quod universa in nostra humilitatis conscientiam 
retulistis? Et tamen instinotu Dei fictum esse fideli- 
ter sapienterque vidistis, veraciter fidenterque dixi- 
6115. Ideo utique, quia pre paratur voluntas a Domiuo 
(Prov. vin, 25, sec. LXX), et ut boni aliquid agant, 
paternis iuspirationibus suorum ipse tangit corda 


4 fllivrum. Quotquot enim spiritu Dei aguutur, hi filii. 


εἰν πεῖν synodi decreta eonstitutum est, quasi pro- 
prium apostolicze sedis amplectimur, quod. scilicet 
terijo capitulo deflnitum est : Ut quicumque dixerit 
gratiam Dei qua. ju-tificamur per Jesum Ghristum 
Donmiunm nostrum, ad solam remissionem peecato- 
rum valere qua jam eommis-a-sont, non etiam ad 
adjutorium ut Bon committantur , anathema sit. Ft 
iterum quarto capitulo : Ut quisquis dixerit gratiam 
Dei per Jesum Obristum propter hoc tantum nos ad- 
juvare ad non peccandum, quia per ! ipssm nubis 
revelatur et aperitur intelligentia m: nd»terum, ut 
sciamus qnid appetere et qud vitare debeamus, non 
auteni per illam nobis przestari , ut. 4 οὐ faciendum 
cognovimus, etiam facere diligamus atque valeamus, 


Dei sunt (Rom. vit, 44); ut nec nostrum deesse C'anathema sit, Cum enim dicat. Apostolus, Scientia 


sentiamus arbitrium, et in bonis quibusque volunta- 
tis humane singulis motibus magis illius valere non 
dubitemus auxilium. » 

Cap. IX. — 10. Quod ita D-us in eurdibus hotmi- 
num aique in ipso libero operctor arbitrio, ut saneta 
eogitatio, pium consilium, omnisque motus bouse 
voluntatis ex Dco sit, quia per. illum aliquid boni 
possumus, sine quo nihil possumus, Ad hanc euim 
nos professionem idem doctor instituit, qui cum ad 
totius orbis episcopos de divina gratiz opitulatione 


* Petrus diaconus ae socii iu epistola ad Afros in 
Sardinia exsules apud Fulgeutium epist. 16 c. 8 n. 
$5, haee verba sic accipientes, quasi ad. proximum 
Innocentii locum attíinerent, ita ciam : Similiter 
Jnnocentius. apostolice sedis antistes. in. episiola ad 
concilium Milevitanum, Omnia, inquit, studia et omnia 


inflat , charitas vere. edificat (1 Cor. vin , 1), valde 
impium est ut eredamus ad esm qux inflat nos ha- 
bere gratiam Cliristi , et ad exm qux adificat nou 
habere, cum sit utrumque donum Dei, et scire quid 
f«cere debeamus , et diligere ut faciamus, ut zdifi- 
cante charitate, scientia non possit inflare. Sicut 
autem de Deo scriptum est : Qui docet hominem 
scientiam (Psal. xcin, 10), ita. scriptum est etiam : 
Charitas ex Deo est (| Joan. 1v, 7). ltem quinto capi- 
tulo : Ut quisquis dixerit ideo nobis gratiam justifi- 


418 kalendis Maii habitum ea-pertinere, cum ex Co- 
dice canonum Ecclesi: Africanae cap. 11]. 112 e1115, 
tum ex veteribus exemplaribus codicis 4 Quesnello 
editi cap. 15, uLex his Zusimi verbis liquet. Prosper 
vero lib. contra Collat. c. 5, e (ribus illis decretis 
medium sic oratorioloquendi w odo laudat : Erraverunt 


4 ac meriia... nisi ez eo quod tpse donaverit. Tum D Africana concilia, quc decretis suis. constituerunt , 


liis adjangun!t : (uod diligentius manifestiusque in epi- 
stela sua ad papam Zosintum replicando ipsius pape 
sententiam icant Africana concilia dicendo, lllud 
autem quod in litteris, etc., ut infra. 

b [ia mss. At editi, rescriberent. Ut Zosimi, ita et 
Afrorum, laudata scripta ad nos non pervenerunt. 

* Reg. ms., extendunt. 

4 Editi, corda fidelium. Concinnius in m«s., ut et 
δι Prosperum contra Cullst. c. 5, n. 17, corda 


m. 

* Qui Romanam curavit editionem, annotavit de- 
creium hoc et sequentia in M-levita.a synodo liaberi. 
Ka quidem in ediiionibus conciliorum «ub nemine 
Milevitani it coucilii a&no 416 celebrati exn. 3, ὁ et 
9, leguntur. Scd ad Carihaginien e concilium anno 


utrumque donum. Dei esse, εἰ scire quid faciamus, et 
diligere ut. faciamus. Hac porro werba, {μά eiiam 
quod inira Carthaginiensis synodi decreta constitutum 
est, ete., non aucteritatum | illarum collector, sed 
inse Zesimus. preferre ac prosequi censendus es. 
Neque vero in collectorem , sed in apestolicw sedis 
praesulem conveuiunt: ista : Quasi Proprio. aposto- 
licee sedis amplectimur. Quse autem hic 8 Zosino vo- 
cautur $, 4 ei S capiula, iu. Quesnelli codice 4, 5 
et 6 appelluntur. 


"o c""nm 


f fij exemplis coll. Hadr. ut in. codice Quesnelb, 


per ipsum. At in. Ced. can, Eccl. Afric. Latine et 
Gr:ece, per ipsam, quomodo legit Dionysius, atque 
cliawnum in regio exeinjlari collectionis ejus ex^ 
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 cadonis d:ri ut qued facere per liberum jubemur A charitatis συ (Coloss. 1, A5), et ex vasis irze faciat 


arbitrium, facilius pessimus implere per graiiam, 
lanquam, etsi gratia non daretur, non quidem facile, 
| sed tamen. possimus eiiam. sine illa implere divina 
mandata, agatbema sit. De frucübus enim mandato- 
rum Dominus loquebatur, ubi nen ait : Sive me dif- 
. icilius potestis facere, sed ait : Sine me nihil pote- 
atis facere ( Jo«n. xv, 5). » 

Ca». ΧΙ. — 12. Praeter has autem beatissim:» et 
apostolicee sedis inviolabiles sanctiones, quibus nos 
piissimi patres, pestiferz novitatis electione dejec a, 
et bong: voluntatis exordia , et incrementa probabi- 
lium studiorum, et iu eis usque iu finem perseverau- 
tiam ad Curisii gratiam referre docuerunt ; obsecra- 
tionum quoque sacerdotilium sacramenta respicia- 


vasa misericordia (Bom. ix, 23). Quod adeo totum 
divini operis esse sentitur, ul liec. efficienti Deo 
graiiarum semper aetio laudisque confessio pro 
illuminatione talium vel correctione referatur. 

Cap. Xil. — 15. Π|υὰ etiam quod circa bapt/zan- 
dus in universo mundo s&incta Ecclesia uniformiter 
egil, non Oiios0 contemplamur intuitu. Cum sue 
parvuli, sive juvenes ad regenerationis vegiunt sa- 
crameutum, nou prius fontem vite adcunt quam 
exorcismis et exsufflationibus clericorum spiritus 81» 
eis immundus ab'gatur : ut tune vere appareat, quo- 
modo princeps mundi liujus wiuatur foras (oan. xy. 
31), et quomodo prius alligetur furtis. (Mauh. x, 
29; Marc 11, 21), et deinceps vasa ejus diripiantur ; 


με, qua sb * apostelis tradita, in τοῖο muedo atque B jn possessionem translata victoris," qui captivam 


iw omni Eeelesia catholica wuiformiter celebrantur, 
. ui legem credegdi lex statuat supplicandi. Cuin euim 
sanctarum plebium prxsoles mandata sibim«t lega- 
tione fungantur, apud divinam clementiam humani 
generis agunt causam , et tota. secum Ecclesia con- 
gciniscenie, postulant et precautur ut infidelibus 
donetur f&des , ut idololatrze ab impietatis su:e libe- 
rentur errogihu:, ut Judais, ablato cordi» velamine, 
lux veritatis appareat, ut. hzretici catho'ic:e fidei 
b perceplione resipigcant , ut schismatici spiritum 
redivivas charitatis accipiant, ut. lap-is. poeut'eutie 
* reinedja conferantur, ut denique catechumenis ad 
regeuerationis sacramentà perductis coelestis miseri- 
cordi aula reseretur. llc autein non perfunctorie 


ducit captivitatem (Ephes, 1v, 8) et dat dona homi- 
nibus (Psalm. txvn, 19). 

11. llis ergo ecclesiasticis regulis, et ex divis: 
suuptis a:ctoritate documentis, ita adjuvante Do- 
mino 4 confirmati sumus, ut omnium bonorum affe- 
ciuum atque operum, et omnium studiorum omnium - 
que virtutum quibus ab initio fidei ad Deum tenditur, 
Deum pro(iteamur auctorem; ei non dubitemus , ah 
ipsias gratia * omuia liomiuis merita przveniri, per 
quem fit ut aliquid boni et velle incipiamus et Gacere 
(Philipp. n, 15). Quo utique ausilio et munere Dci 


neg aufertur L berum arbittivm, sed liberatur, ut de 


tenebroso lucidum, de pravo recium, de languido 
sauum, de imprudente sit providum. Tanta eoim est 


veque inapiter a Domino pe i, rerum ipsarum mon- C erga ounces bomines bonitas Dei, ut nostia velit essc 


strat eff-cius : quandoquidem cx omui errorum ge- 
nere plurimos Deus dignatur attraliere , quos erutes 
de potestate tenebrarum, transferat. ju rogoum Eli 


ἃ Nominatiinque a Paulo 1 Tim. it, 4. cujus verbi; 
iu medium prolatis scriptor. librornm de Vocation. 
gentium lib. τ. c, 19, subdit: Precepit itaque Apostolus, 
mino yer Apostolsm Dominus qui loquebatur. in Apo- 
δίοίο, fieri obs^crationes, postulutiones, grat arum actio- 
nes po omnibus hominibus, pro regibus, pro iis qui iu 
subi nitate suut. (uam legem supplicationis ita omnium 
scerdotum et omuium fidelium devotio tenet, ut nulla 
yárs mundi sit in qua hujusmodi orationes won celebren- 
tur a populis Clyisiianis. Supplicat ergo ubique Ecclesia 

- Deo uon solum prosanctis etin Ghristo jam regeneratis, 
sed eliam pro omnibus infidelibus.... pro Juderis, po 
lieereticis et schismaticis. Nimirum justus Dominus pro 
oinnibus stbi vul1 bo ninibus supplicori, ut cum videmus 
de (am profundis malis innumeros eri4, non ambigamus 
Deum prasiitisse, quod ut prasiaret oralus est. Eodein 
argumento Augustinus non. Semel utnr.. Ejus ex 
epistola 107, olim 207, ad Vitaleu verba hic. referve 
saUs est : Exscre, inquit n. 2, contra or«tiones Eccle- 
sip disputationes tuas ; et quando audis sacerdotem 
Dei ad aliare exhartantem populum Dei orare po in- 
credulis, ut eos concertat ad fidem, et pro catecliumenis, 
ut eis desiderium regenerhtionis iuspiret, et pro fideli- 
bus, 1 in eo quod csec. ceperunt, ejus muyere perse- 
rerent , subsanna pias voces. Et num. 26 : Numquid 
orare. prohibebis Ecclesiam pro iufidelibus , ut. sint 
deles pro iis qui nolunt credere, ut velint credere, etc. 
Quibus locis ritus quem etiamuum Ecclesia. in. die 
l'arasceves observat , antiquitas commendatur. 

b [n wse. coli. Hadr., perfectione. leciius Uion. 
rodex regius, perc. ptione. 

€ [.a ounes mss. AL editi, remedium conferatur. 


merita qux sunt ipsius duua ; et pro bis qus largitus 
eal, zlerua przmia sit doualurus. Agit quippe iu 
nobis, ut quod vult et velimus et agatuus, nec otiosa 


4 In uno. ms. R«mig. et Coislin., ut iu vulgatis, 
cenfortati. In aliis, conformati. Ü'riferinus cumIvegio, 
confirmati. llic locus quamdam hajet& cognation in 
ciun eo quo Augustin ss librum suum de Douo persc- 
verant'iày eliudit, ubi operis sui scopum in mentem 
revocat his verbis : Satis docuisse me existimo, vL 
potius plus quam satis, ἃ πα Di esse εἰ incipere iu 
Dominum crezere, aupue in finem in Domino permasere. 
Cetera vero boua ad vitam pain qua Deus recte col.tar 
pertinentia , etiam ipsi propter quos hec agimus , Dei 
dona esse concedunt. 

* Apud Sirm. et Lab. desideratur omaia : quad 
eum aliis edit. omnes vostri mss. exhiben . Apul 
Fulgeutium in epistola 16 Petri Diacout et. «oc. ad 
Afros c. 8 legitur, hominis omnis merito ; quz lecti: 
posset ferri, quatenus sententiam expritil primart » 
Uassiaui commento contrariam. I3 quippe, teste 
l'rospero lib. contra ipsum definit, 9, ess pariter 
errare vo.ebat, aut qui ex gratia nasci bonam volun - 
làiem; aut qui gratam ex. bona voluntate pendere 
putant ; decernebatque ita utramque sententiam $us - 
cipiendam , ut. interdum gratia. bonam voluntateu 
pri:venia!, quemadmodum in Paulo et Matheo, εἰ 
interdum cx bona. voluntate. peudeat, μὲ ia οι o 
et Litrone. Cui commento plane adversatur, qui a 
Dei gratia non. hujus aut. ilifus. sed ομννὲς howiwis 
meri'a pra&veriri dovet. Verum, ut dixi, omaes us. 
omnia habeni. Sed et Proéper. apud. Augustinum 
epist, 225 eos ut noa recia seniebles uotat, qui re- 
fugiunt fateri, ab ca (gratia) omuia boua merita. prqp- 
veniri, et ab ipsa, ut possint ease, douurj ' 
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im nobis esie pititur, que. exercenda, * nou wegli- A qui conveniejles in unum, ct secundum Apostolum, 


genda, donavit, ui ei nos 5 cooperstores eimus gra- 
Uu.r Dei. Ac δὶ quid. in nobis ex nostra viderupus 
remissione lauguescere , ad illem eollicuo recurra- 
mus, qui &xnat omues languores nostros et redimit 
da iuterUu vitam nostram (Psal. cn, 5, 4), et cui 
quotidie dicbnus : Ne inducas nos in tentationem, sed 
libera nos awalo (Matth. vi, 45). 

CaP. Xill — 15. Piofundiores vero difficiliuresque 
partes 6 ipcurrenjium quastioauim, quas latius per- 
tractarun qui bwreticis restiterunt, eicul non aude- 
uus contenere ,ita non necesse babemus astruere, 
«quia ad confitendum gratiain Dei , cujus operi ac di- 
gne:ioni nihil ; e«irus subirahendum cst , Satis sufli- 
cure credimus, quidquid eecundwin pr:zedicias regulas 
apostolice: sedis nos scripta decucrunt : ut pror-us 
won opinemur catholicum, quod 4 apparuerit ora (xis 
sententiis esie contrarium. 

* EPISTOL Y XxXil. 
COELE-TUH PAPA POST DAMNATIONEM ΝΕ Τ Ii AD 5AN- 
CTAM &YXGDUM EPHEMXAM SCRIPTA. 


Maximianiiniccum Nestoriiordimationem laudat el p:o- 
but. Nestorium Autiochig precul.amandandum sua- 
det. De iis qii cum illo societate co'ijuncti sunt, nomi- 
namque de Joaine. Autiocfieno. quid statuendum, 
quidve sequendum sit , decernit. 


LokLzsTENUS episcopus sanete synodo apud Ephe- 
sam f constituLa. 

4, Tandem malorum fine gaudendum cst, tandem 

vobis onibus in commune dicendum : Dez'era (ue, 

Dome, glorificata es! in virtate ; dextera manus tue 


eonfregit inimicos (Exod. xv, 6). Proprie namque ipi € 


«enfracti sunt , quando intqua loquentium , dicente 
Devid, as videamus esse obstructum (Ps. xii, 12). 
Hujasce tamen tum fideliter peractze rei vos & ezse- 
cutores nobiscum videmus fuisse, Dei ^ sacerdote: ; 


* jn ms. Reg. deest non negligenaa. 

b bab. post Sirm, operateres. Ret'nendum cum 
aliis libri-, eooperatores. Primum enim de gratia di- 
ritur, Agit in nobis ; tnm dc ejus denis eequitur, non 
otiosa in nolis esse, sed exercenda πο. megligenda. Ex 
qwo et ápte enusequiir, ut cooperateres στα Dei 
simus. Quod quo pacto fiat, episcopi in Sardinia 
ex-ules aped ΑΙ »ppend. tom. X pay. 154, 
et 3eud Fulgentium epist. 15 n. 11, ad Joanven et 
wOCiO« reseribentes explicant , scilicet «( sola Dei 
misericordia initium salutis conferat, cui deinde volun- 
tas hominis eeoperatriz su. salutis existat ; μὲ wise- 
ricordia preveuters voluntatis humana dirigat cursim, 
el henana voluntos obediens eadem misericordia. sub- 
sequente, secundum intentionem currat ad bravium. 

ς dit. Hom. ac veteres coucil., ocewrrentium, Ali 
vero libri, nec non Crab ad marg., incarrentium. 

4 fab. οἱ Sirm. post. Crab. et edit. Rom., quod 
epporut. Excmplo coll. ladr., quod oportuerit. Keg. 
ms. ac ceteri, quod ruerit. In omnibus autem ad 
calcem sebjiciiur, Erpléciunt euctoritates preterito. 
rum sedis apostelice episcoporum de grutia εἰ libero 
arintrio. 

Épistelam banc tresque subsequentes ab Anto- 
"io de A«uino acceptas. Baroniws in. Annalibus ad 
ann. 4353 primus in lacem einisit. Exsdem Labbeus 
tni tem. n inter epistolas Colestiui ad imita'ionem 
Binii et Baronii, tam tom. Hl pari. 11 Concil. Eplies. 
cap. 930, 21 et 22, correctiores recudi curavit, Kas ad 
peran'iquuin. codicem Colbertinum , qui tewporum 


non qua vestra sunl quieren!es, sed qua Chrisii 
Jesu (Philipp. a, 21) , negotium Domini: cominunis 
egis!is. Apud vos ergo de ves:ra loquimur sanctitate, 
quorum in omnem terram sonum gaudemus exisse, 
cum et iu finem ejusdem orbis przdictz veritatis a 
vobis verba venerunt (Ps. xvin, 5). Deus noster non 
patitur latere quud. pra: titit , quia numquam bene- 
ficia superna celantur. 11 namque fii ut tanto mu 

hene innotescentle cales, p:o voluntate. diviua, 
sicul : criptum est, om. i- h»mo salvus fi:t, et veniat 
ad scientiam. veritatis. ({ Ton. i, 4). Loquor crgo 
victoribus , ei qui iu prxlium solàm contra hostem 
portaverunt Gdem, qux, οἱ Joanne aposto!o diceute, 
vicit et mundum (1 Joan. v, 4) : vobis ejusdem pro- 


B prie scribo sermonibus, qui secundum divinam pa- 


ginam , ut patres coggovistis quud ab initio est , el 
ut juvenes , dum fortes estis , et verbum Domini in 
vobis manet, vicistis malignum (1 Joan. n, 15, 14). 
Jn talibus sociis gratulantes , de hoc eventu minimo 
dubitabamus. llabu:t animum nostrum fiducia ! supe- 
randi, qui vobis videremus divin: causg j.ondus in- 
eumbere, quos bene admedum noveramus, secundum 
illud propheticum, od.sse congregationem maligno- 
rum el cum hbnpiis nou esse sessuros (Ps. xxv, 5). 
ij Obtinui ergo quod ciedidi, quia coutra nocentes. 
a&que perversos, sicut supra dicus ail: [unocentes οἱ 
recti adhaserunt mihi (Ps. xxiv, 21). 

3. Uua igitur eademque relatione per filios nostros 
religiosos οἱ Deo awabiles viro* Joannem presbyto- 
rum et Epictetum diaconum dejectionem justam, e: 
exaltationem didicimus justiorem ; illud quod in Evan- 
gelio legimus approbantes, quia Deus noster exaltat 
humiles, et poteutes de sede depouit (Luc. 1, 52). A 
qua sententia ille noster sapientissimus minime de- 


injuria. in. summis foliis corrosus est , quantum in 
nobis fuit , exegimus et castigavimas.. Apud. Lab. 
sunctee memorie Colestini hxc iuscribitur, haud dubie 
quia ex aliquo menimento est descripta, in quo pro- 
lata vel laudata eo jam vita functo fuerat. 

f |loc est, qu& constituta faerat ; jai enim soluta 
eral. synodus. Quocirea tres epistulie. sequentes, 
quamvis eodem die datze, post synodum etiam in mss. 
inscribugtur. Idcirco autem. Ephesing synodo hane 
Cuelestinus iuscrilit; quia ij episcopi qui Maximia- 
num ordinarant , ob hac synedo iu regiam urbem 
legati eam reprasentabant , cujus decreta fuerant ex- 
sceuti. 

& Apud Baron , defensores. Rectius apud Lab., ut 
ja 144. Colb., exsecitores. jam in ipsa synodo Ephe- 
eina, Lab. tem. Ill pag. 618, Firmus Czcsare:w episco- 
pus dixerat Coelestinum litteris formam regulamque ἡ 
prascripsisse, guam nos, iuquit, secuB, [ormai illam 
exsecutioni mandavimus. 

h Lab., fidci defensores. Αἱ Daron. et ms. Colb., 
Áilei sacerdotes. Legendum esse Dei (seu, o Dei) sacer- 
dotes, persuasum nobis fuit ex his unm ὅ ; Gum his 
senserit, quos ejus (Dei) noverit sacerdotes. 

i, Apud Baron., sperandi. l«etius apud Lab., supe- 
randi. Quinpe Celestinus loquens victoribus , quihus - 
proxime diait, vicis:iis malignum , eumque cvenuum 
*ibi etiam antea dubium nou fuisse testaius. Cur non 
dubius fucrit, ngac rationem reddi: 

| Baron. : Op:ine engo credidi. 
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viavit, qui ait, a D«-o nostro hem linm servatam me- Α dilectionis vestre ejus sententiam. videremus esse 


moriam, et perditsm superborum (Eccli x, 211. Quod 
q:ando magis videatur impletum , quam nunc, cum 
S |vator noster parans bene meritos honorare, os8a 
huminum εἰ placentium dissipavit (Pe. tu, 6), et 
prov 8. psstore dignissimo (Maximiano), feralem 
lupum de ovilibus suis immaculatus Agnus ejecit? 
Legimus ejus a vestra fraternitate scripta ^ przeco- 
nia; nce quisquam nostrum mirari potuit, quia nota 
dixistis. Assertio impendatur incertis , testimonium 
comjerta non quxrupt. Bonorum hunc actuum pala- 
s'ra semper exercuit : talem hunc didicimus, qualem 
in literis invenimus; talem certe, ut breviter dicam, 
qualem Doctor noster esse praecepit sacerdotem, ut 
convenienter omnium judicio mereatur audire : Ecce 
sere homo lsraelita, in quo dolus non est. (Joan. 
), 47). Noane laudibus in eum vestris ista conveniunt? 
Taliter denique qux dixistis, audistis. Talem suceeu- 
sorem quzercbat sancte memorie Sisinii beata sim- 
plicitas, ut locum suam nonni:i sui similis obtineret. 
Etenim melius agimus, si abstinentes jam ab illius 
sacrilegi (Nestorii) nomine, sedeni vacasse dicamus. 
Actum est divino judicio ut hunc Ecclesia pro reme- 
dio mereretur. Denique discordiam tulit, el concor- 
diam reddidit ^ erdinatus. Quid non poterit prestare 
per tempora, cujus hoc primordia praestiterunt? πὸ 
de eo invicem dicimus, quem pax reparanda quzre- 
bat. Jnterfuimus, nec nos dixerimus absentes, eum 
ejus capiti € verba mystica dicerentur, cum reddere- 
tur omnibus divina lztitia salutaris. Postremo nemo 


cenconlem. Nec mirum est, si cor regis quod est in 
manu Dei (Prov. xxi, 1), cum hia senserit quos ejus 
noverit sacerdotes. Itaque sermo regalis divinas res 
exsequendo ὁ militavit Augusto. Felix Imperium cui 
militat exsecutio divinorum, nec lic minus felix quem 
praedicat dominatio mundanorum. lloc testimonio 
dignus est. qui ordinandus probari, non qui impro- 
bari potuit * ordinatus. 

4. Scimus quo itinere sanctus frater et coepiscopus 
noster Maximianus , quibus gradatim stipendiis ad 
fastigium sacerdotale pervenit. Non hune divitiarum 
gloria, non velut in potentia ὃ eupidum, qni so!'et 
inesse ambientibus bororum, quibus € fidelis servus 
et prudens cibum dabat in tempore, super omnia Do- 


B miui sui constitutus est bona (Matth. xxiv, 45, 47) : 


et tamen etiamsi desiderium fuit episcopatus, non- 
uisi propter opus bonum, sieut ait Apostolus, contu- 
pivit (1 Tím. 11, 4). lta Deus noster et quid velimus, 
et cur velimus autendit. Quis dubitet posse magis 
agere przssidentem, quod potuit exercere subjectus ?*- 
Exosus ei blasphemus (Nestorius) istud officium non 
poterat babere, id est, eorporum euram, qui niteba- 
tur onimas vulnerare. Facta est ruina ejus magna. 
tam ruina magna, quam prava doctrine. 

5. Nune quia de prseteriti emendatione gaudemus, 
cavere nos convenit in futurum, ne possint m»gis ac 
mogis qux: abscissa sunt pullulare : quia necesse esi 
quocumque pestis bxc loci sit, nostri corporis mem- 
bra vexentur, et per patientiam no-tram pejora prio- 


illic catholicorum defuit, ubi omnes in commune vi- C ribus nutrita videantur. Scripsimus clementiz prin. 


cerunt. 
3. L:»!ati prseterea sumus de hoc clementissimi et 
ehristianissimi princ'pis testimonio, cum epistolie 


* Neque hie placet quod apud Baron. : Scripta pri- 
mordia. llic memorantur praeconia quibus Maximia- 
uum in locum Nestorii suffectum synodica relatio 
exornavit. 

b (010. ms., ornatus. 

* Apud Edmundum Martene, de Antlq. Rit. Eccl. 
tom. ll pag. 540, is in ordinatione episeopt ex Ponti- 
fleali ante annos 900 exarato prsscribitur ritus : 
Episcopus cum ordinatur, duo episcopi ponant et teneant 
Evangeliorum librum super cervice.n ejus, et unus fun- 
dat super eum benedictionem ; et postea ἰδίας tres ora- 
tiones omnes episcopi qui adsunt. recitare debent, re- 
liqui vero manus suas super caput ejus tangant. Quo 
respiciens Celestinus , hoe. nunc sibi volt : Et nos 
iute: fuimus Maximiani ordinationi, et orationes illas 
recita vimms quas recitare debent omnes episcopi qui 
adsunt, cnm Evangelium. super caput ordiuati tenc- 
tur. Unde moris huius prob tur autiquitas, 


4 Baren., muliiplicat in Augusto; οἱ δὰ marg., 


militat Aug. Mallemus exrsecuturo militavit. Deinde 
aliquid s:ispieamur. omissum; quo ut. regem sacer. 
doti, i'a sacerdotem Augusto militare docebamur. 
Unde sic intelligendum quod se juitur : Felix impe- 
(ium: seu imperator, cui militat is eujus est divina 
esequi; nec minus felix antistes quem prirdieat qui 
muadanorum dominatur. 

* Nestorium tacite notat, qui post ordiuationem 
coepit improbari. 

f Aliquis forte hie mallet tumidum; sed ex co 
quod mox assumitur, δὲ (amen. etiamsi desiderium 
fuit episcopatus, cupidum retinendum esse convin- 
cetur. Deinde ubi obtiuebat. saltus evenit, restitueu- 


cipali, ut de sanitatis medio.longius infirmitas» aufe. 
ratur. Didicimus namque hunc Antiochiam ὃ rever- 
tisse, atque sibi lllie, unde venerat, vivendi prasstitam 


dum esse duximus saltus evexit. Nempe Celestinus 
Maximianum ἃ vitiis eorum procul abesse testiflca- 
(ur quos epist. 5 n. 2 culparat, gai videlicet vacan- 
tes sctculo, et omnem ecclesiasticum ordinem nescien- 
tes, saliu. prop in alienum honorem. ambiunt 
immoderata cupiditate transcendere. Inde οἱ cupidum 
hic mutandum nen esse firmatur. 

& Hoc videtur dictum, quia. ceconomus Ecclesix 
CP. fuerit. lllum Socrates lib. vis c. 55 sanciitatis 
opinionem eo nomine adeptum esse praedicat, quod 
propriis sumptibus monumenta consiruxisset, quibus 
religiosi viri post obilum sepelirentar. Verum ex sub- 
nexis planum est, eum demandato sibi officio non 
in defunctorum tantum, sed et in. vivorum corpo- 
ribus curandis emieuisse. Qua in re dignum se exhi- 
buit successorem Sisinii, quem Socrates lib. vn c. 
26 in eamdem sedem (οἱ pepuli votis ob hoc 
precipue cooptatum fuisse ait, quod pauperibus 
[ovendis etiam ultra vires suas incumberet. 

h Nestorius ipse apud Evagrium lib. 1 c. 7 refert 
sibi id roganti permissum esse, αἱ ad monasterium 
5uum revertereturjsitum ante portas Ántiochis; et cum 
ib: quadriennio commoratus a:que omni honore affe- 
ctus fnisset, Theodosii imp. edicto,ip locum qui Oasis 
dicitur, fuisse relegatum. Hoc monasterium, eujus 
nomen Nestorigs silet, illud fuisse existimat Evagrius, 
quod Euprepii dicebatur. Quod autem Nestorius ibi 
se omhi honore affectum dicit, mex Coslestinus eon- 
flimat. Veruin iltic eum ne biennium quidem totum 
exegisse in cpistolam 6 Xysti MI probateri sumus, 
Variam exinde fortunain expertus est. 
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[3culiatem, lnnocentum. exi:inm est. istud exsilium. À aetibus vestris quiso. respondeat , qnis nolumus in 


Aspiciamus diligentius quid illie possent parere, que 
il'ic snnt ante concepta. Non est uobis suadere diffi- 


cile. In oculis est ejusdem civitatis Ecclesia, 4:8 


per hunc ἃ perdidit sacerdotem (et tamen lab^ramus 
advertere quis cui fnerit eausa peccati), nisi forte, 
quod pro quicte Ecclesiarum d'cimus, deceptum se 
ille demonstret, deserendo damnatum. Sed quis illic 
speret aliquem po:se corrigere, ubi arcem tenere 
videat perversitatfs auctorem , ubi colatur ab omni- 
bus exsulatus? Magna illie est, quod lugentes dicimus, 
desperatio sanitatis , ubi , sicut fsala« dicit : Omne 
caput in dolore, et emne cor in. mestitia a pedibus 
usque ad caput (Isa. 1, 5, 6). Quando ibi memhrum 
aliqnod habere poterit spem salutis, ubi. perielitator 
corporis iota compago? Elaborate, fratres charissimi, 
elaborate obsecro, ut vere tollatur de medio vestrum 
qui hoc opus fecit (1 Cor. v, 9). Sola decet tales ho- 
mines solitudo. Ubi enim debet hie invenire sola- 
uum, qui sic tractavit ubique regnantem? 

6. Peracta est a vobis totius summa negtli : agen- 
dum nune est quod instat et restat, ne sit in vacuam 
laboratum. Longius quidem sumus po:iti, sed per 
sollicitudinem totam propius intueimur. Omnes hahet 
beati Petri apo-toli cura prssentes, non nos ante 
Deum nostrum de hoc possumus exeusare quod sci- 
mus. Nam quamquam h:c qui loquimur sanctitas 
vestra taeuerit, agnovimus tamen omnia diligentius 
requirentes. Tautz igitar eausse finis qui superest 


modico vos deesse, qni waxima peregistis. Adjntorio 
spud reges terrse δὲς estote quo scripsimus, Noruot 
et ipsi quid snis debeant prestare 5 temporihus, 
sciunt qnod. catholice. fidei fundamento sua regna 
subsistant. Pura ab hzredibns sanctis paterne et 
avit»? credalitatis vena servatur, fluit ab illis ineor 
rupta per posteres , nec hanc in his aliquis umquam 
limus infecit. Custodit fontis * sai fidelis cursus exor - 
dium, eum id quod In origine aeceptum est videtur 
in prole. ͵ 
7. Canem et operarium malum pariter persequa- 
mur. Facite pr:&sentes, quod bhortammr absentes. 
Nam enm hane curam generaliter omnllnis debea- 
mus, precipue tamen nos convenit Antiochenis 4 pe 


B riclitantibus subvenire, quos pestifer morbus ohsedi!. 


Ahsolvamus modis * talibus civitatem, in qua, sicut 
Actus Apostolorum loquuntur, dictos primum legi- 
mus Christianos ( Act. x1, 96). !* Omnibus ergo vir- 
tutem praestemus, quibus secundum religionem 
dehere nos novimus quod vocamur. Hane antem 
sollieitudinem nostram presentes pruobaront Deo 
amabile filii et charissimi atque animis nostris aece- 
piissimi Joannes presbyter et Epictetus diaconus, 
quos reversos ad vos festinato remisimus, sollicitius 
boc agentes , ut quos diebus Dominicm nativitatis 
accepimus, resurreetionis Dominic: tempore € red- 
deremus. ' 

8. De his autem qui cum Nestorio videntur ὃ psri 


* Apud Baron., periit. qnod et Lab. tom. IIT nag. C esse. Tillemontins tom. XIV pag. 498 hxc Colestini 


1070 malle te annotat. Retinendum tamen perdidit. 
Antiochena scil. Ecclesia per Nestorium perdidisse 
(licitur episcopum sunm Joannem, quo: eidem Nesto- 
rio pertinacius adhzeresceret, nondum quidem depo- 
situm, sed a communione Ecclesize submotum, ac 
eerte deponendum, nisi damnatum Nestorium dese- 
vendo, sese deceptum demonstret. 

b Respieit Coelestinus ad imperatorum seram, qua 
episcopi ad Ephesinam synodum vocnti fuerant. Hanc 
quippe sb his auspieati. verhis :- Pendet. a re'igiove 
vua Deus colitur nostra reipublice status , sic post 
panca prosequuntar : Ante omnia damus wt 
aeclesiasticus statis ejusmodi sit, qui et Deum decent, 
el temporibus nostris quam mazime congruat, idemque 
ex omnium concordia el consensione suam tranquillita - 
tem obtineat. 

* Baron. ac Lob. tom. lI: Fortis cui fidelis est cur- 
13245, At Lab. tom. Ml revocavit sui, quod retinenduw. 


dicta referri po«se censet ad enm synodum in qua 
Himerius Nicomedix,.lelladius Tarsi, Eutherius 
Tysn^rum e! Doratheus. Marcianopalis episcopi de- 
positi «int, Et ea quilem in svnoado in qua Maximia- 
nus in locum Nestoarii suffectus est eo modo quo apud 
Baluzium nov. coll, concil. pag. 581 naucís narratur, 
quatuor episcopos illos deposites fuisse Garnerlus 
jn Mar. Mercat. part. ἡ nag. 357, pro cer!o ponit. 
Verum. inquit laudatus Tillemontius loco citato pag. 
497. Maximianus ordinationis sux. indices litteras 
a flei'adium misis:e in synodico amd Bsleginm 
nov. eot. concil. eap. 48 et 49, pag. 759 et 753 le- 
gitur, 3c repugnat eum epi«eopi qnem ab ordinatori- 
hus suis depositum sciret, communionem expetiisse, 
Sed auceri vicissim potest an communianem expetie- 
rit episcopi quem Ephesinz synodi sententia act, 5 
lata, et aet. 7 repetita, communione ecclesiastica et 
omni sacerdotali potestate privatum nosset. An forte 


Item antea , loco fortis, legendum esse fontis nohis p Melladio afiisve qui eum Joanne Antiocheno pr:zsule 


persuasum est, hac videlicet ratione : Fidelis c*rsus 
custodit fontis sui exordium. 

4 Editi, precipitantibus; corrignntur ex ms. Colh. 

* Apud Lab., modis omnibus. Pri ferendum cnm 
Baronio et ms. Colb.. modis talibus, hoc est, Nesto- 
rium totius mati eaput nrocul ahlegando, Quanti fa- 
cienda et ande commendata sit Antiochena Ecclesia, 
eadem ratione Innocentius epist. 24 n. 1 explicat. 

Ε Forte, hominibus. 

& Computato videlicet tempore qued. in itinere 
conficiendo conseumpturi erant. 

b Baronius, quem et Lab. tom. ll sequitur, parum 
pie consensisse. Mox solus Lab. tom. lll pro sceleri- 
bus, substituit sceleris. Quo hzec attineant, inter ern- 
ditos  eomtrovertitur. Nie nonnulli notiri. pntant 
Ephesini concilti canonem 4 quo «tatnitur : Si qui 
autem elericormm defecerint, et ausi fnerint vel priva- 
tim vel publice qwe sunt Nestorii aut Celestii. sapere. 
&ancitum est a sancta $;uzdo istos quoque. depositos 


convenerant, allata (uit. Maximiani sgnodica, wt «i 
illam susciperent, Nestorii depositionen et cetera 
qux in Ephesino concilio fni«sent gesta probare ac 
suscipere indicarentur? Si Hellarlitus ex eo quod sy- 
nodicam Maximiani suseipere detrectasset, sabiude 
ab epi-copatu amotus e:t. necdum hoc rescire potae- 
rat Coelestinus, eum hane epistolam scripsit, utpote 
iis ipsis redditam qui eamdem Maximiani synodicam : 
attulerant. Nihil igitur. restat, nisi at eos qui Con- 
stantinapoli ad o-dinandum Maximianum convenc- 
rant, Ephesin: synodi moderatione non contento«, 
severiorem adversus Nestorii sncios ac fautores sen - 
tentiam protulisse censeamus, qua illis etiam re«ipi- 
scentibus venize spes adimebatnr, quod nunc Cole- 
stinus itnprebat, Ejus autem. moderation consenta- 
neum est Thcodosii de pace constitutam ad Josnaem 
Antioch. missum, quod legere est in part, concil. 
Ephes. c. 30. 
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VI 


impiclato sensis:e, atque se socios ejus sceleribus A dieto locó horum malum eaput el causa ! auferatur. 


addiderunt, quamquam legatur in eos vestra senten- 
"da, tamen nos quoque decornimus qued videtur. 
Multa perspicienda suut in talibus causis, * qua  apo- 
$i0jica sedes semper aspexit. Quod loquimur, Ce- 
lestianorum testantur exempla b. Qui spem de syn- 
odo hoc usque gesserunt, habent, si re-ipiscunt , 
copiam reyerteudi ; quod his solis wen * permittitur, 
quos proprie cum auctoribus lereseos omnium fra- 
uuu coustat subscriptione damnatos. Per Dei nam- 
que misericordiam 4 aliquos ex eorum numero ad 
. uos jam rediisse gaudemus. Quod hoe consilio fa- 
cium est, 44 qnoe conscientia mixta non poterat, 
saltem sententia separaret. lloc, meneo, vestra fra- 
Lernitas sequatur exeinplum. Sit eaput sceleris cum 


| Data idibus Martiis, * Aetio et Valerio consulibus. 


EPISTOLA XXIII. 
COELESTINI 1 PAP.E AD THEODO*IUM JUNIOREM AUGUSTUM, 
POST SYNODUM. ' 


Victoriam per eum de inimicis Christi. esse partam. 
Quanta hine ejus gloria. Maximiani ordinationi me- 
rito eum su/]ragaium esse. Ut. Nestorium ab omui 
socieiate removeat. Qui legatos cum sacris apic bu» 
susceperil. Dossessiones Ecclesie in Afia a Proba 


relictas ei ccmmendat. | 
CokL&sTINUS episcopus THgoDOsIO Auguste, 
1, Causis suis divinam providentiain priesutisse 
quod sperabamus, agnovimus. Nec enun. aliud futu- 
rum inentes poterant :estimare fidelium regeandibus 


his quas * syaodalia loqnuntur statuta damnatum; re- B voli-, quam id quod evenisse gaudeuius : ut priedi- 


liqui, quos cua hoc sentientes in cómmuunione ecele- 
siastica uen habemus, ejiciantur e civitatibus suh , 
el se in nastro collegio noverint nen futarós, uisi 
secundus eeclos;asticum et Christianorum principuni 
coaslitutum, damnata ! cum actoribus sociisque 
damoantes , se profiteagtur catholicus sacerdotes. 
Quain formain eiiam circa eos volumus custodiri. qui 
^ubripiendum 5 ja ecclesiasuois causis Christianis 
priucipibus crediderunt, et alio. ordine rursus Ecele- 
(ias occuparunt. Áutiethenum vero, si habet spem 
correctionis, 5^ epistolis ἃ vestra fraternitate volu- 
mus Convenbi, ut nisi qux» sentimus senserit, no- 
νι blasphemiam, eodem. exemplo, scripta. sua 
professione coudemnans; intelligat de se quoque 
Eccle-iam, quod fidei nosira respectus iuperat, or- 
dinate. Credendum tamen de divina est misericordía, 
quod omnes. in viam redeant veritatis, si de supra- 


* Daron., quas. Rectius Lab. cum ms. Colb. , qwe, 
relerturque ad multa. 

b [u vulgatis, testantur exempla quod spem de sy- 
uodo huc usque gesserunt. Quam primum conjectura 
restituendam putabamus lectiouem, codex Colbenti- 
nus lirmavit. IIoc ita intelligere est : Qui spem venie 
. quam ipsis resipiscentibus synodus fecu, huc usque 
uesserun!, etiamnum eadem conditione copiam ἰνὰ - 
bent revertendi. 

ς Now quod his omnis ad Ecclesiani negaretur ad- 
itas, $ed quod cautius. peruutteretir, et quod cam 
aliis redeuatihus sui servarentur. interduui. gradus. 
h;ereseos ducibus solum puenitentii? remedium eun- 
cedereur. ἰδὲ] unum Pelagio ac Coelestio reliquimno 
luisse Augustinus nou semel as-erit. Calestinus au- 
iei haerendum putat decreto quod. Hilarius primum 
anno 329, ut ipse lib. coutra ConsLautiug num. 2 
arat, adversus Arianos edidit, quodque postea Lota 
.Ecelesin , nomingtimque Bmnana, adversus reliquos 
hareticos perpetuo usu comprobavit; ut nimirum 
hiereseos capita qux in aliorum peruiciem male pro- 
uUceren, ampulareatur, indulla caleris eurum conser- 
(bus resipiscendi facultate. 

4 [stud aliquos referri commode potest ad Coele- 
δ διὰ ut probare iucipiat Coelestiuus quid eorum 
'esteutur exempla. Certe Mar. Mereator in Comnioni - 
torio quod auno 429 scrip-it, ubi Coelestium ac Pela- 
gium Zosimi tractoria dainatos, illorum damtuaiio- 
nem Patruii per orbem eubscriptionibus rolioratau , 
ac Julianu:a. et $0cios. ei subscribere deturectautes 
depo-ites fuisse narravit, adjuagit: Ex quibus plur. eni 
resipiscentes, et a praedicto. errore correo, regressi 
eunt supulices ad sedem. apestolicam, et suscepti suas 


caiiu in Deum impia conaideret, et oum suo &uctore 
uovi dogmatis damnata pravitas deperiret. llata 
quidem (ἀεὶ bella sust, ex Regis aeterni saerileg.s 
verborum jaeulis nativitas appelita : sed. vos Christo. 
De. nostro auctore regnantes, hostes imapios fidei 
vestre virtute vicistis, caelestem revocantes irium- 
pinum, per qued religieso munimen in perpetaum 


prastetis imperio, "Vere enim prophetica glorie vc- 


sir:&e vox convenit, etregnum vesugim. diei petest 
regmun omnium. saculorum ( Psal. οκεῖν, 15), qund 


. defeuss fidei tmeritis propagatur; et crescente sanc ze 


C 


religionis observantia, Chrisanz inserium reveren - 
ti:? semper aggbtur, gloriosissime et tranquillissune 
inperator Auguste. Ecce aunc domus Domini ora-. 
tionibus vaeant, ei vestrum por emnes Eecle:ias , 
Deo nostro oblatis sacrificiis, eommendater impe- 
rium. Nihil, amoto perturbatoris ausu, scandalis li- 


Ecclesias receperunt; prius scilicet ut ad ejusdem 
Commonitorii calcem adjicitur, Pelagio damnato, sedi 
apostolice se submiltentes, el pernilere se süper his qua 
male senserant profitentes, Unde liquet Ceelestinum , - 
iis ob oculos positis que post damnatos a Zosino 
Pelagianos eirca eodem gesta sunt, ea qux erga Ne- 
sLarii laitores gereuda sint praescribere. | . 

ὁ Qui scilicet iu sesieniia eynodi Ephesinz act. 
b prolato, et act. 7 ante Canones repetita recensen- 
tur. 

! [loc est, ea que damnata sunt. Daronius hxc ita 
mutavit ; Damnata heresi cum. aueloribus secásque 
damnatis. Gbristianorum priocipum censtiturium pro- 
xime laudatum non aliud videtur ab eo quod Tlee-— 
dosius imp. par. iu concil. Ephes. cap. 47, in ali: 
sacra mense Aprili anni 433 data commemorat liis 
verbis : Decernimus etiam ut quicumque. impiam Ne- 


'slorii opinienem emulanur, vel ne[ariam ejus. doctri- 


num sectantur, aiquidem episcopi aut clerici (uerint, 
ex sacris. Ecclesiis expelluntur ; sin wero laici, auathe- 
malis?nMur, proul jan queque a sacra majestate nostra 
lege cautum est. 

8 Baron., ez ecclesiasticis casas ἃ principibus. 
Lcgit quoque lHoleten., causas. 

à |dem pro epistolis substituit episcopum. 

i Scilicet Nestorius, qui demum iu exsilium, ipso 
Joanne Antiocheno agente, deportatus est. 

i Martii 15 anu. 452. 

k Colbertinus codex in his consulibus notandis 
non δ δ τ. Nam hic Actio et Valerio, uy &equonti 
epi-Lola Flavio Ethio et Valerio, in subseque-.ti F(acrio 
rà Valerio, in. pos rema — Flaviis. Eutio. εἰ Valerio 


ex n bet. 
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cet; pestifer ulterius animas hominum sermo non A gationis qu: interfuit, crdieato ad componendum 


vulnerat : salutem omnibus suarum animarum, dum 
universali Ecclesi: consulitis, reddidistis. Hzc est 
vestra pra dicaudi regni vestri clementia, per quam 
non terrz, non provincie, sed omnium animz sunt 
-defensa. lmnputabitis hanc omni modo victoriam , 
quam non bellis, non gladiis, sed sola devotione qua 
Deo estis dediti, conquisistis. 

9. Manet hic vestra» glori: titulus, et manebit, ut 
nulla illum atas, nulla vetustas aboleat  ZErerna 
enim sunt qu& xterni l'egis amore prazstantur. Sic 
Abr.h.e fides sxculis durat. David regis meritum 
Dei zelus fecit esse perpetuum, cum inimicos Dei 
suos credidit inimicos, el odisse quos Deo odibiles 
approbasset ( Psal. cxxxvni, 21, 22). Elias etiam 
propheta falsa prophetantes non fuit conteutus refel- 
lere, sed etiam in illos volult vindicare; ut eos per- 
sequendo perderet, quos in perditionem sui populi 
niti pervideret ( Ill. Reg, xvii). Par tibi cum illo 
gloria. Ille falsa prophetantibus restitit, t& falsa do- 
centibus. llle mentientes in Deum prophetas perse- 
eutus est ; tu de Christo Deo ností'o przdicantes im- 
pia ab gis sacerdotes. lHe tantuin vindictz intentus 
est; vestra p'etas sic impia vindicat, ut quie sunt 
religiosa defendat. 

$. Nec enim sufficeret abegisse morbos et pesti- 
lentiam repulisse, nisi et salubres auras redderes, et 


vitalem infectis substantiam ministrares, talem illi. 


Ecclesix eonstituendo poutificem, qui olim loc se 
dignum fa;tigio omnibus quibus n^tus est ap;robas- 


Ecclesi: statim, et omne vulnus prave hrresis ra. 
dicitus evellendum, ne audeant qu: abcissa sunt 
pullulare; obsecramus et poscimus sub illius invo. 
catione quem colitis, fidei b vestrz? ut. consucstis 
arma przstetis. Nunc enim est omnis opponenda cu- 
stodia, ue rapax lupus ovilibus dominici gregis, cum 
Sgvierit, exclusus rursus scrpentino lapsu ad mor- 
tem perveniat animarum, eífossis qua potest partc 
cuniculis. Nec enim potest quiescere, cum pride 
suce eapidus cupiat ineubare. Munimen sanis, reme- 
dia prssbete sanandis. Vallate muris vestrz fidei re. 
ligionis catholic: veritatem, per quos et credentes 
muniti sint, ct lautí sequaces erroris non audeant 
batroire. Hic enim plenus victoriz vestrze fructus est, 
nihil relinquere quod rursus Dei Ecclesia dche:t 
formidare. Quem igitur universorum ejecit sententia 
sacerdotum in priedicatione sacrilega perdurantem, 
eam vestra clementia ab omni societate removeat , 
ut facultatem aliquos perdendi non habe:t. 

5. Religiosos vero fiios meos Joannem preshyte 
rum et Epictetum diaconum, tantze rei nuntios, cum 
totius Ecclesi:e gratulatione suscepimus, et lectis in 
* totius congregatione Christiane plebis apud bea- 
tissimum apostolum Petrum vestra pietatis apicibus, 
Deo nostró pro vobis vota persolvimus. 18 enim a4 
vos ayente Domiuo pervenerunt, ut ad eus diem 
quo celebrabamus Chri-ti Dei nostri natalem secun- 
dum caracm, cui quzestio inferebatur, concurrerent, 
et impietatem conjunctim universa congregatio cor - 


5.1. Fert illi, ac si sui * corporis parti, Roinaua te- C fütaret. 


»limonium, qui hunc seniper inier. suos habuit et 


numeravit, Eeclesia : ferunt suorum merita, quihus 
sanete adlizeserat, decessorum. lta enim reverendis- 
sim: memorie viro Á'tico, catholiee fidei propu- 
gnatori fortissimo, mente pariter et offieio cohzerebat, 
ut jam func futuri in eodem episcopatus insignia 
prirlücerent. Sed sit hoc arcano divin:  maje-ta!is 
arbitrio, ut in posterum quaecumque sunt. melioia 
serventur, et ad quietem per aliqua turbatorum sean- 
dada venitur. Debitum est fratris mel Maximiani 
episcopi glorim, ut aKquerm illi przclatum | fuisse in 
h "Ἔα quod sustinuit civitas poeniteret; et nuuc clecto 
eodem, illi se integritatem (fidei debere sentiret. 

4. Sed huic taut? pro sno merito illius Eeelesiz 
sacerdoti eleeto taliter, et eonsensu sancta congre- 


4 Romana Ecclesia. Maximinum semper inter 
8v08 numerasse eo sensu intell'gi pote-t, quo Co'e- 
«tinis epist. 22 num. ὅ ad«er-us. Massilienses. qui 
Gallias coutarbabant, dixit : Nefas-est hiec pnti relí- 
gíosas animas, quarum afffictione, quia membra nos'ra 
^unt, nos quoque convenit nmucerari : quia. videlicet 
Maxinianus Romana Ecclesie fidei commun:one 
numquam nou coliesit. Sed eum prieterea Boianum 
ertu fais:e Grxcorum Menza. testantur; idque fi- 
mat Mazimiani nomen, quod certe Grzeeum non est: 
neque tamen Écclesiay Constantinop. videri debebat 
alienus, utpote quem in ejus sinu consenuis:e ex 
subnexis liquet. 

b Lab., nostre. Magis placet cum Baron. et ms. 
Golb., vestre. Va. iufra, Vallate muris fidei vestre, 
Bou nostre. llic ÁAdei vestre arma eo di stur modo 


6. Cause fldei congrue et eeclesiasticm et pat- 
perum ntilitatis eausa subjemgltur : ut qui integrita- 
tera. fidel przestitistis, panperum quoque comrmn:odfs 
censülatis. lllustris et sanete recerdationis Proba 
possessiones in Asia constitutas fongz a majoribus 
vetustate sic reliquit, wt majorem strmmam reditum 
clerivis, pauperibus c& monasteriis annis. singulis 
pr.eciperet erogandam. Sed hire possessiones fbidein 
eonstitutze, in damuum pstperum hujus neglizentia, 
ut gravius nihil dicamus, qni his prarfuerat, ea suit 
ratione tractatze, ut no» solum consaet9. nav solve- 
rent, verum etiam subrep'itia impe' ratione. earau 
ἃ jus deminiumque violetur. Rogamus pietatenr 
vestram ut religiosz et illustri doiaui et Ecclesie E? 


D pro elemeutia vestra pr.estetis, ut omuis ab his nsi 


quo siupliciter diceremus fidem vestram, vel vest « 
arma. 

e Baron. cum ms. Colb., ín totius congregationis 
Christiane plebis. Lah., in τοῖα Christiana plelis con 
gregatione, A mis., ut minimnm potuimus. recessi 
mus. llinc veis prisulum, nominatiuique Ὁ mane 
rum firmatur mo-, quo. liit:ras quie ad. Ecchlestiurr 
auinebant, in. ecclesia coram. p'ebe legi curalmnt. 
Superius * Liberium audivimus testanrem se. Orien. 
talium litteras intimasse, leg sse Ecclesie et A qupria- 
rum episcoporum de A.hasaxbo senlentium. sitter 
recitasse. 

4 Apud Baron., justum domiiiiin 


* Và.]o tom. VIT nostrz Patrol, 
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diantium inquietudo discedat, et tam Ecclesie quam A su:e ubera; revoca quos 4 inhibito veaeu! sapore 


suis dominis sit tet possessio : ut quod inde ali- 
monlse pauperum acquiritur, vestrum e-se credatur. 
* Data idibus Martiis, Flae. Aetio ct Valerio viris 
clarissimis consulibus. 

EPISTOLA XXIV. 


CORLESTINTI 1 PAPAE AD MAXIMIANUM CONSTANTINOPO- 
LITANUM EPISCOPUM, POST SYNODUM. 


lPpsius electionera suo. suffragio. confirmat ; atque wl 
Ecclesie sibi commissee dumnu resarciat, et Coelestiano 
errori vigilanter obsistat, horiatur. 


ComLzsTiNUS episcopus Maximo episcopo 
Uonstantinopolitano., 


1. Vidimus οἱ amplexi sun us fraterritatem tuam 
in litteris tuis, talemque sanctitatem tuam, qualem 
neverainus, juspeximus, siwplici scilicet puri'ate 
glorigsatm, et mentis fulgore potius quam 5 sermone 
perspicuam. * Sed in se atque in statum suum illa 
de cujus fide semper gloriebamur Ecclesia, quie 
nunc te priesulew divino judicio a« cepit, postquam 
illum qui eam ob-idebat ejecit. Sume gubernacula 
notze tibi navis, eamque ut didicisse te a tuis prio- 
ribus novimus, rege. Obsiste undis quas ille veutus, 
qui et ἃ navi vectores abegerat, sed omnibus inimi- 
cus excivit, omni eam laterum cupiens comyage 
dissolvere, ut rapidis eam posset vorticibus devo- 
rare; professus falsum (quid enim non. ini.uitas 
proftetur?) gubernatoris officium, ut videretur re- 
gere, quos perdere nitebatur. 

ἃ. Adhuc te excitatz ab eodem ὑπ το circumso- 
pant, et elati fluctus vel procellx sollicitant. Resiste 


. abstraxerat iniiicus. Confirma in fide quos videris 


appetitos, cura quos inspexeris vulueratos, remove 
qui mou sentiunt medicinam. Interdum eniin * do- 
lore tollitar, et cum ea qus sunt noxia prxcidun- 
tur, salus reliquis praeparatur. Latus. c«mpes est, 
frater charissime, ip quo gloriam et vigilantis pasto- 
ris et benigni sacerdoiis exerceas, et ! saporem 
Christian: »alubritatis infunda$: ut plus in repa- 
rendo potuisse le liqueat, quam ille νὰ in Iz- 
dendo, qui iuiitator diaboli maluit esse quam Chr.sti, 
perturbana osnium Ecclesiarum quietem; cui nunc 
debemus operam in «ommune praestare, ut ownium 
uua fides et unus sit animus sacerdotum. Te.ea 
manus tua Dominicum ventilabrum, et purget aream 


p creditam tibi, ut a [rumentis pale: »epareutur 


(Luc. ni, 17), et omne, juxta mandatüm Christi Dei 
nostri (Matth. xii, 50), horreis triticum aggre- 
getur. ) 

ὅ. Locum impieta$ novella non habeat, et com- 
presso olim € per totum orbem sua damnatione noto 
Colestiauo errori tua vigilantia resistatur : ut qui- 
cümque bujus dogmatis sunt sequaces, ab omni so- 
cieiate hominum repellantur. Obsi-tat illis per te 
Spiritus sanctus bis in omnibus qui ad has quascum- 
que conantur provincias pervenire, ne eorum impia 
pra:dicatio resurga!. Obsiste eis : ita enim, ut dam- 
nentur quocumque pe: veniunt, innotescunt, et tain- 
quam non illis sententia toties repetita sufficiat, 
longinquas terras remota: que provincias in,uietant, 


pervigil, οἱ commissss tibi savis magister saluti C Sed eos ille persequitur, cujus fidem sua pravitate 


commissorum tibi qua poles cura succurre. Fac 
quietum mare esse quo navigas; fac tua arte tutam 
navem post eas tempestates quas sustinuerat, quam 
gobersas. lllum sequere piscatorem, qui marià aquas 
pedibus, at ad Christum Douinusm nostrum quem 
ambulantem in mari viderat, possel pervenire, cal- 
cavit (Matth. xiv, 29). Sequere priorum ἃ quibus 
eruditus es et nutritus, exempla poutificum, beatis- 
simi Joannis in praedicando scientiam, 5διιοιὶ Auici 
in repurgsndis baresibus vigilantiam, deceseoris toi 
Si-inii; cujus te successorem credimus, simplicem 
puritatem, ut de illa, sicuti solebamus, gratulemur 
Ecclesia. Congrega sparsos, piumque an mam qua- 
lem te habere novimus, in eos quos dissipaverat 


perturbator exerce. Congrega populos tuos ad matris D 


* Martii 15 ann. 453. 

b Baron., quam honore. Lectioni ms. Colb. et Lab. 

suffragantur Socrates lib. vir c. 35, 26 Liberatus 
diac, c. 7, a quibus Maximianus, ín. sermone rudis et 
impolitus przedieatur : forte quia collatus cum Nesto- 
rio qui eloquentia pollebat, in »erimone imperitus 
videbatur. Epistola ejus ad Cyrillum, que una ad nos 
pervenit, habeturque part. ni council. Ephes. eap. 17, 
etsi virum bumana facundia nou admodum expoli- 
tum, certe Christianis sensibus probe instructum 
spirat, 
᾿ς Barom., quem mm se, renitentibus mss. Integra 
crit leetio, si pro Sedit, restituatur P'edit, quomodo 
nos, consulta Labbei ea de re conjectura, corrigen- 
9n esse cum illo opinati Sumus. 


persequi nitebantur, " ct a quo se abscondere, ad 
quasvis latebras confupiant, sua se impietate pru- 
dentes, non possunt. Filios vero nostros relig:esos 
viros Joannem presby'erum et Epicietum diaconum 
cum magna latitia suscepimus, ei cem asjere gra- 
tulatione remisimus, ! Data idibus Martlis, ΕἼ. Ae;io 
et Valerio virls clarissimis consalibus. 


EPISTOLA XXV. 


CORLEMPTIWI! I PAPA AD CLERUM ET PLESEM CONSTARTI- 
NOPOLI CONSTITUTAM, POST SYXODUM. 


Nestorii exagitat pravam doetrinam, pertinaciam, su- 
perbiam ; αὐ subinde damnationem ejes justam 
fuisse ostendit. Idemtidemque et suum erga en- 
tinopolitanos studium, el horum in fide constantiam 


4d Apud. Lab., ínvitos. Ex Baronio revocamus, 
inhibito, quamvis iallemus, imbibito; quod et Lab. 
ad mary. annotavit. 

* Baron. przfert, dolor. Forte legendum, /Egri- 
tudo enim dolore tollitur, luco pariiculae interdum 
substituta voce egritudo. 

f Apud eumdem, et sapore mentes. 

5 Scilicet Zosimi tractoria ad omnes Ecclesias 
missa. 

à Editi, et quo se abscondant, ad quas latebras con- 
fugiant ; resarciuntur ope ms. Colb., in quo tamen 
ad quesvis, pro ad quasvis. Sed in mss. frequens e.4 
at pro ad ; e facilis est a in e mutatio. 

Maivtii 15 ann. 422. 
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commendet. Maximiannm ipsis pra(ectum paucis ad A de patientia fuisse sermonem. Jaciavi quse. debui 


calcem laudet. ' 

UorrLesTinUs episcopus clero et plebi consistentibus 
Constantinopoli. 

ἢ, Exsullatio matris est congregatio filiorum. De- 
niq:e ]zta'ur. Ecclesia ia se fiios quos diabolus 
disperserat, iterum congregas-e, ut ex his uisi filins 
perditionis nemo sit perditus, quia eum fil.um suum 
nequaquam pater agnovit. Illum namque ex quo 
erat, sieut legimus (Joan. vri, 44), imitatus, vobis 
legitimis Dei filiis hz»reditatem conabatur auferre ; 
quos, dicente Apostolo (om. vim, 17), pro fide 
vestra et hxredes Dei et Christi nostri futuros eredi- 
wms cohsxredes. Non ergo ei palmam de his referre 
permissum est, qui de ipso magis per arma fidei 


semina sacerdos in animo Christiano, nee me in 
vobis seges exspectata decepit (Matth. xin, 94, 25). 
Quid cnim patientiz vestre. mes-is in'ulerit, ip is 
fruciibus a; probatis. lis iuvidens severat peritura 
ziznja inta aliquantorum mentes agricola peritu- 
rus : sever:t longe aliud quam acceperat seminan- 
dum, vel invencrat seminatum. IHabeimus ccrte lidei 
nosirx semina, qux ipsius Domiui sermo vel apo- 
stolorum doctrina jactavit; quze, quoties ἱ 18 coutin- 
gut, non ea * terre quis suseepit, sed alio supevíu-a 
corrumpunt. Nihil] vestre simplici fidei messis Do- 
mini porerit imputare, qui iu. Evangelio auctorem 
zizanBis interrogatus ostendit. }}Π| tum dixeruut : lu 
bono semine unde zizania (lbid. 27)? nos dicamus. - 


trivmpharunt. Vicetores vos, immo communis regis p In tanto reguo fidei unde perfidia? Respendemus 


de hoste victoriam loquitur tyrannus exclusus ; vicit 
in vobis, eujus incerta fleri divinitas putabatur. Se- 
peretur * pativiias, quaestionem dixerim, quam sibi 
unusquisque bene credens debet simpliciter aperiie. 
Quis enim ad examen vocare audeat Deum, eumque 
distutere qualiter venerit subvenire? Non fuit. dilüi- 
eile Beo posse quod voluit, cum dignatus est liberare 
qui potuit. Sed ende illi peccatori in tanta caligine 
sua lumen 5» non videre? unde terrenis arguliis in 
superioribus positam eolligere veritatem? llc ia 
tenebris suis videre non possent, qui lucerna illius 
verbum nesciunt, quod esse lumen semitis suis David 
propheta testatur. (Psol.. cxviu, 106). Cum. 450 
e psalmigrapho, ut supra diximus, matrem lztantem 


tamen vobis sermonibus Christi, Homo inimicus hoc 
fecit (Ibid. 28). Qualiter vos exercuit priorum pa- 
l»stra doctorum, fortitudo vestre ments astruzit. 
Ipsis ! agnitiencm debetis hujus erroris, quorum hic 
indignus laudibus fuit. Qui bona tam gloriosa de- 
spexit, non δ partim columba simplicitati (Mauh. 
x, 16), sed in toto studuit serpentis astuikr. 

9. Nec mirum $i porans occidere simplices ani- 
mos, eum suadendo secutus est qui suadeudo pri- 
mus occidit. Denique verbis illum legimus. decepis - 
86 ; hic inferre mortem nonnisi »er verba tentavit. 
Nou tamen, impune suum est secutus auctorem, 
quando Judze episcopatum ἢ ejus alter accepit (Act. 1, 
20). Jure utrumque icnet usa sententia; quia im 


in werdm suum, quem dissipatio huc usque ridieula (C unum, sicut legimus, ambo peccaverunt. Si. licct 


αἱ blasphema turbabat, reversis filiis suis cantare 
delectat : Ecce quem. bonum et quam jucundum babi- 
tare fratres in uuum (Psal. cxxxu, 1)! Competenter 
hzc ergo verba de eo fuerim mutuotus; mibi nam- 
que ex perte mazime, venerando Trinitstis auxilio, 
Pecleske universalis quietem et semmam przsentium 
vindico gaudiorum, quem liuc usque qui scandaliza- 
bantur urebant (il Cor. xi, 29), et infirmitas ali- 
quantorum faciebat infirmum. 

9. Meminit eharitas vestra apud vos mili 4 dudum 


^ Labbeo post Baron. magis arrisit pravitas, re- 

jecto ad oram nativitas; quod verbum exstat ir. mss. 

antem significatur questio de Domini nati virate 
ex Maris. Hoc enim sibi vult : Non nos detineat nati- 
vitas, hoc est questio, quam quisque bene ac : 
credens aperiam ac ceriam habere debet. 

b Expungendum videtur, non. 

« In. vulgatis psalmographo. Ex mss. revocamus 
pealmigrapho, quod ea ralione dicitur, qua inira 
idem propheta hymnidicus, non hymnodicus, przdi- 
catur. 

4 Epist. 14 num. 5 et seqq. 

* Lab. »on ea qua terra; Baron., non ea terra 
qua. Ex mss. fide restituimus, nom ea terre, quod 
referri potest ad superfusa. Nitidior esset lectio hu- 
jusmodi : Non ea terram qua suscepit, sed alia ei su- 
perfusa corrumpunt, 

Seilicet Joanni, Attico atque Sisinio, quorum 
Nestorius indignus successor, eiiam laudibus quibus 
illi celebrati sunt indignus fuit. {105 tamen velut in 
erudiendis populis negligentes ac desides hic hzre- 
siarcha apud Mar. Mercat. edit. Baluz. pag. 210 eit. 
Gara. part. n pag. 8et 9 culpae uon veretur his 


ulerque ante oculos nostros Salvatoris nostr. ealum 
niator et traditer, tamen deliberare difficile est in- 
ter disewssorem Dativitatis et mortis auctorem. 
Facti aui videlicet vacuum siatim Judam yj omnituit, 
praevenit ! exitum traditi supplieium proditoris ; 
ille stati laqueum, pecratum suam confessus, ele- 
git; hic impietatis pertinacia gloriitsr. Nec ege per- 
fidis huic dabo nomen erroris, non est error im- 
pietas omnis. Denique quoties Ecclesiz vel ejus 
quieti diabo'us invidus fuerit, intra cam nata eou- 


verbis : Video populum nostrum... in dogmale theogno- 
sie, ignorantia labi : id autem non esse crimen populi, 
sed, ut. honeste dicamus, non habuisse retro doctores 
tempus accurate vobis dogmata demonstrandi, In quae 
Cyrillus epist. 8 apposite lee animadvertit : Num- 
quid eloquentior est Joanne? Numquid equalis vel sa- 
pientior est beato. Attico? Immo vero cur. ingenue non 
agnoscit, docirinam se invenisse peregrinam planeque 
inusitatam, que pra sua absurditate majoribus uostris 
in nullis Ecclesiis aut fidelium cottibus cognita fuit vel 
approbata ? 

5 lta corrigendum duximus, cum obtineret par- 


m. 

à Baron. suppressit ejus. Addendum potins st vel 
instar ante vocein Jude, hoc est : siquidem uti Ju- 
d: locum sortitus est Matthias, iia episcopatum 
Nestorii Maximianus accepit. 

! Apud Daron., exitium. oris. Apud Lab., exitum 
traditori, quomodo et in ms. Colb. primum fereba- 
tur; sed in hoe recte secundis curs restitutum, 
exitum. traditi, hoc 6.1, wortem Cbristi qui trads- 
tus erat. 
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tentio samam servavit. ipsius Certaminis cau«am. A lat. llerbam meortiferi. graminis horruistis, sepsi- 


* Qu proficiebat iste. conflictus, quo. [aborabatur, 
non at religione qnis vincerct, sed «t ipsa religio 
viuceretur ? Meministis certe ejus, quia neeesse est 
memirisse, 5 blasphemiz. 

4. Sed jam oblivionem tantorum malorum volo 
sanctis mentibus imperatam Ex animis tollatur qui 
sablatus est oculis; tollatur, inquam, qui sic voea- 
ius et priecarsor inferui. flabuit crebras sinister 
praedicator iusidías, tetendit arcum suum frequen- 
ter, ut legimus, et ore suo spicula venenata jacta- 
vit (Ps. x, 5); neminem tamen vestro in Bmutmero 
quein feriret inven  : retorta in se tela , redierunt, 
p'Siquam $agittare in obscuro rectos corde non 
yotuit (J'bid.); et nihil io filios lucis licuit filio tene- 
brarum. (iz nos de vohís in bello iutestino positis 
cura atque solficitudo tunc habuit? In. modun Uie- 
rum duximus noctes, quia talibus eausis omue tem- 
pus angustum est, non ocutos somno declinavimus 
inquietes. Quem enim raperet dilectio dormiendi, sic 
vigilante raptore, € nesciebamus. Quis intra eaulas 
timor, quanta intra septa formido, quoties laporum 
d vicina esuries multo cireait aditu, quxrit przdam, 
s:evit et absentibus minata perniciem? Quanta hic 
pfo sua cautione laude grex dignus est, quem non 
attigit secum raptor inclusus? 

9. Patet causa. tuitionis hujusce, Ín aperto est qui 
restiterit inimico. Intelligamus et fateamur omnes, 
quod vos ille tutatus est pastor, qui in Evangelio se 
dicit esse pastorem (Joan. x, 11) : affuit, nec. vos 
deseruit qui. patiebatur in. vobis. In. hunc. namque 
quotid.anis acuebatur lingua blasphemiis, in ipsun 
dentes suos impius tractator armabat : inani tamen 
semper elusus est morsu, quando ejusdem pastoris 
virga vos consolabatur et baentus (Ps. xxu, 4), cui 
gregem stum etiam pascendum tradidit iturus ad 
eaetum (Joann, xx1, 15). 

€. ΠῚ Ὸ vobis tuc usque non mutata sunt pascua, 
. vi dem pabulis es'is impleti, apostolico vos docto- 
res et jio semper sermone paverunt. Verum. nosia 
lInerat pro. salubribus cibis esca supposita, quando 
wiverssrius esurientibus. animabus. mixlas. spinas 
floribus * exhibeb.t. Nee. tamen fraus. ista. decepit 
vos, qui Christi suavis odor estis in Domino (I! Cor. 
n, 15), postquam vobis longe aliud oluit quam sole- 


à Golb. ms,, pro quo fiebat iste. 

b Idem codex blasphenii ; ct inferius, blasphemio- 
Cim suorum, . 

" dn eodem ms,, sciamus qufs inlra. 

d diti, jejuna esuries multa. circuit, aditu querit 
predam ; tim Baron. : δρυΐ et absentibus inconsum- 
ma pernicies. Gastigantur, ex lide ms. Colb , ioc 
lantum excepto, quod iu eo exstat. minata pernicie. 

* Alludit Celestinus ad eloquentiz flores, quibus 
Nestorius hireseos spinas admiscebat. 

! Baron. : Ne linguam nequam voluissetis. Non dis- 
pücerel nec. . . voluistis. Quamquam baud. malo 
dicitur nec potuistis, pio nec sustinuislis. 

—. € |n vulgatis, correctum. Concinnius in ms. Colb., 
correptum, scilicet ab Alexaudrina Ecclesia, cui nunc 
Coelestiuus tribuit, quod Cyrillus ejus episcopus, 
congregata synode, contra. nascentem Nestorii haz- 


«tis aures vestras spiuis (Eccli. xxvm, 48), ! nec 
linguam nequem potuistis audire. Non ergo perve- 
nit ad sensum quod offendit anditum ; nec interiorem 
ferire potuit, quod exterior non recepit. Vitastis 
eum cui, quantum didicimus, ct in faciem restitistis. 
Vitastis quem a memoria. digna saneta Alexandrina 
Ecclesia, secundum beati Paul apostoli sententiam 
(Tit. m, 10), jam sciretis esse ^ curreptum. 

1. Legistis namque, et. memorüer jum tenetis, 
sacerdotis, hoc est eatholici, ad hunc scripta docto- 
ris, quibus eum a correptum, ut vellet esse cor- 
rccium, studuit : nisus est labentem revocare colle- 
gam, perrexit dexteram magisterii ui, in uno volena 
pluriini« subvenire, Pereellebat animum veteris 


B sacerdoti, ! quod nulat episcopus ruina multorum, 


Égi!, sicut scriptum est, ! benedicium epus Domini 
diligenter. In nullo ei officio apostoli vir apostolicus 
defuit : obsecravit, admonuit, increpavit (11 Tim, 
iv, 2). Et ille qui in profundum blasphemiarum sua- 
rwn pondere mergeretur, tan viri dootrinam re- 
nuens, et abusus hor:atu, docilis esse neluit, eum 
doetor esse non posset. Egit injuriis tenacem eccti 
perversitatis assertor. Gloriatur hine, nec eontrista- 
lus est frater, secum reputans quod merito sibi con- 
servo don  pirceret, qui suo domino derogaret. 
hyveutus est. per diligentiam ille de Evangelio frugi 
filius et providus servus (Math. xav). Nam ct pater- 
nam servavit substantiam, .et aüuxit-humerum talew- 
torum. Nec duplicasso eum, sed multiplicasse dixe- 


C rim sortem, qnem videamus etiam lorge positis pio 


fenore subvenisse. O saneta predicatiomis usura! 
Quam híe gratiam ante cemmunem Doiinum Gdei 
negotiator inveniet, qui propter auimarum lecrum 
negotium et illic egercuit, ubi i alter aceepit ? Non- 
ne hic merito ἃ patrefamilias auditurue est, Kuge, 
serve. bone εἰ fidelis, inirn in gaudium domini (wi 
(Matth. xxv, 41, 25)? Hac buie competunt. qui illa 
queque qua aliis sumt commissa servaviL 

8. Quid ille audiiurus est, quidve dicturus, cum a 
se commisss sibi rei ratio requiretur, qui, utique 
involvitur reatu, etiamsi vobis per alius perditis easet 
ipse servatus? Nostis profecto, pro vestra eruditione, 
quae pena negligentes maneat sacerdotes, quippe 
quoe Apostolus praesse ctiam domibus suis jubeat 


D resim scripsit, qux que ob id faemas memoria et 


laude dizna przedieatur. 

b Colb. in$. : Quod mutat episcop&s ruinam. Forte : 
Qnod nutat. episcopus in tutnum. Cyritlns« anno 443 
episcopus creatu:, anno 429, quo ad Ne-torium 
scribere coepit, vetus. sacerdos, prassertim | Nestorio 
comparatus, vocari potuit. 

! Editi, benedicam ; melius ms. Colb., benedictum. 
Ex verbis Jeremie xr.vm, 10, ubi secandam anti- 
quam interpretationem legimus, Maledictus qui facit 
opus Domini negligenter, ic per antiphrasin quain - 
dam sunt expressa. 

| Apud Blaron,, ubi talenta. Nerius apad Lab., tà 
in mr. Colb , ubi alter, Nestorius videlicet, qui Ec. 
clesii? Constavtinop. factus episcopus, ejus quidem 
curaud.e negotium acceperat; sed ipsias eurvm Cy- 
rillus var.is ad illii missis scriptis ac fitteris egt. 
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diligenter (1 Tim. 1, 4). Denique lleli :acerdos per A psit. Quis petitorem synodi synodo crederet 4 afntu- 


e ineulpabilis, divinam per filios incuriit offensam 
(1 ἤν. ww). Offendit pontifex pater, offendit potestas 
et pietas. Si igitur ille eüm praesumptionem filiorum 
nen refreuat, * incurrit, quanto magis hic Dominum, 


dum nec ipsi parcit, offendit? Non hunc desidem, 


non hunc dixerim negligentem. Habvuistis hominem 
sermonis assidui, atque (apud expertos loquor) vi- 
gilem perditorem. 

9. Nec tamen beatus Petrus apostolus deseruit 
tain graviter laborantes. Nam cum separari tale ul- 
cus de ecelesiastico corpore horrens omnibus putre- 
do suaserit, cum ferro obtulimus et fomentum. Sed 
ille abusus nostro studio, quo illum sequimur qui 
nec de pusillis aliquem vult perire, mortem » deside- 


rum? Pressa est illic falsitatis levitas pondere veri- 
latis, nec se ausa est fulgori radiantium sacerdotum 
laitantis perfidi .caligo miscere. Lucem tenebras 
fugerunt, quia societatem legimus his esse non 
posse ( lI Cor. vi, 14). Iuvicem se contraria semper 
offendunt. Ubi est quod sibi dictum est, quod loque- 
retur in lumine, et supra tecta, quod audiret in au- 
ribus, pr:edicaret (Matth. x, 27)? Sed * idcirco volena 
przssens latere, ut ferendam sententiam verecundia, 
judicante. conscientia, preveniret. Lucernam suam 
cur voluit habere sub modio (Matth. v, 45), si eam 
bene putabat accensam ἢ Toto sanctio conventui lu- 
cere debuit, ut habere lumen omnium lumine pro- 
baretur. Non fallit divina senteutia, quoniam qui in 


ra'us optavit. Denique et medicinam respuens, elegit B tenebris sunt, lucem videre non possunt (Joan. xu, 


abscidi : tulit de se apostolicum, vel hoc nobiscum 
scntiens, ipse judicium, ut abscideretur qui nos 
eoniristabat (Gal. v, 12), et volebat convertere Evan- 
gelium Christi (Gal. 1, 7). Nulla suo vitio languenti 
medico, ut diximus, arte defuimus. Non factum est 
nostra celeritate sententi:&, ut esset nobis publi- 
eanus aut ethnicus (Matth. xvin, 17). Scimus quali- 
ter et quoties hos qui ad hzc tendunt, Scriptura 
jubeat conveniri (J0id. 15), quod nune quoque vide- 
tur impletum. Dicendum denique adhuc. Tunc frater 
fratrem admonuit, dehine pertinax uno οἱ altero, 
immo * multo teste conventus est, consequenter ah 
universa Ecclesia, nostro quoque sermone corre. 
ptos. Nihil przecoquum, nihil in hoc egimus imma- 


δῦ). Mausit absconditus, ut vitando sacerdotale col- 
legium, ipse renuntiaret quodam modo dignitati. 
Sic se ille primus homo Adam peccati sui conscius 
ante faciem Doinini nudus occuluit (Gen. m, 8) : et 
qui non in eum, sed in ejus mandata peccasset, ex- 
pavit illam quam contempserat vocem, et timorem 
deceptus incurrit, postquam simplicitatis fiduciam 
vitio pravaricationis amisit. ! Non facit dubitare de 
crimine confessio latebrarum, nemo se in causis 
gravibus innocenter abscondit. Sic ergo illius nostrae 
morliis auctoris, perdito honoris et glorie veati- 
mento, secutus exemplum, merito hoc cum primo 
homine Adam fecerit, qui Deitateinm Αὐτὸ novissimi 
sic negavit. Non fuit ante oculos tantorum vexatio 


terom, quem diuturn:ze constitutionis servatus ordo C sacerdotum, non congregatara ex omni pene mundi 


damnavit, Non potuimus ultra differre; ne, sicut 
seriptum est, cum furante eurrere videamur, et cuni 
adultero fidei nostram ponere portionem (Ps. xv, 
18), maxime quando oculus scandalizans jubeatur 
auferri (Matth. v, 29). Ad hc ille compendio toties 
eblsta remedia, campum ad certamen exposcit, sa- 
cerdotale postulat cui non erat interfuturus examen; 
egreditur ad bellum castrorum dux hostem profes- 
sus, et doctor fidei contra fidem portaus arma per- 
fidie, cum non tam profectus quam videtur ex- 
pulsus. 

. 10. Non quzro qualia tunc δά Dominum nostrum 
vota fudistis, cum exitus doceat quid potueritis 
optare. Nec nos gestarum rerum putetis ignaros, qua- 
rum nobis ordinem sancti [ratris nostri Cyrilli relatio 
patefecit. Admonuit hominem, quem nunc inexcu- 
sabilem faceret ex more conventio, adesse contem- 


8 Supple, offensam. 

b Baron., desperatus. Colbertino ms., qui hic oh- 
littecatus. est, nos. deficiente, revocamus ex Lab. 
desideratus, quo. verbo Celestinus quanto salutis 
Nestorii studio flagrabat exprimit. 

* Editi, et multis testibus. Elegantius ms. Colb., el 
mulio teste. Przescriytas a Domino correptionis re- 
gulas erga Nestorium servatas esse hic Celestinus 
ostendit. Quocirca inferius, loco disturne constitu- 
tionis, mallemus divine constitutionis ; licet hic Coe- 
lesiinus dis oecurrat qui Nestorium  praepropere 
damnatum dictitabant. 

4 ]ta pingitur hoc verbum in ms. Colb., non, ut 


PATROL. L. 


parte concilium ; afuit ab bis, cum quibus se esse 
nesciret. 

44. Quid illi profuit hoc vitasse? Refugere voluit 
quos effugere non dabatur. Qva enim ratione possit 
evadere, persequente eo cui se nullus abscondit * Au 
quia talibus sociis usus est, si.e peccate se existi- 
mans, negare δ dignatus est quod Propheta clama- 
vit, Quo ibo a facie tua, et ab Spiritu tuo quo fugiam? 
Si ascendero in colum, iu. ibi es; si descendero in 
infernum, tu. ades (Ps. cxxxvin, 7, 8). llle clamat 
latebram suis deesse peccatis, nec a Deo posse celari. 
]ile enim fatetur ubique presentem, quem hic co- 
patur asserere intra uterum defoisse susceptum. 

12. Tondem in sacerdotibus suis sauctus, sicut 
semper, Spirilus vivens, unus in omnibus statuit, 
quod omnibus subveniret. Nulla de putredine , 
nulla de vulnere nascente suscepit, quia diligenter 


in vulgatis, abfuturum. Sie el infra afuit in eodpes 
codice legitur, non abfuit. Deinde in vulgatis, Per. 
culsa est. Concinnius autem in laudato codice, Pressa 
est, quia ponderis proprium est premere. 

ὁ Apud Baron.: Sed si idcirco. Integrior fiere 
sententia in hunc modum : Nisi idcirco voluit pras 
senà latere, ut... . preveniret; lucernam — suam 
^7 B. Nam fact ce 
t Effhi, Nam facit : corrigntur. auctoritate ms. 


& Sic ms. Colb. At editi, indignatus est; et mox, 
ab aspectu, pro ab Spiritu. 
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amputatum est, quod manus * Spiritus talis absci- A positus inter tormenta cognovit, quem hie positus 


dit. Ejice, inquit Salomon, de concilio contentiosum, 
et exziet cum illo discordia (Prov. xxn, 10). Secum 
scandalum suum quod intulerat, amputavit, quia 
apud vos quod 5 invenerat, hoc reliquit. Non pote- 
rat, loquente Domino (Matth. xv, 15), eradicari 
plantatio quam plantaverat Pater, et qux in eo ube- 
rem fructum probaretur afferre. Servavit vineam 
suam Dominus Israel (domus ejus (/sa. v, 7) est 
vinea Domini), et ideo mirandum non est, si furem 
domus ejus evasit, cujus legimus nec dormire nec 
dormitare custodem (Psal. cxx, 4). 

13. Quid aget impius pertinax? Quid sibi spei, 
quid permausit auxilii? Non habet locum veniz, cui 
scriptum quod nec hic nec in futuro possit ignosci 
(Matth. xn, 32). Inclinstur omnis elatus; contra, 
exaltationem parit humilitas christiana , quia hunc 
ipse qui supra eum requiescit, exaltat (/sa. Lxvi, 2). 
lilius per prophetam verba sunt : Non habitat in me- 
dio domus meg (aciens superbiam (Psal. c, 7T), qui per 
Apostolum promittit se stultam mundi sapientiam 
perditurum (I Cor. 1, 19). Audiat nunc a nobis quod 
Paulus tunc et cum przdicaret audivit : Ad insaniam 
multarum pervenit itinere litterarum (Act. xxvi, 24). 
Absit tamen ab eo liujus exemplum. Non eniin quod 
de doctore dictum est, dignus est audire indoctus. 
Cur praterea contra vas abjectionis, vas electionis 
vocemus in medium, cum ad exprobrandum hunc 
ille sufficiat, quem in cruce cum Christo post scelera 
tanta pendentem (Luc. xxi, 42) supplicii benefl- 


honore nescivit. — 

14. Nonne hoc illud est, Et homo cum in honore 
esset, non intellexit, comparalus est jumentis insipien- 
tibus (Psal. xvi, 15) ? Quid. est alied intellectus 
* et judicium, nisi scire sapientiam et disciplinam, 
et intelligere verba prudentia (Pros. 1, 3). Hia est 
vera sapientia qux, ipso Salomone dicente, de ti- 
more Domiui sumit exordium (Ibid. 7), quam se in- 
ter perfectos loqui beatus Apostolus affirmat (1 Cor. 
ii, 6), quam non. tim grave est quoé eam tune mi- 
nime mundus agnovit, quam quod nune episcopus 
ignoravit. Hoc loco utar Domini nostri per Jere- 
niam sermonibus : Cultores legis meg nescierunt me, 
et prophetantibus | iniquitatem prophetis plauserunt 


D manibus sacerdotes (Jer. n, 8) ; et per eumdem alibi: 


Sacerdotes mei sacrificawerunt mihi ficte. 

15. Utebatur tamen defensione et laude gentilium, 
episcopum talem numquam fuisse testantium. Vere 
hzc et probabiliter loquebantur. Nam quando po- 
tuit episcopus inveniri, qui Christianus esse nesci- 
ret? [deo tamen ἴ inimicus esse probatus est, quia 
numquam displicent hostibus proditores. 

16. Audivimus hunc agentem contra legem et ini- 
quem (Psal. Lxx, 4) qus sint solatia prosecuta. 
Adfueruni inter alios, nec deseruerunt eum Cole- 
stiani, iniquitatis operarii, quos hymnidici nosut 
prosequitur mauvifesta senteutia : jam dudum quippe 
inimici Dei 6 disperguntur, et pereunt qui operan- 
tur iniquitatem (Psal. xci, 10), (ac), sicut idem di- 


cium fecit Dominum confiteri? Sui ab eo memoriam C cit, velut cibum panis plebem Dominicam devora- 


poscit in regno ; hoe brevi sermone diluit quidquid 
admisit, criminibus temporum temporis puncto sub- 
veniens. Nec moratur przmium confitentem : statim 
ejus remuneratio et vicissitudo. Respondif qui [|- 
benter excipit hora ad se quacumque conversum : 
Mecum, inquit, eris in paradiso (Ibid. 45). Promiuit 
ei futuram societatem, qui secum praesentia patere- 
tur. Ad justitiam corde credulitas, ad salutem facta 
est el ore confessio (Rom. x, 10). Exclamare tiic in 
tanta contrarietate rerum pariter et flere debemus : 
nefas est, hoc episcopum * perdidisse, quod latro 
potuit invenire. O fidei et perfidia praemium ! o ju- 
dicia Dei abyssus multa (Psal. xxxv, 7)! Latro pa- 
radisum meruit, et sacerdos exsilium. Habeamus ta - 


bant (Psal. xii, 4). Habuit ergo secum sui magistros 
exsilii, habuit hujusce rei perfectos tiro doctores. 
Nam separare difücile est quos scelera sola junxe- 
runt, quia majore ligantur glutino federa vitiorum. 
Quis tamen horum finis est? nempe ille quem legi- 
mus : [rritavit in illo Dominus, et erunt post hac de- 
cidentes sine honore in contumelia inter moriuos in 
eternum (Sap. 1v, 19). Sed quid diutius immoramur? 
Fastidium forsitan faciet sermo prolixior: dimittamus 
mortuos sepelire mortuos suos (Matth. vni, 22). 

- A1. Audite nunc et capite simplicis verba docto- 
ris; audite ab eo qux a majoribus nostris nobis- 
cum positus frequenter audivit ; audite certe semper 
audita, nec studio novitatis inventa. Nostro vobis 


men hujasce rei 4 admonere interpretes. Hunc ille D loquitur ore coilega, quia una fides necesse est uni- 


4]n vulgatis, spiritalis. Et hic nostrum ms. se- 
quimur. 

b Hoc est, catholicam doctrinam (ua decessores 
ilius Constantinopolitanos imbuerant, ab eorum 
animis auferre non potuit. 

e Editi, Aoc episcopum, quod latro potuit (et ad 
marg. petiit) non invenire ; restaurantur ex ms. Colb. 
Porro perdidit Nestorius paradisum ob pertinaciam, 
quem invenit latro per poenitentiam. Tum Dei judi- 
cia miratus Coelesiinus, ea in utriusque causa non 
ita occulta esse agnoscit, ut illorum lateat 2quitas, 
eum Nestorius perflde neget quod latro fWeliter 
pro&tetur. 

ἃ Τὰ ms. Colb. At editi, habemus tamen hujusce 
rei veros interpretes. Nostram lectionem commode 


sic intelligere est; nee desit nobis ratio quam rei hu- 
jusce interpretationem quereniibus suggeramus. 

* Colb. ms., intellectus in judicium. 

f Restituendum videtur, inimicis isle probatus est. 
Sic Colestinus inanem gloriam. quam furte Nesto- 
rius sibi apud ethuicos dicendi facilitate compara- 
rat, acute suggillat, nempe nihil mirum esse si Cbri- 
stianze religionis proditor ejus' inimicis placeat, eis- 
que probatus sit. 

€ Coelestiani videlicet ac Pelagiani, quorum duces 
varias: experti sunt dispersiones, quas Mar. Merca- 
tor in Commonitorio enarrat. 

b Maximiani recens electi, cujus doctrina non su- 
specta, et laudabilis vita. 
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ter przdicetur. Non hic in ejus persona alicujus te- A lium fatigate; labantia, hortante propheta, genua 


siiionium mutuatur; a nobis da:us est, qui est ele- 
ctus ex nostris. Non est incognitus, non aliunde de- 
ductus ; habuistis laudabilem de presenti * jadicio 
suo. Fama dudum decepit absentes. Plura de eo !o- 
qui cautio es!, quia opera supervacua est, nota lau- 
dare. Nunc tamen vos nostris propriis sermonibus 
decet cavere commonitos. 

18. Nemo in vobis illud quatiat facdamentum, 


4 


quod firma petra et angularis lapis ille coustruxit. 


JEdiflicate super hoc catholici quod soletis. Didici- 
siis quid sit superzdificare quod árdeat ( 1 Cor. πὶ, 
11 seq.); hoc detrimento iliud pensabitur, cum 
opera singulorum probare coeperit ignis examen. 
Gaudeo vos fundamento liuic. non stipulam, non li- 


roborentur ; qui pusilli sunt animo, convalescant (1sa. 
xxxv, 4). Noster Salvator apparuit; ostendit falsi- 
tati Deus quid sit pulsare et incessere veritatem, 
postquam sibi controversia inde facta est unde sub- 
venit. Unde, filii charissimi, permanete in eum qui 
est, ut vincatis in vobis. In ipso sensu et in eadein 
sententia estote perfecti (E Cor. 1, 10); ut a ΕἾΝ 
hominis, cum venerit in majestate sua, non audia- 
tis, Discedite a me maledicti, sed, Venite, benedicti, 
possitis audire (Matth. xxv, 55, 41). Maneat liedos 
repulsa venturi. Vos tales volumus inveniri, ut euin 
in igne stent ahjecti a sinistris, vos a dextris invitet 
ad regnum. Non exspectabitis ut paretur, quod otim 
vos ut regnetis exspectat. Angustam nunc portani 


gna, non fenum, sed illas imposuisse divitias quas B festinanter intrate (Matth. vii, 15), quae eos. accepit 


architectorum sapientium praecepta mandabant im- 
poni. Bene monebitis ; quia tam sollicite fabricatis. 
llabitaculum magnum tales pollicentur expense : 
auro, argento et lapidibus pretiosis illam vobis qux 
sestinari non potest, construitis mansionem. Nullo 
pretio taxantur aeterna, quippe qu: non injuria, non 
vetustate solvuntur, quz jam ab institutione mundi 
justis Dominus przeparavit. Confortentur manus fide- 


* Hoc est, eo jodicio quod de ipso przsentía sua 
vobis noto, non quemadmodum de Nestor;o nus- 


quos numquam spatiosa invenerunt. 

19. IIec dilectioni vestrz» pro letitia catholico- 
rum dicta sufficiant : qux sspius recensere vos Yo- 
lumus, ut iriumplo fidei gratulantes, intelligatis 
Deum charitatis et pacis esse nobiscum (Philipp. 
iv, 9). Data 5 idibus Martiis Flavio Aetio et Valer:o 
viris clarissimis consolibus. 


qnam viso ac sola fama cognito tulistis. 
b Martii 45 ann. 422. 
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6$ I. Episiole ad Galestinum atinentes. 

4. Antonius quidam ab Augustino Fussalensium 
institu us episcopus, postea de intolerabili domina- 
tione, de rapinis et diversis oppressionibus (Gotlest. 
epist. 3, n. 4) a castellanis et illius regionis hoiini- 
bus accusatus, episcopali judicio sic damnatus est , 
ut ei servaretur liouor episcopatus, sed ejus regimen 
et administratio negaretur; ac praterea privaretur 
communione, donec ablata restituisset (bid. num. 6). 
Heic judicio primum consentire visus est; adeo ut 
estimato damno quod Fussalensibus intulerat, sepo- 
suerit solidos, quo communio ipsi redderetur. Sed 
mox Valentinum Baianum episcopum Numidis pri- 
matem , à quo fuerat ordinatus, induzit, ut eum velat 
omni nodo inculpatum pap? Bonifacio commendaret 


C 3. Eodem tempore apud Colestinum cum Avugu- 


tino expostularunt Fussalenses, quod juniorem ado- 
lescentem nec satis probatum sibi temere przposuis- 
set, atque ut ab ejus inquietudine liberarentur , 
Coelestini opem enixe implorabaat. lilorum querimo- 
niam sequam esse confirinans Augustinus, iia Coele- 
stinum alloquitur : Neque Fussalensibus auccenseo , 
quia justam de me querimon'am ingerunt auribus tuis, 
quod eis hominem nondum mihi probatun , nondum 
saltem etate irmatun, a quo sic affligerentur , inff/zi 
(Ibid. num. 9). Quam ob causam idem pius pater sup- 
plicibus eorum precibus adjungens suas, ait : Sub- 
veni hominibus, opem (uam in Christi misericordia 
multo avidius quam ille (Antonius) poscentibus , a cu- 
jus inquietudine desiderant liberari. Et hunc lib:llum 


(bid. num. 9). Tunc Bonifacius missa in Africam D Coslestino cum Valentini et Augustini litteris obla- 


epistola, absolvit quidem Antonium, sed ea cóndi- 
tione, sí ordinem rerum fideliter indicavit (lbid. num. 
4). Mox e vita migravit Bonifacius. Sed Numidiae epi- 
 &COpi, acceptis illius litteris, majori numero conve- 
perunt. Tum ipse primas Valentinus, visis gestis qui- 
bus juste damnatus fuerat Antonius, sententiam 
mutare non dedignatus , Bonifacii successori Coele- 
stino rerum ordinem fidelius indieavit. Hxc autem 
Valentini ad Coe'estinum reiatio una cum Augustini 
3d eumdem papam epistola haud dubie missa est. 


tum credimus. . 

5. lloc exemplo, quo Antonius episcopus in Africa 
damnatus, ad Romonum pontificem provocavit , 
neque appellationem illius irritam duxerunt Afri, 
probarunt iidem episcopi, quam sincere id quod d«- 
cretis a Zosimo missis de appellationibus episcopo- 
rum constituebatur, servaturos se esse professi sunt, 
quoad decreta illa Niezna non esse sibi constitisset 
(Bonifac. epist. 5, n. δ). Antonii quippe causa Boní« 
facio pontiflce coepta est. Afri autem tunc tantum 
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authentica receperunt Nicenorum canonum exem- A accusabatur. Cur autem virgines in Orientalibus par- 


plaría, cum idem ponüfex vivere desiit. 

&. Circa idem tempus, Coelestius novi pontificis 
deludendi spe captus, Coelestino preces obtulit , qui- 
bus audientiam ejus expetebat. Sed prudens ponti- 
. fex impudentem 86 pcertinacein. lireticum. audire 
dedignatus, eum totius ltali.:e. finibus extrudi jussit. 
Istud Prosper lib. contra Collat. c. 91 n. 58 memorie 
prodidit liis verbis: Venerabilis memorie pontifex 
Celestinus, cui ad catholice Ecclesie praesidium multa 
Dominus gratie sue dona largitus est, sciens damnaiis 
Won examen judicii , sed solum ponitentie remedium 
esse prastandum, Colestium quasi non discusso nezotio 
audientiam postulantem , tolius Italie finibus jussit 
extrudi. Ádeo el precessorum suorum statuta et decreta 


tibus constitute adversus eum IVomaui pootificis Judi- 
cium implorarint , non alia videtur fuisse causa nisi 
quod Danielem in Gallias fugi-se audierant. Libellos 
illos nuper acceperat Ccele-tius, cum Danielem Ro- 
mam perduci se jussisse, atque hunc jussis necdum 
paruisse, epistola 4 Julii 25 die, unni 438 data signi- 
ficat. Ex quo libellos illos nec multo antc, nec longe 
post anni 428 initia conscriptos fuisse colligitur. Cae- 
lestinus eorum apegrapha cum epistola quarta mit- 
tens in Gallias ad episcopos per provincias Viennen- 
sen et Narbonensem constiui:2s, corumdem autogra- 
plia in scriniis apostolicx: sedis reeondi curavit. 

8. Antequam autem ea de causa Cadestinus a1 
mox dictos episcopos scriberet, ad Patroclum Arela- 


synodalia inviolabiliter servanda censebat ; ut quod D tensem aniistitem per Fortunatum subdiaconum mi- 


semel meruerat abscidi, nequaquam admitteret. retra- 
ctarí. 

5. Fultus erat Coelestinus non tantum decessorum 
suorum 26 synodorum statutis, sed et. imperatorum 
pr:ceptis, ut hac severitate cum Ceelestio ageret 
(Baron. ad ann. 490, n. 2 et 3). Jam euim ab anno 
421 Constantius imperator Volusiano prazfecto Coele- 
stium ex Urbe pelli conceptis verbis mandaverat. 
indeque sta!'im edicto prefectoruu praetorio fuerat 
submotus. Verum exstincto Donifacio Romam repe- 
tere non veritus, meruit ut etiam totius Italiz finibus 
excluderetur. Tunc convolavit Constantinopolim, ubi 
aditum, quo in gratiam et amicitiam Nestorli se insi- 
nuaret, nactus est faciliorem. Et ab eo quidem veluti 


sert litteras (Epist. 4, n. 5), quibus Dauielem Ro- 
mam destinari pracipiebat, ubi si sux confideret 
conscientiz, objecta dilueret crimina, et ab accusa- 
toribus ejus postulatum apostolic:& sedis judicium 
non declinaret. Tunc vero Danielem episcopum ordi- 
nari contigit, hoc est eo intervallo quod in perferen- 
dis litteris quibus idem Daniel ad dicendam causam 
vocabatur, Fortunatus subdiaconus interposuit. Uude 
et hauc epistolam ad Patroclum,, epistola 4, que 
-Aenso Julio anui 438 consignatur, et in qua memo- 
ratur Danielis ordinatio, aliquanto anteriorem esse 
liquet. - . 

9. Eodem anno 428, mense Aprili, secundum Li- 
beratum quidem primo die , secundum Socratem 


veritatis defensor epistolam meruit consolatoriam , C autem decimo, Nestorius Antiochenz: Ecclesie pre- 


quam Marius Mercator latinitate donavit (Mar. Merc. 
edit. Balus. p. 151). 

6. Apiarius Siccensis Ecclesiz presbyter, Bonifa- 
cio pontifice in Africano concilio a Siccensi Ecclesia 
ita rcmotus est, ut Faustini apostolice sedis legati 
opera servatus ci sit honor presbyterii , atque alibi , 
ubicumque vellet vel posset, gradus sui munere fungi 
permissum ipsi fuerit. Subinde rursus de immanibus 
flagitiis a Thabracenis accusatus, ideoque comma- 
nione privatus, Romam confugit. Tum ipsi, aposto- 
licam sedem appellasse se mentienti, paulo facilius 
Cwlestinus fidem habuit, alteraque parte inaulita 
communionem reddidit. Res tamen gestas ignorari 
ab Afris nolens is papa, litteras ad eos per Leonem 


presbyterum misit, quibus se de Apiarii adventu ad- D 


modum l:xiatum fuisse testatus, eum a se communi.ni 
restitutum esse significabat. Exinde Faustino Poten- 
line civitatis episcopo ac sedis apostolicze legato in 
Africam redeunti Apiarius se adjungems, novum Afro. 
rum judicium subiit. Afris 2utem mox dictx Coele- 
stini littere& paulo ante redditze sunt, quam ipsi de 
Apiarii c:usa eidem pape rescriberent, adeoque eirca 
exitum anni 495. 

7. Ex Oriente quoque Coelestinus róiationem seu 
libellos accepit monialium adversus Danielem, qui 
mouasterium ipsarum tenuerat (Epist. 4, n. 4 et 9). 
His in libellis Daniel de nefariis flagitiis, ac nomina- 
im quod sacrarum virginum incestu pollutos esset, 


sbyter in episcopum Constautinopelitanum cooptatus 
et ordinatus fuit. Ordinationis ejus relatio ab episco- 
pis qui ei interfuerant ad Colestinum missa est. Et 
in ea quidem tantum Nestorio tribuebaut illi episcopi 
testimonium, quantum, inquit Ceslestinus (Epist. 15, 
n. 1),. desiderabatur ei qui ad alienam Ecclesiam 
regendam aliunde accersebatur. 

10, Colestinus epi-copis qui sibi de Nestorio re- 
cens electo gratulantes scripserant, stotüim rescripsit 
(Epist. 45, n. 2), eisque se mutuorum gaudiorum 
participem ostendit , innuens tamen non probandam 
fuisse presbyteri ex aliena ecelesia electionem , 
nisi bzec disciplinze offensio electi mer.to compensa- 
retur. 

11. Hic tacenda non est sancti Germani episcopi 
Antissiodorensis in Dritanniasflegatio, de qua Prosper 
in Chronico ad annum 4929 istud memoris manda- 
vit : Agricola Pelagianus , Severiani Pelagieni fius , 
Ecclesias Hibernie dogmatis sui insinuatione corrnpit. 
Sed actione Palladii diaconi papa Celestinms Germa 
num Antissiodorensem episcopum vice sua mittit, αἱ, 
deturbaiis hareticis , Britannos ad catholicam fidem 
dirigat. Quippe Coelestinum Germano vicem suam 
sine scripto commisisse , aut hunc sine illius litteris 
in Britanuias profectum esse quis sibi persuadeat * 
Neque his stet "Coelestinus ; sed Palladio Scottis 
ordinato episcopo, effecit ut in insulis illis fides non. 
modo purgaretur ab hzrresi, sed eiiam latius prope- 
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garetur. Qua. in re studiam ejus Prosper lib. cont. A tempore quo ad fratris nostri Tuentii dedimus scripta 


Collat. c. 21 n. 58 Iaudat his verbis : Nec véro 86. 
gniore cura ab hoc eodem morto (Pelagiano) Britan- 
* nias liberavit ; quando quosdam inimicos gralie, solum 
sud originis occupantes , cliam ab illo secreto exclusit 
A ceani, et ordinato Scoltis (Palladio) episcopo , dum 
Jiomanam insulam siudct. servare. cotliolicam , fecit 
etiam barbaram Christiunam. - 
42. Nestorius, dum novam ac perversam publicare 
aggressus est doctriuau, multos cffendit tam clericos 
quam laicos qui ipsi contradicerent. Et laicos quidem 
communione, clericos autem gradu suo privavit. Ac 
deiude ad Cole-tinum scripta epistola , hoc ei indi- 
care festinavit. Epistolze hujus meminit Cyrillus in 
€o scripto quo sententiam Ne torio denuutiat, qnam 


responsum. Cum autem Tuentius ille non alius ab eo 
esse videatur quem Zosimus epist. 4, n. 4, a Proculo 
Massiliensi antistite ordinatum indicat, presbyteros 
illos, de quibus a Tuentio Celestinus consultus est , 
merito censeamus Massilienses, qui Augustini de 
gratia doctrinam tunc palam improbare ceperunt. 
Quocirca et quod Tuentius scripsit, et quod rescri- 
psit Celestinus, ad eumdem annum 4531 existimamus 
pertinere. 

19. Dum Ephesina celebraretur synodus, Cyrillus 
Alex»ndrinus antistes epistolam ad Leonem tunc ar- 
chidiaconum misit, per ipsum Celestino reddendam, 
qua Juvenalem Jerosolymitanz Ecclesiz episcopum 
in przdicta synodo Palzstinz provinciz principatum 


Colestinus adversus ipsum tulerat. Primum enim B ambiisse, atque insolentes ausus per commentitia 


ibi praemittit : Omnibus , qui a (ua reverentia (0 Ne- 
stori) separali sunl propler fidem , vel depositi , tam 
laicis quam clericis communicantes sumus. Statimque 
subjicit : Nec enim equum est eos qui recta sapere 
eoruni , (uis condemnari sententiis, QUIA Ti91, bene 
facientes, CONTRADIXERUNT ; hoc enim indicasti in epi 
$40la qua: scripta est a te ad magne [loma sanctisei- 
anum coepiscopum nostrum. Ceelestinum, Atqui ex 
cpistolis, antequam istud Cyrillus scriberet, ἃ 
Nestorio ad Co:estinum missis, duas tantum habe. 
«nus, in quibus hzreticus ille de iis qui sibi contra- 
dicebant, vel a communione, vel a cleri gradu, re- 
«notis nullam mentionem facit. Sed et in earum se- 
cunda Nestorius sepe jam ad Colestinum scripsisse 


scripta firmare contendisse significabat ; simul etiam 
sollicita prece multum poposcit ut nulla illicitis cona- 
tibus preberetur (Roma ) assensio. Hanc autem epi- 
stolam ideo archidiacono inscriptam esse , ut ipsi 
paps redderetur, ac re ipsa ei redditam fuisse istud 
argumento est, quod authenticum ejus exemplar in 
apostolic:z sedis scrinio asservatum sit. Quocirca cum 
ejus apographum a Maximo Antiocheno episcopo ad 
Leonem jam pontificem mitti contigisset, eidem Ma- 
ximo rescripsit ipse Leo ( Epist. 110, n. 4) : Cujus 
epistole ad nos exemplaria direzisti sanctee memorie 
Cyrilli, eam in nostro scrinio requisitam nos authenti- 
cam noveris reperisse. 

16. Quatuor mensium a depositione Nestorii elapso 


ee ab exordio commemorat, Quocirca ista, de qua C epatio, die 45 mensis Octobris anni 451, episcopi 


Cyrillus loquitur, inter primam et secundam quz ad 
008 pervenerunt , adcoque circa exitum anni 429, 
scripta merito censeatur. 

43. Postquam Nestorio denuntiata esset adversus 
ipsum lata sententia, atque induciarum ei indultarum 
tempore jam dudum emenso, gradum ab heresi mi- 
nime referret, dum Ephesi synodus indicia paraba- 
tur, consuluit Cyrillus Collesinum (Epist. 16), utrum 
Nestorius , etiam si errorem deponeret , in synodo 
essel recipiendus ; an vero lata depositionis sententia 
iu quam spretis induciis incurrerat , remitti ei non 
deberet. Moncbat prxterea Cyrillus Ceelestiuum, ne 
ab iis quorum suspecta erat fides incaute capLori se 
pateretur. lluic Cyrilli epi-tolze Celestinus 7 Maii 


die anni 451 rescripsit. Unde illam non longe post D 
anni cjusdem initia scriptam esse conficitir, maxime . 


cum in ea'memoretur Ephesi habenda synodus, quam 
Theodosius imperator 19 Novembris die anni 450 in- 
dicere primum coperat. 

14. Eodem anno coutigit ut in Galliis presbyteri 
nonnulli quasdam de libero arbitrio quxstiones in 
medium vocarent , quz novitate sua Ecclesiam per- 
turbabant. Tum de bis con-ulendum duxit Tueutius 
episcopus (zelestinum , et ab eo responsum habere 
meruit (Epist. 21, n. 2). Subinde Coelestiuus eadem 
de causa scribens ad Gallis episcopos, cum illud 
Tuentii scriptum , turo suum ipsins rescriptum me- 
uigrat his verbis : Super his multa jam dicta sunt co 


quos Ephesina synodus ad Theodosiam imperatorem 
delegarat in heretici memorati loeum ordiuarunt 
Maximianum Ecclesi? Constantinopolitanz presby- 
terum statimque litteras ordinationis ejus indices per 
Joannem presbyterum et Epictetum diaconum ad 
Colestioum miserunt. Litteras illas, que Maximiani 
continebant elogium , Colestinus sibi proxime ante 
Natalem Domini diem redditas fuisse docet ( Epist. 
93, n. 4). 

47. Theodosius imperator, przedictis episcoporum 
litteris epistolam peculiarem adjunxit, qua Maximiani 
ordinationem probari sibi testabatur. Tum bujus im- 
peratoris sententiam cum episcoporum testimonio 
concordem cernens Coelestinus , tanto perfusus est 
gaudio, ut sacros illos augusta? pietatis npices ipso 
natali Domini die coram totius Christianz: plebis 
congregatione iu basilica S. Petri legi voluerit, quo 
eadem plebs litix sug particeps fieret, ac publica 
pro ipso imperatore vota Deo libentius persolveret 
( Epist. 23). 

48. lpse quoque Maximionus in regie civitatis 
sedem assumptus, litteris suis Coelestinum de ordi- 
natione sua certiorem fecit (Epist. 24, n. 1). Littera 
ille sermone simplici sinceram mentis ac fidei pu- 
ritatem prodebant. 

19. Socrates lib. vu. cap. 40 celebres quasdam 
memorat Colestini litteras, quas, inquit, Cyrillo Ale- 
xandrino , Joanni Antiocheno et Rufo Thessaloniccnsi 
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»iüiserat, docens nihil obstare quominus is qui alicujus 
Ecclesie nominatus sit aut re ipsa existat. episcopus , 
ad aliam Ecclesiam trans[eratur. Verum hac in re 
nobis valde suspecta est Socratis narratio. 

90. Doctus quidem Tillemontius , tom. XIv ,ag. 
149 et 150, de litterarum illarum veritate nihil du- 
bitans , eas tum forte scriptas opinstur, cum post 
Sisiuii mortem in locum ejus constitutus esset Nesto- 
rius, ac multi, qui cooptarant Proclum , repulsam 
possi essent. Sed si ea occasione, lioc est ab anno 
428:epistolam hujusmodi scripsisset Caelestinus, et 
quzstionem de episcopis uni Ecclesiz ordinatis , an 
liceret eos alio transferre, tunc decidisset ; nihil jam 
fuisset cur Proclus, anne 431 Nestorio dejecto, plu- 
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I epist. 4, n. 5, Damaso epist. 5, n. 4, et epit. «, 
D. $, Siricio epist. 10, n. 16. Neque is erat ut, istud 
callens, aliud vel prsciperet vel permitteret. 

25. Non respuenda tamen prorsus Socratis narra- 
tio. Neque iuficiandum Theodosio exhiberi potmisse 
Colestini litteras, quibus quominas Proclus ad se- 
dem assumeretur Constantinop. Ecclesi, nihil ob- 
stare probsretur. Perigenes Patrensibus olim ordi- 
natus, sed ab iis rejectus, postmodum a Corinthiis 
in episcopum coopiatus, apostolicze sedis auctoritate 
concessus iis fuerat. Exinde Perigenis cousam, ut 
apostolicze sedis judicio finitam, Celestini deces»or 
Bonifacius a nullo instaurari aut. retractari permi- 
sit. Ipe Celestinus tertiam ex epistolis «uis Peri- 


ribus ei rursum suffragantibus, in solio Constantino- B geni nominatim ut iuter primarios Illyrici episcopos 


politan: Ecclesie non sufficeretur. Quominus enim 
horum à quibus postulabatur, pravaluerit sententia, 
jd unum obstitis:e Socrates testatur, quod electioni 
ejus intercessissent nonnulli, ecclesiastico canone ve- 
titum esse dicentes, ne is qui alicujus civitatis designatus 
fuerit episcopus, ad aliam civitatem transferatur. 

21. Et vero Socrates Colestini litteras, quibus id 
decidebatur, post Maximiani ordinationem scriptas, 
certe post epi:copi hujus mortem primum exhibitas 
fuisse docet. Ubi enim Maximisnum, cum per bien- 
nium ae menses quinque Ecclesiam su»m admini- 
strasset, fato functum esse narravit, tunc, inquit, 
''heodosius imperator absque ulla cunctatione, non- 
dum deposito Maximiani corpore, episcopis qui aderant 
mandavit ut Proclum in episcopali solio collocarent ; 
id enim Celestini quoque episcopi Romani litere tunc 
exhibita confirmabant , quas ille Joanni Antiocheno et 
Fiufo Thessalonicensi miserat, docens nihil obstare, etc., 
ut supra. Sed neque istud cum bistorica veritate com- 
poni facile potest. Eo quippe anno qui Maximiani or- 
dinationem excepit, obiit Coelestinus, et antea Joan- 
nes Antiochenus Ephesing synodi sententia submotus 
ab Ecclesize communione, ad obitum usque Colestini 
ab ea scgregatus permansit. Hunc autem papam ad 
episcopum , synodi sententia quam ipse confirmarat 
segregatum , litteras pacis et communionis indices 
vedisse quis sibi persuadeat ? 

22. Ultro largiar, hoc Colestinum scribere tum 
potuisse, nihil scilicet vetare quominus Proclus Cy- 
zicenus ordinatus, sed ab his numquam admi:sus, 
f.cclesie Constantinopolitanas pre»ficeretur. At in 
animum numquam inducam meum, ut Romanus 
pontifex, cujus scripta summum paternorum statu- 
torum intemerate servandorum studium ubique spi- 
rant, prreter disciplinam a decessoribus suis studiose 
commendatam, et ἃ successoribus per multa secula 
constanter custoditam , nulla exigente necessitate 
Ssripserit, ut non solum is qui nominatus sit (nec ad- 
missus), sed etiam qui re ipsa existat episcopus, ad 
aliam Ecclesiam transferatur. Non ignorabat Cosle- 
stinus hoc postremum conceptis verbis vetitum esse, 
pon modo a Niczena synodo can. 16, Sardicensi can. 

4 ei 2; in concilio Cartliaginensi ri, can. 


locum tenenti inscripsit. Cum igitur de Procli eie- 
ctione ageretur, ne cui hzreret ob canonem quon- 
dam ei objectum scrupulus, opportune in mediam 
proferri potuit epistole bujus exemplum, es quo ex- 
ploratum esset, Proclum ad Ecclesiz: Constautinop. 
episcopatum licere transferri, eum Coele-tinus, cujus 
decretis Ephesiua synodus tantum reverentize detu- 
lerat, hujusmodi translationem manifeste approbas - 
set. Quod quidem ex aliorum relatione audiens So- 
crates, et. facta omnino diversas, non insueto sibi 
more, conjungens atque confundens , id Ceelestinum 
in celebribus illis litteris (Colest. epist. 19), quas 
etiamnum habemus, et in quibus nihil simile legimus, 
ad Cyrillum, Joannem et Rufum missis docuisse sibi 


C persuasit. Id vero in animum suum eo induxit faci- 


lius, quo przconcepta in gratiam translationis epi- 
scoporum opinioni, quam data opera lib. vi cap. 36 
tuetur, magis faver.t. ) 

24. Majori fide diguus videtur idem scriptor in eo 
quod lib. vr c. 10 tradit: Celestinus quoque Nova- 
tianis ecclesias quas Rome habebant ademit, et Ru- 


- Sticulum eorum episcopum clam in privatis edibus ple- 


bem colligere compulit. Quibus et hoc addit: Etenim 
et ad id usque temporis Novatiani Rome plurimum 
floruerant, cum multas. ibi ecclesias possiderent, et 
maximam populi multitudinem in eis colligerent. Jam 
antea tamen, ipso Socrate ibid. c. 9 teste, lunocen- 
tius eosdem hzreticos. persequi ccperat, eisque 
multas ecclesias eripuerat. 
$ 11. Decreta Calestino ascripta. 

95. In lihro pontificali Ceelestinus constituisse di- 
citur, ut psalmi David cu ante sacrificium psalleren- 
(tur, quod antea non fiebat ; sed tantum Epistole Pauli 


, et sancitum. Evangelium. Veram etiamnum habemus 


liomilias et conciones quibus Patres etiam Coslestino 
antiquiores psalmos aliasque ab Evangeliis aut Panli 
Epistolis Scripturas explicant, quse populis, dum ad 
sacrificium celebrandutm convenirent, recitata fue- 
rant. 

96. Quatuor alia decreta in editionibus concilio- 
rum a Crabbio ac deinceps vulgata sunt velut ex - 
Gratiano excerpta. Primum ex illis ita expressum, 
Nullus primas, nullus metropolitanus , nullusque reli- 


t. 
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quorum episcoporum, alterima adeat civitatem, etc., A presbyter duodecim ; et deponatur, si tamen in con- 


notatur ut a Gratiano 9, qu:st. 2, c. δ, Colestini 
nomine prolatum. Sed Crabbium, aliqua Gratiani 
falsa editione deceptum, temere seculi sunt ceteri 
ooneciliorum editores. Apud ipsum enim Gratianum 
loco citato, ut apud Ironem part. v c. 102, et Bur- 
chardum lib. 1 cap. 66, aliosque canonum compila- 
tores, non ascribitur Ceslestino, sed Callisto, in 
eujus epistola 2, ab Isidoro Mercatere eonfleta to- 
tum reipsa legitur. 

97. Alterum ex Gratiano ὅθ, quaest. 1 eap. 9 ita 
refertur : δὲ quis sacerdos oum filia spiritali fornica- 
tus fuerit,sciat se grave adulterium commisisse. Idcirco 
femina, εἰ laica est, omnia derelinquat , et res. suas 
pauperibus Iradat, et conversa in monasterio Deo ws- 


scientiam populi devenerit. 
Y 29. Deduobus illis decretis hoc non ambigendum 
videtur ea simul et ab eodem parente fuisse edita. 
Neque illad iis qui aliquam ecclesiasticz disciplinae 
notitiam perceperunt, minus est perspicuum, hujus- 
modi decreta in Colestini nostri statem minime 
convenire. Tum a gradu suo dejiciebantur episcopi 
vel presbyteri lapsi : sed publica eis poenitentia non 
imponebatur certo annorum numero exigenda. Lon- 
«e minus tunc obtinuerat usus ut hsc penitentia 
peregrinando persolveretur. Multo autem magis Cec- 
lestini Ill quam Coelestini | c&vo consuetudo ista 
congruit. 

$0. Postremum, quo viri qui binam duxerit uxo- 


que ad mortem serviat. Sacerdos auem qui malum B rem, quie vera sit uxor decernitur, et quo parentes, 


exemplum dedit hominibus, ab omni officio deponatur 
et peregrinando duodecim annis pesniteat. Postea vero 
vd monasterium vadat, ibique cunctis diebus vita sua 
Deo serviat. 

28. Huic affine est tertium, quod eidem Gratianus 
eodem nomine proxime subjicit in hunc modum : 
Non debet episcopus aut. presbyter commisceri. cum 
mulieribus quz ei sua confesses [uerint peccata. Si 
for:e, quod absit! hoc contigerit, sic pamniteat, quo- 
wodo de filia spiritali, episcopus quindecim annis, 


fratres et cognatos in matrimonio contrahendo vel 
dirimendo testes adhiberi posse deflnitur, Gratianus 
95, quzst. 6, cap. 2, velut a Palea Coelestino attri- 
butum ita describit : Videtur nobis quod secunda, 
quam contra prohibitionem Ecclesie duxit, non sit 
uxor, etiamsi primam non haberet desponsatam, etc. 
A! in Gregorii IX Decretalibus lib. 1v, tit. 18, c. 5, 
Clementi Hl] restituitor, notaturque ad marginem , 
illud olim Coelestino 11] fuisse ascriptum. 


ANNO DOMINI CDXXIVYIII. 


ANTONINUS HONORATUS, 


EPISCOPUS CONSTANTINENSIS. 


PROLEGOMENA. 


SCHOENEMANNI NOTITIA HISTORICO-LITTERARIA IN ANTONINUM. 


(Schaen. Biblioth. Hist, litt. tom. II.) 


$ I. Vita. 


Antoninus llonoratus seu, ut alibi audit, llonoratus 
Àntoninus, Coustantinensis in Africa episcopus, vixit 
tempore persccutionis quam Gensericus rex Vanda- 
lorum in catholicos excitaverat, et Arcadium quem- 
dam Hispanum ob fidem in exsilium pulsum, per 
epistolam consolatus et ad graviora perferenda ex- 
hortatus est. 

$ Il. Scripta. 

Restat hodie illa Epistola, ad labores pro Christo 
[erendos exhortatoria, gravis et elegans, quam recte 
Daronius antiquum illum apostolicum characterem 
redolere ait , scripta ferme intra annos 427-440. 


$ Ill. Editiones. 
Edita est primum a Sichardo an. 1528, et post 


C varias in Bibliothecis Patrum repetitiones emenda- 


tior faeta et illustrata est a Theodorico Ruinarto, boc 
indice teste. 
SECULO xvi. 

4528. Basilee, apud Henr. Petr.; in-fol, Antonini 
episcopi Constantinensis ad Arcadium exsulem con- 
solatoria; in Joan. Sichardi Antidoto conira omnes 
hereses, fol. 941, 242. ει, 

4556. Basilee, apud eumdem; in-fol. Antonini.... 
a4 Arcadium actum in exsilium a Genserico Vanda- 
lorum rege consolatoria ; in Joan. Heroldi Hsresio- 
logia, p. 702.704. , 

4515. Parisiis, apud Mich. Sonnium ; in-fol. Ea- 
dem in Biblioth. Patrum Bigneana tom l. ' 

4589. Parisiis; in-fol. Antonini ep. Copstantinensis 
episc. ad Arcadium actum in exsilium & Genserico 
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rege Vandalorum Epistola consolatoris; in Bibl. PP. A — 1644 et 1654. Parisiis ; in-fol. Antonini... ad 


Dign. editionis secunde tom. lll. 

4595. Rome, ex typogr. Vat., in-fol. Epistola 
Antonini ep. Constantine ad Arcadium; in Card. 
Baronii Annalibus ad an. 457 prime editionis tom. 
]V (qui totus accurate recusus est in eadem typogra- 
phia an. 1607) pagg. €59-61; in Coloniensi 1621 tom. 
V pp. 743-45; εἰ Mansiana tom. Vll (Luce, 1741) 
pp. 499-501. ; 

8ECULO XVII. 

40618. Colonie Agrip.; in-fol. Antonini . . . . Epi- 
$tola consolatoria ad Arcadium quemdam a Gense- 
rico Gothorum rege in exsilium actum; in M. Bibl. 
PP. tom Y, part. ui. 


Arcadium exsulem Epistola consolateris ; in Dib!. 
PP. tom. lll. 

1677. Lugduni, apud. Anissonios ; in-fol. Απίο- 
nini Honorati ep. Constantiniensis Epistola conso- 
latoria et ad labores pro Christo ferenios exhorta- 
toria, in Maz. Bibl. PP. tom. VIH p. 665 sqq. 

1694. Parisiis, ex typis Theodor. Muguel ; »in-8*, 
Honorati Antonini. Constantin in Africa episcopi 
Epistela cohortatoria ad Areadium pro fide exsu- 
lantem, sub Genserico Vandalorum rege Ariano; 
in Theodorici Ruinarti Historia persecutionis Vanda- 
lice, part. n, cap. 4, pp. 435-50. 


ANTONINI HONORATI 


CONSTANTINIENSIS EPISCOPI 


EPISTOLA CONSOLATORIA 


AD ARCADIUM 
ACTUM IN EXSILIUM A GENSERICO REGE VANDALORUM. 
(Max. Biblioth. Bign. tom. VIII.) 


Perge, fidelis anima, perge; et confessor unitatis, B Sursum cor, perfectam inchoasti pugnam. Ipse ar- 


gaude, quia pro nomine Christi pati meruisti contu- 
meliam , sicut apostoli cum flagellati sunt. Ecce jam 
serpens ille sub pedibus tuis jacet ;ipse confligere 
potuit, sed ipse cecidit, quia te elidere non potuit. 
Rogo te, premé caput ejus; non surgat isto in agone 
martyrii. Nemo te commoveat. Ecce gaudet Christus 
et inspicit te; laetantur angeli, et adjuvant te: turba 
dzmonum calcaneum tuum observat; ne deficias, ut 
d:mones qui nunc lugent, gaudeant. Tecum est 
omnis chorus martyrum przcessorum luorum; ex- 
spectant te martyres et defendunt, et coronam ex- 


tendunt. Rogo te, fene quod. tenes, ne alter accip.at , 


coronam tuam ( Apoc. m,l1).Quantum temporis est 
quo pugnaturus eris! et quantum temporis erit quo 
|n seternum victurus eris! Jam coepisti, perfice: 
hodie apparet cur pateris; Dominum nihil latet; non 
te fallat diabolus in causa, cum tibi ingerit nebulam; 
hoc vult: ne, charissime, patiaris. Verum, frater, habes 
certamen; integra est ista confessio ; Si mortuus 
fueris, certus esto, martyr eris. 

Job non attendit uxorem, et ideo vicit; non fami- 
lias, non divitias, non amicos, et merito superavit. 
Adam mulierem suam plus satis dilexit, et ideo tam 
laerymabiliter cecidit. Sic dicit Dominus : Qui non 
dimiserit patrem, aut matrem, aul uxorem, aul filios, 
eut filias propler me, non est meus discipulus ( Marc. 
5). Quid, si conditione vitze mortuus esses , uxor te 
aut familia habuit revocare? Nam quem tenuisti, 
(peum attende, ipsi hzere; tene eum fortiter, ne dimit- 


changelas qui cecidit, dimicat; ipse tecum luctatur; 
sed tecum est Pater et Filius et Spiritus sanctus. 
Vide ne timeas, adjuvat (6 ut coronet te. Septem 
filios Machabza mater pre Christo niísit ad mortem. 
Ante eam cruciabantur, et ipsa magis eos hortabatur 
ut morerentur : ipsa sutem post filios occisos, ecce 
jam exsultat cum filiis coronata. Respice quia in 
utero matris Deus te fecit; ipse tibi spiritum et ani- 
mam dedit, ipsc te ornavit ratione et sapientia. Ipse 
ccelum fecit et terram, el omnia qus in eis sunt. Sic 
te vult suscipere pro fide morientem, ut tibi plenam 
exhibeat majestatem. Respice mundum : periturus 
est. Respice solem et lunam et stellas : et ipsa sol- 
venda sunt. Conflige fortiter pro anima tua, quee aut 


C semper vivit aut semper perit. Ecce dimissa sunt 


tibi peccata tua ; et oinnes iniquitates tuas Deus pro 
hac pugna delebit, quascumque usque hodie com- 
mittere potuisti. 

Audi de hac re Ezechielem prophetam dicentem : 
(Quacumque die iniquus conversus fueiil ab iniquitate 
sua εἰ fecerit justitiam, omnes iniquitates ejus non me- 
morabor ultra, dicit Dominus ( Ezecn. xvii ). Justi- 
tia tia, fides tua (quia justus ex fide vivit (Rom. 1, 
Hebr. x |), vribulatio, exspoliatio, exsilium, reimissio- 
nem ibi contulit peccatorum ; mors autem aperit tibi 
regna cclorum. Qualis eris cum te cum sancto Ste- 
phano videris?QualiseriscumPetrum etPaulum,quos 
rogare solebas ut patronos, habebis amicos? Christum. 
mox tua anima videbit: et corpus tuum erit in refri- 


035, ne respexeris retro ad uxorem aut familiam. D gerio resurrectionis, utet et ipsa caro videat quod tua 
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anima cum exierit mox videbit. Fremit diabolus, À pertinet sapientia, licet non receJat ab a»ima. Ecce igi- 


gaudet Christus. Roga, plora, posce auxilium; et 
mox accipies in mente solatium. Time poenas ater- 
"185, ubi semper ardetur, ubi semper in tenebris et 
corpus et anima cruciatur, ubi eum diabolo anima 
et corpus in clernum, exuritur. Gelenngs expa- 
vesce, et Christum modo tene. Modo est ut aut viv.s 
aut pereas. Nemo te recuper.bit si in ista pugna de- 
feceris. Et quid tibi prodest, si diabolo consenseris, 
et mox corpus amiseris? Aut nescis quia vita cer- 
poris tui in potestate est Dei tui , qui tibi confestim 
auferre potest carnem, si dereliqueris fidem? Qui- 
dam Christianus dum pro fidein equuleotorqueretur, 
retulit astitisse sibi angelum splendido vultu, cum 
Jiateo aqua perfuso, qui ei aquam in faciem spargeret 


tur in sole calor et splendor iu uno radio sunt, sed 
calor exsiccat, splendor illuminat : aliud suscipit ca- 
lor, aliud suscipit splendor, licet ab invicem calor et 
&plendor noy possint separari. Su-cepit ergo splendor 
illuminationem, non fervorem; suscepit calor ferva- 
rem, non illuminationem. 

Aliud ergo singulariter agunt, et tamen ab invicem 
non recedunt. Sic et Filius suscepit solu& carnem, 


.et tamen non deseruit Patrem, nec se divisit a Patre. 


Filius itaque suscepit carnem in proprietate, et ta- 
men et Pater et Spiritus sancius non defuerunt ma- 
jestate. In divinitate zqualitas, in carne Fil pro- 
prietas : nec tamen ab eo Patris aut Syiritus sancti 
recessit divinitas. Carnem suscepit Christus, num- 


et linteo detergeret, Donec tortus est iste, angelus B quid a Patre aut a Spiritu sancto recessit? Ergo vcra 


non recessit, consolans eum et refrigerans eum. Cop- 
fessor autem Christi pasnas quas sustinebat penitus 
non sentiebat. Minus tormenta sentiuntur quando 
pro Christo pugnatur, quia virtus auitni superat do- 
Jores mundi; et cum invocata fuerit divinitas, miii- 
gatur tormentorum acerbitas. Ecce pro howine tentus 
es; et afflictus non perdes fldem, etiam si amiseris 
carnem. Exhibe Deo hanc perseverantiam, ct ne 
yalde timcas poenam ; aut enim grandis erit, et cito 
finietur; aut levis erit, et non valde cruciabitur 
&nima. Tu tamen exora, quia luct ri coepisti nec de- 
fecisti; martyrium inchoasti, custodi animam tuam. 
Adjuro te per Trinitatis unitatem, pro qua pateris 
mortem, serva cor tuum, et confirma per Spiritum 
Banctum, quem in te exsuíflure voluisti, et quem in 
le honorasti. Conflige fortiter per puritatem bapti- 
&mi, quod contemnere noluisti. Securus esto de-co- 
FOn3; securus pugna, donec voluerit tibi Deminus 
terminare victoriam. Probat modo Deus animum 
tuum; ibi est oculus Dei : contemplatur te de hora in 
horam, quid agas, quid cogites, quomodo pugnes, 
quomodo stes. Si firiuum te viderit, gaudet et adju- 
γαῖ; si iafirmum, succurrit et sublevat. 

Tu tamen certa pro veritate usque ad mortem; et 
eris nen solum tibi, sed ct cxteris in salutem : alio- 
quin ἃ te Deus exiget et tuam animam et alienas. Si- 
gnifer es Christi; in acie primus ambulas : si tu 
cecideris, ab aliorum morte non eris immunis. IIzc 
time : nam et, si viceris, pro multorum salute pu- 


est unitas. Implevit autem carnem Christi, et Patet 
et Spiritus sanctus; scd majestate non susceptione. 
Vis scire quia in eo fuit Pater : Non sum solus, in- 
quit Christus, ed et Pater mecum est (Joan. xvi). 
Audi de Spiiitu sancto, quia, quod cum co erat, 
evangelista referat : Jesus plenus Spiritu sancto re- 
gressus a. Jerdane — (Luc. 1v). Ecce solus Christes 
suscepit carnem, et tamen Pater et Spiritus sanctus 
non defuerunt mojestate. Si coelum et terram im- 
pleut, carnem Christi deserere non potuerunt, quando 
in divinitatis unitate manserunt. 

Αὐ hoc, citharam respice, ut musicum melos sonis 


dulcibus reddat : tria pariter adesse videntur, ars, 


manus et chorda. ΑΓΒ dictat, manus tangit, resonat 


C chorda. Tria operantur, sed sola chorda resonat 


quod auditur. Nec ars nec manus sonum reddunt, 
Sed eum cum chorda pariter operantur. Sic necPater 
nec Spiritus sanctus suscipiunt carnem, sed tamen 
cum Filio pariter operantur. Sonum sola chorda cx- 
cipit, carnem solus Christus accepit. Operatio in tri- 
bus constat; sed quoimodo pertinet ad solam chordam 
soni redditio, sic pertinet ad soluto Christum carnis 
humanz susceptio. Hac a parvo in grandi n crore 
posito, ut quzecumque dicta sint, vix cordi meo oc- 
currere potuerunt. llc est recta regula fidei. l'ro 
hac si quid tibi contigerit, martyrium pe! fecisti. 
Christus alapas accepit, Christus sputa aliena susti- 
nuit, Christus felle et aceto potatus est, Christus 
spinis coronatus est, Christus crucifixus est, et inter 


gnasti, et coronam multiplicem accepisti. Deus unus D iairones iniquos deputatus est justus; Christus lancea 


est, Deus non potest esse minor, Deus non pote:t 
immutori. Scis jsta, tene forüter veritatem. Audi 
autem breviter quod prs;misi. Deus unus est : Pater 
el Filius et Spiritus sauctus, et tamen ad solum 
Ghristum pertinet caro. Nempe aliud est anima, aliud 
ratio: et tamen in anima est ratio. Et una est anima; 
sed aliud anima agit, aliud ratio : anima vivit, ratio 
sapit. Ad animam pertinet vita; ad rationem pertinet 
s»pientía : et tamen nec anima est siue ratione, nec 
ratio sine anima; et cum unum sint, anima sola sus- 
cepit vitam, ratio sola uuscepit sapientiam. Sic Pater 
et Filius, licet unum sint, et unus Deus sit, tamen ad so- 
lum Christum pertinet caro, sicut ad solam rationem 


perfuratus est, Christus haec pro culpa tua, quanto 
magi: tu firmus stare debes pro anima tua, ut nemo 
tollat coronam tuam. Jam in stadio es; calca foititer, 
ne timeas; nihil paveas, nihil penitus pertimescas, 
quia omnis pro te Ecclesia deprecatur ut vincas. Ex - 
spectat [6 Ecclesia catholica martyrem suum, uL 
honorificet sicut Stephanum suuin. Vide ne confun- 
das nos in hoc sxculo. Vide ne hunmilies nos in con- 
spectu adversariorum. Susüinei tecum Dominus 
Christus, sustinet tecum Ecclesia. Esto securisskmus 
de corona; non timeas penitus praeterita quzecumque 
committere potuisti peccata, 
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PROLEGOMENA. 


NOTITIA LIBRI PONTIFICALIS. 


(Ex Nova et Ampliss. Coll. Concil. D. Mansi tom. V.) 


Sixtus (a) natione Romanus, ex patre Sixto [Balle- Ὁ Sixtus episcopus cum linteaminibus et aromatibus 


rini Xisto], sedit annis 8, diebus 19 (b). Hic post an- 
num unum et menses 8 incriminatur ἃ quodam 
Wasso (c). Ecdem tempore audiens hoc Valentinianus 
Augustus, jussit concilium et sanctam synodum con- 
gregari. Et facto conve.tu, cum magna examina- 
tione, per judicium synodicum purgatur a 56 episco- 
pis. Et condemnatur Bassus ἃ synodo, ita tamen, ut 
uliimo die viaticum ei nou negaretur propter huma- 
n tatem [In ms. Lueensi deest propter bumanitatem] 
pietatis Eeclesiz., lloc audiens Valentinianus Augu- 
stus, cum matre sua Placidia Augusta, furore sancto 
commoti, proscriptione Bassum condemuaverunt, et 
omnia przdia facultatum ejus, Ecclesi: catholicae 
sociavit [Baller. sociarunt]. Qui Bassus nutu divino 
lutra tres inenses defunctus moritur. Cujus corpus 


(a) Post interregnum vig' nti dicrum, Sixtus patria 
Womanu:, creatus. est. pontifez, anno Christi 422, 
qui est Theodosii vigesimus quintus et Valentiniani 
octavus. Ut recta fides ubique terrarum intacta con- 
servaretur, initio pontificatus Ephesinam synodum 
ejusque decreta apostolica auctoritate firmavit. Joan- 
nem Antiochenum, aliosve Orientis episcopos ab Ec- 
clesia schismate divi-os, ejusdem unitati et commu- 
uioni restituit. Revelatione Dei, mouituque sancto- 
rum Petri et Ápollinaris princi Ravennatis sedis epi- 
scopi, cognovit, in locum defuncti Joannis ejusdem 
"edis episcopi, Petrum diaconum cognomento Chry- 
rologum BRavennatibus esse przeficiendum. Brictium 
Turonensem episcopum, quamquam calumnids ad- 
versariorum miraculose confutasset, sede amotum 
post septennium restituit. Nestorius extra orbem 
ltomanum amandatus, Theodosii imperatoris cle- 
mentia, libere inter Catholicos Autioclii:? in mona- 
sterio sancti Euprepii agere permissus, triduano in- 
cendio Constantinopolitan:? urbis, de quo sanctus 
l'rosper et Marcell. in chron. justo Dei vindicis ju- 
dicio causam dedisse videtur. Hanc ob. causam im- 
perator Melanie, ut credibile e.t, zelo catholicas 
fidei »stuantis in. Nestorium incitatus, ejus libros 
haberi vetat, et sub poena publicationis bonorum 
flammis addici inanda!. Tandem eumdem, tamquam 
inalorum ouinium hujus temporis auctorem, in ex- 
silium ablegari mandavit. la exsilio degentis linguam 
a vermibus íuisse exesam scribit Evogrius. Cum lin- 

ἃ totum corpus pu'redine fuisse consumptum scri- 

nt Theodorus in. Collectaneis, Cedrenus in Com- 

ndio, et Nicephorus lib. xiv cap. 26. Gensericus 
andalorum rex Arianus, volens catholicam fidem 
Ariana impietate subvertere, in Africa persecutionem 


- 0 τᾶν. o o ——— τῶ» ὁ —-— 9— —— —— . - €. - 


manibus suis tractans, recondidit, et sepelivit ad 
beatum Petrum apostolum in cubiculo parentum 
ejus. Ilic fecit Basilicam Sancte Mariz (d) matris Do- 
mini, qux? ab antiquis Liberii cognominabatur, juxta 
macellum Liby:ze, ubi et obtulit hzec: Altare argen- 
teum purissimum pensans libras 300; patenas ar- 
genteas 5, pensantes libras 60: amas argenteas qua- 
tuor, pensantes libras 605; scyphum aureum puris- 
simum, pensantem libras 12; scyphos argenteos 5, 
pensantes libras 50; calices ministeriales aureos 2 
[Baller. tres], pensantes singulos libras singulas; 
calices ministeriales argenteos 10, pensantes singnlos 
libras 3; aquamanulos argenteos, pensantes lib. 8; 
coronam faram ante altare argenteam, pensantem 


B libras 50; coronas farales $4, argenteas, pensantes 


catholicorum restauravit; episcopos orthodoxos ba- 
silicis privatos etiam civitatibus expulit, plerosque 
alios fideles martyrio affecit. Occupata dolo pacis 
Carthagine, expilatis catholicorum ecclesiis, sublatis 
ethnicorum reliquiis, everso Coelestis idolo in Africa 
celeberrimo, uno ferme die praestitit, quod plurimis 
conciliis, episcoporum studiis et imperatorum rescri- 
ptis prxestari non potuit. S. Prosper iw Chron. Vide 
Baron. ann. 452 usque ad annum 440. Szv. Biiics. 

(b) Cum sedisset annis octo minus triginta die- 
bus, v kalendas Aprilis, anni Christi 440, qui est 
Theodosii 39, et Valentiniani imperatoris 16, ex 
hac vita migravit. S. Prosper in Chron. Barou. 
ann. 410. δεν. Βινιῦ 8. 

(c) Qua de re vide quse dicemus iufra io notis 
concilii Romani sub Sixto. Sev. Biwius. 

(d) Fortasse in ampliorem duntaxat formam resti- 
tuit, et amplioribus ornamentis exornavit, inlaudem 
et' honorem Dei genitricis Mariz, cui, de Nestorii 
blasphemiis triumphanti, tantum triumphalem for- 
uicem erigere voJuerit. Meminit hujus ecclesiae Ha- 


 drianus papa ad Carolum Magnum imperatorem, his 


verbis : Magis autem successor Collestini Sixtus papa 
fecit basilicamsancte Dei genitricis Marie cognomento 
Majorem,que εἰ ad praesepe dicitur.Simili modo et ipse 
in metallis aureis, quamquam in diversis historiis, sa- 
cris decoravit imaginibus. Has temporis vetustate non- 
nihil detrimenti passas, Dominicus Pinellus cardi- 
nalis, ejus basilic:e dignissimus archipresbyter, sum- 
ma adhibita opificum diligentia resarciendas, et jam 
collabentes conservandas curavit, aliasque majorum 
exemplo venerandas imagines, historiam Dei geni- 
tricis. Marice representantes, addidit. Baron. anu. 
440, n. 2. Stv. BixiUs. 
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singulas libras 10 ; candelabra argentea δ, pensantia A purissimo. Fecit altare, pensans libras 50; cancel- 


Bingula libras 20; thymiamaterium argenteum, pen- 
sans libras 5; conthara cerostrota orichalcea 24, 
peasantia singula l.bras 15; possessionem Scaviria- 
nam [Ms. LucensisScaurianam] in territorio Cajetano 
[Lucens. Getano), prxstantem cum omnibus adjacen- 
tibus attiguis solidos $12 et tremissem; posse:sio- 
uem Mormoratam in territorio Pra-nestino, prxstan- 
tem solidos 92; possessionem Celeris ín territorio 
Asiliane [Lucens. Filiano], przstantem solidos 111 
et tremissem ; domum Palmatii intra urbem, juxta 
inibi basilicam eum balneo et pisuino, przsiantem 
solidos 154 et siliquas 5; domos Claudii in Sicimino 
| Lecens. Siciuum], priestantes solidos 104; cervum 
argenteum fundentem aquam in fontem baptisterii, 


los [Lucens. purissimo pensans lib. 50; cancellos] 
argenteos supra platonias porphyreticas, pensantes 
libras 500; absidem supra cancellos cum statua 
beati Laurentii martyris argentea, pensantem li- 
bras 200. Fecit autem basilicam beato Laurentio, 
quod Valentinianus Augustus concessit [Baller. con- 
sensit] (c) ubl et obtulit hzee : patenas argenteas 3, 
pensantes singulas libras 15 [Baller. 90]; amas ar- 
genteas 5, pensautes singulas libras 15; scyphos 
argenteos 4, pensantes singulos libras 8; scyphum 
singularem aureum, ornatum de margaritis, pensan- 
tem libras 10 ; lucernam nixorum [BDaller. lychno- 
rum] decem auream, pensaniem libras 10; calices 
argenteos ministeriales 12, penssntes singulos l.bras 


, pensantem libras 20 ; omnia vasa sacra baptismi ar- B 2; aquamanulos argenteos, pensantes libras octo; 


gentea, pensantia libras 15; caenacula aregiz (a) gra- 
dorum adhzrentia basilicz, vel quidquid intrinsecus 
esse videtur. llic ordinavit de argento confessionem 
beati Petri apostoli, σι habet libras 400. Hujus 
supplicatione obtulit Valentinianus Augustus imagi- 
neni auream cum duodecim portis, et duodecim apo- 
$1olos, et Salvatorem gemmis pretiosis-imis orna- 
tum supra [Lucens. ornatum quem voti gratie. (sic) 
su: supra] confessiosem beati Petri apostoli. Fecit 
et Valentinianus Augustus ex. rogatu Sixti episcopi 
fistigium argenteum in basilica Constantiniana , 
quod a Barbaris sublatum fuerat (b), pensans,libras 
1610 [Lucens. 11]. Hujus etiam temporibus fecit Va- 
lentinianus Augustus confessionem beati Pauli apo- 
sioli cx argento, qux? [Daller. quod] habet libras 
200. Item fecit Sixtus episcopus confessionem beati 
Laurentii martyris cum columnis porphyreticis, et 
ornavit transennam [ Lucens. ornavit platonius tran- 
sennam ; Baller. exedram ; al. suggestum], et altare 
el confessionem sancii martyris Laurentii de argerto 


(a) Locus obscurus, ut animadvertit Mansi. Eptr. 

(9) Hinc plane intelligimus quod dum GothiUrbem 
occuparent, non ab omuium ecclesiarum ornamentis 
alsiinuerint, sed ab iis dumtaxat qua ad basilicas 
sanctorum apostolorum Petri et Pauli spectare scie- 
bant. lta. direptionem et Urbis spoliationem, de qua 
supra in Innocentio, explices necessum est. Szv. 
Rims. 

(c) Post hxc verba ita Codex Lucensis prosequitur: 
Fecit autem monasterium in catacumbis. Fecit εἰ fon. 
tem baptisterii ad sanctam Mariam, et columnis por- 

hyreticis ornavit. Hic constituit columnas in bapiiste- 


rio basilic Constantiniane, que a tempore Constan- D 


tini Augusti fuerant congregate ex metallo porphyre- 
tico num. 8, quas erexit et epistolis suis εἰ versibus 
exornavit ; εἰ platomam in caemeterio Callisti, ubi com- 
memoranturnominaepiscoporum. Fecit autem. scyphos 
aureos 5, unum ad sanctum Petrum qui pensat. libras 
6 ; ad S. Paulum unum, qui pensat libras 6; ad bea- 
tm Laurentium 1, qui pensat. libras $ ; calices mini- 
»teriales aureos 15, pensantes singulos libras singulas, 
H ic fecit ordinationes $ per mensem Decemb. : presby 
teros 98, diaconos 12, episcopos per diversa loca 52. 
Ft hujus temporibus fecit. Petrus episcopus Basilicam 
in urbe Roma S. Savina, ubi εἰ fontem construxit. 
SN eliam sepultus est eia Tiburtina, eic., ut in editis. 

ANSI. 

(d) lorum versaum, in octangulato opere, binos in 
singulis epistyliis exaravit, Cumque de originali pec. 


ministerium ad baptismum vel powiteutiam , ex ar- 
gento libras quinque ; concham aurechalceam, pen. 
santem libras 20 ; coronas argenteas farales $0, pen- 
santes singulas libras sex ; fara cautliara tria ex. ar- 
gento, pensantia singula libres quindecim; cande- 
labra argentea duo, pensantia singula libras tri- 
ginta; canthara cerostrota zerea iu basilic: gremio 
viginti quatuor; fara erea 60. Hic fecit in basilica 
Constantiniuna. ornamentum super fontem, quod 
ante non erat, id est, epistylia marmorea, et co- 
lumnas porphyreticas erexit, quas Constantinus Au- 
gustus congregatas dimisit, et jussit ut erigerentur, 
quas et versibus exornavit (d). Ilic fecit platoniam in 


C cemeterio Callisti via Appia, ubi nomina episcopo- 


rum ei mariyrum scripsit commemorans [Baller. 
cum memoriis]. Hic fecit ordinaiionem in urbe Roma 
per mensem Decembrem, preshyteros viginti octo, 
diacones duodecim, episcopos per diversa loca quin- 
quaginta duos, qui etiam sepultus est (e) via Tibur- 


cato catholicam assertionem contra Pelaginnam lhiz- 
resin contineant, placuit eosdem lioc loco recensere, 
ut qui utiliter toto orbe promulgantur, in perpetuas 
?elernitates conserventur. 


Gens sacranda polis lijc semine nascitur almo 
Quam fecundatis spiritus edit aquis. 
Virgineo fetu genitrix Ecclesia natos, 
Quos spirante Deo concipit, amne parit. 
Colorum regnum sperate hoc fonte reuat. 
Non recipit felix vita semel genitos.] 
Fous hic est vita, et qui totum diluit orbem, 
Sumens de Christi vulnere principium. 
Mergere peccator, sacro purgando fluento, 
Quem veterem accipiet, proferet unda novum. 
Insous esse volens, isto munJare lavacro, 
Seu patrio premeris crinine, seu proprio. 
Nullas renasrontum est distantia, quos facit unum 
Unus fons, unus Spiritus, una fides, 
Nec numerus quemquam scelerum, nec forma suorum 
Terreat. Hoc natus flumine sanctus eris. 


Ilxc ex Baronio anno Domini 440, num. 5. Sav. 
Bis. ^3, 

(e) Injurias, quas supra notis epistola: primze Sixti 
primi Sixtum primum Romanum pontificem ac mat- 
tyrem post obitum, auctore Hieronymo pertulisse 
dixiius, easdem etiam, et quidem majores Sixius lH, 
ὅς quo hic agimus, sustinuit. Nam sicut ejus nomine 
ab Ürigenists prodiit liber Sixti vel Sexii Pythago- 
rici, ita hujus Sixti nomine a l'elagianis tria volu- 
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tina in. erypta. juz'a corpus beati Laurentii [Baller. 4 episcopatus dies viginti duos (a). 


ad S. Laurentium] v kalendas Aprilis. Et cessavit 


mina scripta fuerunt : primum de divitiis; secundum 
de maiis doctoribus, operibus fidei et judicio futuro; 
tertium vero de ca-titate. llc Pelagianisinis referta 
esse osteudit Daronius aun. 440, num. 7, 8, 9, 10 
et 14, ex eo quod primo volumine Pelagianum hoc 
eOontineat, non posse salvari divitem, nisi omuia sua 
pauperibus eroget; :ecumdo volumine omnia opera 
libero arbitrio, gati e divino niliil tribuat; deimum 
quod tertio volumine eos subsannel, qui ex gratia 
Dei bonum castitatis provenire contendant. His ita- 
que coloribus libellum manifeste satis depictuim, qui 
non siue gravi periculo fidelium nomine Sixti liaud 
pridem excusus fuit, lector agnosce, ne de aureo 


D hund ccn 


calice Babylonis venena , insigui nomine honestata, 
bibas. SEv. Βινιυϑ. . 

(4) Verius. quadraginta duobus. [ta euim scribit 
sauctus Prosper in Chiron. ann. 410; Defuncto Sixto 
pontifice kilendis Aprilis, quadraginta amplius diebus 
Romana Ecclesia sine antistite (uit, mirabili pice atque 
patientia. adventum diaconi Leonis exspectans : quem 
tunc inter Aetium et Albinum (duces Rowani exercitus) 
amicitie redintegrande causa Gallie detincbant, etc. 
Io luuc itaque. locum Anastasii mendum irrepsisse 
dubiam non est. Baron. tomo VI, anuo 440, num. ἡ 
et 2, Sev. DiniUs. 


NOTITIA GALLANDII. 
' (Ex 0.8}. Yeu. Patr. Galland. tom. ΙΧ.) 


f. Cirlesiino qui anno 452, exeunte Julio, ex hac B est, dilectissime frater, ut proprii doni custos, eccle 


vita migravit, Xystus paulo post suflicitur atque in 
ltomauain scdem evehitur. Qui cum Aetio et Valerio 
€0ss. creatus fuerit pontifex, postquam annis 8 et 
dicbus 18 pontificatum gess' ssct, anno demum 440, 
Valentiniano augusto v et Anatolio coss. e vivis ex- 
eessit, ut ez Prosperi Chronico erudimur (a). De die 
autem οἱ mense quo sive fuerit ordinatus, sive su- 
premum diem clauserit, liaud concors est erudito- 
rum sententia, Alii enim ejus ordinationem die 51 
julii, que in diem Dominicam incidebat, mortem 
vero die 18 Augusti consignandam censent (δ). Ali 
antem paulo aliter. « [a libro Pontificali, ait vir 
doctas (c), cui pervetustum exemplar Corbeiense 
alique Romanoram ponüflcum veteres catalogi ac 
Prosper, saltem in novissima editione, concinunt, 
idem pontifex anvis 8 ac diebus 18 Ecclesiz prz- 
fuisse dicitur. Quapropter Ántonius Pagius ejus or- 
diuationem in mensis Julii anni 452 vigesimam 
quartam qui dominica erat, et obitum in 11 diem 
mensis Augusti auni 440, differt (d); fultus przser- 
tim verbis Prosperi, qui eo defuncto quadraginta et 
amplius diebus exspectatum tradit, ut in illius locum 
sufficeretur. Major tamen esset cum pradictis Pro- 
speri verbis consensio, si Xystum circa Julii exitum 
obiisse poneretur. » Hec ille. 

9. Pontificatum iuiit summus antistes, ait Pro- 
sper (e), totius Urbis pace et consensione mirabili. 
Cujus quidem rei testem locupletem , ipsummet 
Xystam babemus. Scribens enim ad Cyrillum Ale- 
zandrinum (f) : Quali autem omnium concordia, in- 
quit, per divine Providentie dispensationem, hec no- 
atra. facta (uerit ordinatio, ubi sanctitas vestra didi- 
cerit tum ex nostris litteris, tum ex relatione fratrum, 
omnino gratiam prabenti Domino pro nobis habitura 


i o) Prosp. Chron. inter. opp. edit. nov. pagg. 452, 
(n Tillem. tom. XIV, nagg. 260, 965. et tom. 

XV, pag. 889, not. 2, sur S. Léon. 

(à Coutant. Epist. Rom. Pontif. pag. 1927. 

d) Pagi. ad ann. 452, ᾷ 6, et ad aun. 440, $2. 


siasticam pacem conservare dignetur. Prxterea illud 
quoque praeclarum tunc accidit, quod ejus oruina- 
tioni totus Oriens quodammodo interfuerit, quippe 
qua peracta sit przsgentibus Hermogene ac Lampe- 
tio episcoporum Orientalium legatis. Sic enim im 
eadem ad Cyrillum epistola loquitur sanctus ponti- 
fex (g) : Gratiam habentes Dei nostri circa nos huma- 
nitali, quod eo tempore quo nos ad supremum sacer- 
dotii apicem vocare dignatus est, concessit nobis se- 
cundum pietatem tuam, prasentiam sanctorum fratrum 
et coepiscoporum nostrorum Hermogenis et Lampetii ; 
necessario ad vestram fraternitatem per eos has litteras 
dedimus, testes ordinationis nostre. In his enim omnes 
vos a quibus illi missi (uerunt, astitisse credidimus - 


C quandoquidem nullatenus intervallo separantur, quos 


connectit gratia spiritalis. 

9. Magnam sui nominis celebritatem consccutus 
est Xystus, cum adhuc presbyteri munere fungere- 
tur. Primus enim adversus Pelogianos coram frc- 
quentissimo populo anatlhilema pronuntiavit, ut ait 
Augustinus ad ipsum presbyterum Xystum rescríi- 
bens (A) : qui et alibi testatur (i), ejus literas, bre- 
viores licet, hac de re ad beatissimum senem Au- 
relium per Leonem acolythum missas, exsultanti 
alacritate ab se fuisse descriptas, et aliis quibus- 
cumque poterat magno studio perlectas. Quid enim, 
subdit, gratius legi vel audiri potest, quam gratie Dei 
(am pura de[ensio adversus inimicos ejus ex ore ejus 
qui eorumdem inimicorum magni momenti patronus 


D aute. jactabatur? Deinde acceptis paulo post de hoe 


ipso argumento ejusdem Xysti presbyteri prolixiori- 
bus litteris fidei suse sinceritate plenis, magna perfu- 
sus est animi Izxetitia sanctus Doetor : qui statim doc- 
tissimam ad ipsum Xystum perscripsit epistulam (j), 


Ἵ Prosp. !. c. pag. 452. 

f) Xyst. epist. 1, num. 1, infra. 

2) Hd. ibid. i94 1 iL 
) Aug. epist. , hum. 1. opp. tom. 

(i) Id. epist. 191, num. 1, ibid. 

(j) M. epist. 194 cit. 
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in qua catholice doctrinx:e adversus Pelagianos A sione motissimi. Proinde alii severius coercendi, alii 


assert:?. Summa capita. exhibuit, h:xc sub. initium 
adjiciens (a) : Jtaque, frater. charissime, quamvis non 
te videamus ocilia carnis, animo tamen in fide Christi, 
in gratia Christi, in membris Christi tenemus, ample- 
etinur, osculamur. 

4. Hujusce Avugustinians epistore fragmentum 
recitat Prosper; qui pastoralem Xysti vigilantiam 
laudans, isa. prxmittit (b) : Confidimus Domini pro- 
tectione prestandum, ut qucd operatus est in [nnocen- 
tio, Zosimo, Bonifacio, Celestino, operetur in Xysto; 
el in custodia Dominici gregis liec sit pars glorie huic 
reservala pastori, ut sicut illi lupos abegere manifestos, 
δια hic depellat occultos : illo auribus suis doctissimi 
senis (Augustini) intonante sermone, quo collaboran- 
tem secum hortatus. est , dicens (c) : 
dam qui justissime damnatas impielates adhuc liberius 
defendendas putant : et sunt qui occultius penetrant 
domos, et quod in aperto clamare jam metuunt, in se- 
ereto seminare non quiescunt. Sunt autem qui omnino 
siluerunt, magno timore compressi ; sed adhuc corde 
retinentes quod ore proferre non audent ; qui tamen 
esse (ratribus possunt ex priore ipsius dogmatis de[en- 


c) Aug. epist « 194, num. 9. 
e) Prio en contr. €ollat. cay. 21, al. 44, num. 4. 
c) Aug. epist, 194 cit., num. 9.' 


tigilantius vestigandi ; alii tractandi quidem lenius, sed 
non segnius docendi : ut si non timentur, ne perdant ; 
non tamen negligantur, ne pereant, » 

9. Prosperi vota rebus przelare gestis comproba- 
vit Xystus in Petri cathedra eonstitutus. Id porro 
cumulate satis testantur ejus epistolze, quas Coutan- 
tium secuti rursum edidimus : ex quarum una locam 
recitans Vincentius Lirinensis, hasc habet (d): Ad 
exiremum adjecinus. .. apostolice sedis auctoritatem,... 
scilicet sancti pap Xysti, qui nunc Romanam Eccle- 
siam venerandus. illustrat..... Ait ita sanctus papa 
AXystus in epistola quam de causa Nestorii Antiocheno 
misit episcopo (e) : « Ergo, inquit, quia, sicut ait Apo- 
stolus, fides una est que evidenter [Àl. et vincenter] 


« Sunt enim qui- B obtinuit, dicenda credamus, et tenenda dicamus. » Que 


sunt tandem illa credenda εἰ dicenda? Sequitur, et 
ait : « Nil ultra, inquit, liceat novitati, quia nihil addi 
convenit vetustati. Perspicua majorum fides et credu- 
litas nulla ceni permixtione turbetur. » Omnino apo- 
stolice : ut majorum creduli;atem perspicuitatia lumine 
ornaret, movitias vero pro(anitutee comi permixztione 
describerel. 


(d) Vinc. Lir. Common. 92. cap. 32. 
(e) Xyst. ep. 6, num. 7, infra. 


€ 


. ΝΟΤΊΤΙΑ SCHOENEMANNI. 
(Ex Schon. Bibl. Hist. litt. tom. H.) 


€ 1. Vita Xysti pape. 

Ortu Romanus, Coelestino successit anno 452, or- 
dinatus secundum Baronium 26 die Aprilis, Pagio ju- 
dice die24 mensis fulii. Hic dum adhuc in presbyterio 
eonstitutas esset , odio in Pelagium et Cosles:ium 
nomen suum inclytum fecit, Nam cum nescio quo 
pacto fama aliqua suborta esset, Xystum non solum 
Pelagii doctrine favere, sed ipsorum etiam Pelagia- 
aorum amicum ac patronum esse: adeo animo in- 
eensus est ad hanc calumniam diluendam, ut primus 
in concilio Colestii causa a. 418 habito anathema in 
eum pronuntiaret. Mox etiam litteris ad Augustinum 
et Alypium scriptis doctrinam suam de gratia ita 
explicavit, ut ille sibi magnopere eam probari atque 
placere epistolis etiamnum superstitibus significaret. 


Qua omnia ei non potuerunt non prodesse ad conse- D 


quendum summum ecclesiastice dignitatis apicem. 
Contigit autem, ut in ipsa ordinatione ejus adessent 
hg:ti Cyrilli Alexaudrini aliorumque episcoporum 
pacis in Oriente componend:e causa ad pr:ecessorem 
ejus missi; quapropter eximie laetatur in epistola 
ad Cyrillum de ordinatione sua data. Cyrillo enim et 
Eplicsini concilii placitis Ceelestini exemplo fortiter 
adbhzsit frustraque ab iisdem eum alienare conati 
sunt Eutherius T'hyanensis et Helladius Tarsensis, 
episcopi, licet vere non minus quam graviter ipsi 
scripsissent, Nestoriom :eque ac alios episcopos in- 
juste esse damnatos, duodecim Cyrilli capitula bla- 


C sphemam esse novitatem univers: Seripturze con- 


trariam, legitimasque et antiquas sanctorum Patrum 
traditiones anatliematizantem, gesta illius concilii 
sine ratione et legibus et ab ipso principe reprobata 
omninoque Cyrilli effrenatam in illis fuisse licentiam. 
Tanto majus ipsi gaudium fuit mutatio Joannis Àn- 
tiocheni, qui ipso imperatore hortante tandem se 
sententiz in Nestorium prolata: assentire et Maxb- 
mianum pro episcopo Constantinopolitano agnoscere 
professus erat. Inter extremas ejus laudes referre 
solent, quod a Prospero accepimus, eum Juliani artes, 
quibus iterum in Ecclesie ca:holiee communionem 
irrepere conatus sit, vigilantia sua elusisse. Obiit es 
Baronii calculo die 28 Martii, juxta Pagium, die 11 Au- 
gusti, juxta Coustantium vero sub erzitum Julii a. 440. 
8 1]. Scripta Xysti papa. 

Epistole ejus superstites script: sunt : I et ΠῚ ad 
Cyrillum Alexandrie episcopum, scr. medio anno 422. 
Nounisi ex interpretatione Grzca nobis transmiss:e 
sunt, Latine Cotelerius vertit, qui etiain observat 
priorem, etsi soli Cyrillo inscriptam, revera ency- 
clicam fuisse. Ill, ad eumdem, scr. a. 455. IV, ad 
Joannem episcopum Antiochenum, scr. eodem aiino, 
V, ad Perigenem Corinthiorum episcopum, scr. auno 
458. Vl, ad sgnodum Thessalonica congregandam , 
scr. ut et sequens a. 435. VII, ad Proclum Constan- 
tinopolitanum  episcoput, scr. cum sequenti ἃ. 437. 
VII, ad totius JMlgrici episcopos. | 
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. eo durante scripsit, notitiam praebet Coustantius 


(a). Huic autem Xysto a Jacobo Salonio primum 
tribcti sunt, post etian; a Joanne Garuerio  adjudi- 
cati, libri tres, de divitiis, de malis doctoribus et de 
operibus fidei, et de castitate; sed fatendum est eos 
conjectura magis, quam ullo probabili argumento 
niti. Idem vero Josnues Garuerius admodum prolixa 
dissertatione ad Opera Marii Mercatoris id egit (5), ut 
libros Hypomnesticen apud Augustinum in appendice 
tomi X ed. Benedictinorum vulgatos Xysto huic as- 
sereret. Sed refellit eum Natalis Alexander sc. v , 
pagg. 49 sq. Gesta de Xgsti purgatione εἰ Polychronii 
Hierosolymitani episcopi accwsatione , ipsius Xysti 
jussu collecta, qux Petrus Crabbius in conciliis a se 


εἰ (Parisiis, 1535, in-8?) folio cc — cct. 

1558. Colonie, apud Petrum Quentel ; in-fol. Dc- 
creta Sixti pap: III, seu Epistola ad Orientales; in 
Conciliis Petri Crabbe, T. 1, fol. cccxvir —€ccx«. 
ltem. Collectiones Sixti papg de Expurgatione sua, 
quas collegit impetitus α Mariniano εἰ Basso, fol. 
CCCXX1 — CCCXXY. 

Hac est prima editio Expurgationis illius Xysti et 
Polychronii, quam Petrus Crabbius in duobus vetu- 
stis, admodum mendosis ac depravatis exemplaribus 
depreliendit. Qux cum horrida quadam barbarie ita 
inter se concerdarent, ut dissiderent maxime verbo- 
rum sententiarumque singularum varietate, ille non 
modo non indignum existimavit utriusque textum, 


editis primum evulgavit, non solum horrido ac bar- B nulla facta mutatione, duabus columnis reprzseniare, 


buro sermone, sed innumeris etiam in historicam 
veritatem peccatis inficetam impostorem produnt. 
Coustantius ex eadem officina prodiisse suspicatur , 
qua Sinuessanz synodi sub Marcellino, Romanz sub 
Sylvestro et Liberio gesta, de quibus suis ille locis 
acutissime et doctissime disseruit, procusa fuerint, 
nempe Symmachi papse temporibus ei in gratiam 
judicii, quod Romana synodus ineunte szculo vi de 
causa hujus pontificis protulit. Itaque hac fraus 
longe Isidori Mercatoris imposturis est antiquior , 
qui tamen ipse minime otiosus fuit, sed Xysto Ill af- 
fiuxit Epistolam ad Orientales, cui et criminationis 
Bassi et purgationis Xysti fabulam inseruit, sed 
quidquid ibi disserit, illud ex uno Anastasio vulgato 


Sed utriusque discrepantias etiam conjecture ope 
componere et ad saniorem sensum politioremque 
orationem reducere nisus est. Átque ας, quam ipse 
conflavit narratio, medium inter utrasque columnas 
locum occupat. 

1589. Parisiis ; in-fol. Sixti lI P. M. Liber de di- 
vitiis; ejusdem Epistola de malis doctoribus et ope« 
ribus fidei, et de judicio futuro ; ejusdem Liber de 
castitate ad quemdam vere Christianum ; in Bibl. 
PP. Bign. secundze ed. tomo V. 

1591. Rome; ἱπ- [οἱ. Sixti papz III Epistola ad 
Orientales; in Collectione Epistolar. Decret. Pentif. 
Rom. Ant. Card. Carafe. T. I. 

1594. Rome, e typogr. Vat. ; in-fol. Sixti papse ΠῚ 


reu pontificali libro mutuatum esse monet Coustan- C Epistolis dua, videlicet: 1^ ad Cyrillum Alezandrinum 


tius. 
δ li]. Editiones scriptorum Xysti. 

Aute Baronium nihil litterarum genuinarum Ayst 
prostabat. Isidori fetum ediderat Merlinus et iterum 
Crabbius, fortasse in Romanam quoque Epistolarum 
Decretalium collectionem receptus fuit. Qua ab:oluta 
demum duas epistolas, Π1 «cilicet et IV, ὁ mss. exem- 
plaribus Vaticanis nactus est Antoniws de Aquino 
et cum Baronio communicavit, qui in Annalibus ad 
annum 433 eas proposuit. Post longum satis inter- 
vallum quatuor novas V, VI, VII, Vill,inejusdembi- 
bliothecze codicibus deprehendit Lucas Holstenius 
easque luci dedit card. Barberinius in Collectione Bi- 


partita Romana ex schedis Holstenii post obitum ejus D 


ediia. Tandem reliquas duas invenit Cotelerius, sed 
Grace tantum. Quocirca de suo ille in Latinum ver- 
tit, et in. Monumentis Eccl. Grece imprimi curavit , 
easdemque representarunt Balusius et Harduinus. 
Omnibus denique emaculandis et illustrandis nanum 
a imovit Coustantius, quem sequitur Gallandiss. 


SA&CULO XVI. 


4595. Parisiis ; in-fol. Sixti papse decreta, i. e. Epi- 
stela ad Orientales ab Isidoro Mercatore conficta; in 
Jac. Merlini Conciliis T. I; editionis alterius (Celo- 


" Hanc notitiam vide infra. Eprr. 
b) llabetur hzc dissertatio Garnerii in nostro 


de amoto Nestorio et domnatis ejus bzresibus, gra- 
tulatoria; 2* ad Joannem Antiochenum eju-dem ar- 
gumenti; ex Vaticano codice editze iu Daronii Auna- 
libus ad a. 455, num 12-21 tom. V; ed. repetiie a. 
4607, pag. 655.57; ed. Colon. Agr. 1624, pagg. 
718,719; ed. Mansiane tom. VII, 451-55. Acta Ez- 
purgationis Syzti juxta mendosum exemplar habes 
ibidem num. 58 seq. 
BECULO XVII. 

1606. Colonie Agripp.; in-(ol. Vita, Epistolz et 
Decreta Sixti papse IlI; in Conciliis Sev. Binii, T. 1, 
fol. 922-26. Nempe duz insunt ex Baronio οἱ epi- 
slola ad Orientales. Acta Expurgationis Sixti juxta 
ed. Crabbei edita sunt fol. 928-929. 

1618. Colonie Agr.; in-fol. Sixti papz III Liber 
de divitiis, malis doctoribus et castitate; in M. Bibl. 
PP. tom. V, p. it. 

1644. Parisiis, e typogr. Regia; in- fol. Vita, Epi- 
stolz ei Decreta Sixti papae lll, cum notis Sev. Dinii, 
in Coll. Regia Conciliorum T. Vll, pagg. 1-12. 

1662. Rome, typis Jac. Dragondelli ; in-8*. Xysti 
pape III Epistolze quatuor e codd. Vaticanis receus 
erutee, videlicet : 49 ad Perigenem Corinthiorum epi- 
scopum ; 2» ad universos episcopos synodo apud Thes- 
salonicam congregandos; 5» ad. Proclum; 4o ad uni. 


paulo superiori tomo XLVIII, ad opera Marii Merca- 
toris. Epi. 
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versos episcopos per Illyricum consistentes ; inter Acta A et Decreta, undequaque collecta et chronologico on. 


Synodi Rom. sub Bonifacio Ii ἃ Luca Holstenio pro- 
ducta in Collectione Bipart. tom. part. 1 pag. 90 sqq. 

1644 et 1654. Parisiis ; in-(ol. Sixii HI P. ascriptus 
Liber de divitiis et Epistola de malis doctoribus , 
operibus fldei et de judicio futuro; item Liber de ca- 
stitate ad quemdam vere Christianum; in Bibl. PP. 
T. V. 

1671. Lutetie Parisiorum ; in-fol. Vita, Epistolze et 
Decreta Sixii papz Ill; in Conciliis Labbei et Cossar- 
tii T. Ml : videlicet : 19 ad Cyrillum inter Acta conc. 
Ephes. part. in, cap. 41, pagg. 1175; 9" ad Joannem 
Autiochenum , ibidem pagg. 1178, et iterum pagg. 
1261, 1262; 5^ ad Orientales, pagg. 1265-65. Ibi- 
dem incipiunt Aca expurgationis et accusationis Po- 


dinate, insuper notis criticis et historicis et admo- 
nitionibus illustrat: a Petro Constantio, in Epistolie 
Pontif. Rom. T. I, pagg. 1299-72. Insert» suut: 
19 post &ceundam , Epistola Joannis Antiocheni ad 
Xystum, Gr. Lat. ser. circa 8, 433, et ibidem; 
Q2" epistola Eutherii Thyanensis episcopi et Helludii 

Trsensis ad eumdem, scr. eodem anno. Accedit a 
pagg. 1275 ad 1230 Notitia reliquorum scriptorum, 
qua ad Xystum attinent, et in. Appendice hujus toini 
Gesia Expurgationis Xysti cutn notis et aduonitione 
pagg. 111-124. Atque in his omnis hxre prastautis- 
sima Cowstantià opera subsistit. Ex przf.tione qui- 
dem discimus, magnam adhuc partem ejus in mss. 
autographis docti auctoris latere, et sperabamus, si 


[ychronii juxta tres Crabbii editiones usque ad pagg. p non omnem laudati viri lucubrationem aliquis ex 


1288. 

1677. Lutetie Parisiorum, apud Franc. Muguet ; 
in-A*. Xysti pape Rom, successoris Coslestini, ad 
Cyrillum Epistole duz, ex codice ms. Colbertino 
recens edit» Grece cum Latina versione editoris 
Joan. Bapt. Cotelerii in Monum. Eccl. Gr. T. 1, pagg. 
49-41. Incipit prior Letatus sum, alter Gratiam ha- 
bentes Deo. 

1677. Lugduni ; in-fol. Sixti IIl P. M. Liber de 
divitiis, Liber de castitate, et Epistola de malis do- 
etoribus, qua perperam pridem eidem tribuuntur ; 
in Max. Bibl. PP. T. VII. 

1685. Parisiis, apud Franc. Muguet; in-fol. Xysti 
pape Epistolze dus: ^ad Cyrillum a Cotelerio Gr. et 


congregatione Maurina foras daturus esset, fore ta- 
men, ut iu progressu operis splendidissiimi, quod 
nuper Patres isti incboaverant, colleciienem dice 
omnium Gallize Conciliorum Sirmondiana longe au- 
cliorem et ornatiorem, ea saltem pontificum Roma- 
norum monumenta, qua ad Gallicanam Ecclesiain 
periinent, quze sane nec pauca sunt, nec minimi 
momenti, Coustantii manu perpolita prodirent. Sed 
fefellerun!, immo abruperunt spem jucundissimain 
turbulenti-sima , in quae nunc Gallia incidit tetu- 
pora. 
1761. Florentig ; in-fol, Vita, Epistolz et Decreta 
Sixti papz ΠΠ in Collectione ampliss. Concilior, cu- 
rante Mausio T. V, pagg. 1150-1156. Scilicet dum 


Lat. editze ; in nova Conciliorum Collectione Stephani (Σ priores epistolze non hoc loco, sed inter Acta com- 


Balusii T. I, pagg. 657-62. 
SAECULO XYID. 


1115. Parisiis, e typogr. Regia; in-fol. Xysti papse 
Ill Epistolz tres ad Cyrillum Alexandrinum, quarum 
duz posteriores Gr. Lat. a Cotelerio edit; et una 
ad Joannem Antiochenum; in Harduini Conciliis T. I, 
psgg. 1707-1714. 

1721. Parisiis; in-fol. S. Xysti Ill papz, Epistolzo 


XYWSTIIII PAPJE 


cilii Ephesini exscriptae suat. Succedunt hie a pag. 
1162 Acta Ezpurgationig, etc. 

1118. Venetiis; in-[ol. S. Xysii Hl papze Epistola 
et Decreta, quibus nonnulla intexta ad eumdem sau- 
ctum pontificem pertinentia ex editione V. C. Petri 
Coustantii ; in Bibl. PP. et SS. Vet. Eccl. Andrea 
Gallandii T. IX , pagg. 518-532. Additie sunt note 
ex Coustantio select, accessitque capite 19 Prolvgg. 
dissertatio de Xysto. 


D nnenlhn—À—] 


EPISTOL/E ET DECRETA, 


Quibus nonnulla intexta 


AD EUMDEM PONTIFICEM PERTINENTIA. 
(Ex edit. Epist. Rom. Poat. P. Coustantii, apud Gallandium Vett. Patr. Bibl. tom. IX.) 


MONITUM IN DUAS EPIST. SEQUENTES. 


4. E Graco exemplari Regizx bibliothecce primum 
£ Joanne Baptista Cotelerio erutz, Latinitate donata: 
sc Monumentorum Graecorum tomo [ vulgatae sunt 
illa epistolzs. Easdem subinde Steph. Baluzius in 
nova collectione conciliorum pag. 658 recudi cura- 
vit. Ambze dubio procul Latine, pr::zsulum Romano- 
tum more, scripte sunt, licet earum Grzca tantuin 


D interpretatio ad nos pervenerit. Utramque vero sta- 


tim ab ordinatione Xysti conscriptam esse liquet , 
adeoque anno 432, aut circa initium Maii, si nou lalsa 
est vulgaris de die ordinationis hujus papi senten- 
tia, aut circa exitum Julii, si Pagii opinio prz ferenda 
est. Utraque satisfacere aggreditur Xysius litteris 
quas Cyrillus et alii Orientales episcopi, pro compo- 
ne ida Ürientis pace, ad decessorem ipsius Ceresti- 
num per legstos miserant. ldcirco forsitan prima nos 
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, eo durante scripsit, notitiam przbet Coustantius 


(a). Huic autem Xysto a Jacobo Salonio primum 
tribcti sunt, post etiam a Joaune Garnerio adjudi- 
eati, libri tres, de divitiis, de malis doctoribus et de 
operibus fidei, et de castitate; sed fatendum est eos 
conjectura magis, quam ullo probabili argumento 
niti. Idem vero Josnues Garuerius admodum prolixa 
dissertatione ad Opera Marii Mercatoris id egit (5), ut 
libros Hgypomnesticen apud Augustinum in appendice 
tomi X ed. Benedictinorum vulgatos Xysto huic as- 
sereret. Sed refellit eum Natalis Alexander szc. v, 
pagg. 49 sq. Gesta de Xgsti purgatione εἰ Polychronii 
Hierosolymitani episcopi accwsatione , ipsius Xysti 
jussu collecta, qux Petrus Crabbius in conciliis a se 


εἰ (Parisiis, 1535, in-82) folio cc — ccr. 

1338. Colonie, apud Petrum Quentel ; in-fol. Dc- 
creta Sixti papse. III, seu Epistola ad Orientales; in 
Conciliis Petri Crabbe, T. I, fol. cccxvir —«ccx«x. 
Item Collectiones Sixti pape de Expurgatione sua, 
quas collegit impetitus α Mariniano et Dasso, fol. 
CCCXX1 — CCCXXY. 

Hzc est prima editio Ezpurgationis illius Xysti et 
Polychronii, quam Petrus Crabbius in duobus vetu- 
$tis, admodum mendosis ac depravatis exemplo:ibus 
depreliendit. Qux cum horrida quadam barbarie ita 
inter se concerdarent, ut dissiderent maxime verbo- 
rum sententiarumque singularum varietate, ille non 
modo non indignum existimavit utriusque textum, 


editis primum evulgavit, non solum horrido ac bar- B nulla facta mutatione, duabus columuis reprzsentare, 


buro sermone, sed innumeris etiam in historicam 
veritatem peccatis inficetum  impostorem produnt. 
Coustantius ex eadem officina prodiisse suspicatur , 
qua Sinuessan: synodi sub Marcellino, Romanz sub 
Sylvestro et Liberio gesta, de quibus suis ille locis 
acutissime et doctissime disseruit, procusa fuerint, 
nempe Symmachi papse temporibus et in gratiam 
judicii, quod Romana synodus ineunte $xculo vi de 
causa bujus pontificis protulit. Itaque hac fraus 
longe Isidori Mercatoris imposturis est antiquior, 
qui tamen ipse minime otiosus fuit, sed Xysto III af- 
fiuxit Epistolam ad Orientales, cui et criminationis 
Bassi et purgationis Xysti fabulam inseruit, sed 
quidquid ibi disserit, illud ex uno Anastasio vulgato 


Sed utriusque discrepantias etiam conjecture ope 
componere et ad saniorem sensum politioremque 
orationem reducere nisus est. Atque hiec, quam ipse 
conflavit narratio, medium inter utrasque columnas 
locum occupat. |. 

1589. Parisiis ; in-fol. Sixti II P. M. Liber de di- 
vitiis; ejusdem Epistola de malis doctoribus et ope- 
ribus fidei, et de judicio futuro ; ejusdem Liber de 
castitate ad quemdam vere Christianum ; in Bibl. 
PP. Bign. secundze ed. tomo V. 

1591. Rome; in-(ol. Sixti papa III Epistola ad 
Orientales; in Collectione Epistolar. Decret. Pontif. 
Rom. Ant. Card. Carafe. T. I. 

1594. Rome, e typogr. Vat. ; ín-fol. Sixti papse Ill 


seu pontificali libro mutuatum esse monet Coustan- C Epistole duz, videlicet: 1^ ad Cyrillum Alezandrinum 


tius. 
δ ΠῚ. Editiones scriptorum Xysti. 

Aute Baronium nihil litterarum genuinarum Ayst 
prostabat. lgidori fetum ediderat Merlinus et iterum 
Crabbius, fortasse in Komanam quoque Epistolarum 
Decretalium collectionem receptus fuit. Qua ab:oluta 
demum duas epistolas, IIl scilicet et IV, e mss. exem- 
plaribus Vaticanis nactus est Antomius de Aquino 
et cum Baronio communicavit, qui in Annalibus ad 
annum 4235 eas proposuit. Post longum satis inter- 
vallum quatuor novas V, VI, Vil, Vlil,inejusdembi- 
bliothecz codicibus deprehendit Lucas Holstenius 
easque luci dedit card. Barberinius in Collectione Bi- 


partita Romana ex schedis Ilolstenii post obitum ejus D 


ediia. Tandem reliquas duas invenit Cotelerius, sed 
Grace tantum. Quocirca de suo ille in Latinum ver- 
tit, et in. Monumentis Eccl. Grece imprimi curavit , 
easdemque representarunt Balusius et Harduinus. 
Omnibus denique emaculandis et illustrandis nanum 
a.Imovit Coustantius, quem sequitur Gallandiss. 


SA&CULO XVI. 


4595. Parisiis ; in-fol. Sixti papse decreta, i. e. Epi- 
stola ad Orientales ab Isidoro Mercatore conficta; in 
Jac. Merlini Conciliis T. 1; editionis alterius (Colo- 


() Hanc notitiam vide infra. Eprr. 
b) Habetur haec dissertatio Garnerii in nostro 


de amoto Nestorio et damnatis ejus hzxresibus, gra- 
tulatoria; 2* ad Joannem Antiochenum eju-dem ar- 
gumenti; ex Vaticano codice editze in Baronii Auna- 
libus ad a. 455, num 12-21 tom. Y ; ed. repetite a. 
1607, pag. 635.57; ed. Colon. Agr. 1634, pagg. 
718,719; ed. Mansiane tom. VII, 451-55. Acta Ez- 
purgationis Syzti juxta mendosum exemplar habes 
ibidem num. $2 seq. 
BECULO Xvil. 

1606. Colonie Agripp.; ín-fol. Vita, Epistola et 
Decreta Sixti papse IlI; in Conciliis Sev. Binii, T. 1, 
fol. 922-26. Nempe duz insunt ex Baronio et epi- 
slola ad Orientales. Acta. Expurgationis Sixti juxta 
ed. Crabbei edita sunt fol. 928-029. 

4618. Colonie Agr.; in-[ol. Sixti papz III Liber 
de divitiis, malis doctoribus et castitate; in M. Bibl. 
PP. tom. V, p. in. 

1644. Parisiis, e typogr. Regia; in- fol. Vita, Epi- 
stolz et Decreta Sixti pape III, cum notis Sev. Dinii, 
in Coll. Regia Conciliorum T. Vll, pagg. 1-12. 

1662. Roma, typis Jac. Dragondelli ; in-8*. Xysü 
pape III Epistolze quatuor e codd. Vaticanis recens 
erute, videlicet : 419 ad Perigenem Corinthiorum epi- 
scopum; 2» ad universos episcopos synodo apud Thes- 
salonicam congregandos; 5» αὐ Proclum ; ἀ ad uni. 


paulo superiori tomo XLVIII, ad opera Marii Merca- 
toris. EpiT. 


δδὶ 


MONITUM IN DUAS EPISTOLAS SEQUENTES. 
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versos episcopos per Illyricum consistentes ; ioter Aca A et Decreta, undequaque collecta et ebrenologico one 


Synodi Rom. sub Bonifacio Ii a Luca Iolstenio pro- 
ducta in Collectione Bipart, iom. part. 1 pag. 90 sqq. 

1644 et 1654. Parisiis ; in-(ol. Sixii HI P. ascriptus 
Liber de divitiis et Epistola de malis doctoribus, 
operibus fidei et de judicio futuro; item Liber de ca- 
stitate ad quemdam vere Christianum; in Bibl. PP. 
T. V. 

1671. Lutetie Parisiorum ; in-[ol. Vita, Epistolze et 
Decreta Sixti papze Ill ; in Conciliis Labbei οἱ Cossar- 
tii T. ll : videlicet : 19 ad Cyrillum intet Acta conc. 
Ephes. part. ui, cap. 1, pagg. 1175; 2* ad Joannem 
Antiochenum , ibidem pagg. 1178, et iterum pagg. 
1961, 1262; 3o ad Orientales, pagg. 1263-65. Ibi- 
dem incipiunt Acla expurgationis et accusationis Po- 


dinate, insuper notis criticis et historicis et admo- 
nilionibus illustratz: ἃ Petro Constantio, in. Epistolie 
Pontif. Rom. T. 1, pagg. 1229-72. Insert: sunt : 
19 post sceundam , Epistola Joannis Antiocheni ad 
Xystum, Gr. Lat. ser. circa 8. 435, et ibidem; 
Q* epistola Eutherii Thyanensis episcopi et Helludii 

Tarsensis ad eumdem, scr. eodem anno. Accedit a 
pagg. 1275 ad 1230 Nouitia reliquorum scripterum, 
que ad Xysium attinent, et in. Appendice hujus tomi 
Gesta Expurgationis Xysti cum notis et admonitione 
pagg. 111-124. Atque in his omnis hire prastantis- 
sima Cowstantió. opera subsistit. Ex praf.tione qui- 
dem discimus, magnam adhuc parlem ejus im mss. 
autographis docti auctoris latere, et sperabamus, si 


[ychronii juxta tres Crabbii editiones usque ad pagg. B non omnem laudati viri lucubrationem aliquis ex 


1283. 

4677. Lutetie Parisiorum, apud Franc. Muguet ; 
in-Á*. Xysti pape Rom, successoris Coslestini, ad 
Cyrillum Epistolz dug, ex codice ms. Colbertino 
recen3 edite Grece cum Latina versione editoris 
Joan. Bapt. Cotelerii in Monum. Eccl. Gr. T. I, pagg. 
42-41. Incipit prior Letatus sum, alter Gratiam ha- 
bentes Deo. 

1677. Lugduni ; in-[ol. Sixti III P. M. Liber de 
divitiis, Liber de castitate, et Epistola de malis do- 
etoribus, qua perperam pridem eidem tribuuntur ; 
in Max. Bibl. PP. T. VII. 

1683. Parisiis, apud Franc. Muguet; in-fol. Xysati 
pape Epistole dux 'ad Cyrillum a Cotelerio Gr. et 


congregatione Maurina foras daturus esset, fore ta- 
men, ut in progressu operis splendidissimi, quod 
nuper Patres isti inchoaverant, collectienem dice 
omnium Gallix: Conciliorum Sirmondiana longe au- 
ctiorem et ornatiorem, ea saltem pontificum Roma- 
norum monunienta, qua ad Gallicanam Ecclesiain 
periünent, qui sane nec pauca sunt, nec minimi 
momenti, Coustantii manu perpolita prodirent. Sed 
fefellerunt, imo abruperunt spem jucuudissimain 
turbulenti:sima, in qua nunc Gallia incidit tetm- 
pora. 

1761. Florentig; in-fol. Vita, Epistolz et Decreta 
Sixti papz III; in Collectione ampliss. Concilior, cu- 
rante Mansíio T. V, pagg. 1150-1156. Scilicet dum 


Lat. editz? ; in norzg Conciliorum Collectione Stephani (Σ priores epistulae non hoc loco, sed inter Acta com- 


Balusii T. I, pagg. 657-63. 
SACULO XVI. 


1715. Parisiis, e typogr. Regia; in-fol. Xysti papae 
111 Epistol:e tres ad Cyrillum Alexandrinum, quarum 
dus posteriores Gr. Lat. a Cotelerio edite; et una 
ad Joannem Antiochenum; in Harduini Conciliis T. I, 
psgg. 1707-1714. 

1721. Parisiis; in-fol. S. Xysti III papze, Epistolze 


XYSTIIII PAPE 


cilii Ephesini exscriptae sunt. Succedunt hic a pag. 
1162 Acta Expurgationis, etc. 

4773. Venetiis ; in-fol. S. Xysti IIl papae Epistula 
et Decreta, quibus nonnulla intexta ad eumdem $sau- 
ctum pontificem pertinentia ex editione V. C. P'eiri 
Coustantii ; in Bibl. PP. et SS. Vet. Eccl. Audreca 
Gallandii T. 1X , pagg. 518-532. Addilie suit note 
ex Coustantio selectze, accessitque capite 19 Prolvgg. 
dissertatio de Xysto. 


EPISTOLA ET DECRETA, 


Quibus nonnulla intexta 


AD EUMDEM PONTIFICEM PERTINENTIA. 
(Ex edit. Epist. Rom. Pont. P. Coustantii, apud Gallandium Vett. Patr. Bibl. tom. IX.) 


MONITUM IN DUAS EPIST. SEQUENTES. 


4. E Graco exemplari Regiz bibliotheeze primum 
& Joanne Baptista Cotelerio erutz, Latinitate donata 
se Monumeutorum Grecorum tomo | vulgatz:e sunt 
illa epistolzs. Easdem subinde Steph. Baluzius in 
nova collectione conciliorum pag. 658 recudi cura- 
. vit. Ambz dubio procul Latine, przsulum Romano- 
tum more, scripte sun!, licet earum Graco. tantum 


D interpretatio ad nos pervenerit. Utramque vero sta- 


tim ab ordinatione Xysti conscriptam esse liquet , 
&deoque anno 422, aut circa initium Maii, si nou lalsa 
est vulgaris de die ordinationis hnjus papa *euten- 
tia, aut circa exitum Julii, si Pagii opinio przferenda 
est. Utraque satisfacere aggreditur Xysius liiteris 
quas Crrilus et alii Orientales episcopi, pro compo- 
"6. 1da Orientis pace, ad decessorem iysius Coelesti- 
num per leg»2tos miserant. ldcirco forsitan prima nos 
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simplleiter Xysii, sed Xysti successoris Colestini no- A vitam in evangelicis certaminibus aesudando transegit, 


mine, memorato preter morem Colestino, inscribi- 
tur. Quamquam hoc fieri potuit, uno antiquarii stu. 
dio, ut ab aliis Xystis noster distingueretur. 

9. Prima non ad Cyrillum tautum, sed et ad alios 
Orientis episcopos, a quibus destinati fuerant legati, 
et ad quos scribi legau ipsi petierant, a pari scripta 
est, licet unum praseferat Cyrilli nomen ; baud dubie 
quia quod ipsi nominatim inscriptum erat exemplum, 
unum ad nos per veuit. linc neminem movere debent 
Cyrilli laudes, quas Xysius, nisi ad alios etiam per- 
tinuisset hzc epistulá, vel tacere, vel aliter efferre 
debuisset. Eamdein. ad Acacium Dereae» episcopum 
missam esse, nec aliani ab ipso indicari opinamur 
in Synodico, quod Baluzius post Christianum Lupum 
nov. coll. concil. recudit, cap. 55 pag. 757, ubi sic 
loquitur : Episcopus, qui Rome est, unam ad mw 
scripsit epistolam. Et vero inter eos qui a Joanue 
stabant, aut. Cyrillo adversabautur, przecipuus erat 
ille Acacius. Unde et ipse Joannes cum sua synodo, 


spud eumdem Baluzium ibid. c. 47 pag. 111, au B 


Theodosium imp. ita scribit: IIec autem ( Cyrilli 
capitula ) sicut vestrum agnovit imperium, et Deo ami- 
cissimus et sanctissimus paler noster et episcopus Áca- 
cius sanctam synodum per litteras edocuit, quod Apol- 
linarii impietati conveniant. Novit vero luec clare vir, 
qui centum decem vite annos. explevit, omnem vero 


et synodis multis. inter[uit. Alia prxterea Xysto ad 
Acacium scribendi causa fuit, quod nimirum is, cum 
Ephesum vocatus prz senio adesse non valifisset , 
litteras. proxime ἃ Joanne meinoratas vice sui ad 
Theodosium misit cum synodo communicandas, quas 
re ipsa im erster Hle perferri Ephesum curavit 
(Lab. tom. ἸΏ Concil. pag. 122 ). larum Acacii litte- 
rarum ipse memin't Theodosius in sacra quam post 
Nestorii, Cyrilli ac Memnonis depositionem ad syno- 
dum scripsit. Cum igitur Xystus Acacium non niodo 
apud Juannem et socios, sed etiam apud imperato- 
rem tanium posse animadverteret; plurimi interesse 
judicavit ut ad componendam pacem, idoneis condi- 
tionibus | propositis, ille in primis adducere:ur. De*» 
nique tiauc primam Xysti epistolam notare voluisse 
videtur Gennadius lib. de Vir. Illustr. ubi ait: X yetus 
successor Colestini pro eadem re ei ud ipsum. Nesto- 
rium et αὐ Orientis episcopos adversus errorem 67:8 
succidendum sententias direxit. Quod si ita est, gra- 
viter hallucinatus est ille, cum epistolam cd. ipsum 
Nestorium directam dixit, in qua diserte adversus 
eum pronuntiat Xystus ( Num. 4): Solus igitur. ille 
si! naufragus, quem in tanta caligine  propriarunt 
doctrinarum. nihil cernentem impietatis fluctus. allisit 
scopulo depositionis. 


* EPISTOLA I 


XYSTI ΠῚ, REATISSIMI PAP.£ ROMAE, SUCCESSORIS COELE- 
STINI, AD CYRILLUM. 


ἘΠΙΣΤΟΔΗ ΣΥΣΤΟΥ TOT MAKAPIOQTATOY DUATA POMBAI,ALAAOXOL 
KEAEZTINOY, ΠΡῸΣ KYPIAAON. 


Episcopis Orientis nuntiat. unanimi consensu. factam esse ordinationem suam; cui et illos in legatis suis inter» 
fnisse gratulatur. Cyrilli erga Nestorii sectatores pia petitio laudalur et confirmatur. 


1. Gratiam habentes Dei nostri cirea nos humant- 
tati, quod eo tempore quo nos ad supremum sacer- 
dotii apicem vocare dignatus est, concessit nobis, 
secundum pietatem suam, presentiam sanctorum 
(ratrum et coepiscoporum nostrorum Hermogenis etl 
Lampetii, necessario ad vestram fraternitatem per 
eos has litteras dedimus 5 testes ordinationis nostrz. 
In his enim omnes vos a quibus illi missi fuerunt, 
astitisse credidimus, quandoquidem nullatenus inter- 
vallo separantur quos counectit gratia spiritalis. 
Quali autem omnium concordia, per divin: Provi- 
dentiz dispensationem, haec nostra facta fuerit ordi- 
natio, ubi sanctitas vestra didicerit tum ex n-:stris 
literis, tura ex relatione fratrum, omnino gratiam 
prebenti Domino pro nobis habitura est, dilectissime 
frater, ut proprii doni custos, ecclesiasticam pacem 
conservare dignetur. Deus noster, qui cuncta qux ad 
se pertinent ita dispensal, ut ne unum quidem defi- 
cere permittat, beneficium mihi in occasione frater- 
nitatis dedit. Nam per sanctos consacerdotes nostros 
llermogenem et Lampetium qui interfuerunt ordiua- 
tioni nostr» has litteras mittere visum est ad pieta- 
tem tuam, quales utique ad sanctam synodum * mi- 
simus, de seductoribus Nestorii. 


ἃ Scripta cirea med. ann. 432. 

b Observat Cotelerius vocabulum testes ad litteras, 
non ad legatos referendum, adeoque Grzce uaprv- 
ροῦντα loco μαρτυρούντων legendum esse : Quamvis 
enim ordinationis Xysti testes fuerint legati, si istud 
tamen enuntiare voluisset interpres Graecus μαρτύρων 


potius quam μαρτυρούντων verbo usus fuisset. Que 


observatio primis nuin. δ verbis firmatur. 
€ Si Xysius Celestini epistolam 22 hic indicat ad 
Ephesinam synodum inseriptam, in qua. de Nestorii 


Χάριν ὁμολογοῦντες vürepl ἡμᾶς τοῦ Θεοῦ ἡμῶν grave 
θρωπίᾳ, ὅτι κατὰ τὸν καιρὸν ἐν ᾧ ἡμᾶς εἰς τὸ ὑπερέχ ον 
τῆς ἱερωσύνης ἄχρον χαλέσαι γατηξίωσεν, ἐδωρήσατο 
ἡμῖν κατὰ τὴν ἰδίαν εὐσέδειαν, τὴν παρουσίαν τῶν ἁγίων 
ἀδελφῶν xal συνεπισχόπων ἡμῶν Ἑρμογένους x«i Δαμ- 
πετίου, ἀναγκαίως πρὸς τὴν ὑμετέραν ἀδελφότητα δὲ 
αὐτῶν ταῦτα τὰ γράμματα μαρτυρούντων ἡμῶν τῇ 
χειροτονίᾳ δεδώχαμεν. Ἐν τούτοις γὰρ πάντας ὑμᾶς, 
παρ᾽ ὧν ἐκεῖνοι ἀπεστάλεσαν, παραγεγενῆσθαι πεπιστεύ- 
χαμεν᾽ ἐπειδὴ οὐδαμῶς διαστήματι χωρίζονται, οὺς συν- 
δεσμεῖ πνευματικὴ χάρις. Νεθ᾽ οἷας δὲ πάντων ὁμονοίας, 
κατὰ οἰχονομίαν θείας προνοίας, αὕτη ἡ ὑμετέρα γεγέ- 
νηται χειροτονία, μαθοῦσα xal ἡ ὑμετέρα ἀγιωσύνῳ ἔκ 
τῶν ἡμετέρων γραμμάτων, καὶ ἐκ τῆς ἀναφορᾶς τῶν 
ἀδελφῶν, πάντως τὸ δῶρον τῷ παρασχόντι χυρίῳ ὑπὲρ 
ὑμῶν ὁμολογήσει, ἀδελφὸς ἀγχπητότατος" ἕνα τῆς ἰδίας 
ὧν δωρεᾶς φύλαξ τὴν: ἐχχλησιαστικὴν εἰρήνην τηρῆσαι 
καταξιώση. Ὃ Θεὸς ἡμῶν, ὁ πάντα εἰς αὐτὸν τὰ ἀνήχοντα 


οὕτως διοικῶν, ἕνα μηδὲ ἕν λεῖψαι συγχωρήσῃ, εὐεργε- 


D Gixv μοι ἕν τῇ ἀφορμῇ τῆς ἀδελφότητος δέδωχε. Διὰ γὰρ 


τῶν ἁγίων συνιερέων ἡμῶν Ἑρμογένους καὶ Λαμπετίον 
παραγενομένων τῇ ἡμετέρᾳ χειροτονίᾳ, ταῦτα τὰ γράμ- 
ματα ἔδοξεν ἀποσταλῆναι πρὸς τῆν σὴν εὐσέδειαν, οἷα δὲ 
πρὸς τὴν ἁγίαν σύνοδον ἀπεστεΐαμεν, περὶ τῶν ἑπομένων 
Νεστορίῳ. 


sectatoribus agitur, ac circa eos quid sequendum sit 
decernitur ; verbo misimus ideo utitur, aut quia cen- 
setur in decessore suo successor ill:us, aut quia lit- 
teras illas e sententia eoneilii in quo ipse Xystus 
praecipuas agebat partes Coelestinus miserat, Sed hoc 
potius significat, tales a se ad Cyrilluin litteras initti, 
quales seu quarum paria et similia exempla simul 
mittebat ad caeteros Orientis episcopos, quorum n3- 
mine Lampetius et Hermogenes Romam venerant. 


ἐδ 5 


git nobis una eademque opportunitate et qua» ad fi- 
denm, et qux: ad nos ipsos pertinent, comnmnieare. 
Omues quippe fratres przesentes habuit ordinatio no. 
stra. Quis enim non interesse visus est, quando 
Oriens per suos 5 legatos aderat, qui quidem specta- 
runt unum omniun cor, et unam in cuuciis animam 
agnoveruut, consonamque divina multitudinis vo- 
cem ? Sic Romana Ecclesia unum suffrag:um cus'o- 
divit in institutione przdicatoris fidei, ut in ipsa (i- 
dei praedicatione unam semper sententiam servavit. 
ι S. Quoniam ergo sufficit paucis verbis significasse 
ordinationem meam, nobis loquendum superest de 
jis qux sanctus frater. noster. Cyrillus, immemor 
proprix contumeli&e et laborum, postulat. Etenim 
sufliciunt quz» jam a beatis memorize decessore meo 
scripta fuerunt de flde, pro qua gaudemus trium- 
phantes secundum auxilium Christi Dei nostri, in 
quem quiestio mota fuerat. Attamen quoniam pigere 
non debet, smpe repetere αυ salubriter definita 
sunt, necessarium duxi, scribens nunc ad (raterni- 
tatem tuam per sancios fratres et coepiscopos no- 
siros Hermogenem οἱ Lampetium, hac paucis de- 
clarare, qu: multo jamsermone olim apostolicz sedis 
sententia definivit; et ue fatiscat audiens, sed et liben- 
ter audiat, quia vicit. Si enim Ne:torius 4 impiarum 
disputationum magister libros edidit praedicanssubver- 
tenda, quinto magis nos oportetapparere patern: fldei 
custodes, qu:e sunt esubversa omnino auferentes? 


ἃ. Sanctus autem et coepiscopus noster fraler an- 
tistei Alexandrinorum Ecclesi:x, ostendens quomodo 
ei quantam fldei curam gerat, contemnensque con- 
tumelias quas gloriose secundum Apostolum passus 
egt (Il Cor. xn, 9), magis ordinari Ecclesias, quam 
se vindicari desiderat. Confestim autem in naufragio 
laborantibus petit. aperiri portum : ejus unius con- 
tentus morte, qui cum in iinperitía doctor esse vide- 
retur, vindicavit sibi Dominici € temonis guberna- 
cula ; sed permanere in sede non potuit, qui docere 
nescivit. Solus igitur ille sit naufragus, quei in tanta 
caligine propriarum doctrinarum nihil cernentem, 
impietatis fluctus allisit scopulo depositionis. Ilabuit 
quidem omnes una tempestas; verum, eo qui ista 
excogitavit subzaerso, sanari vult exteros. Est ita- 
que et in nobis eadeu sententia. Prasstat etim pie 


ἃ Leg. πρεσθευτῶν. 

b Cotelerius quidem litteram Grzcam secutus ita 

convertit, per presbyteros suos : sed mendum in Grz- 
cuim textum irrepsisse, aC πρεσθευτῶν] σου πρεσόντέρων 
restituendum esse non inficiasierit, qui animadverterit 
eun supra num. 4, tum nunc Orientis episcopos 
 Xysti ordinationi non alio nomine prasentes. dici, 
nisi quod ipsorum legati llerimogenes et. Lampetíus 
iMi interfuissent. lli autem legati non presbyteri, 
sed episcopi erant, Lainpetius Casii, et Hermoge- 
nes Rhinocorurorum,amboiu Augustannica provin- 
cia. 

€ Leg. ἐτήρησεν. 
᾿ 4 Apud Co:eler. et Daluz., impie sckole magister. 
Nestorium nullius schol;ie magistrum exstitisse legis 
mus, Sed ex Antiochena Ecclesia in. episcopalem 
regi» urbis sedem assumptum, statign adversus nati 


ParBotL. L. 


EPIST. 1. XYsT!. PAP.E AD CYICLLUM. 
3. Valde igitur, fateor, letati summos, quia conti- A 


586 
Ὁμολογῶ Totvu», σῳύδοα ἤσθημεν, ὅτι σννέδη ἡμῖν 
διὰ μιᾶς χαὶ τῆς αὐτῆς εὐχαιρίας τάτε πεεὶ τῆς πίστοως, 


xal tà πεοὶ ἡμῶν αὐτῶν ἀναχοινώσασϑθαι" ἅπαντας γὰρ 
ἔσχε τοὺς ἀδε,φοὺς παρόντας ἡ χειροτονία ἡμῶν. Tig 
γὰρ ἄν ἔδοξε jy) παοαγευίσθαι, ὁπὸτε ἡ ᾿λνοτολὴ διὰ τῶν 
ἐδίων ^ πρεσθυτέρων παρεγίνετο, χαὶ ἐθεάσαντο pio 
πάντων χαρδίαν, xal μίαν ἐν πᾶσι ψυχὴν ἔγνωσαν. ὁμό- 
φωνόν τε τοῦ θείου πλήθους φωνήν; Οὕτως X) κατὰ ρώμην - 
Ἐχχλησία uix» ψῆφον ἐφύλαξε τὴ κατάστάσφι τοῦ τῆς 
πίστεως xápuxog, ὥσπερ b) αὐτῷ τῷ τῆς πίστεως Yn- 
ρύγμαστιε μὲχν ἀεὶ γνώμην 5 ἐτήρησαν. 

Ἱεπειδὴ τοίνυν ἀρχεῖ διὰ βραχέων δεδηλῶσθαϊὶ μου τὸν 
χειροτονίαν, λαλητέον λοιπὸν ἡμῖν, περὶ ὧν ὁ ἅγιο; 
ἀδελφὸς &KopUJXos, ἀωνημονῶν τῆς ἰδίας ὕδρεως καὶ τῶν 
καμάτων, αἰτεῖ. ᾿Αρχεῖ μὲν γὰρ τὰ ràr, γραψέντα παρὰ 


B τοῦ τῆς μαχαρία; μνήμης τοῦ ἐμὲ προηγησαμένου περὶ 


τῆς πίστεως, ὑπὲρ ἧς χαίρουεν θειαμδεύοντες γατὰ 
βοήθειαν τοῦ Χριστοῦ τοῦ Θεοῦ ἡμῶν, χαθ᾽ οὗ ἡ ζήτησις 
ἐχεχίνηωτο Ὅμως ἐπειδὴ οὐχ ὀχνητέον ἀναλαι δάνειν πολ - 
λάχις τὰ ὑγιῶς δρισθέντα, ἀναγχαῖον ἡγησάμην, γρήψων 
νῦν πρὸς τὴν σὴν ἀδελφότητα διὰ τῶν ἁγίων ἀδελφῶν xci 
συνεπισκόπων ἡμῶν ᾿Ερμόγένους xal Λαμπετέου, ταῦτα 
δηλοῦν διὰ βραχέων. ἅπερ πολλῷ ἡδὴ τῷ λόγῳ vía: ἡ 
ἀπόφασις τοῦ ἀποστολιχυῦ θρόνου ὥρισε x«i μὴ ἀπο. 
x&un ἀχούων, ἀλλὰ x«l ἥδιστα ἀκουέτω, ὅτι νενίχηχεν. Ἐξ 
y&p Νεστόριςς ὁ τῶν ἀνοσίων διατριπῶν διδάσχαλος βι- 
δλίᾳ ἐχδέδωνε, χηρύττων τὰ χαθχιξετέα, πόσω μᾶλλον 
ἡυᾶς δεῖ φαίνεσθαι τῆς πατρικῆς πίστεως φύλαχας, 
πάντη ἀ-α “οῦντας τὰ χαθηρημένα ; 

O δὲ ἅγιος xai συνεπίσχοπος ἡμῶν ἀδε)γφὸς ὁ προ- 
στάτης τῶν ᾿Αλεξχνδρέων Ἐχχλησίας, δεικνύων ὅπως καὶ 
ὅσον í φροντίξων τῆς πίστεως, χαταγβονῶν τε τῶν 
ὕδρεων, ἃς ἐνδοξως χατὰ τὸν ἀπόστολον πέπονθε, μᾶλ- 
λον διοιχηθῆναε τὰς Ἑχχλεσίας. ἢ ἑαυτὸν ἐχδιχηθῆναι 
ἐπιθυμεῖ. Αὐτίγα δὲ τοῖς ἐν ναυαχγίῳ κάμνουσιν αἰτεῖ 
ἀνοιχθῆναι λιμένκ᾽ ἐκείνον μόνον ἀρχούμενος τῷ θα- 
νάτῳ, ὃς δοχῶν εἶναι ἐν ἀπαιδευσία διδάσχαλος, ἐξεδίχει 
ἑαυτῷ τὰ τοῦ δεσποτικοῦ φόθου πηδάλια ἀλλ' ἐπιμένειν 
τῷ θρόνῳ οὐχ ἠδυνήθη, διδάσχειν οὐκ εἰδὼς Μόνος οὖν 
εἴη νανάγησας αὐτὸς ὃν ἐν τοσαύτῃ ὁμέχληῃ τῶν ἐδιων 
διδαγμάτων μηδὲν ὁρῶντα, τὸ τῆς ἀσεξείχς χῦμα mpoc- 
ἐῤῥηξε τῷ σχοπέλῳ τῆς καθαιρέσεως. Ἔσχε μὲν οὖν 
πάντας χειμὼν sig" ἀλλὰ θυθισθέντος τοῦ ταῦτα ἐπι- 
νοήσαντος, ὑγιχσθῆναι βούλεται τοὺς λουκούς. Ἔστι τοί- 


D νυν καὶ ἐν ἡμῖν ἡ αὐτὴ ψῆφος. Εὐσεξεῖν γὰρ περὲ του- 


vitatem Christi atque genitricis ejus dignitatem ἐμ- 
pias disputationes excitare ac fovere capisse. 

e Baluz. cum Coteler., subvertenda, quasi de re 
nondum acta ageretur. Przeferendum quod el littera 
Greca exigit, subversa:nempe quas Nestorius pra di- 
caverat, primum Caelestiui, tum etiam Ephesiui con- 
cilii auctoritate subversa suut 

f Forte, φροντίζει. . 

& Gr:eca littera. verbis Doninici timcrís aut terroris 
Latine convertenda essei. Cotelerius vero, utramque 
vocein ad Xysti scopum minus sptam judicaus, Do- 
minico religionis substituit. Sed obscurum non est 
interpretem Gracum. vocabulorum aflinitate dece- 
ptum, io exemplari Latino timoris aut. terroris, loco 
temonis, legis-e. Lectioni nostre cognata hzc est 
Colestini iu. epistola 24 ad Maximianum nuu. 1. 
Swne gubernacula nota tibi navis. 
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AYSTI Ill PAPAE EPISTOLAE ET DECRETA. 


circa illos agere, qui erga Deum impie se gerere A rovc βῶτιον, εἰς Θεὸν ἀσεβεῖν παυσαμένονς. Ὅθεν 


cessaverint. Unde recipiantur qui voluerint ad re- 
etam viam reverti. De quibus multa loqui opus non 
est, cum hzc pauca sufficiant. Sciant enim * eccle- 
siarum ab ipsis oecupatarum curam fore, si non 
ipsi sibi eonsulwerint, et.ea ipsa qux nos, sentire 
*toluerint. 

5. De Joanne autem Antiochie b:ec definimus de- 
^bere servari, quao in litteris P ante missis prxescripta 
$unt, ut. noverit futurum se unum catholicorum, ei 
cuncia per synoduin * eversa subvertens, ostendeiit 
se ipsum catholicum sacerdotem. Retine fortiter igi- 
4wr, com quis a synodo, tum quz a nobis dellnita 
'sunt, frater dilecti-sime. Remittit euim ἃ frater con- 
iumelias quz ei utiles sunt coram communi Domino. 
liujesmodi enim ceutemelia victoria est. Unde :equo 
animo tulit omnium aculeorum plagas; neque illa 
eum coptristarunt de quibus nunc laetatur, memor 
quod certaverit propter coronam. Novit enim qualia 
4Aaneapt prseemia eos qui talia vicerunt. Exsultet 
de triumphi hujusmodi societate * omnis qui rever- 
$us fuerit, et animo in eamdem sentent.àun. conspi- 
rarit. 

0. Hzc vere ad vicinorum fratrum notitiam volo 
mitti.per pietatem tuam, ut discant in re tanta etsi 
olim cuucta plenissime definita fucrint, non cessare 
aut segnem esse tamen apostolicam sedem, neque 
enim permittit nos quietos esse ab ejusmodi curis 
emaium Ecclesiarum sollicitudo, 


δεχθῶσιν οἱ βουλόμενοι εἰς τὴν εὐθεῖαν ἐπανελθεῖν. Περὲ 
ὧν πολυλογεῖν οὐ χρὴ, τούτων τῶν ὀλύγων ἀρχοῦντων. 
Γινωσχέτωσαν γὰρ ἔσεσθαι φροντίδα περὲ τὰς καταλυφ- 
θείσας παρ᾽ αὑτῶν Ἐχχλησίας, εἰ μὴ αὐτοὶ ἑᾳυτοῖς fon- 
ϑόήσουσι, τὰ αὐτὰ ἡμῖν φρονεῖν ἐθελήσαντες. 


Bepl δὲ τοῦ ᾿Αντιοχείας Ἰωάννου ταῦτα ὁρίξομεν ὀφεί- 
ttv φνλάττεσθαε, ἅπερ ἔγκειται ταῖς προαπεσταλμέναις 
ἐπιστολαῖς" ἕνα γνῷ ἐσόμενος εἷς τῶν χαθολικῶν, el 
πόωτα παρὰ τῆς συνόδον χαθαιρεθέγτα καθαιρῶν, ἀπο- 
δείξειεν ἑαυτὸν χαθολικὸν ἱερέα. Κάτεχε οὖν ἰσχυρῶς. 
τάτε συνοδιχὰ, καὶ τὰ παρ᾽ ὑμῶν ὡρισμένα. ἀδελφὲ 
ἀγαπητότατε. ᾿Αφίησι γὰρ ὁ ἀδελφὸς τὰς ὕδρεις, ai τινες 
αὐτῷ χρησιμεύουσιν ἐνώπιον τοῦ χοινοῦ δεσπότου. 'H 


B γὰρ τοιαύτη ὕδρις νίχη ἐστίν. Ὅθεν ἐπιειχῶς ἤνεγχε 


πάντων τῶν χέντρων τὰς πληγάς οὐδὲ ἐχεῖνα αὐτὸν 
ἐλύπησεν. ἐφ᾽ οἷς νῦν ἥδεται, μεμνημένος ὅτι ὑγωνί- 
σατο διὰ στέφανον. Οἱδὲ γὰρ ola μένει νικητήρια τοὺς 
τοιαῦτα νιχῶντας. ᾿Αγαλλιάσθω ἐπὶ τῇ χοινωνίᾳ τοῦ 
τοιούτου θριάμθον πᾶς ὁ παραγενόμενος, τῇ δὲ ψυχᾷ 
συναιωέσας. 


Ταῦτα δὲ εἰς τὴν τῶν γειτνιώντων ἀδελφῶν γνῶσιν 
βούλομαι πεμφθῆναι διὰ τὸς σῆς εὐλαδείας. tva μαθῶσι 
περὶ τοῦ τηλιχούτου πράγματος" εἰ xal πάλαι πλη- 
ρέστατα πάντα ὡρίσαντο, μὴ ἀργεῖν ὅμως τὸν ἀπο- 
στολιχὸν θρόνον. Οὐ γὰρ ἐπιτρέπει ἡμᾶς ἠρεμεῖν ἀπὸ 
τῶν τοιούτων φροντίδων ἡ ὑπὲρ πασῶν τῶν ἐχχλησιῶν 
μέριμνα. 


1 EPISTOLA 1]. 


XYSTI ui PAPAE AD CYRILLUM. 


EUIZTOAH ZYZTOY HAHA ΠΡῸΣ KYPIAAON. 


dtteras. ei mittit testes ordinationis sue , cui ipsum in legatis interfuisse gavisus est. De Joanne. Antiocheno 
caierisque Nestorii consortibus quid decretum sit, significat. 


ἃ. L:etatus sum in iis 4128 per epistolam ἃ sanctitate C 


tea indicata sunt mihi de sanctis et cocpiscopis 
δ meis, quos brevis usus et congressio quales quan- 
tique essent ostendit. Et forsan minus litteris quas 
de cis scripsisti credidissemus , nisi earum testimo- 
nium vicisset sibi ipsi attestans hominum prasentia. 
Vidimus vere Domini sacerdotes; vidimus viros ple- 
Ros gratia spiritali, qu: in primis ab ipso concedi- 
tur Deo. Sed et ipsos gratiores nobis Dei cirea nos 
judicium effecit. lllos cnim prsesentes babuit nostra 
ordinatio. Et in conetis qua sacerdotem perficiunt 
ornati, ipsam nobis presentiam exhibuerunt sancti- 
tatis tug, quam non sine multo merito, fraterno af- 


Ἴσθην ἐπὶ τοῖς δηλωθεῖσί μοι δι' ἐπιστολῆς παρὰ τὶς 
σῆς ὁσιότητος περὶ τῶν ἁγίων xal συνεπισχόπων μον, 
οὺς ὀλίγη χρῆσις καὶ συντυχία οἷοί τε καὶ ὅσοι εἶεν 
ἀπέδειξε. Kai τάχα ὗττον ἄν τοῖς περὶ αὐτῶν γράμμα- 
σιν ἐπιστεύσαμεν. εἰ μὴ τὴν παρ᾽ αὐτῶν μαρτυρίαν 
ἐνίχησεν ἑαυτῇ μαρτυροῦσα ἡ τῶν ἀνδρῶν παρουσία. 
Εἴδομεν ἀληθῶς τοῦ Κυρίου ἱερέας" εἴδομεν ἄνδρας με- 
στοὺς χάριτος πνευματικῆς, ὅτις ἐν πρώτοις παρ᾽ αὐτοῦ 
δέδοται τοῦ Θεοῦ. Ἔτι μὸν αὐτοὺς χαριεστέρους ἡμῖν 
ἡ τοῦ Θεοῦ περὶ ἡμᾶς χρίσις ἀπέδειξεν. Ἔσχε γὰρ αὐτοὺς 
παρόντας ἡ ἡμετέρα χειροτονία. καὶ ἐν πᾶσι τοῖς ἀπο- 
τελοῦσιν ἱερέα κεχοσμημένοι, αὐτὴν ἡμῖν παρονεΐαν 
ἐνέδειξαν τῆς σῆς ἁγιότητος, ὧν οὐκ ἄνεν πολλῆς τῆς 


ἃ Coteler. Latine convertit, Circa eccfesias αὖ iis D Nestorio scribit, ut nisi hoc fecerit quod przcipiebat, 


derelictas, licet Gri»ce legerit ac retinuerit καταλη- 
φϑιίσας, non καταλειφθείσας. Nihil autem causie vide- 
iur, cur recedamus ἃ Graco textu, Neque tamen hic 


serthonem esse puto de iis qui, ut Celestinus epist. " 


«9 num. 8 loquitur, subripiendum ἐπ ecclesiasticis 
causis Christianis principibus crediderunt, et alio rur- 
sus ordine ecclesias occnparunt, sed de iis qui, licet 
legitimo ordine ecclesias suas obtinuerint, hoc ho- 
nore sese indignos per favorem quet hirresi impen- 
debant, subinde probuerunt. Quibus interminatur 
Xystus fore, ut nisi resipiscant , ipsorum ecclesiis, 
meliores subrogando pastores, prospiciatur. Eodein 
modo Culestiuus epist. 11 ad Cyrillum num. ὁ de 


mox sanctitas (ua illi ecclesie (quam occupabat sive 
obtinebat) provisuwra, a nostro eum corpore modis 
omnibus sciat esse removendwn. 

b Coelestini videlicet epist. 49. 

eS ve, ut loquitur Cele.tinus in modo laudala 
epistola 99, n. 8, damuata cum auctoribus sociisque 
damnans, se profiteatur catholicum sacerdotem. 

4 Cyrillus. 

* Coteler., omnis assis'ens et animo consentiens. 

t Simul cum supcri.re, qux episcopis Orientis 
communis erat, hzc privata et. peculiaris Cyrillo 
missa fu.t. 

€ llermegene et Lampetio legatis. 
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lees esmplectimar. Tantum. enum tibi debet orbis A ἀξίας, ἀδελφιχῷ δικθέσει περιπλεχόμεθα. Τοσοῦτον 94» 


Reclesia, qusatum tibi omoer sunt obnoxii, qui uli- 
que omnes nbique vicisti. 

9. lusistente igitur, et salubriter cuncta sugge- 
rente (lio nostro Tbemisone archidiacono, congruas 
dedimus litteras * ad fraires et ceepiscopos nostros, 
ad quos petierant predicti consacerdotes nostri. 
Sulficiebaut quidem illsae, ques et antea per Ecclesix 
Co.stantinopolitana 5 clericos, et postea per diaco- 
Bs tu: sanctitatis plenas omnibus necessariis misi : 
at nunc ὁ obsequens tum exspectationi sanctitatis 
twz, tum nosb:e consuetudini, qux mibi salubriter 
$ugge.ta sunt, agere non omisi : gratiam habens, 
et in beueficiis ducens hoc, quod persuasum habeo 
siibi coslitus donatum [fuisse ut de mea ordinatione 


σοι ὀφείλει ἡ χοσμικὴ Ἐκκλυοσία͵ ὅσον σφι πάντες tios 
ὑποχείριοι, ὃς γε πανταχοῦ πάντας νενίχηκας. ᾿ 

Ἐἐπιμένοντος τοίνυν xal ὑγιῶς πάντα ὑποθάλλοντος 
τοῦ vio ἡμῶν Θεμίσωνος τοῦ ἀρχιδιακόνον. τὰ πρέποντα 
δεδώκαμεν γράμματα πρὸς τοὺς ἀδελφοὺς xal συνεκε- 
σχύπους ἡμῶν, πρὸς οὗς ἥτησαν οἱ προειρημένοι συνιε- 
ρεῖς ἡμῶν. "Hlpxst μὲν γὰρ χἀχεῖνα, ἃ πρὸ τούτου διώ τε 
τῶν τῆς κατὰ Κωνσταντινουπόλεως Ἐχαλησίας κληριχῶν. 
zal ὕστερον διὰ τῶν διαπόνων τῆς σῆς ἁγιότητος ἔμπλεω 
πάντων ἀναγκαίων * ἀπέστειλα" ἑπόμινος δὲ τὸ νῦν τῇ 
τε ὑπομονῇ τῆς σῶς ἀδελφότητος καὶ τῷ ἡμετέρῳ ἔθει, 
οὗ παρέλειψα τὰ ὑγιῶς μοι ὑπούληθέντα᾽ χάριν ὁμολο- 
γῶν, καὶ ἐν εὐεργεσίαις τιθέμενος τοῦτο, ὁ πέπεισμαὶ 


μοι οὐρανόθεν δεδωρῆσθαι, ἕνα περί τε τὸς ἐμῆς χειροτο- 


ἃς fide esdem ad unanimitatem tuam conseramus B vie: καὶ τῆς πίστεως͵ τὰ αὐτὰ πρὸς τὴν σὴν διμόνοιαν 


verba. 

5$. De Antiochene autem et reliquis qui cum eo 
sectatores Nestorii (leri voluerunt, et de cuuetis qui 
prater ecclesiasticam disciplinam Ecélesias insti- 
&»upt, * jam antea. hoc de(inivimus custodiendum : 
ut si resipuerint, et cum suo duce rejecerint eimnia 
Qq'zcumque sancta synodus nobis confirmantibes re- 
jecit, redeant in sacerdotum consessuin. Sicut enim 
persistentes prioribus non potuerunt in nostra esse 
communione, sic volumus eos, propter mmitatem ac 
pacem Ecclesiarum, watisfacientes ut. diximus sus- 
eipi. Ipsi vero in seipsos invenientur zequam senten- 
tiam protulisse, si exira manentes, eum eo ! qui de- 
jectus et expulsus est, tantos impietetis sese ottende- 
rint socios atque participes. 


μίξωμεν ῥήματα. 

Περὶ δὲ τοῦ ᾿Αντιοχείας καὶ τῶν λοιπῶν, οὗ τινες μετ᾽ 
αὐτοῦ ἀκόλουθοι γενέσθαι Νεστορίου ἠθέλησαν, καὶ περὶ 
πάντων δὲ τῶν παρὰ τὴν ἐχνυλησιαστιχὺὸν ἐπιστήμην "E«- 
κληοίας διοιχούντων χατειληφότες, τοῦτο ὡρίσαμεν φυ- 
λαχτέον, ἵνα εἰ ἀνανήψεικαν, xal μετὰ τοῦ ἰδίον ἡγεμόνος 
ἀθετήσειαν ἅπαντα ἅπερ d ἁγία σύνοδος ἡμῶν ἐπιδε- 
ὀκιούντων ἠθέτησεν, ἐπανέλθοιεν εἰς τὸ τῶν ἱερέων συνέ- 
δριον. Ὥσπερ γὰρ ἐπιμένοντες τοῖς προτέροις οὐχ ὑδυνό- 
θησαν ἐν τῇ ἡμετέρα εἶναι κοινωνία, οὕτως βονλόμεθα 
αὐτοὺς διὰ τὴν ἑνότητα xal εἰρήνην τῶν ἐχκλησιῶν, &ro- 
λογουμένους ὡς εἰρήχαμεν, ὑποδέχεσθαι. Αὐτοὶ δὲ καθ᾽ 
ἑὁκυτῶν εὑρεθήσονται τὸν ἴσην ἀπόφασιν ἐξενεγκάμενοι, εἰ 
ἔξω μένοντες δείξειαν ἑαυτοὺς πρὸς τὸν χαταθδληϑέντα 


C xal ἐξωσθέντα τοσαύτης ἀσεδείας χοινωνοὺς καὶ μετό- 


χονς. 


MONITUM IN RPISTOLAM SEQUENTEM. 


4. Hzc epistola, quam ez Ephesini Concilii iu 
arte cap. 27 huc revocamus, a Baronio et aliis re- 
ertur ad annum 422, 4 Tillemontio autem in men- 
sem Martium anni 455 differtur. Praecessit certe 
evncioenem quam. Cyrillus 28 die mensis Pharmuti, 
hoc est 25 Aprilis, confirmata jam pace, ad populum 
suum habuit. Nec permittunt itus ac reditus , quihus 
ad hanc pacem perventum est, ut hoc citius auno 423 
contigisse censeaius. Sed et qua ratjone pax illa 
inita confectaque sit, non ignorare, adeoque rem 
p*ulo altius repetere juverit. 

9. Maximianus regi: urbis antistes his Ceslestini 
verhis (Epist. 24) animatus, Gloriam et vigilautis pa- 
storis εἰ benigni sacerdotis exerceas, et saporem Chri- 
stiane salubrilatis infundas , ut plus in reparando po- 
(wisse le liqueat, quam ille (Nestorius) potui in 


do, pacis curand:e gratia epiacopos, quos Constauti- 
nopoli esse comperit, una cum universo clero convo- 
cavit ; eorumque consensu id in primis constituit, ut 
imperator ipsorum rogatu ad Joannem Antiochenum 
episcopur litteras mitteret, quibus spondcret fore ut 
omnis altercationis materia e medio tol'eretur, δὲ 
Nestorii depositioni subscriberet, illiusque doctrinam 
anathematisoret (Ephes. conc. m part. c. 24). llis an- 
naens Theodosius, litteris ad Joannem, dum adliuc 
Coelestinumi superstitem crederet, per Archelaum 
tribunnm missis, prdicias pacis conditiones propo- 
suit (J6id.). Quibus commotus Joannes, non statim 
tamen cessit, sed aliquamdiu, ut ex epistula discinius 
Cyrilli ad Donatum (Ibid. c. 58), ubi tota rei gest 
series enarratur, tergiversatus cst. l'eimo enim uon- 
nulli qui cum eo eraat auctores ipsi fuerunt ut ad 


ἃ [Joc est, paria dedimus epistol:x* exempla ad eos D nunc tum palientiam sanctitatis (ue, tum consuetudi- 


Orientis episcopos, ad quos Lampetius et llerimoge- 
nes ea mitti petierant. 

b Per Feclesix? Constantinopolitanz clericos, Joan- 
nem scilicet presbyterum οἱ Epictetum diacenum, 
missze sunt quatuor posteriores Coelestini epistolae. 
Nec alias hic intelligere licet, siquidem Xystus hanc 
stitim ab ordinatione sua, antequam ullas mittere 
potaisset, scripsit. Has igitur misisse se dicit, quia 
jubente Celestino primum illas per Ecclesi:e CP. 
tlerices miserit, ac postea Cyrilli diaconis interve- 
nientibus earum exempla eisdem tradiderit. Magis 

laceret misimus, scilicet ex synodo Romana cui 
ystus. interfuerat. 

* Forte, ἀπεστείλαμεν. 

* Grrcum Cotclerius ita. reddidit, Sequens. vero 


nem nostram, non dereliqui, etc., haud satis ad men- 
tem Xysti, docentis eum esse l'emanorum morem, 
nt propriis litteris eos a quibus fuerint salutsti, rega- 
lutent, neque dub:tare se quin, si huic officio dees- 
set, Cyrilli exspectationem) deciperet. 

* Seu ad litteram : Occupatimus hoc definire custo- 
diendum. Quippe verbum Grec. χατειληφότες von hie, 
ut Cotelerius Latine convertit, accipientes, sed ecca- 
yantes et antevenientes sonat, lloc. autem occupatum 
est a Coelestino et synodoipsius in epist. 22 n. 8, quam 
apertius in epistola superiori n. 5 Xvstus indicat his 
verbis : De Joanne autem. Anliocheno hec defiuivimus 
debere servari que in litteris ante. missis prescripta 
sunt. 

f Nestorio. 
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Cyrillum scriberet Acacius Berceensis episcopus , et A indeque miserít Bereeam qm. Aesefeim sd. sériben- 


emnuia ipsius adversus Nestorium scripta supprimi, 
et velut irrita baberi postularet. Quod et factum esL: 
sed tam absurd:e petitioni assensum neg»vh Cyrillus, 
ac longe xquius esse re-pondit, ut ipse Joannes cum 
suis Nestorii blasphemias anathemaiizaret, subscri- 
beret illius depositioni, οἱ ordinationem Maximiani 
comprobaret. Tum Joannes ac socii Paulum Etnisc- 
num episcopum Alexandriam mittunt, qui. Cyrillo 
litteras traderet ( Exstant apud Bulus. Synodici cap. 
80) communio:is quidem iudices , sed quas ille, ob 
instauratas adversus se querelas nonnullas, nou prius 
adimittendas duxit, quam Paulus hoc ex mera animi 
simplicitate scriptum jurasset, Demum idem Paulus, 
eorum qui ipsum miserant nomine, Cyrillo libellum 
offert (Habetur Ephes. conc. p. n c. 28), in quo quid- 
quid de pactis pacis. conditionibus flagi:abatur. prze- 
stat. Necdum tamen bis contentus Cyrillus , duos e 
clericis suis, Cassium scilicet οἱ ÀAmmonium , cum 
Aristolao tribune Antiochiam destinat , qui à Joanne 
ut easdem conditiones subscriptione sua firmet exi- 
.gunt. Quibus cum Joannes et qui cum eo illustiores 
erant satisfecixsent, eam continuo ad Cyriflum mise- 
rent epistolam, qu:e ad pacis complementum exspe- 
c(abatur, quamque in m parte concilii Ephesini c. 
50 videre licet. Miserunt autem, inquit Cyrillus(Ibid., 
c. 58), eamdem illam epistolam, quam ad me scripse- 
runt, ad piissimes quoque sanctissimosque Xystum ma- 
gu lonue εἰ Mazimiunum sanctg.Ecclesie Constanii- 
nop. episcopos. —— . 

5. E« iis igi'ur συ Cyrillus, cum in przdicta epl- 
$tola ad Donatum, tum in altera δά Acacium Meliti- 
wenseni Aarrat, sequitur, ut Joannes post imperatoris 
sacram ab Archelao acceptam , concilium habueri:, 


B 


dum Cyrillo induceret ; tum Aecacius quidein litterae 
Alexaudriam miserit, sed cum a Cyrillo repudiata: 
[uissent, Paulus Ewiisenus episcopus a Joaune et so- 
ciis sequester pacis delegatus, Alexandriam conten- 
derit, Cyrillo novas Jvannis litteras necuon ejusdem 
ae sociorum nomine ob:ulerit libellum, ac tum de- 
mum Alexandria Constantinopolim legati fueriut Cy- 
rilli clerici, quibus epistefa nostra credita est. Neque 
conjectura deest, duas iltas Pauli Emiseni ad popua- 
jum. Alexandrinum homilias, quarum una Decembris 
95, altera Januarii 1 die consignatur, per illam mo: 
ram liabitas esse, qua legatorum mox dictorum re- 
ditus exspectabatur (Ephes. concil. p. m, cap. $1 et 
93). Quod si ita est, epitolam istam, quam retule- 
runt, circa initium anui 425 scriptam fuisse couce- 
dendum est. Sane rerum ab.inito pacis negotio gc- 
starum series eam citius scriptam credi non permit- 
tit. Cum his igitur stere nequit opmio Βαγοι, sive 
cum hanc epistolam e coucilie quod Joannes post 
acceptam Tiüeodosii sacram Antiochiz coegit , scri- 
ptam putat, sive cum eamdem Cyrillo datam negat. 
Ipsi entm. non secus atque Xyste et Maximisno iun- 


. Scriptam fuisse ejus enuntiat epigraphe, quam et ipsa 


Cyrilli verba superius relata diserte confürnaut. Al- 
tera quidem ad idem tempus attinens μὲ part. concil. 
Ephes. cap. 5) habetur so!i Cyrillo inscripta ; sed in 
hujusmodi aeguti.s nihil vetat quominus uni eidem- 
que episcopo duas epistola: sinul scriptas, unam cum 
aliis cemmuuem, alteram privatam, admitiamus. Nec 
lo ge quaerenda exempla, cum hujus rei testes siut 
Qu: saperiores Xysti epistolae ad eumdem Cyrum 
simul inisses. 


* EPISTOLA ΗἹ. ᾿ 


JOANNIS ANTIOCHENI EPISCOPI CATERORUMQUE QUI CUM 
ILLO ERANT AD AYSTUM EPISCOPUM ROMANUM, CYRIL- 
LUM ALEXANDRINUM ET MAXIMIANUA CONSTANTINO- 


"POLITANUM. 


ἘΠΙΣΤΟΛΗ IQANMOY ἘΠΙΣΚΟΙΟΥ ANTIOXEIAZ KAI TON AOIRAN 
ΣΥΝ ΑΥ̓Τω ΠΡῸΣ XÍITON ERMIZKODON POMHI. ΚΑΊ ΠΡῸΣ &Y- 
PIAAON ἘΠΙΣΚΌΠΟΝ A EZANAPEIAZ, ΚΑΙ ΜΑΣΙΜΙΑΝΟΝ Elii- 
ΣΚΟΠΟΝ ΚΩΝΣΤΑΝΤΙΚΟΥΠΟΛΕΩΣ. 


Probare se declarant deyositionis sententiam a. sancta synodo adversus Nestorium prolatam,necnon basphemas 
ejus doctrinas analkemalizare, εἰ asseniiri Maximiani ordinationi. 


Sancti«simis Deoque dilectissimis fratribus et consa- (αὶ 


cerdotibus Xv-To. CveiLLo et MaxitiaNO, JoíNNES 

et reliqui omnes qui mecum sunt, in Domino 58- 

lutem. 

1. Omnibus qui sacerdotium sortiti sunt et quibus 
divinum episcopatus ministerium a Salvatoreomnium 
nostrum: Ghristo creditum est, studium et scopus is 
v.se debet, ut in recta fide exeellant, eamque popu- 
los sibi subditos doceant. Cum itaque res ita habeat, 
wnuo* el:pso, ex religiosissimorum Ghristique amon- 
tium imperatorum decreto, doctrinz Nestorii gratia, 
jn Ephesiorum metropoli convenit samcta synodus 
ico ditectissimorum episcoporum : qui cun * lega- 
tis a beate memori: Celestino, l'oman: urbis quon- 
dam episcopo, missis facto eonsesse, dicta depo:i- 
tionis sententia, cjecerunt memoratum Nestorium, 
ut qui profana nteretur doctrina, et multis scandalo 
esset, ac non recte circa fidem ambularet. Cum vero 
et noseo properassemus, rem inveniertes confectánr, 


etam evnodum controversia intercessisset, ac multa 


* Circa iniíium anni 455. 

b Aunóo ὁδὶ Junii 22 die primum cenvenit Eplie- 
sina synodus. Ex quo sequitur ut si elapsus annus 
hie memoratus intelligendus sit proximus, lixc epi- 
stola ad anuuimn 422 pertineat. 

€ Seu ad litteram Graecam, defensoribus. Qui a 


Τοῖς ὑσιωτάτοις xxl θεοφιγεστάτοις ἀδελφοῖς καὶ δυλ- 
λειτουργοῖς Ξύστω. κυρ λλῳῷ καὶ Μαξιμιάνῳ, Ἰωάννης 
καὶ οἱ λοιποὲ πάντες οἱ σὺν ἐμοὲ iv κυρίῳ χαίρειν. 


Καὶ σπουδὴ χαὶ σχοπὸς πᾶσι τοῖς ἱερᾶσθαι λαχοῦσε, 
καὶ τὸν θείαν τῆς ἐπισχοπῆς λειτουργίαν πεπιστευμένοις 
παρὰ τοῦ πάντων ἡμῶν σωτῆρος Χριστοῦ τὸ ἐν ὀρθῇ 
πίστει διαπρέπειν, οὕτω τε διδάσχειν τοὺς ὑπὸ χεῖρα 
λαούς. Οὕτω τοΐνυν ἔχοντος τοῦ πράγματος κατὰ τὸ 
καρῳχηγὸς ἔτος ix θεσπίσματος τῶν εὐσεδεστάτων xai 
φιλοχρίστων βασιλέων, ἁγία σύνοδος θεοφιλεστάτων ἐπι- 
σχόπων συνήχθη χατὰ τὴν Ἐφεσίων μητρόπομν, τὸς 
κατὰ Νοστόριον ὑποθίσεως χάριν ot καὶ σννεδρεύσφαντες 
ἅμα τοῖς ἀποσταλεῖσιν ἐχδίχοις παρὰ τοῦ τῆς μαχαρίας 
μνήμης κελεστίνου,, τοῦ γενομένου ἐπισχόπου τῆς ἁγίας 
Ῥωμαίων Ἐχχλησίας, ψήφῳ καθαιρέσεως ὑποβεδλήκασε 
τὸν μνημονευθέντα Νιστόριον, ὡς βεδήλῳ διδασκαλίᾳ 
χρώμενον, καὶ σχανδαλίσαντα πολλοὺς, χαὶ οὐχ ὀρθοτο- 


Ὁ δίσαντα περὶ τὴν πίστιν. Συνδεδραυηχότες δὲ xoi ἡμεῖς, 
aegre tulimus, llac de causa cum inter nos et san- - 


εἶτα τοῦτο γεγονὸς εὑρόντες, λελυπώμεθα. Ταύτης ἕνεχα 
τῆς αἰτίας, διαφορᾶς μεταξὺ γενομένης ὑμῶν τε καὶ τὸς 


Celestino ad Ephesiuam synodum missi sunt, in 
Grecis ipsius concilii actjà nusquam ἔχδιχοι, sed voce 
Latina Gracis accommodata degere appellantur. 
Quamquam cum missi sint ut sententiam a Coelestino 
adveraus Nestorium prolatat defenderent ac. vindi 
carent, ἔχδιχοι nou male dici possunt. 
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ultro cittoque dios et faeta essent, δὰ mostre Ec- A ἁγίας συνόδου, val πολλῶν μεταξύ πεπραγμένων τε xal 


clesias ac civitaMes reveragi sumus :neque per id tem- 
pus eatenus consensimus sasactie synodo, ut prolatee 
adversus Nestorium depositiomis sententie sabscri- 
peremusg, 
2. Cum Excclesi:x in graves dieeordias incid:ssent, 
quando oinnes id maxime curare opor.ebat quemouo, 
omni apimorum dissensione sublata, ad eoncordisnt 
adducerentur, atque ut. hoc. fieret. religiusissimi ac 
Deo amantissimi reges * prxcepissent, cjesqee roi 
gratia spectabilem tribunum et notariwn Aristolaum 
misissent; nos ipsi quoque, ut omnis e medio tolle- 
retur contentio atque Eeclesiis Dei pax redderetur, 
decrevimus sanete synodi sententke adversus Nes:o- 
rium prolaiz assentire, ipsumque habere pre depo- 
sito, et blasphemas ejus doctrinas. anathematizare : 
eo quod nostre Ecolesie, perinde ac vestra. sancii- 
tas, rectam semper et sinceram ^ habuerint fldem, 
eamque semper servaverint ac populis tradiderint. 
Assentimur etiom ordinationi Maxithiani sanciissimi 
et religiosissiii sanete Ecclesi: Constantinopoli- 
tanz episenpi, et. cum emuibus terius orbis religio- 
s:ss'mi$ episcopis, quicumque fidem orthedoxam et 
imumaculatais babent ac &ervant, comniu- icamus, 


εἰρημένων, εἰς τὰς ἑαυτῶν ἐκχλησίας τε χαὶ πόλεις ὑπε- 
στρέψαμεν, οὐ συνινεχθέντες τὸ τηνιχαῦτα τῇ ἁγίᾳ 
συνόδῳ Or ὑπογραφῆς εἰς τὴν ἐξενεχθεῖσαν xarà Ntovo- 
piou χαϑαιρέσεως ψῆφον. ᾿ 

Διηρέμένων πρὸς διχόνοιαν τῶν ἐχχλησιῶν, ἐπειδὴ 
τούτου μάλιστα πάντας φρουτίσαι ἐχρῆν, ὅπως συνα- 
φθεῖεν, ἐκ μέσου γενομένης διχονοίας ἁπάσης, γαὶ τῶν 
θεοσεδεστάτων καὶ φιλοχρίστων βασιδέων αὐτὰ δὴ τοῦτο 
γενέσθαι θεσπισάντων, xal εἷς τοῦτο τεπουφότων τὸν 
θαυμάσιον τριδοῦνον καὶ νοτάριον ᾿Ἀριστόλαον, συνήρεσεν 
el; ἀναίρεσιν πάσης φιλονειχίας, v«d ὑπὲρ τοῦ τὴν εἰρήνην 
βραθενθῆναι ταῖς ἐχχλησίαις τοῦ Θεοῦ, x«i ἡμᾶς αὐτοὺς 
συνθέσθαι τῇδε ψήφῳ τῆς ἁγίας συνόδου, τῇ ἐξενεχθείσῃ 
κατὰ Νιστορίον. ἔχειν τε αὐτὸν χαθηρημένον, καὶ ἀνα- 


B θεματίσαι τὰς δυσφήμους αὐτοῦ διδασχαλίας, διὰ τὸ τὰς 


παρ᾽ ἡμῖν ἐχχλητίας τὴν ὀρθὴν ἀεὶ xol ἀδέθηλον ἐσχῃ- 
κέναι πίστιν, χαθὰ καὶ ἡ ἡμετέρα ὁσιότης, xal ταύτην 
ἀεὶ φυλάττειν xal παραδιδόναι τοῖς λαοῖς, Συναινοῦμεν 
δὲ xal τῇ χειροτονίᾳ τοῦ ὁσιωτάτονυ xai θεοσεύεστάτου 
τῆς Κωνσταντινουπολιτῶν ἀγίας ἐχχλησίας ἐπισχόπου 
Μαξιμιανοῦ, xal χοινωνιχοὶ πᾶσίν ἐσμεν τοῖς χατὰ TÉ 
οἰχουμένην θεοσεδεστάτοις ἔχουσί τε καὶ τηροῦσι nt- 
στιν. 


c EPISTOLA IV, 
B£O AMICISSIMI ἃ EUTHERII TYANENSIS EPISCOPI ET IIELLADIU TARSENSIS ,. SCRIPTA. AD MAGNI. NOMINIS ROMA EPi- 
SCOPUM * XYSTUM. 
De Jeannis Autiocheni mutatione. attoniti, plurium provinciarum nomine Xystum rogant ut orbi succurrere 
non d.fferat, cum in ea parte quie errat, (um in ea qua tyrannidem sustinet. 


4. Multam providentiam humani generis per sin. 


gula tempora faciens Dominus Cluistus, alio. tem- 


* Ea «cilicet sacra, qua mn part. concil. Ephes. C periinsees, apostoliex sedis prz»snlem autevenire ac 


cap. 94 habetur, quamque escipiunt alixe dux ( una 
nimirum ad Simeonem, et ad Acacium Bereensem 
altera), quibus Theodosius corum preces et operam 
r. gat ut Joannes ae socii ad concordiam revocentur. 

» Quam vere hoc asserat. Joannes, dubitare nos 
non sinunt ipsius 2d Nestorium litterz anteconcilium 
Ephesitiuin script», quilus eum vehementer cohor- 
"1 ut emendare aon pudeat quod. inconsulto pro- 
tulisset, nec sacram Virginem appellare detrectet 
Deiparam, cum lioc nomen ngllus umquam ccclesiasti- 
corum doctorum repudiarit. Exstant hze littera ; part. 
concil. Ephes. cap. 25. 

e Ex iis est epistolis, quas e Casinensi codice eruit 
Christianus Lupus, ac subinde Steplianus. Ealuzins 
nov. coll. Concil. sub Sgaodici titula eap. 117 edidit. 
Nomine plurimorum episcoporum ez utraque Cilicia, 
secunda Cappadocia, Bithynia, Thessalia et Thracia, 
uti n. 12 declaratur, per clericos et tnonachos missa 
est. Prius autem quam ad Xystum perferretur, illam 
Helladius et Eutherins, nt altera Eutherii epistola in 
eodem Synodico cap. 116 relata nos docet, Alexan- 
dro Hierapoleos et Theodoreto Cyri episcopis, quo 
ab eis probaretur, mitti curaverunt, simul rogantes 
ut et suas ei litteras adjungerent. Festinandum vero 
putabant ne lV'omanus antistes Joannis litteris ante- 
occuparetur. Huic igitur epistole oceasionem prabait 
Joanuis mutatio, de qua prospiciebant fore ut ipse 
Jeannes Xystum quamprimum certiorem faceret, 
quod re ipsa superioribus litteris przstitit. Quocirca 
his Joannis litteris istam Eutherit et llelladii episto- 
lam haud mulio posteriorem esee. manifestum e.t. 
Hic notatu digaa videtur. ea. in tota. Nestoril. causa 
pariium festinatio, qua Nestorius ipse, Cyrillus, 
Joannes ac socii, Eutherius ac reliqui episcopi cum 
jis consentientes, hoc est, hieretici, catholici, scl:i- 
smatici seu a schisuiate discedentces, seu in. eodein 


sibi conciliare contenderunt  Sánile quidpiam in 
Joannis Chrysostomi causa centigisse ex iis qua iu 
Notitia epistolirum non exstantium L:nocentiit colle- 
gimus probatur. 

ἃ Apud Cyrillum, ut ipse in epis'ola ad Donatum 
sciibit, Paulus Emisenus pacis sequester in. gratism 
Eutherii, llelladii, Himerii, et Dorotliei veliementer 
institerat, ut ea qux: contia ipsos decrela erant ab- 
rogarentur, contendens paceu Ecclesiarum perfici 
aliler non posse; sed cum respondisset Cyrillus ren 
eum conaij qu: fieri non possc!, proposito. desiit, 
nec in pactis pacis conditionibus ulla eorum facta vest 
mentio. Hos metropolitanos, uti jam observavimus, 
a synodo qu:e Maximianum episcopum GCoustantino- 
politanum ordinavit, depositos fuissc Garnerius netis 
in Mar. Mercatorem p. 557 asscril, imine et proba- 
bile putat alios eorum loco fuisse sulTectos. Ju Syn- 
odico tamen apud Christianum Lupum et spud Halu- 
zium c. 48 legitur epistola Joannis Antiocheni episcopi 
ad Helladium Tarsi episcopum, quando (idem Hella- 
dius), allata sibi MAXIMIANE $XNODICA (de erdinaion« 
ipsius), noluit ejus nomen in. diptycha recipere. Tuw 
cap. 49 sequitur altera cjusdem Joannis epistola ed 
clerum et populum Tarsensis Ex«clesie, quando perso- 
nuerat quod imperator jussisset ut inde pelleretur ἢ εἰ- 
ladius, eo quod minime suscepissel MAXUMIANI episcopi 
(Coustantinopolitani) syNopicAM. Qood argument: 
est, saltem llelladium nequaquam a synodo αυ88 Ma- 
xiiianum ordinavit, sed aliquanto posiea, cum bujus 
przsulis ordinationem suscipere noluisset, fuisse depo 
situin ; aut certe hanc ob causam sententia ab Eplie- 
sina synodo adversus hereticos late obnoxium fuisse 
judicatum, adeoque dignum qui a sede sua imperatoris 


* ]u Syuodico, Syxtum. 
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j ore alia Inminaris prxparavit ad eorum ducatum A bem terrarum, et in iila parte qua errat, et in illa 


qui bonx sint voluntatis, * couvietionemque coutra- 
riorum et mendacii quidem destructionem, veritatis 
3uteimn con(irmationem. Sicut etiam sub illo b amaro 
Pharaone beatum Moysen contra Jamnes et Mambre 
(Il Tim. i, 8), et sicut per Simonem Magutn Petrum 
bene vincentem; sic et coutra eos qui nune insurre- 
xerunt, inimicos tuam protulit sanctitatem, per quam 
ben: spei sumus et nos, quod orbis terrarum ab JE- 
gy ptio liberetur errore; qui Moyses novus existens, 
omnem quidem /Egyptium h:zereticum percuties, sal- 
valis vero omnem ]lsraelitam orthodoxum. fg tur 
contra veritatem multis millibus gestis et mundissi- 
ma orthodoxix 4 margarita multas excipiente iniini- 
eitias, et quantas nulla umquam tradit historia, ab 
his qi harua vocum novitatein contra paternam fl- 
dem apostolicam * repererunt: nostrum quidcm est, 
qui triplices multiplicesque patimur tempestates, et 
pene iu piratasincidimus, ad eum c'amare qui a Deo 
productus est gubernator, eumque pro amore veri- 
tatis quanta possibile est edocere:; tux autem gratize 
rspientizeque est hon despicere ueque otiose trans- 
currere hujusmodi qnzstionem tantamque causam, 
διὰ et perscrutari cum dilectione Loni laboris, et iim- 
ponere emendationem cum tota eonstantia et Deo 
dilecta fiducia. 

$. Et olim siquidem sxpius jam, ex Alexandria 
hujusmodi h:reticis zizaniis insurgentibus suffecit 
vestra apostolica sedes per universum tempus illud 
ad mendacium convincendum, impietatemque repri- 


qux tyrannidem sustinet, quisque ad hoc impugna- 
Wir, ui iis que non conveniant assensum praebeat, 
eo quod nee velit nee expedire judicet, ut Agyptio- 
rum capitalorum varías vocum novitates excipiat. 
$. Beribens enim Cyrillus Alexandrinus blasphe- 
mam vocum novitatem per bis sena capitula univer 
88 divinitus inspitratze Scriptur:ze contrariam, et apa- 
thematizantem legitimas et antiquas sanctorum T'a- 
uum (traditiones, et maxime illorum qui excelsa 
quidem Christi divinitad ascribunt, homilia vero 
humanitati ejusdem, nusquam unitione ejus tmterci- 
denda; proposuit ei qui tunc sanctam sedem rege- 
bat megni nominis urbis €, qui fuit a principio pre- 
batus οἱ notas circa fidem, circa vitam, cirea doctri- 


B nam Verbi et eirca. universa, Nestorio, ut aut con- 


senliret capitulis ejus, aique subscriberet ea, et 
permaneret episcopus, sut certe periclitaretur in 
gradu, et a sancta. Ecclesia pelleretnr. [lle autem, 
propositioni nequam Dei timore praelato, eligi. po- 
tius multis millibus periculis sibi iujuste infereudis 
tradere semetipsum, quam dolis hereticis praebere 
consensum, et confirmare totius orbis errorem. 

ἃ. Ad hac synodus convemit in Epheso, et in 
nullo correptus, neque rationem reddere expetitus, 
antequam convenirent qui ^ sustinebantur universi, 
exactus est ultionem, dum illorum capitulorum bla- 
sphemiz ebviaverit, et omni eredulitate ei qua di- 
citue damnationi et aliis aliquibus subjectus est, 
dum eerte Cyrillus auetoritatem judicis non habe:et, 


mendam, et corrigenda qu:e necessarium fuit, mu- C sed ejus qui judicandus est ordinem, eo quod con- 


mBiendumque orbem terrarum ad gloriam Christi, 
tem sub illo ter beato et inter sanctos habendo epi- 
scopo ! Damaso, quom sub pluribus aliis gloriosis 
aique admirabilibus. Cujes rei gratia et nos prosu- 
mimus lia8 supplicationes offerre : ut adjuvetis cr- 


jussu. pelleretor. Hic obiter notandus Ecclesi» m^s 
antiquus, quo recens instituti episcopi nomen, syn- 
edicis ejus sa-ceptis, in communionis indicium di- 
p'ychis inscribi solebat. Hoc pacto Bassianus Ephesi 
episcopus in Chalcedonensi concilio act. 11 p. 693, 
eum Procio communicasse se approbavit, testantibus 
Ecclesi» CP. clerieis, quod revera suscepit. eum, et 
eomminicayit ei beate memorie Proclus, «t fecit ayn- 
edícas litteras, εἰ in diptychis eum posuit. 

* Hoc est, ad ees revincendos qui bomninibus bona 
voluntatis adversantur. 

b Lupus amore in archetypo offendisse se przemo- 
mens, in tex:m. majore exhibet, quasi hic Pharaoni 
eomparatus Cyrillus Pharao minor dicendus iunva- 
tr, Sed neque in ἔπε comjectura stans, forte Achori, 
quo nomine Plharsonem llebrzoranm persecuturem 
seeundum quoedam: appellatam ait, pro amore sul- 
sutnendam opinatur. [psam archetypi lectionem Β ι- 
luaies, etiamsb omni sensu destitutam fateatur, re- 
vagavit, Simplicior ac nullierrori obnoxiaestnostra. 

Seil. Cyrillo. 

4 |d est, Nestorio. 

* Apud Lupum. pepererunt. Cyrilli 1$ anathema- 
tisuii hic taxantur. 

t Cum nuncupare Julium potuissent, qui Athana- 


tra invicem moverint quixstiones. Et erat przsidene 
reus et ! sententiat. prinoeps , qui ? susünebatar 
multis sententiis sopponendus. 

5. His gestis, aliis quidem cuncta qua acta sunt 
laeryiis digua, aliis vero ridicula videbantur ; ita 


Quocirca: Theodoretus lib. v Hist. cap. 5 Meletium 
Apollinario qui cum Damaso communicare se jaeti- 
tahat, dixisse testator : Miror te, o amice, tam impu- 
denter. repugnare veritati, idque cum probe scias Da- 
maswmn asserere per(ectum. hominem a Deo assum- 
pium, te contrarium affrmare non cessare.... Quod εἱ 
falsa sunt qua dicimus, nunc saltem renuntia nocitati, 
et Damasi doctrinam amplectere. Tum his addit Tueo- 
daretus, Ex hac (Apollinarii) radice pullulavit in Ec- 
clesiis opinio illu, unam esse naturem carnis et deita- 
lis, et Wla que Unigeniti divinitati passionem a'tri- 
buit. Quibus verbis notare forie voloit Cyrilluin, 
cui, quia epist. f ad Succensum id excidit, nt unaw 
Dei verbi naturam incarnatam | diceret, liujusmodi 
opinionem Theodoretus »c socii falso affüngebant, 
Unde Damasum non modo, ut Lupus interpretatur, 
propter Lucium Arianum episcopum, aut Maximum 
Cynicum ab eo damnatos, sed etiam maxime pro- 
pter Apellinaril errores ab eodem epist. 5 ad Pau- 
linum  proscriptos , bic commemoratum intelli- 
gere est. 

€ Constantinopolitanse. 

h Graecum verbum Latino erspectabantur, aptius 
redditum esset. De Joanne Antiocheno et aliis qui 
cum eo erant, hoc dictum esse facile quisque videt. 


sii ad se confagientis causam, dunec sedi sua resti- Sed antea Nestorius [also negatur ratienem reddere 
Weretur, propaguarc non destitit ; lPamasam in iné-— expetilus. 


dium proferre waluerunt, ut qui Apo;linarii damua- 
aet lueresim, quam a Cyrillo iustauratam volcbant, 


i Forte, sententiabat. 
| Rursum hic praferendum fuisset. exsrectaba- 
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ut et ille qui Antiochenam tenebat Ecclesiam Dei, Α stque eoncilium, et qued omnibus placuisset, una 


post hzc veniens, Cyrillum quidem et Memnonem 
damnadoni subjieerei. communi * decreto Deo ami- 
eissimorum sanciissimorumque episcoperum usque 
ad viginti duorum metropolitanorum, catererumque 
qui pariter aderant, qui illos haereseos ac seditionis 
principes judicarunt et ecclesiasticarum b z:emulos 
sanciionum; calteros vero qui eis ad omnia incon- 
grua complices oxstiterant, alienos a communione 
fecerunt. Sed illi egregii contra veritatem simul et 
regulas sibimetipsis indulgentiam relaxantes, ter- 
ribilium mysteriorum cemeupionem irreverenter 
Sibi continuo praeumpserunt; alios vero communi- 
eare sibi periculose fecerant : ita ut. omnes divinas 
regulse ^ decreto subjaceant, quie eos qui ita regunt 
emaino perdamnat. 

6. Hxc addiscens Deo amicissimus et bonus vi- 
ctor princeps, continuo definivit 4 vacare quae sie 
inordinste incounsequenterque sunt gesta contra eum 
qui in nullo convictus est, abrupte vero et furiose 
addictus; denuo autem de dogmate cum veritatis 
amore (leri quaestionem por interrogationem et re- 
sponsionem et demonstrationem, quz omaibus sua- 
deret, non qu: auetoritate tyrannica imperaret. 

7. llli vero ad solutionem canonum id quoque 
adjecerunt, ut nec his piis litteris obedirent. Et ni- 
hil de fide dicere vel audire acquiescentes ulterius, 
ad solam se universi pertinaciam contalerunt. Ad 
consensum coeperunt babere iniqui judicii, alios qui- 
dem fraude, alios violentia, alios pr2riis. 

8. Coustupentes super his nos, per multum tem- 
pus rogabamus, obtestabamur, cum omni fiducia 
provocsbamus, ut uihil irrationabiliter Geret aut te- 
neretur; sed de quzstione quideni dogmatum et de 
6yrilli capitulis communis proponeretur tractatus 


bamus fore ut multi- 


(wr, hoc est, de quo exs 
us esset ut. reus, is ipee 


plici. sententiz subjici 
sententiam dicit ut judex. 
4 Decretum hoc cum 4 5 episcoporum subscriptio- 
nibus exstat in Ephesino concíliabulo. Lab. tom. 111, 
pag. 598. Mox fortelegendum, atque vigintiduorum. 


b [Ioc est, adversarios. Eosdem in decreto modo 
citato sic compellant: Tu, Cyrille Alexandrine. et ti, 
Memnon hujus civitatis episcope, scitote vos deposi- 
* (0s.... «t qui in causa fuistis ut Patrum canones con- 

culcarentur, et imperatorum decreta. contemnerentur. 
Uhi observare est, id quod illic Patrum canones, 
"hie ecclesiasticas constitutiones vocari. lpse etiam 
Joannes in proomio sententie adversus Cyrillum 
et Memnonemn prolatx locutionibus iisdem promi- 
Scue utitur. 


* Antiocheni videlicet concilii, cujus canone 4 
constituitur : Si quis episcopus a synodo [uerit depo- 
Situs.... et presumpserit sacerdotii seu sacri ministerii 
aliquan actionem, non. ei amplius liceat meque in olia 
eynodo spem restitu ionis habere.... sed et communi- 
can:es ei abjici ab Ecclesia. Quapropter iufra restiwi- 
mus perdamnat, ubi ohtinebat perdamnant. Clarius 
legeretur, at omnes subjaceant decreto divinas regule, 

. Sed liinc canonem io ipsos qui illum objiciuut 
cile retorquere licet, siquidem communione Nesto- 
rii nov absistebant, quem Ceelestini ejusque concilii 
senteuia, ὁ tot Ephesine synodi Patribus con(ic- 
za, depositum noverant. Eodem decreto Joannis 


sententia firmeretur; de eo * vero qui tyrannidem 
sie aperte periulerat, judieium verax fieret atque 
legitimum; ut convictus quidem de eorreptione ve- 
ritatis, adjudicationem consoae sustineret ab ombi- 
bus: ai vero ex toto innoxius probaretus, in scripte 
abdiearet illa nobiscum quecumque incongrua f qui- 
dam vel ejus persons vel ex aliorum nomine ex su- 
spicione aut aecusatioae jaetaverant. 

9. Sed ista quidem dieplicebant ἰδ qui ex sela 
auctoritate devincere, non autem vel suadere vel 
suaderi volebant. Prsecipiebant vero universis ut 
abrupte anatheuatizarent οἱ damnationi subscribe. 
rent. Quicumque autein se integriori deliberatieni 
servasset, damnabaitur, € ordinabatur ab eie, subji- 


B ciebatur calumniis, mal: doctrin:» vocabatur. Ordi- 


nabantur pro talibus alteri : quia. consentire nole. 
baut * laudare quidem damnatione digna eapitula, 
damnare vero eum qui, quantum nos conscii sumus, 
nihil aliud dixit nisi ea quie a sanctis prophetis et 
evangelistis et apostolis per Spiritum sauctum mani- 
feste sunt tradita. 

10. Volebant enim et apostolos criminari, dum 
supervacue adjudieant illum qui ea qus ipsorum 
sunt przdicab:t. Talem namque et eorum 40: di- 
ceuutur gestorum fecerunt aetionein, ut inconsona 
et incerta adversus illum virum proferrent, et ple- 
rumque irrepreheusibilia reprehendereut 2 Cur, io- 
quiunt, Nestorixs dixit, quod passio non deitatem, sed 


C humanitatem. Christi ! attigerit? interdum vero falsa 


scriberent, ponendo quod ab ipso dicta fuissent 
veiba que nec quicumque infidelium, immo πος 
agrestiom demonum, dicere praessumpsisset, id est, 
quod Chris'us esset ]. Christus Domini, sieut Saul, 


Chryso:tomi adversarios abusos esse observavimus. 

ἃ |n'er acta. Ephesini coneiliabuli pag. 705 haec 
Thecdesii sanctio babetur. 

* Ne-torio, 

! Negare non audent, incongsua et scripto abdi- 
canda esse ea quorum causa Nestorius damnatus est. 

$ Orationis series postulat abdicabatur, seu depone- 
batur ab eis, aut quid simile. 

δ Clarius. hoc. ita. efferretur, quia cum illis iu eo 
cenzeutire nolebant, ut laudurent quidem. damnationg 
digna capitula, damnarent sero. (uod autem proxime 


D legimus, Ordinabantur pro talibus alteri, maxime di- 
' eium est propter Nestorium, cujus loco ordinatus est 


M.ximianus. Au similiter alii aliorum locis euffecti 
sint, ignoranius. Tantum plures e sedibus suis pul- 
805 esse nui. 1! et 12 perspicue docemur. 

! [n eo non erat reprehensione dignus, quod duas 
Christi naturas distinguens, passionem humenitati, 
non deitati, attribuebat; sed quod, personx unitatem 
non admittens, Deum passum negab.t, uti negabat na- 
tum. Quapropter et Deipare nomen Marix nolebat 
ascribi : hoc tantum exigebatur ab eo, ut. propter 
uuilas in una Verbi persona naturas Deum passuum 
esse fateretur. » 

] Lupus, qui legit Christi Dominus, recte a Baluzio 
emendatus est ; niisquam enim vel Saul, vel David, 
vel Cyrus, aut quivis alius Christj Domiuus dictus est 
aut dici queat, Qued. autem. Helladius οἱ Eucberius 
a Nestorio dictum negant, loc ab illo dictum cs-c in 
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cut. David, sicut infidelis Cyrus. In. quibus facile est ἃ delnde, (ia etsi illa blasphema capitula Cyrillus eb- 


eouvincere volenti chlumniam. 

11. Ea vero que de Antiocheno Joanne sunt ge 
1a, δἱ esset possibile, tacere velimus. Sie irrationa- 
'ilis apud nos ejas mutabilitas facta est et manife- 
ΒΙΆ transgressio, et proditio veritatis, quie ex im- 
proviso completa est sive peracta, [ile enim, quia 
»ntequam veuifemus ad Ephesum, lisreticam repe- 
rit eopitulorum fraudem, plurimis pcr litteras * in- 
dicavit : per primam Cappadociam sccundamque, ct 
per diversos locos, wt ab eis se observárent, sdmo- 
nuit, quasi Eunomio et Ario et Apollinario censona- 
rent ; 5 et qui acute ac fervide in Cyrilli damnatio- 
nem prosilivit, et ad lroc omnes hortatus est. Quippe 
adiit et ipsam regiam civitatem, ut huic impielati 
resisteret; et idem nobis scripsit adhuc * Ephesi 
constitutis, prius quidem dicens, Quia illum, id est 
Nestorium, dimissum cognoscentes ab Epheso, valde 
doluerunt anime nostre, eo quod illa qua sine judicio 
et inique sunt gesta , videantur. interim roborari ; 


concilio Ephesino a t. 1, pag. 525, ex ejusdem qua- 
ternione 27 probatum est. Ipse quoque. Nestorius 
apud Baluzium Synodici eap. 6, pag. 695, istud di- 
xisse se fatetur : Sicut dicitur Christus Saul et Chri- 
stus David, et rursus Christus Cyrus, et deinde Bahg- 
lonius, dm certe David circa pietatem non fuerin! si- 
nriles; sic vocamus quidem Christum vel Filium etiam 
Dominateorem : verumtamen commuuio nominum aqua - 
litatem non. (acit dignitatis, De hoc uno cum iis qui 
h:ec. verba sua proferebant , expostulat. quod. ex- 
ceptionem istam, verumtamen communio nominum 


mqualitatem non facit dignitatis, suppressissent. Sed C bat, palam laudaret, 


et in hoc adjuncto fraus merito metuenda erat, re- 
eurdantibu« olim Valentem et Ursacium in Arimi- 
nensi concilio conclamas:e : Si quis dixerit Filium 
Dei creaturam esse, sicut. sunt. cetera creature, ana- 
thema sit; et cum his vcrbis l'itium creataram sin- 
cere negasso existimarentur, postea palam, teste 
Hieronymo Dial. contra Lucifer. jactitare caepisse, 
se Filium non creaturam negasse, sed similem ceteris 
creaturis. Quippe fraudi longe magis patebat Nestorii 
exceptio, quam predicta verba Ursecii et Valentis, 

ἃ Capitula illa, antequam Cyrillus eoruin interpre- 
tationem edidisset, Joaunes veliementer. improba- 
hat; et in epistola quidem ad Firinum Ciesarex epi- 
scopum apud Baluzium Synod. cap: 4, pag. 691, nec 
Cyrilli ca credere se scribit : Consonant enim, inquit, 
magis vero sunt eadem his propter que Apoliinarius a 
Christi est disruptus Ecclesia, In. Ephesino autem 
ronciliahulo pag. 595 et alibi ea conceptis verbis 
heretica appellat. Unde Synodici cap. 52, pag. 751, 
imperatorem per tremendum Dei judicium contesta- 
tir, jubeat. ut haeretica illu capitula que superintro- 
ducta sunt fidei, erpellantur, quia. sunt. omnimode a 
rectís dogmatibus aliena et hareticis vesaniis consona. 
Sihi enit persuaserat, ut. in landata ad Firmum 
epistola loquitur, capitalis illis id intendi, uit corpus 
quod Deus Verbum de sancta Virgine assumpsit, ejus- 
dem cujus divinitas, esse nature credatur, ΑἹ eorum 
explicationem a Cyrillo subinde vulgatam ne Theo- 
doretns quidem, etiam antequam a schismaticortim 
societate discederet, recta fidei consentaneam nega- 
vit. [12 multe sopiri possent. disputationes, si recta 
sentiens, sed perverse intelleciu«, apertiorem ver- 
borum suorum explicationem edere rou dedignare- 
tiir ; et qui eum antea. prave seniire suspicati erant, 
ubi tandem catiholicam subiecit verborum suorum 
explicationem, liane laudare et suscipere non re- 
nuerent üt. orthodoxam, Hoc agendi modo Cyrillus 
ac Joannes primum, ac paulo serius Theodore:us et 


fecerit, eum ne tunc quidem. suscipere per sacramenta 
promisimus ; eo quod princeps ipse sit (actus. imique 
haeresis. Unde 4 alterum eor. accipiens. ignoramus, 
omnibus motibus suis est adversatus, et Cvrilli 
communicator effectus non repillentis qux male 
conscripserat, qui eum numquam suscepturum πα, 
vel si ca. refutasset in scripto, juraverat : et solus 
viuculum solvit, quod cum * tantis γε} ὁ οἱ Mem- 
noni nosiis consequenter intulerat. Et nullam seeo- 
ritatem hís qui pro pietate fuerant offen-i !. procu- 
rans, ipse quidem reconeiliatus est. ei quem pridem 
sic amare notaverat; permisit vero Ecclesias per. 
turbari, et prxesules quosdam quidem manere depsl- 
sos, alios autem adhuc multipliciter exturbsri. Sed 


B etiam litteras mirabiles fecit, in quibus ait damna- 


tum se habere Nestorium, et anathematizare quid- 
quid impie dixit aut sapu&t. Sic et accusatione et de- 
monstratione defecit, ut nec diceret, lilam vel illam 
sive illam anatliematizo sententiam ; sed ait 6, Quid. 


alii ad pacem ct unitatem adducti sunt. Notanda est 
ea de re in e»pite 17 Svnodici inseriptio seu summa 
epistolx* Joannis ad Theod: sium itnp. in qua, ut ibi 
legitur, ettam catholice fidei illa confessio continetur, 
uam postea Cyrillus per pacificam laudarit episto- 
am ; licet ad ejusdem epistotzs calcem Joannes seri- 
bat, ab eimnnibus episcopis damnanda essc ea que nd 
inficiendas | Ecclesias introducia. sunt. contra oriho - 
doxam fidem a prefato Cyrillo capitula, Mis nimirum 
conviciis nequaquam deterritus est Cyrillus, quo mi- 
nus Joannis fidem quam reciam et integram proha- 
ue agendi ratione Joannem, 
ui z:qniora de ipso sentiret, facilius adduxit. 

b Forte , atque acute. 

* Eo, ut conjectura. est, ipso tempore quo idem 
Joannes ac socti legati Constantinopoli ad Orienta- 
les, qui Ephesi remanserant, seripsermnt, ut. apud 
Baluzium Synod. cap. 26 legimus : Ex. opinione co- 
gnovimus , quia ante octo dies adv:ntus nostri prissima. 
imperatori placuerit dominum Nestorium ab. Epheso 
dimitti qwocumque ire voluerit , et omnino doliit anima 
nostra. Hanc autem epistelatan Gorpieri mensis nnde- 
cimo, hoc est, ut interpretatur Baronius, Septem- 
bris undecimo, vel , ut ceuset Lupus , ejusdem imnen- 
sis 4 die, scripsisse se indicant. Kpi-tolam vero 
pr:fectorum qua Nestorius ab Epliese dimissus est, 
Synodicon sepe memoratum cap. 24 exhibet. 

4 (arius hoc ita enuniiaretur : At ignoramus sun- 
de (seu qua de causa) alterum cor accipiens. 

* [Joc cst. cum tot ac tantis, scilicet 49 episco- 
pis, qui Cyrillo et Memnoni adversabantur, eorum- 
que damnationi stub.cripserant. 

f Tacite sese neglectos, nec utin sedes suas resti- 
tuerentur, Joannem curasse arguunt. fluic tamen 
officio enm non defuisse testis est, nti jam exposuit - 
mus, Cyrilli ad Donatum epiztola. Preterea. idem 
Joannes Synod. cap. 91, pag. 798, ita iu eorum gra- 
tiam ad imperatorem scribit : Supplicamus autem 
pictati vestre ut perfectam festivitatem prastetis mun- 
do, quatenus nulla civitas ab hac celebritate commama 
festivitatis extorris sit, et jubeatis Deo amicissimis epi- 
scopis qui inter precedentes turbas expelli. ecclesiis 
vísi $unt , ad priorem habitum reducantur. 

€ Joannes in superiori epistola ad Xystum, n 2, 
profitetur se blasphemas ejus doc'rinas anathematizare. 
Eadem verba et in epistola ad Cyrillum Ephes. con- 
cil. par& 1u cap. 30 repetit. Quibus concinit illud 
libelli, quem Paulus Emisenus Joanvis nomine Cy- 
rillo tradidit : ἀναθεματίξομεν τὰ ἐν διδασκαλίας ὑέρει 
ἀσεβῶς αὐτῷ εἰρημένα. Scd ἃ verbis inodo. olijecus 
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guid do eo smpie dictum est, dum certe aperte dicere A nosirz erga vestram credimus sauctitatem. Civia 


debuisset, ut ab eo seusu quisque cautior reddere- 
tur : sicut clare abominamur nos Cyrilli capitula, 
et qu:esumus universos ut &e ab insita illius maligui- 
tate custodiant, praconvincentes eas qu:e. in ipsis 
suni blasphemias, ct cas clare omnibus publicantes. 

19. Hxc pauca de plurimis cum multa abbrevia- 
tione conscripsimus , scientes quod horum malorum 
nimietas non solum Jeremi:x lamentatüonibus digna 
sit , sed et universam tragoedia superaverit. Ivoga- 
mus vero, et sanciis luz religiositatis provolvimur 
pedibas , ut manum porrigas salutarem , et auferas 
mundi naufrsgium , omniumque horum inquisitio- 
nem jubesas fieri , et his illicitis coslestem superduci 
correctionem , ut revocentur quidem sancti pastores 


enim noster ^ existens, errore totius orbis extine 
cto, illius apestolicee sedis factus est ornamentum, 
el ἃ beato Petro dexteram societatis accepit ( Gal. 
It, 9), ut appareret ab utrisque zequam subiilitatem 
dogmatum custadiri. 

15. Etiam quxsumus ne despiciamur a vobis nos, 
quos tot mala circumdant. Non enim de pecuniis vel 
gloria aut quolibet alio temporalium decertamus ; 
sed pro pietatis possessione communi , pro paterno 
fidei «hesauro , pro spe communi lidelium, pro bora 
confessione apostolorum , pro immortali certamine 
martyrum, ei maxime pro adventu clemeniiaque Do- 
miníca ; cujus virtutem invincibilem invocoantes sine 
cessatione clamamus : Parce, Dowine, populo tuo, εἰ n& 


Qni :njoste sunt a. suis ovibus effugati, et reddatur B dederis hareditatem tuam in opprobrium (Joel. 1,11). 


gregibus ordo et antiqua concordia , ei ut non ulira 
lamentatus et mugitus pro votis offerantur ac psal- 
mis , dum multi dispersi sunt; e! ne quiquam peri- 
elitentur cirea ea qua praecipua suot, dum vitant 
ab hzreticis vcl lavacrum regenerationis vel mysii- 
cam comaqunionem accipere, quae ab ortliodoxis - 
sumere ad sslutem minime permittuntur. 

15. Qus ex parte qnidem videntes , ex parte vero 
audientes , olim concurrissemus ad sauctiLatem tuam 
nos qui e diversis regionibus sumus, id est ex En- 
phratesía, ex ntraque Cilieis, secunda Cappadocia , 
Bithynia , Thessalia et Moesia : ut et fontes effunde- 
remus lacrymarum , et publice defleremus peregrina 
ei insueta hujus vitz mala, nisi detineret nos lupo- 
rum terror insidiantium gregibus ad rapinam et 
ad errorem omnemque adversitatem. Unde coacti 
$umus nostra vice dirigere religiosissimos clericos 
et monachos, qui impleant locum nostrum. 

14. Quxsumus igitur ut absque dilatione exsurga- 
tis , οἱ fervido zelo mognum victori: tropzeum con- 
tra smulorum cuueos erigatis, ante oculos haben- 
tes boni Pastoris diligeotiam simul et studium circa 
ovem quz erraverat (Luc. xv, 4). Et non absque pe- 
riculo deputetis, si quid fastidiose eirca tot pastores 
ct oves agatur; dum || quidem errent, illi vero 
tyrannicam sustineant violentiam. Imitamini potius 
ei mognum pietatis praeconem Paulum , oculum 
mundi, quem nos ut pignus babere familiaritatis 


Euthberius episcopus metropolis Tyanensium sub- 
scripsi , οἱ quaso ut me ores incolumem, Deo emi- 
cissime el sanctissime pater. 

Ilelladius episcopus metropolis Tarsi subscripsi ; 
et rogo ut me ores incolumem, Deo ainicissime et 
sanctissime pater. 

b EPISTOLA VY, 


S, XYSTI PAP.E AD CYRILLUM ALEXANDRINUM, POST 
PACEM FACTAM INTER IPSUM CYRILLUM ET JOANNENM. 


fici hujus relationem in conventu episcoporum se no- 
tim. fecisse. Quanta hinc Ecclesie letitia. Felicem 
[nisse laborum Cyrilli exitum , eosque sibi el con- 
cilio suo in omnibus probatos esse. 


Xisrus episcopus: CynirLo episcopo Alexandrino. 


4. Magna sumus Iatitia alacritatis impleti, post- 
quam, sicnt legimus, ex alto nos Oriens * visitavit 
(Luc. 1, 78). Ecce eniin sollicitis nobis, quia nemi- 
nem perire volumus, sanctitas tua redintegratum 
carpus Ecclesi:e suis epistolis indicavit. Redeuntibus 
ejus iu sua membra compagibus, neminem foris jain 
videmus errare, quia intus omnes positos fides una 
testatur. Lx:iamur e medio nostrum qui hoc opus 
fecit ablatum 4 : soli sibi nuuc non credenti quod 
sensit intelligit obfuisse, qui contra hunc * nixus 
est , quem profitemur omnibus profuisse. 

9. Sed convenit a tristibus nos ad leta. transife, 
quia ipse cui quastio mota fuerat, de Ecclesia uni- 
versali meerore sublato, tempus nubis pristitit gau- 
diorum. Christus denique Deus noster, quim f vere 


propius abest, quod Joannes in epistola ad Theodo- D Patrum editor, ipsa verba, sed sententias quasdam 


sium. Synod. cap. 91 pag. 7983 ait : Depositum sive 
damnatum. habemus. Nestorium ...... anuthematismo 
subjicientes quecunque ab eo aliene ac peregrine dicta 
sunt contra apostolicam ductrinam. 

3 Utpote natus Tarsi , cujus Ilelladius id scribens 
episcopus erat. 

b Cyrillus , ut lusticus Vigilii pap:e diaconus ali- 
quanto post initium dialegi contra Aceplialos obser- 
vat , epistolas suas εἰ Orieutalium de pace transmissas 
Romana Ecclesi sedi a sanctissimo Xysto confirmari 
sategit. Xystus epistolis illis in synodo sacerdotum, 
qui ad ordieationis ipsius diem celebrandum conve- 
nerant, perlectis , ex eadem syuodo , uti infra n. 7 
testatur, rescripsit Cyrilli labores cum 3 se tum ab 
omni fraternitate probari in omnibus et confirmari. 
lloc rescriptum etiam Rusticus in eitato dialogo lau- 
dovit, οἱ ex eo non, ut existimavit Bibliothcex 


simmatim delibatas excerpsit. Tam pretiosum mo- 
nimeutum ab Antonio de Aquino e Vaticano codice 
descriptum Baronias in Annalibus ad ann. 435 cu- 
dendum curavit, lllud deinde Labbeus paulo emen- 
datius actis Ephesinz Synodi part. ij cap. 4] 
pag. 1175 subjecit. 

€ Ad Joannem slludit qui Orienti prx»erat, cujus 
jam acceperat! litteras cum. caeteris pacis confecti 
gestis quim Cyrillus miserat. 

4 Nestorium videlicet, cujus opera ab Ecclesix 
compage multa membra discesseraui. 

* flic Nestorio opponi videtar Cyrillus, qui huic 
resistens , omnibus profuit ; sed /tunc tamen potius 
intelligere est Christum , eujus dignitatem Nestorius 
impugnavi. Totus iste locus apud Baron. valde esi 
depravatns. 

f Ita Baron. At Lab., quam vcra sit. 
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$it sua caasa, monstravit, quando ita res dignatus A — 4. Non se exsuli € vestro sanctus frater. noster 


est gubernare, ut. tant:e rei el talis * indicium ser- 
varet suorum conventui sacerdotum. lo unum con- 
gregati apostoli de flde sape tractarunt : in unum 
eunc convenientes apostolici de ejus victoria g:atu- 
lantur. O relatio digna mittente, digna conventu ! 
Gaudii celestis indicium tales habere debuit cogni- 
tores. Et quia res et causa deposcit, locum quoque 
convenit 5 non taceri. 

9. Ad beatum apostolum Petrum fraternitas uni- 
versa convenit : ecce auditorium congruens audito- 
ribus, conveniens audiendis. llabuerunt coepiscopi 
nostri illam congratulationis testem , quem * habe- 
mus3 bonoris exordium ; sanctzx nanique et. venera- 
bili synodo, quam matalis 4 mihi dies favente Do- 


Joannes addiderat, non ejus est blasphema przdi- 
catione deceptus ; nam, questum rerum exitos do- 
cet , suspendit suam sentenfiam , non negavit. Nam. 
quid m inventorem maloram posset aliad judicare , 
nisi à quod probatur ipse per sacerdotes suos cujus 
agebatur causa , sentire ? Statuerat hoc nimirum de 
hostrorum desertore castrorum , quod a ducibus fi- 
dei 1 suaderet perfidia judicari. Numquam se a ne- 
Siro numero separasset , in quem potuit et reverti. 
5 Exsuta, frater charissime, et ad nos recollectis 
fratribus victor exsulta. Quzrebat Ecclesia quos re- 
cepit. Nam si neminem perire volumus de pusillis , 
quanto magis gaudendum nobis esl sanitate reeto- 
rum? Legimus una ovis quantum gaudii reportata 


miso congregarat, quias sie eredeudum est, ipee B prostiterit (Luc, xv, 6) ; et ideireo imelligendum est 


prasedit, quaudoquidem probatur nee spiritu nec 
corpore defuisse. Affnit palm:ze, qui contentionf non 
defuit ; juvit animorum vota nostrorum , quí * videt 
symbolo primum inter Apostolos tradito derogari : 
non passus est f nefandum caput gaudere solatiis , 
nec turbari diu sivit lutulento gurgite fontis illius 
perspicui puritatem. Ad nos reversi sunt fratres, ad 
πος, inquam , qui morbum communi studio perse- 
quentes, animarum curavimus sanitatem. 


* Et hic indicium , et iufra, Gauwdii colestis indi- 
εἶνε praferimus ; quamvis utrobique in vulgatis 
o^tineat judici«m. Quippe de re non agitur judican- 
da , sed de indicanda et percipienda, qux cognito- 
res non ad. excutiendam causam, sed ad Lliam 
cum eis ex causa feliciter finita conmuniceaudam 
postulet. In veteribus autem libris judicium et indi- 
cium non aliter pinguntur. 

b Apnd Baron. , convenit intueri. 

* Affiois est hic locus illi Siricii in exordio epist. 4 : 
Cum in unum plurimi. convenissemus ad. sancti apo- 
soli Petri reliquias, per quem et apostolatus et epi- 
scopatus in Christo cepit exordium. 

é N^n i$ quo iu terris ortus, sed quo Ecclesiz 
Romsnz» ordinatus es? episcopus. Hune diem psriter 
abAnastasio natalem suum vocatum esse, ad eumque, 
seluti n: ore jam recepto, multos episcopos invitari 
consuevisse vidimus supra. Xysti successor Leo plu- 
Tes in eadem celebritate sermones babuit, Et in pri- 
" mo auidem, cap. 9, plurimos episcopos ad illam con - 
*renire solitos notat his verhis : Cumque hanc vene- 
rabilium consacerdotum splendidissi frequentiam 
video , angelicum nobis in tot sanciis sentie interesse 
conventum. Exinde celcbritatem illam, Xysti instar, 
9:1 beati l'etri gloriam referens, adjecit: Nec abest , 
wt confido, ab hoc cem beatissimi apostoli Petri pia 
dignatio et fida devoiio, mec vestram devotionem ille 
descrit , cujus nos rererentia congregavit, Quocirca 
sermonem 5 sie claudit : /Ili ergo hunc servitutis no- 
str? NATALITIUM DIR, illi ascribamus hoc festum, cu- 
με patrocinio sedis ipsius meruimus esse consortes. 
Exdem quoque ratioue de hoc festo Hilarus papa 
eyist. 8 loquitur. 

* Apud Baron., qui videret. Qux in epistolam 15 
Nestorii num, 4 de Nic»ni symboli depravatione 
annotata sunt , videsis. 

t Cum Xystus Nestorium nunc nefandum caput , 
me exsulem vestrum , subinde inventorem malorum , 
postea desertorem. castrorum vocet, aliaque ratione 
supra iodigitet, nomini illius videtur porcere vo- 
(nisse , quod ne semel quidem appellat. 

8 lusticus diaconus paulo post initium Dial. con- 
ua Aceph. proprio stylo ista. sic reddit : ἡ μοπίαιν 


D 


quid laudis habeat tantes revocasse pastores, Gre- 
ges aspiciuntur in singulis; mec unius hic causa 
trietatur, quoties agiter de sanitate ) multorum. 
Letamur k hic nihil egisse nos przeoquum, quando 
fructu nostrse sententiz gratulamur. Bustingimus 


fratres, certi eos non spinas, sed uvas esse ! factu- 


ros (Matth. vii, 17). In evidenti est nostrorum vin- 
demia gaudiorum , qux sanctam synedum largitate 
gratulationis implevit. Vineam suam custos ille cu- 


numquam sinilia Nestorie iapuit, sed a principe 
[uerit orthodoxus Joannes sanctissimus frater noster, 
licet olim sententiam. suam suspenderit , ut nobiscum 
Nestorium minime condemnaret. Cum orthodoxus ab 
initio fuerit Josnnces , atque egregia epistola Nesto- 
rium , antequain damnaretur, arguece non dubita- 
verit, cur postmodum ab hoc h:retico condem- 
nando sese sustinuit? lloc nimirum in, causa fuit, 
quod Nestorius accep!ia ipsius epistola reseripsit , 
ideo tautum a se nomen Deipara vitari , ne inde no» 
sequaces heretici Apollinarii reprehenderent. Uude et 
Joannes ad Firmum Synodici cap. 4 de Nestorio 
scribit : Quia vero et ante sapaerit ( de Dei Cenitrice 
Sicut nos), inde convincitur quia et cite constitit ad mo- 
nentibus nobis , sicut a propriis fit, et ipsum nomen 
accepit , el in duobus sermonibus sonam fidei exposi- 
lionem et irrepreheusibilem nobis direrit. Verum h:v- 
relicus ille etiamsi quandoque linguam, numquam 
tamen animum, virorum prudentum judicio , uiu- 
tavit, 

^ ld est, nisi id, quod Christus, eujus causa age- 
batur, probetur per sacerdotes suos in »ynode Eyhe- 
Sina congregatos sentire. 

! Labbeus mallet, sua. deberct. Retinendum sua- 
deret hoc intellectu, Joanneu id de Ne-torío statuis- 
se, quod perfidia ejus nota susderet de [9 a deci- 
bus fidei judicari. 

ἱ Non displicet Labbei conjectura , qua rectorum 
forte legendum esse admonet. Quamquam cum. ple- 
bis multitudo censeatur ia rectoribus, rectoris 
cujusque sanitas, sanitas est multerum. 

llauc sententiam Rusticus loco citato sic retinet, 
ut verba prorsus mutet in hunc modum : quia bene 
fecimus, qui nihil contra eum definivimus immaturum; 
clarent enim nostrorum vindemiam gaudiorum. 

! Apud Baron. , lecturos. lab. ad marg., lateros; 
rectius tamen in texiu , facturos. Alludit quidem 
Xystus ad illud Matth. : Numquid colligunt de spinis 
vas ? sed hinc probat spinas non esse , quia certas 
erat fore ut facturi essent uvas; cum Christus dicat : 
Non potest arbor mala fructus bones facere. Quo ia 
loco vers. 17, 18 εἰ 19, verbi facere, non ferre, con- 
δίδιιδ usus cst, 
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eavit, quem ad custodieniam domum l.rael nee A sunt semper molestiz* fidem przdicanti. His namque 


dormitare nec obdorinire David propheta testatur 
(Psal. cxx, 4). Infecundum illud Christo nostro, nee 
afferens fructum, suscepit ffamma sarmentum (Joan. 
xv, 6). Sed ut lioc videmus convenire damnato, ita 
de reversis δά nos fratribus convenit dicere, quia 
non potuit a diabolo eradicari plantatio quam plan-- 
taverat Pater (Matth. xv, 15). Hlum ergo sibi ignis 
aeternus, lios possessoris xterni vinea vindicavit in 
tantum ut Antiochenzi Ecclesie sacerdotem vocari 
ἃ sanctitate tua jam nunc venerabilem viram et * 
domnum gaudeamus. Et merito vocatur domnus, qui 
communem Dominum recognovit, qui incarmatio- 
nis ejns mysterium voce catholica. nobiscum coná- 


tetur. 


cum beatitudine copioss merces paratur ip.coelo 
quibus propter justitiam maledictiones, persecu. 
tiones et omne malum precipitur sustinere (Math, 
v, 11. 12). Psesus es falsitatem, ut vietricem face- 
res veritatem : et ideo nunc insultandum est falsi- 
tati, qnia nullus perire potuit veritati. 

7. Exspeciamus igitur me.norsti fratris nostri 
Joannis clericos, et optamus venire : scimus et pro 
honore et labore tuo dare responsem. Non * es, 
s euti fratri et coepíscopo nostro Maximiano sspe 
jam seripsimus , etiam ipse redeuyntibes d.fflcilis 
aperire janmam : tit vere nisi perditionis fllius ne- 
imo sit perditus ( Joan. xvii , 12); sitque ei major 
causa lugendi, quod meruit solus excludi. Il:»c ad 


6. Bene nobis breviter iua frateruitas que B venerationem tuam fraternitas mecum sancta scri« 


sunt super eodem negotio gesta nmarraviL ; sed 
mürati non sumus, quod a dissentientibus in te 
compositam legünus b dejectionis injuriam. Novi- 
mus FREQUENTER PATERE Calumniis veriiatem, uec 
tamen uniquam posse falsiate superari. Volivae 


ὁ Cyrillus in inscriptione effstole quam Joanni 
post compositam pacem misit, Ephes. concil. part. 
3H, c. 55, illum appellat .domnum, sed non addit 
vcnerabilem virum. Quapropter epistolóm a Cyritlo ad 
ipsum Xystum scriptam, que desideratur, hic indi- 
cari existimamus. Si nullum est hic ip. archetypo 
mendum, fallitur Quesuellus not. 45 in Leonis epi- 
stolam 24, ubi vocis domnus usum ante Leonis tem- 
pora receptum negat. Ipsius epivioni item adversa- 
tar, quod apud Augustinum ad calcem sermonis 111 
nov. edit, legimus : Quod norit charitas vestra sugge- 
rimus : dies anniversarius ordinalionis DOMNI senis 
Aurelii crastinus illucescit. Ad h vc in concilio Chal- 
cedonensi act, x, pag. 657, d, idew usus firmatur 
his verbis: Douxus autem Samuel male habebat. Pur- 
ro nominum dominus et domnus discrimen ct usum 
exponit antiquus iste versus ἃ Pagio ad anu. 45$, 
num, ὁ, laudatus : 


Corlestem Dominum, terrestrem dicite domnum. 


Eodem usu et Grxci coelestem Dominum Κύριον et 
terrestrem χύρον appellant. Quocirca iu. loco concilii 
Chalcedonensis proxime laudato, domnus Samuel 
xüpoc , non zópic vocitur. In bunc autem. Xysti lo- 
eum Pagius istud notat : Porro depositi non. amplius 
vocabantur ΟΜΝ, nec ullo honoris titulo exornaban- 
Iur. Ac deinde infert : Xystus gaudet Joannem a Cy- 
villo jam nominari venerabilem. domnum ; exindeque 
colligit [esum Joannis honorem plane resarcitum fuis- 


bit, probans tuos in omnibus et confirmans laborei : 
qui tamen graves aut amari esse non potuerunt, 
quis buic impensi sunt, cujus onus leve et jngem 
suave yortamus (Math. xi, 50). ὁ Datum 15 kal. 
Octobris, Theodosio xin et Maximo consulibus. 


esse oporteret ; sed ad illum referri nequit, cum ante 
initam pacem nihil esset, cur de illius ad aperien- 
Jam redeuntibus januam facilitate Xystus ad Maxi- 
mianum scriberet. Idcirco. restituendum duxime.s 
Non es, ut id de Cyrillo ipso dicaiur, cujus pro pace 
studium Xystus supra iu epistola 4, 4 et ad Ma- 
ximianum 1η1582 est, eo comuendat, quod proprias 
contemnens contumelias , magis Ecclesias. ordinari , 
quam se vindicari desiderat ; confestim autem in nau- 
[ragio luborantibus petit aperiri portum, eic. 

4 Septemb. die 15 aun. 4353. Chronicam banc 
notam Pagius falsi *«uspectam habet, quia cum e 
concilio episcoporum, quos anniversarius ordinatio- 
nis Xysti dies Cougregarat, scripta sit hzec epistola , 
cum eo tamen die quo Xystum cousecratum esse pro 
certo ponit, noia illa componi non potest. Observat 
q"oque Tillemontius, Joannis clerieus, qui litteras 
ejus Xysto reddituri exspeciabantur, necdum iu 
urbem pervenisse, cum hzc epistola scripta est ; 
adeoque hujus et sequentis epistolze, 40.925 post ad- 
ventum Joannis clericorum data est, epocham non 
unam esse debuisse. Ν inficiatur tamen fieri po- 
tuisse ut, licet una prius, sltera posterius scripta sil, 
ambz tamen simul date codemque die cousignatze 
fucrint. Sed hoc posito, mutandum fuisse censet eut 
num. 7 locum, in quo Xysuis. Joannis clericos ex- 
spectare se dicit. Verut) ex meris hujusmodi con- 
jecturis certas notas, quas vetus exemplar alias iu iis. 
exhibendis fidele asservat, rejiccre vel mutare pru- 
dentis non est, et ipse quidem Xystus, qni Cyrilli 
litteras in concilio episcoporum ad ordinationis sua 


se. Verum ex verbis Xysti hoc. tautum. sequitur. ut py diem congregatorum lectas et ab universis probatas. 


Cyrillus honorificis titulis Joannem exornans, palain 
eum communionis ejusdem consortem agnoscere se 
testttus sit, AL non inde pariter sequitur. ut Cyril- 
Jus antea Joannis honorem l:eserit, aut euin ut de- 
positione mulciaiuin habuerit, Certe auctor el. fuit 
UCalestinus, ut summa cum illo prudentia et to- 
deratione ageret. 

b Baron. et Lab. ad marginem, dictionis ; sed 
recte pizferunt,  dejectionis. Non enim hic aliqua 
adversus Cyrillum dictio aut coptumetiosus sermo, 
sed ea notatur depositionis septentia, qua Ephesi 
adversus illum ab iis qui Joannem Antiochenum 
sequebautur, Jata et parietibus affixa fuerat, de qua 
nimirum synodus LEphesina epist. 20 ad Coelesti- 
“ἢ. n. 5$ conqueritur. 

1n Vulgatis, non. est; quod de Joanne dictum 


fnisse »uperius num. 2 docet. eo dem episcopos pa- 
riter litterarum Joannis lectionem audivisse in 
epist»Ja se quenti mum. $ iudicat. Unde sequitur. ut 
Xystus episcopos qui ad nmatalis sui celebritatem 
convenerant, ad clericorum Joannis adveutum deti- 
nendos judicarit ; quo ii qui Cyrilli de pace Orientis 
litteris recreati j:un fuerant, de eadem re auditis 
Joaunis scriptis certiores facti, perfecto gaudio cu- 
mularentur. Nec ambigendum quin simul retenti 
sint et qui a Cyrillo venerant, nec nisi cum Joaunis. 
clericis fuerint dimissi. Tum utrisque eodem die datae 
sunt epistole , et licet una. paulo ante. sdventum 
clericorum Joanuis scripta eus exspectari indicet, 
istud non debuit mutari, cum ii per quos mittebatue 
ad rerum ge:torum ordinem enarrandum idonei es-- 
$ent. 


cor 
* EPISTOLA VI, 
8. X131]. PAPJ L1 AD. JOANXEN ANTIOCHENOM. 


Ecclesie de Joannis reditu. lati'ia. Aquitas late ad- 
versus Nestorium sententie, lRomang Ecrlesie in 
servanda fide constamMia, εἰ iu ejusdem [idei causa 
imperatorum studium, (uam idoneus sit. Maximia- 
nus, qui malis a Nestorio illatis medeatur. 


XvsTUs. episcopus JoíaxN! episcopo Antiocheno. 

1. Si ecclesiastici corporis gloriam, si ejus inte- 
gritatem dilectio tua considerare dignetur, profecto 
laetiti:e nostrae non quixeret interpretem. Ips: namque 
res evidentis-ime loquuntur, moerorem nostrum re- 
pentino. sancti fratris Cyrilli sermone in gaudium 
e $e conversum. Tantam lianc ergo sollicitud.nem 
nustram nos evasisse deiectat, postquam rco fidei 
wostrie tua (uit Ὁ sonitas paenitudo. 

9. Nunc vere * se exsulem 4, nunc 56 sentit. eje- 
ctum, Abuodantei in deserto spinz (Matih. vii, 16): 
quia deest uva quam colligat. Hos habet fructus, 
qui erga viaeam Domini nostri noluit exercere cul- 
turain. Credo ad dilectionem tam rcrum cursus et 
o: do pervenerit, qualiter οἱ voluimus nostra admo- 
ni ione * succurrere, Retinuimus in praeceps eun- 
tein, qui erat blasphemiorum pondere in profundum 
me:gendus. Si negotii qualitatem justa lauce pense- 
mus, nulli non videbitur. Nesterius. sero damnatus. 
[1Π|ὶ fuerit debitus sermo przxtcritus. Feoüamur nuc 
presentibus bonis, nec diu h:reamus in tristiL 1s, 
quibus Dominus gaudere concessit. 


^-Una cum superiore ab Antonio de A nino e 
co lice Vatic. erata, Haronii studio in lucem prodiit. 
Lau latur ἃ Vinceutio Lirinensi Commonit. cap. 4. 
Non superiori Joanuis epistol.e 5, sed alteri qux n»n 
exstat, quamque Joannes a Xysti laudibus exordic- 
batur, respondet. 

P Apub Lab., fuit sanctitas plenitudo ; lectio non 
spernenda foret, si antea rebts fidei nostre legi 
subnexa sinerent, Quare quod Baronius ex Vatic, 
ms. lide expressit revocamus, atque ita intel'igi- 
mus, ut Ne:torio fidei nostre subversie. reo gravis 
ac molesta fuerit Joannis sanitas. Cerie de Nesto- 
ΓΙῸ Sermonem Xystus prosequitur. 

€ Supple, Nestorius. 

4 Opera 8' ilicet ipsius Joannis , qui, ut Evagrius 
lih. 1 eap. 7 tradit, cuni cerneret. Nestorium in suh- 
urbano Antiechi:e degentem , blasphemia sua ne- 
quaquam desistere, i-tid ad imperatorem referens, 
effecit ut perpetuo exsilio co:demuaretur. lloc au- 
tem perpetui exsilii ejus decretum legere est ui part. 
Ephes. concil. cap. 14 οἱ 15. Quocirca. cum Nesto- 
rius apud eumdem Evagrium ibid. quadriennio se 
in monasterio ad quod ab Lpheso dimissus fuerat, 
«ommoratum ess« affirmat, aut mentitur, aut. qua- 
drieunium illud aliter ac verba illius apud Evagrium 
sonant , est intelligenduin. Ut enim in supertorem 
epistolam 4 observavimus, Nestorius anno A31 octo 
dies ante. Gorpigi mensis íindecinum , hoc est, vel 
A gasto mense exeunte vel ineunte Septembre, ab 
Epheso dimissus ac relegatus in monasterium suum. 
abiit. Jam vero ex hac epistola liquet euin ante imen- 
sem Septenmbrem anni 455 e frequenti urbe in deser- 
tim locum, übi nullus crat quem pervertere valeret, 
fuisse amandatumn, A. primo. igitur exsilio ad linc 
alterum ne biennium quidea totu: in morasterio 
500 exegit. 

, * Favere videtur is locus vezhis Geunadii lib. de 
Script. Eccl. dicentis, Xystum ad ipsum Nestorium 


XYSTI ΠῚ PAPE EPISTOUL/E ET DECHET X. 


08 


ὅ. Audivit universa fraternitas, qu:& ad natalis 
mei convenerat diem, qualiter bono humani generis, 
apostolicae sedis me prz:ide δ.... Excedant licet 
meritum meum et extra me lizgc esse cognoscam, 
exordium tamen tui sermonis gratus accipio, quia 
non est tibi controversia perferenda, qni Christuin 
Dominum nostrum bono humani generis ita ut natus 
est confiteris. Subsequenter Ecclesie addis lucife- 
rum et ubique lucentem. Sed et. uunc. vos, immo 
omnes qui lucis illius signum fronte ^ gestamus, 
lucifeios confitemur. Sint ergo omnes fidem pra- 
dican:es Domini sacerdotes luciferi et ubique lu- 
centes. | 

&. Sit et Nestorius ille lucifer de quo scriptum 
est : Cecidit lucifer, qui mane oriebatur (Isa. xw, 12). 


D Cecidit, sed superbiens cecidit, sed elisus cum ascen- 


dere disponit in caelum, el ponere super celi sidera 
sedem suam, et promittit Altissimo similem se futu- 
rum. ille ad similitudinem se aptabat Altissimi ; iste 
in suam similitudinem vocabat Altissimum. I[lomi- 
nem namque natam eum tantummodo. prazed.cabat, 
auferens incarnationis mysterium, et illud evacuans, 
imm» illud impugnans, quo secundum symbolum et 
fides et salus nostra subsistit. Non est certandi jam 
tempus, hoste prostrato : transeundum nobis ab his 
est qux bella moverunt, imporiunum vieloriz tem- 
pore adhuc de praeliis disputare. 

δ. Quae hic evidentior rerum fides, 405» ratio ma- 


C et ad Orientis episcopos adversus. errorem ejus. succi- 


dendum sententias direxisse, Sed jam a prima episto- 
la quam Xystus iniens episeopatum scripsit, de Ne- 
Storio ut prorsus desperato loquitur, probatque 
Cyrilli sentenii im, qua ejus unins contentis est morte, 
ipseque de lioc. h:eresiarcha., statim edicit: Solws 
igitur ille sit naufragus. quem. in. tanta. caligine pro- 
priarum doctrinarum nihil cernentem impietatis f(Tuctus 
aliisit scopulo depositionis. eculendum est Xystam 
de iis quie decessor illius Caelesfinus in. hac. causa 
ge:sit, tamquam de rebus ἃ «6 gestis loqui solerc. 
Celestinus autem Ne«torium datis induciis, ad sauio- 
rem fidem suscipiendam est coliortatus.. Ac postea, 
cousultus ἃ Cyrilla an emeuso induciarum teinyore 
sententia in illum lata perdurare nou deberet, cpist. 
16, num. 5$, paterne respondit: Studea. pereuntis 
suluri, si tamen voluerit egritudin.m confiteri. 

! Baron, cui non profuerit ; qua lectione ad. mar- 
g'nem re;ecia Lab. restituit, Aic fuerit. Deinde pro 
debitus mallemus  deletus, quasi. diceret. Xystus : 
Sermo ille quo Joannes ac socii Nestorium priecipi:i 
judicio damnatum conquerebantur , oblivione ja: 
deleatur, nec memoretur amplius ; hxc. tristia. jam 
prorsus abierint. 

& Hic aliquid deesse Labbeus admonet : quod qui- 
dem B.runius addito. verbo gratulentur. supplere 
conatus est, Tamen ad Xyiti mentem aptius ita re- 
sarciretur : apostolice sedi me prasidere gratuleris. 
Apparet quippe Jeaunem ín exordio epis:olie δι}: 
Xysuna ita laudasse ut eum bono generis huma:.i 
apestolic;e sedi preesse prmedicarit. Quam. Diuidem 
modesta quadam industria Xystus a se ad gloriam 
Christi, qui revera bouo lumini: generis uatus est, 
convertit. Subinde, ubi eum Joannes. [nciferum. et 
nliqae lucentem praedicabat, eadetu solertia et. lianc 
laudem cam omnibus fidei ejusdem. cousortibus et 
priedicatoribus communicat, 

h Bjaron., gestalis, 


, 
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tor petest esse, quam palma ^? Frusmur, auctore A tio conseeratum, at eegritudinis morbum quem astu- 


Domino, bono atque jucundo, quia in unum (fratres 
rorsue coepimus habitare (Ps. cxxxu, 1). Hzc san- 
ctitatem tuam volumus przdicore quas scribis. Ex- 
perius es negotii presentis eventa, quid sit sentire 5 
nobiscum. Beatus Petrus apostulus in successoribus 
suis, quod accepit, hoc tradidM. Quis ab ejus se 
velit separare doctrina, quem ipse inter apostolos 


primum megister edocuit * Non hunc aud.tus per ul» , 


terum, non serino lectus instruxit : ductus est. cum 
aliis ore Doctoris. Non scripturs, non scriptorum 
passus est quiesiionem ; abselutam el siinplicem fi- 
denm, et qui£ controversiam non haberet, accepit, 
quam utique mediiari semper, et in qua manere de- 
bemus, ut sensu puro sequentes Apostolos, inter apo- 


$tolicos esse meresmur. Non parum nobis oneris, B 


non parum laboris incumbit, ut Ecclesiz Domini ma- 
cula desit et ruga (Ephes. v, 21). 

6. Quam semper super boc esse solliciti nos de- 
beamus, clementissimorum et cliristianissimogim re- 
gum cura testatur. Aspice, frater charissime, coele- 
sti negotio quam se vigilanter impenderint. Cogita- 
tionuin * ferias nesciverunt; nec dignati sunt terrena 
curare, nisi eoelestibus paruissent. Quoties apostoli- 
cam sedem, quoties diversos fratres eorum sermo 
commovit? Impenderuut se ejus negotio qui se eo- 
rum numquam negavit imperio. Sciunt se illi fenerare 
sollicitudinem suam qui eam cum grandi reddat 
asura. Dc quà re nos convenit gloriari, quia celestem 
Regem videmus foe deratos reges hib?re terrarum. 


Int-lligunt, sicut ait David, et eruditi sunt. qui judi- C 


cant terram (Ps. i, 10), quando, sicut dicit alibi, 
ipsi et omnes populi laudant nomen Domini (Ps. 
cxLvin, 12). 

7. Ergo quia, sicut ait Apostolus, fides una est 
(Ephes. 1v, 6), que et 4. vincenter obtinuit, dicenda 
credamus, et tenenda dicamus. Nihil ultra liceat no- 
vitari, quia nihil adjici convenit vetustati. Dilucida 
ct perspicua majorum * credulitas nulla cceni per- 
mixiione turbetur. Habet probatum nobis virum fra- 
trem et caepiscopum nost*eum Maximianum Constau- 
tinopolittn:e Eeclesix€ sacerdotem, divino illie judi- 


* Subauditur de fidei adversariis relata. Xysti ar- 
gumentu;n verbis nititur 1 Joan. v, ἃ : Lec est vi- 
ctoria qut vincil mundum, fides vestra; quasi diceret : 
Si fidei pro;rium est vincere, quod majus indicium 
eSSe possit penes nos esse veram lidem, quam quod 
penes nos palma est atque victoria ? Quspiopter uon 
placet istud Baronii, quam ut palma fruamur auctore 
Domino et bono. 

b |oc est, cum apostolica sede, cui in primis fidci 
depositum a Christo in Petro creditum, et 4 Petro 
successoribus suis traditum atque transmissuin fuit. 

e Eadem loquendi ratione utitur Simplicius papa, 
qui epistolam 19 sie orditur: Cogitationum ferias non 
habemus ; nec enim quiescere nos causa pernuttit. 

4 Apud Daron. ei Lah. : Una estet vincentes obtinuit. 
Ta vulgato Vineentii Lirin. Commonitorio cap. 45, ubi 
h:ec sententia refertur, Üna est que evidenter obtinuit. 
Pro evidenter, in perantiquo. ejusdem. Commonitorii 
exemplari Corb. exstat vincenter, quod periude ost 
aique cum. victeriz palina.. Rursum. hic ad verba 
1 Joan.v. 1, Xystus sua exigit. 


- 


ti:e veneua ! solius infaderant, superet simplicitatis 
dulcedo suecedens; qui non. i'lic aliud quam eredi- 
mus poterit priedicare, nisi quod ἃ decessoribus 
meis, nobi:cum positus frequenter audivit. € Data 
xv kalendas Octobris, Theodosio xiv et Maximo 
consulibus. 


i EPISTOLA VII, 
XYSTI lll PAP AD PERIGENEM CORINTHIORUM EPISCOPUM. 


Ut vicarii apostolice sedis dignitatem — Anastasio 
Thessalonicensi antistiti a se ex antiquo more con- 
cessam resereatur, atque ejus. auctoritali se subira- 
here ue tentet. 


Dilectissimo fratri PeRIGEN). XvsTUS. 


1. Gratulari potius quam conqueri deberemus de 
(ux fraternitatis actibus, cum tibi apostolicze sedis 
auctoritas in ipsis tux ordinationis initiis, quud te 
semper meminisse oportet, i a[ífuerit. Sed ut nu- 
strum est non isla retexere, ita tux convenit fidci 
retinere. Nunc aliqua incitare voluisse cognovimus : 
sed lix:c, cum res per nostrorum praesentiam, quos 
vice nostra ad eas partes propter lias causas direxi- 
mus, sopit:e sint, przeterimus.. Nam et sanctos fra- 
tres nostros Martianinum presbyterum i idem et dia- 
conum Lollianum egisse credas, quod et utilitatibus 
tuis et sedis apostolicz auctoritati congrueret : el 
idcirco nunc ad fraternitatem. team nil. tale scripsi- 
mus, quo lüibi tristitiam generemus, quia malumus 
correctione pacifica id quod tentatum fuerat aboleri. 

9. Nunc ergo, frater charissime, admonitus nostris 
epistolis per fratrem. et coepiscopum nostrum Lu 
cam, qui ad vos sola charitatis gratia provccatus ad- 
venit, sancto fratri et coepiscopo nostro Anastasio 
Thessalonicensis urbis antistiti eam servato reveren- 
ium quam ceteri quoque  pontilices per lllyricum 
consütuti erga przdicti dignitatemi reservare noa 
3bnuunt; cum sciamus nihil novum illi 3. nobis fuisse 
concessum, sed id quod ejus decessoribus nostri de- 
cessores detulerant, habita consideratione discipli- 
nx ecclesiastice constitutum. Tua enim magis in. 
terest ut huic plurimum deferatur* Ecclesi, quae tibi 


* Apud Vincentium Lirin., fides et credulitas. 
f Daron., sopilis. Van:e Nestorii eloquentize, quie 
solo astu fulta hiereseos venenum iufuudebat, suu- 


D plicitas opponitur przdicationis Maximiani, qui fi- 


deni certam et ab apostolica sede acceptam, uon siue 
ea dulcedine quam veritas parit, tradebat. 

€ Septenib. 15 aun. 455. 

b ἢ epistola una cum tribus subsequentibus 
Coucilio Romano sub B nifacio 1l, quod Lucas fHols- 
tcnius publici juris fecit, inserti est. Chronica noia 
qu:& liuic. deest, ex sequenti supplenda est. Obscu- 
rum enim non est utramque eadein decausa eademque 
occasione conscriptam es:e. 

i Cujus rei fidem faciunt Bonifacii I epistolze 4, 5 
et 15. 

j Forte, item. 

k Perigenes multum Romauz debebat Ecclesie, ut- 
poie eujus pra:sul Bunifacius eum. prafecerat Coriu- 
thiis, atque ut hanc sedem invitis anmulis retineret 
effecerat. Nonnibil quoque debuit Tlhessalunicens;, 
prisertim cum Bonifacius iilum Corinthiorum e,i- 


XYSTI ΠῚ PAPA EPISTOLAE ET DECRETA. 


tautum honoris contulit, ut pro te contra eos qui Ubi A Cui necesse est nos quoque , siquid tentare voluerit, 


tunc aemuli fueraut repugnaret. 


^ EPISTOLA VIII, 


XYSTI ΠῚ PAPAE AD SYNODUM THESSALONICAE 
CONCREGANDAM. 


Vicarii dignitatem per lHlyricum se de more Anastasio 
T hessalonicemsi episcopo tribuisse. Qua ejus sit po- 
testas, que munia. Ut ei Perigenes Corinthiorum 
episcopus subjiciatur. 


Dilectissimis fratribus universis episcopis synodo 
apud Thessalonicam eongregandis XrsTUs. 


1. Si quautum inservitur legibus et priacipum €on- 
slitutis, qua suut. temporalia et mutantur, et $7pe 
$a:pius abolentur, tantum divinis legibus zeternisque 
mandatisobedientisze praestaremus, essemus profero 
summa beatitudinis compotes, et mundana vexatio- 
nis molestias vitarenius, illo rectore vel presule qui 
subinde subvenire cupiens quotidianis vocibus cla- 
mat : Conrertimini ad me, et converiar ad vos. (Zach. 
t, 9)... (Inter cetera et ad locum) Nos. fratri et co- 
episcopo nostro Ánastasio tantum tribuitnus, quautum 
decessoribus ipsius a nostris decessoribus attributum. 
Priorum judícium sequimur, hzc. coustituendo qux 
ab his novimus constituta : qui» et. ipsum liujus pro- 
bamus meriti, cujus fuerunt illi qui talia meruerunt. 
Nullus obviet salubribus constitutis, nullus prz:ce- 
ptionibus his resultet. Habeant hionorein suum metro- 
pelitani * singularum, &alvo hujus privilegio quein 
lionorare debeant amplius honorati. In provincia 


obvisre ; qui prateritorem qua illi per nos prsestita 

sunt memores sumus et illicitis semper . surpationi- 

bus obvizinus. 

$. De cseteris vcro, quicumque ille sunt, nostris 
presentibus volumus fluisntur ; quoniam 4 tuta illo- 
rum apud nos fides est, ut qua illi probaverimt, nos 
credamus judicasse pariter et probasse. * Data viu 
idus Julias, Theodosio xv et Valentiniano iv aegu- 
etis consul.bus. 

EPISTOLA IX, 
XÁYSTD 3 PAPE AD PROCLUM CONXSTANTIXOPOLITARUIM 
EPISCUPUM. 

Ut sine Thessalonicensis antistitis. forma'a, ez iis pro- 
vinciis que ad illum pertinent, nullum sacerdotens 
ad se venien:em suscipiat. 

Dilectissimo fratri PaocLo X vsus. 


1. Licet fraternitatem tiam, disciplinis ecclesia- 
sticis eruditam, ea omnia 408» ad regularum et cano- 
Dum observantiam pertinent cusiodire summa sollici- 
tudine noverimus, nec quidquam aut ipsam facere, 
aui facere alios sacerdotes se ! connivente permit- 
tere, quod vetu-ta Patrum coustituta pervertat, do- 
cumentis evident.bus probaverinus (id enim optimo 
convenil et Deo dignissimo sacerdoti , ut et ad se per- 
tinenlia qua potcst rura custodiat, et alios fratribus 
suis debita minime inquietare vel teimerare ex aliqua 
parte permitiat, MODERATIOREM HONOR:FICENTI AM Suam 
majore gloria servaturus, si nihi] licere contra morem 
veterum attentantibus sinat), nostra tamen adhor- 


sua jus habeant ordinaudi ; sed lioc, inscio vel invito C tat'one per gratiam charitatis hoc fraternitati tuz 


quem de omnibus volumus ordinationibus consuli, 
nullus audeat ordinare. Ad Thess:slonicensem majo- 
res caus;e referantur antistitem. Ipsum major cura 
respeciet, eos qui ad episcopatum vocantur discu- 
tiendi sollicitius et probandi. Ipse optiinos solertissi- 
mosque de vestro numero eligat, quos negotiis secum 
asciscat arbitros; aut sine se tribuat, qui in disce- 
ptationem missa componat. 

9. Noverit Corinthius episcopus sibi licentiam po- 
testatis liberze minime tribueudam, si huic voluerit 
Ecclesiz * resultare, quam sibi uoverit praefuisse. 


scopum, nisi Ru& Thessalonicensis antistitis testimo- 
“0 et. opera, institui nuluerit. Perigenes tamen, ni 
nostra nos fallit conjectura, quam ex Leonis epistola 
15 firmare licet, synodis ἃ Thessalenicensi episcopo 
inlictis interesse, aut ei ulla in re subesse detre- 
ctabat. 

4 Tantum decurtata in actis. concilii Romani, qux 
f,ucas llolstenius in lucem einisit, prolata. est. Nec 
aliud succurrit exemplar und resarciatur. Nil ce:te 


fuit omissun quod ad apostolice sedis in Illyrici pro-. 


vincias jus stabiliendum conferebat, cum ea tantum 
de causa prolata sit. 

ν Supple provinciarum. 

€ The-salonicensi. 

4 Leye, tanta. llic fi.les commendatur legatorum, 
qos Xystus ad sysodum inittebat. 

* Julii 8 anvi 435. 

f Apu Holsten., cohibente. Experti nihil in vete- 
vibus libris usitatius offendi, quam ut pro connivere 
et conniventia pingatur. conhibere οἱ couhibentia, hic 
»esti'uere non dubitamus connivente- 


specialiter debet accedere, ut. contra subreptiones 
aliquorum circumspecta sanctitas tua facultatem non 
praebeat horum incongru:e voluntati, qui Ecclesiis 
per se scandalum cupiunt et discordiam generare, 
volen:es per Ecclesiarum perturbationem crescere,et 
lucum sibi per dispensationem facere sacerdotum. 

2. ]d ergo, quod nos quoque servamus, [rateruita- 
tem tuam, quam scimus hoc suo more δ facturam, 
volumus custodire; id est, ut si quis ad fratrem et 
coepiscopum nostrum The-salonicensis urbis antist- 
tem harum provinciarum 5b, quee ad eum pertinent, 


£ Quo nimirum ea qu: ecclesiastice disciplinz 
sunt, servare solet. Ut autem nihil ἃ Proclo durum 
aut ipso indignum exigere se suadeat, et hoe quod 
rogat, à se erga episcopos lllyrici servari proxime 
testatur. 

b Holstenius hic aliquid deesse, atque ita supplen- 


p dum putat : Que ad tuam. spectaret. Ecclesiam, sa- 


cerdos sine tuo consensu accesserit, vel contra ad tuam 
sanctitatem istarum provinciarum, que ad eum perti- 
neni, e:c, Verum hoc supplemento autistiti Comtau- 
tinopol.tano preter Xysti. mentem, daudarum  for- 
matarum, adeoque et imetropoliticum jus concedi:ur, 
q"od longe postea Gelasius ci negavit, epist. 25 
uum. 10, scribens CP. civitatein non solum inter se- 
des minime numerari, sed nec inter metropolitanorum 
jura censeri. luteger erit locus, si ita. legatur, ut si 
quis a fratre et cospiscopo nostro Thessalonicensis 
urbis antistite harum provinciarum, etc. Planior ap- 
lem 1€ fleret : Ut εἰ quis. harum provinciarum, qua 
ad fratrem et coepiscopum nostrum  Th:ssalonicensis 
urbis antistitem pertinent, etc. Awibi*ua. Certe. non 


δι5 
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sacerdos adveniat prater ejus conscientiam, si sine A Ephesina in synodo Palestinz provinciz principatum 


ejus epistolis atque formata venire tentaverit, tam- 
quam disciplina ecclesiastice despector et contem- 
ptor Canonum, quos nos !emerari ex aliqua perite 
non patimur, habeatur. Reverentie vestrze in com- 
mune praestatur, si alter alterius honori debita, prz- 
venientes invicem per charitatis gratiam, reservetis ; 
qu:e fieri * nolumus ut legimus. Diseant omnes illius 
provinciz sacerdotes tantz fraternitatem tuam esse 
censura, ut non permittas fleri quod non licet ἃ 
saeerdote tentari. 

$. Diceremus plura, si non de tue fraternitatis 
mente nossemus majora et ex hac parte sentire, 
quam nos in nostras epistolas hasce quas ad te di- 
rigimus, possumus sermone conferre. Habes recen- 


tissimum auper habiiz actionis exemplum fratris D 


nostri Iddus 5, eirca quem tux fraternitatis decre- 
vimos judicium custodiri ; cognitioni tuzx& facere no- 
lentes injuriam, cum ejus intentionem justissimam 


innocentia tuereris. Monendi * sunt ignorantes ; at 


scientem atqne servantem [911 si diutius velis in- 
struere, non tàm admonere quam exprobrare igno- 
rantiam videaris. Suffüciant ergo quse scripsimus, 
frater charissime, quoniam ad lizec corrigenda atque 
servanda snimum tuum atque censuram nobiscum 
sentire confdimus : quoniam unum eor et animum, 


ut dicit Scriptura (Act. 1v, 39), circa religionis ob- 
servantiam, canonum custodiam et disciplinam ec- 
clesiasticam retinendam nos habere, ut debemus 
4 et credimus. * Data 15 kalendas Januarias, Aetie 


iterum et Segisvu!to consulibus. 


MONITUM IN EPISTOLAM SEQUENTEM. 


4. Ad epistola hujus scopum assequendum non 
parum refert nosse quid sibi velit Xystus his num. 
5 verbis : Nee his ves, fratres charissimi, constitutis, 
que preler nostra precepta Orientalis synodus decer- 
nere voluit, credatis teneri, preter id quide v, quod 
de fide wobis consentientibus judicavit. Quae sit. illa 
synodus Orie.talis, quaeve illius constituta, quibus 
Iliyrican:e Ecclesise non teneantur queritur. 

2. Lucas lloistenius, notis in hunc locum, verbis 
illis innui existimat negotium Juvenalis episcopi, qui 


est mens Xysii. Vult quippe nulli licere Illyrici epi- 
$6npo quoquam sine antistitis Thessalonicensis for- 
mata proficisci. 

« Restiiaendum videtur, voltmus εἰ legimus, sci- 
licet aped Paulum (Rom. xi, 10) precipientem, 
Honore invicem prevenientes. 


obtinere studuit; eaque de re consulendum nonet 
Leonem in epistola ad Maximianum epis sonam, hoc 
est, juod in epistola illa legimus : Difficile est ut 
cupiditas improborum non aliquid supra mensuram 
moliatur appetere; sicut etiam in. Ephesina synodo 
Juvenalis episcopus ad obtinendum Palestine movincie 
principatum credidit se posse sufficere, et tnsolentes 
ausus per commentitia scripta firmare ( Leo epist. 110 
cap. 6). Verum ad hec Xy-tum minime respicere 
hiuc nobis persuasum est : primo quod, Cyrillo Juve- 
nalis ambitioni intercedente, irriti fuerint illius 
conatus, adeo u! nullum ea de re decretum, immo 
nec verbum in Ephe:sina synodo exstet; cum tamen 
Xysto de constitutis, non qux unus episcopus, sed 
qu:e synodus decernere voluit, hic serio sit. Deinde 
etiamsi obtinuisset Juvenalis quod ambiebat, idque 
firmari decreto aliquo impetrasset; ad episcopos 
Jilyrici quid attinebat usurpatüs Palestinze prineipa- 
tu$? quidve opus erat, ut eos Xystus ad synodum 
vocaret, ubi hujusinodi statuto se minime teneri 
admonerentur? 

5. Eadem verba quo referri queant, incompertum 
sibi esse scribit Tillemontius (Tom. XIV pag. 264), 
nisi his decretum notetur Ephesin:ze synodi act. 7, in 
quo non solum ecclesiarum Cypri asseritur libertas, 
sed et sua czieris Ecclesiis jura servantur, atque 
edicitur : Placuit igitur sancta et ecumenice synodo 
wnicuique provincie pura et iuviola.a, que jum inde 
ab initio habuit, sua jura serventur juxta veterem con- 
suetudinem, ei liberum sit cuique metropolitano acto- 
rum exempla ad suam securitatem. excipere. At simul 
fatetur. vir modesti-simus, decretum illud, post- 
quam sedis apostolice legati Ephesum advenisseut, 
constitutum esse, ucc tamen uspiam quidquam legi, 
uude legatos illos ei reciamasse colligamus. Xysiusg 
autem de constitutis loquitur qux sedes spostolica 
numquam prob.verit. Preterea Xy-tum synodi quee 
summam sedi apostolic:e reverentiam exhibuit, vel 


C derreta rejecisse, vel auctoritatem imininuere vo- 


luisse quis credat? llle certe concilium ccumenicum 
neon vago synodi Orientalis, sed saltem proprio syn- 
odi Ephesine nomine designasset. 

4. Hujus pape verba prima fronte congruere ma- 
gis videntur Constantinopolitanz synodo anno 381 
hahitz, utpote cojus decreta, in iis quie ad fidem 
attinent, ita receperunt Romani pontifices, ut czx- 
tera constituta etiam diutissime post Xysti tempora 
probare prorsus noloerint. Quocirca hujusmodi de- 
creta, cum ab Anatelio valde jactitarentur, nullius 
momenti esse Leo ad. ipsummet Ana!olium rescri- 
bens eontenJdit his verbis: Persuasioni enim tue in 


jn Asianas provinci:s jure potitum esse largiamur, 
a mendacio pargari nequit Philippus presbyter, cum 
jin Chalcedonensi concilio act. 15 Leontio episcopo 
Asianarum provinciarum privilegium vindicanti ac 
dicenti : Α sancto Timotheo. wsque nunc 27 episcopi 
acti, omnes in Epheso sunt. ordiniti, respondit, 


b Ephesino in concilio pag. 544, e, depositionis D Sancte memorie Joannes (Chrysost.) episcopus Con- 


Nestoril sententiz subscribit /dduas Smyrna episco- 
pus. Unde Holstenius Proclum in hunc episcopum 
patriarehico jure egisse, ab ejus judicio Idduam ad 
apostolicam sedem provocasse, et Xystum Procli 
sententiam ratam esse jussisse opinatur. Ex quo 
sequereiur ut Xystus ejus in Asianam dicecesin pa- 
triarchicum jus ratum labuisset; quod ipsius sedi 
ne Constantinopolitana quidem synodus attribuerat. 
lJujus quippe synodi ca»one 2 decernitur at Asian 
diacesis episcopi que suni in sola Asiana administrent, 
et Thracie episcopi Thraciam tantum regant. Quam- 
vis autem hoc illi jus primum Chalcedouensis con- 
cilii canone concessum sit, illud tamen Aetius archi- 
diacones in eadem synodo act. 15, pag. 796, sic 
Vindicat, quas: ) m eidem sedi a C.P. »ynodO dtri- 

butum fuerit, Immo nisi Constant.nopolitanum an- 

tistitem, ctía un ante Chalcedonensem synodum hoc 


stantinopolitanus quindecim episcopos deposui! profe- 
cius in Asiam, et alios ordinavit, et Memnon hic ordi- 
natus est. Αἱ quoquo niodo Constintinopolitani con- 
cilii canones 2 et 5 inierpreiati sunt regize urbis 
przsules, eos a Xysti successoribus, saltem ad Ilor- 
misdam usque, nedum ab ipso Xysto, admissos non 
esse certum est. 

e Non cum proxime dictis de Iddua, cujus exem- 
plum Xysius velut in transcursu attigit, sed cum 
superioribus hzec connectenda sunt. Xystus nempe, 
qui non plura dicere se przmiserat, rei liujus ratio« 
nem reddit : quia nimirum pluribus docendi sunt 
qui ignorant, non qui, ut Proclus, quid officii sui sit 


apprime tallent. 


pple, íta. 
* Decemb. 18 ann. 437. 
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sullo penitus suffragalr. quorumdam episcoporum. À sese δὰ iuendas Antiocheni episcopi p rtes coutg- 


ante sexaginla , μὲ juclas, annos (acia conscriptio. 
numquamque a pracessoribus tuis ad apostolica sedis 
transmissa notitiam (Leo epist. 97, n. 6). θυ autem 
de fide tum defiu:ta fucrant, ab eadem. sy4odo ad 
Damasum missa esse, ex ipsius synodi ad eumdem 
papam epistola 15 n. 4 colligitur, nec a quoquam 
catholico ezxiude repudiata esse legimus. Certe bu- 
jus synodi symbolum in Concilio Chalcedoneusi act. 
9 cum omnium plausu recibitum, act. 5 ejusdem 
Concilii definiuoni totum cum N.czno insertum fuit. 
Yerum nonnullis decretis, quz recentius constitula 
sint, Xystum bic moveri prope certum e.t. 

5. Censemus igitur synodum ab hoc papa notari 
ipsius zvo habitam, in qua quzdam adversus Ec- 
clesiarum, ac nominatim  The:s.louicensis, jura, 
l'roclo instigante, sive, ut lenius loquitur ipse Xystus, 
connivente, constituta sint, Quocirca Xysius in epi- 
stola superiore Proclum summa moderatione ac 
prudentia corripiens, totus in eo est, ut illum et 
ad vetusta Patrum constituta custodieuda, et ad 
servanduin antistiti Thessalonicensi honorem. debi- 
tum cohortetur. Porro ex Theodoreti epistula 86 ad 
Fiavianum episcopum CP., discimus sub Proclo 
celebratam esse synodum, iu qua nonnulla, baud 
dubie in gratiam Constantinopolitani antislilis, con- 
tra Ecclesiarum aliarum jura constituta. sunt. Sic 
enim ibi Theodoretus Flav:anuin alioquitur : Scito, 
domine mi, hanc illwn (Dioscorum Alexandrinum 
ep'scopuimn) adversus me pusillitatem gerere, ex quo 
synodicis vestris sub beam memorie Proclo (actis, 
sanctorum Patrum. regulis iuherentes, assensimus; 
ac de hoc nos semel atque iterum increpasse, quasi et 
Antiochenorum, t ait, ei Alexandrinorum jura prodi- 
derimus. Sane in his Theodoreti. verbis nihil est 
quod non cum iis quze Xystus de Orientali synodo 
liabet apprime componatur. 

6. Quod si it3 est, de Concilio quod sub Proclo 
babitum esse meinorat Theodoretus, hoc alfirinare 


liceat, primo illud non serius auno 437 celebraium C 


esse, et in eo alia quidem dec fide cum aposiwolicze 
sedis consensu, alia extra fidem et circa disciplinam 

rater ejusdem sedis pracepta fui:se constituta. 
Deinde Xy tus manifeste ducet coustitutis illis, qu.e 
prater ipsius przcepta edi'a «unt, lesa fuisse Thes- 
s4lonicensis antistius jura. Neque minus ex Tleo- 
doreto liquet, iisdem pariter, saltem Dioscori judi- 
Cio, violata fuisse Alexandrinorum atque Atitiocle- 
norum privilegia : adeo ut Dioscorus Theodoretum, 
qued assensu suo decreta illa comprobarat, veluti 
proditorem haberet. Alexaudrinoruim et. Antioclie- 
norum jurium, eaque de causa justo illum odio pro- 
sequi se existimaret, Unde merito conjicere est, 
coustitutis illis ea confirmata ve] etiam aucta. esse 
privilegia, quae jam ab anno $81 in concilio Con- 
stantinopoliisno regie urbis przsuli attributa sunt, 
Si etiam syuodo sub Proclo non interfuig Theudu- 
retus, scd ejus decrelis pustmodum asseusit, con- 
$tituta illa per proviucias, ut episcoporu:n assensu 
ac subscritione firmarentur, missa esse inde col- 
ig; tur. 

5. Miuc corrigendi Baronius et qui eum secuti sunt 
conciliorum editores, qui quidem concilium illud sub 
Procio ad annum 459 referunt, ac de illo, unis Theo- 
doreti verbis fulti, inulta comminiscuntur ab eo pror- 
$u4 aliena, Faigunt nempe Dioscorum adliuc diaco- 
num, cum Const. niinopoli apocrisiarium Ecclesi:e 
Alexandrinz ageret, cuin Antiocheno episcopo con - 
tendisse pro primatu, eamque ob causam congregata 
synodo fui-se definitum, ut que in. Niceno aliisque 
conciliis hac de re olim constitula fuissent, rata ac firuia 
tianerent. (Baron. sub finem ann. 439 ; Lab. toi. ini, 
pag. 1284), ac demum "heodoretum Cyri episcopum 


* Quos videlicet ut una in synodo congregatus 
Xvwtus in exordio alloquitur. Hujus autem convo- 
éanda synodi, quautum e superiore. epistola ei ex 


lisse, ideoque grave Dioscori, odium suscepisse. Et 
vero Theodoretus in laudata epistota Dioscori odium 
non idco ia se eoncuafum dieit, quia praesulis Antio- 
clieni jura defendesit acri'er , sed quia synodi sub 
Pro.lo habitze constitatis assentiens, Antiocheni po. 
tius przesulis, non secus atque Alexandrini jura pro- 
didisse judicabetur. Nec in illa synodo &ürmata sunt 
Niczna decreta, sed de illis, ut ex Xysto conficitur, 
fuit derozatum. Altercationis vero D:oscori diaconi 
cum Autiocheno presule nullum apparet in verlus 
Theodoreti vestigium, idqne meram fabalam sapit, 

8. Non iminerito igitur a Barouii sententia Joan. 
Garnerius iu Auctario Theodoreti, Historie ejusden 
cap. 7, n. 7, et ad ejus imitation-m Anton. l'agins 
ad aueum 459, n. 15, discesserunt. Sed uec illi multo 
felicius Theodoreti mentem videutor assecuti, dum ab 
hoc scriptore meinorari puiaut litteras synodicas, 
quas Proclus ad Domnum Ant:ochenum anustitem iu 
gratiam Athanasii Pyrrhenorum episcopi scripsit , 
quzque actioni 44 concilii Chbalcedonensis inserta 
sunt. Qued ut evidentius pateat, observandur est 
epistolam cujus explicationem qu:erimus, eo consilio 
a Theodoreto scriptam esse, ut Flaviani opem atque 
sulisidium adversus Dioseori calumnias sibi concilia- 
ret. Hujus rci gratia Flavianum urget, ut decretoruu 
in generali concilio Constantinopelitano sancitorum 
$it vindex, ac Dioscori superbiam, qua pra finitis sihi 
Imitibus contineri non vult, retandat. Tum in epi- 
$copi hujus odiuu ex eo iucurrisse se narrat, quod 
litteris syno.iicis sub Proclo factis asseuscrit , quasi 
hoc assensu Alexandrinorum Antiochenorumque jura 
prodidisset. Jam vero Litterarum Procli in gratiam 
Atlianasii scriptarum, ei syaedicar»m, quibss assen- 
sit Theodoretus, qu;e consensi»? Procul dubio si 
tantum Litteris pro Pyrrhenorum «episcopo scriptis 
subseripsisset Theodoretus, nihil inde fuis-et cause 
cur apud Dioseorum Antiechenorum , louge minus 
Alexandrinorum , jucium proditor audiisset. Prin 
enim mere voiumendaiiti:e sunt haze litterze, nec in 
iis Proclus quidquam sibi juris arrogat. inmo Án- 
liochenx Ecclesie jura iu loc toto. negotio salva εἰ 
ill.sa esse diserte declarat, ubi ejus antistitem Du- 
muur sic alloquitur : Non igitur tua religiosilas arbi- 
Ireiur quia tumquam ad. injuriam. sedis Autiochena 
mazime civilutis huc venit memoratus Dei amantissi- 
sus episcopus Athanasius, eic. Deiude litteras illas 
non $uo tautum, scd ipsius etiam Cyrilli nomine scri- 
pias esse testificatur ac dicit: Prosentibus eum (Atbs- 
nasium) litteris consolautes , confidere jussimus ego 
alque sanctissimus episcopus et consace;dos Cyrillus. 
An Ecclesi: sua: jura tuuc ignorasse aut prodidisse 
Cyrillus. existimardus est? Longe potiori jure credi- 
derimus synodicas Procli litteras, quas Tbeodoretus 
epist. 86 ad Fiavianum memorat, omnino alias esie 
ab cis quas concilium Chalcedonense act. 15 exbibet. 
Sed ubi epistolam Xysti eum praedicta. Tbeodoreti 
epistola conferimus, ex imu:va luce quam sibi invt- 
cem conferunt, de una ealemque syaodo deque i5- 
dem constitutis in utrgque sermoneimi esse baud. dif- 
liculter deprebeudiinus, 


ElISTOLA X. 

XYSTI PAPA }} AD ^ TOTIUS ILLYRICI EPISCOPOS. 
Vices suas. per lilyricum Anastasio de more commi- 

sisse se significat. Que sit illius. potestas. Ut εἰ re- 

terentiam exhibeant, 
Dilectissimis fratribus universis episcopis per lllyri- 

cuin cons.stentibus XrsTU-. 

4. Doctor gentium, vas electionis, reli;ionts no- 
stra lürmissunum (undamentum, epistolis ouibus 
hac ipsa augurari licet, ea causa fuitut Thessaloai- 


censis Ecclesi; jura, quie Proclus usurjare au 
imminuere tentabat, integra vindicar: ntur. 
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quas a] singularum civitatum scribit Ecclesias, de A Cim non regu ratur : ut vobis pariter cou vevienti- 
8ua in l'omino gratulatione testatur, quos legis pra:s— bus possit i commune consti;ui, quod Ecclesiarum 
ceptis parere videat, et iu Dei nostri timore versari. — servet quietem, ef populos teneat ad salutem. 
Si tauta igilur Apostolo tam docto quam sancto est 9. Nec liis vos, fratres charis-imi, coustiiutis, quay 
mentis hilaritas, quod * tautos pariter, quod novit prieler nostra. przcepta Orientalis synodus decer- 
et his ad quos scribit et religioni proficere, unis ap- — nere voluit, credatis teneri, praeter id quidem quod 
pellet epistolis, quauto nobis gaudio existimatis esse, — do fide cousenjieutibus judicavit. À cauonur prae 
quoniam in commune sanclilalis vestra datur nobis — cepjis vestrum. nemo discedat, nec ab his deviet, 
appellare concilium, et serinonen nostrum àffectio- — qui juxta regularum ordineiu frequens ad vos dire- 
pis piz circa vos 1esjimonia continentem, cum ve- — cta sed.s apostoli; decrevit. auctoritas. Si quid 
stra sanctitate conjungere? Jile enimsingulas, utdixi- — forsitan aut inter fratres notum fuerit, aut frati cuí- 
mus, epistulis suis visitat Ecclesias : nog P tot pariter — piam aliqua actio qua pulsetur, i!Jata ; aut iMie fratre 
credimus Ecclegias nostris appellare nos litteris, Οἱ cocpiscopo uostro Anastasio judice eveniens ne- 
quot esiis qui ad. sauctam synodum convenitis. lili — gotium terminetur, qui vices apostolic:e sedis agere, 
e») sermo cjim rudibus atque discipulis; nobis ser-— ut beate memorix ltufus decessor ipsius, ex nostrg 
mo cun co'legis et doctis, Et ut a beatissiini Pauli, B voluntate cognoscitur; aut ad nos, si illic (iniri non 
cujus maxime preceptis obedire vos convenit, uon — potuerit, eodem tamen suis litteris causam omnem 
recedamus exemplo, non vobis grave sit de ijs quie. quae vertitur prosequente, veniat exanien, 0 
ad nostram notitiam perveniunt, ut servetur. disci- 4. Nulluin corpus est, quod capite non regztur. 
plina ecclesi:stica, comtnoueri ac si presentes. Ergo — Estis quidem membra, ut novinus saneta; sed ve- 
voliscun: quod ad regularum canonumque custo- strum caput re:picere et honorare vos condecet : 
diam proficere novimus, pro sollicituliue nostia — quoniam honor capitis ad spem totius proficit san- 
conferimus, sequestro filio nostro Ártemio presby- — ciitatis; et suum corpus soliicitis tuetur oculis, quod 
tero cujus nobis efficacia jn agendo pariter et mode- — sibi aptum et. diguis videatur ad unamquamque reni 
r3!io placuit et amor, ut traditus trames a patrjbus, — officiis copven're. Sed ut omue. corpus cpite regie 
firmis vestra dilectionis ve.tigiis teneatur, et ea — tur, ita ipsum caput, nisi suo 00 p.re sustentetur, 
quie ἃ nobis propter quietem Ecclesiarum sunt cu- — firmitatem. ct. vigorem suum perdit, et non tchet 
$lodila, serventur. quam habuerat dignitatem. Estote igitur, ut esse 
2. Illyrieunz omnes Ecclesiz, ut à decessoribus — conveuit Doniini sa erdotes, Ecclesiarum prasules, 
nostrjs accepiinus, et nos quoque fecimus, ad curam — r.ligionis nostr:c doctores, Re:ervate fratri et coepi- 
nunc pertinent Thessalonicensis gujistitis; ut sua C scopo nostro reverentiam quar debetis, et ihter vos 
soll.citudine, si qux inter fratres nascantur, ut as- — pacem et eoncordiam custodite, Sil in vobis, ut 65:6 
solent, actiones distinguat atque definiat, et ad eum — credimus, cor unum et anima una (Act. iv, $2). Nec 
quidquid a singulis sacerdotibus agitur, referatur. — credatis vobis minui quidquid reverentiz illius, ad 
Sit coucilium quoties caus: fuerint, quoties illepro — quem et majores nostri et nos Illyricauas Ecclesias 
necessitatum emergentium ratione decreverit : ut — juxia morem traditum voluimus pertinere, ἃ vestra 
merito sedes apostolica, relatione ejus instructa, — dilectione et servari volumus et deferri, 4 Data' 
quz fuerint acja confirmet. Eyocatus vestrum vevire — 15 kalendas Januarias, Aetio iterum et Segisvulio 
nemo conieinnat, nec congregationi sancize ad quam — consulibus. — — 
debel festinare, se deneget. Excusatio per contuma- 


» Td est, tam multos pariter. /— oo atiennm non est custodite. Nihil enim. novi con- 
» Primum istud nos ie recto, séquens ín quarto — stituit, sed quo a majoribus sunt constituta cue 
casu sumitur. siodit. 


* Mallet Holstenius constituta. A Xysuü tamen sco-..— 9 Decemb. 18 ami 457. 
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6 1. Que Xystus adhuc presbyter scripsit. D auatliema prongatiavit; 3c deiade Leonis tum δύῃ» 
4. Xesius, Zosimo summo pontifice, Romangeecle- — lythi opera epistolam ad Aurelium senem misit, bre- 
sie presbyter tanii erat nominis, ut cuu fama eum — vissimam quidem, sed in qua et de pernieiosiss:me 
Pelagiamis favere jaeiaseet, bic non mediocriter — dggmate et de gratia Dei quid. sentjrel satis expa-, 
elferrentur Chrisuagz gratia inimiri, ac. nibilemi- nebat; nec tacebat quante vigore, ut recentis erro- 
nus centrisstarestur ejusdem gralie deleuseres (Au- — ris fautores £oercerentur, eg sset (/dem epist. 19] 
gastin. epist, 194 n. 1). llle vero sinistrum rumorem — n. 1). Demum non ita multo post ad Augustinum ej 
ut quantocius dissiparet, primo Christianzs grati — Alypium, Firmo presbytero deferente, aliam prolj. , 
Ipinicis in (requentissimo populi coetu prior omnium — xipreg) transmisit epistol:m, in. qua quod asserug- 
PaATRoL. L. 20 
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xat priore latius et aperiüius explicabat. Duae ill* A Pelagii sententiam, qua divites à regno caelorum ex- 


eyisiolie exeiderunt. 

9. Ad has Augu-tiuus duas vieissim reddidit, sci- 
licet 491 et 192. Seorsim rescripserat et Alypius, 
sed neque linc scriptum ad nos pervenit. 

3. In bibNotlieca Patrum ad srculum vi, tres ha- 
heutur libri, primus de Divitiis, alter de Malis Do- 
ctoribus et de Operibus Fidei, postremus de Casti- 
tate, Xysto lI! pape a Jacobo Salonio primum ascri- 
pii, sed ei ἃ plerisque omnibus eruditis abjudieati. 
Sane ut eos Salonius Xysto nostro attribueret, una 
Qiolus est exem,laris sui auctoriiate ; αἱ fatetur ta- 
men 15 titulura his libris in suo exemplari pra fixum 
esse recentioris manus, * non Xysii IIl pape, sed 
Xysti pape: et. martyris nomen prasseferre: postremo 


cludit, a Xysto propugnatam non esse is:ud m:ximó 
Indicio cst, quud cum Augustimus epist. 19, owniüà 
Xysto exponat, siniulque diluat Pelagianorum argu- 
menta, de qnibus euim adtnonendum esse censebat, 
de hoc singulari Pelagii circa divites placito prorsus 
silet. Vel hinc igitur in Xystum minime convenire 
probatur primum de Divitiis librum ; quo ci abjudi- 
cato, alius duos pariter. eidem abjudicandos esse 
nemo iuficias ierit. Preterea εἰ Xysti re ἰμ58 exsti- 
lisent illi libri, cum illam jis in libris prava *eu- 
sisse ac docuisse exploratum esset, non solis su- pi. 
cionibus ac rumoribus falsis, sed certis argumentis 
ut bzreticorum fautor audire debuisset. Nec tuu: 2d 
injectam de se famam expurgandam satis ei fuisset 


Wibros illos Xysto papa et imartyri, utpote cujus B Pelagiar;s anatliema dicere; sed simul damnaudi ae 


«ἰδία posteriores eos esse exploratum est non con- 
grucre. Sed si falsus titulus, quid erat cur ex ejus 
fide Xysto IIl papa, qui ccrte inartyr non fuit, ascri- 
bercntur? Dciude apud omnes eruditos in coufesso 
est libros illos Pelagianis erroribus refertos esse, 
uominatimque hanc Pelagii sententiam , Divitein 
manentem in. divitiis suis in. regnum Dei non posse 
ingredi, quam Augustinus epist. 157 ad Hilarium c. 
4 pluribus refellit, diserte in illis propugniri. 

4. Verum hoc argumento , quo alii hoc opus Xy- 
$10 abjudicant, Joan. Garnerius utitur, ut illud ei 
agjudicet : quia, inquit, constat Xystum olim Pelajia- 
eis favizse, suumque ipsis aliquamdiu in:peudisse pa- 
trocinium. (Garu. in Mercat. p. 1 pag. 362). At quod 


supprimendi erant illi libri, ac perverse Pelagii do- 
ctrinz eis insertae contraria fides proflienda.. Cura 
igitur nou una ralione historic:e veritati repugnet 
libros illos Xysto ascribi, mirum est tautum titulo 
a recenti manu addito ac manifeste falso deferri po- 
tuisse, ut catholico presbytero, sumni poutiflcis di- 
gnitlate postea insignito, ascriberetur lhxreticum 
opus, quod si Xysti nostri fnisset, non Siz!i pape et 
martyris, sed. Xysti presby'eri nomiue iuscribendum 
erat. 

6. floc tamen jacto fundamento, quod Xystus er- 
rorum Pelagianorum fautor aliquamdiu exstiteri!, 
eosque libris editis tradiderit, inde laudatus vir in 
alias abit conjecturas, quibus etiam libros Hypo- 


xir eruditus, velut Augustini verbis epist. 191 et C mnesticon apud Augustinum in appendicetomi X vul- 


494 nixus pro certo ponit, minime certum est. Non 
enim ail Augustinus quod faveret, sed quod eum 
fama jactaret. inimicis Christiane gratie favere. Aut 
δι ex hujusmodi fama cum Prelagiano errore infe- 
etum [δι ες illis favisse conficitur, cumdem quo- 
que Nestorianum exstitisse concedendum erit. Is 
enim pariter de illo postea dissipatus est rumor, 
quod Nestorio faveret. Quocirca Cyrillus ad calcem 
epistole ad Acacium Melitinensem scribit: Si qui 
epistolam tamquam a Philippo reverendissimo Blema- 
wee Eoclesie presbytero scriptam attelerins, pepinde. so- 
nantem ac si sanctissimus episcopus Xystus depositio- 
rem Nestorii moleste acceperit, eique opem tulerit; ne 
credat hoc sanctitas. tua (Concil. tom. III p. 1239). 
Tum addit Cyrillus : Scripsit enim consona sancte 
tynodo (Ephbesinz) omniaque illius gesta confirmasit, 
ac nobiscum sentit. Et hujus quidem rei testes sunt 
. ipsius epistole. Nempe cum Xystus. integerrima» 
semper fidei fuerit, ejus tamen -erat. indolis, ut in 
damnandis hereticis nihil praéproperum vellet, sed 
omnia prius cuperet experiri, si forte temperamente 
aliquo ad veritatem δά δι] possent. Inde. viris qui 
minus patientes erant data óccasio qua suspectam 
haberent illius fidem, et predictos rumores temere 
sererent. Aliud est autem quamdam erga haereticos 
benignitatem práscferre, aliud corum docere aut 
tuerit errores. 

. 5. Noninatim vero singularem illam ac pravam 


g.tos Xysto attribui posse opinatur. Verum funda- 
mento bujusmodi diruto, corruant necesse e.t eo uno 
fulize conjeeturze. Et vero in novissima Augustini 
ediiiune, censura libris illis prafixa, eos ad Marium 
Mereatorem potius quain ad Xystum pertincre de- 
monstra!ur, 

7. Argumenta non desunt quibus Xystum, dum 
3dhue presbyter esset, ad Nestorium, ad Joannem 
Antiochenum et ad Cyrillum Alexandrinum scripsisse 
colligamus. A Gennadio lib. de Script. Eccl. Xysu 
ad Nestorium epistola memoratur. ipse Xystus epist. 
6 n. 2 Joanni episcopo Antiocheno in memoriam re- 
vocal qualiter (inquit de Nestorio) ei voluimus nostra 
admonitione succurrere. Eum autem ibi de litteris 


D ante pontifiestum scriptis loqui liquet ex ipsius epi- 


stolis t et ἃ. Nempe adhuc superstite Collestino le- 
gatos Romam destioarat Cyrillus, et qualiter eum 
Joanne Autiocheno agendum esset consuluerat. Tum 
in Coestiui Iocum suffectus Xystus, 4c legatis p.rz- 
sentibus erdinatus, respondit : Suficibant quidem 
ille littere, quas et emtoe per. Ecclesia Consumbinopo - 
lane. clericos et per diaconos tue δα! (boc ext 
Cyrilli) plenas omnibus necessariis misi, lis tamen lo- 
cis Hiteras quo Colestini nomine scripte? miseaque 
fuerant, commemoreri saspicamur. Xystumque opi- 
mamur de his loqut veloti de suis, non solum qeiz 
successori liceat decessoris soi scripta gestaque in 
linjusmodit causis sibi attribuere, aet quie Btterarum 


eu 


NOTITIA SCBIPTORUM QUA AD XYSTOM [il PAPAM ATTINENT, 


e$. 


Mlarum ἃ Culestino ὁ synodo seriptsrum particeps Α ac tres xut quatuor a Cyrillo epistolas ad se scriptat 


feerit faeids, verum etiam quia. Celestino in seri- 

bondis epistolis adjutor exstiterit. Et eumdem qui- 

den stylum, idem ingealum, quod frequentibus sen- 

tenia deleetater, Colestini. Xystique littore sa- 

pim. 

4Η. De scriptis quar οὐ Xystums jam pontificem at- 
tinent. 


8. Ad Corlestitum quidem detrimmi erant Orientis 
legati Hermogenes Bhinocorwreremet Lampetius Ca- 
sil episcopi, scd Cyrilli epistola ipsis tradita, Xysto 
veddita feit (Épist. $ n. 1). Tznto elogio in hác epi- 
stolis. comuieudabaniur legati, κί forsin, inquit Xy- 
$$u9, minus litteris quas de i$ scripeisti credidissc- 
ars, niei carum testimonium vicis«et sibi ipsi attestau: 


esse significat. Quod ct ipse confirmat, eum unius 
ex illis Cyrilli epistolis exeihplum ad Alexandrum 
mittete se nraf.tug, indé sperót fote ut pedum do- 
lor, quo laborsbat Alezander, sublevetur, cuni it illó 
exemplo quie diligenter et accufate Cyrillus explíca- 
bat inspexerit. Si were, inquit, sicut scripsisti, utnc us- 
que pedibus doles, insp'ciens litteras Deo amicissimi 
episcopi Cyrilli, et cognoscent quanta sit usus ἀχριθείᾳ 
in fidci causa, etc. Nihil esti; itur curobAcaeti laudata 
veri ulfas Xystl ad Alexandrum flierapolitinum 
episcopum litteras desiderémus. 

41. Lícet Xystos, iu epistg.a 5 n. ? die 15 Septem- 
bris anní 435, sepe se ad. Maxinsianum scilp.i-se 
meinoret deo facilitate qua Cyriltos redeuntes ad. Éc- 


presentia. Tum Cyrillus quo erga Orientales, qui «b D clesiam suseipi peroptabat, ex ils tauren epistolis 


lyso dissidebant, soimo esset affectus, pluribos ex- 
plicabat. Quippe ut ad pasceem Orientis viam paade- 
yet expeditiorem, contumeliae proprías ultro contem- 
nere se, atque Ecclesias ordinari quam vindicari se 
melle testabatur. Quocirca Nestorii auius exsilio 
contentus, czteri$ in eodem naufragio laborantibus 
manuu porrigi flagitabat, simulque rogabat qui cuin 
Joannae Antiocheno ἐ6 gereret. 

9. Huic Cyrilli epistolz rescribens Xystus , 
ejusdem rescripti paria exempla etiam ad alios 
Orientis episcopos sd quos mítti petierant legati, 
misisse se significat. Quod indicio cst legatos 
iBos ita episcoporum Orientis nomine venisse, ut so- 
llus tameu. Cyrilli litteras afferrent. Alioqui nihil 


hon restat. nisl ona, scilicet prima, Cyrillo quidem 
inscripta, sed cujas exemplam etiam Maximiano 
traditum est. Unde sequitor ut aliqua sshem epi- 
$tola ad Maxzimiaanm seripta exciderit. —— 

43. Statin: et. Jostaes. Antfochénus cum aliis 
Orientis episcapis «4 Ecclesis unftatem, composita 
pace, redít, Rumam destinavit legationem , qua 
Xysto se colyetere testsretur. Tuam Cyrillus et de 
confecta pace, et de Josunis legátione Xystum lit- 
terís adinonere festinavit (Epist. 5 n. 6). Xystus 
vero litteras iflz$ legi curavit ín. ccetu. episcoporum 
qui ad anniverfsríum ordiastionis sux diom conve- 
nerant ( Ephes. Concil. m par. c. 52). Cum autem 
Orientis pax incun'& anno 4*5 ürmata sif, uti ex 


opus erat uf quibasnam sÍbi esset scribendum Xystus C Itotnilia. Paoli Emisei firimo fujus anni die babita 


8 legatis disceret, mazime cum id moris fuerit to- 
9harís pontifkábus ut sibi seribentibas rescriberent. 
Probabile autem cst, legationem illam tunc tantum 
destinatam esse, cum Coelesiinl Iítterze, Martii 15 die 
anni 452 dat: in Orientem pervenissent; adeoque 
m:nus probabilem inde fleri oplufouem, qux Xysti 
ordiustionem mense Aprili ejasdem anni 439 consi- 
güet. Neque vero. sino causa tardius differt Pagius 
δῆς ordinationem, si ante accepte. fuerint mox di- 
εἴ Fitterz quam legati, quos ordinationi sux inter- 
foisse gratulatur Xystus, ex Orferte profici.cerentur. 
40. Xystus legatis redeantibus duas tradidit epi- 
$tolas, quas etiantnum habemus, Cyrhlo reddendas, 
Wh f privstfam, alteraiti cum aliis cemmunem. Hu- 
| jus exempltun sibi missum esse Acacius Bero opi- 
scopus ad Álexandruwar ferapolitanem testatur bis 
veebis : Episcopus quidem qui Romm est unam ad me 
ecripeif epistolam (Bhlus. πον. coll. pag. 157). Sed 
whrim adjungit &eaclus, Alexandrie wvo tres 

vel quatuor, ex quibus κηΐιε resoriptum (uv teligiosi- 
(49 direzi; dum istud sie laterpretstur Tiflemontias 
(Fom.XIN,paog.981) quasi, flezandrit loco, Alezan- 
driam legisset, Xystum eo tempore quo ad Acácium 
scripsit, etiam tres aut quatuor epistolas Alezam- 
δείδια misisse arbitrator. Sed potior est interpreta" 
te Belesii, perinde istud Alezandrie vero, quasi he- 
beretur, episcopus vero qui Alezandria qst, intelligen- 
Vs. Tantam igitar Acacius allato loco unam a Xysto, 


liquet, lias €yriffi [itteras. et post. initium &uni 453 
seriptas, et ante drmiversariam ordinationis Xysti 
diem accáptas esse haud temere colligatur. 

15. Aliquot post diés, quí prxnautlati fuerant. a 
Cyrillo Juznnis legati Román vénerunt, reddide- 
runtque litteras, quirum exordium Xysii laudibus 
refertum erat (Epist. 6 n. 5). Nominatim vero illum 
bono humani getteris apos'olice sedi presidere przedi- 
eabat Joannes, ac luciferum ubique lucentem vócabat, 
deo autem scripta érant bas litter», ut et Nestoril 
depositionem, et Maximiani in ejus lotum ordina - 
tionem probare se Joánnes solemniter tesíaretur. 
Éas quoque Xy:tus dignas Judicavit, qux in eorum. 
dem conventu episcoporum, qui ad natalem ipsius 


D celebrandum sese in Urbem contulerant, legerentur. 


Neque eniti eos qui lítteras legationis Joannis prz. 
nontíss atiglerant prius dimitiendos duxit, quam 
legationis Ipsius testes factí fu's-out. 

44. Eo ip:o tempore quo Joannes ac Cyrillus lega- 
tioném paraban!, Orientis episcopi, quibus pax a 
Joanne inita displicebat, festinapdum sibi cen-uerunt 
ne psctionos convením a Xysto firmarentur. {{π|8 
de causa Eutherius — Tyanensis et [Telladius Tarsi 
episcopi epistolam, dam etiamnum fhábemus , nou 
medo censcripserent Xysto, sed et eam priesquem 
sitieretur eum Alexandro Hierapoleos ac Theodo. 
reto Cyri episcopis communicori studuerunt. Nequa 
hac re contentus Eutberius, privatis etiam litteris 
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simul missis utrumque cohortatus £st, nt et ips ἐν Δ gessimus ; id quogue risu exc piatur,. Upnde conieere 


Occidentis partes, hoc est. Romain, aliquos de-Lina« 
rent (Balus. που. coll. pag. 817 ). Timar est enin, 
In quiebat, ne pravenieniibus literis aliorum ( Cyrilli 
&cilicet ac Jo3unis), quasi unitio facta sit, et, rebua 
dneongruis consentientibus universis ( id est, ubi rebua 
incorgruis consenserint - universi ) ,segniores . appa- 
veant ( Romani ) ad ea que male acta sunt corrigenda. 
Quibus monitis morem gerens Alesander, legatos it 
Urbetn misit , accusans impias ias pactiones ( quas 
Gyrillus et Jo:nnes ferieraut), qua super alig icon- 
grua et in fide auxerunt. discordiam ( Ibid., pag. 821 
e! 822), vti. loqui placet lren:o, hoc est acerrimo 
Nesterii defensori, lisdem monitis qum Theodoretus, 
iim álii episcopi, quorum nomina M-letius Mopsue- 
rike episcopus nobis. indicat, paruerunt. 

13. Cum euim illorum -elerici Remam. conten- 
dentes Mopsucesuam. divertissent , Meletius. de illis 
Alezandre, Theodoreta, Abbibo, Heliadi, Mari, Davidi 
εἰ Acilino sic. rescripsit (Ibid., pag. 322) : Eos qui- 
dem , qui ad Occidentem directi sunt, Deo amantissi- 


wos clericos ia suscepimus , κί consequens. erat ,, 


nostros ( leg. vestros) et qui pro tali causa. destinati 
sutit, id est, ita suscepimus ut decebat suscipere cle- 
ricos vestros, maxime pro tali eausa destinatas. 
Tum iis adjunxit : Festinamus. et nos, εἰ Dominus 
aunterit orationibus vestra sanctitatis, similia gerere, 
quia oportet omnino ut o[feramus et nos qug credimus 
ezpcdire. lstidne, quod ibi spondct Meletius, przesti- 
terit, aut.quo pacto ἃ Xysto suscepti sint Alexandri 


slorumque legati, nullo monimento compertum C 


habemus, Iudubititura tamen est atque ex ipsius lit- 
teris exploratum, hunc papam in tuenda fide οὐ ἢ» 
etintem semper fuisse, Neque ambigendum videtur 
Qin simul etiam in iis qui errabant. sustinendis et, 
qantum in se erat, ad unitatem reducendis pium se 
ac benignum de more pra:buerit. 

46. Αἱ quamvis eum inducere non potuissent ut 
quidquam in partium suarum gratiam scriberet, eo 
tainen processit nonnullorum impudentia, ut quam. 
am de ipsius mutatione confingerent epistolam , 
eamque per provincias circumferri curarent, [146 de 
re Cyrillus Succensum, ad calcem epistole 2 quam 
ad huoc episcopun) scripsit, monet hie verb's: Si 
autem nonnulli circumferant, epistolam ut a religiosis- 
simo Romane Ecclesie presbytero Philippo acriptam, 


quasi sanctissimus episcopus egre tulerit. Nestorii. 
depositionem, eique. opem tulerit; ne huic rei fidem 


accommodet vestra sanctitas : consentqnea namgue &ün- 
eu? syno 'o scripsit, et omnia apud eam acta confirmat, 
et eadem que nos sentit. Eadem quoque mopitio ja 


fíne' épistol.e 4 ejusdein ad Acacium Melitinensem. 
epecopum repetitur. Tum in utraque pariter subjici it. 


est, cum Cyrillus capituloruns suorum publicasset 
explicationem, 4:8. o:nnibus zequis. viris atque ips 
etiam Thcod^reto probata est, adzer-arios illius bane 
arrippisse occasionem ul duplicem illas eyisolam 
confiugerent, 

AT. Sancti. D.itii Turoiiee civilatis episqopl, quj 
be:to Martiuo successerat, yaria fortuna. fuit, Et is 
quidem. alim a Lazaro accusstus, in syao/fo Tauri- 
newsi a l'rocu'o meruit absqlvi (Zosiu. epist. 3 ἃ 3). 
P'osigodum tainen auno 4Z0 3 papulo suo expnis:ss, 
Romam confogere gaacqus est, uti Gregorius Tero. 
lib, n Hist, Franc. €. 1 narrat, Verum, ἐφ. aen 
Gregorius, lib. x c, 31, septimo regressus euno cum 
auctoritate papa illius Tyronos red.re dispouit, Quad 


B duylii ratione. intelligi potest. Vel euim istud. eye 


auctoritate ita diclum eit,. ut Britius nou. aucjoritata 
8u2, scd Xysii j jussu..ad Eccle»iam suse) redierit 
Cui in'erpretatioui favet illud Gregorii ejusdem ibid.;, 
Dritius vero septem op:d Papam Urbis: unnis degap, 
idoneus ( [orte innocens) inyentus & crüniue, ad urbem 
suam redire jussus est. Vcl cum, Ti: lemontio, tom, 
XIV pag. 9264, yerbun auctoritalis sic interprelari liest, 
ut co no:entur litter ἃ Xyslo dati, quihus june 
centixz Dritii fidem (»cergl, eumque sine controversia 
recipi praeciperet. £odeiu auctoritatis nomine Zosi-. 
mus papa epistolam suam prünarzp indicat, ubi ad 
(Epist. 1 n. 1) : Quam auctoritatem ubique nos misitté 
manifestum. est. Et is quilem u-us cum uon solua 
Romanis pontificibus, «ed ct scrij toribus aliis fami- 
l;aris sit, maxime in hoc Gre;orii tesiiimoujo locum 
babet. Dritium enim post tam longum in Urbe seces- 
sum, inde ad plebem qux ipsum expulerat sine 


commendaiitiis papx litteris dimissum esse nemo 


probabile judicaverit. 

48. Aliud. Xysti praeclarum facinus Prosper in. 
Chrogico ad aunum 439 memorizx comuwendavit bis: 
verbia: Hac tempestata Julianus Athelenensis ( leg. 
Eclanensis ) jactantissimus Pelagiani erroris assertor, 
qu»m dudum amissi episcopus. intewp'rqns. cupio 
exagitabat, multimoda arte fallendi, correctionis spem 
[ A«g. ms. speciem] praeferens, molitus est in cout- 
munionem Ecclesig irrepere. Sed his insidiis δὲ τίν 
papa diaconi Leonis hortatu wigilunter occurrens , ual- , 
lum aditum pestiferis-eonadibus pglere permisit : et.ila 


omnes catholicos dedefectione| [dem ms. de retectione, 


forie dejectione ] fallacis beate gaudere facit , quasi 
tunc prium snperbissipqm hauesim .apastelicus .gle- 
dius delruncasset, lia ille eximiam gestis suia ceroni- 
dem iup: »Syit, seseque dignum. ostendit snecesaerem, 
Innocaniji, Zosimi, Bonifacii. ἃς Ceelestjui ; qui qui 
dem omnes unp anitpo ad romprimendos l'elagii, «€ 
discipulorum varios conatus. vigilentez el stydiote 


Cyrillus : Si epistola a quibusdam a[feratur Aamquam — incubucrunt. ..,. 0. EL 
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VINCENTIUS ΙΝΈΝΘΙΘ, P. OLEGOMENA. 


ANNO DOMINI CDXL. 


. VINCENTIUS LIRINENSIS - 


PROLEGOMENA; 


NOTITIA GALLANDII. 


(Ex Dibl. Vett. Patr. Galland. tom. X, Proleg.y 
4. Vincentius, natione Gallus, Lirinensis dictus , A remotioris tillule et in ea secretum. monasterii se in- 


quo ab aliis duobus ejusdem uotwinis distingueretur 
qui eadem tempestate claruere, aliquamdiu. varis 
ac lvistibus srcularis militig turbinibus se ipsum 
fuisse jactatum profitetur (a). Sed tindeim in portum 
religionis Christo aspirante ingres-us , ibi, depositis 
vanitatis ac. superbie flatibus, Christiunm humilitatis 
sacrificio placare Deum studuit (b). Quibus ex ver- 
bis jn eam adductus cst sententiam noster Daronius 
(c), ut sibi persuasum haberet auctorem quo de agi- 
mus fuisse illum Vincentium cujus meiriuit Sulpi- 
cius Severus (d), virum egregium omnique virtu- 
um geuere prxstautem, qui vivente saucto Martino 
"Turouensi episcopo Galli»rum prafectura | fniase 
auctus comperitur. Verum hujusmodi viri maghi 
conjectura Papebrochio (e), Tillemoutio (f) aliisque 
scriptoribus cruditis (g) minus airridet. Alii przeterca 
ex epistola saucti! Eucherii ad Hifarium de laude 

eremi (h) arguunt, Vincentium nostrum. sancti Lupi 
᾿ Trecen:js episcepi fuisse fratiem germanum. At bzec 
jtem sententia viris doctis modo laudatis, Papebro- 
chio, inquam (i), Tlllemontio (j) atque Gallicae [18- 
torie litterariz: auctoribus (k) liaud. probatur. Qui- 
bus addendi operum Norisianorum editores (ἢ, sed 
imprimis ipscniet Norisius, qui liae de re. pluribus 
erugite dis-erit (m). 

2. Abdicatis itaque Vincentius speuli. curis, ac 
vitam monasticam deligeps, j in insulam Lirinepsem 
secessit (n). Locus autcin, iuquit, quod urbium [re- 
quentiom. (urbasque vitantes, remotioris villulg et in 
ea secrelum monasterii. incolamus habilaculum, Ex 
his porro verbis arguit Norisius (o), muon .chum qui- 


D 


dcm fuisse-Vincentiun, den suum Aribeie Com- . 


mouitorium, sed non Lirincnsem ; propterea : quod 


(a) Vincent. L. Commonit. 8 1, iufra. 
(b) M. ibid. 
(e) Baron. ad ann. 454, ἃ 20. 
d) Sulp. Sev. Dial. 1, cap. 26. - 
(e) Papebr. Act. SS. Mai tom. V, pag. 284, 
num. 4. 
(h T:lle:n. Mem. Eccl. tom. XV, pag. 145. 
ἡ Hist. littér. de la Franc. 10m. Pt, pag. 505. 
Eucher. epist. ad Hilar. pag. ὃ 562; edit: Patis. 


u^ Papebr. 1. c. nàfn. 2. 
(j) Tillera. 1. e. pag. 859, not. !, suf Vincent de 
Lérins. 


Dissert. 9, cap. 15, pag. 449. 


co'ere habi:aculum VWadat: ueque enim, inquit vie 
doctissfnus, ulla erat villula in Lirino, scd tantum 
monachorum cellule insula tota dispersa. Qua- 
propter conjicit eumdem in Massiliensi quodam mu- 
nasterio degisse : licet mox Gennadii aucteritat^ 
permotus anuuat, illum apud Lirincn.es supremum 
diem obiisse. In al:am tamen a Nerisiana senteti- 
tiam abiit el. Autelmius : quod minus advertit Tüle- 
montius (p). Norisio quidem is asscntitur, opinanti 
auctorem nostrum extra. Lirini mona-terium | Com- 
monitorium elucubrasse ; at monachtum  Lirinensem 
tum jam fuisse statuit, sccus atque Norisius. Sic 
enim scribit (y) : « Vincentius £ woNASTERIO L'ni- 
NENSI in. montis Caj o-Fulvi (Cup Rouz, quod pro- 
montorinm est or: Fórejulei sis mariti, e re- 
giouc Lirini) secreta m: gno rel'gionis et anaehore- 
8605 ardore secedene, in illis Comuonitorii scriben- 
di οἱ dgerendi propositum sumpsit, » Hxc. atfaque 

wir cruditus. Verum Tillemontius doctissimos duun- - 


viros, Norisium et Ántelmium, sibi sapere sinit (7) ; 
aique adbarens interim ipsemet Gennadib, in ju- 
suJa Lirinensi monasticen profes-um vixisse ac. scri- 
psisse Vincentium existimat, Neque aliter censent 


Li 


Gallicz historia litterari scriptores (4). 
5. Enimvero [τος de auctore nostro Gennadius (1): 
Vincentius, inquit, APUo MONASTERIUM LIRINESSIS !s- 
501. pres! uter, vir iy Scripturis doctus εἰ notitia ec- 
clesiasticorm dogmatum | sufficienter iustructus, c: w- 
rosuiT, ad evitanda haereticorum collegia nitido satis et 
aperto sermone VALIDISSIMAM  DISPUTATIONEM , quam 
absconso nomine suo lilulavit, PEREGRINI ADVERSUS 
n.£nETIQoS. Hoc est autem celebre Commonuitorium : 
« quod quidem, ut ait Baronius (&),quam mira fuerit 


(k) Wist. littér. de la Franc. l. v. 
(1) Ballerin. ad tem. IY Opp. Neris., pag. 919. 
Qu Noris. Hist; Pel«g. lib. rt, eap. i Upp. *on. T, 
(n) Vinc. Ler. l. c. 

(o) Noris. I. c. pag. 995. ᾿ 

. (p) Tillem. 1. €. pag. 860, not, 

(4) Autelm. de. ver. opv. $8. em. et Pep 


(r) Tillem. ἢ. c. pag. fA ev 898. ᾿ 

' (ἢ Bist. littér. de 1a-Brauce, tum. LA pog: » 
(t) Genuad, de Vir. Hlus'r. cap: 6n 

(Qu) Baron οὐ ann. 455, £ 9. SE 


- 


τ 
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&eripterie erudito, palam ostendit : ut. vix sit repe- À cterem nostrum Vinceutianas objectionos quas reío- 
fire qui peueioribus ehartis mejora et feliciori tra- [8266 sanctum Prosperum novimue, complures ere. 
etatu eoncloserit : » cjus auctor proinde (a) magnam — diti viri existimant ; qui propterea eum legitima Se- 
ἐπὶ nominis in Ecclesie catholica laudem reliquit. ἔπε — mipelagiauismi suspicione laborare contendum : 
magnus Baronios, qui et alibi (P) opus illud contra — meque porro ab bac jabe immune ipsius queque 
hxrescs scriptum, certe aureum appellat. Et jure — Cominonitorium dueunt. Inter eos, ut alios prater- 
plane optimo egregium hujusmodi libellum summis — eamus, eminent Norisius (j), Autelmius (k), Natalis 
praconiis auxere alii viri doctissimi, ut videre est — Alexander (ἢ, Pagius (m) et Norisii opérem edito- 
apud Norisium , nom solum eatholieorum (c), verum — ret (n). Contra yero ab hac noia Vincentium vindi- 
etiam heterodoxorum elogia paucis congerentem (d); cant Dironius in primis (o), Labbeus (p), Papebre- 
qui Commonitorium, opus eximium , aureo'um, au- — Chius.(q) atque Gallicze historiz litterariz scripto- 
reum, divinun, numquam homini Christiano deponen- — res (r). Neque a5 his longe abest Tillemontius (1). 
diim manibus, honoris gratia dixcru::t. Utcumque sit, « nulla per nos, inquit Norisins (i), 
4. Quo porro tempore hoc opusculum scripserit — Vincentii sive eruditioni sive sanctitati injuria im- 
Vincentius, testatur ipsemetubi meutionem injicit (e) — portatur, dum illum cum iis Massiliensibus censui 
eancii concilii quod AxTE TRiENXiCM ferme in Asia D mus qui Semipelagiani vulgo audiunt. Neque eniin 
apud Ephesum celebratum est VV. CC. Basso Antio-.— isti erant id temporis heretici, sed viri doctissimi ae 
choque consulibus. Fuisse autem coactam ccumeni- — Sanctissimi, ques sanctus Augustinus fratres ac dil.- 
cam synsudum Ephesinam anno 421 vemo nescit: — cfores sui (u); Prosper vero, licet alias eorum hostis, 
adeoque anno 434 suum illum libellum scripserit sanctos, Aonoribus ei meritis claros, et egregios ἴα 
Vincentius. Neque alibi plane quam in insula Lirj. omnium virtutum sludio viros, honoris cusa appe! 
nensi opus illud litteris lipsum consigi.asse fas est bant (v). Quis autem neséiat Ililarium Arclatensem, 
opiuari, ut modo ex Gennadio intelleximus: cujus — Joannem Cassianum ac Faustum Reiensem , adbuc 
quidem auctoritati Eucherii qnoque Lugdunensis ἰδ vivis magna in zstimatione in Galliis fuisse; mor- 
episcopi testimonium addere libet, qui Salouium fi- — tuos vero, Arelate, Mas:ilize et apud Reios uti ssa- 
lium sic alloquitur (f) : Vixdum, inquit, decem annos — ctos coli, quum tamen iidem fuerint Semipelagianz 
4/3, EREMUM ingressa, infer illas sacras manus non — schola magistri? Tunc ab Augustino jn controversia 
volum imbu:us es, verum etiam nuriusessub Honorato — de przedestinatione ad fidem recedebant, quando fas 
patre illo, p:tre inquam primo rNSULAROM, postea etiam — erat, ea de re in utramque partem disputare. Ànno 
Ecclesiarum magistro; cum te iLLiC beatissimi Hilarii," enim demum centesimo ab Augustini obitu, s»ncti 
ἔμ) INSULANIL liromis, sed jam nunc summi pontificis, C doctoris sententia in Arausicana synodo inter fidei 
doctrina formuret per omnes spiritualium rerum disci- — canones relata est..... Quare cum in omnium pene 
plinas ; ed hoc etiam te postea consummantibug sanctis — fententia, illa Augustini doctrina de efficaci electione 
ris, Selviano aique VincaxTIo, eloquentia. pariter — ad primam gratiam contraria putaretur patrum opi- 
scientiaque prermingntibus. Ecce tibi Vincentius im — mioni et ecclesiastico sensui, teste Prospero in epistola 
eremo, id est in Lerino, ubi Honoratus, ubi Hilurius, — 9d eumdem sanctum doctorem, et preter pauces Τό’ 
Salon'um sacris disciplinis insii:uens. Supremum liqui uno consecmsu contra eumdem  conspirarent : 
tandem diem clausit vir optimus, Gennadio teste (g), — quid mirum, si Vincentius qui toto eo eruditissimo ac 
Theodosio (juniore) et Valeutinieno (II) regnantibus : — elegantissimo volumine unum hoc urget, nempe com- 
9c proisde ui maxime cirea annum 450 quo Theodo- — munem sententiam privatis opiniunculis, ut ejusdem 
sius, die 28 Julii, indictione ὅ e vivis exce:sit, Theo- — verbis utar, prseponendam esse, ea in controversia 
doro Lectore perbibente (4). Ejus memoria in tabulis — eommuni inter Gallie doctores scntentie sibl inhe- 
ecclesiasticis recolitur 1x kal. Junii : cujus reliquie — rendum esse putaverit, relicta Augostiai Afriesi 
nobili loco reposite in Lirinensi monasterio asser- — epinione, quse nova putabatur et contraria petrum 
vantur (1). - epinioni et ecclesiastico sensui 2 Tlxec fosius proseeu- 
6. Przter. Commonitorium scripeisse quoque aw- tus sum, quo nonnullorum querelis facerem satis, 


(a) Baron. in natat. καὶ Martvroel. rx kal. Jun. D a e Alex. flist. δεῖ, ssec. v, part. », cap. ἃ, 
(o) ^ "His al. : ἊΝ 11.0pp. | Pas ad 434. 86 16 

c) Noris. Hist. Pelag. lib. 1, ca tom. m i. ad ann. se 

( d P , "m Pd a tà US Io enr 6, num. 5, s 


d^ Yt M. tom. lij, pags. ! 095 2 MUS, infra tem. IV Opp. Noris. pag. 912. 
(e) Vinc. Ler. Co Baron. ad ann, 431, $ 488, et in Notat. ad M:r- 
qu) Eocher. praefat. ad. Ἢ HÀ Praet. vet. ei nov. qol. ix kal. Jun. 


p) Labb. Dissert, deScript. Eccl. tom. lI, pag. 189. 
Ὃ nad.1. c εἶ ) Papebr. Act. SS. τοι Y Maif pag. 285, pumm. 
ὦ Theod. Lect. fib. tt, aum, δὲ. 


sor Hist. Pelsg. lib. i, eap. 11, Opp. tom. I r (e) fuc. littér. de la France, tom. Il, pag. 302. 

M. libi E- Tillem. Mem. «n . tom. XY pag. 800, not. 5. 
.eta 45}, enm . €. tom seqq. 

fa ono ub en iib ripia Áne- oves ^ ib de bono bono" Perser. in (ine ct lib. de 

wymi scrupuli, ete Pradest d . init. et cap. l4. 

(k) Antelm. c c., $ 17, pagg. 619 seqq. (v) P'rosp. epist. ad August. 


| 
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qui grandi piaculo adstrisgi putant euim qui Vineen- Α gnace scilicet quia eit illud Symbolum Viucantii Liri- 


Aum Lirinensein , eximiss eredilionis ae sanctitatis 
pauem, in Massiliensium album refert, quasi Semi- 
pebgiani id temporis haretiei fuerint, aon. vero vi.i 
$50ra czieros i8. Galliis doctiseimi atque sanctis- 
simi. » llactenus vir preestantissimus : qui et alibi ad- 
versus D'ondelluim (a) optime astruit (b), Vinceutiuim 
jure fuisse 3b Eccle-ia sanctorum fastis asciiptum. 
6. Nou solum auiem auct. ri. nostre tributz Vin- 
cen:iang objcctiones ab iis viris criiicis quorum δ.» 
perius memiiimug ; verum etiam syi:nb.lum Quicum- 
que varis argumentis eidem aseorere censtus esi 
lauda:us Anteladus: inter. quixe alicujus tane mo- 
gneuti videiur esse illad, quod petit vir eruditus ex 
2liquibus loquendi formulis magnam cam Symboli 


neusia opus, si alias cerium quodpiam suppeteret 
pro Vioeentio vel codicis vel scriptoris alicujus te- 
&Gmouium, Sed haec hactenus. Nibil porio reliqui de 
&uctore nostro nobis superest adjiciendum preter 
monitum de illa editione qua usi sumus iu ejus Com- 
faonilorio excudeudo. Eam uimirum adblibuimus. 
quam Parisiis anno 1654 teriio evulgavit cadleris μὲ 88- 
stantiorem. Steplianus. Baluzius : qui. primum cum 
duobus codieibus mss. biblioibece Regi» coutulit 
ejus3.odi opusculum ; deinceps vero illud rursus ex- 
egit ad alios duos eosque vetustissimos, quorun 
alter nunc asservaius in bib'iotheca Colbertina, fu.t. 
olim Peu i Pia; alier cek berrimi monasterii Cor- 
beiensis. Notas autein Daluzianas quarum praecipuus. 


particulis quibusdam eissilitudinem pre se ferenti- B scopus est variantes lecliones indicare, textui adje- 


bu:, quas ez Vincentii Commonitorio ille collegit. 
Eas refert ac expendit. €l. Montfsuconius (c), aitque 
id probe eruditi viri argumentis conüci, vihil repu- 

(a) Do ndell. de Priuat. in Eccl. sect. 6, pag. 53, 


edit. 18 
(b) Neris. epp. tom. Iil, pags 1010 et seq. 


ciius, paucis pro more nostro ad calcein paginarum 
appositis. 


12 Mouif.. Diatr. in. Symb. Quicumque ad opp... 
uu. tom. Ht, pag. 724 seqq. | 


M 


NOTITIA SCHOENEMANNI. 
[Ex Bibl. Hi.t. Litter. Lat. Pat. tom. Il.) 


$1. Vita Vincentii Lirincnsis. 

Lirinensis cognomen ipsi inditum fuit, ut ab al.is 
cjusdem nominis atque xtatis scriptoribus disceri.e- 
retur, 3b insula, in qua maxünam vitz suz parten 
monast:cis studiis iu pendit. Pauca et non satis certa 
de ortu ejus atque coud:t;one niemoriae tradita sunl. 
Na!us fuit in Ga:lia Ceuica vel Delgica, et si vcre 
germanus iliius fuit Lupus ille Trecensis, quod ta- 
meo doctissimi rerum utriusque scriptores negant (a), 
Tullum Leucorum patriam habuit. Quo tempore pri- 
mum &rculo nuntium remiserit et in insulau seces- 
seii, quandoque el ubi presbyteri dignitatem sit 
adeptus, ignoramus : sed mature actum esse debel, 
si quidem Eucherius de eo przedicat, eum filium 
suum Salonium, qui ab Houorato abbate institui 
emperat, cun Salviano consummasse, obitumque 
ejus an. 450 assignant. 

8 W. Scripta Vincentii Lirinensis. 

« Comp.suit ad evertenda hxreticorum collegia 
nitido et aperto sermone validissimam disputatio- 
nem, qusm absconso nomine sto auitulavil Peregrini, 
adversus hereticos ; cujus operis quia sevundi libri 
maximam in schedulis partem a quibusdam furatam 
perdidit, recapitul 10 ejus p»ucis sermonibus seusu, 
primo compegit et in unum librum edidit. » Hac 
Gennadius c. 64. Superest hocce opusculum, inscri- 
ptum Commonitorium, &eu. Commonitoria duo pro 
catholice fidei antiquitate et universitate adversus pro- 
fanas omnium hereticorum. novitates. Sed certum 


(a) flist. Litt. de la France, t. 1. p. 305. 
(P) Dissertat, de Vincentio eap. 2, 5 seqq. t. I, 
p. 1254-45. Cf. Hist. litt. Gallie auctores, t. i "s 


est neque Peregrini nomen, veque Gogtmonitorii tua- 
lum ab ipso auctore profecta, sed ex pra fatione libri. 


petita esse. Mulia dispuesta sunt a receutioribus, 


pracuntibus Vossio et Norisio, de Semipelagianisimo 


C Vincenüi siuJioque ejus Avgustiuiapam doctrinam 


de gratia tamquam hzreticam traduceudi. Quin pro- 
prium ip eo operis hujus consilium v.onnulli sgao- 
scere sibi visi sunt et loca omnia Semipelsgianismo 
cenona diligenter enotarupt, de quibus itemque iis 
4:25 ab aliis opposita sunt Oudinum adire praestat (5). 
Eadem fere de causa a quibusdam Vincentio tribui 
capis sunt Gbjectiones illas Vincentiane conira An- 
guslini dectrinam, quas singulari studio oppugnavit 
Prosper in libro Responsionis ad capitula objectiouam 
Vincentianarum, et opus Predesiinati quod an. 1645 
Parisiis exire fecit Jac. Sirmondus. Sed prater le- 
vem nominis in aliero et docurin: in utroque euin 
illa Semipelagianismi in Vincentio suspicione simi- 
lituJinem ornia alia argumenta cessant (c). 


D & Π|. Editiones, versiones et codices operum Vincenti 


Lirinenais. 


Editiones. 


Vincentii Commonitorium , ut primum e manibus 
auctoris sui exiit, plures statiin , et frequentes dein- 
ceps per oinne x vum lectores et ex lectoribus ama. 
tores invenit. Non immerito quidem. Est enim hui: 
auctori pro;rium acumen quoddam, etsi falsum ii- 
terdum et ineptiens, et dicendi genus concisum 


309, qui minime Pelagianismi odorateribus assen- 
liunt. 


(c) Adeundus etiain de bis Oudinu', cap. et ὃ. 
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VINCENTIUS LIRISENSIS. 4 


brebrisque interrogationibus et respondendi docen- A netiis apud Joc. Gcscllum. Ubi in alterutro sive Ioco, 


dique quadam (fiducia vividum, quod faci'e nrulios, 
qnorum quisque sam opinionem ad lectiorem affe- 
tebat, detiuero poterat. Quae causa. etiam fuit baud 
llubie, cur reeentioribus temporibus inter utriutque 
Ecclesia summi ac infimi ordinis eruditos admirato- 
fes sc lamdatores invenerit et àb vtroque parte ad 
&lMeram erroris convincendam adhilBiitum fucrit. Ex 
quo autem primum an. 1538 a Jo. Sicharifo in Anti- 
doto contra omnes lheereses, incertum unde, fovas da- 
làm cst, tam crebro per istud s:ecrium et sequentis 
pene dimiditm typis exscriptum est, ut legendi een- 
leatio fregisse tideatttr, quod non poterat nion mulis 


suboriri paulo doctioribu$ desiderium emendate illu. . 
ο 


legendi. Quip»e ex immensa edirlonirm grege Basi- 
lee imprimis, Parisiis, Colonie, LovhnH aliisque 
locis ae terris pr singulos pene anno$ procusarurh 
ad annum usque 1063, paucs tantuni modo critico 
bliove editotum riiunefe sulit memorabiles : nempe a 
lextu. emendatiori dur, altera. Petri Pithai, facta 
Parisis an. 1536, in-4o, altera. Bartholomaei Petri 
cinissa Duaci an. 1611, in-16, cum notis eju-dem; 
prater has Costeriana, qu: prodiit Lovanii an. 12.52, 
In 45, propter cemmentariolum, et Jo, Filesaci Pa- 
ris. 1619 , Iri-&^,. ct Caliztina Helmestadii 3n.1039 et 
16855, ob consilium editoris multis nominibus cele- 
herrimi. Memorabiles antem dico, in honorem elito- 
rum scilicet, quorum culpa profecto non fuit, quod 
Bequieres editienes ex lis non profecerint. Neque 
bim ülldm et liis peculiari consilio reeusam esse 
novimus, solaque Costeriana vel Costerii commenta- 
rius potius decies et amplius 651 repetitns, Tanto 
— henlentior vero apparuit opera Stephani Balusii, 
qui Vincentium ad codices Regi: bibl. Parisiensis 
recognitum ct notulis dóctissimis illastratemn. una 
cum Salviane orbi litterato impertiit a. 1665, ite- 
rumque an. 16069, οἱ tertio an. 1684 recognovit et 
nuxit. Repetta est Baluziana Cantabrijte 1687, 
Breme 1088, Home 1709, et nuper demum 3 Gal- 
landio. Nec Salinasti editio án. 1751 przeter Baluzia- 
hum textum lIandábile quidquám habet. Testimonia 
nccipe ex sequenti fridite cditiórim chronologico. 
&XECULO xvi. 

, 1228. Baiilem exc. Henr. Petrb; in-fol. Vincentii 
Liriuensis Galli pro catholic fidei autiquitate et 
universitate, adversus profanas omnitrh. liierescon 
novatjenes ; iu Jo. Sichardi Antidoto coutra diversas 
omnium fere sec. haereses, (ol. 903-914, 

i513. Lugduni, apud Jacob, Gazzllum; in-89. Idem 
l:her Bened. in Hist. litt. Gallic. 

1544. Parisiis, apud eumd. bibliopolam; in-89, Vin- 
teatii Lirinensis Galli liber pro catholicze fidei anti- 
quita:e et universitate, adversus profanas omnium 
h;ereseon. novàaiiones ; item Q. Sept. Florent. Tecriul- 
liani liber unus de Praescriptionibus adversus lxre- 
licos. Secunda tditio. Caf. Bibl. Req. Paris. 

1547. Ibid., apud eumd.; in-8*. Vincentii Lir. pro 
catholic fidei... . liber. Sic Benedictini 1. 1. Ca- 
Qalogus Bibl. Telleriaud p. 55 impressam tradit Ve- 


aive bibliopol:e nomine, error esse debet. ldem vere 
Catalogus cum addit sive de s«0, seu, quod preba- 
bilius, ex titulo libri primum editus, fefellit Benedi- 
etinos, ut priicipem Viucentii editionem anno íin- 
certo Venetiis facttm eomminiscérentur. 

1552. Venetiis, ad signum Spei ; in-8». Vincenti... 
libellus pro catholiex fidei veritate et antiuitate,ete. 
Cat. Bibl. leg. Paris. lluic accessisee aiunt Benedi- 
Ctiui. Jo. Gochlmi dissertationem de Vois, 

1552. Levanii, apud Anthon. Maria Bergagne ; ἐπ΄ 
45. Vincentii Lirinensis Gali pre enatbolicz- fidci 
antiquitate et veritate, adversus profsuas omnittm 
lerescein novationcs liber elegantissimus , aute an- 
nos mille ab auctore conscriptus. Additum est brevo 


B commentariolgm , per Joannem Costeriun, in eornm 


potissimum gratiam , qui iu. divinis litteris minus 
exercitati sunt. Effigies Leepaidi in titulo procál 
dubio est iusigne typogra, bi. 

4554. Dhemis, ayud. Nic. Bacnetium; in-Áo. Ilem 
liber. Cat. Bibi. Tett. ibid." 

1554. Colonie ...... 24. Idem liber cum endem 
comm. Cat. Dibl. Baluz. t. 11, p. 1001. 

1556. Basilee, apud Ieur. Petrum ; in. fol. Viucen- 
di.... pro cath. fidei antiquitate εἰ universitate, 
etit:;; in Jo. Ileroldi Haresiologia pagg. 6435-663. 

41960. Parisiis, apud Je. Fouclerium; via Jaco*ea, 
sub scuto. Florentie, .n-10. Vincentii... pro catho- 
lic fidei antiquitate et veritate, adver.u$ phbfanas 
omnium Ihxrescon novatioues, liber elecganti$simos 
ante annos mille ab anctore conscriptus. Cum brevi 
commentariold in fine addito, per Joannem Cotfe- 
rium. ἴπ (αἱ. Bibl. Barbcrin. laudatur hujns. anni 
editio facia Coloniam; in-12. 

1501. Paris., apud... Buon; in-19, Vincentii. ... 
pro cath. fidei antiquitate, etc., cum Stanisl. IHosii 
cardinalis dialogo de commun;one Eucharistiz sub 
tütraque specie ; Conjugio sacerdotum ; οἱ Sacro in 
vulgari lingua celebrando. Laudant Benedictini, 
nescio qvam vere. Certe crror aliquis ex scqueutis 
editfonis coufusione proflusit. 

1502. Parisiis, npud Joannem Foücherium; in-12. 
Vincentii... .. liher pro calli. fidei antlquitate, eic. 
lepetita ed. a. 1560. Ibidem codemque aunb et for- 
ma eadem, sed non una cum Vincéntio excusus est 
Stanisl. Hosii de expresso Dei Verbo libellus recens 
auctus et recognitus cum libellis paulo :inid no- 
minbtis. 

4502. Lovanii; in-12. Idem liber cum eodem Com- 
mentario. Cát. Bibl, Baluz. t. 11, p. 4000. 

1568. Lovanii, apud Joannem Bogardum ; in-12. 
Idem Lber, nesclo an et Commentarius. Denedd. et 
Ceillier. t. XllT, p. 582. 

1569. Colonie, apud Matern. Cholinum ; in-19, 
Idem liber cum Commentario Costerii. Possevin. 
app. t. lll, p. 555. - 

1569. Purisiis, apud Mich. Julianum ; iu 8». Mem 
liber haud duhie cum codem Commentario. Cat. 
Bibl. Bodle . 
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4515. Parisiis, ap:d Mich. Sonnium; ia. fol. Vin- A tiones, cum notis Jo. Costerii ; in Clironologia San- 


centi... Commoniterium pro fide catholica contra 
h:xreses; in. Bibl. PP. Bign. tomo V. Titulum ex 
]ttigio Inudo. 

4585. Lugduni, apud Guil. Rovillium ; in-16. Vin- 


centii .... liber pro catb. fide; cum Dionysii Areopa- - 


git& Operibus, ei Epistolis S. Ignatii, Polgycarpi et 
Martialis. B&xEpb. 

1586. Parisiis , apid Sebastian. Nivellinm: in-A*. 
Perezrini pro catholice fidei antiquitate et univer- 
sitate adversus profanis omuitrm hzxereticorum novi- 
tales Commonitoria duo; in Veterum aliquot Gatlie 
Theolcgorum Scriptis ἃ Pitheo editis pagg. 1- 76. 
Titulus addit, ex opusculis in hoc volumine contentis 
honnulla ez veteribus libris emendatius , aliqua nunc 


ctorum et aliorum virorum illustriuam ac abbatum. sa- 
cre insule Lirinensis , ἃ Domino Vincentio Darrali, 
Salerno , monacho. Lirinensi in. unum. volumen com- . 
pilata. | ' 

1618. Colonie, apud Aut. Hierat; in-fol. Xincen- - 
tii Lirinensis de profshis vocum hovitatibus lib-r; 
in Magna Bibl. PP. 1. V, part. ii. . 

1619. Parisiis, apad Dionys. Langlois; in 4. Vin- 
ceniii Lirinensls, mofichi, seu Peregrini, Commo- 
nitoria duo, cum Commentariis Joannis litesaci. 
Cat. Bib!. Heg. Paris. 

1033. Lugduni, sumptibus Cluudii Landry ; in-19. 
Vincentii..... pre cath. fidei antiquitate οὐ univer- 
sitate, etc., pagg. 65 151; ir libro cui titulus: 


primum edi; qux quoniam riillus in eo pFzfationi B Sandapila Silicernio quinti ac sexti Evangelii eff. - 


" aliive declarationi locus est, cim auctoris nomine 
pro commendatione esse debent. 

1589. Colonie, apud ...... Herstium; in 46. Vin- 
centi... .. liber pro cath. fidei an'iquitate, etc. Be. 
 nedd. ex Possevino. 

4589. Parisiis, in-fol. Vincentii Lirinen-is de Ha 
resibus liber; in tomo IV :ecund:e ed. Bibl. PP. 
Bign. 

4591. Londini ; in-89. Vincentii... . liber pro caib. 
fidci antiquitate, etc. Cat, Dibl. Dod'ei. 

4591. Praga , typis Michaelis Petreli; in 19. Viu- 
centi libellus pro catholic fidci antiquitate et ve- 
ritate, adversus profanas omnium hzereseon nova- 


rendo humeris ac nisu valentissimorum quatuor 
succollatorum. Quorum anteriores duo, TrnTUL- 
LIANUS libro de Prescriptionibus, VixcENTIUS Ly- 
rinensis Comnmonitorio adversus harescs. Posteriores 
item duo, Epwuxpcs Campicnus de So ietate Jesu, 
gloriosissimus Christi martyr, libro Rationum Aca- 
demicis Oxoniensibus oblatarum , LroxARbDUS 
Lessius ex. eadein Societate, Consulta:ionc de Reli- 
gine. 

Przfatio hujus opusculi latus acumina tituli ex- 
plicat et facile prodit ex qua scliola editor bellas 
istas clegantias hauserit. 

1634. Parisiis , in-[(ol. Idem liber Vincentii; in 


tiones cum notis Jo. Langii marginalibus. Cat. Dill. C ibl. PP. tomo IV. 


BDunau. 

4591. Colonie ; in-12.. Vincentii..... liber pro 
cath. fidei antiquita:e, cum Variis Doctorum Virorum 
INotis. Cat. Bibl Darberin. 

1600. Colonie, in officica Birkmanniana; in-12. S. 
Vincentii Lirinensis libellus adversus proefanas hz- 
rescon novationes, cum scholiis et commentariis Jo. 
Costerii et. ἰδ. iu m Edmundi Campiani S. 1. in An- 
glia pro religione catholica occisi, rationes decem 
oblati certaminis in causa fidei redditz: Academicis 
Angliz. Cat. B.bi. fteg. Paris. 

S.ECLLO X vil. | 

1603. Cracovie; in-10. Viucentii Lirinensis Galli 
adversus profanas horeseon novatienes libellus vere 
aureus distributus in capiia ct notis brevibus ΟΣ 
“Ἰοαμπὶς Costerii Commentariis illustratus, 

1611. Duaci, apud Marcum Wyon, in-16. Vincen- 
Aii.... adversus profanas b.vereseon novaliones cum 
tommentariolo Jo. Costerii et Bartholomei Petri no- 
tis breviculis et dissertatione »pologetica de Vin- 
centio ejusque scriptis, Caveus t. 1, p. 425 ed. nev. 
Ux. 

Benedictini monent , Barth. Petrum. textum Vin- 
centii juxta duos vetustos codices mss. recoguitum 
dedisse describendut. 

4615. Colonia ; in-16. ldem liber cum commen- 
tariis Jo. Costerii. Caveus. - 

4615. Lugduni ...... Vincentii Lirincnsis de ca- 
tholie;c fldei antiquitate, adversus hare:sium nova- 


1639. Delws'adii, in acad. ulis, typogr. Caliz- 
tino, exc. Henuingo Mullero ; ln-89. Vincentii Leii- 
nensis Commonitorium. Geo gius Calixtus recen- 
suit et edidit; cum Augustini libris IV de Doctiina 
Christiana et de Fide et Svn:bolo. Peculiaris titulus 
est : Peregrini sive Vincentii. Lerinensis pro catholice 
fidei auquitate εἰ universitate adversus profunas 
omnium hareseou novaliones Commonitoria duo, quo- 
rum tamen posterius maxiyam parten intercidit, — 

Proemii ad. Lecorem. maxima. pars ad Vincentii 
librum refertur, cujus sententias et regulam accu- 
rate explicat, et in primis os:enderc studet quid hze- 
tesis nomine venire debeat, et qua sit consensionis 
Ecclésiarum in ünam doctrinam ratio. Hinc cala- 
mum contta Catbolicotum dé tiáditione itemque de 
potestate et infallibilita' e przecepta dirigit, et quem- 
admodum iis in reipublice o::niumque potestatum 
detrimentum: Logolite tum abuti ceperint perorat. 

1651. Ozxonie ; in-91. Peregrini, id est, ut vulgo 
perhiteinr, Vincentii Lirinensis Commonitoria duo 
adversus profauas h:reses; adjicitur D. Augustini 
liber de llxresibus, editio repurgata, ca:teris emen- 
dalior. Cat. B.bl. Reg. Paris. 

4641. Parisiis, in-f[cl. Vincentii Lirinensis de ilze- 

resibus liber; iu Bibl. PP. tomi 1V, part. 1. πὸ 
editio, ut sape a nobis moniium cst, ab illa a. 1654 
non nisi ti .ulo diversa et. 

1655. Helmstadii ex typographeo Calixiino opera 
Hcuningi Muelleii; in-&v. Vincentii Lerivuensis Com- 


- 


&5 


Editio altera. 

liuic editioni ad calcem accessit nova dispulatio 
cditoris, Admonitionis ad Lectorem nomine. Iu ea ab 
inito declarat unde sibi ante aunos xxvi prima 
Vincentii edendi occasio enata. fuerit. « Cum enim 
tune temporis pontificii, inquit, in hac et vicinis 
provinciis monasteria et beneílcia ecclesiastica oc- 
cuparent, nos:ros ejicerent , et nova sua dogmata 
mentibus nonnullorum , qui aures przberent, iuse- 
rere conarentur, venit mihi ín mentem Commonito- 
rium a Vincentio sub nomine Peregrini editum, quo 
novitatem omnem, quod attinet degwiata ad salutem 
Dccessaria, serio et severe rejicit, et id solum ad- 
mittendum censet, quod testimonio antiquitatis ni- 


VINCENTIE LIBUNENSIS 
muonitorium Georgius Calixtus recensuit et edidit. A 
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1109. Rome, ex typographia sacre Congr. de Pro- 
psg. fide; ἐκ- 8. Vincenui Lirinensis Commonitorium 
in Josephi Tomumasii Institutionum. Theologicarum 
Antiquerun. Patrum towo I, pagg. 195 - 2:5. IW cu- 
88 sunt exdem ibidem, 4 1746 totidem tonis. 

Exemplari Bibliothec:: nostre nounulla ascrí;sit 
b. C. A. Heumannus, ex quibus hzc notasse juva- 
bit: « Hoc libello, inquit, Vincentius stabilire co- - 
natur summis viribus przjudicium auctoritatis, con- 
tra hominibus eripere studet omnei usum rationis 
ja sacris, commendans prorsus λετρείαν ἄλογον. Agit 
igitur bic non veritatis patronum, sed erroris. Er- 
roris cst, quxrere, ut sub umbra auctoritatis et an- 
tiquitaiis lateat. Veritas sua luce radiat et omuibus 


tatur, sive quod, ut loquitur, universaliter antiqui- B omni tempore se przebet iuspiciendam atque exami- 


tus receptum fuerit: venit quoque in mentem, 
scriptores ponlificios recentiores, quos praecipuos 
legere meminissem , doctrinam Vincentii summope- 
re laudare et approbare, et proinde recte me factu- 
rum , si hanc ipsam, antiquitatis adeo tenacem et 
adversariis tantopere gratam, pontificiis novitatibus 
opponerem. » Quod queiadinodum fecerit, antea 
moni:um est. 

1663. Parisiis, apud Franc. Mwuguet; in-8*. Vincen- 
tii Lirinensis Commonitorium, STEPHANUS Darc- 
z1U8 ad fidem codicum mss. emendavit notisque 
illustravit; cum Salviano ejusdem. 

Adhibuit duos codices Regiz: Dibl. Parls. et pau- 
culas notas addidi!, de quibus vide ad Salvianum. 


nandam. Donum aurum, si vel sexcenties examina. 
veris, semper reperies bonum aurum. Sic et veritas 
post mille examina manet veritas, et quemadinodum 
aritlimeticus computationis 58.8 verita:cem numquam 
probat per consensuin aliorum aritüimeticorum, sed 
exclamat: Proba, examina, sic et veritas. » Notavit 
idem, quantopere hoc opus contempseiit Dan. 
Whitby in prf. ad librum de Patrum in Scripturam 
S. commentariis. 

1731. Rome, typis Jo. Zempel propé Montem Jor- 
danum; in 89. Sanctorum Vincentii Lirinensis et 
[litarii Arelatensis Opera ad mss. cod. insignioresque 
editiones recognita ac notis observatlonibusque illu- 
strata a D. Joanne Savas Neapolitano Can. R3. 


1064. Raceburgi, per Nicolaum Nissen; in-12. Vin- C Lat. ac S. Theol. Lect. ad sanctiss. Patrem Cle- 


centi Lirinensis pro cath. fidei antiquitate , etc. 
Cat. Bibl. Bunas. 

1669. Parisiis, apud Franc. Mugu:t ; in-8*. Vin- 
centii Lirinensis Commonitorium ex secunda Batvzi 
editione. 

1677. Lugduni , apud Anissovios; in-[ol. Vincentii 
Commonitorium adversus lh:zrcees; iu Dibl. Max. 
PP. t. VII, pagg. 219 - 265. 

1684. Parisiis, apud Franc. Muguet; in-89. Vin- 
centii Lirinensis Commonitorium ex tertia editione 
Svgra. Barczn; com Saliíano. 

Retractavit et passim mutavit priorum editionum 
textum, notasque auctiores addidit. 

1687. Cantabrigie , ex off. Joan. Ileyes, impensis 


mentem XII pont. max. 

Scilicet non sua denuo opera recoguitum dedit 
Vincentium, sed Baluziauam editionem a. 1665: 
nam tertiam haud novit, sicut nec cieterarum edi- 
tionum przterquam ex Labbeo et Caveo notitiam 
babuit; immo non unam laudet diserte ed4ionem in 
cujus anno non error sit. « Not2s vero observationes- 
que , inquit, tales adjecimus , qux laborem diligen- 
tiamque desiderarunt (sic): utrum postea alicujus 
sint utilitatis, dicere non audeo, et libens illas zequi 
lectoris judicio submitto. Capitum distinetionem H- 
tct a Baluzio sublatam , cum editoribus aliis reti- 
nere justum ac rationi consentaneum apparuit (sic), 
et meo quidem judicio non prorsus inutiliter. De 


Guil. Graves; in-12. Vincentii. Lirinensis adversus D doctrina S. Viri, pergit, circa Traditiones alibi dis- 


profanas omnium novitates hxreticorum Commoni- 
torium, cum notis V. C. Steph. Balusii. Adjicitur S. 
Augustini liber de Hzresibus. 

l'recedit immensa praefatio. Notis additus est 
Appendix Actorum adversus Pelagium εἰ Colestium. 
Vid. SALvIANUS. 

4688. Brema , sumptib. Hermanni Braveri ; in-4*. 
Vincentii Lirinensis Commonitorium a Bulusio Tu- 
telensi ad fidem veterum codicum mss. emendatum 
et illustratum, Premissa dissertatione G. Calixti in 
Viacentium, etc.; cum Salviani Operibus. 

. valixti dissertatio ex prooemio ejus desumpta est. 


seremus contra Joannem Dallzum ac Georgium Ca- 
lixtum , Lutheranz familie hominem, qui Helmsta- 
dii periit! » Eodem stylo et ingenio notas saas per- 
texuit statim subjectas. 

4774. Venetiis, apud Jo. Bapt. Aliritium ; in-fol. 
Vincentii Lirinensis Commonitorium jnxta tertiam 
Steph. Daluzii editionem cum notis ejusdem expre:s- 
sum ; in. Andree Gallandii Bibl. PP. et SS. Vet. 
Eccles. t. X, pagg. 103 - 121. 

Pauculas de suo observationes ad oram psgias 
inferiorem apposuit , dissertationemque de Vincen- 
tio praemisit in Prolegg. cap. M, pagg. 1*- vt. 


e 
Versiones. 

[laud segniori, quam quo :uperioribus duobus 
sseculis docti indoctique viri contenderunt ad Yin- 
centi textum typis multiplicandum studio, ab aliis 
sllaboratum es!, ut recentiori aliquo idiomate loqui 
eum docerent. l'rimum quantum scio exemplum An- 
glorum fui, sed Francogalli ylurimas et optimas 
versiones dederunt, ut sequentia docebunt. 

1^ Anglice. — 1554. London, by Robert Caly; in- 
85. The waye home to Christ and truth leading from 
Anthichrist and. errour, made and. set forth in the 
Latine tongue, by ibat famous and great Clearke 
Vincent. Qu, Le retour à Christ, composé par le doc- 
teur Vinceut de Lerins, francois de nation, et tra- 
Quit en anglo:s. Cat. Dibl. Reg. Par. unde ct se- 
quentia decerpsimus. 

29 Gallice. — 1560, Paris, ches M. Vascosan; in- 
8». Traité de Vincent Lirinense, pour la verité et 
antquité de la foy catholique coptro les profaneg 
nouveautez de toutes heresies , tradgi de latin en 
frangois par G. Riusé. 

1580. Puris, ches Feder. Morel ; in-8v. Eadem 
versio. 

1615. Paris chez Jeande Heuqueville; in-8*. Vin- 


COMMOMTORIUM PRIMUM. 
A cent de Lerins , contre les beresies avec deux epis- 
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tres , l'une de S. Cyprien, l'autre de 5, llierosme ; le 
lont traduit en frangols par le Sr. de [a Brosse. 

1681. París, ches Christoph Journel; in-19. Aver- 
tissemens de Vincent de Lerins, touchant l'anti- 
quite ct l'universite de la foy catholique contre !cs 
neuveautez profanes de tous les heretiques , tra- 
duits en francois avec des remarques par de Fron- 
lignieres. 

99 Jtalice. — 1565. 1n Monte Regale, presso Lio- 
nardo Torrentiuo ; in-89. Libro de Vincentio Lirc- 
nense contra le profane innovationi di tutte le here- 
^ie ; tradotto in lingua Italiana per Hieronimo Mutio, 
Justinopolitano. Argelati Dibl. degli Volgorizs. t. 
IV, pag. 109. 

Codiecs. 

Ex iis quie in antecedentibus monita sunt, pate- 
hit quatuor tantum Vincentii editores consuluisse 
mss. exemplaria, nempe Jo. Sichazdum, Petrum 
D'theum, Bartholomeum | Petri, de quibus quod di- 
camus baud suppetit. Postremus fuit. Buluzius, qui 
duos liabuit , alterum Colbertinum , eumdem qui P'i- 
thesi luerat, alterum monasterii Corbeiensis. 


E 8. VINGENTII 


COMMONITORIUM PRIMUM. 


Ixcserr ταλοτατῦβ (1) Peregrini pro Catholic fidei an- C grino quod res non m'nimz utilitatis, Domino adju- 


tiquitate εἰ muiversitate adver.is prophanas omnium 


Narcticorum nositates. 

1. Dic&NTE& Seriptura et moneute, Interroga pares 
$wos, et dicent tibi; »enieres Impa, el adnuntiabunt tibi, 
Deut. 59, et item, Verbis sapientium adcommoda aurem 
£u, Eccli. 6, et item, Fili mi (2), hos sermones ne 
obliviscaris, mea antem verba custodiat cor tuum, Prov. 
9, vietur mihi minimo omnium servorum Dei Pere- 


(4) Beluzins et Joseph Antelmius ferunt hanc lihri 
epgrapbemn legi in tribus mes. Bibl. reg., ablatis vocu- 
lis matione Galli, qua in antiquioribus comparent edi- 
tionibus, Suspicor cum Costerio ἃ Lir. liunc titulum 
przefüxum fuisse operi : Commonitorium Peregrini ad- 
Sersus hereticos ; ut Teruill. inscripsit aureum opus, a 
quo non pauca decerpsit Vincentius : De Prascript. 
ad». haret, Favet opinioni Gennadius dicens « texuisse 
« disputationem, qai abscouiso numine auitulavit, » 


vante, futura sit, si ca qux fideliter a sanctis patribus 
aecepi littoris comprehendam, inürmitati cert- pro- 
prie pernecessaria , quippe cum adsit in prompte unde 
imbecillitas nemorize mez adsidua lectione reparetur. 
Ad quod me negotium non solum fructus operis, sed 
etiam consideratio temporis et opportunitas loci adher- 
latur. Tempus : propterea quod cum ab eo omnia hu- 
mana rapiantur, et nos ex eo aliquid invicem rapere 


vel, ut legit Corbeien is Codex, pretitulavit Peregrini. 
adversum hereticos. Praesertim quia traetatus nomine 
ab antiquis intelliguntur non tam disputatioues contra 
bzreticos, quam sermones ad populum lrahiti. Hinc 
noster cap. 40 Commonitorii ait : « Posuit tettio do- 
« Ctores, qui Tractatores nunc appellantur, eo quod 
« per eos Prophetarum mysteria populis aperiantur.» 

(3) In vetusto Cod. Rog. scri; tut cst : Fili mcus, 
serm, ln. recentiori veró : Fili, meos sermones. Bal. 
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debemus quod in vitam proficiat cternam ; przesertim 


cum et appropisquantis divini Judicii terribilis quxsdam 
exspectatio augeri efflagitet studia Religionis, et novo- 
rum H:cereticorum fraudulenta multum cura et atten- 
tionis indicat. Locus (1) autein, quod urbium frequen- 
tian) turbasque vitantes, remotioris (3) villube et in ea 
sccretum monasterii incolamus hab:taculum , ubi abs- 


que magna distractione ficri possit illud quod canitur. 


in psalmo : Vacate, inquit, et videte qucniam ego sum 
Dominus, Psal. 45. Sed et propositi nostri ratio in id 
convenit; quippe qui cuin aliquandiu variis ac tristibus 
secularis militie turbinibus volveremur, tandem nos 
jn portum Religionis, cunctis semper fidissimum , 
Christo adspirante condidimus ; ut ibi depositis vani- 
tatis ac superbix flatibus, Christian; hum litatis sacri- 
licio placantes Deum , non solum prsssentis vite nau- 
Πα σία, sed etiam futuri seculi incendia vitare possimus. 
Sed jam in. nomine Domini quod iustat adgrediàr, ut 
*cilicet a majoribus tradita οἱ apud nos dcpos.la descri- 
bam, relatoris fide potius quati auctoris prssumptione ; 
hac taihen. scribendi lige scrvata, ul nequaquam em- 
nia, sed tantum necessaria quirque perstringam , ne- 
iue id ornato el exacto sed facili communique sermone, 
ut pleraque significata potius quam explicata videantur. 
Scribant ii laute ct accurate qui ad hoc munus vel in- 
genii fiducia vel officii ratione ducuntur. Me vero sub- 
lévatidie recürdationis vel potius oblivionis me: gra- 
ta Commonitorium (5) mihimet parasse suffecerit : 


quod tamen pau'atim, recolendo quie didici, emeudaro. 


et implere quotidic , Domino praestante , conabor. Át- 
que hoc ipsum idcirco pr::zmonui , ut si forte elapsum 
nobis, in manus sancforun devenerit, nihil in. eo te- 
mere reprehendant, quod adhuc videant promissa 
emendatione lim:ndum. 
|. Sepe igitur magno studio et summa attentione 
perquirens a quamplur:mis sanctitate et doctrina prat- 
stantibus viris quonam modo possim certa quadam et 
quasi generali ac regulari via catholice fidei ventatom 
ab l.eretice pravitatis falsitate discernere, hujusmodi 
semper responsum ab omniLus fere retuli , quod sive 
cgo, sivc quis alius vellet exsurgentium haxreticorum 
fraudes depreheudcre Jaqucosque vitare, et in fide sana 
sànus atque integer permanere, duplici modo munire 


(4) Insula. Lerina νοὶ Livinus , sx jacet 144. 49^ 

: 5U' &" Leug. 24" 42 55". Lerina hodie nomen S. 110- 
worati habel, qui celeberrimi quondam Lotius. Gallife 

monasterii in illa insula auctor fuit ct eonditor. 

(2) Ergo in insula illa, pr:eter monasterium , erat 
alàqua. babitatio hominum. secularium. Remouorceimn 
porro villulam vocavit Lirinum : quia cum insula esset 
m iari Mediterraneo, mauifestum erat e&m remotam 
esse ab urbibus et oppidis. 

(9) Vincentii tentpestate. in. usu erat. Conimonitorii 
vos : lum ad signilicanda mandata legatis scripto data, 
ut à Theodosio Conimonitorium Elpidio comiti datum 
Ephesum proficiscenti ad Synodum, ct alteri a Zo- 
simo Faustino cónsignatum, quum in Africum missus 
fuit. Frequentius tamen sumcbatur. pro leze à. ian- 
dante prwscripla, ul exsequatur, quod constat ex Epist. 
lunocentii Pape pro Joanne Chrysostomo. llic vero, 
ut recte observat Baluzius in notis, significat scriptio- 
nis genus. ΠΣ ΔΕ sint adversaria ad sublevandam 
mcmoriam. 
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fidem suam, Domiho adjuvante, deberet : | rimüm sci- 
licet divinz legis auctoritate, tum deinde Ecclegize ca- 
tholicze traditione. lic forsitan requirat aliquis : Cum 
sii perfectus Scripturarum Canon , sibique ad omni 
satis superque sufficiat , quid opus cst ut ci Ecclesias- 
icm intelligentiz:e jungatur auctoritas? Quia videlicet 
Scripturam sacram pro ipsa sua altitudinc non uno 
codenique sensu universi accipiuht, scd ejusdem elo- 
quia aliter atque aliter alius atque alius interpretatur ; 
ut pene quot hom:nes sunt, tot illinc scntent'ze erui 
posse videantur. Aliter namque illam Novatianus, ali- 
ter Sabellius, aliter Donatus expon:t, aliter Arius, Eu- 
nomius, Macedonius; aliter Photinus, Apollinaris, 
Priscillianus , aliter Jovinianus , Pelagiüs , Carlestius ; 
aliter postremo Nestorius. Atque ideirco tultüm ne- 
cesse est, propter tantos lám varii erroris anfractus, 
ut propheticze et apostolice interpretationis linea se- 
cundum Ecclesiastici et Catholici sensus hormam diri- 
gatur. In ]psa item Catholica Ecclesia magnopere cu- 
randurh est ut id teneamus quod ubique, quod semper, 
quod àb oinnibus creditum est. IIoc est ctenim (1) vere 
proprieque catholicum, quod ijsa vis nomin's ratioquo 
üeclafat, quit omnia fere universaliter comprehendit. 
Sed hoc ita demum fiet, si sequamur universitatem , 
antiquitatem, consensionem. Sequemur autem umiver- 
sitatem hoc modo, .si hanc unam fidem vcram esse 
fateamur quam tot: per orbem terrarum confitetur 
Ecclesia; antiquitatem vero ita, si ab his sensibus 
nullatenüs recedamus quos sanctos majores ac patres 


- postros C€elebrasse manifestum est : consensionem 


quoque itidem, si, in ipsa vetustate, omuium vel certe 
pene omnium sacerdotum pariter et inagistrorum de- 
finitiones sententiasque sectemur. 

Ifl. Quid igitur tunc faciet Christianus catholicus , 
8i sc aliqu Ecclesias particdía 8b tnivegsalis fidei com- 


* iubniéne'przcidor ? Quid utique nisi ut pestifero cor- 


ruptoque membro sonitatem universi corporis ante- 
ponat? Quid si novella aliqua contagio non jam por- 
tiunculam tantuin , sed totam pariter Ecclesiam com- 


. (4). Proprietate catholici nominis usi sunt Patres ad 
refellendos hxreticos, quoniam juxtà Prophetarum va- 
ticinia per Orbem diffundenda erat Ecclesia, et non 
coarctanda in angulum parvae regionis, vel in Terre 
particulam; alioquin ul recte arguit Optatus lib. 9 de 

chism. Donatist. nhm. 4 : « Ubi eritproprictas Catho- 
« lici nominis, quum inde dicta sit Catholica, qnod sit 
«rationabilis et ubique diffusa. » Quod nomen quia 

onorificum , spemque salutis complectens , vident 
Hzeretici nobis, conantenque eripere, ut olzm Christiani 
nomen invidit duliauus Apostata. At lomau:x Ecclesie 
(.-liis convenire acute ex ipsa hxvreticorum mente dc- 
moustrat Augustinus lib. Op. Imperfecti num. 75 : 
« Athanasíianos, inquit, vel Homonsianos À riani 
« licos vecant, non ct alii lxretici. Vos autem non so- 
« lum a Catholicis, sed etiam ab llwreticis a vols dis- 
« sentientibus, et vobis similibus, Pelagiani vocamini : 
« quematimodum non tantum ἃ Catliolica,. sed etiam 
«ἃ. h;eresibus vocantur Ariani. Vos vero soli uns ap- 
« peliatis Traducianos, sicut illi llomousianos, sictt 
t Donatist:e Macarianos, sicut Manicliei Phairisvos, et 
c ceteri hoeretiei diversis nominibus. Nee miram esae 
« debet, quod novi h:eretici, estholicis a qu hus exount 
« novum nomen imponant Cpuod placuit cti:s9. vanitati 
« hiereucorüim nostri zvi). enim, ct alii focerupt, 
« quando similiter exierunt. » 


- 


ei 
meculare conetur? Taac item providebit ut aniquitati 
imbres , qu: prorsum jam non potest ab nlla novi- 
tatis fraude seduei. Quid si in ipsa vetastate, duorum 
eut trum homimum, vel certe civitatis unius aut etiam 
provinciz alleujus error deprehendatur? Tene omnino 
ewrabit ut paucorum temeritati vel inscilie, οἱ qua 
gant, mniversaler antiquitas universalis Ecclesie (1) 
aecreta preponat. Quid si tale aliquid emergat ubi 
nihil kujusmedi reperietur? Tunc operem dabit ut col- 
latas intez se majorum eoneulat interrogetque senteu- 
tias, eordm.duntasat: qui diversis licet temporibus ef 
áecia, in unius tamen Ecelesiz Catholic:c communione 
et (le permanentes , 1egistri. probabiles exstiterunt; 
οἱ αὐ πὲ nog.nngs aut duo tantum, sed omncs pa- 
Tier uno eodemaiie consensu aperte, frequenter, per- 
severanter tenuisse, scripsisse, docuisse cognoverit, 
id sihi quoque intellyat absque ulla dubitatione cre- 

1V. Sed ui .planiora (ht qux» d.cimus, exemplis 
singillatim .illustranda sunt et paulo uberius exagge- 
randa; ne immodice brevitatis studio rapiantur rerum 
pondera orationis celeritate. Tempore Donati (2), a 
«quo Donatiste, cum 5050 (5) muita pars Africze in er- 


(4) Vetustus Codex cgius μοὶ, U uicersalis Concili 
decreta. Baluzius. 

(3) Donatum Magnum hic intell'git Vincentius, ἃ 
quo appellatos fuisse Donatistas in Divi Possidii Vita 
luculento Optaji testimonio probatum est ; quem locum 
consulag Jector. Observare tamen oportet longa :etate 
post sehisina invectum appellatos fuisse ex Donati 

rie ejus sectatores, «uum primo dicerentur ex parte 

jorini. Ilinc in relatione Anulini Proconsulis ad 
Constantínum legitar : «Libellus Ecclesix: Catholic: 
«criminum C:eciliani traditus a parte Majorini. » Si- 
militer Augustinus dum de libello loquitur ait oblatum 
fuisse a parte Majorini. At quia circa ann. Ch. 370, 
jam dicebatur Donati pars; «quasi vere, inquit Opta- 
« tus, populum cum Deo divisisset, ut intrepide suam 
« diceret. partem :» proptercà iste S. Vir lib. 5 de 
Scbism. Donatist. num. $, disserens dc libello, qoem 
Constantino dederunt Capito, Nasucius, Dignus, et 
e:cteri Episcopi, vocat eos partis Donati, et non Majo- 
rini, forte substitucndo notius nomen antiquo. Αἱ in- 
gcenue nihilominus Optati lapsum fateri debemus : quia 
ex tali libello infert Romx a Melchiade, et Concilio ab 
eodem celehrato proscriptum fuisse Donatam Magrum ; 
aum in Collatione concesscrint Catholiei Pr:iesules 
amnatum Donatum esse a Casis Nigris. Vide 
Augustinum in Drev. Cotlat. d:ci tertizx cap. 19 et 17, 
et in lib, Rctract. cap. 21. 

(3) Quarto seculo, Optato teste, major erat mu- 
rierns Catholicorum in Africa, quum lib. 2, n. 1, Do- 
patistis vix particulam concedat, dicens : « Ergo ut 
t Ecclesia in particula Africe, in angulo parve rezio- 
« nis, apud vos esse possit, apud nos in alia parte 
4 Afric:e non erit?» At eodem labente seculo ac ver- 
gente, longe plures erant Scbismatici, ut refert Possi- 
dius i Augustini Vita vap. 7, dum ait : « Per sanctum 
«illam virum, levare in Africa Ecdesi Cothohiea 
€ cxorsa est capat, que..... rebeptizante Donati parte 
« majorem multitudinem Aff'orum, seducta et oppressa 
« jacebat. » Suspicor ita crevisse factionem, quia intra 
gnius seculi spatfum vix ean, et alter, Optatus nem- 
pe, et Αὐγέας, inventi sunt, qui serptis Hiorum 

| udes ac dolos, convinoerentque inmidisxs, 

om interim Dónatistté omnas per singkia (oce male- 
l'ocibrs perstreperent, ut Optatus lib. 1, 
num. 4, quibus ipse ab afíqua occasione arrepta respon- 
«ft. Quo modo, mquit Optatus, « satieflet, ct deskderiis 


COMMON;TORIUM. PRDiUM. 


' « rotroacia jn prietino babitu, 
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roris sui furias przcipitaret, cumque immemor nomi- 
nis, religionis, professionis, unius hominis sacrilegam 
temeritatem Ecclesie Christi proponeret, tunc qui- 
cumque per-Africam constituti, profano schismate dc- 
(cstato, universis inundi Eeclesiis adsocjati sunt, soli, 
ex illis omnibus intra sacraria catholiez fidei salvi esse 
poteerunt; cgregiam profecto relinquentes postoris 
formam, quemadmodum scilicet deinceps, bono morc, 
unius .au£ certe paucorunt vesaniz universorum sani- 
(fas anfeferretur. lic. quando Arianorum. venenum 
non jaw portiunculam quandam, sed pene orbem to- 
tum contamipnaverat, adco ut prope cunctis Latini 
sermonis Episcopis partim vi, partim fraude deceptis, ' 
caligo qumdam gentibus offunderctur, quidnam potis 
simum in tanta rerum confusione sequendum forct, 
tunc quisquis verus Chrisü amator et cultor exstitit , 
antiquam fidem novelle perfidi: preferendo, nulla 
contagii ipstus peste maculatus cst. Cujus quidem tem- 
poris periculo satis superque mohstratum est quantam 
invehatur calamitatis novelli dogmatis inductione. 
Hunc siquidem non solum parvz res, sed etiam maxi- 
τὴ labefactate sunt. Nec enim tantam adfímitates, 
cognationes , amicit:e , domus, verum etiam urbes, 
populi, provincix, nationcs, universum postremo Ro. 
manum Imperium funditus concussum et emotum est. 
Namque eum prophana ipsa Arianoram novitas, velat 
quxdam Bellona aut furia, capto primo omniam Impo- 
ratore (1), cuncta deirde palatii culmina legibus novis 
subjugasset, nequaquam deinceps destitit universa 
miscere atque vexare, privata ac publica, sacra pro- 
phanaque oinnia, nullum boni et veri gcrere discrimen, 
sed quoscumque conlibuissct , tanquàm de loco supoe- 
riore percutere. Tunc temcratz conjuges, depullate (3) 
« aliquorum. Nam a multis spe desideratum est, ot 
«ad eruendam veritatem, ab aliquibus defensoribus 
« conflictus partiam haberetur; ct fieri potuit. »— 

(4) Constantium intellig:t, de quo acerrime quoritur 
IHilorius Pictaviensislibro contrà eumdem edito anno 
Chr. 360. At candidc fateri oportct quod Imperatorem 

us excusat alter ejusdem mcriti vir Gregorius 

azianzenus Invectiva 1. in Julianum ,^7adem scribens 

tempestate ; et de patratis acerbe incusat aulicos, to- 
tiu iu istos refundens invidiam. “ 

(9) Ita antiquiores edit:oncs, Duacensi excepta, quo 
fert depopulate. Notum est yiduis, virginibus, ac pre- 
nitentibus nullas imposita$ fuisse vestes. In Miseali 
Frareorum lib. 3, Liturgizc Gallican:e numer. 11, ex- 
*tat beuedietio vestimentorum Vidum, qui comparet 
etiam in ordine Romano. llinc Sanctus ÀAsterius Ama- 
sexe Hellesponti Metropolis Antistes in Oratione Sag- 
cte Eupheinire, inquit numer. 5: « Adstat Virgo pulla 
« veste, ac pallio philosophiam professa, ». Et iterun 
nuin. 4, «casta virgo in pullis vestibus sedens s0l3, 
« manas. ambos extendit in celum. » Floruit Asterius 
circa ὁ seouli finem Arcadio Imperatore. Ut autem vi- 
duis Arioni deiraxerunt pullas vesjes , ita Dopaliste 
sacratis Dco virginibus mitellas abstulerunt. « Dera- 
« xistis, ioquit Optatus lib. 6, n. ὁ, nen capitis orna- 
« menta, sed bon:e voluntatis dicia. Jam Sonsecrates 
«.Dco. sparsistis immundis cjaersbus crines, jussisus 
« etian salsa aqua pesfendi. Et utinam vel id quod ta- 
« listis, velociter reponcrelàs : protraxistis moras, pt 
iqu:e. diutius reinane- 
«rent, retiraeiis siguis, quibus se joamQudum.contra 
« petitores ct raptores wuniverant. Qui quum xidercnt 


. « pneseripüonem sibi jamdudum oppositqm, a vobis 
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vidus, proplianat:e virgincs, monasteria demohta (1), 
disturboti clerici, verberati levitze, acti in exilium sa- 
cerdotes, eppleta sanclis ergastula , carceres, me- 
talla (2) : quorum pars maxima, interdictis urbibas , 

* protrusi atque extorres, inter deserta, spelumeas, feras, 
saxa, nuditate, fame, siti affeeti, contriti et tabefaeti 
sunt. Atque he oninia numquid ullam aliam ob cati- 
tam, nisi utique dum pro coelesti dogmate hutnance 
superstitiones introducuntur, dàüm bene fundata anti- 
qu:tas scelesta novitate subruitur, dum superiorem 
instituta violantar, dum rescinduntur scita patram, 
dum convelluntur definita majorum, dàüm sese intra 
sacrate atque iücorrupte vetustatis castissimos li- 
mites prophan:e ac novelle curiositatis libido non 
continct? 

Y. Sed forsitan odio novitatis ct amore vetustatis 
hzc fingimus. Quisquis hec xstimat, beate saltem 
eredat Ambrosio, qui, in secundo ad Imperatorem 
Gratianum libro, acerbitatem temporis ipse deplorans, 
ait : « Sed jam satis, inquit, omnipotens Deus , nostro 
« exilio nostroque sanguine Confessorum nefea , exilia 
« Sacerdotum , ct nefas tantz impietatis eluimus. 
«4 Satis claruit eos qui violavcrint fidem tutos csse non 
« posse. » Ambros. lib. 2 de fide cap. 4, alias 46. ltem 
in tertio cjusdem operis libro : « Servemus igitur , in- 
« quit, precepta majorum, nec hxreditaria signacula 
« ausi rudis teineritate violemus. Librum sigratum il» 
s lum propheticum non Seniores , non Potestates , non 
« ÀÁngeli, non Archangeli aperire ausi sunt: soli Christo 
« explanandi ejus pricrogativa scrvata est. Librum sa- 
« Cerdotalerh quis nostrum resighare audeat, signatum 
« ἃ Confesseribus, et multorum jam martyrio coneo- 
« cratum ? Quem qui resignare coacti sunt (5) postea 


« esse sublatam, de sponsis raptores effecti sunt; nec 
« visus est unusquisque sibi peccasse, dam talem ra- 
« puit, qualem viderat, quando ut uxorem acciperet 
« postulabat. » 

. (4) Cod. fteg. habet, dilacerata monasteria. Balu- 
Z1:s. 

(2) Lucifer Calaritanus, in lib. Quod moriendum 
Filio Dei, Constantium eulpat, quia « omnia metalla, 
« ut Joquitur, omniaque loca, exilia vocari qute puta- 
« bantur digna, nostro calliditati resistentium re- 
s plesti numero : relegaffdo insontes, fame, siti, nudi- 
« taàt&. vexando. » Quinimo restauravit morem a 
Constantino a leg. ἃ, de peen. €od. Theod. 
wt « si quis in ludum fuerit, vel in metallum damnatus, 
« minimé in ejus facie scribatur..... Quo facics, qux 
« ad similitedinem pulchritudinis ccelestis est figurata, 
« minime maculetor, » jlled testante Hilario num. 5 
e 11 libri contra eumdem : « Querela famosa cst, ait, 
« jussos à te Episcopos non osse, quoe condemmare 
« nullus audebat. etiam nunc in iasticis frenti- 
*« bus scriptos metallic: duumationis titules recen- 

. 3 
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« ἰδ! dainnata [rawde signarunt; qui vielare noa 
« ausi sunt, Confessores et martyres exstitcrumt. Qao- 
« inodo fideim corem possumes. denegare quoram vis» 
* torizm prisdicamna? » Ibid. B6. 3. eap. 7, alias. $5. 
Pradicamus plane, inquam, ὁ venerande Ambzrosi! 
priedicamus plane, lauwdantesque miramur. Nam quis 
[Ξε tam demens est qui cos, etsi adsequi non evaleat, 
no: exoptet soqui quos a defensione fidei majerum 
nulla vis depulit, non míaz, non blandimenta, nea vi- 
tà, non mors, pon palstium, non satellites , non Ímpe- 
rator, non imperium, uon homines, nen dxemopes ? 
quos, inquam, pro rcligiosce velustatis tenacitatc tante 
monere l'ominus dignos jedieavit (1) δὲ per eos pre- 
stratas restauraret Ecclesias, exotinctos spiritales pe- 
pules vivificaret, dejectas sacerdotum coronas repo- 
neret, nefarias illas ποτοῦ impietatie nom lisersa , 
scd lituras, infuso cavlitus Episcopis fideliem lscryma- 
rum fonte, dcleret, universum postremo [ΠΩΣ pene 
mundum szvà repentins hereseos tem»pestete per- 
culsum ad antiquam fidem a novella perfidia, ad anti- 
quanr sanitatem ἃ novitatis vesania, ad antiquam Pw- 
cem a novitatis czcitate revocaret. Sed in hac divina 
quadam Confessorum (2) virtute illud cst ctiam nobis 
vel snaxime considerandum, quód tunc apud ipsam 
Ecclesi:xe vetustatem non partis alicujus, scd universi- 
tatis ab iis est suscepta defensio. Neque enim fas erat, 


e ὧν ἣν superiores facile exstiterunt. » At cognito 
dolo Árimincenses Episcopi contestabantur corpus Do- 
mini, et quidquid in ia sanctum est, se nihil 
mali fuisse suspicatos, qu:e. flentes asserebant parati, 
et subscriptionem pristinam, el omnes Arianorum 
Blasphemias condemnare, ut loquitur IHieronymus in 
Dialego cont. Luciferianos. 

(4) Hi Sancti Viri tam mira operatus est 
Dcus, fuere Athanasius, Hilarius, Eusebius et Ambro- 
sius. Hinc Hieronymus in Dialogo cont. Luciferianos 
ait : « Tunc. triumpbatorem suum. Athanasium A£gy- 
« ptus excepit, .unc Hilarium de praelio hxreticoruin 
« revertentem, Galliarum Ecclesia complexa est, tunc 
« ad reditum Eusebii lugubres vestes Italia mutavit. » 
De Ambrosio vero post Hieronymum ad annum Gra- 
tiani XI, loquitur Prosper in Chronico, dicens : Post 
Auxentii « seram mortem , Mediolani Ambrosio Epi- 
« Scopo constituto , omnis ad fidem rectam [talia con- 
« vertitur, » id est, regionum illarum portio, qux Vica- 
rio !talie parebat, nempe Insubria, /Émilia et Liguria. 
Sua namque przdicatione Ambrosius distractas Ec- 
clesias junxit, ac nexuit cum fidci vertice, ac eustode 
Romano 'ontifice. Hinc in tommentaris Lu- 
cam per id temporis conscriptis lib. 9, eap. 20, gratu- 
latur de h:eresi subacta in sni episcopatus exordio. di- 
cens : « Dissensionum omnium procella deferbuit . 
« cuncti secularis οὐδ fp ardores, ssstusque omnes 
« quibus Itali: populus per Judaicg olim Arianz pro- 
c Xigye s:evitatis incendia cequebatur, sereno jam spi» 
ramine temperatur. » Unde Felix Ennodius in ejns 
laudem ceciuit lib. 1 Corm. num. xv, bytano «1, 


Aeljunctus hinc Apostolis, 

Reduzit e2galsem fidem, 

Dixit triumphos , 

Lingue virentis 
Pootiüce annoento, ut Meis Baberl car peri Mar 

annuente, ica operi 

dielanentis Ecclesia ; quod 80 solerter vidit Be- 
nedirtus Bacchinius ja dissert. de. Eccles, Hierarchig 
pinibus parte 2, num. 10. 


ita prersus Codd. Regii, qnum editiegea hoho- 
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ot tant: ac tales viri unius aut duorum hominum erra- 
bundas sibique ipsis contrarias suspiciones tam magno 
molimine adsercrcnt, aut vero pro alicujus provmceio 
ke temeraria quadxim eonspiratjione certarent, sed 
oinnium sancte Ecclesie sacerdotum apostolice et 
catholice veritatis heredum. decreta οἱ definita sec- 
Untes, maluerunt semctipsos quam vetuste universi- 
tatis fidem yrodere. Unde ct ad tantam gloriam pervc- 
nire meruerunt, ut non solum Confessores, verum 
ttiam Confessorum principes jure meritoque habean- 
tur. 

VI. Magnum hoc igitur corumdem beatorum exem- 
plum, planeque divinum, et veris quibusque Catholicis 
indefessa meditatione recolendum , qui modum septem- 
plicis candelabri septenà sancti Spiritus luce radiante, 
clarissimam posteris formulam przmonstrarunt quo- 
nam modo deinceps per singula qu:eque errorum va- 
hiloquia , sacrate vetustatis auctoritate prophans 
novitatis conteratur audacia. Neque hoc sane novem. 
Siquidem mos iste semper in Ecclesia viguit ut quo 
quisque foret religioscr, eo promptius novellis adin- 
venlionibus contrairet. Exemplis talibus plena sunt 
omnia. Sed nc longum flat, unum aliquod, et hoc ab 
Apostolica potissimum Sede sumemus ; ut omnes luce 
elarius videant beatorum Apostolorum beata successio 
quanta vi semper, quanto studie, quanta contentione 
defenderit suscepte semel Heligionis integritatem. 
Quondam igilur venerabilis memorix Agrippinus Car- 
tbaginensis (1) Episcopus, primus omnium mortalium 
sontrà divinum Canonem, contra universalis Ecclesize 
rcgulam, contra sensum omnium consacerdotum, con- 
irà morem atque instituta majorum , rebaptizandum 
esse censcbat. Qua prxsumptio tantum mali invexit , 
tut non solüm IIxreticis omnibus formam sacrilegii, sed 
etiam quibusdam Catholicis occasionem praobuerit er- 
roris. Cüm ergo undique ad novitatem rei cuncti re- 
clamarent, atque omnes quaquaversum sacerdotes pro 
sue quisque studio retinerentur, tunc beatzx: memorie 
Papa Stephanus (9) Apostolicze Sedis antistes, cum 


(4) Secundas Carthaginensium. przsulum , 
memoria ad aos ueque pervenit. Sub eo duo celebrata 
Cartbaginensia Concilia, primum de hzreticis 
baptizandi ! Episcopis Proconsularis Africz ac Nu- 
midi, in in tertii seculi initio. Nam Tertullianus qui cer- 
fortar , lapen est circa hereticorum baptisma , 
ail in libro de Baptismo edito post annum Chr. 200 : 
« Circa haereticos sane quid custodiendum sit 
« quis retractet? ad nos enim editum est ; » us 
verhis ad Agrippini respexisse decretum. 
ze:quus lector. Hinc non satis recte a P. Marduino af- 
(lixum et tale Concilium ann. Chr. 215, presertim 
fum ssi diat: cA in Ep. 75 , ad Jubaianum data anno 
dicat Apud nos noa nova aut re 
« res est, ut bapüzan 0S censeamus eos, sb hores 
« ticis ad Ecclesiam veniunt , quando v multi jam anm 
« $unf, ct longa actas, ex quo sub Ron bons 
" « memoria viro convenientes in Aser imi Episco- 
ὁ μος statuerunt. » Alterum Concilium, in quo san- 
: Ne clericus ullus tutelam, curamve susc?- 
peret, "celebratam fuit circ. ΓΝ Chr. 315. 

(3) Celebrato a Cypriano ΠῚ Carthaginensi Concilio 
in causa rebaptizationis anno Chr. vel 256, Kal. 
δορί. cum Episcopis 87 Proconsularis Provinciw, 
Numidiz, ac Mauritanie, graviter commotus est Ste- 
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cxteris quidem collegis suis, sed tamen prre cwieris 
restitit, dignum, ut opinor, existimans si reliquos om- 
nes tantuui fidei devotione vinceret quanfum loci au- 
ctoritate superabat. Denique in Epistola (1) qu: tene 
ad Africam missa est, his verbis sanxit : Nnur wovax- 
DUM NISI QUOD TRADITUM EST. Intelligebat etenim vie 
sanctus et prudens nibil aliud rationem pictatis admit 
terc, nisi at omnia, qua flde a patribus susecpta forent, 
eàdem fide filiis consignarentur ; nosque Religionem, 
non qua vellemus dueere, sed potins quà illa duceret 
sequi oportere ; idque esse proprium Christiana mo- 
desti et gravitatis, non sua posteris tradere, sed ἃ 
majoribus accepta servare. Quis ergo tunc universi ne- 
gotii exitus ? Quis utique nisi usitatus et solitus ? fte- 
tenta est scilicet antiquitas, explosa novitas. Sed forte 
tunc ipsi novitix: adinventioni patrocinia defaerunt 
Imo vero tanta vis ingenii adfuit, tante eloquentizx flu- 
mina, tantus adsertorum numerus, tanta verisimilitu- 
do, tanta divin: legis oracula, sed plane novo ac malo 
more intellecta, ut mibi omnis illa conspiratio nullo 
modo destrui potuisse videatur nisi sola tanti molimi- 
pis causa ipsa illa suscepta, ipsa defensa, laudata novi- 
tatis professio destituisset. Quid postremo? lpsius 
Africani Concilii (2) sive decreti quae vires? Donante 
Deo, nulke ; sed universa. tanquam somnia, tanquam 
fabule, tanquam superflua, abolita , antiquata (5) cal- 
cata sunt. Et, o rerum mira conversio! Auctores ejus- 
dem opinionis Catholici , consectatorcs vero Hierctici 
judicatur; absolvuntur magistri, condemnantur di- 
scipuli ; conscriptores librorum filii regni erunt, adser- 
tores vero gehenna suscipiet. Nam quis ille tum demens 
est qui illud sanctorum omnium et Episcoporum et 
Martyrum lumen beatissimum Cyprianum cum ceteris 
collegis suis in eternum dubitet regnaturum esse cum 
Christo? Aut quis tam contrà sacrilegus qui Donati- 
stas et ceteras pestes, qu: illius auctoritate Concilü 


planus, paulo ante Lucio successerat. Unde cos 
cta rero Boe. Rom: $ynodo acres aculeatasque dedit 
ad Africam, ac Firmilianum, Helenum Tarsi, aliosque 
Aposiolieas Ktteras , ct si fidem habemus Dionvsio 
Alexand xandrino in Epist. ad Xystum, statut « non com- 
« municandum esse his. qui rebaptizant; sed dchere 
« considerare magnitudinem rei, quia non, quicune 
sed permagni , ct nobiles Episcopi viri sunt, 
« quibus hoc visum est. » 
AUI ita epistola sententiam servatam habemus 
14 Cypriani ad Pompeium —— Censultus enim ἃ 
Pompeio Sabratensi Episcopo bxe ex Stepbani epistola 
decerpsit : « Si quis ergo ἃ quacumque ha-resi venerit 
« ad nes. nibil innovetur, nisi traditum est, ut 
« monus illi imponatur in poenitentiam ; quum ipsi liz- 
« retici preprio aMerutrnm ad se venientes non bepti- 
( ant p Jed commennieent Me RE tantur. » Non errasse hen 
negotio tenta argumentorum 
κα ris dne Poter D. Coustantius, tom, 
pisiolerum. Ponti. à pag. 3317, ut nimhun 


bi vel malignus sit, qui ilie ROR suadetur. 
μάν Tertium iei univeronles quod sings 
modestia lit Augustinus lib. $ οἱ 2, de Bapt, 


Donee 
- 8) $ saa Lu Lirinensem ad ἴσο Hieronymi in Dia 
wa Luciferianos respexisse : « Conates est B, 
prianos, inquit, comtritos lacus fugere, nec bibere 
LC Pia aliena : et ideireà hsrretieorun baptisina 
E ad Stephanum tune Konisna Urbie Epi 


ei 
pe:aptizare se jacitant, in sempiternum noget arsu- 
ros esse cum diabolo? 

VII. Quod quidem mibi diyinitus videtur promulga- 
tum esse judicium propter eorum maxime fraudulen- 
tiam qui cum sub ajicno nomine hxresim. concinnare 
Biachincutur, captant plerumque veteris cujuspiam 
viri scripta paulo involutius edita, quic. pro ipsa sut 
obscuritate dogmati suo quasi congruant ; ut illud tic- 
scio quid quodcunque proferunt, ueque primi neque 
soli sentire videantur. Quorum ego nequitiam. du,lici 
odio dignam judico, vel co quod basreseos. venenum 
propinare aliis non. pertimescunt, vel eo etiam. quod 
sancti cujusque viri memoriam tanquam sopitos jam 
cineres prophana manu venfilant, et qu:e silentio. sc- 
peliri oportebat, rediviva opinione diffunaut, sequen- 
tes omnino vestigia auctoris sui Cham, qui nuditatem 
venerandi Noe non modo operire neglexit, verum quo- 
quc irridendam ceteris enuntiavit. Unde tantam lese 
pietatis meruit offensam ut etiam posterj ipsius peccatj 
eui maledictis obligarentur, beatis illis fratribus mul- 
tum longeque dissimilis, qui nuditgtem ipsam reve- 
rendi patris neque suis teinerare oculis, neque alienis 
patere. voluerunt, sed aversi, ut scribitur, texerunt 
eum : quod est erratum sancti viri nec approbasse nec 
prodidisse (1); atque idcirco beata in posteros benedi- 
ctione donati sunt: Sed ad propositam redeamus. Ma- 


« scopum, super hac read Africanam synodum direxit, 
« 8cd conatus cjus frustra fuit. Denique illi ipsi Epi- 
« scopi, qui rebaptizaudos hrercticos cum co statue- 
« rant, ad autiquam consuetudinem revoluti, novum 
« emisere decretum. » Daluzius observat eo sensu llie- 
ronymum dixisse novum emissutn esse ab Afric. de- 
cretum, quia cernebat a meliori ac majori parte Doia- 
tistarum  seelus damnari in rebaptizandis . haereticis. 
Ltenmque tamen se habeat quod Hieronymus refert, 
Eertum 681 post Stephani obitum Xysto sedente, Dio- 
nysio Alexandrino sequestro paccm restitutun fuisse 
lomauam inter, et Africanam Ecclesiam. Unde a len- 
tio in Vita Cvpriani num. 14, Xystus appellatur bouus 
et pacificus Sacerdos. Et Cyprianus Ep. 80 alias 82, 
Successum de Xysti passione monet, aitque 8 « nuntiis 
« quos Romam, ut exploratam veritatem haberet, mi- 
ε serat, de gravissima persecutione et Pap:e marty- 
« rio se factum fuisse certiorem. » τοῦ pax forte in 
causa fnit, ut miti ex. Afris veritatem intelligerent, 
przesertüm quum Cypriano teste quidam cum Stepliano 
commute habercut sententiam. 

(1) Filios verenda patrís sui superjecto dorsis pallio 
aversos operuisse est, ut Gregorius 25 Morel., cap. 23, 
loquitur, bonis subditis sic itorum suorum mala 
displicere, ut tamen hzc ab aliis oceulteut :.« Operi- 
« nrentum, inquit, aversi deferunt, quia judicantes fa- 
« Ctum et venerantes magisterium nojunt, videre, quod 
€ tegunt. » Qood prudens optiini Pontiticis ac Vincen- 
tli imonitam, sumemopore coinmendat celcbris ex Pro- 
testantium. parte edi'or Cypriani Joannes Fellus Epi- 
seopus Oxotiiensis ; 38 aliis placet Putram cáetigare er- 
nif, inter quos libenter nomen esL auum 
Clericus ; quam ob causam in. Ep. 6 Crit. οἱ Eccles, 
culpat dissimulationes eines in. Ecclesiactiea. historia 
ut illicites. At demus magnorum hominum esse ensti- 
garda. peccata, ne forte ineauti illa sequantur ; quo ta- 
(cn inodo id a quibusdam est ium, non dico 
christianum, sed nec ingenuum decet hemineim, nem- 
pe eum amarituüine, rabie, acerbitate ; dolose levia 
erritx invidiesis vocibus exaggerando, praeteritis dis- 
-simulztisque ingentibus merwas. De (ali ac 1anla iui- 
“«πήϊλια graviter postulatus est Clericus ipse a viris pro- 
biuate εἰ ductrina conspicuis, quod opus fuit advertere, 
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gno igitur mctu nobis iminutatc fidei ac temeratv re- 
ligionis piaculum pertimescendum est; a quo nos 50. 
lum constitutionis Ecclesiastic:e disciplina, sed ctiam 
censura Apostolicas deterret auctoritatis. Scitum enun 
cunctis cst. quam graviter, quam severe, quam vche- 
menterinvehatur in quosdain beatus Aposjolus Jau- 
lus, qui inira levitate nimium cito trans]ati fucraut ab 
eo qyi cos vocaverat in gratiam Christi, in aliud Evau- 
gelium (1), quod non est aliud ; δ Tim, 4. qui coacer- 
varant sibi magistros ad sua. desideria, à veritate qui- 
dem auditum avertentes , converst vero ad fabulas ; 4 
Tim. 5, habentes damnajionem quod primam (iden: ir 
ritam fecissent ; quos deceperant ii de quibus ad. Wo- 
manos frajres scribit idem Apostolus : Hogo autem vos, 
fratres, wJ observetis eos qui dissentiones et. offendicula, 
prater doctrinam. quam ipsi didicistis, [aciunt ; et decli- 
ugie αὖ illis. Hujusmodi enim Christo Domino. non 
serviunt, sed suo ventri , et per dulces sermones et bene- 
dictiones scducunt eorda innocentium , Pom. 16. Qui 
intrunt per domos, et captivas ducunt mulicrculas onera- 
tas peccatis, qug ducuntur varils d.sideriis ; scmper. di- 
scentes, οἱ ad scientiam. veritatis nunquam pervenieutes, 
9 Tim, 3. Vaniloqui et scductores, qui universas domos 
subvertunt, docentes qua non opprtet, turpis lucri gratia, 
Tit. 1. Homines corrupti mente, reprobi circà fidem , 3 
Tim. 5, superbi, et nihil scientes, sed languentes circa 
quaestiones et pugnas verborum ; qui veritate privati 
sunt, existimanjes qu:estum esse pictatem : simul au- 
tem et otiosi discunt cireumire domos ; non solum au- 
tem otiosi, sed et verbosi, et curiosi loquentes quz non 
oportet, 4 Tim. 5 : qui bonam conscientiam rcpellen- 
tes, circa fidem naufragaverunt, 1 Tím. 4 : quorum 
prophana vanjoquia imultum proficiunt ad impieta- 
tcm, et sermo eorum ut cancer serpit, 2 Tim. 9. Bcne 
autem quod de ijs item seribjtur : Sed ultra non proft- 
cient, Insipientia enim eorwn manifesta erit omnibus, si- 
cut. et illorum fuit. ἃ Tim. 5. 

Vll. Cum crgo talesquidam cireumeuntes provircias 
et civitates, atquo errores venalitios cireumfcrendo, 
cliam ad Galatas (3) devenissent, cürque his auditis 
Galat:e nauses quadam veritalis affecti , Apostolic 
Catholiczeque doctrinze manna revomentes, haercticze 
novitatis sordibus oblectarentur , ita sese A postolicze 
potestatis exeruit auctoritas, ut sumnia cum seveijtat: 


morem ipsi gerendo, ne quid notitia diguum dissimu- 
letur in Ecclesiasticà ἰδίου, | 

(4) lloc Apostolicum testimonium non alit. a Ter- 
tulliano lib. l cout. Marcioncg , et Hicronyuio 1 Com- 
mentarjís super hanc epistola laudatur, reluctante ta- 
men Erasmo. 

(3) Falsi hi fratre docehant hominem ex operibus 
legis justificgndum, deceperuntque Galatas, ut circum 
cisiogem, ac alias legis ceremonias una cum Christi 
lege vclut ad salutem necessarias observarent. line 
Paulam deprimebant inter Apostolos, eum insimulan- 
tes, velut aliis contradicentern, Qui Ephesi mioraus, 
ubi rescivit, epistola gris Galatarum animis ita mcuc- 
tur ; 4. improborum coercet audaciam, dignitatem suí 
Apostolatus defendens, 2. doctrine sux. concordiam 
cum aliis Apostolis ex habita cum illis collatione pro- 
bat. 5. acccrsitis rationibus ac veteris Scriptur:e testi« 
moniis seductos ab errore revocat. Epistolam scripsil 
£irca ann. Gur. :crae 50, à Chr. morte 23. 
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decerneret : Sed licct nos, inquit , aut angelus de calo 
evangelizet vobis preterquam quod evangelizavimus. vo- 
bis, anathema sit, Gal. 1. Quid est quod ait, Sed licet 
nos ? Cur non potius, Sed licet ego? Moc est : Etiamsi 
Petrus, etiamsi Andreas, etiamsi Joannes, etiamsi po- 
stremo oinnis Apostolorum chorus evangelizet vobis 
pr:eterquam quod evangelizavimus, anatheina sit. Tre- 
menda districtio , propter adserendam prim: fidei tc- 
nacitatem, nec sibi, nec c:eteris coapostolis pepercisse ! 
Parum est : Etiamsi angelus, inquit, de celo evangelizet 
vobis, preterquam quod evangelizavimus , anathema sit. 
Non suffecerat ad custodiam tradite semel fidei, hu- 
man: conditionis commetrnorasse naturam, nisi angeli- 
cam quoque excellentiam comprehendisset. Licet nos, 
inquit, aut angelus de celo. Non quia sancti ccelestes- 
que angeli peccare jam possint; sed hoc est quod di- 
cit : Si eliam, inquit, flat quod non potest ficri, quis- 
quis ille traditam semel fidem mutare tentaverit, ana- 
thema sit. Sed liec. forsitan perfunctorie pr:xlocutus 
est, et humano potius effudit impetu, quam divina ra- 
tione decrevit. Absit. Sequitur enim, et lioc ipsum in- 
genti molimine iterat: insinuationis inculcat : Sicut pra- 
dixinuts, et nunc iterum dico : Siquis vobis evangelizaverit, 
preterquara quod accepistis, anathema sit. Non dixit : 
Siquis vobisannuntiaverit przeterquam quod accepistis, 
benedictus sit, laudctur, recipiatur ; sed, anathema sit, 
inquil, id est, separatus, segregatus, exclusus , neunius 
ovis dirum contagium innoxium gregem Christi vene- 
nata perinixtione contaminet. 

IX. Sed forsitan Galatis ista tantum przecepta sunt. 
Ergo et illa solis Galatis imperata sunt quz in ejusdem 
Epistol:e sequentibus commemorantur : qualia sunt 
h:ec : δὲ vivimus spiritu, spiritu et ambulemus. Non 
efficianur inanis glorie cupidi, invicem provocantes , in- 
videntes, Gal. 5, et reliqua. Quod si absurdum est, et 
omnibus ex x:»quo imperata sunt, restat ut sicut hzc 
morum mandata, ita etiain illa quzxe de fide cauta sunt 
omnes pari modo comprehendant, et sicut nemini licet 
invicem provocare aut invidere invicem, ita nemini 
liceat, pr:eter id quod Ecclesia Catholica usquequaque 
evangelizat accipere. Aut forsitan tunc jubebatur, si 
quis annuntiasset prxterquam quod annuntiatum fue- 
rat, anathematizari ; nunc vero jam non jubetur. Ergo 
ct illud quod item ibi ait : Dico autem, spiritu ambulate, 
εἰ desiderium carnis non per ficietis, tunc tantum jube- 
batur, modo vero jam non jubetur. Quod si impium 
pariter et perniciosum est ita credere, necessario se- 
quitur ut sicut hxc cunctis x'tibus observanda sunt, 
ita illa quoque qux de non mutanda fide sancita sunt 
cunctis xtatibus imperata siut. Annuntiare ergo aliquid 
Christianis catholicis, przeter id quod acceperunt nun- 
quam licuit, nusquam licet, nunquam licebit ; et ana- 
thematizare eos qui annuntiant aliquid preterquam 
quod semel acceptum est, nunquam non oportuit, nus- 
guam non oportet, nunquàm non oportebit. Qux: cüm 
ita sint, estne aliquis vel tante audaciz qui prxter id 
quod apud Ecclesiam annuntiatum est aununtiet, vel 
tant» levitatis qui pr:eter id quod ab Ecclesia accepit 
accipiat? Clamat ct repetendo clamat, et omnibus, et 
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semper, et ubique per litteras suas clamat ille, ille vas 
clectionis, ille magister gentium, ille Apostolorum tuba, 
ille terrarum przco, ille coelorum conscius, ut si quis 
novum dogma annuntiaverit, anathematizetur. Et eon- 
trà reclamant ranz quzdam, et cyniphes, et niuscz (1) 
moriturz, quales sunt Pclagiani, et hoc Catholicis : 
Nobis, inquiunt, auctoribus, nobis principibus, nobis 
expositoribus, damnate qui tenebatis, tenete qua 
damnabatis, rejicite antiquam fidem, paterna instituta, 
majorum deposita; et rccipite : quinam illa tandem? 
horreo diccre : sunt enim tam superba, ut mihi non 
modo afirmari, sed ne refelli quidem sine aliquo pia- 
culo posse videantur. 

X. Sed dicet aliquis : Cur ergo nersxpe divinitus si- 
nuntur excellentes quz:sdam person:e in Ecclesia consti- 
tute res novas Catholicis annuntiare? Recta interro- 
gatio et digna quz diligentius atque uberius pertracte- 
tur : cui tamen non ingenio proprio, sed divinze legis 
auctoritate, Ecclesiastici magisterii documento satisfa- 
ciendum est. Audiamus ergo sanctum Moysen ; et ipse 
nos doccat cur docti viri, et qui propter scientix gra- 
tiam ab Apostolo etiatn prophetz: nuncupantur, pro- 
ferre interdum permittantur nova dogmata, qu: vctus 
Testamentum allegorico sermone deos alienos ap- 
pellare consuevit, eó quod scilicet ita ab hzreticis 
ipsorum opiniones sicut a gentibus dii sui observeu- 
tur. Scribit ergo in Deuteronomio beatus Moyses: 
Si surrexerit, inquit, in medio tui propheta, aut qui 
somnium vidisse se dicat, Deut. 15, id est, magis- 
ter in Ecclesia constitutus, quem discipuli vel audi- 
tores sui ex aliqua revelatione docere arbitrentur. 
Quid deinde? εἰ pradixerit, inquit, signum atque por- 
tentum, et evenerit quod locutus est. Magnus profecto 
nescio quis signatur magister el tantx scienti» qui 
sectatoribus propriis non solum qux humana sunl 
nosse, verum etiam quz supra hominem sunt prz- 
noscere posse videatur ; quales fere discipuli sui jacti- 
tant fuisse Valentinum, Donatum, Photinum, Apolli- 
narem, c:zterosque ejusmodi. Quid postea? et dixerit, 
inquit, tibi : Eamus, et sequamur deos alienos quos igno- 
ras, et serviamus eis. Qui sunt dii alieni, nisi errores 
extranei quos ignorabas, id est, novi et inauditi? Εἰ 


(4) Suspicatur P. Macedo respexisse Gelasium Pon- 
tificem ad hunc Vincentii locum, dum in Epist. ad Epi- 
scopos per Picenum constitutos, vocat delirum quem- 
dam senem Pelagianum miuscam morituram, quum 
vulgata lectio, ut ille loquitur, habeat muscae morientes ; 
unde in Comment. Eccl. Polem. cap. xi, infert Liri- 
nensem non fuisse Pelagiana lue infectum. Poterat ad- 
dere, appellari etiam ranam a Gcelasio. « Oblatus est 
« nobis, inquit, miserabilis senex Seneca nomine, iu 
« Pelagianz voraginis ccno, sicut de quibusdam in 
« Apocalypsi legimus, velut una ranarum imprudenter 


« immersus. At Gelasio notum fuisse Vincentii opus, . 


non credo : alioquin illi meritum rependisset honorem 
in recensione librorum, et testimonium illud Eccl. 40, 
v. 1, de muscis morituris forte legit in Optato Milevi- 
tano lib. 7, num. 4, vel Augustino lib. 2 cont. Ep. Pc- 
tiliani cap. x, ubi ait : « Propter numerositatem muscis 
« arbitror esse comparatos ; sed hi exterminant oleum 
« suavitatis, qui non ipsam Dei gratiam, scd hominum 
« mores intuentur. » 
21 


[I 


"651 
serviamus es, id est, credamus cis, sequamur eos. Quid 
ad extreraum * non audies, inquit, verba prophete illius 
aut somniutoris. Et quare, oro te, a Deo non prohibetur 
doceri quod a Deo prohibetur audiri? Quia, inquit, 
tentat vos Dominus Deus vester, ut pulam fiat utrum dili- 
gatis eum an ncn, in toto corde et in tota anima vestrá. 
Luce clarius aperta causa est cur interdum divina Pro- 
videntia quosdam Ecclesiarum rnagistros nova qu:e- 

'dam dogmata prxdicare patiatur. Ut tentet vos, inquit, 

ὁ Dominus Deus vester. Et profecto magna tentatio est 

"eum ille quem ta prophetam, quem prophetarum disci- 
pulum, quem doctorem et adsertorem veritatis putes, 
quem summa veneratione et amore complexus sis, ís 
subito latenter noxios subinducat crrores, quos nec 
cito deprchendere valeas, dum antiqui magisterii du- 
ceris prxjudicio, nec facile damnare fas ducas, dum 
magistri veteris prxepeuiris affectu. 

XI. lfic forsitan efflagitet aliquis ut ea qu:e sancti 
Moysi verbis adserta sunt, Ecclesiasticis aliquibus de- 
monstrentur exemplis. /Equa expostulatio, nec diü 
differenda. Nam ut a proximis et manifestis incipiam, 
qualem fuisse nuper tentationem putamus, cüm infelix 
ille Nestorius, subito ex ove conversus in lupum, gre- 
gem Christi lacerare coepisset, cum cum hi ipsi qui ro- 
debantur ex magna adhuc parte ovem crederent, ideo- 
que morsibus ejus magis paterent? Nam quis eum 
facile errare arbitraretur quem tanto Inperii judicio (1) 
electum, tanto sacerdotum studio prosecutum videret ; 
qui cum magno sanctorum amore, summo populi fa- 
vore celebraretur, quotidie palam divina tractabat 'elo- 
quia, et noxios quosque Judsoraüm et Gentilium con- 
futabat errores? Quo tandem iste modo non cuivis 
fldem faceret se recta docere, recta przedicare, recta 
sentire, qui ut uni hxresi sux auditum patefaceret, 
cunctaruni hzereseon (2) blasphemias insectabatur? Sed 
hoc crat illud quod Moyses ait: Tentat vos Dominus 
Deus vester si diligatis eum an. non. Et ut Nestorium 
prztereamus, in quo plus semper admirationis quam 
utilitatis, plus famx quam experientiz fuit, quem opi- 
nione vulgi aliquamdià magnum humana magis fecerat 

(1) Erepto e vivfs Sisinio, ortis dissidiis inter cleri- 
cos, Constantinopolitanz Ecclesix:: à Theodosio  ju- 
niore renuntiatus est Pra:sul, Nestorius, qui Antiochize 
sub habita οἱ professione monachi vivebat. Et ut nar- 
rat Soerates lib. 7, cap. 29, ordinatus fuit anno Chris 
428, 4 Id. Apr. bonis omnibus applaudentibus, gratu- 
lantibusque quasi alter futurus esset Chrysostomus. 
Consulat lector Celestini epist ad eumdem parte 1, 
Concil. Ephes. cap. 17, Cyrilli epist. ad Theodosium 
part. 3, Conc. ejusdem. 

(2) Vix urbem Ecclesiamque ingressus, in prima 
quam habuit concione, Theodosium allocutus est ce- 
lebri illa sententia, qux& sicut nonnullis placuit, ita 
trueulenta, et arrogans aliis apparuit : « Da mihi, Im- 


« perator, puram ab hzreticis terram, et ego ccelum 
« vicissim tibi dabo : everte mecum haereticos, et ego 


« tecum Persas evertam. » Unde acriter insequi exor- - 


sus est cujuscumquesect:e homines voce et manu, Prz- 
lectorum urbis potentia fretus. Et si fides Gothofredo 

t Baronium, anpla illa Theodosii lex in Hzreticos 
ata omnes anno Ch. 428, circa Maii finem, prodiit 


Nestorio auctore. Vide Comm. Gothofredi in leg. 65 ; 
. €TUISSe. » 


udic. Theod., et Socratem lib. 7, cap. 98 et sequ. 


' judices. 
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gratia quam divina, eos potius commemoremus qi 
multis profectibus multaque industria prxditi non 
parva tentationi Catholicis hominibus exstiterunt. Yc- 
lut apud Pannonias majorum memoria Photinus Ec- 
clesiam Sirmitanam tentasse memoratur : ubi eum 
magno omnium favore in sacerdotium fuisset ascitus, 
et aliquandiu tanquam Catholicus administraret, su- 
bito, sicut malus ille propheta aut somniator quem 
Moyses significat, creditam sibi plebem Dei persuadere 
coepit ut sequeretur deos alienos, id est, errores extra- 
neos, quos anteà nesciebat. Sed hoc usitatum. Illud 
vero perniciosum, quod ad tantum nefas non medio- 
cribus adminiculis utebatur. Nam erat et ingenii viri- 
bus valens et doctrine opibus (1) excellens et eloquio 


(1) De Photino natione Galata, ita in Chronico Eu- 
sebii ab Hieronymo aucto ad ann. 579 juxta editionem, 
Arnaldi Pontaci Vasatensis Episcopi : « Photinus in 
« Galatia moritur, 8 quo Photinianorum dogma indu- 
« ctum, qui multa continetitize, et ingenii bona uno su- 
« perbizxe malo perdidit. » At Joannes Clericus iu prz. 
Artis Crit. Edition. Germanicz pag. 15, ad sequentem 
transfert Dasilium voces illas, « qui multa continenti:e 
« et ingenii bona uno superbiz malo perdidit, » quod 
probat ex MSS., « temerariam correctionem, ut ait, 
« non passis, et ex Nazianzeno. » Miror Lc excidisse 
homini, qui ubique veritatis amorem ac candoris in 
nuitatem przfert ac jactat. Sane Pontacus sex vidit 
MSS. Codd. Vaticanos, quorum duo tantum recentio- 
res ac infimx not tribuunt Basilio, quum quatuor 
«Jii nota ac vetustate digniores constanter Photino in- 
genii laudem, ac superbizx: malum adjudicent ; quibns 
addere liceat duos alios, nempe Cod. Bibl. Vat. Pala- 
tine num. 848, et alterum Bibl. Card. Ottoboni lit. G. 
1v, 1. In Bibliotheca etiam Christine ἄπο sunt Codices 
num. 553 et 560 Chronici Eusebiani ab Hieronymo 
aucti, et tamen illa minime in Basilio comparent, 
quamvis nullem passi sint temerariam correctionem ; 


. et reverà Scaliger in notis ad hunc locum testatur ad- 


jecta illa a quodam fuisse ad oram, uta textu extranea. 
Qua diximus, Patrum etiam auctoritate firmantur. De 
Photini ingenio, ac superbi satis sit audire Epipha- 
nium in hzr. 71, ubi sic loquitur : « Photinus insania. 
«non minima elatus, et supra omnes furiosus fac- 
c tus, etc., fuit loquax et acutze lingux, et qui multos 
« posset pronuntiatione, et dicendi promptitudine de- 
«cipere. » De Basilio vero alia sunt prorsus judicia 
Patrum, nam a Conc. Ephesino « Magnus et Sanctis- 
« simus cst appellatus : gloria Ecclesi: et vere famulus 
« Dei. » Ab Athanasio Ep. ad Joann^m « Orbis lumen, 
« vox et tuba orbis. Doctrinz palatium » ἃ Greg. Na- 
zianzen. Ep. 10. Ab Augustino lib. 1, cont. Julian. 
cap. 5, num. 18, insignis vir, et clara preditus sancti- 
tate; cujus ingens meritum sic divinitus B. Epbremo 
ostensum est. Noa quixerens a Deo, ut ostenderet sihi 
qualis quantusque vir esset Basilius  « Annuit votis 
« Deus et oranti Ephremo oblata est e regione Altaris 
« species columnz: immens:e adeo ut jungeret ceelury. 
c terris, vocesque sonuere in hzc verba : Qualem vidisti 
« columnam igneam. talem credito esse Basilium : » 
quod fave testimonium exstat in tom. 4 Bibl. Orient. 
pa . 99, num. xi, magno Ecclesize bono, ac litterari;e 

eipublic:e incremento editzs a viro Clariss. Josepho 
Simonio Assemano. Nec obstat nedum ab hzereticis, 
sed et a Catholicis de supercilio accusatum fuisse Ba- 
silium, quibus et ipse ondit Ep. 164, illosque Na- 
zianzeni pia gravitas notat, ut iniquos el acerbos rerem 
rat. in laudem Basilii, ac posterorum memo- 
rim testatum reliquit « virum hunc, et se ab ambi- 
“ tione et theatrica quadam ingenii ostentatione abher- 


. ἵν 4. 
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prepotens; quippe qui utroque sermone copiose et 
graviter disputaret ct scriberet : quod monumeitis li- 
brorum suorum manifestatur, quos idem partim grco., 
partim latino sermone composuit. Sed bene quod 
commissx ipsi oves Christi multum pro catholica fide 
vigilantes et cautze, cito ad prxmonentis Moysi eloquia 
respexezunt, et prophet» atque pastoris sui licét ad- 
mirarentur eloquentiam, tentationem tamen non igno- 
rarunt. Nam qucm antea quasi arietem gregis seque- 
bantur, eumdem deinceps veluti lupum fugere coepe- 
runt. Neque solum Photini sed etiam Apollinaris (1) 
exemplo istius Ecclesiasticze tentationis periculum dis- 
cimus, et simul ad observand:e diligentius fidei custo- 
diam commonemur. Etenim ipse auditoribus suis ma- 
gnos :estus (9) et magnas generavit angustias ; quippe 
cum eos hüc Ecclcsix traheret auctoritas, hüc magistri 
retraheret consuetudo; cumque inter utraque nuta- 
bundi et fluctuantes, quid potius sibi seligenduin foret 
non expedirent. Sed forsitan cjusmodi ille vir erat qui 
dignus esset facile conteinni. Imo vero tantus ac talis 
cui nimium cito in plurimis crederetur. Nam quid illo 
praestantius, acumine, exercitatioue, doctrina? Quam 
multas ille hzereses multis voluminibus oppresserit, 
quot inimicos fidei confutaverit errores, indicio est 
opus illud triginta non minus librorum, nobilissimum 
ac maximum, quo insanas Porphyrii calumnias magna 
probationum mole confudit. Longum cst universa ipsius 
opera commemorare; quibus profecto summis zdifi- 
catoribus Ecclesix€ par 6886 potuisset, nisi prophana 
illa hzreticze curiositatis libidine novum nescio quid 
adinvenisset quo et cunctes labores suos velut cujusdam 
leprz? admixtione feedaret et committeret ut doctrina 
ejus non tam :ediflcatio, quam tentatio potius Eccle- 
siastica diceretur. 


(4) Preter Apollinarium WHierapolitanum Antisti- 
tem magni nominis virum, qui sub M. Antonio floruit, 
circa quarti seculi medium duo exstiterunt Apollinarii 
pater nempe et filius ambo Alexandrini genere, ac 
uterque Laodiceam se contulit sub Theodoto urbis 
Episcopo, commoratique ibi sunt sub Georgio illius 
successore. At ab isto fuere a communione semoti, li- 
cet pater in presbyterorum, ac filius in Lectorum or- 
dinem esset cooptatus. Qua autem de causa incertum 
est dissentientibus veteribus. Nonnulli dicunt ob ar- 
ctissimum amiciti:xe vinculum, quo Epiphanio Sophistze 
homini gentili uterque erat junctus; alii, ut Sozome- 
nus,quia Athanasio communicaverant Laodiceam trans- 
eunte, ut Alexandriam ab exilio rediret; quouiam 
notum Apollinariis erat Georgium parum in Tnnitatis 
professione sibi constare. Utcumque res accider.t, 
Apollinaris filius illatam injuriam impotenter ferens, 
artis su:xe fiducia fretus, et ulciscendi cupiditate novam 
excogitavit heresim; quam nec disseminare quievit 
pauló post Laodiceno ἔριβοο renuntiato. Et quia 
antequàm ín infortunium delaberetur, Sanctis viris 
Epiphanio, Athanasio, Basilio, Serapioni, aliisque fidei 
defensoribus erat apprime charus : propterea funestior 
ejus lapsus Ecclesi: accidit, uberiorcsque lacrymas 

piplianio et Basilio expressit, infelicem tanti viri exi- 
tum deplorantibus. Consulat Lector. Dionys. Petav. 
tom. 5, Theol. Dog. lib. 1, cap. 6, num. 2 et 3. 

(2) Hzc est lectio Cod. Reg. 'Unde confirmatur con- 
jectura Barthol: Petri Duac., qui in margine edit. sue 
adnotavit hic legendum «stu: vro eo quod editioncs 

actus. Baluzius. 
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XII. Hie a me forsitan deposcatur ut horum quos 
*upra commemoravi hxreses exponam, Nestorii sci- 
licet, Apollinaris, et Photini. Hoc quidem ad rem de 
quà nunc agimus non attinet. Propositum etenim nobis 
est, non singulorum errores persequi, scd paucorum 
exempla proferre, quibus evidenter ac perspicue de- 
monstretur illud quod Moyses ait, quia scilicet si 
quando Ecclesiasticus aliquis magister, ct ipsc inter- 
pretandis prophetarum mysteriis propheta, novi quid- 
dam in Ecclesiam Dei tentct inducere, ad tentationem 
id nostram fieri Providentia divina patiatur. Utilc igitur 
fuerit, in excursu, quid supra memorati heretici sen- 
tiant breviter exponere, id est, Photinus, Apollinaris, 
Nestorius. Photini ergo secta hzec est. Dicit Deum sin- 
gulum esse et solitarium, et more Judaico confitendum. 
Trinitatis plenitudinem negat, neque ullam Dei Verbi 
aut ullam Spiritus sancti putat esse personam. Chri- 
stem vero hominem tantummodo solitarium adserit , 
cui principium adscribit ex Maria : et hoc omnimodis 
degmatizat, solam nos personam Dei Patris et solum 
Christum hominem colere debere. Ilzc ergo Photinus. 
Apollinaris vero in unitate quidem Trinitatis quasi 
consentire se jactitat, et hoc ipsum non plena fidei (1) 
sanitate ; sed in Domini incarnatione aperta professione 
blasphemat. Dicit enim in ipsa Salvatoris nostri carne 
aut animam humanam penitus non fuisse, aul certà. 
talem fuisse cui mens et ratio non esset. Sed et ipsam 
Domini carnem non de sanct Virginis Marie carne 
susceptam, sed dc ccelo in Virginem descendisse dice- 
Lat; eamque nutabundus semper et dubius modo co:- 
ternam Dco Verbo, modo de Verbi divinitate factam 
przedicabat. Nolebat enim in Christo csse duas sub- 
stantias, unam divinam, alteram human?m, unain ex 
Patre, alteram ex matre; sed ipszm Verbi naturam 
putabat esse discissam, quasi aliud ejus permaneret in 
Deo, aliud vero versum fuisset in carnem; ut cum ve- 
ritas dicat ex duabus substantiis unum esse Christum, 
ille contrarius veritati ex unà Christi divinitate duas 
adserat factas csse substantias. Haec itaque Apollinaris. 
Nestorius autem contrario Apollinari morbo, dum sese 
duas in Christo substantias distinguere simulat, duas 
introducit repente personas, et imaudito scelcrc duos 


(4) Miror doctissimum virum Dionysium Petavium 
tom. 5. Theolog. dogin. lib. 4, cap. 6, n. 15, opposi- 
tum legere, quasi nempe Vincentius dixerit, ei ipsum 
plena fidei sanitate, reclamantibus editionibus, ac con- 
textu Ipso : przsertim quia non latuit virum omnigena 
eruditione refertum a Basilio in Ep. 295, et a Gregorio 
Nazianzeno in Ep. 4, ad Cled. pag. 744, reprehensum 
fuisse Apoltinarem, ut in Sabellii errorem inclinoan- 
tem, cujus rei testes hic posterior affert libros illius. 
liinc minime audiendus Leontius in lib. de sectis Act. 
4, tom. 11, Bibl. PP. dum affirmat hominem non ΟΓ - 
rare circa Trinitatem. « Tametsi, inquit, Gregorii 
« ambo etiam hac in parte erroris illum arguant. » Sed 
preter Gregorios exstat etiam Basilius et Lirinensis 
ut alios omittam; unde suspicor mon pervenisse ad 
Leontium Apollinaris libros, in quibus erratum depre- 
hendit Nazianzenus : nisi forte quis dicere malit, homi- 
nem contraria dogmata vulgasse, quod accidere illi 
potuit, dum « in tractanda Theologia non e Seripturis, 
« sed ex humanis i ventis argumenta petebat, » queim- 
admodum ait Basilius. 


70^ 


esse vult (ilios Dei, duos Christos, unum Deum, alte- 
rum hominem, unum qui ex Patre, alterum qui sit ge- 
ncralus ex matre. Atquc ideo asserit sanctam Mariam 
non Theotocon, sed Christotocon esse dicendam : quia 
scilicet ex ea non ille Christus qui Deus, sed ille qui 
erat bomo, natus sit. Quod si quis eum putatin litteris 
'suis unum Christum dicere ct unam Christi prxedicare 
personam, non temere credat. Aut enim istud fallendi 
: arte machinatus est, ut per bona facilius suaderet et 
mala, sicut ait Apostolus : Per bonum mihi operatus est 
morlem, Rom. 7. Aut ergo, ut diximus, fraudulentiz 
causa quibusdam in locis scriptorum suorum unum 
Christum et unam Christi personam credere se jactitat, 
aut certe post partum jam Virginis ita in unum Chri- 
stum duas perhibet convenisse personas, ut tamen con- 
ceptus seu partàs Virginei tempore, et aliquantà posteà 
duos Christos fuisse contendat ; ut cum scilicet Christus 
homo eommunis primum et solitarius natus sit, et nec 
dum Dei Verbo person: unitate sociatus, postea in eum 
adsumentis Verbi persona descenderit; et licet nunc 
in Dei gloria maneat adsumptus, aliquandiu tamen nihil 
inter illum et czeteros homines interfuisse vidcatur. 
ΧΙ. Hzc ergo Nestorius, Apollinaris, Photinus ad- 
versus Catholicam fjdem rabidi canes latrant : Photi- 
nus, Trinitatem non confitendo; Apollinaris, converti- 
bilem Verbi dicendo naturam, et duas in Christo sub- 
stantias non confitendo, et aut totam Christi animam 
aut certe mentem atque rationem in anima denegando, 
et adserendo pro sensu mentis fuissc Dei Verbum; 
Nestorius, duos Christos aut semper esse, aut aliquan- 
diu fuisse adseverando. Ecclesia vero Catholica et de 
Deo et de Salvatore nostro recta sentiens, nec in Tri- 
nitatis mysterio nec in Christi incarnatione blasphe- 
mat. Nam eL unam divinitatem in Trinitatis plenitudine 
ct Trinitatis qualitatem in una atque eadem majestate 
veneratur, et unum Christum Jesum, non duos, eum- 
demque Deum pariter atque hominem confitetur. Unam 
quidem: in eo personam, sed duas substantias; duas 
substantias, sed unam credit esse personam : duas 
substantias, quia mutabile non est Verbum Dei, ut 
ipsum verteretur in carnem ; unam personam, ne duos 
profitendo filios, quaternitatem videatur colere, non 
Trinitatem. Sed operz pretium est ut id ipsum etiam 
atque etiam distinctius et expressius cenucleemus. In 
Deo una substantia, sed tres person: ; in Christo du:e 
substantix , sed una persona. In Trinitate alius atque 
alius, non aliud atque aliud ; in Salvatore aliud atque 
aliud, non alius atque alius. Quomodo in Trinitate alius 
atque alius, non aliud atque aliud? Quia scilicet alia ct 
persona Patris, alia Filii, alia Spiritus sancti; sed ta- 
men Patris et Filii et Spiritus sancti non alia et alia, 
sed una eademque natura. Quomodo in Salvatore aliud 
atque aliud, non alius atque alius? Quia videlicet al- 
tera substantia divinitatis, altera humanitatis; sed ta- 
men deitas et humanitas non alter ét alter, sed unus 
idouxque Christus, unus idemque filius Dei, et unius 
ejusdemque Christi et (ilii Dei una cademque persona; 
sieut in homine aliud caro, et aliud anima, scd unus 
idemque nomo aniina cf caro. [n Petro οἱ Patto aliud 
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anima, aliud caro ; nec tamen duo P'etri, caro et ani- 
ma; aut alter Paulus anima, et alter caro; sed unus 
idemque Petrus, unus idemque Paulus, ex duplici di- 
versaque subsistens animi corporisque natura. ltaigitur 
in uno eodemque Christo du:e substantize sunt ; sed una 
divina, altera humana; una cx Patre Dco, altera ex 
matre Virgine; una coxterna ct :equalis Patri, altcra 
ex tempore et minor Patre ; una consubstantialis Patri, 
altera consubstantialis matri; unus tamen idemque 
Christus in utraque substantia. Non ergo alter Christus 
Deus, alter homo; non alter increatus, alter creatis; 
non alter iinpassibilis, alter passibilis ; non alter :squa- 
lis Patri, aKer minor Patre; non alter ex Patre, alter 
ex matre; sed unus ideinque Christus Deus et liomo, 
idem non creatus et creatus, idem incommutabilis et 
impassibilis, idem commutatus et passus, idem Patri 
et equalis et minor, idem ex Patre ante secula genitus, 
idem in seculo ex matre generatus, perfectus Deus, 
perfectus homo. In Deo summa divinitas, in homine 
plena humanitas. Plena, inquam, humanitas : quippe 
quis animam simul habeat et carnem, sed carnem ve- 
ram, nostram, maternam, animam vero intellectu prze- 
ditain, mente ac ratione pollentem. Est ergo in Cliristo 


verbum, anima, caro; sed hoc totum unus est Christus, 


unus filius Dei, et unus Salvator ac Redemptor noster. 
Unus autem, non corruptibili nescio qua divinitatis et 
humanitatis confusione, sed integra et singulari qua- 
dam unitate personze. Neque cnim illa conjunctio alte- 
rum in alterum convertit atque mutavit (qui est error 
proprius Arianorum) (1), sed ita in unum potius utrum 
que compegit, ut manente semper in Christo singula- 


(1) Ut Ariani facilius improvidis suaderent Verbum 
alterius esse a Patre substantie, passum asseruere in 
carne; ac anime instar fuissc corpori divinitatem illam 
Verbi veluti secundariam aiebant; unde ex eorum 
mente in humanitatem quasi conversa erat divinitas, 
dum substantivze hominis forma in Christo locum te- 
nuit. Hunc errorem assunipt:e humanitatis destruen- 
tem fidem prster Lirinensem exprobat illis Leontius 
de sect. Act 2, Athanasius in lib. de salutari Adventu, 
et in altero de incarnatione Christi : ac potissimum 
Iilarius in toto lib. x de Trinitate, unde numer. 9, ait : 
« Volunt plerique eorum ex passionis metu, et intir- 
« mitate patiendi, non in naturà eum impassibilis Dei 
« fuisse..... Sed inferioris a Dco Patre natur, et hu- 
« man: passionis trepidaverit metu, et ad corporalis 
« paen:ze congemuerit atrocitatem. » Qux quum ita sint, 
jam sine ambiguitate ulla facile dirimitur tota contro- 
versia, quam Claudianus Mamertus, Berengarius ac 
Joannes quidam apud Philippum bonz spei Abbatem 
exeitarunt Ililario, quasi humanas in Christo Passiones 
nezanti num. 235 cjusdem libri dum inquit : « Passus 
« quidem est Dominus Jesus Christus, dum czditur, 
«dum suspenditur, düm crucifigitur, düm moritur: 
«sed in corpus Domini irruens Passio, nec non fai 
« Passio, nec tamen naturam Passionis exseruit , düm 
«et penali ministerio des:xevit, et virtus corporis sine 
« sensu poeni vim peenx in se deszevientis excepit. » 
Sensus ergo est : Passio qua cxsus est Christus, fuit 
ex parte corporis, seu humanitatis a Verbo assumpta, 
qu:e sensu, dolore, tolerantia demutata est; sed vera 
non fuit ex parte Verbi, quod demutationis effectibus 
caruerit : et hoc est quod Hilarius inquit Filium Dei 
vim pone in se desevientis sine sensu poene. excepisse. 
Consulat Lect. generalem przefat. prxxmissam Operibus 
D. Itilarii Edit. P. Coustant. ὃ ril | 
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ritate unius ejusdemque personze, in ztternum quoque 
permaneat proprietas uniuscujusque naturx; quo sci- 
licet nec unquàm Deus corpus esse incipiat, nec ali- 
quando corpus, corpus esse desistat. Quod etiam hu- 
man: conditionis demoustrátur cxemplo. Neque enim 
in przsenti tantum, sed in futuro quoque, unusquisque 
huminum cx anima constabit et corpore, nec tamen 
uuquam aut corpus in animam aut anima vertetur in 
corpus; sed unoquoque hominum sine [ine vi:turo, in 
unoquoque hominum sine (inc necessario utriusque 
pubstantize differentia permanebit. Ita in Christo quo- 
sje utriusque substantie sua cuique in zeternum pro- 
prietas, salva tamen persona unitate, retinenda 
est. 

XIV. Sed cum personam szpius nominamus, et di- 
cimus quod Deus per personam homo factus sit, vehe- 
menter verendum est ne hoc dicere videamur quod 
Deus verbum sola imitatione actionis qui sunt nostra 
susceperit, et quidquid illud est conversationis hu- 
manze, quasi adumbratus, non quasi verus homo fecce- 
rit; sicut in theatris fieri solet, ubi unus plures effingit 
rcpente personas, quarum ipse nulla est. Quotiescum- 
que etenim aliqua suscipitur imitatio actionis alienz, 
ita aliorum officia aut opera patrantur, ut tamen hi qui 
agunt, non sint ipsi quos agunt. Nequc enim (ut, verbi 
g ratia, secularium et Manichzeorum (1) utamur exem- 
plis), cum actor tragicus Sacerdotem ellingit aut re- 
gcm, sacerdos aut rex est. Nam desinente actu simul 
ct ca quam susceperat persona desistit. Absit hoc a 
nobis nefarium scelestumque ludibrium. Manichzorum 
sit ista dementia ; qui phautasix predicatores, aiunt 
F'ilium Dei Deum, personam hominis non suhstantia 
extitisse, sed actu putativo quodam et conversatione 
simulassc. Catholica vero fides ita Verbum Dei homi- 
nem factum esse dicit, ut quie nostra sunt, non fallaci- 
ter et adumbrate, scd vcre expresseque susciperet, et 
qua erant. humana, non quasi. aliena imitaretur, sed 
potius ut sua gereret; et prorsus quod agebat, hoc 
€ tiam esset. Sicut ipsi nos quoque in eo quod loquimur, 
sapinius, vivimus, subsistimus, non imitamur homines, 
&ed sumus. Neque enim Petrus οἱ Joannes, ut eos po- 
tLissimüm nominem, imitando erant homines, sed sub- 
Bistendo. Neque enim Paulus simulabat Apostolum, 
nut fingebat Paulum ; sed erat Apostolus, et subsiste- 
bat Paulus. Ita etiam Deus Verbum adsumendo ct 
labendo carnem, loquendo, faciendo, patiendo per 
carnem, sine ulla tamen sux corruptione naturze, hoc 
omnino prestare dignatus est ut hominem perfectum 
non ünitaretur aut fingeret, sed exhiberet, ut homo 
verus non videretur aut putaretur, sed esset atque sub- 
sisteret. lgitur sicut anima connexa carni, nec in car- 
nem tamen versa, non imitatur hominem, sed est 
bomo, et homo non per simulationem, sed per sub- 
stantiam, ita etiam Verbum Deus, absque ulla sul con- 

(1) Arbitratur Baluzius a sciolo quodam adjectam 
fuisse parenthesi Manichemorum vocem : qui Vincen- 
tium non intelligens, putavit comparationem eam surni 
a Manichzis. Deinde ad. voces Sacerdotem e[ fingit, ait, 


trageedos et comodos. induisse palam Episcopi per- 
gonam , non secus ac aliorum hominum. 
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versione, uniendo se homini, non éonfundendo, non 
imitando factus est homo, sed subsistendo. Abjiciatur 
ergo tota penitüs persons illius intelligentia quz fin- 
gendo imitatione suscipitur, ubi semper alius est et 
aliud simulatur, ubi ille qui agit, nunquam is est quem 
agit. Absit ctenim ut lioc fallaci modo Deus Verbum 
personam hominis suscepisse credatur ; sed ita potius 
ut incommutabili sua manente substantia, et in se per- 
fccti hominis suscipiendo naturam, ipse caro, ipse 
homo, ipse persona hominis existeret, non simulato- 
ria, sed vera, non imitativa, sed substantiva, non de- 
hique qu:? cum actione desisteret, sed qux prorsus in 
substantia permaneret. 

XV. Hzc igitur in Cliristo person: unitas mequa- 
quam post Virginis partum, sed in ipso Virginis utero 
compacta atque perfecta est. Vehementer enim pra-- 
cavere debemus, ut Christum non modo unum, scd 
eliam semper unum confiteamur : quia intoleranda 
blasphemia est ut etiamsi nunc eum unum esse conce. 
das, aliquando tamen non unum, sed duos fuisse con - 
tendas, unum scilicet post tempus baptismatis , duos 
vero sub tempore nativitatis. Quod immensunt sacri- 
legium non aliter profecto vitare poterimus nisi uni- 
tum hominem Deo, sed unitate persons , non ah 
ascensu , vel resurrectione, vel baptismo , sed jam in 
matre, jam in utero, jam denique in ipsa virginah 
conceptione fateainur : propter quàm person:e unita- 
tem indifferenter atque promiscue et qux Dei sunt 
propria tribuuntur homini , et qu:e carnis propria ad- 
scribuntur Deo. Inde est enim quod divinitus scriptum 
est et filium hominis descendisse de colo , et Domi- 
num majestatis crucifixum in terra, Joan. 5. 4 Cor. 
2. Inde etiam est ut carne Domini facta , carne Do- 
mini creata, ipsum Verbum Dei factum, ipsa sapientia 
Dci impleta , scientia creata dicatur; sicut in pre- 
scientia manus ipsius ct pedes ejus fossi csse refe- 
runtur. Per hanc, inquam, person: unitatem illud 
quoque similis mysterii ratione perfectum est , ut 
carne Verbi ex integra matre nascente , ipse Deus 
Verbum natus ex Virgine catholicissime credatur, im- 
piissime denegetur. Quz cum ita sint, absil ut quis- 
quam sanctam Mariam divinze gratie privilegiis et 
speciali gloria fraudare conetur. Est enim singulari 
quodam Doinini ac Dei nostri, Filii autem sui, muncre 
verissime ac beatissime theotocos confitenda; sed non 
eo modo theotocos quo impia quidam lieresis suspi- 
catur, quz adserit eam Dei matrem sola appellatione 
dicendam, quod euni scilicet pepererit hominem qui- 
postea factus est Deus; sicut dicimus Presbytori 
matrem, aut Episcopi matrem, non jam Presbyterum 
àut Episcopum pariendo , sed enm generando homi- 
nem qui postca Presbyter vel Episcopus factus est. 
Non ita, inquam , sancta Maria Iheotocos , sed ideo 
potiüs quoniam , nt supra dictum est, jam in ejus sa- 
crato utero sacrosanctum illud mysterium perpetra- 
tum est, quod propter singularem quamdam atque uni- 
cam person: unitatem, sicut Verbum in came caro, 
jtà homo in Deo, Deus est. : 

XVE.. Sed. jam ea qu» supra de memorats hzresi- 
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bus vei de catholica fide breviter dicta suut reno- 
vandz: causa memorie brevius strictiusque -repela- 
mus; quo scilicet οἱ intelligantur iterata plenius, εἰ 
firmius inculcata teneantur. Anathema igitur Photno 
non recipienti plenitudinem Trinitatis , et Christum 
hominem tantummodo solitarium przdicanti. Ana- 
thema Apollinari adserenti in Christo converse divi- 
nitatis corruptionem, et auferenti perfect humanitatis 
proprietatem. Anathema Neslorio neganli ex Virgine 
Deum natum , adserenti duos Christos , et explosà 
Trinitatis fide , «quaternitatem nobis introducenti. 
Beata (1) vero Catholica Ecclesia , qu:xe unum Deum 
in Trinitatis plenitudine et item Trinitatis qualitatem 
in una Divinitate veneratur; ut neque singularitas 
substanti:e personarum confundat proprietatem, neque 
item Trinitatis distinctio unitatem separet Deitatis. 
Beata, inquam, Ecclesia, qu:e in Christo duas veras 
perfectasque substantias, scd unam Christi credit esse 
personam , ut neque naturarum distinctio unitatem 
person: dividat, neque item person: unitas differen- 
tiam confundat substantiarum. Beata, inquam, Eccle- 
sia, qux ut unum semper Christum essc et. fuisse 
fateatur, unitum homincm Deo, non post partum , 
sed jam in ipso matris utero confitetur. Beata, in- 
quam, Ecclesia, συ Deum factum hominem non 
conversione natur:e , sed person: ratione intelligit, 
person: autem non simulatorie οἱ transeuntis , sed 
substantiv:e ac permanentis. Beata, inquam, Ecclesia, 
quz hanc persone unitatem tantam vim habere pr:e- 
dicat ut propter eam miro ineffabilique mysterio et 
divina homini et Deo adscribat humana. Nam propter 
eam et liominem.de coelo secundum Deum descendisse 
non abnegat, et Deum secundum hominem credit in 
terra factum , passum , et crucilixum. Propter ea de- 
nique et hominem Dei filium et Deum filium Virginis 
confitetur. Beata igitur ac veneranda, benedicta, et 
sacrosancta, οἱ omuino superna: illi angelorum lauda- 
toni comparanda confessio, qux: unum Dominum 
Deum trina sanctificatione gloriücat. Idcirco etenim 
vel maxime unitatem Christi prz:edicat , ne mysterium 
Trinitati$ excedat. Hzc in excursu dicta sint , alias, 


(1) Quum tot , ct tantx olim fuerint , quemadmo- 
dum et nunc sunt , otiose hsereticorum fraudulentize 
contra Trinitatis Incarnationisque mysteria, stat nihi- 
lominus .catholic:e fidei integritas, tanquam rupes 
valida, et immota adversus omnes ventos, pluvias, 
torrentes, quia, inquit Hilarius lib. 2. de Trinit. nu- 
mer. 29. « Ut quiedam medicamentorum genera sunt 
« ita comparata, ut non singulis tantüm zegritudinibus 
utilia sint, sed omnibus in commune medeantur 
habeantque in se virtutem generalis auxilii ; ita 
et fides catholica non adversus singulas pestes, sed 
contra omncs morbos opem medel:e communis im- 
pertit; non infirmnanda genere, non vincenda nu- 
mero, non diversitate fallenda ; sed una atquc 
eadem adversum singula omniaque consistit. Magnum 
est enim, tot In una eà esse remedia, quot imnorbi 
sunt; et totidem vcritatis esse doctrinas, quotidem 
erunt studia falsitatis. Contrahantur in unum no- 
mina hzreticorum, ct omnes schole prodeant : 
audiant unum ingenitum Deum patrem , et unum 
« unigenitum Dci Filium perfecti Patris perfectam 
€ progcmem, » etc. quie seqauntur. 
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81 Deo placuerit, uberius tractanda et explicanda. 
Nunc ad propositum redeamus. 

XVil. Dicebamus ergo in superioribus quod im 
Ecclesia Dei-tentatio esset populi, error magistri , et 
tanto major tentatio quanto ipse csset doctior qui er- 
raret. Quod primum Scripture auctoritate , deinde 
ecclesiasticis docebamus exemplis, eorum scilicet 
commemoratione qui cum aliquandiu sanz fidei forent 
habiti, ad extremum tamen aut in alienam decidis- 
scnt sectam , aut ipsi suam hlxresim condidissent. 
Magna profecto res, et ad discendum utilis , et ad re-, 
colenduin necessaria ; quam etiam atque eliam exem 
plorum molibus illustrare atque inculcare debemus ; 
ut omnes vere Catholici novcrint se cum Ecclesia do- 
ctores recipere, non cum doctoribus Ecclesize fidem 
deserere debere. Sed ego ita arbitror, quod cum multos 
in hoc tentandi genere proferre valeamus , nemo pene 
sit qui Origenis tentationi valeat comparari ; in quo 
plura adeo pr:eclara , adeo singularia, adco mira ex- 
stiterunt , ut inter initia habendam cunctis adscrtio- 
nibus ejus fidem quivis illc facile judicaret. Nam si 
vità facit auctoritatem , magna illi industria, magua 
pudicitia (1), patientia, tolerantia. Si genus vel 


(1) Pudicitle amore suum evirare corpus ausus 


"fuit, non tam ferro exsectis genitalibus , quam cicn- 


tam iilis adhbibendo, ut Athenienses Hierophantas, ad 
compescendam libidinem illevisse testis est ipse lib. 7. 
cont. Celsum : licel in diversas abeant etiam vetercs 
Patres opiniones , quod candide oportuit fateri. lloc 
grande facinus ipse, etsi sero, damnav:t tamen, vehe- 
menterque absterruit alios tom. 15, ad cap. 19, vers. 12, 
in Matthzeuni , tum Scripturarum auctoritate, tum ra- 
tionum pondere, ne conviciis, ac ignominia afficicn- 
dos, sc omnibus prebeant; et his verbis apposite 
Philonem, et Sextum arguit : « At his, inquit, Sa- 
« crarum litterarum circa illam sententiam minime 
« assecutis fides liabenda non est : nam si inter fruc- 
« tus s piritos, cuum charitate , et gaudio, et patientia, 
«et reliquis quoque castitas recensetur, hanc potius 
« tanquam fructum dare, et masculum corpus ἃ Deo 
« datum, conservare oportet, quam aliud quidpiam 
« audere , adeo ut transgrediatur aliquis per apposi- 
« tum ad rem de qua agitur hocce prz:eceptum : Non 
« vitiabis aspectum barbe tuxe , Lev. 19, v. 27..... » 
Et allatis Seripture locis nonnullis ferventiori fide 
pr:ditos juvenes sic alloquitur : « Jam vero cum 
«animo suo cogitet, qui tale facinus commissurus 
« est : quaenam ab iis sit passurus, qui probris eum, 
« et conviciis appctentes, his verbis utentur : Non in- 
« trahit Eunuchus attritis, ve! amputatis tcsticulis in 
| Ecclesiam : Domini ;. virim. hunc. inter. castratos 
ὁ uumerantes. » Deinde [auto post subdit : . Quas- 
« nam vero capitis gravedines patiuntur, quas verti- 
« gines, qu:ze mentem etiam quandoque invadunt, et 
i imaginum formatricem anim: vim s?bi novas , et 
« inusitatas ex hac materia (semine) fingentem species 
« perturbant. » Quibus si addatur, id quod acute vidit 
Augustinus lib. 6, prioris operis adv. Julianum cap. 
14, num. 41, spadones ctiam carnalis concupiscenti:e 
urgeri stimulis, « minus quidem laboriose, ne, inquit , 
« concumbendi quamvis irritus ipsc conatus in eau 
« turpitudinem veniat, propter quam Calligonum Va- 
« lentiniani junioris Eunuchum gladio novimus ultore 
« punitum meretricis confessione convictum ; neque 
« enin, et in Lib. Ecclesiastico adhiberetur inde simi- 
« litudo atque diceretur : » Videns oculis , et ingemi- 
scens, quasi spado complectens virginem, et s 

c nisi et ipsi inoverentur. concupiscentie carnalis effec- 
tibus, licet destituti carnis effectibus ; » si, inquam, ve- 
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eruditio , quid eo nobilius (1), qui primum in ca domo 
natus est qui est illustrata martyrio, dcinde pro 
Christo non solum patre sed omni quoque facultate 
privatus, tantum inter sanct paupertatis profecit 
angustias ut pro nomine Dominiez confessionis (2) 
sxpius, ut ferunt, adfligeretur. Neque vero hiec in illo 
sola erant qu:e cuneta. postea tentationi forent, sed 
- tanta etiam vis ingem', tam profundi, tam acris, tam 
elegantis ut omnes pene multum longeque superaret ; 
tanta doctrinz ac totius eruditionis magnificentia ut 
pauca forent divinz , pene fortasse nulla human:e phi- 
losophiz qua. non penitus adsequeretur : cujus scien- 
ti» cum Grxca concederent (2), Hebrza quoque ela- 
borata sunt. Eloquentiam vero quid memorem , cujus 


rum est hoc, quod ait Sanctus Doctor, certe nihil 
juvat exsiccatione , vel exseclione proprium evirare 
corpus. Consulat Lector Baron. ad ann. 250, et Hue- 
tium lib. 4, Origen. cap. 1, num. 15, adversus [8 ]- 
loi«, qui Origenis factum excusandum suscepit 1. 4, 
Orig: det 

(1) Genere fuit /Egyptius, Alexandrieque natus 
anno Chr. 185, ac Commodi 6, Eleutheri Pape 9, 
Friario Materno, et M. Attilo Bradua Coss. Ejus pater 
fuit Leonides Martyr, qui supplicium tulit capitis x. 
Kal. Maii ; quum Laetus przesset /Egypto, ac ritu fe- 
rino in Ecclesi: filios s:eviret. 

Q) Doctissimus Przesul Hfuetius lib. 9, Origen. cap. 1. 
n. 9, ex Epiphanio in her. 64. cap. 1, hoc przeclarum 
eximiumque opus ub Origene przstitum commemorat 
an. 18, sux aetatis, quum a Demetrio Alexandrinz 
Ecclesi: Episcopo , Catechumenorum cura ei fuisset 
demandata : in quo sicut summa cum laude nomen 
Domini confessus est; ita-exinde nunquam gentes 
homini pepercerunt. Quum enim AEgyptiorum Deorum 
zninistris mos esset abraso vertice in prophani Sera- 
pidis gradibus populum alloqui , cum palmarum ramis, 
ut ad sacra obeunda ascenderent, quo more gravissime 
illorum czremoni:x continebantur : ille acceptis pal- 
marum surculis erecto fortique animo alta voce sic 
compellabat adstantes : Adeste , accipite ramum , non 
Templi idolis consecrati , scd. Christi. Unde animis 
Ethnicorum in se concitatis fugere , latitare, ac late- 
bras commutare coactus est. Acciderunt autem hiec 
sub Aquila Alexandrix Prxfecto. 

(3) Amarus erudit» antiquitatis censor Joannes Cle- 
ricus in quest. 2. Hieronymiana suadere conatur, 
Origenem imperitissimum Hebraice lingu» fuisse, 
reluctautibus Tillemontio, Montefalconio, et Fabricio. 
Non vacat hlc nec lubet Clerici expendere argumenta, 
quum notatum angusti:e id non permittant ; unde satis 
sit observare, ità ab Origene consultos fuisse Jud:eos 
iu difficilioribus locis , quod nedüm Hieronyinus , 
verum etiam ipse testatur, ut aliquando cum illis pu- 
blice decertarit, ac sapientissimum illorum Alexandri: 
"ex Seriptura juxta hebraicam veritatem convicerit ; 
quod refert ipse lib. 1, cont. Celsum : « His verbis , 
- « inquit, memini me urgere veheinenter Jud:uimn, qui 
[ « sapiens habebatur apud suos, quumque non posset 
't«se explicare, respondit sicut. decebat Judszum. » 
Deinde non raro Origenes ipse testatur Hebraicos 
Codices a se diligenter fuisse inspectos , ut mederetur 
editionibus A quilz,, Symmachi, Thcodotionis, ac 70 in- 
terpretum, ubi erant depravat:e. Hinc t. 8 Commentar. 
in Joannem pag. 150. Edit. Huetii t. 2, disserens de 
porcis e rupe przcipitatis, ac in mare per Dzniones: 
suffocatis, observat non recte legi in loco Geraseno- 
rum, vel Gadarenorum ; quia « Gergesa, inquit, a qua 
« Gergesei, urbs est antiqua juxta stagnum, quod nunc 
« Tiberiadis vocamus , juxta quam rupes est stagnum 
« adjacens, e qua ostenditur porcos a Dzemoniis in 
« pr::ceps delatos fuisse..... » Kt paulo post subdit : 
« Tale erratum in Lege, ct PProplietis circa nomina licet 
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fuit tam amoena, tam lactea, tam dulcis oratio ut mihi 
ex ore ipsius non tam verba quam mella quzedam fluxisse 
videantur? Qux non ille persuasu difficilia disputandi 
viribus elimpidavit, qux» factu ardua non ut facillima 
viderentur effecit? Sed forsitan argumentorum tantum- 
modo nexibus adsertiones suas texuit? Imo plane 
nemo unquam magistrorum fuit qui pluribus divinse 
legis uteretur exemplis. Sed, credo, pauca conscripsit? 
Nemo mortalium plura ; ut mihi sua omnia non solum 
non perlegi, sed nc inveniri quidem posse videantur : 
cui ne quicquam ad scientiz: instrumenta deesset, 
etiam plenitudo exabundavit etatis (1). Sed forsitan 
discipulis parum felix? Quis unquàm felicior ? Nempe 
innumeri ex sinu suo doctores, innumer sacerdotes , 
confessores et martyres extiterunt. Jain vero quanta 
apud omnes illius admiratio, quanta gloria, quanta 
gratia fuerit, quis exsequi valeat? Quis non ad eum 
paulo religiosiorex ültimis mundi partibus advolavit? 
Quis C'ristianorvm non pene ut prophetam, quis pbhi- 
losoplorum non ut magistrum veneratus est? Quam 
autem non solum privatze conditioni, scd ipsi quoqua 
fuerit reverendus imperio declarant historie , quie 
eum à matre (2) Alexandri Imperatoris accitum ferunt, 


cwlestis utique sapientizxe merito, cujus et ille yratia et 
amore illa flagrabat. Sed et cjusdem Ebpistoke testi- 
monium perhibent quas ad Philippum lnperztc- 
rem (3), qui primus Romanorum Principum Christia- 


« cernere, ut accurate perspeximus ab lebrzis edocti, 
«cum ipsorum exemplaribus nostra comparantes , 
« qu» testimonium habent ab editionibus Aquil:e , 
« Symmachi , et Theodotionis, qua non sunt depra- 
« vat. » Consulat lector Fabricium tom. 5. lib. 5. 
cap. 1. p. 225. , et 224. Tillemontium in Mon. Eccl 
de Origene disserentem , οἱ D. Bernardum a Monte 
falconis in Pra fat. ad Hexapla Origen. 

(1) Vixit annos 69, quum labore confectum Tyri 
summum vírum mors consumpsit ann. post Ch. or- 
tum 954, quo anno Interamnaz Gallus et Volusiauvus 
interfecti sunt. Eadem in urbe sepultus est, cujus 
sepulcri vestigia hodie superesse , qui loca illa lustra- 
runt, apud Huetium lib. 1. Origen. cap. 4, num. 7et 9, 
referunt. 

(2) Mammaza nempé, qux quum Antiochix mora- 
retur, Origenem accersivit. Post Severi vero mortem, 
sub Zepherino Romam venit, non assectand: Marm- 
mae studio, quod censuit Baronius, sed desiderio 
penitüs cognoscend:e Roman: Ecclesie omnium an- 
tiquissim», teste Euseb. lib. 6. Eccl. Hist. cap. 10. 

(3) Eusebius Czesareensis in Chronico ab Hicronymo 
aucto ad ann. Chr. 247, hxc habet: « Komano- 
«rum xxui Philippus regnavit aunis 7. Philippus 
« Philippun filium suum consortem regni facit pri- 
«musque omnium ex Romanis Imperatoribus Chri- 
« Stiauus fuit. » Et ad an. 954, ait a Decio fuisse illos 
interfectos ob odium in Christianam religionem. Eu- 
sebio concinit Orosius lib. 7 Hist. cap. 20, aliique 
quorum testimonia praeterire libet. In actis S. Poi.tii 
Martyris a Baluzio ex vetustis codicibus editis fertur a 
S. lioc viro fuisse ad fidem conversos. At Pagius longa 
dissertatione probat fabulosa esse omnia, qus de 
Philippis Christianam religionem amplexis feruntur, 
nixus testimoniis Ambrosii , Sulpicii , aliorumque di- 
centium Constantinum fuisse prinum lImpcratorem 
Christianum : ac ex nummis , in quibus certa Philip- 
porum genülitatis signa deprehenduntur, Petavius 
tom. 2 de Doct. temp. lib. 14, cap. 27, post Baronium 
ex Zonara observat quosdam nominis similitudine 
deceptos, ad Philippum Imperatorem accommodasse, 


» 


ΟΡ 


nus fuit. Christiani magisterii auctoritate conscripsit. 
De cujus incredibili quadam scientia si quis referen- 
tibus nobis Christianum non accepit testimonium , 
saltem testificantibus philosophis gentilem recipiat 
confessionem. Ait namque impius ille Porphyrius (1) 
excitum se fama ipsius Alexandriam puerum fere 
perrexisse, ibique eum vidisse jam senem , sed plane 
talem tantumque qni arcem tolius scienti: condi- 
disset. Dies me citius defecerit quam ea qu: in illo 
viro przeclara exstiterunt vel ex minima saltem parte 
perstringam : qux tamen omnia non solum ad Rcli- 
gionis gloriam, sed etiam ad tentationis magnitudinem 
pertinebant. Quotus enim quisque tanti ingenti, tante 
doctrín, tante gratiz virum aut facilé deponeret, ac 
non illa potius uteretur sententia, se cum Origene 
erraro malle, quam cum aliis vera sentire? et quid 
plura? Eo res decidit ut tante personze, tanti doctoris, 
tanti proplietze , non humana aliqua, sed, ut exitus 
docuit, nimium periculosa tentatio plurimos a fidei 
integritate deduceret. Quamobrem hic Origenes tantus 
ac talis, dum gratia Dei insolentius abutitur, dum in- 
genio suo nimium induleet, sibique satis credit, cum 
parvi pendit antiquam Christianze Religionis simplici- 
tatem, dum se plus cunctis sapere priesumit , dum 
ecclesiasticas traditiones et veterum magisteria conte- 
mnens, quxdam Scripturarum capitula (2) novo more 
interpretatur, meruit ut de se quoque Ecclesize Dei 


qux Philippo /£gypti Augustali conveniunt; quod 
asserit presertim de Epistolis Origenis. Huetius lib. 1 
Origen. cap. 2, num. 12, ait occulte a Fabiano fuisse 
initiatum Philippum Antiochix€ sub Babyla; et idco 
celebratum a Catholicis id fuit , non reprehensum a 

entilibus , quia eos latuit. Suspicor amplexum fuisse 

lilippum Christianam Religionem, quod ci exprobant 
nonnulli, quasi sic tegere posset crimina. Hoc testan- 
tur preter supra laudatos Leontius Antiochenus , 
Chrysostomus , et auctor Chronici Alexandrini; sed 
non plene, hinc multa, qux gentilitatis erant, retinuit, 
nec fidem in posteros Imperatores transfudit. Quae 
suspicio multis firmari posset monumentis. 

(4) Valesius, et post illum Huetius ex hoc Porphyrii 
testimonio inferunt duos exstitisse Origenes, ambos 
Ammonii discipulos : nostrum , qu vulgo Adamantius 
est dictus, de quo Porphyrius tradit multam ex scriptis 
apud posteros gloriam fuisse consecutum, sibique ado- 
lescenti valde notum ; alterum vero qui fuit Herennii, 
et Plotini condiscipulus, de quo frequens mentio in 
vità Plotini ab codem Porphyrio scripta ; nihilque 

)sterorum memorie reliquit preter libellum de 

xemonibus , ut constat ex Longino. Fuit autem hic 
eondiscipulus, et qualis Porphyrii Rom:e, si Eunapio 
fides. Verum , ut utriusque Origenis latum appareat 
discrimen , oportet advertere Adamantium imperan- 
tibus Gallo et Volusiano ex Eusebio obiisse : alterum 
vero ex Porphyrio in vita Plotini sub Gallieno in vivis 
(aisse, ac librum quemdam elaborasse. 

(2) Qux fuerint h:zec Scripturarum capitula exponit 
Epiphanius in Anchoratu numer. 54 οἱ 62, exordia 
ecilicet Genesis : « Plerique, inquit, allegorice de 
« Paradiso disputant, atque inter cxteros furiosus 
« Origenes adumbratam nescio quam speciem pro 
« veritate in mundum invexit. » Et posteriori uum. , 
« iterum : « Redeo ad Originem quod ipsi Deus igno- 
« scat ) : absurdissimam aliam fabulam, et allegoriam 
« fallendis hominibus proposuit, etc. » Vide S. virum 
loc. laud. Oportet tamen hic advertere, quod licct ab 

Wiyene poccatum sit ob frequentes allegorias.. inter 
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dicerctur : Si surrexerit in mcdio tui propheta , Deut. 
15. Et paulo post: Non audies, inquit, verba propheta 
illius. Et item : Quia tentat vos, inquit, Domirus Deus 
vester utrim diligatis eum an non. Vere non solum 
tentatio, sed etiam magna tentatio deditam sibi atque 
in se pendentem Ecclesiam admiratione ingenii, scien- 
εἴα", eloquentix, conversationis, et gratix, nihil de se 
suspicantem, nihil verentem, subito a veteri Religione 
in novam prophanitatem sensim paulatimque traducere. 
Sed dicet aliquis corruptos esse Origenis libros. Non 
resisto ; quin potius et malo. Nam id a quibusdam οἱ 
traditum et scriptum est, non Catholicis tantum, verum 
etiam IIzxreticis. Sed illud est quod nunc debemus ad- 
vertere etsi non ipsum , l:bros tamcn sub nomine suo 
editos, magn: esse tentationi : qui multis blasphemia- 
rum vulneribus scatentes, non ut alieni, sed quasi sni 
et leguntur ct amantur; ut etsi in errore concipiendo 
Origenis non fuit sensus, ad errorem tàmen persa - 
dendum Origenis auctoritas valere videatur. 

XVIII. Sed et Tertulliani quoque eadem ratio est. 
Nam sicut ille apud Gr:ecos , ita hic apud Latinos nos- 
trorun omnium facile princeps judicandus est. Quid 
enim hoc viro doctius , quid in divinis atque humanis 
rebus exercitatius? Nempe omnem philosophiam et 
cunctas philosophorum sectas , auctores , adsertores- 
que sectarum, omfesque eorum disciplinas, omnere 
historiarum ac studiorum varietatem mira quadam 
mentis capacitate complexus est. Ingenio vero nonne 
tam gravi ac vehementi excelluit ut sibi nihil pene ad 
expugnandum proposuerit quod non aut acumine in- 
ruperit, aut pondere eliserit ? Jam porro orationis suse 
laudes quis exsequi valeat , αὐ, tanta. nescio qua ra- 
tionum necessitate coucerta est ut ad consensum 58] 
quos suadere non potuerit impellat; cujus quot pene 
verba, tot sententizte sunt ; quot sensus,' tot victorizxe. 
Sciunt hoc Marciones, Apelles, Praxex, Hecrmoge- 
nes, Judi, Gentiles, Gnostici, cxterique ; quorum ilfe 
blasphemias multis ac magnis voluminum suorum mo- 
libus, velut quibusdam fulminibus , evertit. Et Jamen 
hic quoque post bzec omnia, hic, inquam , Tertullia- 
nus, catholici dogmatis, id est, universalis ac vetustz 
fidei parum tenax, ac disertior multo quam felicior, 
mutata deinceps sententia, fecit ad exiremum quod de 
60 bcatus confessor Hilarius quodam loco scribit : Se- 
quenti, inquit, errore detraxit scriptis probabilibus aucto- 
ritatem, Hilarius in Matth. c. 5. Et fuit ipse quoque in 
Ecclesia magna tentatio. Sed de hoc nolo plura dicere. 
lloc tantum commemorabo , quod contra Moysi prz- 
ceptum exsurgentes in Ecclesia novellas Montani furias 
etinsana illainsanarum mulicrum novitii dogmatis som- 
nia (4) veras prophetias adseverando, meruit utde se 
veteres tamen nemo accuratius illo etiam litteralem 
Scripturz: sensum exposuit, ut probe notum est illis, 
qui ejus lucubrationes evolverunt. Hinc  optandema 
sane est, ut paulo :xequiores in Origenem fuissent non- 
nulli etiam ex veteribus ; qui strenue quum usi esseit 
hominis laboribus, graves postea ei lites excitarunt. 

(1) Intelligit Priscillam et Maximillam, nobiles ἃς 
opulentas feminas, qux Ecclesias plures auro primum, 


deinde nefariis corrupere dogmatibus. De his ac Mom- 
tano Prosper in Clironico ad Consulat. Cet μερὶ et Cati, 


(cS 
quoque et. scripturis suis diceretur: Si surrererit tn 
medio tuí propheta. Et mox : Nonaudies verba prophete 
illius. Quare? Quia, inquit, tentat vos Dominus vester 
utrum diligatis eum an non. 

XIX. His igitur tot ac tantis c:etcrisque. cjusmedi 
Ecclesiasticorum exemplorum molibus evidenter ad- 
vertere, et secundum Deutcronomii leges luce clarius 
intelligere debemus, quod si quando aliquis Ecclesias- 
ticus magister a fide aberraverit, ad tentationem id 
jnostram fleri Providentia divina patiatur, utrum dili- 
gamus Deum an non in toto corde et in tota anima 
nostra. : 

XX. Quz cum ita sint, ille cst verus et germanus 
Catholicus qui veritatem Dci, qui Ecclesiam, qui Cliri- 
sti corpus di'igit, qui divine Religioni, qui catholicze 
fidei nihil preponit, non hominis cujuspiam auctori- 
tatem, non amorem, non ingenium, non cloquentiam, 
non philosophiam ; sed h:ec cuncta despiciens, et in 
fide fixus, stabilis, permanens, quicquid universaliter 
antiquitus Ecclesiam Catholicam tenuisse cognoverit, 


id solum sibi tenendum credenduimque decernit; quic- - 


quid vero ab aliquo deinceps uno pr:eter omnes vel 
contra omnes sanctos novum et inauditum subindici 
senserit, id non ad Rcligionem sed ad tentationem 
potiüs intelligit pertinere, tum przxecipue beati Apostoli 
Pauli eruditus eloquiis : hoc est enim quod in primaad 
Corinthios Epistola scribit : Oportet, inquit, et hereses 
esse, ut. probati manifesti fiant in vobis, A Cor. 41, ac si 
diceret : Ob hoc h:ereseon non statim divinitus eradi- 
cantur auctcres , ut probati manifesti flant, id cst, ut 
unusquisque quam tenax et fidelis et fixus catholicze fidei 
sit amator appareat. Et revera, cür φυ 4116 novitas 
ebullit, statim cernitur frumentorum gravitas ct levitas 
palearum; tunc sine magno molimine excutitur ab 
area quod nullo pondere intra aream tenebatur. Nam- 
que alii illico prorsus avolant ; alii vero tantummodo 
cxcussi , et perire metuunt, et redirc erubescunt sau- 


qui incidit in ann. Christi 170 : «Πὰς tempestate pseudo- 
« prophetia, quz» Cataphrygas nominatur, accepit exor- 
« dium, Montano auctore, Prisca Maximillaque insanis 
« vatibus. Nomen errori Provincia Phrygia dedit, 
« quia inventores ejus illic primitüs exstiterunt, ibique 
« vixerunt, et nunc etiam in eisdem partibus populos 
t habent. Adventum Spiritas Sancti à Dumino promis- 
« sum, in se potius, quam in Apostolos fuisse asserunt : 
« secundas nuptias pro fornicationibus habent; et ideo 
« dicunt eas permisisse Apostolum Paulum , quia ex 
« parte sciebat, et ex parte prophetabat ; nondum enim 
« vencrat. quod perfectum cst. loc autem. perfectum 
« in Montanum, et in ejus prophetissas venisse delirant. » 
Vixit Tertullianus usque ad mediam ztatem Ecclesie 
presbyter; « invidia postea , inquit Hieronymus in Catal. 
« Scrip. Eccl. cap. 55, et contumeliis Clericorum Roma- 
« n Ecclesie, ad Montani dogma delapsus, in multisli- 
« bris meminit nova prophetiz : specialiter autem ad- 
« versum Ecclesiam texuit volumina: de pudicitia, de 
c uüione, de jejuniis, de Monogamia, de extasi li- 
« bros sex , et septimum quem adversus Apollonium 
« composuit. » Dolendus sane hominis lapsus, quia Hlie- 
ronymo eodem teste in Epist. ad Magnum, Inter Latinos 
nihil Tertulliano eruditius, vel acutius ; quando Apolo- 
geticus ejus, et contra Gentes libri, cunctam sec i ob- 
tincnt disciplinam. Fertur vixisse usque ad decrepitam 
zttem. 
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cii, semineces ac scmivivi ; quippe qui tantam veneni 
hauscrint quantitatem qux: ncc occidat nec digcratur, 
nec mori cogat nec vivere sinat, hieu miseranda con- 
ditio ! quantis illi curarum :estibus, quantis turbinibus 
exagitantur? Nunc ctenim, qua ventus impulcrit, inci- 
tato errore rapiuntur; nunc in semetipsos reversi , 
tanquam contrarii fluctus, reliduntur , nunc temeraria 
presumptione et ca quie incerta videntur adprobant ; 
nunc irrationali mctu, ctiam quie certa sunt expaves- 
cunt; incerti qua eant, qua redeant, quid adpetant , 
quid fugiant, quid teneant, quid dimittant. Qu:e quidem 
dubii et male penduli cordis afflictio divinz crga se mi- 
scrationis est medicina, si sapiant. Idcirco ctenim ex- 
tra tutissimum catholice fidei portum diversis cogita- 
tionum quatiuntur, verberantur, ac pene enccantur 
procellis, ut excussa in altum clat:e mentis vela depo- 
nant, qu:e male novitatum ventis expanderant, se- 
seque intra fidissimam stationem placide ac bonze ma- 
tris reducant et teneant, atque amaros illos turbulen- 
tosque errorum fluctus primitus revomant, ut possint 
deinceps vivae et salientis aqu:e fluenta potare. Dedis 
cant bene quod didicerant non bene ; et ex toto Eccle 

six dogmate quod intellectu capi potest capiant, quod 
non potest credant. 

XXI. Quz cum ita sint, iterum atque iterum eadem 
mecum revolvens et reputans, mirari satis nequce 
tantam quorumdam hominum vesaniam, tantam excee- 
cat:e mentis impietatem, tantam postremo errandi li- 
bidinem ut contenti non sint tradita semel et accepta 
antiquitus credendi regula, sed nova ac nova in diem 
quxerant, semperque aliquid gestiant Religioni addere, 
mutare, detrahere ; quasi non ceeleste dogma sit quod 
semel revelatum esse sufficiat, sed terrena institutio, 
quae aliter perfici nisi assiduà emendatione, ino potius. 
reprehensione non possit, cum divina clament oracula : 
Ne trans[eras terminos quos posuerunt patres tui, Prov. 
99 ; et: Super judicantem ne judices, Eccli. 8; et: Scin- 
dentcm sepem mordebit eum serpens, Eccles. 40, etillud 
apostolicum, quo omnes omnium h:ereseon sceleratz 
novitates velut quodam spiritali gladio szepe truncatze 
semperque truncand» sunt: Ὁ Timothee, depositum 
custodi, devitans prophanas vocum novitates et oppositio- 
nes falsi nominis scientie, quam quidam promittentes, 
circa fidem exciderunt, 1, Tim. 6. Et post hac inve- 
niuntur aliqui tanta inveterate írontis duritia, tanta 
impudentie incude, tanto adamante pertinaciw, qui 
tantis eloquiorum celestium molibus non succumbant , 
tantis ponderibus non fatiscant, tantis malleis non con- 
quassentur , tantis postremo fulminibus non conteran- 
tur ? Devita, inquit, prophanas vocum novitates ; Non 
dixit antiquitates, non dixit velustates ; imo plane quid 
e contrario sequeretur ostendit. Nam si vitanda est no- 
vitas, tenenda est antiquitas ; et si prophana est novi- 
tas, sacrata est vetustas. Et opposiliones, inquit, falsi 
nominis scientie. Vere falsum nomen apud doctrinas 
IHereticorum ; ut ignorantia scientize, et caligo sereni- 
tatis, ct tenebrze luminis appellatione fucentur. Quam 
quidam, inquit, promittentes, circa fidem cxciderunt. 


667 

. Quid promittentes exciderunt, nisi novam nescio quam 
ignoratamque doctrinam? Audias etenim quosdam 
ipsorum dicere : Venite, 0 iusipientes et miseri, qui 
vulgo Catholici vocitamini, et discite fidem veram, 
quam pra:ter nos nulius intelligit, quae inultis ante se- 
culis latuit, nuper vero revelata el ostensa est ; sed 
discite furtim atque secretim : delectabit enim vos. Et 
item : Cum didiceritis, latenter docete ; ne mundus 
audiat, nec Ecclesia sciat: paucis namque concessum 

!' est tanti mysterii capere secretum. Noune lizec verba 

' sunt illius Aneretricis que apud Salomonis Proverbia 
vocat ad se przetereuutes viam qui dirigunt iter suum? 
Qui est, inquit, vesirum insipientissimus, divertatad me. 
Inopes autem sensu exhortatur dicens : Panes occulios 
libenter attingite, el aquam. dulcem furtim bibite. Quid 
deinde ? At ille, inquit, nescit. quoniam terrigenwe apud 
eam pereunt, Prov. 9. Qui suxt isti terrigen:xe ? Expoisut 
Apostolus : Qui circa fidem, inquit, exciderunt, 2 
Jin. 9. 

XXII. Sed operz pretium est totum ipsum Apostoli 
capitulum diligentius pertractare. Ο Timothee, inquit, 
depositum custodi, devitans pro[anas vocum novitates. 
U ! Exclaimatio ista ct przsscientize est pariter et chari- 
tatis. Previdebat enim futuros, quos etiam przedolebat, 
errores. Quis est hodie Timotheus nisi vel generaliter 
universa Ecclesia, vel specialiter totum corpus Priepo- 
sitorum, qui integram divini cultüs scientiam vel ha» 
bere ipsi debent vel aliis infundere? Quid est, deposi- 
tum custodi? Custodi, inquit, propter fures, propter 
inimicos, ne dormientibus hominibus, superseminent 
zizania super illud tritici bonum semen quod semina- 
verat filius hominis in agro suo, Depositum, inquit, 
custodi. Quid est depositum? id cst, quod tibi creditum 
est, non quod a te inycntum ; quod accepisti, non quod 
excogitasti; rem non ingenii, sed.doctrinx,, non usur- 
pationis privatz:s, scd publicz traditionis; rem ad te 
perductam, non 2 te prolatam : in qua non auctor de- 
bes esse, sed custos; non institutor, sed sectator; non 
ducens, sed sequens. Depositum, inquit, custodi ; catho- 
licae fidei talentum inviolatuin illibatumque conserva. 
Quod tibi creditum, hoc penes te maneat, hoc ἃ te tra- 
datur. Aurum accepisti, aurum redde : nolo mihi pro 
aliis alia subjicias : nolo pro auro aut impudenter 
plumbum aut fraudulenter :ramenta supponas : nolo 
auri speciem, sed naturam plane. Ὁ Timothee , O Sa- 
cerdos, O Tractator, O Doctor, si te divinum munus 
idoneum fecerit, ingenio, exercitatione, doctrina, esto 
spiritalis tabernaculi Deseleel, pretiosas divi dogmatis 

; gemmas exsculpe, fideliter coapta, adorna eapienter, 
' adjice splendorem, gratiam, venustatem. Intelligatur, te 
exponente illustrius, quod ante obscurius credebatur. 
Per te post:ritas intellectum gratuletur quod ante vo- 
$ustas non intellectum  venerabatur. Eadem tamen 
qu: dic'cisti doce, ut cum dicas nove, non dicas nova. 

. XXIII. Sed forsitan dicit aliquis : Nullusne ergo in 
Ecclesià Christ profectus habebitur Religionis? Ha- 
bcatur plane, et maximus. Nam quis ille est tam in- 
vidus hominibus, tàm exosus Deo, qui istud prohibere 
£onctur? Sed ita tamen ut veré profectus sit ille fidei, 
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non permutatio. Siquidem ad profectum pertimet ut in 

semetipsum unaquzque rcs amplificetur; ad permuta- 
tivneni veró, ut aliquid ex alio in aliud transvertatur. 

Crescat igitur oportet et muitüm vehementerque profi- 
ciat tam singulorum quam omnium , tam unius hominis 
quam totius Ecclesi, aetatum ac seculorum gradibus, 

intelligentia, scientia, sapientia, sed in suo duntaxat 
genere, in eudem scilicet dogmate, codem sensu, ea- 
demque sententia. lmitetur animarum religio rationem 
corporum : qua licet annorum processu numeros suos 
evolvant et explicent, eadem tamen qu: erant perma-. 
nent. Multum interest inter pucritix florem et sen-- 
ctutis maturitatem ; sed iideia tamen ipsi fiunt senes 
qui fuerant adolescentes ; ut quamvis unius ejusdem- 
que hominis status habitusque mutetur, una tamen 

nihilominus eademque natura, una cademque per- 
solia sit. Parva lactertium membra, inagna juvenum , 
cadem ipsa sunt. tamen. Quot. parvulorum artus, tot 
viroruu ; et si qua illa sunt qu:e avi niaturioris aetate 
pariuntur , jam in seminis ratione proserta sunt ; ut 


nihil novum postea proferatur in s^nibus quod non in 


pueris jam anté latitaverit. Undé non dubium est hanc 
esse legitimam et rectam proficiendi regulam, hunc 
ratum atque pulcherrimum crescendi ordincm, si cas 
scmper in grandioribus partes ac formas numcrus 
detexat xtatis quasin parvulis Creatoris sapientia pr:e- 
formaverat. Quod si humana species in aliquain dcin- 
ceps non sui generis vertatur cfüigicm , aut certe ad- 
datur quippiam menibrorum nunero vel. detrahater, 
necesse est ut totum corpus vel intercidat, vel prodi- 
giosum fiat, vcl certe debilitetur : ita etiam Christianze 
Religionis dogma sequatur has decet profectuum [6- 
ges, ut annis scilicet consolidetur, dilate:ur tempore, 
sublimet"r ztate, incorruptum tamen illibatumque 
permaneat, et universis partium suarum mensuris 
cunctisque quasi membris ac sensibus propriis plenur 
atque perfectum sit, quod nihil przeterea. permuta- 
tionis admittat, nulla proprietaüs dispendia , nullam 
definitionis sustincat varietatem. Exempli gratia : Se- 
verunt majores nostri antiquitus in hac ecclesiastica 
segete triticeze fidei semina : iniquum valde et incon- 
gruum est ut nos eorum posteri pro germana veritate 
frumenti subdititium zizanim legamus errorem. Quin 
potiüs hoc rectum et consequens est ut primis atque 
extremis sibimet non discrepantibus, de increments 
triticez institutionis triticei quoque dogmatis frugem 
demetamus ; ut cüm aliquid ex illis seminum primor- 
diis accessu temporis evolvatur, et nunc ketetur ct 
excolatur, nihil tamen de germinis proprietate mute- 
tur : addatur licet species , forma, distinctio , eadem 
tamen cujusquegeneris natura permaneat. Absit eteniin 
ut rosea illa catholici sensus plantaria in carduos sp 
nasque vertantur. Absit inquam , ut in isto spiritali 
paradiso de cinnamomi et balsami surculis lolium rc- 
pente atque aconita proveniant. Quodcumque igitur 
in hac Ecclesia Dei agricultura flde patrum satum 
est, hoc idem filiorum industrià decet excolatur et ob- 
servetur, hoc idem floreat οἱ maturescat, hoc idem 


proficiat et perficiatur. Fas est ctenim ut prisca illa ca 
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lestis philosophi: dogmata processu temporis excu- 
rentur, limentur, poliantur; sed nefas est ut com- 
snutentur, nefas ut detruncentur, ut mutilentur. 
Accipiant, licet, evidentiam, lucem , distinctionem; 
$cd retineant necesse est plenitudinem, integritatem , 
. proprietatem. Nam si semel admissa fuerit h:ec im- 
pi fraudis licentia, horreo dicere quantum exscinden- 
d:? atque abolend:e Religionis periculum consequatur. 
Abdicata etenim qualibet parte catholici dogmatis, 
alia quoque atque item alia, ac deinceps alia et alia, 
jen quasi ex inore et licito, abdiccbuntur. Porro au- 
Lem sigillatim partibus repudiatis, quid aliud ad extre- 
mum sequetur, nisi ut totum pariter repudietur? sed 
e contra, si novitia veteribus, extranea domesticis, et 
profana sacratis admisceri coeperint , proserpat hic 
mos in universum necesse est ut niliil posthac apud 
Ecclesiam relinquatur intactum, nihil illibatum, nihi] 
mmtegrum, nihil immaculatum, sed sit ibidem deinceps 
impiorum ac turpium errorum lupanar ubi erat antea 
caste et incorrupte sacrarium veritatis. Sed avertat 
hoc a suorum mentibus nefas divina pietas, sitque hic 
potius impiorum furor. Christi vero Ecclesia, sedula 
et cauta depositorum apud sc dogmatum custos, nibil 
in liis unquam permutat, nihil minuit, nihil addit, non 
amputat necessaria, non apponit superflua, non amittit 
δ, non usurpat aliena ; sed omni industria hoc unum 
studct ut vetera fideliter sapienterque tractando , si 
qua sunt illa. antiquitus informata et inchoata , accu- 
ret et poliat; si qua jam expressa et enucleata con- 
solidct, firmet ; siqua jam conf(irinata οἱ definita, 
custodiat; denique quid unquam aliud Conciliorum 
decretis enisa est nisi ut quod antea simpliciter crede- 
batur , lioc idem postea diligentius crederetur, quod 
antea lentius pr:zedicabatur, hoc idem postea instan- 
tius przdicaretur, quod antea securius colebatur, hoc 
idem posteá sollicitius excoleretur? Hoc, inquam sem- 
per, neque quicquam praeterea, H:ereticorum novita- 
tibus excitata, conciliorum suorum decretis catholica 
perfecit Ecclesia, nisi ut quod prius à Majoribus sola 
traditione susceperat , hoc deinde posteris etiam per 
Scripturze chirographum consignaret, magnam rerum 
summam paucis litteris comprehendendo, οἱ plerum- 
que, propter intelligenti& lucem, non novum fidei 
seusum (1) nove appellationis proprietate signando. 
1) Placuit Ecclesi:e, ac bonis omnibus, ne fucus 
a desperatis hominibus veritati fieret; ut aliquando 
antiquus fidei sensus, novx appellationis proprictate 
signarctur ; at indignatisunt nonnulli, inter quos Joan- 
nes Clericus , tomo primo Artis Criticze, ubi culpat vo- 
ces ab Ecclesia sacratas, nempe Trausubstantiationis,, 
Consubstantialis, et similium quasi voces nihili : ve - 
rum injusta est reprehensio, taliterque iste se gerit , 
ac si quis diceret, ut Hilarius loquitur libr. adv. Con- 
stantium Imperatorem num. 16: « Nolo adversum 
« novà venena novas medicamentoruia comparationes, 
« nolo adversuia novos hostes nova bella, nolo ad- 
« versum novas insidias concilia recentia.... Novitates 
« vocum, sed prophanas devitare jubet Apostolus : tu 
« cur pias excludis? quum pr:esertim ab co dictum 
« Sit : Omnis scriptura divinitus inspirata utilis est. 
« Innascibilem, scriptum nunquam legis : numquid ex 
« hoe negandum erit, quia novum cst? Decergis si- 
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XXIV. Sed ad Apostolum redeamus. O Timothee, 
inquit, depositum custodi, devitans prophanas vocum 
novitates. Devita, inquit, quasi viperam, quasi scorpio- 
nem, quasi basiliscum, ne te non solum tactu, scd 
etiam visu afílatuque percutiant.. Quid est devitarc? 
cum hujusmodi nec cibum sumere, 4 Cor. 5. Quid cst, 
devita ? Si quis, inquit, venit ad vos, et hanc doctrinem 
non affert, 2 Joann. Quam doctrinam, nisi catholicom 
el universalem, et unam eamdemque per singulas zta- 
tum successiones incorrupta veritatis traditione ma- 
nentem, et usque in secula sine fine mansuram? Quid 
tum? Nolite, inquit, recipere eun in domum, nec ave ci 
dixeritis. Qui enim dicit illi ave, communicat operibus 
ejus malignis. Prophanas, inquit, vocum novitates. Quid 
est prophanas? Qu:xe nihil habent sacri, nibil religiosi, 
ab Ecclesie penetralibus, qux est templum Dei, pe- 
nitus extraneas. Prophanas, inquit, vocum novitates. 
Vocum, id est, doginatum , rerum, sententiarum no- 
vitates, qu:e sunt vetustati atque antiquitati contrari : 
40:0 si recipiantur, necesse est ut fides beatorum pa- 
trum, aut tota, aut certe magnà ex parte violetur; 
nccesse est uL omnes omnium «tatum fideles, omncs 
sancti omnes casti, continentes, virgines, omnes clc- 
rici, levite et sacerdotes, tanta confessorum millia, 
tanti martyrum exercitus, tanta urbium, tanta [.opu- 
lorum celebritas et multitudo, tot insule, provincix, 
TCgOeS, gentes, rcgna, nationes, totus postremo jam 
pene terrarum orbis, per catholicam fidem Christo ca- 
piti incorporatus, tanto scculorum tractu ignorasse, 
errasse, blasphemasse, nesciisse quid crederet, pro- 
nuntietur. Prophanas, inquit, vocum novitates devita : 
quas recipere ^tque sectari nunquam Catholicorum, 
semper vero Hzreticorum fuit. Et revcra, qu: un- 
quam hzeresis nisi sub certo nomine, certo loco, ccrto 
tempore ebullivit? Quis unquam h:reses instituit 
nisi qui se prius ab Ecclesix* catholice universitatis 
et antiquitatis consensione discreverit? Quod ita esse 
luce clarius exempla demonstrant. Quis enim un- 
quam ante profanum illum Pelagium tantam virtu- 
tem liberi presumpsit arbitrii ut ad hoc in bonis rehus 
per actus singulos adjuvandum mecessariaimn Dei gra- 
tiam non putaret? Quis ante prodigiosum discipuluin 
ejus Caelestium (1) reatu przvaricationis Adze oinne 
«milem Patri Filium. Evangelia non przdicant: quid est, 
« quod non refugis hanc vocem? In uno novitas eligitur, 
« in alio submovetur. Ubi impietatis occasio , novitas. 
« admittitur: ubi autem religionis MAXIMA ET SOLA 
« CAUTELA EST, excluditur. » Quare autem Clericus 
disserens de vocibus nihil significantibus in exemplum. 
adducat voces illas ab Ecclesia sacratas, quis prudens 
intelligere potest, quando ex sensu et voluntate Ec 
clesiz jam legitimus illis vocibus affixus est sensus? 
quod fas semper fuit, eritque, licet freudentibus fero-- 
cioribus, et forte insanis Criticis, Poeta dicente: Li- 
cuit semperque licebit Signatum presente nota procu-. 
dire nomcn. . 

(1) Natu nobilis fuit, sed natura» vitio Eunuchus ma. 
tris utero editus. Àn ob hanc causam à Lirineusi ap- 
ΤῊΝ prodigiosus, incertum est; Patres tamen 

. Mauri post Garnerium verisimile putant. Certe in 
Commonitorio Marii Mercatoris oblato Ecclesi: Con- 


stantinopo'itanz ac Theodosio, liec in illius exordio je- 
s untur: Colestius quidem Eunuchus matris utero editus. 


CU 


h.manum genus denegavit adstrictum ? Quis ante sa- 
erilegum Arium trinitatis unitatem discindere, quis 
ante sceleratum Sabellium unitatis Trinitatem con- 
fundere ausus cest? Quis ante crudelissimum Nova- 
uaaum (1) crudelem Deum dixit, co quod mallet mor- 
tem morientis quam ut revertatur et vivat? Quis ante 
magum Simonem, apostolica districtione percussum 
| (a quo vetus ille turpitudinum gurges usque in novis- 
simum Priscillianum (2) continua et occulta succes- 
sione manavit) auctorem malorum (53), id est, scele- 
' rum, impietatum, flagitiorumque nostrorum ausus est 
dicere creatorem Deum? Quippe quem adserit talem 
liominum manibus ipsam suis creare naturam, qua 
proprio quodam motu et nccessarix cujusdam volun- 
tatis impulsu nihil aliud possit, nihil aliud vclit nisi 
peccare, có quód furiis vitiorum omnium exagitata et 
iuflammata in omnia turpitudinum barathra inexhausta 
cupiditate rapiatur. Innumera sunt talia, quie brevi- 
tatis studio prwtermittimus : quibus tamen cunctis 
83lis evidenter perspicueque monstratur hoc apud 
omnes fere lizreses quasi solemne esse ac legitimum, 


(1) Nemo ex his Vincentii verbis inferat, nullam 
osse pro peccantibus indulgentiam, remissionemque 
servatam dixisse Novatianum. Error namque ejus se- 
quens fuit, quem antea dcfenderat Tertullianus ; in- 
iciabatur fuisse Ecclesie concessam potestatem , ut 


atrociora illa peccata, apostasi:e nempe a fide, homi-, 


cidii, ac fornicationis, per se remitteret, quum talium 
delictorum venia cesset soli Deo reservata. Unde sta- 
tuebat de illis perpetuo agendam esse p«enitentiam. 
Pro minoribus vcro peccatis agnovit in Ecclesia dimit- 
tendi facultatem. Vide Petavium, tom. iv. Theol. dogm. 
lib. 3. Eccl. Hierar. cap. 12 num. 6. 

(2) Simonis impura, et nefanda dogmata, qux late 
describuntur ab irenzo, Epiphanio, et Theodoreto, 
discipulos defensoresque multos nacta sunt, ut Satur- 
ninum, Basilidem, hujusque filios Epiphanem, et [51- 
dorum. Quorum infelices hzxeredes exstitere Cerdon, 
el Marcion, ac tertio Ecclesie seculo Manichzi; his 
successere Priscillianistz, quos Manich:eorum cognatos 
appellat S. Leo in ep. olim 95, nunc 15, cap. 4. Unde 
Prosper in Chronico ad Coss. Ausonium, et Olybrium : 
Ka tempestate Priscilliunus Episcopus de Gallecia, ex 
Manichaorum et Gnosticorum dogmate, heresim nominis 
sui condidit. Gnosticos autem a Simone sua habuisse 
exordia testis est Iren:zus. 

(35) Optasse Simonem tanquam Deum ab omnibus 


glorificari, a multisque pro tali habitum, testis est Ire- 


n:eus lib. 4. adv. h:er. cap. 20 ex Edit. Erasmi; hinc 
non adeo facile exponi potest , quomodo dixerit, Dei 
creatoris impulsu et necessitate ferri homines ad ma- 
lum. Ex lrenzo autem hiec habemus. Quum impius 
sublimissimam se profiteretur virtutem, ac Helenam 
quamdam, primam sue mentis conceptionem , per 
lianc dicebat angelos atque archangelos conditos ; a 
qbus fabricatus Orbis ac przypostere moderatus, ad 
emendationem rerum, ut ipse veniret, compulerunt. 
Unde addebat, ut Iren:us ait, « prophetas a mundi 
« fabricatoribus Angelis inspiratos dixisse prophetias; 
« quapropter monebat, ne ulterius curarent eos, hi 
« qui in eum, et in Helenam ejus spem habebant, et 
« ut liberos agere quz velint. Secundum enim ipsius 
« gratiam salvari homines, sed non secundum operas 
« justas. Nec enim esse naturaliter operationes justas, 
4 sed ex accidentia, quemadmodüm posuerunt qui 
« mundum fecerunt Angeli, per h*jusmodi precepta 
« in servitutem deduccentes homines. » Propter h:ec 
[verte Lirinensis dixit ex ejus mcute necessitate im- 
pelli homines ad malum. 
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ut semper profanis novitatibus gaudeant, antiquita- 
tis scita fastidiant, ct per oppositiones falsi nominis 
scientiz a fide naufragent. Contra vero Catholicorum 
hoc vere proprium, deposita sanctorum patrum ct 
comgmissa servare, damware profanas novitates , ct 
Sicut dixit atque iterum przedixit Apostolus , si quis 
annuntiaverit praterquam quod acceptum est, anathema 
sit, Gal. 1. 

XXV. Hic fortasse aliquis interroget an οἱ ILeretici 
divinz Scripture testimoniis utantur. Utuntur plane, 
et vehementer quidem. Nam videas cos volare per 
singula quzeque sanctze legis volumina, per Movsi, per 
legum libros; per Psalmos, per Apostolos, per Evan- 
gclia, per Prophetas. Sive enim apud suos, sive alie- 
nos, sive privatim, sive publice, sivc in sermonibus, 
sive in libris, sive in conviviis, sive in plateis, nibil 
unquam pene de suo proferunt quod non etiam Scri- 
ptur:ze verbis (1) adumbrare conentur. Lege Pauli Sa- 
mosateni opuscula, Priscilliani, Eunomii, Joviniani, 


. reliquarumque pestium ; cernas infinitam exemplorum 


congeriem, prope nul'am omitti paginam qus non 
novi aut veteris Testamenti sententiis fucata et co- 
lorata sit. Scd tauto magis cavendi et pertimescendi 
sunt, quanto occultius sub divinz legis umbraculis la- 
tant. Sciunt enim f:etores suos nulli fere cito esse 
placituros , si nuci et simplices exbalentur; atquc id- 
circo eos coelestis eloquii velut quodam aromate asper- 
gunt, ut ille qui humanum facile despiceret errorem, 
divina non facile contemnat oracula. Itaque faciunt 
quod hi solent (2), qui parvulis austera qu:edam tem- 
peraturi pocula, prius oras melle circumlinunt, ut in- 
cauta ztas cum dulcedinem presenserit, amaritudi- 
nem non rcformidet. Quod etiam iis cure est qui mala 
gramina et noxios succos medicaminum vocabulis 
prxcolorant, ut nemo fere ubi suprascriptum legerit ^ 
remedium, suspicetur venenum. Inde denique ct Sal- 
vator clamabat : Attendite vobis a pseudoprophetis, qui 
veniunt ad. vos in vestitu ovium, ab intus autem. sunt 
lupi rapaces, Matth. 7. Quid est vestitus ovium , nisi 
Prophetarum et Apostolorum proloquia, qui iidem, 
ovili quadam sinceritate, agno illi immaculato, qui 


(1) Quz fuse hic ef sequentibus numeris, de Scri- 
ptur:e abusu apud hzreticos , ait Lirinensis, decerpta 
sunt ex lib. Tertulliani de Prxscript., presertim cap. 
98, 39 et 40. Vide infra. 

(2) An hxc de parvulis incaute austera pocula sor- 
bentibus, decerpserit ex lib. 4 Lucretii de Natura re- 
rum, definire non audeo ; similia tamen sunt his, quze 
iste canit, dum przter meritum se extollit : 


.... Pueris absinthia tetra medentes 
Quim dare bruni den oras la circum 
ontingunt mellis dulci fluvoque li : 
Ut puerorum etas improvida ludificetur 
Labrorum tenus , interea perpotet amarum . 
Absinthi laticem, deceptaque non capiatur, 
Sed potius tali facto recreata valescat. 


At quia minime valescit, qui amarum obscaenumque 
ebibit errorem, licet colore multo obducium; pco- 
pterea S. Vir consulto illorum profert exemplum, qui 


᾿ποχίος succos medicaminum vocabulis pracolorant, cx 


quibus certa funestaque oritur mors. 


SS 


tollit peccatum mundi, tanquam vellera quxdam texue- 


. . . . * . 
runt? Qui sunt lupi rapaccs, nisi sciisus Harcticorum: 


feri et rabidi, qui caulas Ecclesix:: semper infestant et 
gregem Christi quaqua possunt dilacerant? Sed ut fal- 
lacius incautis ovibus obrepant, manente luporum fe- 
rocia, deponunt lupinam speciem, et sese divinz legis 
sententiis velut quibusdain velleribus obvolvunt, ut 
cum quisque lanarum mollitiem przsenserit, nequa- 
.quam aculeos dentium pertimescat. Sed quid ait Sal- 
vator? Ez fructibus eorum cognoscetis eos : id est, cum 
ceeperint divinas illas voces non jam proferre tantum, 
sed etiam exponere, nec adhuc jactare solum, sed 
etiam interpretari, tunc amaritudo illa, tunc acerbitas, 
tunc rabies intelligetur, tunc novitium virus exhalabi- 
tur, tunc profanz novitates aperientur ; tunc primum 
scindi sepem videas, tunc transferri patrum terminos, 
tunc. Catholicam fidem cxdi, tunc Ecclesiasticum 
dogma lacerari. Tales erant ii quos percutit Apostolus 
Paulus in secunda ad Corinthios Epistola, dicens : 
iNam ejusmodi, inquit, pseudoapostoli, sunt operarii sub- 
doli, transfigurantes se in Apostolos Christi? 2 Cor. 11. 
Quid cst transfigurantes se in. Apostolos Christi? Pro- 
ferebant. Apostoli divinx: legis exempla ; profercbant 
et illi. Proferebant Apostoli psalmorum auctoritajes ; 
proferebant et illi. Proferebant Apostoli sententias 
Prophetarum; et illi nihilominus proferebant. Sed 
cuin ea qux similiter protulerant, interpretari non si- 
militer coepissent, tunc sunplices a subdolis, tunc in- 
fucati a fucatis, tunc recti a perversis, tunc postremo 
veri Ápostoli a falsis Apostolis discernebantur. Et non 
mirum, inquit. Ipse enim Satanas transfigurat se in 
angelum lucis. Non est ergo magnum si ministri ejus 
transfigurantur sicut ministri justitize. Ergo secundum 
Apostoli Pauli magisterium , quotiescumque vel pseu- 
doapostoli vel pseudoprophetze vel pseudodoctores di- 
τ vinze legis sententias proferunt, quibus male interpre- 
tatis errores suos adstruere conentur, non dubium cst 
quin auctoris sui callida machinamenta sectentur, quie 
ille nunquam profecto comminisceretur, nisi sciret om- 


nino nullam esse ad fallendum faciliorem viam, quam . 


ut ubi nefarii erroris subinducitur fraudulentia, ibi di- 
vinorum verborum pr:etendatur auctoritas. 

XX VI. Sed dicet aliquis : Unde probatur quia sacre 
legis exemplis Diabolus uti solcat? Legat Evangelia, 
in quibus scribitur : Tunc assumpsit illum Diabolus, id 
est, Dominum Salvatorem, et statuit. illum super pin- 
nan templi, et dixit ei : Si filius Dei es, mitte te dcorsum. 
Scriptum est enim quod. angelis suis maudavit de te ut 
custodiant te in omnibus viis tuis ; in manibus tollent te, 
ne forte offendas ad lapidem pedem tuum, Matth. 4. 
Quid hic faciet misellis hominibus qui ipsum Domi- 
num majestatis Scripturarum testimoniis appctivit? 
Si, inquit, filius Dei es, mitte te deorsum. Quare? Scri- 
ptum est. enim , inquit. Magnopere nobis doctrina loci 
istius attendenda atque retiuenda est, ut tanto evan- 
gelicze auctoritatis exemplo, quando aliquos apostolica 
&eu prophetica verba proferre contra catholicam fidem 
v.derimus, diabolum per eos loqui minime dubitemus. 
Nam sieut tunc caput capiti, ita nunc quoque membra 
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membris loquuntur, membra scilicet diaboli membris 
Christi, perfidi fidelibus, sacrilegi religiosis, faeretiei 
postremo Catholicis. Sed quid tandem dicunt? Si, in- 
quit, filius Dei es, mitte te deorsum ; hoc est , si filius 
esse vis Dei οἱ li»reditatem regni ca:lestis accipere, 
mitte te deorsum, id est, cx istius te sublimis Eccle- 
Siz, quz? etiam templum Dei putatur, doctrina et tra- 
ditione demitte. Ac si quis iuterrogct quempiam hzx- 
reticorum sibi talia persuadentem : Unde probas, unde 
doces quod Ecclesi: Catholic; universalem ct anti- 
quam fidem dimittere debeam? statim ille : Scriptum 
est enim. Et continuo mille testimonia, mille exempla, 
mille auctoritates parat de lege, de P'sahais, de Apo- 
stolis, de Prophetis, quibus novo et malo more inter- 
pretatis, ex arce catholica in h:ereseos barathrum in- 
felix anima przcipitetur. Jam vero illis quz» sequuntur 
promissionibus miro modo incautos homines H:eretici 
decipere consueverunt. Audent etenim polliceri et 
docere quod in Ecclesia sua, id est, in communionis 
sux conventiculo, inagna et specialis ac plane perso- 
nalis qu:edam sit Dei gratia, adeo ut sinc ullo laborc, 
sine ullo studio, sine ulla industria, etiamsi nec pe- 
lant, nec quzerant, nec pulsent, quicumque illi ad nu- 
merum suum pertinent, tamen ita divii.itus dispensen- 
tur ut angelicis evccti manibus, id est, angelica pro- 
tectione servati, nunquam possint offendere ad lapidem 
pedem suum, id est, nunquàm scandalizari. 

XXVII. Sed dicet aliquis : Si divinis eloquiis, sen- 
tentiis, promissionibus et Diabolus ct discipuli ejus 
utuntur, quorum alii sunt pseudoapostoli, alii pseudo- 
prophetz et pseudomagistri , ct omnes ex toto Hxre- 
tici, quid facient Catholici homines οἱ matris Ecclesi: 
filii? Quonam modo in Scri;turis sauctis veritatem a 
falsitate discernent? Hoc scilicet facere magnopcre 
curabunt, quod in principio Commonitorii istius san- 
ctos et doctos viros nobis tradidisse scripsimus, ut di- 
vinum Canonem secundum universalis Ecclesi: tra- 
ditiones et juxtà Catholici dogmatis regulas iuterpre- 
tentur; in qua item Catholica et apostolica Ecclesia 
sequantur necesse est universitatem, antiquitatem , 
consensionem. Et si quaudo pars contra universitaten, 
novitas contra vetustatem, unius vel paucorum erran- 
tium dissensio contra omnium vel certé multo plarium 
Catholicorum consensionem rebellaverit, proferaut 
partis corruplioni universitatis integritatein : in qua 
eadem universitate, novitatis profanitaü antiquitatis 
religionem, itemque in ipsa vetustate, unius sive pau- 
cissimorum temeritati primum omnium generalia , st 
qua sunt, universalis Concilii decreta przeponant ; tuuc 
deindc, si id minus est, sequantur quod proximum est, 
multorum atque magnorum consentientes sibi senten- 
tias magistrorum. Quibus, adjuvante Domino, fidcli- 
ter, sobrié, sollicite observatis, non magna difficultate 
noxios quosque exsurgentium Hereticorum deprehen- 
demus errores. 

XXVIH. Hic jam consequens esse video ut excm- 
plis demonstrem quonan: modo prophanz I[lwreti- 
corum novitates prolatis atque collatis veterum 
magistrorum concordantibus sibimet sententüs et 
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deprchendantur ct condemnentur. Qu:e tamen antiqua 
sanctorum patrum consensio non in omnibus divinze 
legis quxstiunculis, sed solum certe przcipue in fidei 
regu:a magno nobis studio et investiganda est et sc- 
quenda. Sed ncque semper neque omnes h:reses hoc 


modo impugnand:e sunt, seà novitize recentesque tan- - 


t&immodo , cum primum scilicet exoriuntur, aute 
quam infalsare vetust:e fidei regulas ipsius temporis 
velantur angustiis , ac priusquam rmanante latius ve- 
neno, majorum voluinina vitiare conentur. Ceterum 
dilatate et inveterate. h:ereses nequaquam hac via 
' adgrediendo sunt, eo quod prolixo temporum tractu 
longa iis fruend: veritatis patuerit occasio. Atque 
ideo quascumque illas antiquiores vel schismatum vel 
hareseon profanitates nullo modo nos oportct uisi 
aut sola, si opus est, Scripturarum auctoritate con- 
vincere, aut certe jam antiquitus universalibus sacer- 
dotum catholicorum Conciliis convictas damnatasque 
vitare. Itaque, cum primum mali cujusque erroris pu- 
γον erumpere coperit , et ad defensionem sui quz- 
dam sacre legis verba furari, eaque fallaciter et 
fraudulenter exponere, statim interpretando Canoni 
majorum sententizf congregandz sunt ; quitus illud 
quodcumque exsurget novitium , ideoque profanum 
et absque ulla ambage prodatur , et sine ulla retracta- 
tione damnetur. Sed eorum duntaxat patrum senten- 
tenti:e conferendze sunt, qui in flde et communione 
Catholica sancte , sapienter, constanter viventes (4), 
docerites, et permanentes, vel mori in Christo fideliter 
vel occidi pro Christo feliciter meruerunt. Quibus 
tamen hac lege credendum est ut quicquid vel omnes 
vel plures uno codemque sensu manifesté, frequenter, 
perseveranter, velut quodam consentiente sibi magi- 
strorum concilio , accipiendo, tenendo, tradendo fic- 
maverint, id pro indubitato, ccrto, ratoque habeatur. 
Quicquid vero, quamvis ille sanctus et doctus, quamvis 
Confessor et Martyr, prater omnes aut ctiam contra 
emnes senserit, id inter proprias et occultas et pri- 
«atas opiniunculas à communis et public:e ac generalis 
 t€ntenti:e auctoritate seeretum sit; ne cum summo 
a'tern:ze salutis periculo, juxta sacrilegam [Lercetico- 
rum et Schismaticorum consuetudinem , universalis 
dogn.atis antiqua veritate dimissa, unius hominis no- 


(1) Ex hoc loco infcrt Dallzeus, in libro de Vero usu . 


Patrum, inconstantes fuisse Patres in fidei doctrina. 
At Lirinensis h:ec mens est : quia per plura in supe- 
rioribus ostenderat non raro divino judicio humanaque 
infirmitate accidere, ut Ecclesiastici viri magni meriti 
ac scienti:e labantur, e£ contra Apostolum nova do- 
gmata annuntient, quod probarat exemplis Photini , 
Apollinaris, Nestorit, Origenis, ac Tertulliani; ne quis 
pr:zetextu auctoritatis horum ersa scctaretur dog- 
mata , ut in flne 24, num. ait : hac de causa pru- 
denter hic monet, hand audiendos esse illos , qui 
constanter non docuerunt , et vixerunt in Ecclesi. 
Uude in num. 42, loquens de Sacerdotibus, qui 
Ephesi convenerant, inquit : « IIoc optimum factu 
* visum est ut in medium SS. Patrum sententie pro- 
« ferrentur ; quorum alios Confessores , omnes vero 
« Catholicos, dacerdotes fuisse , et permansisse con- 
* Slaret, ut scilicet rité atque solemniter ex eoruni 
« 99neensu atque decretoantiquum dogma firmaretur. » 
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vitium sectemur errorem. Quorum beatorum patrum 


Sanctum catholicumque consensum , ne quis sibi te- 


mere contemnendum forte arbitretur, ait in prima ad 
Corinthios Apostolus : E! quosdam quidem poswii 
Deus in Ecclesiá. primum | Apostolos. ( quorum ipse 
unus erat), secundo Prophetas (qualem in Actibus 
Apostolorum legimus Agabum), tertio Doctores , qui 
tractatores nunc appeliantur , quos hic idem Apostolus 
etiam Prophetas interdum nuncupat, eo quod per eos 
Prophetarum mysteria populis apcriantur. Hos ergo 
in Ecclesia Dei divinitus per tempora et loca dispen. 
satos quisquis in sensu catholici dogmatis unum ali- 
quid in Christo sentientes contempserit, nori hominem 
contemnit, sed Deum : a quorum veridica unitate ne 
discrepct,impensius obtestatur idem Apostolus dicens: 
Obsecro autem vos , fratres, ut id ipsum dicatis omues, 
el non sint in vobis schismata , sitis autem perfecti in 
eodcm sensu et. in eadem senteutia , 4 Cor. 1. Quod si 
quis ah eorum sententie communione desciverit , 
audiet illud cjusdem Apostoli : Non est Deus dissen- 
sionis , sed pacis, 1 Cor. 14 (id est, non ejus qui» 
consentiendi unitate defecerit, sed eorum qui in con- 
sentiendi pace permanserint) sicut in omnibus, inquit, 
Ecclesiis sanctorum doceo, id est, Catholicorum : qux 
ideo sanctx sunt , quia in fidei communione persi- 
stunt. Et ne quis forsitan, prztermissis ezeteris, se 
solum audiri, sibi soli credi adrogaret, paulo post ait : 
Án a vobis, inquit, verbevm Dci processit, aut in vos solos 
devenit? Et ne hoc quasi perfunctorie ecciperetur, 
adjecit : Si quis, inquit, videtur propheta esse ἀν! 
spiritalis, cognoscat qua scribo vobis , quia Domini sunt 
mandata. Qux utique mandata , nisi ut si quis est 
propheta aut spiritalis, id est, spiritalium rerum ma- 
gister, summo studio xqualitatis et unitatis cultor 
existat; ut scilicet neque opiniones suas ceteris 
pra'ferat (1), et ab universorum sensibus non recedat. 
Cujus rei mandata qui ignorat , inquit, ignorabitur : id 
est, qui aut nescita non discit, aut scita contemnit , 
ignorabitur, hoc est, indignus habhchitur qui intct 
unitos fide et exzequatos humilitate divinitüs respi- 
ciatur : quo malo nescio an quicquam acerbius cogi- 
tari queat. Quod tamen juxta apostolicam commin- 
tionem Polagiano illi provenisse cernimus Juliano (2), 


(1) Apposite hzec pr:escribit Lirinensis ex Apostoli 
sensu. Mum duo Corinthiis in laud. loco precipit : 
primum , ut sacrarum litterarum interpres in priores 
speclet , a quibus Verbum Dei processit in posie1os. 
An, inquit, a vobis Verbum Dei processit? alterum, ne 
quisquani seusum suum tenaci contentione defendat, 
sed prius reliquos Ecclesi» Doctores consulat ; ul sl 
viderit omnibus probari id quod sentit , tuto jam te- 
neat : sin reprobari, tuto jam deserat ; innuil 
wm ait : Ant ἐπ vos solos pervenit. Consulat lector 
octiss, virum Melch. Canum liber 7 de locis Theol. 


. 9. 
^9) Inter bxreticos , qui Ecclesiam turbare conati 
sunt, ac stvlo fidei vexare sententias , przcipuus ex- 
stitit Julianus prxsertim ex quo sub Zosimo amm. 
Chr. 448, ab Eclanensi dejectus cet rgo , ID 
pulsus ex Italia, vagus, et extorris nullibi sedem cer 
tam habens. Nam primo Constantinopolim fugit, 
ana. Chr. 451, vcl 422, post Ephesinam S 


eT! 


qui sc collegarum sensui aut incorporare neglexit, aut 
excorporare prx:sumpsit. Sed jam tempus est ut pol- 
licitum proferamus exemplum , ubi et quomodo san- 
ctorum patrum sententiz? congregati sint, ut. secun- 


ejectus in Gallias migravit. Anno veró 439, Xysto 
Papa sedente, seu per fraudem, seu per speciem vo- 
luit se ab errore vindicare, cujus dolis Leonis pru- 
dentia, et sagacitas restitit, Prospero teste in Chro- 
nico : « Hac tempestate, inquit, Julianus Eclanensis 
« jactantissimus Pelagiani erroris assertor, quem du- 
« dum amissi Episcopatus intemperans cupido cxagi- 
« tabat multimoda arte fallendi correctionis speciem 
«jraferens, molitus est in communionem Eeclesi:e 
« irrepere. Sed his insidiis Sixtus Papa Diaconi Leonis 
« hortatu vigilanter occurrens , nullum aditum pesti- 
« feris conatibus patere permisit : οἱ ita omnes Ca- 
« tholicos de rejectionc fallacis bestixe fecit gaudere, 
« quasi tunc primum superbissimam lixeresim À posto- 
« licus gladius detruncasset. » Et quoniam fallax he- 
felicus novas turbas sub Leone jam Pontifice circa 
ann. Chr. 444, ciebat : propterea adversus saucium 
filei hostem, jamque muitis debilitatum ictibus movit 
arma Leo, teste altero Prospero in op. de Promissio- 
w)ous et Priedictionibus Dei cap. 6, part. 4. Addit 
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dum cas ex decreto atque auctoritate Corcilii eccle- 
siasticze fidei regula figerctur. Quod quo commodius 
fiat, hic sit jam hujus Commonitorii modus ; ut cx»tera 
qu:e sequuntur, ab alio sumamus exordio. 


Vignerius, et post cum PP. S. Mauri, hunc ipsum in 

felicem h:ereticum. post. longas liec. illacque aberra- 
tiones, ob quas alter Cain profugus , et extorris a 
Fulgentio appellatur, ultimi denique perfugii loco 
viculum quedam in Sicilia incoluisse; ubi su:e sect;e 
homines docens, factus est ex Episcopo ludimagister, 
quam occupationem longe ante. ei destinarat Augusti- 
nus, ut genio et eruditioni ejus congruentem in l:b. 9. 
Op. imper. num. δ᾽ : « Loqueris de homonyniis, et 
« iequivocis : quomodo ergo te ipsi saltem Pelagiani 
c intellecturi sunt nisi prius ad scholas Dialecticorum, 
« ubicumque terrarum potuerint inveniri, propter h:ec 
« dicenda mittantur? Án forte et categorias Aristotelis, 
« antequani tuos libros legant, eis exponens ipse lc- 
« cturus es? Cur non et hoc facias, homo ingeniosis- 
«Sinus, quandoquidem a deceptis miseris pasceria 
« otiosus? » Sie Hieronymus de pseudodiacono Cele-. 
densi Anniano aiebat: « Copiosissime pasciWur, ut 
« aliene blasphemiz verba frivola subministret. » 


SECUNDUM COMMONITORIUM 


Interlapsum est (1), neque ex eo amplius quicquam quam postrema particula 
remansit, id est, sola recapitulatio, qua et suljecta est. 


XXIX. Qus cum ita sint, jam tempus cst ut ea qua 
duobus his Commonitoriis dicta sunt, in hujus sce- 
cundi fine recapitulemus. Diximus in superioribus 
hanc fuisse semper et esse hodieque Catholicorum 
consuetudinem, ut fidem veram duobus his modis 
*dproberit, primum divini Canonis auctoritate, deinde 
Ecclesix: Catholicz traditione; non quia Canon .solus 
non sibi ad universa sufficiat, sed quia verba divina 
pro suo plerique arbitratu interpretantices, varias opi- 
niones errore&que concipiant, atque ideó necesse sit 
ut ad unam ecclesiastici sensüs regulam Scripture 
cojlestis intelligentia dirigatur, in his duntaxat preci- 
pue quxstionibus quibus totius Catholici dogmatis 
fur damenta nituntur. Item diximus in ipsa rursüs Ec- 
clesia universitatis pariter et antiquitatis consensio- 
nem spectari oportere; ne aut ab unitatis integritate 
in partem schismatis abrumpamur, aut a vetustatis 
religione in hzreseon novitates pracipitemur. ltem 


diximus in ipsa Ecclesiz vetustate duo qusedam vehe- ὦ 


menter studioseque observanda, quibus penitus inhxe- 
rere deberent quicumque h:eretici esse nollent : pri- 
mum, si quid esset antiquitus ab omnibus Ecclesizx 
Catholicae sacerdotibus universalis Concilii auctoritate 
decretum ; deinde si qua nova exsurgeret qusstio, ubi 
id minimé reperiretur, recurrendum ad sanctorum pa- 
trum sententias, eorum duntaxat qui suis quisque tem- 

(1) Hx» due lines, quibus admonetur Lector de 
jectura secundi Commonitorii, exstant in antiquis edi- 
tionibus, itemque in recentiore ex Codd. Regiis, ad 


quorum fidem Baluzius Lirinensis castigavit opus; 
reünere autem eas cum omnibus placuit. 


poribus et locis in unitate communionis et fidei per. 
manentes, magistri probabiles cxstitissent, et quicquid 
Uno sensu atque consensu tenuisse invenirentur, id 
Ecclesi: verum et catholicum absque ullo scrupulo 
judicaretur. Quod ne presumptione magis nostr2 
quàm auctoritate ecclesiastica promere videremur, 
exemplum adhibuimus sancti Concilii quod ante trien- 
nium (1) fermé in Asià apud Ephesum celebratum cst 
VV. CC. Basso Antioclioque Consulibus : ubi cum de 
sanciendis fidei regulis disceptaretur, ne qua illic for- 
sitan profana novitas in modum perfidie Ariminen- 
sis obreperct, universis sacerdotibus, qui illo ducenti 
fere numero (2) convenerant, hoc catholicissimum, 
fidelissimum, atque optimum factu visum cst ut in 
medium sanctorum patrum sententiz proferrentur, 
quorum alios martyres, alios confessores, omnes vero 
catholicos sacerdotes fuisse et permansisse constaret ; 


(1) Celebrata est Synodus ann. Ch. 451, in Eccle- 
δἰὰ, qux:e appellatur Maria; de qua sic Prosper in 
Chron. : « Congregata apud Ephesum plus ducentorum 
« Synodo Sacerdotum, Nestorius cum hzresi nontfnis 
« sui, οἱ cum multis Pelagianis, qui cognatum errori 
« 800 adjuvabant dogma, damnatur. » Vide eumdem 
in lib. cont. Collat. 91, cap. numer. 9. 

(2) In act. 1.:Concil., post subscriptiones Episcopo- 
rum hzc leguntur: « Postquam hi omnes Nestorii 
« depositioni subscripsissent, accesserunt alii Epis- 
« copi ad sanctam Synodum, qui et ipsi quoque prze- 
« positzs damnationi subscripserunt; Episcopi itaquo, 


« qui ipsum Nestorium deposuerunt, plures quàm «lu 


« centi exstitere : aliqui enim locum tenuerunt alio 
« rum Episcoporum, qui ad Ephesiorum Metropolim 
« venire non potuerunt. 


979 
ut scilicet rite atque solenniter ex eorum consensu 


atque decreto antiqui, dogmatis religio confirmaretur. 


et proplhanz novitatis. blasphemia condeinnarctur. 
Quod cum ita factum forct, jure meritoque impius ille 
Nestorius catholicz:e vetustati contrarius (1), beatus 


(4) Hoc licet verum, non tamen desperate conu- 
scientie homines deterruit, quin Nestorium impurum 
hominem susceperint defendendum, ac diris calumniis 
proscindendum sanctum Cyrillum. Et ne commemo- 
ren impostorem illum, qui Nestorium pro sancto ven- 
didit, ac Cyrillum quasi Apotlinaristarum bzresis res- 
tauratorem, magna probationum :nole a doctiss. 
Petavio convictum tom. v. de Incarn. lib. 6; certe 
niirum est Clericum Ep. 6. Crit. et Eccles. h:ec inde- 
cora Cyrillo protulisse : hominem in Ephesina Synodo 
equi atque iniqui exigaam. habuisse rationem. Et quo- 
niam SS. ascete Isidori l'elusiotze epistolis abutitur, 
εἰ offus:e. veritati dispellantur tenebre, hxc pauca 
observare placuit : Quatuor Isidori exstant epistolze ad 
Cyrillum, nempe 3510, 325, 524, et 370. In prima 
certe comparationem. instituit Theophilum inter et 
*Ulirysostomum ; ut sicut ille hunc oppressit, ità Cy- 
rillus Nestorium. Verum hoc non tàra ex suo, quain 
aliorum sensu dicit : « Multi, ex iis qui sunt Ephesum 

« coacti, te traducunt, ut. privatam persequentem ini- 
« nieitiaum, non qux. sunt Christi recta sententia qux- 
« rentem. Sororis Theopuili, inquiunt, filius est, qui 
« ejus animum imitatur: ut enim ilie manifestum fa- 
« rorem effudit iu religiosum, ac Deo am;cum Joan- 
« neni; sic et liic superbire gestit. » Üpus autem erat 
in his querelis criticum adhibere lumen. Nam si ab 
inpüis liominibus confictx ille fuerunt, ut reverà, 
test«. Concilio ipso in Ep. ad Clerum Constantinopo- 
htanium, multo nedum Cyrillo, sed ettam Memnoni ab 
hiercticis imposita fuere crimina : jara. rations ordo 
poscebat pro nullis habeudas esse inimicorum fidei 
criminationes; qui ením, ut lepide ait Augustinus lib. 1. 
adv. Parmenianum cap. 6, num.11, justissime victus 
esl, ea cecitate de innocente judice murmurat, qua. cacci- 
tute. de innocente adversario. itiq4bat. Et sane de in- 
dustria Pelusiota his qux» recitata sunt. addit : licet 
magnum latumque sit discrimen inter eos qui judicantui. 
Frobe namque noverat optiiius Vir Cyrillum, ut Ipse 
loquitur in. Epist. 570, nonuisi S. Athanasii. sequi ac 
tenere doctrinam, Nestorio adversus hanc impiam pro- 
lilente et scctante; quam ob causam in eadem laud. 
Epist. S. virum mirificé extollit, ut magni illius Mar- 
ci speciem. atque habitum. pra[erentem, ei in. ep. 521, 
appellat. virium admirandum, quum in epist. pr:ece- 
dente 525, summoperé commendet, quia. Sanctorum 
Patrum sensum, ac Athanasii prassertim, circa Incarna- 
tionis mtysterium strenue sectabatur, et defendebat. Nil 
ergo mirum et novum, si ob perversitatem doctrin:xe 
Nestorio restitit, postquam nihil officiorum ac bene- 
volenti: omiserat, ut perditum hominem ab errore 
revccaret, qd liquct ex epistolis ad eum directis, ac 
ex illa ad /Egyptios monaclios datà. (umi. enim. ad 
-hos Nestorii homiliis venenum pervenisset, ne peste 
simplices corriperentur homines, gravi monuit epi- 
stola, ubi veram eos docebat fidem, cujus exemplari- 
Its Constantinopolim adductis, complures in antiquá 
fide firmati sunt; hine principes et magistratus, scri- 
ptis ad Cyrillum litteris, gratias ei egerunt. Πὰ exul- 
ceratus fuit conttà Alexandrinum Antistitem Nestorii 
animus, omniaque mohtus est, ut eum ulcisceretur ; 
qui Imperatoris humanitate abusus, calumniis in illum 
eommovit, quod acres minacesque ad Cyrillum desti- 
natx epistole probant, quibus impudentis ac irre- 
quieti animi turbarumque apnetentis culpatur. At 
paulo post diseissis nebulis serena veritatis facies ap- 
paruit, Nestorio pro lieretico et impio agnito, düm 
nteriin Cyrillus totius Orbis consensu summ:e probi- 
tatis vir, ac sacrosancte antiquitati, ut loquitur Vincen- 
tius noster, consentaneus est judicatus. Propter que 
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vero Cyrillus sacrosancte antiquitali consentaneus ju- 
dicatus est. Et ut ad fidem rerum nihil decsset, tam 
nomina et numerum (licét ordinem fuissemus obliti) 
edidimus eorum patrum juxtà quorum ibidem conci- 
nentem sibi concurdemque sententiam et legis sacre 
proloquia exposita sunt, et divini dogmatis regula 
constabilita est : quos, ad confirmandani memoriam, 
hic quoque recensere nequaquam superfluum est. 
XXX. Sunt ergo hi viri quorum in illo Concilio vc! 
tanquam judicum vel tanquam testium scripta recitata 
sunt. Sanctus Petrus (1) Alexandrinus Episcopus (9) 
doctor prxstantissimus et martyr beatissimus. Sanctus 
Athanasius, ejusdem civitatis antistes, magister fidc- 
lissimus et confessor eminentissimus. Sanctus Theo- 
philus (5), ejusdem item urbis Episcopus, vir fide, 
vita, scientia satis clarus, cui successit venerandus 
Cyrillus, qui nunc Alexandrinam illustrat Ecclesiam. 


ingentia in Catholicam fidem merita, et ut majore cum 
auctoritate i1 Synodo Apostolic:e sedis legatum age- 
donatus fuit, nenipe 
mitra : quam Card. de Noris lib. 2 hist. Pelag. cap. xm, 
sstimat plirygium dictam, quoniam erat peculiare te- 
gumentum capitis, qo Phryges utebantur; hinc La- 
tinus apud Virg. /Eneid. 9, vers. 616. exprobrat 
Phrygibus Anex sociis, quód mitras in capite gesta- 
reut. ᾿ 


Et tunica: manicas, et habent redimicula mitra, 
€ vere Phrygio, neque enim Phryges! 


Consulat Lect. laud. Card. et multa veterum testime- 
nia apud eum rem illustrantia comperiet. 

(1) At non minüs ordinis, quàm numeri oblitus est 
S. Vir. Ordinis, quia post Petrum, et Athanasium 
memorandi erant Julius, et Felix, post Theophilum 
Cvprianus, deinde Ambrosius, quibus subdendi erant 
Nazianzenus, Basilius, ac Nyssenus, non prztermisse 
Attico Episcopo Constantinopolitano, et ÀÁmpliilochio 
Iconii presule, quorum testimonia postremo fuere in 
Syuodo laudata. Unde infertur, numeri etiam fnisse 
oblitum, quia non decem, ut paulo post ait, sed duo- 
decim fuerunt tanquam testes, judices, ac consiliarii 
in Synodo introducti. Et sane Amphilochii et Attici 
retinenda esse testimonia ex fide MSS. Codicum, oe 
ex Mario Mercatore ostendit P. Harduinus tom. 1. Con. 
cil. pag. 147; quibus addere liceat vetustissimum 
codicem Bibl. Vatican: num. 13542, etiam testimonia 
illa exhibentem, qui a Baronio in annalibus frequen- 
ter appellatur Collectio Cresconiana. 

(2) Eusebius hist. Ecele. lib. 8. cap. 13. Edit. Va- 
les. enumerans eos, qui Alexandrie, et pec totam 
Agyptum ac Thebaidem nobili martyrio perfuncti 
erant : « Primus omnium, inquit, nominandus est Pe. 
« trus Alexandrin:e Ecclesix* Episcopus, Christian:x 
« religionis doctor eximius, » Ejus lIibes de Divinitate 
nedum in Ephesina Synodo, verum, et paule post in 
C'ialcedonensi commendatus cst. Contigit ejus mar: 
tyrium ann. 511, nono persecutionis ann. sub Maxi- 
mino lnperatore, si persecutio Diocletiani coepit an. 
Ch. 302, ei non 305, quod tamen opinantur peritis- 
simi Chronologi. 

(3) De Theophilo, et Joanne Chrysostomo hzc ha- 
bet Prosper in Chron. ad Cons. Vincenti, et Fraviti, 
qui incidit in ann. Ch. 401 : « Joannes Constantino- 
« politanus, et Theophilus Alexandrinus illustres Epi- 
« Scopi habentur. Sed utrumque obscuravit discordia, 
« quie eo usque processit, ut Joannes à Theophilo op: 
« pressus, Pontum exilio pergere cogeretur; quum 
« tamen communionem ejus maxima pars Episcopo- 
« rum, Itomani Pontificis exemplum secuta, servave- 
c rit. » 


Kt me forsitan enius civitatis ac provincis docirina 
here μαγείας, adbibita sunt. etiam illa Cappadocie 
lumine, Sanctus Gregorius Episcopus οἱ confessor de 
Nazianzo ; Sanctus Basilius, Casares Cappadocis» 
Fpiscopue et confessor; Sanctus item alter Gregorius 
Nyssenus Episcopus, fidei, conversationis, integritatis 
et sapienti; mrerito, fratre Basilio dignissimus. Sed 
ne $0la Gracia aut Oriens tantum, verum etiam Occi- 
dentalis et Latinus orbis ita semper senbisse adproba- 
retur, ἰδεῖ sunt quoque ibi quedam ad quosdam 
Epistol:e sancti Felicis (1) martyris et sancti Julii, ur- 
Vis Rom: Episcoporum. Et ut noa solum eaput orbis, 
verum etiam latera illi judicio testimonium perbibe- 


Ὗ 
(1) In Ephesina Synodo s recitata fuere Julü 
Erbe deinde Felicis; at à Lirinensi, a ἢ tio 
J iorum Episcopo in Collat. cum Acephalis, wt 
temporum requirit ordo, Felix Julio przponitur; qui 
nequaquam fuit ille à Constantio in Liberii locum 
ευΐξοιοι, sed alter illius nominis primus, die 27 De» 
cemb. ann. 269, ordinatus, ac die 22 Dec. ann. 274, 
vita functus. Quod liquet ex nomine Maximini przsu- 
lis Alexandrini, ad quem Pontificis directa fuit E 

stola à Synodo laudata, occasione Pauli Samosateni e 
sua Ecclesia ejecti. Nam eneyclica Antiocheni Concilii 
epistola Dionysio Remano, sc Maximino luit directa; 
unde arguere licet, hunc supparem et zequalem fuisse 


Felici primo, Dionysii Alexandrini successorem, et 
b:eredem. probat spurium fuisse Fe- 
licis testimonium in S laudatum : verum ex Li- 


ape Y H ode Mcd tom. Á Pontif. Ep. 
. unico de Felicis Papx scriptis ostendit prorsus ge. 
puinum esse, licet sponte concedat ab Acephalis δι. 
sas aut »dulteratas Felicis vulgatas epistolas. At ambo 
hi doctissimi viri magna rationum mole compulsi sus- 
tinent cum Leontio Byzantino, qui Justiniano impe- 
rante floruitjin lib. de sectis act. 8, fragmentum im 
Concil. Ephesino recitatum non esse julii Popes sed 
potius Apollinarii, aut cujusdam Timothei pes 
te correpti, non quia in Epistola aliquid compareat 
orthodoxe fidei adversum, m in , 


fragmento 
usum est Concilium, ut ait Leostius; sed quod 
pellinariste nt Julii eiréumduxerint, ifaciendum 


Ilzc autem sunt argumenta, quibus docti viri moven- 
refert, qus hae epistia continentat, eaque ut prava 
, i con , ut prava 
refotat. Il. Leontius ex plurium exemplarium fide loc. 
cit. asseruit non Julii sed Timothei, qui Apollinarem 
habuit magistrum, esse epistolam. Ilf. quod cus Leon- 
tio profert aMer Severianorum adversarius, ipsa phra- 
sis moa convenit Julio tenquam conversa e latino, 
quum sit nimis graeca. IV. hanc in fronte przfert in- 
scriptionem : Domino meo desideratissimo, quse in al- 
tera sine dubio Julo supposita etiam V. ille 
Prosdocius, ad quem epistola est missa, nec presbyter, 
vel Episcopus nominatur contra morem Romanorum 
bonina lisi; tam vbi de corpore loquar, nusquam 

semina lateat : nam ubi , 
] quivimo . 


que d inri habet, A pollinaristam. produmt : equi 


utrumque est, 
« adorat, beatus erit. » tamen crediderunt ac- 
curaii viri notam inferre SS. Synode; quia quum per 
ruanus multorum Julii circureferrctur nomine epistole, 
in qua nibil aperte falsum, non eret cur diffideret in- 


coacti sunt fidei amatores, in retegendo sacitte, ape. 

ram impendere suam. Elsborata r ερίδιοία pest 

Macedonii bvresim, et sic post ann. Ch. 960. 
PaT9UL, L. 
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rent, adhibius est à Meridie beatissimus Cyprianus 
Episcopus Carthaginensis et martvr; ἃ Septentrione 
sanctus Ambrosius Mediolanensis Episeopus. Hi sant 
igitur omnes apud Ephcsum sacrato Decalogi numero 
magistri, consiliarii, testes, judicesque producti ; quo- 
rum beata illa Synodus doctrinam tenens, consilium 
sequens, credens testimonio, obediens judicio, absque 
tedio, pr::sumptione, et gratia de fídei regulis pro- 
nuntiavit. Quanquam multo amplior majorum nume- 
rus adhiberi potuerit, sed necesse non fhit; quia ne- 
que multitudine testium ncgolii tempora occupari 
oportebat, et decem illos non aliud vere sensisse 
quam ceteros omnes collegas suos nemo dubitabat. 
XXXI. Post qux omnia, adjecimus etiam beati Cy- 
rilli sententiam, quz gestis ipsis ecclesiasticis conti- 
netur. Namque cum lecta esset Sancti Capreoli (1), 
Episcopi Carthaginensis Epistola, qui nihil aliud in- 
tendebat et precabatur nisi ut, expugnata novitate, 
antiquitas (2) defenderetur, ita Episcopus Cyrillus 
prolocutus est et definivit. Quod hlc quoque interpo- 
nere non abs re videtur. Ait enim in fine gestorum : 
Et hec, inquit, que lecta est Epistola venerandi et mut- 
tum religiosi Episcopi Carthaginensis Capreoli, fidei qes- 
torum inseretur ; cujus aperta sententia est. Vult etenim 
antique fidei dogmata confirmari, novitia vero et super- 
fue adinventa et impie promulgata, reprebari atque 
damnari. Omnes Episcopi adclamaverunt : He omnium 
voces sunt, hec omnes dicimus, hoc omnium votum est. 
Quz tandem omnium voces, aut qux» omnium vota, 
nis] ut quod crat antiquitus traditum tencretur, quod 
adinventum mepor, expioderetur? Post quz admir(i 
sumus et predicavimus quanta Concilii illius fnerit 
huwilitas et sanctitas, ut tot numero sacerdotes, pene 
ex majeri parte Metropoliani, tante eruditionis 
tanteque doctrine ut prope omnes possent de dog- 
matibus disputare, quibus propterea Ipsa in unum con- 
gregate audendi ab se aliquid et statuendi addere 
videretur fiduejam, nibil tamen novarent, nihil preese- 


1) Co lus Aurelio successit, at anno incer- 
4) P paret tamen circa ann. Chi 458. Hunc ad 


inus eo-dum petiisset, et una simul ob temporis 
P oerhitatem, Va alis Genserion noe σπυνία χεεθοῦ- 
, Primas Synodum coge 

posset, ot illa electi Ephesum mitterentur, vel sal- 
. iilormi 


bonorifica, ac solemnis legatio : voluit 
Ecclesiasticae i observantia, Besulam 


cooperante quem cordibus vestris, in omi- 
faturum non dubito, 
« novas doctrinas, et antehac Ecclesissjsela. auribus 


priscze 

« dio profligetis, ἃ ita quibascumque novis errom- 

resistatis. tolze retitet 

im qute o ee Eier TT 
latinitate. 
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merent, nihil sibi penitus adrogarent, sed oinímodis 
pr.ecavereat ne aliquid posteris traderent quod ipsi a 
patribus non accepissent, et non solum in presenti 
rem benc qisponerent, verum ctiam post futuris exem- 
pla przberent ut et ipsi scilicet sacrate vetustatis 
dogmata colerent, profan:z vero novitatis adinventa 
damnarent. Invecti. etiam sumus in Nestorii scelera- 
&yu przesunptionem, quod sacram Scripturam se pri- 
ruum et solum intelligere (1), ct omnes eos ignorasse 
jactaret, quicumque anté se, magisterii munere pr.e- 
diti, divina eloquia tractavissent, universos scilicet 
Sacerdotes, universos confessores et martyres, quo- 
rum alii exylanassent Dei legem, alii veró explanaa- 
tibus consensissent vel credidissent, totam postremo 
etiam nunc errare et semper errasse adseveraret Ec- 
clesiam, quie, ut ipsi videbatur, ignaros errouneosque 
doctores et secuta esset et sequeretur. 

XXXII. Qux orania licet cumulate abundcque suf- 
ficcrent ad profanas quasque novitates obruendas 
et exstinguendas, tamen ne quid deesse tante pleni- 
tudinj videretur, gd extremum adjecimus geminam 
Apostolic:e Sedis auctoritatem, unam scilicet sancti 
Pap: Sixti (2) qui nunc. Romanam Ecclesiam vene- 


(1) Constat hoc ex quatertione 25, cujus verba re- 
citantur etiam a Mario Mercatore in vers. act. 6. 
Ephes. Couc. licet paulo aliter : « Animadverto, iuquit 
« Nestorius, plebem nostram multum religionis, et 
« maximurn pietatis fervorem habere; verum propter 
« dogmatum ποι divinm ignorationem graviter 
« errare ac labi. lloc tamen ipsi populo vitio verten- 
« dum non est, sed doctoribus (quod qua modestia 
« dixerim tribuendum); quibus etiam non suppetit, ut 
« vobis aliquid de exactioribus dogmatibus propo- 
« nant. » Quibus recitatis in Synodo presbyter Á!exan- 
drinus Petrus, et notariorum puacenme ixit : En hic 
aperte affirmat, neminem ex doctoribus, qui ante illum 
egstileruni, ea populis loculum qug ipse locutus. est. 
Idem etiam, qui discipulis suis suasit, ut nihil reve- 
reulix deferrent Ecclesi» per orbem terrarum diffu- 
se, fuit Montanus, tesfibses Apollinari, et Eusebio. 
Vide Meleh. Can. lib. 5 de Loc. Theol. in exordio. 

(2) Recte ἃ Card. Thomasio tom 1 Instit. Theolog. 
Xystus scribitur, quum a Baluzio Sixtus appelletur. 
Nam teste P. Coustait sic in minus vetustis exempla- 
ribus reprzsentatur, contrà Grecorum, et antiquorum 
inonumentorum fidem. Successit autem Xystus Co- 
lestino ann. Ch. 452, Aetio et Valerio Coss., de quo 
Hà Prosper in Chronico : « Roman:e Ecclesie XLIT. 
" EDNCODME przeficitur Xystus, annis VIII, diebus XIX, 
t Lotius Lirbis pace, et consensione mirabili. » Undé 
quum scriberet Vincentius ànn. Ch. 454, recte dixit 
. ab eo tunc. Biomanam illustrari Ecclesiam. Qui olim 
quum roman: Ecclesie presbyter esset, a Pelagianis 
. quasi sui erroris defensor jactabatur. Verum ubi Afro- 
rum. industria detexit Pelagianorum technas, primus 
omnium coram populo Romano post Zosimum: Ponti- 
icem in Pelagianos anathema pronuntiavit, datis ad 
Angustinum, et Alypium epistolis, quibus mire Dei 
graiia eommendabatur. Unde in rescripto $10 Augus- 
linus ei congaudens : « Quanta nos putas, inquit, ista 
«iua prolixiora scripta vel exultatione legisse, vcl 
(cura, ut legantur. quibus valuimus aliis, obtulisse, 
« a&[jue adbuc quibus valemus, offerre? Quid enim 
: gratins legi, vel audiri polest, quàm gratize Dei tam 
& pur à. defensio aüyersüs inimicos ejus ex ore ejus, 
. 1 qui eorumdem intmicorum magni momenti patrontis 
t ante Jactabatur? » Vide epist. nunc. 491. De Xvsto 
lil. videtur loqui S. Lec. serm. 82, cap. 5, disserens 
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randus lllustrat, *Meraim decessores sui. beatze meno 
rie Pape Celestini, quam he quoque. interponere 
necessarium judicavimus. Ait itaque sanctas Papa Xis 
tus in Epistola quam de causa Nestorii Antiocheno (1) 
misit Episcopo : Ergo, inquit, quia, sicut ait Aposteles, 
fides una est, qua: evidenter obtinuit, dicenda credamus 
el (οποία dicamus. Qu: sunt tandem illa credenda αἱ 
dicenda? Sequitur, ct ait : Nihil ultra, inqnit, liceat 
noritati, quia nihil addi convenit vetustati. Perspicwa 
majorum fides et credulitas mulla ceni permixtione tvr- 
betur. Omnino apostelice : ut majorum credulitatem 
perspicuitatis lumine ornaret, novitias vero profa- 
nitates coeni permixtlone describeret. Sed et sanctms 
Papa Casestinus pari modo eademque sententia. Ait 
enim in Epistola quam Gallorum sacerdotibus misit, 
arguens eorum conniventiam quod antiquam fidem 
silentio destituentes, profanas novitates exsurgere 
paterentur : Merito, inquit, causa nos respicit, si silcn- 
tio foreamus errorem. Ergo corriptantur hujusmodi; non 
sit. his liberum habere pro voluntate sermonem. Hic ali- 
quis fortasse addubitet qufnam sint illi quos liabere 
prohibeat liberum pro voluntate sermonem, vetustatis 
prdicatores, an novitatis adinventores. Ipse dieat, 
dubitztionem legentium ipse dissolvat. Sequitur enim: 
Desinat, inquit, si ita res est (id est, si ita est ut apud 
me quidam urbes et provineias vestras cruminantur, 
quod eas quibusdam novitatibus consentire noxia dis- 
simulatione faciatis), desinat itaque, inquit, si ila res 
est, incessere nositas vetustatem. Ergo hac fuit beati 
Colestini beata sententia, ut non vetustas cessaret 
obruere novitatem, sed potias novitas desineret in- 
cessere vetustatem. 

XXXIII. Quibus apostolicisque catholicis decretis 
quisquis refragatur, insullet primum omnium necesse 
est memorite sancti Coelestini. qui statuit ut desineret 
incessere novitas vetustatem, deinde irrideat definita 
sancti Xysti, qui censuit ne ultra quicquam liceat ve- 
vitali, quia nihil addi convenit vetustati, sed et beati 
Cyrilli statnta contemnat, qui venerandi Capreoli 1e- 
lum magna pr:edicatione laudavit quod antiquà fidei do- 
gmata confirmari cuperet, novitia vero adinventa dan 
nari, Ephesinam quoque synodum, id est, totius. pene 
Orientis sanctorum Episcoporum judicata proenieet, 
quibus divinites plaeuit nihil aliud posteris credendum 

decernere nisi quod sacrata sibique in Christo conseg- 
de Dedicatione Ecclesis, forte S. Marie ad Nives, 
quam extructam, vel restauratam esse ab optinto Pon- 
tifice, refert nedum liber Pontificalis, sed et Adrianus 
Papa in Epist. ad Carolum Magnum : « Martyres, ac 
« ra2rtyrum Mauer, scd eliam fllius memoriam justo 
« honore veneremini, qui boc die antiquam festivila- 
« tem hujus loci consecratione geminavit : magu 
« quidem structor parietum, sed magnificentior zdi- 
« ficator animaruan, ultra z2:vi sui terminos opera pie- 
« tatig extendens, ut uüilitatibus instituliohum 618 
« etiam in ipso frueretur devota posteritas, et babi- 
« tando, quod condidit, et faciendo quod dochit. » 
(4) Joanni nempe. Data vero fuit cpist. xv, kalen. 
heodosio ziv; et Maximo Coss. ann. Ch. 455, 


à pace faeta Cvrilluto inter e& Joannem, quod liquet ex 
altera epistola ad €yrillum eadem die 1nissa. 
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tieng. sanetorum patrum tenuisset antiquitas, quique A masvocim novitates, et item : Siquis vobis ammmntiacerit 


etiam vocifersfites et adelamantes, uno ore testificati 
- $unt has esse omnium voces, hoc omnes optare, hoc 
omnes censere; ut sicut universi feré anté Nestorium 
h:eretici, contemnentes vetustatefn, et adserentcs no- 
vitatem, damnati fuissent, ità ipse quoque Nestorius, 
auctor novitatis, et impugnator vetustatis, condem- 
naretur. Quorum sacrosancta et ccelestis gratie mu- 
nere inspirata consensio si cui displicet, quid aliud 
sequitur, nisi ut profauitatem Nestorii adserat non 
jure damnatam ? Ad. extremuin. quoque universam 
Christi Ecclesiam et magistros ejus Apostolos et pro- 
phetas, przcipuéque tamen beatum Apostolum Pau- 
lum, velut quzdam purgamenta contemnat ; illam, 
quód à Religione colendzeet excolendx semel sibi tra- 


preterquàm quod accepistis, anathema sit. Quàd si nc- 
que apostolica definita neque ecclesi»stica decreta te- 
merauda sunt, quibus secuncüm sacrosanctam ani- 
versitatis et antiquitatis consensionem euncti semper 
heretici, et ad extrenfum Pelagius, Caelestius, Nesto- 
rius, jure meritoque damnati sunt, nece-se est pro- 
fectó omnibus deinteps Catholicis, qui sese Ecclesi: 
matris legitimos filios probare student, ut sanct:e 
sanctorum Patrum fidei inlicereant, adglutinentur, im- 
moriantur, profanas veró profanorum novitates de- 
testentur, horrescant, insectentur, persequantur. 
liec sunt feré que duobus Commonitoriis latiüs 
disserta, aliquantó nunc hreviüs recapitulandi lege 
constricta sunt; uu memoria mea, cul adiminiculand;e 


dite fidei nunquàm recesserit ; illum veró, qui scrip- p ista confecimus, et commonendi assiduitate repare- 


serit : O Timotlee, depositun custodi, devitans pro[fa- 


tur, et prolixitatis fasudio non obruatur. 
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NOTITIA HISTORICO-LITTERARIA IN 8. EUCHERIUM. ) 


(Ex Schoenemanni Bibl. Hist. Litt., Lips. t194, tom. Il.) 


41. Vila. 

Eucherius Galus, orsus ex senatorio sanguine, 
patre Valeriano, quem plerique eumdem potant oum 
Prisco Valeriano, qui cirea idem tempus pr:fectu- 
ram Gallie obtinuit et cognatus Aviti imperatoris 
fuit. Gallam uxoreta duxit, pari nobilitate feminam, 
ex eaque duos suscepit filios, quorum alter Salo- 
nius postmodum Genevensi Ecclesiz preefuit, alter 
Veranius ipsi patri in episcopatu Lugdunensi sucees- 
sit. Cirea annum 409 aut 410, vegeta ac florente 
adliuc :etate Lirinum concesserat indeque cum uxore 
e! filiis in. insulam propinquam Leronem, qax ho- 
die Sanct» Margarethze est, sb contatit et anachore- 
tam egit, ita támen, ot potissimam curam liberorum 
suorum edacstioni impenderet, ex quibus Saloniom 


quoque aliquantisper Lirinensibus magistris Hone- T) comtempiu muni 


rauv Salviane ac Vineentio formandum dedit. Vix 


(a) Alius ab hoc fuit Eucherius GaHtv episcopus, 
qvi sexto ssetlo vixit e! variis coneihis Gallicauis 
veluti Arelavensi 1v. ἃ. 525, Carpentoractensi 527, 
Arausicauo et Vasenst. 529, subscripsit. Sed. nec 


Lugdunensis quidem episcopus ille fuit, ut quidam. 


C sutem alius quisquam ex elarioribus Ecclesia Gal- 


licante membris apud optimum quemque et doctis. 


. simum szculi viram tantam comparavit existimatio- 


nem quam Eucherius : nain eum multis familiariter 
vixit et eum plerisque litterarum habuit cómmer- 
cium et ab emnibas immensis laudibus ornatus est. 
Evenit bac fama tandem, ut anno circiter 454 ad 
episcopatum Lugdunensem eveheretur, quod munus 
ueque δὰ annum 450 obtinuisse eum existimant (a). 
$ ll. Scripta. 

Cireumferuntur hodie sequentia Eucheri! Lugdu- 
nensis scripta : 

l. De laude. Ererni ad. Hilarhem. Arelatensem oyi- 
sola, scr. a. 428. to 

Η. Epistola Paremetica ad Valeriomum cognatum de 

: e$ secularis philesephím, ser. a. 
432. ) : 


fal:o. sibi persuaserant, quos docte et sagaciter re- 
fellit Josephus Anteltmius in Ássertione pro θεὸ 
S. Eucherio; Lugdunensi epi » quam post obi- 
ium ejus edidit frater Carolus Antelmius Parisiis, 
apud Claud. Briasson. 1798. 4. 
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Wi. Liber Formularum spiritalis intelligente ad A Lirinensi Vincentii Barralis taademque addüis Ροι- 


Veraniem | filium. luscribitur alias etiam de forma 
spiritalis intellectus. : 

1V. [nstructionum libri 11 αὐ Sulonium filiwn , 
quorum alter quastiones de difflcilioribus V. et N. 
T. lucis tractat, alter Explicaiiones nominum ἢ ς- 
braicorum continet et sic inscribitur. 

V. Historia Passionis S. Mauricii el sociorum mar- 
tyrum legionis Felicis Thebec Agaunensiumn, ἃ qui- 
busdam huic Eucberio abjudicata, juniori alicui tri- 
buta. . 

Vl. Homilie, ille scilicet, quz» pro genuinis ab 
omnibus aynoscuntur. 

VIL. Exhortatio αὐ Monachos ex tritus, quas sub 
cjus nomine Holstenius in codice Regularum proiu- 
lit, prüna. 

Vill. Epitome Operum Cassiuni. ' 

Deperdite sunt plures Eucherii homilie, nisi alize 
fortasse supersint in Collectione homiliarum, quae 
nomen Eusebii Emisseni scu Gallicani nomive in Bi- 
bli- thecis Patrum prazert.. Tribuuntur. Eucherio, et 
quidem falso : 19 Commentarius in Genesim ; et 2» li- 
bri v Commentariorum ὧι libros Regum a Jo. Ales. 
Drassicano primum, evulgati; 39 epistola ad Feussi- 
num ἃ Lsbbeo edita; 4* epistola ad Philonem quem- 
dam, quam Balnzius ad queen Aqobardi psotqlit ; 
5* Regula duplex ad Monachos in codice Regularum 
llolstenii ; 6€ Tota illa Homiliarum collectio qu:e sub 
nomine Eusebii Emisseni circumfertur. 

8 ill. Editiones. 


sióne S. Mauricii οἱ Commentoriis illis spuriis in Ge- 
nesim εἰ libros Regum recusa sunt in BibL P P. Max. 
Lugduni a. 1677. Post hzc singula tantum, impri- 
mis 3scetica illa sive seorsim sive eum aliis operibus 
(typis sunt reddita, quc, ne sequens omnium editio- 
num recensus chronolegicus negotium alicui faces- 


sat, p»ucis hic complecti juvat. Videlicet Passio S. 


Mauricii post Mombritii, Suri& et Stevariii editiopes 
siucerior edita est a Cbifflelio in Paulino illustrato 
ἃ. 1662; indeque in Bibl. Max. Pauum Lugduoi 
1677, tonio XX VIL, et apud. Ruinartum et in Acus 
Bollandianis repetita. Epistola ad Valerianum recusa 
fuit Lugduui 1541 et 1627, et cum Herib. Ro- 
sweydi scholiis Antuerpiz a. 1691, Monachii 1655, 


B Genus 1644, Parisiis 1619, cur. l'bil. Labbei item- 


que cum epistola ad Hilarium aliisque epusculis 
asceiicis Vienn: Austrie 1670, Bruxellis 1671, Pa. 
risiis 1675, Venetiis 1726, eademque haud'raro in 
recentiorum populorum idiomata conversa. Forma- 
le intelligentim spiritalis ἃ Flacio lyrico insert 
sunt Clavi Scripturm sacre Basilez 1580, et cum 
boc opete ssPpius diversis in loeis recusa. Epistola 
ad Hüasium cwm scholiis Herib. Rosweydi prodit 
Antuerpie 1621, indeque transiata in Bibl. PP. Co- 
joy. 8618, t. XV, et cum epistola ad Valerianum 
Lugduni 1627, Genus 1644, et Parisiis 1679, ex- 
scripta est. Homilie a Livineio edits inseriz sunt 
B^bl. Patrum Paris. 1624, 1614, 1654, t. Il, et in 
Bibliorhecam Concionatoriam Combefisii migrarunt. 


Integra omnium Eucherii opusculorum collectio C Porro a. 1657, in Bibliotheca Mss. sub Eucherii no- 


nondum exstat. Primum opusculum, quod obstetri- 
cante typographia lucem vidit, fnit Passio S. Masri- 
cii et sociorum, sed inverpolata et. sipe nomine ejus 
in Vitis Sanctorum Mombritii. Haud exiguo vero in- 
terval!o post, a. 1516, exiit nomen auctoris in fronte 
gerens epistola ad Valerianwm, Basilee ex recogni- 
tiouve B. Rhenani, citoqoe ibidem 8. 1530 cum Rra- 
smi scholiis, et Parisiis ἃ. 1535 repetita est. Aeces- 
serunt panlo post Basilese apud Gratandrum a. 1520, 
aut aliquanto citius Parisiis apad Claudium Cheval- 
lonium sine anno Formuic intelligentia spiritalis et 
libri duo lustruetionum, quibus anae sequenti ex re- 
liquiis Bibliothees Budensis addidà spuria duo, 
Commentaria in Genesim. οἱ libros Regum, Jesnnes 


mine edidit epistolam ad Faustum 8. Faustiewm, 
anno 1661. Triplicem Eucherii regulam ad Meona- 
chos, veram uuam, duas autem nomen ejus mentien- 
tes produxit Lucas Holstenius in codice Regularum, 
epistola ad Philonem presbyterum falso nomen Ew- 
cherii praeferens reperta fuit ἃ Baluzio et ad calcem 
Operum Agobardi Parisiis, a. 1665, ab eo prolata 
esi. Denique Epitemes. Cassiani Graece conversa spe- 
cimen dedit Montefaico in editiene Operum Aulam 
sii, de quo nos in Cassiano dicere memini. Sequ- 
tur Indes chronologicus. 
84CULO XVI. 


Sine auno, loce et typographo (Mediolani) ; in-[ol. 


Alegander Brassicaous, simulque Formularem &- D Passio S. Manricii et ejus commilitonum; in Bonipi 


órum ex codice ms. sedulo castigavit. Hzc omnia 
janetim recusa suat. Romse apud Panivn Manutium 
ἃ. 1565, curante Petro Galesinio et Andrese Schotti 
cura 8. 1618, in tomo V Bibl. PP. Coloniensis. In- 
terea reperta est et a Gilberto Genebrarde seu pe- 
' tiua. Diouysio Paucherio Parisiis, ἃ. 1578 edita, 
epistola de lande Eremi ad Hilorium, itemque tene- 
bris erepta editeque sunt Homilie genuina per 
Josn. Livineium cum Theodoro Studita Antuerpiae 
a. 1609 ; indeque omissis homiliis genuina Eucberii 
opuscule, nempe Formule: intelligentia spiritalis, In- 
structionum libri duo οἱ epistoke ad Valerienum et 
Hilarium, una exhibija Lugduni 1615 ; in Chronologia 


Mombritii Vitis Sanctorum, vol. lI, fol. cuu ccv. 

Prima hzc editio est hujus opuaculi, sed, ut anies 
monitum, non sineera. 

4516. Beeilem , in-4*. D. Eucherij... epistola Pare- 
netica ad Valerianum cognatum suum de coatemple 
mendi (ez recognitione Beati Rhenani). Cat. Bil. 
Benau. 

4580. Dasilem ; apud Andrsam Craiandrum ; in". 
Clari juxta ac diserti viri Eucherii Lugdunensis ep* 
scopi ad Valerianum cognatum suum epistola Pare- 
netica, ab amore mundi studioque profana philose- 
phis ad pietatis verseque sapientia stedigm prove- 
cans, cum scholiis Des. Erasmi. 
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Ad hanc editionem pertinet baud dubie epistola A propter typographam aut bibitopolam sstss ejus in- 


Erasmi, quse libello huic in editione Basileensi ἃ. 
1531 pr»(ixa est, ad Alardum Amstelredamum libe- 
ralium artium professorem, a quo mss. ejus exem- 
plar abs auctoris nomine accepisse videtur. « Libel- 
Jus, iuquit, quem misisti, cum suis dotibus undique 
mirum in modum placuerit, tum boc placuit impen- 
sius, quod olim puero mibi et lectitatum esse et 
placnisse memini. Si qnid meo suffragio tribuis, ni- 
hil video profectum a nostra religionis homiuibus, 
qui eloquentize quoque gloria floruerint, quod eum 
hujus phrasi stt conferendum. Ut nusquam non prz- 
stat egregium artificem, sive spectes ordinem, sive 
transitus subinde novos, sive non vulgare ingres- 
sum, veluti limen srgumentationis. Nullam suasorii 


certo e:se non possit, eL ne series liarum editionum, 
qua plura Eucherii opuscula junctim exhibent, inter- 
cipiater , liuc repenere eam visum est. Prafatus est 
Petrus Gerardus epistola data Parisiis xvm kolend. 
Novembr. sine anuo, ad Gulielmum Parvum Trecen- 
sem episcopum et Regie confessionis auditore , 
cnjus beneficio cum Kucherii heec opuscula alioqui, 
ut ait, rara consecutus sit , ingrati &1que impudeutis 
ingenii fore ait, nisi ejus nomini consecraret. « Ácce- 
dit, iuquit, qued ia poblicufa mittitur industria 
excusus et informatus Claudii Chevallonii homi..is 
T. D. addictissimi, quique vehementer aunizus es!, 
ut quoad feri posset , id exemplar , quod uaura sue 
liberalitate &aetus erat, repurgaretur (ot. mendis, 


generis partem non tractat. Nusquam desidet in lo- B quibus prepemodum labefactataum erat : adbibitis 


cis communibus. Magis urget el jnstat argumentis, 
mire pungit epipbonematis, delectat juxta et movet 
sententiis. Quodqne magis etiam inirandum est, sic 
Isocratis scliematibus modulata, structa, picturata- 
que est oratio, ut nusquam frigeat, aut inepiiat. Sic 
arguta, wt inteilm nervosa; sic elaborata, ut tamen 
dilucida ; sic nova, sed ut tzedio careat affectationis ; 
sic festiva, ut nihilo secius gravis ac seria; sic rhe- 
torica, ut γνησίως tamen Christiana. Denique sic 
acris ac vehemens, ut sui tamen ubique :imili:, 
pari intentione ad extremum usque calcem prope- 
rans, sni videlicet vegetique ingenii argumeutum. 
Gennadíus dum huie stylum tribuit scholasticum, 
mi fallor, plusculum in eo desideravit arcanarum 


etiam ad hunc usum vetustiseiiis LXX Interpreubus, 
et alierum codicum , quibus ilia das assueverat, 
translationibue ; quas nihil gravate ascivit, ut hae 
ratione suam diligentiom tibi apprebaret, et bouis 
s'udiis lac quoque in parte prodesset. » Exemplum 
hujus epistobe nobis przbet editio Lugduneusis a. 
1615. Notari autem debet, Casimirum Oudinum 
(Comm. de SS. Eccl. t. 1. p. 1220) qni hujus editio- 
Di$ natales cirea annum 1520 collocat, contulisse 
primum ejus opusculum Formularum spiritualis intel- 
ligentia cum mss. codicibus Dibliothecarum Pari- 
siensium , Regi:e 5795 , Colbertiuze 4895 , et sancti 
Germavi 250 ; atque primam banc ut recte exisuina - 
vit illius editionem solam germanam ei bisce 600 vel 


litterarum. Caeterum libellum hunc a Rodolpho C 700 annorum codicibus conformem deprehendi-se. 


Agricola versum non esse, vel stylus ipse satis ar- 
guit, presertim cum quxdam siat schemata qua ne 
possint quidem ad Grzcam orationem respondere. 
Gennadius indicat Eucherii esse Lugdunensis Eccle- 
δἰ: episcopi. Moxque hujus meminit epistolz, quam 
scripserat ad Valerianum prepinquum suum, de 
contempt mundi, deque relinquendo studio profa- 
nz philosophie. Atque utinam reliqua hujus exsta- 
rent, velis liber, quo carptim obscura qu:zque divi- 
norum voluminum capitula explanavil, vel is, quo 
prolixa Cassiani opuscula contraxit in. compen- 
din. » 

4525. Parisiis apud Jodocum Badium ; in-8". Eu- 
cherii.... epistola ad Valerianum.... ltem disticha 


Observat autem sequerites ed:tiones, veluti Basileen- 
sem ἃ. 1521 (quam secundam vocat), Romanam a. 
1564, et Lugdunensem a. 1677, duylo esse auctiores 
et innumera liabere admixta ex.auctoribus S. Buche- 
rio posterioribus et waxime ez S. Gregorio papa; 
adeo ut genuinum istud opus Eucherii vix median 
partem contineat eorum qua io ultimis hujus libri 
editionibus impressa sint. 

4550. Basilee apud Andr. Cratandrum ; in-Ào. D. 
Eucherii episcopi Lugdunensis , liber Formular.m 
intelligentie spiritualis; ejusdem liber de Quesstioni- 
bus difficilioribus veteris et novi Testameuti, Interpre 
tatio nominum Hebraicorum , et aliorum sacris litteris 
contentorum, et epistola ad Valerianum. de conemptu 


veteris cnjasdam philosophi , etc. Benedd. in lHlist. D mundi: ex editione et cum scholiis Desiderii Erasmi. 


lit. Gallia. 


Sine anno. Parisiis per Claudium Cheeallonium ; 


in-8^, &, in-13. Eucherii Lugdunensis archiepiscopi, 
Formaule intelligentie spiritalis ; lihri duo Instructio- 
nm nunc primom editi ; epistola Parenetica ad Va- 
lerianum eognatum suum eum scholiis Desiderii Era. 


smi , S. Basilii episcopi, epistola consolatoria adver- 


$us mundi incommoda, nanc primum edita ; nonnihil 
de carnis resurrectione ex epistola D. Hieronymi ad 
Pammachium adversus errores Joannis Hierosolymi- 
tani : omaia edita studio Petri Gerardi. Cat. Bibl. 
Rog. Paris. et Baluz. t. 1l p. 61. 

Tauetsi hzc editio anni uota careat, tamen , cum 


Cat. Bibl, Reg. Par. 

1551. Basilee in officina Frobeniana ; in fol". D. 
Eucherii Lugdunensis episcopi doctiss. Lucubratio- 
nes non minus pizt quam erudite cura ac beneficio 
Joannis Alexandri Brassicani jureconsulti rccens 
edit:», quarum hzc est summa : Jn Genesim Commen- 
lariorum libri n; in libros Regum Commentariorum 
libri 1v; Formularum Sypiritaliun liber 1, accurate 
recognitus, adjectis iis omnibus qux in superiore 
editione quam plurima desiderabantur; (Questiones 
ín vetus et novum Testamentum ; Nominum Hebraico- 
rum ac aliorum etiam , qux in sacris litteris haben - 
tur, Interpretatio; epistola Parenetica ad Valerianum 


^- 
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cognatum suum, de eonteraptu mundi , cann sebo'iis A ut etiam benignitatem hominis eruditi ae candorem 


D. Erasmi Roterodami. Ia fine: Bas. in eff. Frob. 
per llieronymum Frobenium et Nicolaum Episcopium, 
menses. Augusto (in titulo mense Septembri) wu. ». xxxi. 

De ed&ore Joanne Alexandre Brassicano vide 
que infra ad Salviapum disputamus. Enscripsit ille 
primut opus eidem , cui Salvianum nuncupavit ejii- 
se»po Augustensi Christophoro a Stadion. Plena est 
epistola (data Vienns Austrim ex regio collegio a. 
4538 , mensis Decembris die 20) laudibus Eucherii , 
sed ad rem presentem parum facit. Alterum opus 
quod peculiari titulo gaudet , et tertium epistolis ibi- 
dem eedemque anno et mense exaraiis, dicata sunt 
D. Jano a Sivulla, equiti et jurisconsuho. In his 
juewnda sunt et memoratu non indigna que de variu 


laudibus vehendum exisiimem, qui studiosis exbi- 
bere maluit id quod commodum acquisierat, quam ut 
páteretur hoc iutereidere. Nos autem exemplo et in- 
tegro et egregie si(cero usi , quod nobis cum ple- 
risque aliis seque bonis auctoribus Reverendus pa- 
ter; Dominas Joannes Hartmannus abbas Sancte 
Crucis in Austria, vir et studiorum et studiosoruin 
unicus patronus, meum autem przecipuum decus 
et presidium, libenter et ex animo communicxvit ; 
prinum id quod deerat adjecimus , οἱ quze depra- 
vata fuerant religiose castigavimus; quod ut stu- 
diosi planius cognoscant, subjiciam duo tantum 
exompla, ex quibus reliqua facile, tamquam leonem 
ex unguibus zstimare possint. Primum caput de 


libtoruin vetustorum intra et ex:ra urbem Viennam , D divinis nominibus , quod totum desiderabatur . jam 


dum ἃ Turcis obsessa esset , fato aspersit. Deprzdi- 
cans scilicet divinam curam slique providentiam 
quanta sitia conservandis veterum auctorum, preser- 
tim lis , qui sacra enarrant , scriptis , de Eucherio 
exemplum capit, « Nam anno superiore, inquit, 
cum immanissimi Turcie Viennam inaudita obsidione 
premerent , et omnia cireumjecta , nimirum urbes , 
arces , coenobia , villas , pagos, agros, vineas, ferro 
et igne vastarent , excusserant eiiam regium hoc , 
instituti divi Bernardi coenobium , quod ad S. Cru- 
cem divo Leopoldo archiduci Austrle ajpellare 
placuit; et cum boc ita miseris modis accepissent, 
ut jam ecenobium quaereretur in ccenobio , libros ta- 
men omnes et veteres, et adhuc miuime vulgatos, in- 


ex veteri neque "minus sincero exemplo repositum 
est. Jam enim consulta opera prztermitto quanta 
facta sit in omnibus capitibus accessio, In pra fatioge 
Eucheril sic legitur : Atgui secundum allegoriam bapti- 
gmus, secundum anagogen angeli; cum sit legendum: 
Aqua secundum allegoriam baptismus, secundum ana- 
gogen angeli ; unde est illud, Et ague que super celos 
sunt, laudent nomen Domini et catera.. Non equidem ἡ 
invideo, si quis veteres scriptores in lucem proferat, 
miror autem magis si quis in iis castigate depro- 
mendis omnem operam suam collocet. » Sextum 
opusculum , epistola scilicet Parenetica ad Valeria- 
&*um, ex Erasmi editione descriptum est, additis 
scholiis ejus et epistola ad Alardum. Caterum Fro- 


corruptos , et ex nulla parte deminutos reliquerunt. C benii operam dederunt, ut tam commode, quam 


Ita ut ignis iis non aliter pepercisse videatur , quam 
/Enea Anchisem patrem humeris efferenti, nec flam- 
marum vis, nec hostium infelix occursus obesse potuit, 
amt Ata duecndium plos illos adolescentes paren- 
tam suorum latera clauden'es , salvos ac incolumes 
abire permásit. Pepercit igitur incendiuni hoc atro- 
cissimum  £ucherio; et ab eo libris isthic omnibis 
omne jus belli Turca abstinuerunt. Cum interea no- 
stri inilites, intra menia, libros omnes discerperent, 
omnia volumina corrumperent, ita ut vix a publicis 
ettam bibliothecis diripiendis aut vi prohibiti , aut 
auctoritate submoti fuerint. Vides, optime vir, quam 
unico nomlne tantum non etiam moribus a Turcis hae 
belluxz differunt. Certe non minus periculi fuit ab 
imposito presidio, quam ab externo et eo quidem 
pernicicsigsimo hoste. » Atque hzc priora dyo opu- 
scula ipse primus Drossicanus ex laudati monssterii 
membranis chartisve produxit; tertium, prout fert 
fuse titulus , denuo ad manuscriptum exemplar ejus- 
dem monasterij recognovit. Qua de opera sua ad 
eumdem Janum a Sivolla ita loquitur: « Oculatus 
ipse mibi testis es, ml Jane, quantum mihi laboris 
exhauriendum, immo, ut veriusdicam, quantum tzdii 
cxsorbendum (fuerit in restituendis ac repurgandis 
Eucherii Spiritalibus ilis Formulis. Nam exemplum 
recens editum non tantum mutilum, veruin etiam 
eximie mendosum fuit. Cujus rei culpam , tantum 
abest , ut illi imputem qui primum nobis hoc dodi, 


luculenter , typis boc volumen exararetur. 

1541. Lugduni apud Sebast. Gryphium ; in-89. Eu- 
cherii epistola ad Valerianum cognatum de covtemptu 
mundi. Bened. in Hist. lit. Galliz. 

4564. Rome apud Paulum Manutium ; in-(olo. D. 
Eucherii episcopi Logdunensis Opera , seu Commeu- 
tarii in Genesim et in libros Regum , ete., ex editione 
Petri Galesinii. Cat. Bibl. Reg. Paris. et l'iuell. Uii- 
nam vero titulum integrum proferrent ! 

1574. Colonie Agr. apud Geruinum Calenum et hag- 
redes Quentelios ; in-[olo, Martyrium [ortissimorum 
martyrum Mauricii et sociorum ejus ab Eueherio Lug- 
dunensi conscriptum, praemissa ejus epistola ad Sgl 
vium (sic) episcopum; in tomo V Vitarum SS. Lau- 
rentii Surii pagg. 525-3530. 

1578. Parisiis apud /Egidium Gorbimum sub signo 
Spei ; in. 8*. S. Eucherius episcopus Lugdunensis ad 
Hilarium Arelatensem de Laude Eremi, e Liriensi 
Bibliotheca nunc primum produetus ; cum llilarii 
Arelatensis Oratione Funebri de S. Honorato. Cinelli 
Bibl. Volante t.1l, p. 968. 

Dicitur hzc editio plerumque Gilberti Genebrardi ; 
sed Genebrardus quidem dedicationem przxit, pra- 
fationem autem scripsit Dionysiss Faucherrus, δὲ 
memini eamdem recusam ósse in Chronographia Li- 
rinensi, de exemplari tamen, unde edetur hic libel- 
lus, 3ltum in ea est silentium. De aliis, quas hoe vo- 
lumen couplectitur, vide ad Hilarium Arelateusem. 
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, 4089. Basilez. «x «fic. Hervag. per Euseb. episat- À gouncnsium. mattyrium ab Eucherio ep. Logd. cou- 


pum ; in-(ol*. Eucherii epi-oopi Lugdunensis liber 
Feormularun  Spiritualis. Jiuelligenie ;. δὰ calcem 
Ulavis Scripture satrx Mati Flacii. 

Nanieup: Flacius appeud.eis eco eum adjecit Ex- 
position sus Siazulusum Vocabulorum ac Nominum 
eo consilio, ut lectores veterum bac iu re sententiam 
agnoxsereat. Ceteryin uon dubie primam essa hono 
quami indicavimus hujus operis editionem. Repetita 
€t &»pius diversis ia locis; e. €., Baele:e 1009, Fran- 
cof. 1659, Hafni 1695. ln postrema Eucherii liber 
exstat pog. 1045-10:3. 

$ACULO XYH. 
1602. Aniuerpia ; in-5*. Eucherii Lagdunensis E- 
piscopl Homilie, ex eliliene Joannis Livineii An- 


scriplum ; iu Viti» SS. Surii ed, sectudae volumine 
secundo ad d. 23 Sept. pagg. 220 "95, 

1621. Antmerpi? ez eff. Plantin. apud. Balthas. 
Moretum, et Viduam Jo. Moreti, et Jo. Meurslum ; in- 
8*. D. Eueherii episcop! Lugdunensis de contemptu 
mundi epistola Puremetica ad Valerianum cognatuw. 
Aecedit Vita D. Y'aulini Nolani. veri mundi conteini- 
ptoris. 

Editor est [leribertus Rosweydus, qui notatiuncu- 
las aliquot aspersit ct inscripsit, uti et sequens opà- 
sculum, Ifeurico Vander lleyden Villarize abbati. - 

1041. Ibidem, apud eosdem bibliopolas ; in-8*. D. 
Eucherii episcopi Lugdunen:is dr Laude Eremi a4 
lMilariam Lirinensem monachum libeltüs (cum 116. 


tuer piensis canonici, ad caloem Sermonum Careche- B riberti Rosweydi notatiunculis ].- 


ticorum Tácodori Studiis, ἃ pay. 572. 

τς est priua ut andes doceimos^ermonum, quos 
vere Eucherii putant, et ab illis, qui sub Eusebii 
Emi-seui aut G.llicani nomiue circumferuatur, di- 
versi sunt, editio. 

1613. Lugduni sumptibus Petri Rigaud ; in-A*. Eu- 
cberii Lugdunensis Eeclosiz quendam arcbieplscopi 
thealogi ductissiut, Inteltigentia spiritualis Formula, 
Jnuructionum libri duo, ejusdem epistola Parenetica 
ed Valerianum [ex editiene Petri Gerardi ; accedit 
ejusdem epistola ad Hilarium cum  pra(stione Dio- 
nysii Faucherii monachi Lirinensis, et onfiotationi- 
bus Vincentii Salerni ] ; in Chronologia Sanetoraim 
et aliorun  Virerum- illustrium ac Abbatum Saerz 


"κοΐ Lirinensis per D. Vincentium Darralim Sa- C 


icrnum, monaehum Lirinensem , in untrn compi- 
hgia. 

Gerardi praefationem hic deéseriptam esse antea 

fHOIRUNTBUS. 

* 1617. Ingolstadii ea typographia Ed:riana ; in-4^. 
D. Mauricius Thebere legionis Dux, 9cu S. Maaricii 
Martyrium, ἃ S. Eucherio, episcopo Lugdunensi, 
conseriptum, nunc iterum editum, cum notis et no- 
ttibidbes, studio et labore Petri Stevariii. Aeces.it 
etiam Officium 5. Mauneii. Cat. Bibl. Reg. Paris. 

46:8. Colonie Agr. sumptibus Ant. Hierat.; in-fol*. 
Beati Eucherii Lugdunemsis episcopi quas exstant 
omnia pia ad S. Scripturam Opascula. 1. Formule sea 
Phrases S. Scripture. — 11. Questiones veteris ac nori 
Testamenti. Hl. Mcbraicorum nominum Interpreta- 
tío. 1V. De VitaSolitaria ad Volerianam , illustrata , 
recensita atque. emendatastadie AndresSchorti sec. 
Je*u. Accedunt et Eucherio adscripti Commentarii in 
Geuesim et libros Hegum ; in M. Dibl. Patrum tomo V, 
parte 1, pagy. 759-928. Adjuncta est profatio Alex. 
Brassicani. 

In przfatione disserit A. Schottus de seriptis Eu- 
cherii tam genuiais quam supposititiis. Ibidem, a pag. 
ὅδ 2d 738, inserue sut ilomiliz Eusebii Gallicani 
post editionem Jo. Galgneii 80 Andrea Schotto denuo 
recensita et serimonibus locupletata. 

4018. Celomie Agr. sumpt. Jo. Kreps ei Hern. 
M ylii ; in-(el*. SS. Mauricii et seciorum Martyrum Α- 


1632. Colonie Agr. sumpt. Ant. Hierat; in-[ol". D. 
Eucherii Lugdunensis episcopi de Laude Eremi libel- 


las cum lHeriberii Rosweydi uotatiunculis; in tomo: 


XV, sru spplemeuto, seu appendice ad M. Bibl. Co- 
loniensem. 

1024. Parisiis... in-fol*. Eucherii episcopi Lug. 
Honmilíc cum Theodori Studit:s sermonibus Cateche- 
ticis juxta editionem. Jo. Livineiiexpress: ; in Dibl. 
PP. Bigu. ed. quarta (Paris) tomo 1l, a ὁ]. 767. 

1626. Lugduni sumpt. Lud. Prost heredis Roviliii; 
in-ol*. S. Eucherii Difficiliores Quees iones in vctus et 
novum Testamentum ; ejusdem Interpretatio nominum 
Biebraicorum ; in Ludovici de |a Cerda Adversariis 
Sacris capite 115, pagg. 204-919, et cap. 161 , pag. 
425-126. Errat autem Fabricius dum iisdem accea- 
set caput 159, quod haudquaquam ad Eucherium 
pertinet, sed jpsius est Lacerd:. 

1627. Lugduni apud Franc. de la Bottiüre; in-19. 
S. Eucherii Opuscula ascetica, Dorothei doctrina 
aliaque opuscula curante Turriano sacerdo:e J. Be- 
nedd. io llist. lit. Gallio disertius non laudant, sed 
inesse monent duas Eucherii epistolas ad Ililariua ct 
Valerianuin. 


1655. Monachii [in-24]. De wera Sapientia, vera 
Vitute ei Tranquillitate Animi SS. Eucherii Lugdu- 
neusis,Martini Bracarensis, et Magni Wigonis, anti- 
elitum. Vide ed. Bruxellensem a. 1671. 


1641. Genuae apud Joan. Marium Pavonum ; .in-87. 


D Epistol:e genuinze. divi Eucherii Lugduuen-is epi- 


Scopi, quag eum eximii concieuatoris hortatu wulti 
cupereni, habere vix pauci possent, sodaleé J«s« 


 cerucifixi in Collegio Genuensi soe. Jesu ancjporati 


novissime imprimendas curarunt, Cinelli Bibl. Volant. 
cont. da Sancassaqi. t. 1l p.265, Bibl. Baluz. 1.11.1002 
1041. Parisiis apud ires bsbliopolus ; in-folo. Enche- 
rii Lugdunensis episcopi Homnilie ; in Bibl. lP..Dign. 
tmo ll, loeo ultimo post Theodori Studitie. sermo- 
nes. Ejusdem editionis exemplaria sunt que annum 
4694 praeferunt. 
' 4610. Parisiis; in-12. S. Encheril... epistola Parene- 
tica ad Valerianum cognatum, curante Philipyo Lab- 
beo. Fabric. in Bibl. M. etl. Lat. eJ. Patav. t. Dp. 11€. 


Lad 


695 


moisg ; in-fol. Epistola Eucherii episcopi ad Fatstum 
ses Faustinum presbyterum Insulanum de sita ur- 
. Vis Hierosolymitanse atque ipsius Jude ; in Philippi 
Labbei nova Bibl. Mss. librorum tomo 1 pag. 665 sq. 
1661. Homa exc. Vitale Mascardo; in-4». S. Eu- 
cherii Exhoriatio ad Monachos. Ejusdem sententia ad 
Monachos. Ejusdem Admonitio ad Virgines, ex duo- 
bas mss. codicibus Floriacensibus Reginae Suecorum 
edidit Lucas Holstenius in appendice codicis Regu- 
larum pag. 89 sqq. in ed. Parisiensi pagg. 55-62. 
1662. Parisiis sumpt, Ant. Bertier; in-fol*. S. Eu- 
cherii Lugd. ep. Homilig aliquot ; in Bibliotheea Pa- 
Lum concionatoria (octo voluminibus distributa ) 
Francisci Combeflsii. Editio novissima est Veneta a. 


| $. EUCHERIUS EPISCOPUS LUGDUNENSIS. 
1051. Perisis apud Sebastianum et Gabrielam Cra- A, cherii Lugdunensis eptscopi qu» exstant emnia pia 


3d sanetam Scripturam opuscula... illestrata, re- 
censita atque emendata etadio Α. Schotti. seciet. 
Jesu; in tomo VI Bibl. Max. PP. pegg. 992.1014. 
Expresso juxta editiénem Coloniens.* «ed post qur- 
tum opus inserta sunt, Epistola ad Hilariem de lande 
Eremi et. Acta. Sanctorum. Martgrion Ageuneuium 
(ex Chiffletio), subjecta epietola ad Salvium  cyi- 
scopum. ibidem tomo XXVII, pag. 180 sqq., legi- 
tur : Excherii exhortatio ad. Monachos et sententia ed 
eosdem, ex editione Luce Heolstenii. 

1689. Parisiis ; in-ào. Passio SS. Mauricii et Se- 
ciorum ejus Martyrum, auctere Eucherio ep. Lugd. 
Ex Paulino illestrato Chiffletii et variis codd. mss. 
Bibl. Reg. aliarumque, cum prse&monitione Theod. 


1749, VII voll. Editor quaseumque buic colleetioni B Ruinarti; in Actis Martyrum ejus pag. $89 «qq.; ia. 


inseruit Eucherii nomine homilias a Livineio degum- 
psit. 

1663. Diviene ; in-A*. Passio Agaunensium. Martg- 
rum, auctore S. Eucberio Lugdunensi episcopo ; in 
Pet. Franc. Chifüetii Paulino illustrato. p. 1 pagg. 
56-92. 

1063. Parisiis apud Franc. Muguet ; ἱπ-8". Epi- 
stole sancti Eucherii Lugdunensis episcopi ad Philo- 
nem presbyterum; ex veteri codice ms. Petri Marnz- 
sii Senatoris Gratianopolitani edidit Steph. Baluzius, 
jn Notis ad S. Agobardi Opera, tomoll pagg. 155, 
156. 

1670. Cygnea; in 8" B. Eucheril. Howilie de B. 
Virginis conceptione Fraginentum ; in Christiani Dau- 


ed. secunda, ab ipso auctore recognita, que Amsie- 
lodami ex off. Wetstelniana prodiit a. 1715, ín-fel*. 
pag. 271; in Veronensi (ex Tvpogr. Tumerman- 
niana) 1751, in-fol^. pagg. 257-45. 

- SAECULO XVII. 

1796. Venetiis apud Bartholomeum Giavarinam, in 
vico S. Joannis Chrysostomi ; in-169.. De vera Sapiea- 
tia, vera Virtute οἱ Tranquillitate Animi SS. Eucheri 
Lugdunensis, Martini Bracarensis et Magni Wigo- 
nis antistitum opuscula, illustrissimo ac reverendis- 
simo DD. Marco Geadonico, patriarchse Venetiarum, 
DAlmatiaque primati, etc., dicata. Cinelli Bibl. Ve- 
lante I supra laudata. 

1141. Venetiis..... in-fol*. Eucherii Lugdunensis 


mii Homiliis PP. iu Nativ. 2, Chr. p. 212-255. Ex Li- € episcopi epistola ad Faustum presbyterum Insulanum 


vinelo. 

1670. Vienne Austrie tgpis Matthei Cosmerovü ; in- 
8*. bivi Eucherii Lugdunensis episcopi epistela Pa- 
feenelica ad D. Valerianum cognatum suum, ab amore 
profanze philosophiz ad studium vera sapientize pro- 
vocans. ltem B. Francisci Borgix olim Gandizx ducis, 
pqstea societatis Jesu generalis epistola practica... 
pro Xenio an. 1671 oblat illustrissima sodalitati 
Dominoram sub titulo Assumpta Deiparz in domo 
professa societatis Jesu Vienns erecta. 

1671. Bruxellis apud. Francisc. Foppens ; in-94. 
De vera Sapientia, vera Virtute et Tranquillitate Animi 
SS. Eucherii Lugdunensis, Martini Bracarensis et 
Magni Wigonis antistitum. Editio nova juxta exem- 
plar Monachii impressum snno 1635. 

Inest Eucherii epistola Parenetica ad Valerianum. 
Sacerdos quidam societatis Jesu sodalitatis Latins 
sub Titolo B. M. V. Visitantis erectz in collegio s0- 
cietatis Jesu Bruxellis direetor, qui sub litteris G. 
Hl. latere voluit, editionem horum libellorum Mona- 
chii a. 1635 factam et, ut ait, illico distraetam re- 
cudi curavit. 

1618. Parisiis epud Seb. Cramoisy; in-12*. Via ad 
aternilatem, sive wia opuscula SS. Eucherii Lugdu- 
pensis et Hilarii, Arelatensis 1o de Leude Eremi, 
49 de Contemptu mundi, 57 de Vita S. Honerati. Cat. 
Bibl. Teller. pog, 56. a. 

4077. Lugduni apud Aniseonios ; in- (οἱ. Beati Eu- 


ae situ urbis Hierosolymitan2 atque ipsius Judz2 
(falso ipsi tributa) ; in Blasii Ugolini Thesauro Anti 
quit. Sacrar. tomo VII, a col. 1901. 

4157. Antuerpie apud Bernhard. Alb. van der Pla: 
sche; in-fol*. Passio SS. Mauricii aliorumque legioni 
Thebae Martyrum, auctore S. Eucherio Lugdementi 
epi-copo edita a Petr. Fraacisco Chiffletio s. J. εἰ ὃ 
Ruinartio, eum aliis mss. collata. ltem Pa:sio inter- 
polata ex ms. S. Maximini Trevirensis, collsta cum 
editis a Surio et mss. Fuldensi, 5. Salvatoris Ultra- 
jeetensis, et Marchianensi , eum sanojstis Joan. Stil- 
tingii, ete., in Aetis SS. Bollandist. messe Septem 
bre, t. VI, pagg. 542-249. 

Accessit Comscentarius previus, in que omaia, 


D qui tam historiz ipsius, quam actorum sincerita- 


fem respiciunt, non vulgari eruditione et solertia il- 
lustrantur. insperea sunt et alia monumenta ad eadem 
acta faeientia. 

Versiones. 

Ex omnibus Eucherii lucubrationibus aola fere 
epistola ad Valerianum ἴῃ recens aliquod idiom 
translata. est. Primum bujse rei institutum, ai f2llor, 
Gallis debemus. Neque Hali id nagiexerent οἱ lan- 
dari eliam wdes Hispenicas et Anglices versieset. 
Nobis sequentia colligere licuit. 

I. Epistola ad Velerienum. — 1563. Lyon, che 
Mace Bonhomme; in-À". 8. Emchier à Valeris", 
Exhortation rationale, vetitant de mondanité et dc "ἢ 


PROLEGOMENA. 


philesophie prepkane à Dieu et à l'étude des sein- A δ΄. Eadem traneportata dal Latino da D. Carolo Ciz- 


ctes lettres, traduicte en vers frangols, avec aenota- 
tions, par Birptolemy Ameao. Cat. Bibl. Reg. Par. 

1659. Lyon ; in-8". Eadem et epistole ad Hilariwm 
de Laudibus Eremi, anonymo interprete (a) in. libro 
gallico, eui titatus : Le Solitude Chrétienne. T. E, pag. 
187 sq. Tertia hujus operis editio ἃ. 1063 netatur a 
Benedd. in llist. 1. Gallia. 

1672. Paris, ches Pierre le Petit ; in-19. S. Ἐπ)» 
cher, Du mépris du monde, traduit en Fruongois par 
Robert Arnaud. d'Andiffy, avec lo Latin en saite. 
Exsist eadem in Operibus ejus, tomo I. Paris, 1675, 
pag. 24 scq. 

1609. In Venetia. Lettera di Eucherio santo ves- 
cove di Lione, ete., tradotta dalte Spagnolo (Lndo- 


ciato Gariboldi, una cnm textu Latino. 
W. Passio 35. Martyrum. Agaunensium. — 1105. 


. Amsterdam ; in-A2z*. Dissertation historique et criti- 


que sur le Martyre de ]a légion Thébéenne avec 
flistoire du Martyre de cette légion attribuée à S. Eu- 
cher. Archetypam hnjus dissertationis Joannis Du- 
bordizmi (Dubourdieu) sacerdotis Calvinisni catus 
Saubadicse Londini, Anglico idiomate in lucem exiit, 
anno circiter 1096 (r). Sed magis obvia est versio 
Gallica. Studiose nec sine »crimonia refutare eum 
nituntur Antuerpíenses Actorum SS. editores. 

4778. In Roma nella Stamperia di S. Michele a 
Ripa ; in 4^. Passione de' Santi Mausizio, e compagni 
Martiri scritta da S. Eucherio vescovo di Lione; in 


vlei (ranatensis) (6) in Haliano da Gio. Grolito. ἔσει. B A.ti sinceri de primi martiri della chiesa Cat. racc. 


cum Libro della Spiritual Gratia, etc., di Giv. Lans- 


pergio pag. 210 sqq. 
1:15. 1n Milano per Givs. Pandolfo Malatesia ; in- 


(a) Fabricius I Canagium et Ànt. Godellam inter 
interpretes Gallos numerat. 
(b) Laudatur hzc versio Hispanica in Cat. Bibl. 


dal P. Ruinart e trad. da Franc. Maria Luchini tomo 
H, pagg. 457-467. Przemissa est non Ruinarti, sed 
ab ipso interprete scripta introductio. 


Barberiniono t.1 p. 289, sed omissa loci an 
mentione. 
(c) Christo ^h. Saxii Onom. lit. toi. V Anal. p. 652. 


- 


AND. SCHOTTI PRJ/EFATIO IN OPERA S. EUCHERII. ' 


Pio Lectori And. Schottus Societatis Jesu. 


Damus en, pie lecior, B. Euwcherii Lugdunen:sis 
episcepi Opera dispersa hactenus, varieque edita , 
primum a Joanne Sicbardo post meliora nonnihil 


facia epera Alexandri Brassicani, hominis in colli- C 


gondis velerem o nauíragio scriptis perdiligeniis : de 
quibes Eucherii scriptis nuuc breviter animi inei 
seasum aperiam. Primum de legitimis hisce Pr.vsulis 
epusculis ad S. Scripturam intelligendam utilibus, 
ac prope dixerim necessariis : mox de illegitimis seu 
spuriis, falsoque illi atiributis disseram. Permagni 
enim interesse semper existimavi, ut vera a [8158 
disserendi arte dijudicare : sic et γνήσια scripta an- 
tiquorum Patrum a νότοις discernere, ne quis abu- 
tatur, posse. 

Formularum  Spiritualium opus adbibet mon raro 
Deda : ut veterum pleraque, potissimum Augustini, 
taciio nomine transcripsit. Neque idcirco Eucherio 
cum Sixto Senensi abjudicanda, et Bed: tribuenda 
videri debent. Hic etiam mysticam membrorum Dei 
significationem reperias, aliorumque que& ad buma- 
nam [formam pertinentia Deo in Seripturis saeris 
tribauntur, qu:e lcguntur etiam in libello de Kseemia 
Trinitatis (qui B. Augustino tomo iv falso inscribi- 
tar), ut observarunt Conradus Brunus c. 4 et Jo. Mo- 
lanus lib. 1t c. 5, uterque de linaginibus disserendo. 
Nos idcirco S. Scripturze loca passim versibus singu- 
lis laudata toto opare ascribenda curavimus, ut fa- 
cem veluti in tenebris preferremus. Questiones vete- 
ris ac novi Testamenti seripsit et B. Augustinus libris 
tribus, aliique etiam Gr:eci Patres. Verum Augvstini 
non esse legitimum fetum illum docet Alphonsus a 
Castro, lib. de Heresibas : Julianus quoque Toleta- 


nus Praesul ᾿Αντικειμένων nomine inseriptas, eidem. 
que B. Ildephonsi Catalogo vindicatas, qure tenipo- 
rum injuria patrem ciere quia non poterant, sine 
auctoris tulo in Germaniam sspe exierunt. Ávrea 
vero est ac mellita omnino epistola illa ad Valeris- 
nem propinquum, De Contemptu Mundi, deque relin. 
quendo studio profane philosophie , ut. Geunadies 
laudat cap. Lxus. ltem ad Uraniom acSalonium epi- ' 
$C0pos obscurs quseque sanctarum Capitula Scriptu- 
rarum misit. . 

En tibi Claudiani Mamerti  episenpi Viennensis, 
lib. de Statu Anime testimenium. Haudquaquam, 
inquit, Eucherium praterierim , mihi nunc viventem 
doctrina, et praesentaneis coram disputationibus cogni- 
tum, qui scilicel viridis &vi. maturus animi, terra 
despuens, celi appetens, humilis spiritu, ardens me- 
rito, ac perinde ingenii subtilissimus, scientie plenus, 
eloquii proffuns,magnorum ἐμὲ seculi pontificum longe 
maximus, editis in rem fidei multijugis variorum ope- 
rum voluminibus, ad populum quoque super anime 
satu multa. nobiliter concionatus est. Vlactenus ille. 
Proferam e! actis hujus tempestatis censoris de Eu- 
cherii eloquentia prope singulari testimonitim: Nihil, 
inquit, video profectum a nostre religionis hominibns, 
qui eloquentie quoque gloria floruerint, quod cum hu- 
jus phrasi sit conferendum. Ul nusquam non prastai 
egregium artificem, sive spectes ordinem, sive transitus 
subinde novos, sive non vulgarem ingressum, veluti 
limen argumentationis. Nullam suasorii generis par- 
tem non tractat. Nusquam desidet in lecis communi- 
bus. Magis wrget, et instat argumentis, mire pungit 
epiphonematis : delectat juxta ac movet. sententiis. 
Quodque magis etiam mirandum est, sic Isocratis sche- 
matibus modulata, structa, picturataque est oratio, πὲ 
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nusquam [rigent aul iucp'ial. Sie argnia , ut iuterim A Gregorium | Ponüf. wax (qui duobus prope saxulis 


nervosa, sic elaborata, ut. tamen diluceidu, sic uova, 
sed ut tedio careat a[fectationis ; εἰς festa, ut nih.lo 
secius gravis ac seria; sic thelorica; ul γνησίως Lamcn 
Christiana. Denique sic acris ac vehemens, ui sui 18- 
m3n8 ubique similis, pari intenüone ad ezxteemum usque 
calcem properans, sani videlicet vegetique ingenii arga- 
m-^ntum. ΝΕ 

Exstaret utinam quam in Cotalogis Ecclesiastico» 
rum Scriptorum nominari video, ex Joan. Cassiano 
Eucherii Epitoma. Lucem enim aliquam obscuris in 
locis, depravatisque opem baud dubie alferret. Ad- 
liuc 485 exstant quaque interciderunt recensui. 

Venio nunc ad ea quz Eucherio falao tribui existi- 
mem. Exieruut enim typis And. Cratandri et Joan, 


Frobenii Basilez pridem sub Eucherii nowiue libri B 


tres in. Genesim , et in ΠῚ libros Begum Commenta- 
rius, quem nimium, quantum auxit, veluti espapacsog, 
Angelomius Lexoviensis, Benedictinm sodalitatis 
familie, utque ejus esse Eucherli promptius credere- 
mus, addiius ab audacibus scielis titulus est : ad 
Uranium et Salonium fratres episcopos; nimirum ad 
quos et alia opuscula Eucherius retulerat : ad hunc 
quidem, Quaestiones utriusque Testamenti, atque He- 
braicorum nominum Interpretationem; ad illum vero 
Formulas spirituales. Apage sis, ei [ucum detracia 
larva detegamus. Beati enim Eucherii neutrum esse 
huuc partum δ 6 argomento fnerint. Primum quia 
refutat zc&.s. Obiit namque Eucherius, teste Genna- 
dio, imperantibus Valentüniano et Marc.ano Augu- 


siis, 3d auuum orbis a Christo redempti 440, testa - C 


turque adeo ipse epistola illa aurea ad Valerianum, 
' se floruisse auno antes quinto, qui est post Romaro 


conditam 1185, Christi vero 435. Fuitque Petronii 


Bononiensium antistitis zqualis, qui ad annum ejus 
szculi septimum ae vicesimum claruit. Atque Com- 


mentarii illius in libros Regum auctor, quisquis est, 


inferior est) identidera citat, ad verbuique wanscri- 
bit omnibas peue paginis, nqn fam in libros Regum 
Gregorii Commen!arium, quam Moralium libres in 
Job vcre aureos. Eu tibi extremo libro primo Espla- 
ustionis ad Moralimm libros Gregorii, lector, able, 
gatur. Deiade si conjectaudo investigare.[as est, mon 
Gallus bomo, scd Britannus egi. Nam in teriio Coin- 
mentario iui l.bros Regum cap. xxu : Rote, inquit, 
basibus supposiue ad portandum luterem. templi a (εἴτα 
sustollebant, cum. nostrig nuper temporibus D. papa 
Gregorius Evangelicis roboratus eloquiis Romanam 
rerit. Ecclesiam. Rotz eedem curribus Dei subnixa 
lange portabant , eum. reverendissimi Patres Anguiii- 
nus, Paulinus, οἱ ceteri soci eorum iisdem. evangeli- 
cis roborati elequiis, jubente illo venare in Britanniam, 
εἰ Verbum Dei incredulis dudum commisere gentibus. 
Qus cum ita sint, effücitur bunc scriptorem B. Gre- 
gorio, cujus opera Dritaunia primum Chrisü est 
Evangelii lumine illustrata σύγχρονον fuisse, et Àu- 
glum, non Eucherium .hominem Gallum , qui cum 
Paulino, Ausonii discipulo. patriam habuerit commu- 
nem. Sed quidni Bedam Venerabilem, inquies, 2u- 
etorem asserimus? idque censore Sixto Senensi, do- 
ctissimo Dominieanorum sodali, libro 1v Bibliothecz 
Sacre, quodque megna ejus Commentarii pars in 
Questionibus Dedz supra libros Regum legatur, 
quem et geminos fere in sscros libros. Commenta 
rios evulgasse observare liceat. Tu promptu est quid 
respondeam : setatein Bedie obstare, qui integro pro- 
pemodum szculo B. Gregorio p: steríor vixerit. At- 
que hic suis temporibus ad Christi fidem conversam 
Britannim insulam profitetur. Sed de his doctores 
arbitrentur : equidem meos conatus jn Euchenie le- 
giimo illustraudo, in manusque iradendo Romaen 
Ecclesi, fldei parenti, libens voleasque subrmitlo, 
dedicoque. 


“5. 
αὐ AL b rn 


ALEX. BRASSICANI EPISTOLA IN 8. EUCHERIUM. 


O:natissimo viro D. Jano a Suolld, equiti ac jurecon- 
sullo, Joannes Alexander D. assicanus S. j. P. 
Oculatus ipse mili testis es, amicissime Jane, 

quantum mihi laboris exbauriendum, immo, ut ve- 

rius dicam, quantum tzedii exsorbendum fuerit iu 
resiiluendis ac repurgandis Eucherii Spiritualibus 
illis Formulis. Nam exemplum recens ediuun nen 
tantum muiilum, verum etiam eximie mendosum 
fuit, Cujus rei culpam tantum abest ut illi impuiem 
qui primum nobis hoc dedit, ut etiam benignitatem 
hominis eruditi ac candorem laudibus vehendum 
existimem, qui studiosis exhibere maluit id quod 
commodum acquisierat, quam ut pateretur hoc in- 

Aercidere, Nos autem exemplo el integro et egregie 

sincero usi, quod nobis eum pleri:que aliis aque bo- 

Dis auctoribus Revereudus Pater, Dominus Joannes 


llartmaunus, abbas Sancize Crucis iu Austria, vir et 


siudiorum et studiosorum uuicus patronus, meum 
autem praecipuum decus et praesidium, libenter et 


ex animo conununicavit; primum id quad deerat 
adjecimus, et quxe depravata [uerant, religiose ca- 
stigsv;mus : quod ut studiosi planius Cognoscant, 
subjiciam duo tantum exempla, ex quibus reliqua 
[acile, tamquam leonem ex unguibus, s»stimare pot- 
sint. Primum caput de divinis nominihus quod te 
tum desiderabatur, jam ex veteri, neque tinus $t 
eero exemplo repositum est. Jam enim consulia 
opera priterinitto, quanta facla sil in omnibus eap 
tibus accessio. In praefatione Eucherii sic legitur : 
Atqui seoundum allegoriam baptismus, secundum ps 
gogen angeli; cum sit legendum : Aqug secun " 
allegeriam baptismus , secundum  cnagogen ange " 
unde est iliud : Et equa vus ager celos suni los 
demi uomen. Domini, εἰ cetera. Nou. quidem invideo 
si quis veteres scriptores in. lucem proferat, un 
auiem magis si quis im lis eastigate depromen 
omuem operam suam collocet ; sed bic a. 
Caeterum quod apud Latinos fccit Eucherius, ^ 
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spod Grecos exactissime preesthlt Theodnrelus ille A cum Christo, inquit, crucifisus sum, eivoque nen am- 


Cyrensis episcopus, ex eujas isigni opere quod 
apud nos est in antiquis membranis deseriptum libet 
hic aliquot egregie erudita loca ascríibere, ez quibiis 
univetsi iHins operis dignitss et utilitas elncescet, 
οἶνος ixl Θιοῦ d τιμωρία, Δαδὶδ, ὅτε ποτέριον ἐν χειρὶ 
κυρίον olveu &xp&too πλῆρες κεράσματος, huc est, vi- 
num dieinem pamam sigvificat. Sic Dasid, quia vocu- 
lum ἐπ wnanu Domini vini meri, plenum misto. (Ps. 
Lxtiv, 8). liem oi τρίχες τὸ νικρώσεος σύμβολον" νε- 
κραὶ γὰρ αὖται, καὶ ὀδύνης αἴσθησιν οὐ δεχόμεναι" τὴν 
ἀληθῆ τοίνυν ζωὴν ἔχειν νελεύει τοὺς τῷ Θεῷ λεετουρν 
γοῦντας, καὶ μηδὲν ἔχειν νεχοὺν, μηδὲ δυσῶδες “τοῦτο, 
καὶ ὁ θεσπόσιος ἡμᾶς διδάσχει Παῦλος. Χριστῶ, φησὶν, 
συνεσταύρωμαι" ζῶ δὲ οὐκ ἔτι ἐγώ" 05904 ἐν ἐμοὶ Χριστός. 
ταῖς μετὰ θείαις φησὶν, ἐνεργείαις ἐμαυτὸν ἀφιέρωσα, 
νος est: Pili morialiiatis. symbolum sunt, : mortui 
enim cum sim, nnlium doloris sensum admitjunt. Ad- 
monet igitur e! imperat eos veram agere vilam, qui Dei 
ministerio sese add xerunt, nihilque habere mortale et 
[etidum : quod etiam nos docet divinus ille Paulus , 


pius ipse, sed vivit in me Christus : quasi díceret, 
quod se sacrís officiis, disinisque acfionibus addixis- 
set, ete. Habent autem. ejosmodi Formal quiddam 
éemmune cum Hebreernm Cabala, qwam. Gr.cci 
quondam parum animadvertentes secrete sensibus 
eruendis esse τὰ ἐδ quam appo-itwin, κόθαλλα paucis 
litteris immutatis, hee est, impostaras appellabant. 
ita enim seholiastes Gregorii theologi scribit : et quo- 
niam de ea re nostri etiam homines, nimirum Joan- 
nes Picus Mirandulanus, Paulus Ritius, et jeam es 
C»pnion viri cum omni antiquitate certantes abunde 
scripserunt, nihil hic dicam prolizius, sed studium 
tantum meum et expromptam omnia recta studia 
promovendi voluntatem tibi commedo. Czterum 


P quotiescumque te nomino, velo semel ac unico verbo 


omnes illos qui mgenio, virtute, bonis moribus, ac 
absoluta eruditiune prostant, signifieasse, Vale heus, 
vir nobiliss. ac milii modis emnibus samande. Vienwe 


"Austrie ex collegio Regio, Anno a na!0 Jveu, 1530, 


mense Decembri, 


SANCTI EUGCHERII 
LUGDUNENSIS EPISCOPI 


DE LAUDE EREMI 


AD HILARIUM LIRINENSEM , PRESBYTERUM 
EPISTOLA SEU LIBELLUS. 


Domino sancto, 64 meritis. beatissimo, εἰ in. Christo C est? Servasti ergo charitatis ordinem lege prxseri. 


gloriosissimo Mitago EvucHENIUS. 


ἃ. M.gao tu quidem animo egressus dudum de 
domo tua, et de cegnatione tua, usque in mare ma- 
qnum recedentia eremi secreta penetraveras ; majore 
tamen viriute repetita est a [6 eremus qvam petita. 
Siquidem cum banc primum hospes ingressus es, 
babuisti ducem et velut. itineris tui prievium, quem 
deibde militi: coplestis magistrum; eumque tuu 
secutus, οἱ parentes relioquens, parentem tamen 
sequebaris. Nunc vero cum eumdem aseitum ad pon- 
t.ficale fastigium prosequendum putaveris, ad fami- 
liare secretum eremi te amor retulit. Ergo nuuc es 
nobilior et moj«r exemplo. Prius enim cum deser- 
ttim peteres, comitatus fratrem videbaris; nune cum 


ptum, primo Deum tuum, exin prozimum diligende. 

2. Quem tamen ego sola profectus tui contempla- 
lione (ut animo conjicio) nec adversstum itineri 
consilioque tuo existimo, sed inusitato inter devin- 
6128 sibi personas modo, dimittere te ille (ut putc) 
ποι minus voluit, quam tu discedere. Diligit enim 
te et ille inultum vicissim, in amore tamen tuo 
commodum tuum consuluit ; cumque affluentissima 
ejus et summa in te sit charitas, fastigium tameu 
illius tendit asque ad utilitatem. 

9. Et tu licet omnem jamdudum censum in Christi 
pauperes Christo dives effuderis, tum et |rxferas 
licet annis juvenem, moribus senem, sis etium 
ingenio clarus, ciarus eloquio; nihil in te tamen 


de-ertum repeticris, etiam. patrem reliquisti. At D primore loco magis suspexerim dilexerimque, quam 


qualem illam, quantumque? quantor'tibi semper dile- 
ctionis cultu observatum ? quam singulari tibi affe- 
ctione devinctum? ut cujus charitati praeferre nihil 
posses, nisi lorte solam eremi charitatem : quam 
cum illi justo preponis examine, approbasii diligere 
te non illum parum, sed banc amplius aliquid. Osten- 
disti etiam iHe in te secreti amor quam magnus 
esset, cui eliam maximus cederet. Qui quidem 
eremi amor, quid in te nisi Dei amor appellandes 


quod solitudinis sedem sic concupisti. Unde quia me 
respondere copiosius spatiosissimis ac facundissimis 
literis tuis spe postulas, sufferas paulisper ne- 
cesse est, cum sis ipse sapiens, insipientiam me.m, 
dum recolo multimodam Domini gratiam erga liane 
ipsam eremum dilectam tuam. 

Eremum efgo recte incircumscriptum Dei nostri 
templum dixerim ; etenim quem certam est habitare 
in silentio, credendum est gaudere scereto. Saepius 
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se illic videndum sanctis suis praebuit, et conciliante A et operibus abselvenda terrenis , numquid nop avia 


loco, congressura mon est aspernatus humanum. ἴα 
deserto quippe Moyses glorificato eum vultu con- 
spicit (Exod. 14) : in deserto Elias vullum pavens 
ne Deum eonspiciat, obvolvit (1I Reg. xix, 15). Et 
quamvie emni» ipse tamquam sua revisitel, neque 
uspiam desit; tamen (ut sestimare licet) peculiarius 
visitationem dignatur eremi, et coeli secretum, 

4. Ferunt quemdam alii querenti quali inesse 
loco Deum crederet, respondisse ut quo se duceret 
impiger sequeretur. Tem comitante eodem, ad late 
potentis. eremi secreta venisse. Et ostendens solitu- 
dinis vastz recessum, En, inquit, ubi Deus est. Nec 
immerito ibi eso promptius creditur, ubi facilius 
invenitur. 


petiit, od. solitudinesque €onfugit (Exod. xiv)? ap- 
propinquatura in eremo utique Deo, a quo fuerat 
exempla servitio. Tendebat igitur ad desertum longa 
vastitate terribile, Moyse duce. Quam magna αὐ. 
tudo dulcedinis tux, Domine! Eremum ingre:sus 
Moyses, Deum viderat. En redit rursus ut videat. 
Ipse plane dux itineris populum suum Dominas ad 
deserta ducebat; in usum utriusque temporis trabeas 
viantibus columnam , nunc rubentem flamma, nune 
Bube candentem. Dabat ita promerentibus e colo 
signum, quod lactea mole porrectum elternis irra- 
diabat ardoribus. Intento Israel lumine sequebatur 
radium, corusco eminus igne rutilantem, git in eremi 
secreta tendentibus digne Dominus, cum iter esten 


5. Nam eL in primordiis rerum, cum omnia Deus B deret , lumen praferret. 
in sapientia faceret, et singula queeque futuris usibus 


apta distingaeret , nen utique hanc terre partem 
inutilem et inhonoratam dimisit; sed cuacia non 
magis prsesenti magnificentia, quam futuri preescien- 
tia creans, venturis (ut arbitror) eremum sanctis 
paravit. Credo his illam locupletem in fructibus 
voluit, et pro indulgentioris naturze vice hauc san- 
etorum dare fecundam, ut sic pinguescerent fines 
deserti, et cum rigaret de superioribus &uis montes, 
abundarent quoque multiplicata fruge eonvalles ; 
locorumque damna suppleret, cum habiistionem 
sterilem habitatore ditaret. 

6. Possessor paradisi et transgressor precepti, 
cum locum voluptatis babitaret , fixam sibi a Deo 
legem servare non potuit. Quanto enim Jucundior 
ille amenitatibus locus, tanto huic in lapsum pro- 
nior fuit, Unde non solum hunc legibus suis subdi- 
dit, sed etiam in nos usque suum illum stimulum 
mors tetendit. Proinde eremum colat, qui vitam 
Qipit ; quia amoni incola mortem poravit. Scd jam 
ad posteriora eremi Deo semper accepte exempla 
veniamus. 

7. Moyses cum egisset pecus ad interiora deserti 
tunc resplendentem eminus Deum igne vidit inno- 
cuo; met solum vidit, verum eliam audivit loquen- 
lem. Nempe tunc. Dominus cum abjiei pedum vin- 
cula commoneret, sanctam eremi terram pronun- 
tiavit, dicens : Locus in quo tu stas, terra sancia est 
(Exod. m, 5) ; manifesto tunc judicio meritam oe- 
culti honoris expressit. Confirmsta quippe est a 
Deo sanctitas loci, sanctitate testimonii; in quo (ut 
reor) etiam illud pariter et latenter enuntiat, ut 
accedens ad eremum pristinis curarum obligationi- 
bus vite se absolvat, et anterioribus vinculis expe- 
ditus incedat, ne locum polluat. lbi primum Moyses 
divini colloquii familiaris adhibetur interpres; ac- 
cipit verba, ac vicissim refert ; dicenda ageudave et 
percunctatur pariter et docetur, ac mutuo confabu- 
lationis usitatoque commercio cum cceli Domino 
eermocisatur. lbi virgam resumit iu opera siguorum 
potentem, ingressusque eremum postor ovium, pastor 
ab eremo revertitur populorum. 

8. Quid deinde μοὺς Dei ab /gypto liberanda, 


* 


elicuit , 


9. Huic identidem populo nonne ad deserta ἰ68- 
denti objecta invii maris claustra pateerunt (Esod. 
xiv, ?2)? Cum inter prseruptos gurgites iter carpens, 
pulverulento vestigiis agmine Rubris littoribus in- 
cessit; exstautesque undarum pendentiuwum montes 
de profunda valle suspiciens , sic custos geutis freti 
stagna transmisit. 

10. Neque in boctantem divini operis virtus stetit : 
nudata namque rursüm refluo :quore operiens, iter 
eorum cum hoste delevit, totumque in sedibus suis 
mare (credo ne ab eremo Israel reverteretur) oppo- 
svit. ÀApernit inter aquas viam, et circumfusis deiude 
aquis tevit, ut deseftum expetentibus patefaceret 
itum, claederet reditum .(Ezod. xiv, 27). 

41. Bac ergo gratize virtute donata pens illa, cum 
ad solitudinem tenderet, plura iamen promeruitcum"' 
possideret. Illic namque eamdem insperato Dominus 
miraculo refecit, cum percussa silice exundantes 
$quas sitientibus prebuit , et abhorrentibus saxis 
rivos nativo fonte depromens, occulta manus impo- 
suit subitam latentibus venis naturam (Exod. xs, 6). 
Nec solum illic ingesto flumine viscera siccze rupis 
infudit, verum etiam dulcedine superindita amares 
tristibus aquis haustus repressit (Exed. xv, 25). Iilas 
has placavit : nec majore miraculo e saxis 
aquas quam ex aquis alias aquss reddidit. Obstupuit 
plebs cuncta, coelestis illie auxilii opem semtiens, 
noa minus in bis aquis qwe erant quam in illis qux 
nondum fuerant. 

12. Ile etiam idem populus demissum coelitus 
cibum albenti solo legit, c«m e nubibus Domiuus 
panem pluvium sicco imbre dejecit (Exod. xwt, 14). 
Jn tabernacula et in circumjecta castrorum manna 
ninguido aere illapsum cecidit, ubi panem angelorum 
maaducavit homo. Et quia sufücit diei malitia sua, 
quotidianum divina indu'gentia victum contulit, jam 
tanc lege przmissa, nein crastinum cogitaret. Sic 
quondam in eremo constitutis, quia przestare victum 
terrena non poterat, ccelum ministrabat. 

13. Legem etiam et coelestia edicta Hebesus idein ὦ 
numquid non eremi inbabitator accepit, tum eun 
propius admotus , inspicere divino digito impressa 
tabulis δ᾽. meruit (Ezod. xx)? educius casiris in 
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occursum Domiui, ad radicem montis obvius institit? A opere inelaruit, quem insignem nuno $cisgus torreus, 


Vidit equidem pavore perculsus illum Sinai verticem, 
quem terrore multo conspicua majestas insederat. 
Aspexit attonitus montem procul interfluenti igne 
fumantem; quem deinde totum late nubes densis- 
sima obtectum operiebat, Expavit hine micautia ex- 
pressis ignibus fulgura, et tonitrua crebris fragoribus 


mixte buccinaruto clangore reboantia; ita fii Israel . 


dum in solitudinibus degerent, Dei sedem videre, 
vocem audire meruerunt. 

44. Talibus olim similibusque usa est ac sustentata 
miraeolis natio illa (Dew. xxix, 5), cum deserti in- 
cela fuit, cam eo»m inusitatos cibus, repentinus potus, 
inconsummabilisque vestitus aleret, cum etiam illa 
que extrinsecus corpus ambiebant, infatigabili babitu 


nunc innatans ferrum, nunc redivivi, nunc olei in- 
cremeuta feeerunt; quique postremo poat alia quam- 
plurima duplieatam in se virtutem magistri hocetiam 
comprobavit, quod ille superstes defunctum, hie de- 
functum exsuseitavit jum defunctus (IV Reg. u, δ, 6). 
20. Filii quoque prophetarum reliciis urbibus ex- 
petebant gemino defluentem fonte Jordanem, exstrue- 
bsntque in abditis tabernaeula remoto juneta torrenti, 
Excubabat cohors sancta seereti fluminis ripis, velut 
quibusdam sparsa tenioriis , et habitationibus con- 
gruis egregia indoles spiritum custodiebat peternum 
(IV Reg. vi). ' 
21. Quid ille que major inter natos mulierum non 
surrexit (Matt. x1); nonne in deserto clamaus , in 


permanerent. Quidquid eorum necessitati lecorum B deserto vivebat? In. deserto ab hae baptismus tradi- 


ingenium non atiulerat, manifesta Dei magniticentia 
suggerebat. Vix in haec coelestie gratise dona perve- 
nit sanctorum unus, qui de hoc populo ait : Nos 
fecit. taliter omni nationi (Ps. cxvvir, 20). Speeialia 
contulit, inaudita concessit, cum divinis muneribus 
populum refecit ia eremo. 

£5. Et hzc quamvis in figuram nostri facia tra- 
dautur, et facies illa rerum mysteriis lloreat occultis, 
omnesque in. Moyse baptizati, in nube, et in mori 
escam spiritalem manducasse, potam spiritalem bi. 
bisse referantur (1 Cor. » , 2) ; tamen omnia bz ita 
futurorum continen fidem, ut gestorum custodiant 
veritatem. Quamquam nec sic quidem eremi minor 
laus est, etiamsi ea quse illic gesta sunt, in saera- 


tur, in deserto pesnitentia przdicatur, in deserto 
primom mentio regni ccelestis infertur. Ibi μας ille 
audientibus primus ingessit, ubi hec citius ambiene 
quisque promeruit. Nec immerito futurus hic arduus 
deserti habitator, ante faciem Domini angelus mit- 
tur, viam reserat in celeste regnum, et prxcursor 
οἱ testis dignus qui Patrem e colo loquentem audi- 
ret, Filium bapiizando contingeret, Spiritum san- 
etum descendentem videret, 

22. ipse quoque Dominns ac Salvater noster bap- 
tiaatus copfestim (ut Scriptura sit (Matt. iv, 1]) a 
Spiritu in desertum ducitur. Quis bie igitur est. Spi- 
ritus? Cunctatio nulla subest , quin βαρείας. Quod 
deinde Spiritus sanctus pertrahit in. desertum , ni- 


mentorum sit alütudinem referenda. Nihil erge C mirum istud ille diciat, istud ille taciins inepirat, 


gratie deregaiur, etiamsi ille tunc status corporis, 
εἰ vestimentorum aon consecuta corruptio , ventura 
vitas specimen detulerunt. Magna namque loci gra- 
tia est, si quales illos beatissimi seeculi felicitas ha- 
bebit, tales in hoc jam istos eremus babeat. 

46. Quid , quod filii lerael ad illam desidersbilem 
tesram non nisi habitatione eremi pervenerunt? Et 
vt gens eadem possideret pestea illam Iacte et melle 
manaotem, prius hanc aridam incultamque possedit, 
Totum sessper ad veram patriam eremi mansionibus 
Mer panditur. Habitet inhabitabilem terram, qui vult 
videre bena Domini in terra viventium ; sià boepes 
bujus, qui civis esse contendit illius. 

47. Sed ut hac relisquam , Devid ipse insidias 


regis infesti non nisi eam desertnm expeteret evasit D 


(1 Reg. xxu) : qui in. Idumaeee sriditatibus commo- 
ratus, toto Dominum corde sitiebat , ui sitiens in 
deserto et in invio et inaquoso , tum demum appa- 
reret Deo in sancto, ac deinceps Dei virtntem paritor 
et gloriam sanctas videret. 

48. Klias vero, maximus secretorum eolonus, 
colum imbribus clausit, ignibus reseravit, ministra 
slüe cibum sumpsit, fixa mortis jurs revoesavit, 
Jordanem dividuum interrupto amne tranaivit,celum 
ardenti curru raptas ascendit (lil Reg. xvn , 48; 
IV Reg; 1). 

49, Quid deinde E.liexus, consectator. vitae hujns 
sitque virtutis? nonne perinde divino miraculorum 


fitque eremus Spiritui sancto suggerenti digna sog- 
gestio. Mystico ergo flumine infusus, nihil sibi prius 
agendum puts, quam ut ad secreta contendat. Et 
temen ille sanctiücantes semper aquas tunc sanctili- 
caverat, nee poecati hominem pergatos abluerat ; 
peccatum enim ille neque fecerat, neque metuebat ; 
et eremi tamen amore flagrabat, atque in. omoibus 
salutaris auctor exempli , haac non digasm nobis 
deaiderabat. Quse si vouiva Deo ab erroribus libero, 
quanto magis necessaria hemini erroribus oboozio! 
Si petita non delinquenti, quanto magis exoptando 
peccanti. 

25. Ibi etiam in famulatum Domini, rezaotis cir- 
cumsirepentibus turbis, tacita divini vigoris ministe- 
ria succedunt, οἱ in eremo conetitotus , tamquam 
jam in ccelum revectus, oecurrentium excipitur ef 
ciis angelorum (Mat. 1v, 11). Ibi tune teataptem 
mote artis insidiis hostem illum andqui temporis 
confutavit, supplentatoremque veteris Adam novus 
Adam repulit. O laos magna deserti , ut diabolus qui 
vicerat in paradiso, in eremo vinceretur! 

24. Desertus etiam locus ille erat in que Selvator 
Bester quinque virorum millia panibus quinque et 
piscibus tantam duobue pevit, satiavit, explevit 
(Matuh. xiv). Sempor in. deserto, pano Jesus sues 
pascit. Suis prietulerat olim manna divini muneris 
fidem, nunc fragmina retulerunt : eodemque mirs- 
eulo. vietus. ul tune esarientibus decidit, ita nu» 
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veecentibus erevit. Canctis dono suo opulz auctiori- Α dam, sed et nunc alit; et illos quadraginta anuis, 


hus majores fuerunt eibis, quam (nerant illata con- 
vivils. Desertis, inquam, desertis tantorum nunc δὶς 
gnorum causas demus, nec virtus potentiam decla- 
rasset si habuisset locus copiam. 

95. Et tunc. Dominus Jesus ad execlsi montis 
remotiora seeessit, cum tribus tantum sibi adhibitis 
electis insolita claritate vultus effulsit ; qui cum as- 
sumptum palum hominem praferret, declarandae nia- 
jes atis iudicium secretis credidit. Ibi tunc ille aposto- 
lorum maximus 2 Bonum erat, inquit, nos kic esse 
. (Matt, xvii, 4) ; adamans scilicet magnitudinem si- 
gni, in remotione deserti. 

$6. ldem quoque Dominus Jesus (ut scribitur) in 
descrium locum ibat, ibique orabat (Luc. v, 16)? 
Locus ergo ille jam vocetur orationis locus, quem 
exeorando Deuin , idoneum Deus auctor osiendit, de- 
cuitque unde facilius nubcs humilianus se oratio 
penetraret, adjuta loco, quia honorata secreto : atque 
ipse illic orando cum peterct, demonstravit ubi orare 
nos vellet, cum peteretur. 

. 23. Quid nunc ergo Joanuem , Macariumque com- 
meux rem, aliesque complures , quorum conversatio 
dum iu desertis est, in coelis facta est? Appropin- 
quaverunt illi tantum Domino quantuta. appropia- 
quare Deo hominem fas sinebat , admissique sunt 
in divipnsrum opera rerum quantuin carne circum- 
dates licebat admitti. Fixam in superna menter c«- 
lestibus inaseruerunt secretis, bic cemitantem gratiam 
sut revelmionibus taeitis, aut clunantibus signis 


protulerupi , οἱ suffragante secreto mque io id pro- € 


vecti sunt, wi terram tuac quidem corpore centin- 
gerent, colum vero spiritu jam pessiderent. 

. 98. lioc igitur eremi babitaculum dicam non im- 
mcrito.quamdam fidei sedem , virtutis arcam, chari 
tatis sacrarium, pietatis thesaurum , justitite prom- 
piusrium. Nam sicut in magna domo pretiosa quo- 
qué claustris obsiguata in remotis habentur, ita ma- 
gnilicemtia illa sanetorum abditorum eremo , quam 
dilficultaribus suis natura obseravit, deponitur intra 
queddsm conclave deserti , no conversationis huma- 
me usu aboleseat. Apteque a mondi Domiao haec 
pretiosa divitiarum supellex, in illa mundan: domus 
parte nen solum conditur, verum etiam, cum usus 
est, ez reeepditis promitur. 

29. Fuit olim erga eremum cura divine Providen- 
tim summa et mexima, sed ne nunc quidem parva 
esi, Nam et. nene cum eremi incelie victus diginitus 
jueperata .supervenit largitate, quid aliud quam e 
colo lapsus -deflait? Habent et isti in. bac suunifi- 
eentie suum: manna, nec minus his Domings brachii 
sui opere seereto alimoniam spargit ex abdito. Bit 
cum süiibus perfessis tandem divino munere re- 
'spondentes-e saxis aqu: profiuunt, quid alind quam 
velut Moysi virg: ieu percusse rupe emergunt? 
Vestmentorum perinde habitus ia erem] vasutate de- 
£ontibus, nonc quoqoe ecce non duficit, qui dum ja- 
giter gratuito divina provisioue succedit, utique suc- 
cedendo manet. Aluit Dominus in de:erto suos quou- 


hos vero quousque a»ni erunt. 

50. Merito hanc Sanctus divino ἰδ succensus, 
relicta sede propria, sedem legat : merito propiu- 
quis, liliis parentibusque preeponat, suorumque om- 
Rium commercio emat. Merito bxc cenitalem dese- 
rentibus patriam temporari: patrize nomeu obtiuest, 
a qua non metus, non desiderium , non gaudium, 
non moror revocet. Merito plane universorum affe- 
ctuum sola sit pretium. 

. 91. Quis enim enumerare beneficia eremi digne 

queat, virtutisque commoda habitantium ia ea? In 

uuodo positi, quodam modo extra mundum rece- 

dunt, in solitudinibus (ut ait Apostolus) errantes, in 

montibus , el speluncis, et in. cavernis terre ( llebr. 
B 11, 38). Nec. immerito dignum talibus Apostolus 
hegat esse mundum, qui alieni sunt ab ille reipe- 
bhicze liumanze tumultu, scpositi, quieti, silentes ; 
nec magis absunt ἃ voluntate peccandi quam a fa- 
cultate. 

52. Clari apud veteres saeculi hujus viri, dcfati- 
gati laboribus negotiorum suorum, in philosopbinm 
86 tamquam in donum suam recipiebant. Quanto 
pulchrius ad haec manifestissime sapienti» studia 
divertunt, magnifücentiusque ad selitudinum liber- 
tatem et desertorum secreta seeedunt , ut philose- 
phis tantum vacantes, in illius eremi deambulacrii 
[Vulg. vastitate], tamquam in suis gymn:siis, exer- 
ecantur ? Ubi, quseso, liberius, quam in deserti babi- 
tatione servetur Pascha ? Sed virtutibus et continea- 
tia : continentia, inquam, quo velut alia quadam est 
cordis eremus. Nam οἱ Moyses quadraginta couti- 
nus5 86 in eremo dies (Exod. xxiv, 18), totidemque 
post se ilhe Rlias (Ill Reg. xix, 8) jejunie dedit : & 
uterque ibi inediam ulws humani effects vires et- 
tendit. Deiade et Dominus , idem, sed in deserto 
absiinentiss tempss exegit (Math. 1v, 9). Nec prz- 
terea usquim legimus spatia eadem exaeta jejunio: 
ut putandom sit, aliquem tribui pee Dominum ioci 
iilis eiiam vigorem. 

63. Ubi, queso, magis vaeare, ot quam duleis 6i 
Dominus, videre contingit? Ubi promptior ad per- 
fectionem tendentibus vis panditur? Ubi major τὴν 
tutibus campus speritur ? Ubi faeilius meniis , 9t 
possit circumepicere, custodia ? Ubi liberior córdis, 
ut Deo inbserere certet, intentio, quam illie utique 
secretis, in quibus Deum non- solam invenire prom- 
ptum est, verum etiam eustodtre?. 

$4. Et quamvis szpe in eremo tenuis soli pulvis 
otccurrat, nusquam tamen üármius Evangeliez iie: 
domus fundamenta jaciuntur (Matth. vui, 24). lo illis 
lieet aliquis eensistere arenis velit, nequaquam a- 
men super srenas demum construi : nesquam m3- 
.gis quem illie supra. pewam predietum. Hiud 2d 
eium collocatur, quod immobili etabilitate feudetem, 
imtoneussa mele durabit : ut. tempore ingrwentiom 
procellarum, non flantibus ventis, non immisslé ter- 
rentibus subrostur. taque habitatores deseri talia 
sibi sedificia, sed in cordibus fabricant : ii qui sun 
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ma imis appetunt, qui excelsa. humilitste sectantur, A chorus, et per illam Jacob sealam comn:eantes, ere- 


desides atque immemores terrenorum, ob spem vo- 
lumque caelestium. Qui abjiciunt, dum egere malunt, 
divitias, egere festinant , dum esse divites concue 
piscunt ; die ac nocte labore vigiliisque decertant, 
ut apprehendant vitze Wllius principium , cujus nen 
invenient extremum. Sic materno cremus sinu con- 
tinet illos zternitaiis rectissime avaros, bene pro- 
digos brevitatis ; incuriosos pr:wsentis temporis certos 
futuri : et per hoc assequuntur ut In. quos szcu- 
lorum fines decurrerunt, his s:cula sine fine con- 
tingant. 

55. Fervent ibi conscriptz interioris hominis salu- 


briter leges, et zeterni saeculi jura subtilius. Non illic . 


humana criminum facinorumque prescripta vim 
suain resonant, nec $e ultricia capitalium delictorum 
jura exeruut. Cor nisi purissimum indigen: leges 
(faciunt reum ; atque ipse omni studio, mentis motus 
interior, intra justitia: terminos coercetur: eodem- 
qve se judice vel levium cogitationum principia 
plectuutur. Apud alios malum sit malum fecisse, 
apud hos vero ma'um est bonum non fecis«e. 

36. Sed quomodo ego posslm conmemoratione 
digva interiora eremi instituta venerari? Nunc vero 
iud tacitus preterire non possum, quod in habita- 
toribus ejus vis illa virtutis quàm abscondita cunctis, 
pene tam nota est. Nam cum se utique in remota 
abigunt, mundum, hamanumque consortiom repu- 
diintes, occuli quidem gestiunt, meritum tamen oe- 
culere non possunt. Quantum se eorum iritrersos 


agit vita, tantum se foras proripit gloria; Deo (ut C 


arbitror) ita inter utrumque moderante, ut incola 
eremi sux» lateat s:culo, εἰ non laieat ezemplo. 
πὸ lucerna est, que universum resplendet orbem, 
supra eremi candelabrum locata : hine se flsgran- 
tjssimum lumen per tenebrosa mundi membra diffan- 
dit. Hzc est civítas quá abscondi gon petest in de- 
serti monte constructa, quae imagine sua codesiém 
Jerusalem terris dedit. Proinde si quis in tepebyis 
est, huic lumini apprepinquet, ut videat: si quis dis- 
crimigi gatet, ad banc eivitatam tendat , ut tutug sit. 
97. Ὁ quam jocundz sunt sitientibus Deum, etiam 
devia illis saltibus solitadines! quam smoeua sunt 
qerentíbus Christum illa secreta, qux» longe late- 
que natura excubante porrecta sunt ! Silent omnia. 
Tàuc in Deum suum 1zt2. mens quibusdam sllentii 
stimulis excitatar, 'tdnc ineffabilibus vegetatur ex- 
cessíbus. Nullus interstrepens iltic sonus , nulla nisi 
forte cum Deo vox est. Solus ille admodum suavis 
sonitus silentinm secret:e stationis intervenit, inter- 
pellatque illum placidz quietis statum strepitus 
quiete dulcior, et sanctus modestissimze conversa- 
tionis tumaltus. Tünc hymnis suave resonantibus 
excelsa ipsa ferventes chori pulsant, atque in caelum 
non minus pené vocibus quam orationibus perve- 
"nitur. 


$8. Fremit frustra tune tircumveniens adversa- - 


ries, tamquam intra caulas ovibus septis lupus. In- 
visit sane spatio:a deserti lztantium. angelorum 


mum frequentia abditse visitationis illustrant (Cen. 
xxvin, 12); ac ne in vanum vigilent qui custodiunt 
civitatem, peculiarius Christo propugnatore wuni. 
tur, qui tamquàm murorum objectu, ita cremi am- 
bitu hostes suos submovet, ut adoptiva Deo gens 
quantum secreti. spatiis exposita , tantum hostibus 
suis clausa sit. In illo quoque meridie sponsus re- 
cubat : hahitatoresque deserti, charitite wulne: ati 
contem, lantur eum dicentes : /nvenimus quem diligit 
anima nostra: tenebimus eum et non dimittemus (Cant. 
"1, 4). 

99. Non est infructuosum (ut creditur), non est 
illud sterile eremi solum, nec infecunda arentis saxa 
deserti. Illic multiplex germen, et centenos accola 


B fructus recondit. Non facile illic jacta semina secus 


viam decidunt, qua volucres absumant: nec in pe- 
trosa facile dilabuntur, qua non habentia altitudi- 
nem terra, :cstuent, et arescant : neque in spineta 
facile fugiunt, quz jam adultis sentibus obruantur. 
Überi illic messem proventu colonus metet : produ- 
citur in his saxis seges illa, per quam etiam 0588 pin- 
guescunt. ]uvenitur etiam illic panis vivus, qui do 
colo descendit. Erumpunt in illis rupibus fontes ir- 
rigui, et aqua vive, quz non satiandis solum, verum 
etiam possunt sufficere salvandis. flic interioris lio- 
minis pratum [Vulg. pastus] et voluptas, hic incul- 
tum desertum, illic mira amoenitate jucundum est; 
eademque corporis est eremus, anima: paradisus. 

40. Nulla jam quamvis fertilis tellus, terr: eremi 
sc comparatione jactaverit. Est terra aliqua frugibus 
ditis? in bac mazime nascitur frumentum illud , 
quod esurientes ad:po suo satiat. Est alia. gravidis 
Isa vinetis ? in hac maxime profertur vinum illud, 
quod bene lsilicat cor hominis. Est alia paseuis 
pr:stans? in hac. saluberrime pascunt oves il!z», de 
qnibus. diciiur, Pesce oyos meas (Joe. xxi, 17). Est 
alia floribus picta veruantibus? in bac maxime ve- 

rws ile flos campi et lilium convallium refu'get. 
Postremo alia est speciosius exsultans metallis, alia 
vero aurb suo fulta est? ia hac varil lapidum micant. . 
vibrante luce fulgores. lta terra hzc singulis terris 
major ad singulo, omnes longe praecedit bonis om- 
nibus. 

44. Recte. ergo tu,verenda tellus, Sanctis aut in 
te positis, sut non procul a te remotis, aut habita- 
bilis dudum, aut desiderabilis exstitisti : quia pro 
universis bonis illius es fertilis in qua habentur uwi- 
versa. Tu cul:orem hune, qui suam terram non qui 
tuam excolat, requiris. Tu inhabitantium te vitiis 
sterilis, tu fecunda. virtaotibus. Tum quicumque 
sanctorum familiaritatem quasivit, Deam reperit: 
Christum in te, quisquis te coluit, invenit. ]pse qui 
habitat, Domino habitatore lzetatur. Idem ipse est, 
et possessor tuus, et divina possessio. Tuum qui 
non refugit habitaculum, factus est ipse Dei teui- 
plum. 

43. Equidem cunctis eremi locis quie piorum illu. 
minantur secessu, reverentiam debeo, priecipuo ta- 
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men Lirinum [Vs/g. Lerinam) meam honore eom- A cum taotum,quem sojum desiderantes coneupiscunt, 


plectens, quz procellosi naufragiis mundi effusos , 
plissimis ulnis receptat venientes : ab illo sa'culi 
flagrantes zestu, blande introducit sub umbras suas, 
ut illic spiritum sub illa interiore Domini umbra 
anheli resumant. Aquis scatens, berbis virens, viti- 
hus renitens, visibus odoribusque jucunda, paradi- 
sum possidentibus se exhibet. Digna quz coelestibus 
disciplinis Honorato auctore fundata sit, qua tantis 
institutis tantum nacta sit Patrem, apostolici spiritus 
vigore et vultus honore radiauteim. Digna quie illum 
suscipiens, ita emitteret [Port. cod. eniteret] : digna 
que prastantissimos alat monachos, et ambiendos 
proferat sacerdotes. Hzc nune successorem cjus te- 
net, Maximum nomine; clarum, quia post ipsum 


Dum beatam quarunt vitam, beatam agust ; eamque 
et dum adhuc ambiunt, jam consequuntur. liaque 
optant a peceatoribus segreg»ri? jam segregati suat. 
Castamn possidere vitam voluut ? possident. Omne in 
Dei laudibus tempus babere ambiunt ?* habent. Desi- 
derant gaudere sauctorum coetibus? gaudent. Chri- 
sto frui cupiunt? Chrisio fruuntur. Vitam eremi adi- 
pisci gestiunt? corde adipiscuntur. Ita per largisi- 
mam graiiam Chri-ti, multa ex his quz in loturum 
exoptant, in prrsenliarum inerentur. Rem porro 
jam capiunt, dum spem sequuntur. Habent non yar- 
vum, etiam labore ipso premium laboris, quia pene 
jam iu epere est, quod merces erit. 

A4. Horum tu, mi BHilari charissime, redditus in- 


meruit adsciri. Hxc reverendi nominis Lupum, qui B sertusque consertio, plurimum tibi, plurimdm etiam 


nobis illum ex tribu Benjamin lupum retulit. Haec 
habuit germanum ejus Vincentium, interno gemmam 
$plendore perspicuam. lH:c possidet venerabilem 
gravitate Caprasium, veteribus sanctis parem. Hzc 
σης habet sauctos senes illos, qui divisis cellulis 
AÉgyptios Patres Gallis nostris intulerunt. 

λ5. Quos ego illic, Jesu bone, sanctorum cetus , 
conventusque vidi ! Pretiosa in his suavi unguedine 
alabastrum fragrabant : spirabat passim odor vitae. 
Interioris hominis faciem, exterioris habitu pracfe- 
rebant : constricti charitate, bumilitate dejecti, mol- 
lissimi pietate, flrmissimi in spe, incessu modesti, 
obedientia citi, occursu taciti, vultu sereni; prorsus 
ipsa protinus contemplatione angelicz quietis agmen 


illis contulisti, qui nunc pro reditu tuo alacri exsul. 
tatione lztantur. Cum his, obsecro, peccatorum 
meorum, intercessionisque memoriam ne oblittera- 
veris; cum his, iuquam, quibus nescio an ipse gat 
dii plus attuleris, an majus inveneris. Tu nunc ve- 
rior Israel, qui corde Deum conspicaris, ab Egypti: 
szculi tenebris dudum expeditus, salutiferas aquas 
submerso hoste transgressus, in deserto accensum 
fidei ignem secutus, amara quondam, per liguom 
crucis dulcia nun« experiris: salientes in vitam 
sternam aquas ἃ Christo trabis, internum bomisem 
superno pane pascis ; in Evangelio throni tui divi- 
nam accipis vocem (Matth. xix, 28). Qui cum Israel 
in eremo comraoraris, cum Jesu terram repromis- 


ostendunt. Nihil concupiscunt, nibil desiderant nisl C sionis intrabis. Vale in Christo Jesu Domino nostro. 
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EPISTOLA PAR/ENETICA 


AD VALERIANUM COGNATUM 
DE CONTEMPTU MUNDI ET SJECULARIS PHILOSOPHUS. 


Bene alligantur vinculo sanguinis, qui vinculo 
consociantur amoris. Sic et nobis quoque admodum 
gloriari, pro hoc ipso Dei munere licet, quos per- 
inde charitas ut propinquitas nectit, coarctanique ip 
unum affectum dux necessitudines, quarum alteram 
a parentibus carnis nostra accepimus, alteram a no- 
bis sumpsimus. Geminum hoc vinculum, quo (con- 
feederantibus nos hinc genere, hinc dilectione) con- 
nectimur, hxc me paulo latius ad. te exarare coin- 
pulit, ut commendarem animo tuo causam anims 
tuz, veramque illam beatitudinem, et seternarum 
rerum capacem, opus nostra professionis assere. 
rem. Nam cum (6 2406 ac me diligam, necesse est 
ut summum bonum assequi te, tamquam me alterum, 
cupiam. Et quidem a profesaione vitze sauctz, pio 
eiiam non abliorres ingenio, qui ea qux sacra insti- 


tutiones docent pravenisti ia plurimis przcoqua 
morum felicitate, ut mihi videaris qusedam religionis 
officia quasi per providam occupasse naturam, Do- 
mini ac Dei nostri jam im boc erga te indulgentia: 
cujus gratia est quod divina in te dectrina boma sua 
pro parte invenire potest, pro parte conferre. Qusm- 
vis autem in maximos szculi apices patre soceroqoe 
elatus, illustribus ex utroque titulis ambiaris; ego 
tamen longe superioris io te honoris fastigia concu- 
pisco ; teque non δὰ terrenerum, sed ad celestium; 
nec ad s:culi, sed ad szculorum dignitates, voco. 
Certa quippe et inoblitterabilis hzec gloria est, seier- 
nitate gloriari. Loquar ergo apud te non sapieniias 
bujus sszculi, sed illam sapientiam arcanam, abscon- 
ditam, quam pr:edestinavit Deus ante szcula in ge 
riam nostram (1 Cor. 1). Loquar tecum multo studio 
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iol, méi admodum parum previdus, qui plus in te A modo interesse putet bestitudini, cum desit eliau 


quid velim, quam in me quid possim, consideravi. 
Primom instituti aique in lucem editi bominis of- 
ficium est, mi Valeriane charissime, proprium co- 
gnoscere auctorem, cognitumque suscipere ; vitam- 
que, id est, divinum donum, in divinum officium 
eultumque cooferre. Ut quod Dei munere sumpsit, Dei 
devotione consummetur , atque id quod ab eodem in- 
dignus cepit, eidem subjectus impendat. Sana quippe 
epinione agimur, ut eductos nos sicut ab ipso, ita 
ipsi arbitremur. Unde ille plane magnificeque per- 
spicit Creatoris nostri in effingendo homine senten- 
tiam, quisquis ita intelligit, quod nos et ipse et sibi 
fecit. Optimum deinde est curam principalem anime 
impendere ut quz utilitate prior est, non sit censide- 


saluti ? Indigens vitse, unde abundare felici vita po- 
test ? Aut quid prodest, si adjiciat cibis, non babens 
unde consulendum. est animx»? De qua et Dominus 
noster Jesus Christus ail: Quid enim prodest homini, 
δὲ undum universum lucretur, anima vero sua detri- 
mentum patiatur (Matth. 1v1)* Proinde non potest ulla 
compendii causa consistere, si constet anims inter- 
venire dispendium. Ubi salutis damnum est, illic uti- 
que jam lucrum nullum est; quo euim lucrum capia- 
tur, nisi capiendi sedes inconcussa servetur ? Atque 
idcirco ad illad lucrum verum, ad illud sanctuin ex- 
petendumque cominercium,dum tempus est, pro- 
peremus (Gal. vi). 

΄ Parere possunt eternam vitam pauci dies ; qui ta- 


ratione posterior. Primas apud nos curas, qux prima B mendies, etiamsi illesam atque incontaminatam vita 


habentur, obtineant, summasque sibi sollicitudipis 
partes salus, quz» summa est, vendicet. Hzc nos oc- 
eupet in praesidium ac tutelam sui, jam non plane 
prima, sed sola. Omnia vincat eo studio, quo prace- 
dit omnia. Summam debemus observantiam Deo, 
anims deinde maximam : atque ita tamen istud est, 
ut cum uiruinque praecipuum sit, observari alterum 
sine altero nequaquam posse videatur. lta quisquis 
Deo satisfecerit, animae necesse est jam consaluerit ; 
et rursus, qui anima consuluerit , necesse est Deo 
jam satisfecerit. Sic de summo apud nos utroque res 
transigitur utili coacta compendio; ut si quis unum 
sedulo impleverit, utrumque contulerit, quia ineffabili 
benignitate divina, ipsa utilitas fit Dei sacrificium. 


beatitudinem possiderent; tamen, quia pauci essent, 
parvo astimandi eraut. Nihil enim est magnum re, 
quod parvum tempore ; nec longis dilatatur gaudiis, 
quidquid arcto fine concluditur. Brevero utilitatemi 
seculi isüus brevia habent commoda. Recié ergo 
eliam bono brevis vita perpetus vita commodum 
prasponendum videretur; quia ill1 esset temporalis, 
bzc seterna felicitas ; quia fragile esset brevibus bo- 
nis perfrui, tatum gaudere perpetuis. Nunc vero 
s&eterna vita beatissima est. Nam quid felicius zeterna 
vita dici potest? Hec vero brevis, ita brevissima, ut 
seruinnosissima ; qu:xe undique circumstantium dolo- 
rum urgetur incommodis; et deficientibus fatigatur 
malis, dum aecidentium jactatur injuriis. Quid enim 


Multus corpori curationum usus impenditur; multum C tam infildum, tam varium, tau calamitosum, quam 


huic operz in spem medele [Fort. in speciem mede- 
15] datur. Numquid medicinam anima non meretur? 
Etsi varia corpori auxilia studio tuend: sanitatis 
adbibentur, fas non est tamen animam velut exclu- 
s2m jacere, et quasi neglectam morbis suis intabe- 
scere, atque unam ἃ propriis remediis exsulare, im- 
mo vero plura anima conferenda sunt, si corpori 
tanta prestaniur. 

Nam, si recte quidam carnem hane famulam, ani- 
mam vero dominam esse dixerunt; non oportet po- 
steriore loco nos dominam ponere, ac famulam ini- 
quo jure przferre. Merito poscit studia majora pars 
melior, quia omni nobis cura illuc respiciendum est, 
ubi substantiz postr:e abundantior dignifas constitit. 


Congruum non est, in hoc honore nostr: sollicitudinis D 


eam nos subjicere pejori. Caro siquidem proclivis in 
vitia, ad terram nos, tamquam in originem suam, re- 
vocat (Gen. vir) : haec vero veniens a patre luminum, 
sicut ferri ignibus mos est, in superiora nititur. Hzc 
in nobis imago Dei, hoc pretiosum est divini mune- 
ris pignus. Hanc omni ope, hanc summis viribus 
tueamur ; hanc si regimus, et conservamus, Dei de- 
positum tuemur (11 Tim. 1). Quis exstruendi, nisi 
cum fundamenta jeceris, locus est ? Superzdificare 
caeteras utilitates destinanti salus fundamentum est. 
Czterum quomodo quispiam sequentia addat, si nec 
prima possederit? Unde succedentium augebitur in- 
crementis, si anteriorum deflciatur exordiis? Quo- 
PaTBOL. L. 


vitze istius cursus est? Quae plena laboris est, plena 
sollicitudinis, plena curarum, ipsorum quoque plena 
discriminum; et per ancipites distracta casus, fit cor- 
poris vexationibus inquieta, animi angoribus anxia, 
periculorum turbinibus incerta. Qux utique utilitas, 
qua ratio, non expeti bona aeterna, sequi tempora- 
lia, etiam mala? Nonne vides, ut etiam in hec vita 
quisque providus, locum aut agrum, in quo diutius se 
commoraturum putat, copiosis in usui sarciat im- 
pendiis? et ubi parvo quis erit tempore, parva pro- 
videt ; ubi majore, majora procurat? Nobis quoque, 
quia in presentiarum brevissimum angustiis coar- 
ctantibus tempus est, in futuro δου δ erunt, compe- 
tentibus copiis vitam exaugeamus zternam, compe- 
tentibus instruamus exiguam , ne provisione perver- 
$2, impendamus brevi tempori curam maximam, et 
maximo tempori curam brevem. 

Atque haud scio ad hanc beatissimam vitam quod 
compellere nos ocius aut efficacius debeat; an ipsa 
futurze vite commoda, qua promittuntur; an prz- 
sentis vite incommoda, quas videntur. Inde nos illa 
blandissime provocant, binc ista vehementer extur- 
bant. Proinde, cum in meliorem pariem etiam pes- 
sima suffragentur, &i bonis non illieimur, malis ex- 
trudamur. Ad incitamentum melioruin, optima dete- 
rioribus concinunt, et in eamdem utilitatem diversa 
concurrunt. Nam, dum alia nos invitant, alia fugant, 
in melius utraque nos sollicitant. Nam si hominum 
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adoptaturus acciret, ires per oppositas rerum αἰ» 
cetiliates, et per quamvis longi recessus iter vectatus 
-aecurreres ? Deus universitatis rerumque Dominus, 
te in adoptionem vocat (Rom. vin; Gal. ww; Ephes. 1), 

illud (si velis) tibi blandum fllii nomen impartiens, 

quo Deum nostrum, unicum suum nunetpat, et non 

&ccensus raperis, non properus urgeris, ne conditio- 
vem tantam celeri occursu mors festina prseripiat ? 
Atque ad banc obtinendam, tu. non invias terrse δ0- 
litudines, nec longinqui maris incerta penetrabis? 
Cum volueris, hzc adoptio tui tecum est. Numquid- 
nem segnes ac desides nos res ista habebit, idcirco, 
quia tam prompta quam maxima? quo durius conditio- 
nem hanc dissimulatores experientur. Tanto enim no- 
lentibus perniciosior, quanto est volentibus prumptior. 

Certe cupiditas vite est istud quod nos delecta- 
tione rei przsentis innexuit. Ergo amantes vitam, 
bortamur ad vitam. Vera ratio est persuadendi, cum 
jd poscitur, ut impetremus a vobis quod coneupisci- 
tix. Pro vita, quam diligitis, legatione apud vos fun- 
gitur (Il Cor. v, 20; Eph. vi, 20); et hanc, quam 
omnes exiguam amatis insinuamus, ut ametis seter- 
nam. Quam quo pacto amemus nescio, si non hanc, 
quam amamus, esse quam speciosissimam cupimus. 
]taque istud, quod et cum arctum sit placet, placeat 
magis, si potest esse perpetuum; et quod apud nos 
pretium liabet, cum &neimn habeat, sit. nobis supra 
pretium, si potest esse sine flne. Rectum sit proinde 
sainorem vitam prospexisse majori, ut ad alteram 
Bobis, sed per banc, transitus construatur : quam 
utique non convenit socie commodis obliquis inter- 
venire consiliis. Non se opponat, ut obsit, ut noceat. 
Absurdum quippe atque contrarium est ut vitze de- 
uimentum afferat amor vit». Igitur sive vitam hane 
contemnendam putas, sive complectendam, in utro- 
que facilis negotii mea causa est. Nam, si spernitur, 
ana est spernendi ratio, ut melior appetatur. Et si 
diligitur, tauto magis est diligenda, qux major est. 
Ego tamen desideraverim ut. hane pro experimentis 
sui habeas, ut molestissimam atque incertis fatiga- 
Uonibus inquietam (sieuti est) judices, eamque cum 
eceupationibus spernas ac reepuas. 

Abrumpatur illa interminabilis secularium nego- 
iorum catena, et ille de necessitatibus multis unus 
per totam vitam labor. Distumpamus inanium cura- 
Tum vincula, quorum succedentibus sibi nexibus im- 
plicatis, in quibus semper occupatio nostra quasi in- 
epit. Removeantur illze tam vacuas quam cohzren- 
4es sibi caus, in quibus, quoad vivitur, studium 
-mostalium, dum subinde negotiis inchoatur, num- 
quam (finitur. Quarum rerum infatigabilis intentio 
jem brevem et arctam per se vitam, hanc etiam ar- 
ctissimam reddidit. Per qu:& etiam nune vana gaudia, 
hune soerbi masrores, nunc anxia vota, nunc suspeeti 
thetus veniunt. Abjiciantur postremo illa omnia, 
quz presentem banc vitam faciunt brevem occupa- 
tioni, longam dolori. Repudiemus inundi parum fidi 
vitam utrobique suspectam, apud quam perinde alta 


8. EUCHERM EPISCOPI LUGDUNESSIS 
quispiam clarus ac locuples in locum libereruma te Α atque bumilia parum teta suat. Obtersatee honili- 


1} 


tate depressa, nutant aelsa fastigio. Pone quem τὸ. 
lueris statum, noa apud ipfma istic, non apud sum- 
ma requiescitur: gravem iurbimis sortem wiraque 
eonditio noa effugit. Subjacet contumelis miaor, 
major invidis. 

Du: res prsecipus sunt, ut arbitror, qus maxime 
homines in negotiis s:eculi vinctos tenent, et eblap- 
ditis sensibus captos, illecebreso amore constria- 
gunt : opum voluptas, et honorum dignitas. Quarum 
prior, non voluptas, sed egestas: seqnens, non di- 
gnitas, sed vanitas muneupanda est. Hac utraque, 
alternis nodis irretitis, gressu impedit, fallax com 
plexa collegium. H:ec pestifere pectoribus humanis, 
blánda desideriis vitia inspirant ; defstigatasque men- 

B tes. mortalium, facili jucunditate sollicitant. Nam, 
quid istis opibus (ut de bis primum dicam) pernicio- 
sius, quz raro, nisi cum justitia congeruatur? Talí 
administratore res ista capitur, tali custode serva- 
tur. Radis emim, inquit, omnium malorum cupiditas 
(I Tim. vi, 10). Adeo qusedam societas est pene etiam 
nominis, duabus his rebus, vitiis et divitiis. Numquid- 
nam non opes istze, quzdam materia contuineliarum 
sunt? Unde etiam quidam nostrorum ait : (uid enim 
aliud sunt diviti, nisi pignora injurim? Numquid noa, 
velut exposita improbis pramia, faetiosorum oculos 
animosque provocant, proscripiionesque ipsas quo- 
dammodo ostentant, et invitant? Sed fac, at ista 
nop sccidant, numquid quo post nos errantes, fe- 
gientesque commigrent, certi esse possumus? The- 


C saurisat, inquit, et ignorat, cui congreget ea (Ps. xx1vin, 


7). Sed fac ut veniat haeres ex voto, numquid noa 
szpe censum haeres intercipit, opesque cengestas aul 
fllius male educatus, aut gener male eleetus absumiid 
Quid divitis ists? in se voluptatis babent, quirom 
est et misera possessio, et incerta transmissio ! Que 
devius ac praeceps hominum amor raperis? Scis ea, 
qus tibi obveniunt diligere, et ipeum te diligere »e- 
scis? Foris est, quod amas : extra te est, qued coe 
cupiscis. Revertere potius in te, ut sis tibi tu chariot 
quam twa. Certe, si ad te quispiam rerum bsW 
ignarus accedat, malis ipsum te amet, quam ista, 
quz tecum sunt : idque eliges, ut ille vitat tux po- 
tius, quam opibus tuis affectum suum conferat. Vis 
hunc homini fidem servare, non rebus. Quod tibitri- 
buere velis alium, ipse hoc tbi, qui es tibi fidissi- 
mus, tribue. Nos potius nos amens qusm nostra. 
Et h»c quidem adversus facwitates dicta sint. 

In honoribus vero hajus mundi, ut cxlera taceam, 
que :stimari dignitas potest rerum, cum ad bane 
promiscue cum bonis mali ambitione conscendani, 
et uon unius meriti viros unus honor ambiat, dignos 
que et indignos non jam discernat diguitas, se 
confundat? lta, qu: meliores deterioribus prefere 
debebat, square ccpit: novoque modo optimi 8€ 
pessimi viri nusquam fere minus discrimen esl 
quam in honore. Nonne honor major est, ljustnodi 
honore inhonorum esse malle; ac suis magis meri 
bus quam promiscuis honoribus sstimari! Aqu 
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μας ipsa (utcumque se habent) quam transvolantia, A quando finiant temporariara, qui transeumt in aeter- 


quam caduca sunt? Vidimus nuper viros honore con- 
spicuos, celsarum dignitatum insedisse lastigiis, et 
diffuso usquequaque censu per orbem petrimonia 
tetendisse. Cupiditates successibus vicerant, rebus 
vota transcenderant. Sed privatas tantum felicitates 
revolvo. Reges ipsi magno sublimes imperio, gem- 
wmisque fulserwat horum tegmina; mirum dicun, 
textis irradiabant metallis, diadema [Fort. irradia- 
bat metallis diadema] distioctis intermicabant arbo- 
ribus [Fart. domus arboribus], splendebat instructa 
palatinis aula eultibus, auratisque trabibus tecta ru- 
tilabant : eorum voluntates jura hominum, eorum 
verba leges appellabantur. Quis supra bominum ver- 
ticem potest temporaria felicitate confugere ? Ecce 


ham. 
Àd negligentiam vite, non nos negligentium turba 

persuadeat, nec ad damnum proprise salutis, alienis 

ducaimur erroribus. Quid nobis in illo Dei judicio 


proderit multitudo; ubi singuli judicabuntur, ubi sola 


examinatio meritorum, actus quemque, non populus 
3bsolvent? Cessent, cessent solatia malesuada discri- 
minis. Nimirum preestat vitam propagasse cum pau- 
cioribus quam perdidisse cum pluribus. Atque adeo, 
non no6 ad imcuriam peccatorum, sola peccantium 
bumerositas pertrabat, neque hoc, quod sibi slii 
parum consulunt, quzedam nobis efüciatur auctoritas. 
Obsecro te, delictum alienum semper ut opprobrium 
respice, numquam ut exemplum. Quod si libet ocu- 


eorum ille ambitus nusquam est, affiuentissimze quo- Bj los ad exempla conferre, in illam potius intende par- 


que opes abierunt, transierunt ipsi (antarum opum 
domini (Job. xiv, Sap. v). 

Recentium iaclytorumque regnorum apud nos jam 
quxdam fabula est. Omnia illa, quae hic erant magna, 
modo jam nulla sunt. Nihil, ut puto, immo, ut certo 
&cio, ex illis opibus, honoribus, regnis, secum abstu- 

- erunt, nisi (si qua in his feit ) &del pietatisque sub- 
stantiam. Sola hzc illos, ceterarum rerum egenos, 
sola prosequitur : hec abeumtes insepsrabilis et 
quasi fida comitatur. llla nunc ope aluntur, in illis 
nusc divitiis, in illis tantum honoribus acquiescupt. 
Hac bona uunc in beneliciis babent. Quapropter, si 
honoribus opibusque eapimur, veris opibus, veris 
honoribus excitemur. Optitus quisque in coelestes 


tem qua,licet pauciores sint, tamen sunt in sua porte 
copiosi. Illam, inquam, respice, in qua sunt, qui sa- 
pienter intelligunt, quapropter nati sint, et.utique, 
dum ad [Pro quoad] vivunt, vitse suz causam agunt. 
Qui utili opere insignes, atque egregia virtute prz- 
stantes, przsentem vitam excolunt, futuram serunt. 
Nec solum eopiosa horum exempla, verumeuam 
magna non desunt. Nam qua mundi nobilitas, qui 
honores, que dignitas, qux? sapieniia, qux facundia, 
qua litterz£ non se jam ad banc coelestis regni niili- 
tiam contulerunt * Quz sublimitas, non jam se ad 
istud leve coeleste jugum (Matth. xs, 50) , cum dedi- 
tione submittit? Et sane supra omnem errorem atque 
ignorantiam est, dissimulare quemque negotium sa- 


honores, in coelestes opes, terrenos honores, terre- C luis suo. Possem etiam, nisi longum esset, multos 


nas opes transfert: illue utique, ubi bonorum ac ma- 
lorum summa et inconfusa discretio est : ubi, quod 
semel adipiscimur, semper tenemus: ubi si locus 
obtinendi ullus fuerit, amittendi nullus erit. 

Sed quando de fragili temporalium bonorum pos- 
sessione diximus, aliquid etiam nobis de ipsius bre. 
vis vit conditione dicendum est. Quid istud,quaso, 
quid is:ud est ? Nihil ita quotidie homines, ut mor- 
tem vident : nihil ita obliviscuntur, ut mortem. Agi- 
tur bumanum genus rapida in oecasu mortalitate, 
omnisque posteritas succedentium seculorum lege 
decurrit. Patres nostri preterierunt, nos abibimus, 
posteri sequentur: velut ex alto undarum jactus, 

aliis atque aliis supervenientibus, in littoris extrema 
franguntur; ita in terminum mortis succidu: alli- 
duntur zates. Hzc nos consideratio diebus ac no- 
ctibus, haec nos conditionis nostrae memoria circum- 
strepat. Debitum vitae finem jam jamque affuturum 
putemus; qui nobis tanto magis appropinquabit, 
quauto magis distulit, Vicinum speremus diem , lon- 
ginquum esse nescimus. Preparemus, ut scriptum 
est, ad exilium vias nostras (Mal. im, 1). Si cogita- 
mus ista, si ista meditamur, non timebimus mor- 
tem, timendo. Beati, qui vos jam reconciliastis Chri- 
sto. Non magnus mortis istos timor infestat, qui jam 
dissolyi optant, et. esse cum Christo (Phil., 1) ; qui 
summum vits istius diem, jam parati, jam quieti, 
jn silentio exspectant. Non enim multum refert, 


ex innumeris nominatim retexere, quanti in s:culo 
illestrium virorum hanc arctiorem divini cultus ob- 
servantiam, vitamque sectali sunt: quorum tamen 
exempla, ne cuneta penitus omittam, eursim pauca 
subnectam. 

Clemens vetusta prosapia senatorum, atque etiam 
ex stirpe Caesarum, omni scientia refertus, omuium 
que liberalium artium peritissimus, ad hanc justo- 
rum viam transiit; itaque etiam in ea excellenter 
effluruit, ut principi quoque apostolorum successor 
exstiterit. Gregorius e Ponto sacerdos, philosophia 
primus apud mundum et eloquentia przstans; sed 
postea major prestantiorque virtutibus, adeo ut 
(sicut de hoc bistorixt nostre fides loquitur) inter 


D reliqua admirabilium signa meritorum, precibus hu- 


jus atque orationibus mons referatur secessisse, la- 
cus exaruisse. Alius item sanctus, atque ejusdein no- 
minis Gregorius, eque litteris ac philosophis dedi- 
tus, ccelestem banc philosophiam concupivit. Cujus 
etiam, quod ad rem pertinet, nequaquam silendum 
videtur; quod Basiliuu: studiis prius seeularibus fa- 
miliarem sibi, et rbetorices adhue professioni vs- 
cantein, auditorium ejus ingressus, manu hunc ap- 
prebensum schola abduxit, dicens : Omitte ista et da 
saluti operam. Et postea uterque memorabilis sacer- 
dos reliquit utique in Ecclesie nostra libris ingenii 
sui preclara monimenta. Paulinus quoque, Nolanus 
episcopus, peculiare et beatuin Gallia nostras exeu- 
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plam, ingenti quondam divitiarum censu uberrimo A trahunt. Ilii quidem affectu absunt, sed ille doai- 


eloquentiz fonte; ita in sententiam nostram propo- 
sitamque migravit, ut etiam cunctas admodum 
mundi partes eloquio operibusque resperserit. Hila- 
rius nuper, et in Italia nunc antistes Petronius, 
ambo ex illa plenissima, ut aiunt, mundanz potesta- 
tis sede, unus in religionis, alius in sacerdotii nomen 
ascendit. Et quando elarissimos facundia, Firmia- 
num, Minutium, Cyprianum , Hilarium [Pro Hilario 
reponendum Erasm. censet Evagrium) Joannem [Sane 
Chrysostomum], Ambrosium, ex illo volumine nu- 
merositatis evolvam ? Dixerant, credo, et hi sibi, quod 
quidam nostrum ait, cum se a steculo in banc bea- 
tiorem vitam, hoc velut stimulo concitaret : dixe: 
rant, credo, Quid hoe est? Surgunt indocti, et celum 


naiu adest ; ]ta quod improvidum et inconsultissi- 
mum est, errantes clausi, vivunt extra consideratio- 
nem Domini, et intra potestatem. Et sí unusquisque 
de fuga famulum minaci indagine seetatur, eumque 
declinantem se juris sui assertor insequitur; cur non 
de semetipso ccelesti Domino jus suum reddit, ser- 
vitutique quamprimum se in famulatum ejus volun- 
taria oblatione dedit, s?quus utique tam sibi, quam 
jn se arbiter? Cur in presentium rerum oblectabili 
defigimur aspectu? Cur iis tantumlibet íncubare, 
qu$ cernimus? Numquid luminibus istis tantum vi- 
vimus, aut solos (Fort. solis] in usum gestamus oculos ? 

Vivimus quoque et auribus, ut possimus inbiare 
promissis. Magni nos, per hanc quoque corporis par- 


rapiunt, et nos cum doctrinis nostris, ecce ubi in carne B tem, affectus trabunt. Qus spondentur, 4:15 przedi- 


volutamuwr et sanguine (Mauh. x1)? Dixerant istud 7 
et idcirco ipsi postea vim intulerunt regno. 

Prolatis ex parte, quos major fidei nostrz fervor 
babuit, seculi philosophia, eloquentia, honoribusque 
perfunctos, ad ipsos jam reges et illud caput mundi 
veniam. Neque nune commemorandos putabo om- 
nes superiores illos religioni devotos, et regize digni- 
tatis viros : solum mihi insignes, David pietate, Jo- 
sias flde, Ezechias humilitate, ex memoria veneran- 
dorum promentur annalium. Nonnulli quoque ex 
vecentioribus exstiterunt, atque hac noswa tempe- 
state principes, qui ad agnitionem veri regis propius 
accesserunt, summuique illum dominorum Do- 
minum summa cordis contritione confessi sunt; at- 


tenutam divine majestati reverentiam, etiam uterque C 


setus ex aula exhibuit. Hi potius idonei, ut arbitror, 
ad :emulandum proponantur, quorum exempla cum 
babeant de futuris salutem, habent de presentibus 
auctoritatem. 

Cernis ut etiam dies atque anni, et cuncta hae 
arnamenta cceli, Dei verbum mandatumque infatiga- 
bili oUservatione conservent, priceptorumque ejus 
custodiaut irremissa lege famulatum. Numquid nos, 
quorum ista usibus fabricata sunt, quorum lumini- 
bus ingesta sunt, ccelestium mandatorum non nescii, 
mec divin» voluntatis ignari, prceptum Dei surda 
aure transibimus? Et his quidem predictis mundi 
adminiculis, quid in szecula observarent, semel jus- 
-sum est: nobis vero tot voluminibus divin: legis 
iterantur imperia, ad hzc saltem, quod homini ipsi 
attributum est, voluntati auctoris parere, pricep- 
tisque ejus vacare discat: quia omne istud, cum prz- 
bet ministerium, praestat ezemplum. Et tamen, si 
qui ad auctorem suum redire nolunt, num idcirco 
"Dominum suum vitare possint? Áut quo suppetit, ut 
fugiant, qui a Deo se avertunt? Audiant, sanete 
David, audiant te dicentem : Quo ibo a Spiritu tuo, 
eta facie tua quo fugiam ? Si ascendero in celum, tu 
illic es : αἰ descendero in infernum, ades : εἰ sumpsero 
pennas meas diluculo, et inthabitavero in extremis maris, 
etiam ibi manus tua deducet me, ettenebit medextera tua 
(Ps. cxxxvim). Ergo illi velint nolint, se Domino 
universitatis, et si voluntate auferunt, jure noa sub- 


cantur, ferventibus votis, instantibus desideriis ex- 
spectemus. Fidem promissorum fidelis ille, ille au- 
ctor inculcat. Ambiamus ad optima quz pollicentur. 
Quamquam si ipsi quoque oculis, bene et utiliter uti 
volumus, per istos etiam in futurum cupiditate ma- 
θὰ ex parie raptamur: si admirationem, qoam ex 
mundi contemplatione capimue , retorqueamus im 
ipsum tanti? machinss auctorem. Aut si cogitemus, 
quantus in posterum splendor lucis, possit lumini- 
bus occurrere; cum se nunc tantus insinuet : Quam 
magnifica fulgebit perpetuis forma rebus, cum sit 
nunc tam speciosa perituris. Non ergo oportet jn 
deteriorem nos partem, officia sollicitare membro- 
Tum, commode potius in utramque temperentur vi- 
tam; sicque custodiant temporarie usum, ut sternas 
non abjicíant ministerium. Quod si nos ista avocstio 
atque amor juvat, et ipsum sensuin oblectatio sotli- 
citat, est plane hjc amor summz voluptatis; est non 
solum, quod amori effusissime possit, sed et quod 
maxime, debeat, jucundum, przelarum, ouicum, 
seternum bonum. 

Deus, inquam, noster, eui possis tam magno quam 
pio igne flagrare; si in locum anteriorum cupidita- 
tum, pretiosa rursum desideria succedunt. Si te ín 
aliquo capiebat tam magnificz rei dignitas, nihil ilo 
magnificentius. Si te aliquid velut aptum glori: ac- 
commodatumque rapiebst, nihil illo gloriosius. Si ad 
splendida fulgentium rerum ducebaris visu, illo nihil 
clarius. Si ad speciosa trahebaris intuitu, illo nibil 
pulchrius. Si in aliquo te amplecti putabas verita- 
tem, illo nibil verius. Si in quoquam suspiciendam 
largitatem credebas, illo nihil munificentius. Miraris, 
quod purum est atque simplex? nihil ill. bouitate 
sincerius. Sollicitaris affluentium rerum copia ? nibil 
illa abundantia copiosius. Diligis aliquid tamquam 
fidum? nihil hujus firmius est fide. Amas aliquid ut 
commodum? nihil commodius est hujus ipsius amore. 
Est aliquid, quod te vel severitatis vel jucunditatis 
specie trahat? non est magnitudine illa, dignatione 
illa, quidquam aut terribilius aut blandius. Requiri- 
tur in adversis benignitas, in prosperis suavitas : 
unicum est ex illo, aut in lztis gaudium, aut in m«e- 
ss solamen. ltaque ratione plevissimum est, te. 
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illum in quo habezs omnia, amare prx: omnibus. Di- Α Cesare Octavio, cum utique Romana possessio vere 


vitis, et quxcumque illa sunt, qua te nunc amoni- 
tatibus suis obtinent, non »olum intra ipsum, sed 
etiam ab ipso habentur. Malle hactenus amor spar- 
. gus, divinis deinceps reddatur excubiis. Vaga adhuc 
affectibus suis, in sacros reducatur usus jam casta 
charitas : dilectionemque opinionibus deviam, cohi- 
bito errore, castigans dirige, atque in Deum amo- 
rem confer tuum : quia et quidquid nunc amas, suum 
est; suum, inquam, suum est. Est enim tantus ille, 
οἱ qui non amant eum, inique quidem, sed tamen 
non nisi ejus quidquam amare possint. 

Sed tamen consideret velim arbiter justus, sequumne 
sit diligere opus, opifice neglecto derelictoque om- 
nium creatore rerum; in rem hujus cupiditatibus 
suis passim atque indifferenter incurrere : cum uti- 
que Deum oportuisset illicere ad amorem sui, vel 
per hunc ipsum affectum suorum operum. Et nunc 
homo adversus in indignorum tantum figmentorum 
desideria atque officia convertitur, animisque incon- 
grue dissidentibus appetitor artis, desertor artificis, 
complectiturque speciem, cujus non miratur aucto- 
rem. Et quid de illa tam magna multitudine dulce- 
dinis sux diximus ? Aut quid de tanta et tam inceffa- 
bilis boni suavitate, sancto et profundo charitatis 
ejus thesauro, elocuti sumus? Aut quando in quo- 
quam de illo, quisquam valet rei ipsius fando conse- 
qui dignitatem? Amare ergo eum jam non volupta- 
rium tantum, sed etiam necessarium esse ducamus. 
Impium quippe est hunc non diligere, cui rependere 
non queas etiam cum dilexeris. Injustissimum est 
ut ei, qu: possis tribuere, nolis, cui etiam si velis, 
repensare non possis. Quid enim retribuemus Domino, 
pro omnibus que retribuit nobis (Ps. cxv)? Quid retri- 
buemus, vel pro hoc tantum, quod per fidem homini 
salutem dedit, statuitque, ut quam facillimum factu 
esset, per.quod spem orbi terr: ac vitam mortali- 
bus propagarei? 

Et ut ad ista descendaim, illa aliquando externa 
omnia, id est nationes et regna, pulasne ob aliud in 
ditionem ac jus cessisse Romanum, et ob aliud ma- 
guam partem generis humani, in unum transisse 
populum ; nisi ut facilius tamquam medicamentum per 
corpus unum, ita per unam gentem fides infusa pe- 
netraret, et ut eapiti ingesta velociter se per membra 
diffunderet? Alioqui, nonita concurrisset inter crebros 
et discrepantes ritibus linguisque gentes, nec tam longe 
per novorum semper graduum objecta transisset. 
Denique B. Paulus, per hunc eumdem populum di- 
sterminans fidem, scribit se ab Hierosolymis usque 
ad lilyricum, Evangelio Christi cuncta replesse (Rom. 
xv, 19). Quando autem istud inter nationes, aut mul- 
titudine innumeras (Cicer. pro M. Marcello), aut im- 
manitste barbaras exstitisset? Inde est, quod nunc 
terra, a solis ortu et occasu, ab aquilone et mari, 
Christum resonat; quod ad vitam omnia mundi la- 
&era concurrunt; dum fidem Thrax, fidem Libys, £&- 
dem Syrus, fidem receptat flispanus. Magnum ergo 
ex boc divine pietatis argumentum est, quod sub 


ticcm tenuit, tunc se Deus terris dedit. Itaque ut tua 
apud te proferam, cum ab ortu regni hujus centesi- 
mus et octogesimus quintus fere supra millesimum 
vertatur annus; quidquid vel sub illa dominaiione 
regum vetusta; vel sub illa deinde gemina adniini- 
$tratione consulum Romano accessit imperio, omnia 
Christi adventui preparata et diffandend:ze fidei pro- 
visa potest, si quis idoneus est assertor, ostendere. 

Nos ad propositum revertemur. Nelite, inquit, 
diligere mundum , neque ea que in mundo sunt (1Joan. 
n), quia omnia hsec conspectui nostro insidiosis 
coloribus lenocinantur. Vis illa oculorum attributa 
lumini, non applicetur errori : et cum vitze usibus 
pateat, non adwittat causas mortis. Carnis desideria, 


B ut egregie Apostolus ait, militant adversus animam 


(I Petr. n, 11); omnisque illis in perniciem nostram 
elademque procinctus est, pervigilem cum insurgunt 
adversus nos stationem tenent, externorum plane 
hostium more; dum sibi tantum virium acquirunt, 
quantum nobis subtrahunt. Ita ego hactenus de in- 
extricabilibus szxculi insidiantis illecebris, de hono- 
ribus opibusque sermocinatus sum, tamquam si ju- 
cundus blandimentis suis mundus vigeret. Quidquid 
est illarum rerum facies, adumbratis quondam nito- 
ribus expolita, jam obsolevit, omnisque fucatus 
splendor intercidit. Vix jam hoc habet mundus, ut 
fallat. Periit imago illa rerum, ad decipiendum us- 
que decora. Prius nos seducere vero cogitabat ful- 
gore, non poterat, prope jam non valet et ipsa nos 
falsa ostentatione corrumpere. Solidis bonis carebat, 
ecce deficit etiam caducis. Non hunc, aut ad teinpus 
speciosa ornant, aut in posterum mansura confir- 
mant ; nisi nosmetipsi decipimus, pene mundus de- 
eipere nos non potest. 

Sed quid dissimulamus ea expromere que fortiors 
sunt? Dissipatas loquimur opes mundi, cum.jam ipse 
mundus in finem suum vergens spatiis agatur extre- 
mis. Quanto istud majus et gravius est, quod janr 
ipse non in longum erit? Quid commemoramus δι. 
tritam ejus rem ac supellectilem? Nec immerito im 
defectum viribus z::vo consumptis urgetur, admini- 
culisque suis destituitur, eum jam in senium nutanti 
onere succumbat. Postrema mendi cas referta est 
malis tamquam morbis senectus. Visa sunt, viden- 
turque jamdudum ista cano szculo, fames, pestilen- 
tia, vastitas, bella, terrores. Hi sunt in ultimis jam 
annis languores sul. Hinc szpe illa cceli cernuntur 
signa, motusque terrarum, permutatze temporum vi- 
ces, monstrosz animantium fecunditates. : qua om-- 
nia adhuc procedentis prodigia sunt temporis, sed: 
jam deficientis. Atque hoc non infirmitatis nostre 
verbis, sed etiam apostolieze auctoritatis confirmatur 
eloquiis. Illic enim legitur : /n nos fines saculorum- 
devenerunt (1 Cor. x). Quod cum jamdudom dietum. 
sit, quid cunctamur, quid exspectamus ? Urget nos 
dies ille, jam non noster tantum, sed et szculi. Om- 
nis hora illud debite resolutionis admonet tempus 
instare, cum ancipiti periculo finis alternus, et dis» 
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erimea geminum unam omnibus mortem minatur. À mine absolvit. Itaque manifestatus est In earne, 


]necumbit mihi misero jam mundi mortalitas, tam- 
quam mibi non sufficiat ad terrorem mea, Quid pal- 
pamuos metus nostros? Securitati locus non est, 
quando terminus in nos impendet indifferenter, 
singulorum hinc omnium. Quo magis est in hoc, 
non jam dicam sseculi exitu, sed vel in hoc rerum 
ejus defectu, hominum miseranda conditio ; qui sibi 
nec futurorum spem gaudiorum reponunt, cum ju- 
cunditate praesentium non fruantur. Voluptatem 
vite brevioris nop capiunt, perpetue sperare non 
possunt. Bonis temporalibus non utuntur, non, non 
'ntentur zeternis. Hic rei parum, illic spel nibil. Do- 
lendus prorsus atque miserandus bominis status iste 
est ; nisi forie faciat de acerbissima conditione con- 


justificatus est spiritu, spparuit angelis, praedicatus 
est gentibus, creditus est mundo, assumptus est in 
gloria : propter quod Deus eum exaltavit, ut omnia 
confiteantur nunc in ccelo, et in terra, in mari et in 
abyssis, quia Dominus Jesus in gloria est, Rex et 
Deus ante szecula (Phil. 1). ) 

Quin tu repudiatis illis philosophorum praeceptis 
quorum lectioni operam ac ingenium accommodas, 
ad imbibenda Christiani dogmatis studia animum 
adjicis. Illic quoque, quo facundia tua atque inge- 
nium exerceatur, invenies; brevique tbi liquebit 
quanto hzc [Forte, quam non hzc] nostra, id est, 
pietatis veritatisque precepta, illis philosophorum 
preceptis debeant. In illis namque eorum pra:ceptis, 


gruam necessitatem ; nisi ob hoc ipsum, ad potiora B vel adumbrata virtus, vel falsa sapientia ; in bis ve- 


utilitatis sud remedia se corrigat, contendatque ad 
ila salubrioris vota consilii; presertim, cum ita 
dilacerata presentis temporis res sit, ut qui unius 
futuri seculi commodum perdit, utriusque perdi- 
derit. 

Dirigenda est omnis animi intentio in spem futu- 
ri : quam spem ut plenius ac manifestius consequa- 
ris, aperire eam etiam sub alicujus exempli condi- 
tione non abnuam. Si cui aliquis quinque hodie ex 
sre denarios offerat, quingentos vero aureos in 
crastinum spondeat, optionemque offerat utrum ses 
ad presens sumere, an aurum mallet iu posterum : 
dubiuinne 661, quin przeoptet grandia illa munera, 
cum parva mora? Tu quoque brevis hujus atque 
elernz vitze conditione perspecta, non eligas capere 
vilia, cum sperare possis pretiosa. Non est tanti 
sumpsisse parva, quanti est exspectare, qux mogna 
sunt. Quod si omne hoc fragile, quod in mundo est, 
et videmus, et capimus (spei vero a sperando indi- 
tum noinen est), manifestum est nequaquam in hoc 
seculo spem possideri, in quo his qua intuemur 
fruimur. Spes enim qud videtur non est spes. Nam 
quis quod videt quid sperat (Rom. vim, 94)? Ergo 
quecumque illa spes rebus miscetur humanis, qua- 
renda est in futurum : alioquin, nec spes appellari 
potest, si non speratur. 

Itaque manifestiorem in futurum rem spei sequi- 
mur,quam epem rei in presentibus experimur. Ecce 
ea quse nobis in ipsos oculorum admoventur obtu- 
tus, non absolute quasi oppressis visibus intuemur ; 
multo vero certius in ea qua eminus offeruntur, 
velut expeditis luminibus intendimus : ita fere eve- 


nisse de praesentibus futurisque non est ambigen- 


dum. Nam praesentia tamquam in oculos ingesta, 
non recte cernuntur ; futura tamquam ab oculis re- 
dueta, manifestissime perspiciuntur. Neque hanc 
fiduciam futurorum, incerto auctore prosumimus, 
sed Domino nostro Jesu Christo, verissimo Sponsore 
veritatis, qui justis interminabile regnum et ampla 
beatissima zelernitatis premia pollicetur ; qui etiam 
per ineffabile sacramentum assumptz carnis, idem 
homo et Deus, reconciliavit hominem Deo; ac ma- 
gno absconditoque mysterio passionis 1nundum cri- 


ro consummata justitia, solida veritas continetur. 
Unde licet dicere philosophiz alios nomen usurpas- 
se, nos vitam. Etenim qualia ab his dari possunt 
precepta vivendi? Causam nesciunt. lgnorantes 
enim Deum, et s!atim ab exordio justitiz; declinan- 
tes, consequenti in cztera feruntur errore. Sic fit 
postea ut studiorum talium finis sit vanitas. Si qui 
apud illos honestiora defluiunt, huic jactantiz de- 
serviunt, huic laborapt: ita apudeos non est vacua 
vitiis abstinentia vitiorum. Hi itaque sunt, sicut 
scriptum est, qui terrena sapiunt (Phil. m, 19). Unde 
manifeste ostenditur veram eos justitiam, veram sa- 
pientiam non videre. Ànne aliquis ex illa Aristippi 
Schola veritatem videbit, qui ingenio suo a suibus 


C aut pecore niljl differt, cum beatitudinem in corpo- 


ris voluptate constituat : cui Deus venter est, et gloria 
(1bid.) in pudendie ejus? Hic honestum justumque 
precipiet, apud quem prodigus, impudjcus, adulter 
philosophatur? Sed alius adversus philosophos di- 
cendi locus reservetur; ego ad hac veniam propter 
qua tecum loquor. 

Omitte jam illas, quibus oblectaris, maxime ge- 
nerales eorum sententias, breviter ez omni disputa- 
tionis genere collectas, atque ad studia te nostrorum 
et scripta converte. Ibi, tu optime, pectus tuum, 
multifaria instructione satiabis. Ibi, ad inculeandam 
fidem, non his quidem verbis, sed tamen ista dicen- 
tur tibi : Verhum Dei, qui non credit, non intelligit. 
Ibi, tu adinonebere : Dominum, quia Dominum vo- 
cas, metue ; quia patrem, dilige. Ibi, tu veras ho- 
stias disces, audiendo : Acceptissima Deo sacrificia 
sunt, justitia et misericordia. Ibi, tibi istud insinua- 
bitur : Si amas te, proximum dilige; qui nihil magis 
commodis tuis dabis, quam quod contuleris alienis. 
Ibi, tibi pracipietur, nullam 6856 causam tam di- 
gnam putes, qua tibi justa flat mors bomiois. Illic, 
adversus illicita moneberis : Libidini refiste, tam- 
quam hosti acerbissimo, qui insultare victis, etiam 
contumelia corporis, gaudeat. llic, ne concupiseas, 
istud edoceberis : Melius est nolle quz non babeas, 
quam habere qu: velis. Illic, ne irascaris, hoc inge- 
ritur ; Qui provocatus irascitur, tunc solum nom 
irascitur, cum non provocatur. lbi etiam, de inimi- 
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εἰς audies : Ámato nen amantem, quia smanteto A lator tuorum, inania fastidias, et solida eoncupiscas. 


, vix ullus non amat. lD/lic, sespius id tibi iterabiwr : 
Thesaurum is bene recondit, qui indigentibus divi- 
dit. Perdere enim jam non poterit, quod largiendo 
collocavit. Illic etiam feliciora suadeberis, cum di- 
cetur : Fidelium conjugiorum fructus est coptinen- 
tia. lbi, tu ditcernenda cognosees, cüm audies : 
Mala szeuli hujus justis injustisque communia sunt. 
Ibi, tibi istud audiendum offeretur : Major »gritudo 
est languere animam vitiis, quam corpus morbis. 
Ibi, tibi ad commendandam pacem istud pronuntia - 
bitur : In patientibus similitudo morum, causa dis- 
cordiz. Ibi, ne sequaris malos, istud audies : Pru- 
dentem et sapiens informat, et stultus; ille quid 
imitandum sit docet; iste quid vitandum. Illic et 


Imprudentissimum est, cum pro nobis fere tam 
multa Deus fecerit, nihil nosmetipsos fecisse pro 
pobis; eumque ille in operibus suis ad commoda 
bumans respexerit, bominem nolle sibi consulere. 
Consolimus vero, si nos in Del cultum aflectumque 
reddimus. Vera quippe beatitedo est, sxculi beati- 
tudinem spernere, neglectisque terrenis in divina 
flagrare. Proinde, jam nunc omnia dicta factaque 
tua ad Deum vel propter Deum dirige. Obtine ut tibi 
comes semper sit illa, et tibi eustos erit. Jam fida 
est innocentia. Magnum est virtutem sequi, nosque 
ei aliquid pro virili portione conferre. Nec paven- 
dum est ne se ab his que usu inoleverunt animus 
per meliorem vitam non valeat absolvere. idem ille, 


ista proferuntur : Multa prosunt nescientibus ; ideo Bj cui sanandos nos tuendosque offerimus, vires prs- 


non minor est Dei in operto quam in aperto beni-.- 
g'itas. lilie admoneberis : Gratias Deo non magis. 
in prosperis agas quam in adversis; et cum prospera 
Sipt, te non meruisse fatearis. lllic, tibi etiam remo- 
tiora patefient, cum ista predicabuntur : Fatum non 
esse, interrogent gentes vel leges suas ; que utique 
non puniunt, nisi factorum voluntatem. Illic audies 
δὲ custodiendam puritatem et ista praecipi : Si vis 
esse verax, euspicax non eris. Non enim suspicamur, 
nisi quod nescimus. Ibi, de sublimioribus quoque 
istud audies : Deo inente defixus, a passionibus com 
Bitillatur, a cello in. terram devolvitur. Ibi tibi et 
hzc menmorabuntur : Cum bic mali ioterdam bona 
capiant, boni malis affüictentur; qui faturum Dei 


siat affectui. Unde autem ? ut vel eestimaiione com- 
prebendere valeat quisquam futurórum remuneratio- 
nem bonorum. Ecce divina, ut cernimus, munificen- 
tia, cunctis promiseuum usum cbharissimse lucià 
indulsit. Datur pio et impio commaenet spectare 
solem; omnibus creatura famulatum suum benignis 
servat officiis, bonorum malorumque totius mundi 
indiscreta possessio est. 

Cum hic igitur tam preclara Deus justis pariter et 
injustis tribuat, qualia sunt putanda qu» justis re- 
servat ? Consideremus, qui tanta dedit, quanta re- 
stituet ; qui tam magnus est in donis, quam magnus 
erit in premiiss. Si tam insstimabilis est munerantis 
benignitas, qus illa remunerantis? Ineffabilia suat 


jsdieium non credunt, iniquam (quod absit) Deum C qu» praeparavit Deus his qui diligunt eum, reete, 


judicant. Illic tibi suggeretur : Eiiam in secretis 
Quis quod velis bomines nescire ne feceris; quod 
Beum, n6 cogitaveris. Ibi tibi contra omnem frau- 
dem diceter : Infelicius est decipere quam decipi. 
llie et adversus jactantiam consummantia tibl bee 
przcipientur : Vanitatem tanto magis fuge, quanto 
melior effücieris. Catera enim vitia erescunt vitiis, 
vanitas virtutibus. Et ista quidem pauca de stadiis, 
carptim ac breviter przelibata sent. 

Quod si ad fontes ipsos sscrí eloquii scrutator ac- 
cesseris, ibi ta non exteriora magis quam interiora 
mirabere. Ita Seriptura, dom intrinsecus radiat, ve- 
lut pretiosis-ima quaque gemma, in profendum 
fulgerem consideramium demittit oculos. Hoc tu 
ealigantem mentis aciem nequaquam refeges in- 
suesce ; hot. interno. ac salubri cibo disce anims 
famem pascere. Per opus miserantis Domin! id fore 
»en diífüdimus, ut nesu'orum appetens , et dissima- 


plane atque manifeste, quia vero imssensum est, 
quam magna rependet bonis qui tam magna largitue 
ingratis. Circumfer oculos, et de pelago negotierum 
tuorum, velut in quemdam professionis nostre por- ᾿ 
tum prospice, proremque cenverte. Unus hic portus 
est, in quem nos ab omui flucantis szculi jactatie-— ' 
ne referamur, quem inter irruentes mundi torbines 
fess! petamus; hue eunctis confogiendum est, qui 
frementis szculi tempestate vezantur. Hic statio fi. 
dissima, et quies eerta. Hic late recessus " exclueus 
floctibus silet. Hic blanda tranquillitas, serenti& re- 
nidet. Huc cum fueris delatus, tuto.navis (u$ post 
inanes labores hic ad crucis anchoram futidata reti- 
nebitur. Sed jam prolixior scriptorum pagina modum 
poscit, Vim ecelestium prieceptorum areté breviter 
que collectam in summam accipe ad Dei honorem. 
Hec sunt mandata omnis, ignosce, meqae 2gàosce. 
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VORMULABUM SPIRITALIS INTELLIGENTE 


AD URANIUM. 
^ LIBER UNUS 


| davatatio. 


Formulas spiritalis intelligentie Latinorum no- A mysteria, senigmatibus retectis. Corpus ergo Seri- 


minum componendis, tibique mittendas pro studio 
paterne erga te sollicitudinis existimavi, quibus 
perceptis, in omnia scripta divina facillime ac intel- 
lectum reliquorum sensus intenderetur. Nam cum 
littera oceidat, spiritus autem vivificet (11 Cor. m, 6), 
pecesso est ad jlla spiritalium interiora sermonum 
spiritu vivificante penetrari. Universam porro Seri- 
pturam tam veteris Instrumenti quam novi, ad intel- 
lectum allegoricum esse sumendum, admonet nos vel 
illud quod in veteri Testamento legimus : Apertam 
in parabolis os meum, loquar in cnigmate antiqua 
(Ps. Lxxvn, 9). Vel illud quod item in novo Testa- 
mento scribitur : Hec omnia locutus est Jesus in pa- 
rabolis ad turbas, et sine parabolis non loquebatur 


pture sacre, sicut traditur, in littera sive historía : 
est anima in morali sensu, qui tropicus dicitur; spi- 
ritus in superiore intellectu, qui anagoge appellatur. 
Quam triplicem Scripturarum regulam convenienter 
observat confessio sanctx Trinitatis, sanctificans nos 
per omnia, ul integer spiritus noster, et anima et cor- 
pus sine querela in. adventum. Domini nostri Jesu 
Christi judiciumque servetur (I Thess. v, 23). Sapien- 
tia autem muadi hujus philosophiam suam in tres 
partes divisit, physicam, ethicam, logicam, id est, 
naturalem, moralem, rationalem. Sed naturalem 
illam pertinentem ad causas naturz, quse universa 
continet; moralem, qua respiciat ad mores; ratio- 
nalem vero qui de sublimioribus disputans, Deum 


cis (Matth. x11,54). Nec mirandum quod sermo divi- B omnium patrem esse confirmet. Quam tripartitam 


mus, prophetarum apostolorumque ore prolatus, ab 
usitato illo bominibus scribendi modo multum rerces- 
serit, facilia in promptu babens, magna in interio- 
ribus suis continens; quia et revera fuit congruum 
ut sacra Deo dicta a cseteris scripturis, sieut merito, 
ita et specie, discernerentur, ne illa coelestium ar- 
eanorum dignitas passim atque indiscrete cunctis 
patesceret, sanctumque eanibus, et margaritas por- 
cis exponeret (Matth. vi1, 6) ; et consecrata vasa tem- 
pli involuta promiscuus populus ferret nec videret 
(Num. ww, 15, 20), et ut vere ad illius columbe dear- 
gentat? (Ps. .xvn, 14) modum , cujus posteriora in 
specie auri splendentis irradiant, scripturae divinse 
prima queque argento fulgerent, et auro occultiora 
rutilarent. Recte itaque procuratum est ut eloquio- 
rum illa castitas a promiscuis cunctorum oeulis ab- 
dito suo quasi quodam velamine pudicitie contege- 
retur; ac divina optime dispensatione provisum est 
ut scripta ipsa ita contegerentur, coelestibus obum- 
brata mysteriis, sicut secreto ipsa sua suo divinitas 
operiebatur. lgitur cum in libris sanctis oculi Do- 
mini, os Domini, uterus Domini, manus, pedes Do- 
mini, arma etiam Domini scripta reperiantur, longe- 
que absit a catholica Ecclesiarum fide Deum corpore 
determinari, qui sit invisibilis, incomprehensibilis, 
incommutabilis et infinitus, requirendum est quali- 
ter ista per Spiritum sanctum figurali expositione 
reserentur. llic enim inveniuntur illa Dominici inte- 
riora templi (Ezech. x1); hic illa sancta sanctoruin 


doctrine disputationem non sdeo abhorret illa no- 
strorum in disputatione distinctio, qua docti quique 
hanc coelestem Scripturarum philosophiam secun- 
dum historiam, secundum tropologiam, secundum 
anagogen disserendam putarunt. Quapropter historia 
veritatem nobis fsctorum ac fidem relationis incul- 
cat. Tropologia ad vitss emendationem mysticos in- 
telléctus refert. Anagoge ad sacratiora colestiam 
figurarum secreta perducit. Sunt etiam qui allegoriaea 
in hoc scienti» genere quarto in loco adjiciendam 
putent, quam gestorum narrationem, futurorum um- 
bram prztulisse confirment. H:ec vero ipsa ut sub- 
jectis plenius manifestentur exemplis, coslom est 
secundum historiam hoc quod intuemur, secondum 


C tropologiam vita ccelestis; aqus secundum allego- 


riam baptismus, secubdum anagogen angeli, unde 
est illud : Et aque qua super celos sunt laudent no- 
men Domini (Ps. cx,vin, 4). Omnis autem disciplina 
nostra religionis ex illo duplicis scientize fonte ina- 
pavit : cojus primam practicen, secundam theoriceu 
vocaverunt, id est actualem, et contemplotivain. 
Unam, qus actualem vitam morum eirnendatione 
consummet; aliam, qux: in contemplatione cole- 
stium et divinarum Scriptraruim disputatione verse- 
tur. Ergo actualis scientia in diversa studia diffun—- 
ditur, contemplativa in duas derivatur partes, id est 
iu historica disputatione, et spiritalis iptelligentize 
iuterpretatione consistit. Sed his nunc remotis, for- 
mulas intelligentia spiritalis quas spopondimus pro- 


729 


LIBER FORMÜLARUM SPIRITALIS INTELLIGENTLA. 


- 


Ἴδὺ 


- ponamus, currentes per singulorur nominum figu- Α Excelsior celo est , et quid facies? profundéor abgeso, 


ras, quibus ista in illo divinse lectionis inserta textu 
aecipi solent. Üremus itaque Dominum ut revelet 
abscondita Seripturarum suarum, et proferamus 
quomodo secretiora intellectu sentiendum sit. 

|l. — De divinis nomintbus. 

H. δὲ δὶς que appellantur membra Domini, vel 

que de eo significantur. 

Il. De supernis creaturis. 

IV.  Deterrenis. 

V. De animantibus. 

Vi. De variis nominum et rerum appellationibus. 

VM. De interiori homine. 

. De his que in usu atque in medio habentur. 
IX. De variis verborum vel nominum significatio- 
nibus. 
X. De Jerusalem, vel adversis ejus. 
De numeris, quorum significationes in allego- 
riam trahantur. 

Ergo ipsas jam nunc nominum atque verborum 
eignificantias, secundum quas vel maxime in »llego- 
riam trahuntür, prout donum Dei suggesserit, expti- 
cemus. 

CAPUT I. 


De divinis nominibus. 


Omnipotens Deus Pater et Filius et Spiritus san- 
etus unus atque trinus. Unus videlicet exstat in na- 
tura, trinus in personis. Solus invisibilis, immensus 
atque incomprehensibilis. Solus incireumscriptus, 


ei unde cognosces? longior est terra memnura ejus, et 
latior mari (Job. xx, 8) : qui euim coelum et terram 
implet , proeuidubio nullus est locus ab ejus essen- 
tia absens. Super omnia quippe est regondo atque 
imperando; subtus omnia est sustinendo aique por- 
tando, nen pondere laboris, sed infatigabili virtute: 
quoniam nulla cre»tura ab eo condita per se sub- 
sistere valet, nisi ab eo sustentetur, qui eam erea- 
vit. Extra omnis, sed non exclusus. 

Immutabilis est, quia ab eo quod est mutari omni- 
no non potest, ipso dicente per Malachiam proplie- 
tam, Ego Dominus et non mutor. (Malach. wi, 6). 
Meo Dess immutabilis dicitur, quia anim: ejus, 
ira , faror, poenitentia, oblivio, recordatio, et alia 


BF his similia non accidunt. Simplex enim natura est, 


et immutabilis et imperturbata. Neque aliud est 
ipse et aliud quod habet, sed ipsum est quod habet 
et quod est. 

hninortalis, quía mori nullo modo potest, Apo- 
stolo testante ac dicente : (Qui solus habet immorta- 
lHtatem , iucem habitans. inaccessibilem , quem nullus 
hominum vidit, nec videre potest (1 Tim. vi, 16). 
Ubicumque autem sacra Scriptura sparsim per divi- 
nos libros in Deo motus animx seu bumana mem- 
bra describit, id est, caput, capillos, oculos , palpe- 
brass, aures et cetera membra sive motus animz, 
id est, iram, furorem, oblivionem, poenitentiam, 
recordationem, et alia his similia, non carnaliter 
juxta historiam a recte intelligentibus scienda sunt, 


immutabilis, incorporeus et immortalis; abique prz- C sicut a Judzis et plerisque hxreticis carnaliter 88- 


sens et latens; ubique totus et immensus. 

Invisibilis est, quia in essentia sua omnino videri 
non potest, Apostolo testante, qui ait : Quem nullus 
hominum vidit, sed nec videre potest (Il Tim. vi, 16). 
Et in Evangelio : Deum nemo vidit umquam (Joan. 
;, 18). 

Incorporeus est, quia nullis membrorum linea- 
meptis compositus sive compactus existit. Sic ve- 
ritas in Evangelio dicit : Spiritus est Deus, et eos qui 
adorant eum , in. spiritu el veritate oportet adorare 
(Joan. ιν, 94). 

Immensus est, quia quantitas ejus, vel qualitas a 
nullo ex creaturis metiri potest. Cui Salomon in 
suis orationibus supplicans ait: Si celum et coli 


pientibus, qui Deum corporeum atque localem opi- 
pantur, sed spiritualia omnia de eo intelligenda et 
coufitenda sunt. Si quis Deo humana membra seq 
motus animae more humano inesse credit, proculdu- 
bio idola fabricat in corde suo. 

lgitur, ut dictum est, figuraliter in Deo caput esse 
legimus, ipsam essentiam divinitatis ejus, qua pra 


cedit, et cui omnia sunt subjecta intelligere debe- 


mus (1 Cor. ΧΙ, 5). 

Capillos vero capitis ejus sanctos angelos, seu 
virtuosos electos typice accipi oportet; de quo in 
sacramento libri Danielis scriptum est : Aspiciebam 
donec throni positi sunt, et Antiquus dierum sedit. 
Vestimentum ejus quasi nix candidum, et capilli ca- 


celorum non te capiunt , quanto magis domus isla, D pitis ejus quasi lana munda ( Dan. vn, 9): hoc enim 


quam edificavi (Il Reg. vim, 27). 

Incireumscriptus est, quia circumscribi non po- 
test. | 

Inlocalis est, quia de loco ad locum nequaquam 
transit, sed neque in loco quolibet tetinetur, ipso 
de se per Isaiam testimonium perhibente ac di- 
cente : Coelum mihi sedes est , terra autem scabellum 
pedum meorum (Isai. ,xvi, 1). Et per Jeremiam; 
Nonne coelum et terram ego impleo (Jer. xxun, 24)? 
Cujus immensitatem propheta in psalmo eonfitens 


ad ipsum Dominam ait: Si ascendero in celum tu 
illic es, si descendero ad in(rnum ades (Ps. cxxxvni,- 


8). De ejus immensitate in libro Job scriptum est : 


significat per vestimenta candida Dei, quod et per 
capillos capitis ejus,.sanctos videlicet angelos et 
multitudinem sanctorum dealbatorum. Vel certe 
ideo capilli lan:& mundz comparantur , ut per hoc 
Antiquus dierum credatur esse. 

Oculos dicitur Deus habere, pro eo quod omnia 
videt, et nihil eum latet , in cujus conspectu, ut ait 
Apostolus, nulla cfeatura invisibilis est : omnia enim 
nuda el aperta sunt oculis ejus (Heb. wv, 15). Aliter 
vero respectus gratie eius intelliguntur : ut est 
illud in psalino, Oculi Domini super justos ( Ps. 
xx1in, 16). ltem aliter, Oculi Domini precepta ejus, 
per que nobis lumen scientix subministratur, acci- 
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lucidum illuminans oculos (Ps. xvii , 9). 
Palpebre Domini occulta et incompreheneibilia 
judicia ejus, sive spiritualis in divinis libris ejus lo- 


cutio innuitur. De quibus occultis et incomprebea- ' 


sibilibus sacramentis atque judiciis in peslnío: Pal- 
pebre ejus interrogant filios hominum (Pe. x, 5) , id 
est, probant. 

Aures babere dicitur Deus, propterea quod omnia 
audit, et nihil eum in silentio latet : de quo in libro 
Sapientiz scriptum, Auris cali audil omnia, et tu- 
mulius murmurationum mon abscondetur (Sap. 1, 10). 

Nares Dei est inspiratio ejus in corda (idelium: 
ut illud in libro Regum : Ascendit fumus de naribus 
ejus (11 Beg. xxu, 9), id est, lacrymosa compuunctio 
poenitentium inspiratio ejus. 

Facies Dei cognitio est divinitatis ejus ad omnes: 
de qua cognitione in psalmis scriptum est : Ostende 
tiobis (aciem tuam , et salvi erimus (Ps. Lxxix, 4), hoc 
est, dona nobis coguilionem tuam, quam cogniiio- 
"mem per Filium hominis hominibus iunotuit : ipso 
dicente in Evangelio, Nemo novit Patrem nisi Filius, 
el cui voluerit Filius revelare (Matth. xi, 27). Aliter 
, vero facies Dei signifücat invisibilem essentiam di- 
vinitatis Filii Dei ; de qua ipse Dominus ad Mosen 
per angelum respondens ait : Posteriora mea videbis, 
[aciem autem meam videre non poteris (Exod. xx xni, 
$5); ac si diceret, divinitatem autem meam videre 
non poteris. 

Os Dei Filius Patris, id est, Christus Dominus ; 
pro quo lsaias propheta ex persona Jud:eorum ef- 
fatus est : Quia os ejus. ad iracundiam provocavimus 
(sai. 1, 20). Aliter vero os ejus sermo ejus sive 
jussio accipitur; de quo sermone Domini przdictus 
propheta ait : Os Domini locutum est hoc. 

Verbum Dei Filius Dei Patris, per quem omnia 
facta suut; de quo in psalmo, Verbo Domini cadi fir- 
mati sunt (Ps. xxxu, 6). Et alibi: Misit. Verbum 
Suum , et sanavit eos (Ps. cvi, 20). Et in Evangelio 
secundum Joannem , In principio erat Verbum, ei 
Verbum erat apud  Dewn, et Deus erat Verbum 
(Joan. 1, 1). 

Lingua Dei mystice significat Spiritum sanctum, 
per quem Deus Pater secretum suum manifestavit 
bominibus; unde in psalmo: Lingua mea calamus 
scribentis (Ps. xviv, 3). 

Labia Dei mystice utriusque testamenti consonan- 
tia intelliguntur : de quibus duobus testamentis in 
Proverbiis scriptum est: In judicio non errabit os 
4jus (Prov. xvi, 10). 

Brachia Dei Patris Filius ejus et Spiritus ssnctus 
faielliguntur ; sicut est illud in Isaia : Et brachia mea 
populos judicabunt (Jsai. 11, 5). Brachium Dei sin- 
gulariter Filius accipitur : de que Jeremias ad ipsum 
sil: Et nunc Dominus Deus qui eduzisii populum 
tuum. de terra. /Egypti in manu forti, in brachio ex- 
tento (Jer. xxn, 21). Idcirco autem Filius Dei Pa- 
iris bracbium dicitur, quia creatura electa ab ipso 
«υδιμοίυς. 
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Dextera Dei Patris ucigenitus Filius accipitur; de 
quo in psalmo ex persona beminis sssumpti ; Dez- 
lera , inquit, Domini feci) virtutem (Ps. cxvu, 16). 
Aliter vere Domini dexter» gloriam signat Patris et 
c?ternam beatitudinem ; de quo in psaluo ex per- 
sona Patris ad Filium, Sede a dextris meis (Psalm. 
Cx, 1). Dieitur autem et dextera Dei omnis electa 
creatura in coelo et in terra; sicut per sinistra ejus 
intelligitur reproba creatura , id est, damones et 
impii omnes, qui ad lievam positi zterna supplicia 
sustinebunt (Matth. xxv, 33). 

Manus Dei Patris Filius ejus accipitur, pro eo 
quod per ipsum facta sunt omnia : sicut est illud ip 
l1;aia: Omnia hec manus mea fecit, et facta sunt vm- 
nia (Isai. .xvi, 2). Aliter vero manus lei ejus po- 


B testas. intelligitur de qua potestate in Jeremiz libro 


propheta : Sicul [utum in manu figuli, sic ves in ma- 

ms wea, domus lerael (Jer. xvii, 6). Iter manus 
Domini flagellum accipitur ; de cujus percussione in 
Sopbonia propheta scriptum est: Extendam manum 
meam super Judam ei super habitantes Israel , εἰ dis- 
perdam de loco hoc reliquias Baal (Soph. s, à), etc., 
pro qua Domini percussione beatus Job de semcet- 
ipso ait: Manus Domini tetigit me (Job. xix, 91). 

Digitus Dei singulariter Spiritus sanctus accipitur, 
a quo Spiritu sancto, lex duabus in tabulis lapideis 
in monte Sinai scripla narratur (Exed. xxxn, 16). 
]pse scripsit qui scribenda dictavit , id est Spiritus 
sanctus. De quo Dominus in Evangelio : Sí ego, in- 
quit, in digito Dei ejicio daemonia (Luc. x1, 20). Sic- 
ut enim digitus cum manu vel brachio, manus vero 
vel brachium cum corpore unum sunt in natura, ita 
Pater, et. Filius, et Spiritus sanctus tres quidem 
personz sunt, una autem substantia divinitatis. 

Digiti Dei pluraliter sancij intelliguntur prophe- 
tie, per quos Spiritus sanctus libros legis ac prophe-- 
tarum $ua inspiratione describit; de quibus in psal- 
mo scriptum est: Videbo celos opera digitorum tuo- 
rum (Ps. vii, 4): per coelos eoim libros legis ac 
prophetarum , per digitos vero sanctos , ut dictum 
est, prophetas, mystice insinuari certum est. 

Imago Dei Patris invisibilis, unigenitus Filius ejus 
est : de quo Apostolus : Imago Dei invisibilis (Col. 1, 
15). Aliter namque est imago Dei Patris in Filio 
δυο, quem non aliunde , sed ex semetipso, hoc est, 
ex substantia sua per omnia sjbi similem genuit et 
zqualem. Aliter vera anima hominis, quam non 
ex se, id est, de sua substantia , sicut plerique bze- 
reticiopinati sunt, genuit, sed ex nihilo creavit. Sic- 
ut aliter imago est cujuslibet regis in filio ejus 
quem ex semetipso sibi similem genuit, id est, bomo 
hominem. Aliter vero in annullo ejus , sicut in cera 
imago ejus impressa, qua non est quod et ipsa : 
sicut filius qui naturaliter boc est quod ct pater. 

Cor Dei Patris arcanum sapientie ejus mystice 
innuit, ex quo Verbum, id est, Filium suum impas- 
sibiliter genuit sine initio; ipso dicente per prophe- 
tam : Eructavit cor megm verbum bonum (Ps. xiv, 
4). 
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Alas habere dicitur Deus, pto eo quod more avis A generis sasumere dignatus est. De qu Incarnatione 


electos suos tamquam pullos sub se celligit et fo- 
vet, et ab insidiis diaboli et malorum hominum pro- 
tegit. Unde propheta ait, Sub umbra alarum pre- 
tere me (Ps, xvi, 8). 

Seapulas habere dicitur Deus, quia inürma mem- 
bra Ecclesi: , quasi in ecapulis suis portat. De quo 
in psalmo : Scapulis suis obumbrabit tibi (Ps. xc, 4). 

Venter secreta origo substantis ejus accipitur. 
Unde in psalmo : Ez wero aute lucem. genui te (Ps. 
ΕΙΣ, 9). Aliter : Uterus ejus incomprehensibilia ju- 
dicia ejus , que rimari nequeunt, mystice insinuan- 
tur; de quo occulto judicio ejus in libro beati Job 
scriptum est: De cujus utero egressa est glacies, et 
gelu de celo quis genuit (Job xxxvi, 29)? 


82 ipse per propbetam iu pealmo ait: In Idumaeam 
ezxiendam calceum meum (Ps. rix, 10), id est, in 
plebem gentilium manifestabo incarnationem meam. 

Gressus adventus Filii Dei in mundum, et regres- 
Sio ejus ad Patrem: de quibus psalmus ait: Visi 
saní gressus tui , Deus, gressus Dei mei, Regis moi 
qui .est. in. sancto (Ps. Lxvn, 95). De ccelo venit in 
uterum Virginis, de utero vero nascendo posiuus in 
preepio (Luc. u, 7). Postquam omnia implevit, pro 
quibus ἃ Patre missus venerat, appensus est in li- 
gno cr9cia; de crece autem depositus (Act. xiu, 29), 
secendum corpus sepultus est, seeundum vero ani- 
mam ad inferna descendit ; tertia autem die. per po- 
tentiam suse divinitatis carnem suam de sepulcro 


Posteriora Filii Dei incarnatio accipitur ; de qua B suseitavit, et post diem resurrectionis suse quadrsge- 


posteriori parte Filius in monte Sinai ad Mosen, per 
angelum loquens ait ; Posteriora mes videbis, (aciem 
autem meam videre non petes (Exod. xxxm, 25). 
Pedes Dei stabilimentum virtutis ejus, eo quod 
ubique przsens , et universa illi sunt subjecta ; ipso 
dicente per ]saiam : Celum mihi sedes est, terra au- 
tem scabellum pedum meorum (Isai. .xvi, 1). Aliter 
pedes Filii Dei incarnatio intelligitur, qua divinitati 
subjecta est tamquam capiti pedes, Sicut per caput 
diviuitas, iia per pedes humanitas ejus exprimitur : 
de qua humanitate in Exodo scriptum est : Videre 
Dominum Jesum: hic est Moses et Aaron, Nadab et 
Abiu , εἰ septuaginta de senioribus sub pedibus quasi 
lapides sapphiri, et. quasi celum cum serenum. est 


(Exod. xxiv, 10). Sicut autem per lapidem sappbi- C 


rum celestes creaturas, vel sanctos angelos, ila per 
eolum serenum, sanctam Ecclesiam electorum ex 
hominibus assumptam signaliter demonstrare vo- 
luit, super quas duas creaturas homo assumptus Fi- 
lius Dei in perpetuum regnat: de quo in psalmo, 
omnia, inquit , subjecisti sub pedibus eorum (Ps. vin, 
8). Aliter autem pedes Domini, id est, Jesu Christi 
significant sanctos przedicatores , de quibus in Deu- 
teronomio scriptum est : Qui appropinquant pedibus 
ejus, accipient de doctrina ejus (Deut. xxxii, 5). 
Vestimentum Filii Dei aliquando caro ejus que 
ἃ divinitate assumpta est.a divinis libris figuraliter 
accipitur, de quo indumento carnis 1gaias vaticinans 
ait : Quis est iste, qui venit de Edom, tinctis vestibus 
de Bosra (Isai. .xi, 1)? Rursus vestimentum ejus- 
dem Domini sancta accipitur Ecclesia, qu: per fi- 
dem et dilectionem ei conjuncta est : de quoin psalmo 
scriptum est : Dominus regnavit, decorem induit (Ps. 
xcu, 1). Et in alio psalmo ad ipsum Dominum : Con- 
fessionem et. decorem induisti, amictus lumine sicul 
vestimento (Ps. cim, 9). 
Pallium Christi jam dicta Ecclesia intelligitur, de 
quo in libro Genesi scriptum est : Lavit in vino sto- 
lam suam (Gen. xLix, 11), hoc est, in sanguine pas- 
sionis carnem suam, et in sanguine wv? pallium 
suum, id est, Ecclesiam suam. 
Calciamenta Domini Jesu Christi mystice signant 
incarnationem ejus, quam ex mortalitate humani 


simam eidentibus Apostolis. ascendit. in. calum, et 
sedet ad. desteram Patris (Act. 1, 9; Marc. xvi, 10), 
id est, in gloria sua : sunt enim gressus Filil Dei, 
iste est descensus “οἵ ascensus ejus, qui frequenter 
in Scripturis sacris legitur.. 

Ascendere dicitur Deus, cum Filius carnem erz 
nobis assamptam in coetum veluti captivam duxit ca- 
ptivitatem (Ps. .xvn, 19), quia naturam bumani ge- 
peris , quz diabolo in mundo captivo retinebatur, 
assumens secum in ccelum, ubi numquam antea fue 
rat, tamquam captivam deportavit. 

Abscondere Deus faciem legitur (Deut. xxxn, 90), 
cum quibusdam eorum ex gentibus culpis, cogpi- 
tionem suam abscondit, sicut in populo Judzorum 
nunc impletum esse videmus , quia negantes Filium 
Dei , scientiam veri Dei ita perdideruut, ut! similes 
forent gentibus, qua Dominum non noverunt. 

Osteudere dicitur Deus faciem suam (Ps. xxxix, 
4), cum respectu gratie suz , quibus vult, scilicot 
electis suis seipsum in corda eorum occulta inspira- 
tione insinust , et ad diligendum se amorem suum 
infundit. 

Sedere dicitur non corporaliter humano more, 
sed potentialiter super omnem creaturam rationabi- 
liter presidere: ut est illud in psalmo : Regnavit 
Dominus super omnes gentes, Deus sedet super sedem 
sanctam suam (Ps. x,vi, 9). Sedere etiam Deus di- 
citur super Cherubin (Ps.xcviu, 1), qui interpretatur 
multitudo seu plenitudo seientize, per quod significan- 
tur sancti angeli sive mentes spiritualium virorum, in 
quibus Deus invisibiliter przsidet et regnat. In illis 
enim sedet qui scientia ejus et dilectione pleni 
sunt. In Proverbiis quippe Salomonis scriptum est, 
Anima ejus sedes sapientie ; sapientia vero Dei Pairis 
Christus est (1 Cor. 1, 24), qui in snimis sanctorum 
dicitur sedere. 

Descendere Deus in mundum dicitur quando ali- 
quid novum quod antea non fuerat in creatura hu- 
mnana operatur, sicut Filius Dei descendisse narra- 
tur, quando veram carnem ex Maria virgine propter 
redemptionem nostram suscepit, et verus homo fieri 
dignatus est, non amiitendo quod erat , sed assu- 
mendo quod non erat. De cujus descensione, id est, 
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incarnatione in psalmo scriptam est: Et inclinavit A etiam n libro B. Job similiter reperitur, ubi de 


celos et descendit, et caligo sub pedibus ejus (Ps. xvni, 
10). Celos inclinavit, qui ante adventum suum prie- 
nuntlos angelos sive prophetas misit, quod ejus ad- 
ventum hominibus annuntiarent. Caligo sub pedi- 
bus ejus fuit, quia impii homines ob suam malitiam 
incarnationem ejus agnoscere non potuerunt, sed 
neque adhac possunt. 

Stare dicitur Deus cum nos infirmos, id est, suam 
creaturam ad poenitentiam et conversionem patien- 
ter sustinet, ut est illud in Habacuc propheta : Stetit 
εἰ mensus est terram , εἰ disselvit (Habac. wm, 0) : id 
est, stetit ad superveniendum, et dissolvit credentes 
in se a vinculis peccatorum. 

Transire dicítur Deus , cum de cordibus quorum- 


sapientia Dei Patrig per quam plurima insignia 
locutus est, de Patre adjecit, Tunc vídit illam e&t enar- 
ravit, et investigavit, et preparavit (Job xxvui,97); id 
est, videntes fecit, et predicantes, et invesüigantes, 
atque aliis annuntiantes. 

Cognoscere Dei, est cognoscentes facere, sicut ait 
ad Abraham, Nunc cognovi quod timeas Dominum 
(Gen. xxu, 12). Neque enim in tempore novit , qui 
omnia scit antequam flant. Sed cognescere dicitur 
Deus cognoscentes facere ; ut quod prius de se quales 
essent incognitl erant, per ejus interrogationem pro- 
batione sibimetipsi manifesti fierent. Tale est illud 
in lege Moysi de populo Israelitico, Ut tentem, inquit, 
eos, utrum custodiant mandata mea, an non (Exod. 


dam hominum, in quibus ante per fidem eredebatur, B. xv, 4). 


poetea subrepente perfidia , vel quolibet delicto ab 
eis recedit, εἰ ad alios transit, quemadmodum de 
Judaeis ad gentes , de hzretieis ad catholicos , seu 
de quibuslibet irreligiosis ad religiosos. 

Recedere dicitur Deus et ad alios transire, quod 
non localiter aut visibiliter, sed invisibiliter occulto- 
que judicio ac justo facere aliquid consuevit. 

Ambulare dicitur Deus, non de loco ad loeum 
transeundo, quia impium est ita credere, sed ambu- 
latio ejus in cordibus sanctorum delectatio, sicut 
scriptum est : Et inhabitabo in eis, et ambulabo, et ero 
lorum Deus (1l Cor. v1, 16). Vel certe ambulare 
Dei est in sanctis predicatoribus suis de loco ad 
locum transire. 


Nescire Dei, est quosdam reprobos reprobare, 
sicut 681 illud in Evangello, Nescio vos unde sitis ; 
receditea me qui operamini iniquitatem (Luc. xin, 977). 

Zelare dicitur Deus, cum creaturam suam qnam 
non vult perire, szepe castigat, corripit, atque flagel- 
lat, et flagellando ad se reducit. Vel zelare dicitur 
Deus, cum nullum peccatum impunitum vult relin- 
quere. Justus est enim, et ideo omnis injustitia exse- 
crabilis est illi, quam, ut dictum est,nullo modo im- 
punitam patitur. 

lrasci dicitur Deus, non animi motu, vel qualibct 
perturbatione, qu: illi omuino accidere non potest : 
sed creature delinquenti, id est, hominibus impiis, 
et peccatoribus, justam dicitur inferre ultionem, hoc 


Loqui Dei invisibiliter sine sono vocis vel quolibet C est, reddere illis quod merentur : et hzc ultio di- 


strepitu occulte mentibus sanctorum voluntatem 
suam atque rectum intellectum inspirare, seu futura, 
sicut in sanctis prophetis revelare. Qu:e locutio Dei, 
ut quidam volunt, tribus modis accipitur. Primo 
namque modo per subjectam creaturam, sicut ad 
Mosen in rubo apparuit ( Exod. qi, 2). Vel sicut ad 
Abraham (Gen. xvi) atque Jacob (Gen. xxxn, 24), 
et czteris sanctis, quibus in angelis apparere digna- 
tus est. Secundo vero modo in somnis, sicut Jacob 
(Gen. xxvi, 11) et Zacharie prophet (Zach. 1v, 1) 
et Joseph sponso Marice (Matt. 1, 20), et sanctis aliis, 
quibus secretum suum revelare voluit. Tertio autem 
modo neque per creaturam visibilem nequeperhomí- 
nem, sed occulta tantum inspiratione invisibiliter 
corda suorum tangendo loquentes efficit, quemad- 
modum in libris prophetarum scriptum est, cum ipsi 
prophetzx subito afflati spiritu divino exclamabant, 
heec dicit Dominus (Isai. vn, 7). 

Videre Dei est acta bona approbare, sicut est illud 
in Genesi : Vidit Deus cuncta qua fecerat et erant 
valde bona (Gen. 1, 51), id est, intelligentibus bona 
Jemonstravit. Aliter, Videre Dei est mala hominum 
sciendo reprobare, sicut est illud in Isaia propheta, 
Εἰ vidit Deus, et malum apparuit in oculis ejus ( Isai. 
ux, 15). Item aliter videre Dei est, nos videntes 
facere, ut est illud in psalmo, Proba ye, Deus, et 
scito cor meum (Ps. csxxvii, 25), et cictera : et vide 
si via iniquitalis tn me est. Modus iste locutionis 


vina, furor ejus dicitur (Ps. vi, 1). 

l'einitere dicitur Deus, non quod more hominum 
pro transactis operibus scilicet peeniteat ; qui enim 
novit antequam fiant, pro perpetratis actibus poeni- 
tere non potest, sed poenitentia Dei, statuta mutare, 
et quod prius aliter fuerat, in aliud mutare, id est, 
sut de bonis exigentibus culpis in malum, sicut de 
Saul legitur. penituisse Dominum, quod. constituisset 
eum regem (1 Reg. xv, 13); vel sicut nunc videmus 
in populo Judeorum actum , qui cum esset populus 
Dei, ob impietatem suam facti suat synagoga Satanee 
( Apoc. τι, 9). De malo vero in bonum, sicut accidit 
in populo gentium, qui ante non populus Dei, nunc 
autem per Christi gratiam, populus Dei factus est 
(Rom. 1x, 26). Hoc quippe modo occulto Dei judicio, 
Judas proditor de apostolatus gradu lapsus (Act. 1, 48), 
inferni baratro demersus est. Latro vero prius cri- 
men rapacitatis operans,de cruce ad paradisum trans- 
latus est (Luc. xxii, 435). Hane quoque mutationem 
de bono ad melius, ut dictum est; sive de bono ad 
malum, seu de malo ad bonum, qus occulto Dei 
judicio, ac justo, per severitatem justit:e suz, sive 
pef misericordiam ejus fiat, poenitentiam Dei dici- 
mus : quod expressius in libro Jeremisx scriptuia est 
(4er. xvii, 8). 

Non penitere Dei, statuta nullo modo mutare, ut 
est illud in psalmo : Juravit Deus, et non panituit eum; 
id est, Pater ad Filium : Tu es Sacerdos in alernum, 
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secundum ordinem Melchisedech (Ps. cix, 4). Sacerdos A Domini , stabilitae seternitatis. Ja psalmo : Kt caliyo 


tamen Patris dictus est Filius Dei, noB. secundum 
divinitatem, sed secundum humanitatem, in qua se 
pro nobis per passionem et mortem suam, aecepta- 
bile saerificium Deo Patri obtulit, ut ipse esset sacri- 
ficium, qui sacerdos. 

Oblivisei Deus dicitur, cum quibusdam impiis et 
peecatoribus &on miseretur. Quod utique non facit 
per erodelitatem quz in Deo non est, sed per occul- 
tum justuumque judicium suum. 

Indurare Deus dicitur quorumdam malorum corda, 
sicut de Pharaone rege Egypti acriptum. est (Exod. 
vu, 9); non quod omnipotens Deus per potentiam 
suam eorum corda induret, quod impium est ita 
credere, sed exigentibus eorum culpis, cum duritiam 


sub pedibus ejus (Ps. xvn, 10). Vestigia Domini, 
operum secretorum signa. In.psalmo : Ki vestigia tua 
men cognosceniur (Ps. uxxvi, 20). Gressus Domini, 
adventus, vel visitatio Domini. In psalmo : Visi sunt 
ingressus tui, Deus ( Ps. .xvn, 95). 

Arma Domini, adjutorium ejus in sanctos. In psal- 
mo : Apprekende arma εἰ scutum (Ps. xxxiv, 9). Scu- 
tum, protectio Domini. In psalmo : Domine, «ut scato 
bona voluntatis tue coronasti nos (Ps. v, 15). Frames, 
ultio divina in impios. Ia psalmo : Effunde frameam, 
et conclude (Ps.,xxxw, 5). Arcus, intentio commi- 
nationis divinse. In psalmo : Arcum suum tetendit, et 
paravit illum (Ps. vni, 15). Sagittie, precepta divise, 
apostoli, vel propheue. In psalmo : "Misit sagitias 


cordis qua ipsi omnia mala perpetrando invertuat, BB suas, et dissipavit eos (Ps. xvn, 15). ltem : Sagitta in 


non aufert : quasi illos induret, quos justo judieio 
indurari sinit. 

. Dormire Dei est, cum unigenitus Filius Patris in 
assumpta carne mori pro nobis dignatus est: cai 
mors recte dulcis praedictus est somnus, ipso dicente 
per Jeremiam prophetam, 1deo quasi de somno ezei- 
tatus sum, εἰ vidi, et somnus meus dulcis est. mihi 
(Jerem. xxxi, 26). Aliter dormire dicitur Deus, cum 
fides ejus inter prosperitates hujus mundi et inter 
quorumdam corda fidelium non vigilat, sed dormit. 
Hanc dormitionem ipse Jesus significavit, cwm in 
mari inter fluctus maris dormivit (Marc. 1v, 58). Vel 
certe, dormire Dei, est anxiis tardius subvenire, 
sicut est illud in psalmo : Exsurge, quare obdormis, 
Domine (Ps. xyi, 25), etc. 

Vigilare Dei, est in defensione electorum suorum 
se manifestum demonstrare. 


CAPUT II. 


De his que appellantur membra Domini, vel que de 
eo significantur. 


Oculi Domini intelliguntur inspectio divina. In peal.: 
Oculi Domini super justos (Ps. xxxm, 16). Palpebre 
: Dei, sunt judicia ejus que probant filios hominum; 
qui neque fatigantur rerum obscuritatibus, sed exer- 
centur; neque inflantur cognitione, sed confirman- 
tur. Aures Domini, cum exaudire dignatur. In psal.: 
Et aures ejus in preces eorum ( Ibid.). 

0s Domini, sermo ad homines. In propheta : Os 
Domini locutum est (Isai. 1, 20). 


Verbum Domini, Filius. ln psalmo : Eructavit cor D 


seum verbum bonum (Ps. xriv, 2). 

Brachium Domini, vel manus, Filius, per quem 
omnia operatus est. In propheta : Et brachium Do- 
mini cui revelatum est (Isai. xi, 1). Dextera Domini, 
idem quod supra in psalmo : Dextera Domini feci 
virtutem (Ps. cxvn, 16). Digitus Dei, dicitur Spiritus 
sanctus, propter partitionem bonorum quas 80 eo 
dantur unicuique propria, sive bominum, sive ange- 
lorum. In nullis enim membris nostris sic apparet 
partitio quam in digitis. Nec te scandalizet membro- 
rum diversitas, cum zdiflcet corporis unitas. Uterus 
Doiniry, secretum, ex quo Filium protulit. [n psa!m. 
Es wtero ante luciferum genui te (Ps. cix , 5). Pedes 


mans polentis (Ps. cxxvi, 4; cxix, 4). Gladius, vin- 
dicta, vel sermo Domini. In Apostolo : Vivus est enim 
sermo Dei, et efficax, et penetrabilior omni gladio anci- 
piti (Hebr. iv, 19). Romphea, idem quod supra. Tuba 
Domini, vox manifesta Domini. [n Apostolo : /n 
jussu, et in voce archangeli, et tuba Dei (lI Thess. 1v, 15). 
Currus Dei, sedes Dei, vel quadriformitas Evangelio- 
rum. In psalmo : Currus Dei decem millibus multiplex 
(Ps. .xvn, 18). Virga Domini, regni significatio, vel 
correptio discipline. In psalmo : Virga «quitatis, 
virga regni tui (Ps. xyww, 7). Manus Domini, minz, 
vel vindicet» ejus. Baculus Domini, sustentatio con- 
solationis Domini. In psalmo : Virga tua et baculus 
tuus ipsa me consolata sunt (Ps. xxu, 4). Alias, ba- 
culus Domini, sanctam crucem, vel disciplinam 
sanctis Ecclesise designat. ltem baculus, sustentacu- 


lum est quodlibet, ut in libro Tobis : Baculum 
senectutis nostre (Tob. v, 95). 


CAPUT Ill. 
De supernis creaturis. 

Cerbones, ignis cbaritotis, aut exemplorum, aut 
paenitentiee. In. psalme : Cum carbonibus desolatoriis 
(Ps. cxix, 4). Fumus, initia compunctionis foturz, 
vel ipsius comminationis Dei. In psalmo : Ascendit 
fumus in íra ejus (Ps. xvn , 9). Item in aliam partem, 
sicut fumus oculis noxius, id est vanitss. Ignis, Spi- 
ritus sanctus. In Actibus Apo:tolorum : Et apparue- 
runt illis. dispertitee lingue, tamquam ignis, seditque 
supra singulos eorum, et repleti sunt. omnes. Spiritu 
sancto (Act. n, 5). Coelum, apostoli, sive sancti, ideo 
quod Dominus inhabifet in eis. Coli enarrant glo- 
riam Dei (Ps. xvm, 2). Coeli in sancta Scriptura de- 
signant aliquando superiora mundi corpora , ignote 
nobis quibus modis distincta sint, et de queis satis 
difficile est disputare, sed non impossibile, cui dat 
Deus intelligere ; ut dedit Apostolo, rapro usque ad 
tertium celum (11 Cor. xii, 2); exceptis illis materia- 
libus ccelis. Dicuntur coeli sancii apostoli, pradica- 
tores verbi veritatis; per quos celos tamquam pluvia 
irrigati sumus, ut per totum mundum seges Eccle- 
ske pullularet. Sunt etiam cceli omnes anim:e sanctae 
et justi , in quibus Deus habitat in templo fldei.et 
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operationis. ltem ccelum, sancia Scriptera; de qua À etiam nostrse camis ponitur, quis dum menstreis 


Bebis et sol sapientie , et luna scientist, et ex anii- 
quis patribus siells exemplorue et virtotum lucent: 
qued calum sick! pellis extenditur (Ps. cm, 2), quia 
per scriptores suos carnis lingua formatum ante ocu- 
los nostros per verba doetorum exponendo disputa- 
tur. Nubes, prophete, sive sancti, qui plusat verbum 
Demini. In Isaia : Mandabo nubibus desuper ne pluant 
(aai. v, 6). Nubes etiam jn malam partem, tem- 
pora iniquorum significat : ut, Velut nubes pertrans- 
ivit salus mea. (Job. xxx, 15). Tonitrua, voces Evan- 
gelii: eo qued de calo ex dictis -Dei intonent. In 
Psalmo, Vox tonitrui tui im rota (Ps. uxxvi, 19) ; 
boc est, in toto. Coruscationes , splendores Evan- 
gelii. In psalm. : Jlluxerunt coruscaliones tud orbi ter- 


mementis decrescit, defectum nostra mortalitatis 
designat. Stellas, sancti, sive deci, vel qui ad justi- 
παι eradiuns. in Daeiole : Decti tamquam stella fal- 
gebunt (Dan. xn, 5). Nebule, velameutum mysterio- 
rum Dei; interdum et angeli Dei. In propheta : Et 
nebulg pulvis pedum ejus (Nahum. 1, 5). Alias abeli- 
tio peccatorum, ut Isaias, Delevi ut nubem iniquitatem 
tuam, et quasi nebulam peccata tua ( Isai. ταν, 22). 
Caligo, divinorum secreiorum operimentum. In psal.: 
Et caligo sub pedibus ejus (Ps. xvu, 10). Abyssus 
profunditas Scripturarum. Ip psalin.: Abyssus abyssum 
invocat (Ps. x11, 8). Jtem abyssus nomine profunditas 
veteris et novi Testamenti intelligitur; unde, Abgsses 
abyssum invocat, dum. vetus Testamentum novum 


ra (lbid.). Fulgura, virtutes, vel verba Jesu Christi. B annuntiat. Sive abyssus est mens hamss»a, qus 


In Psalin. : Et (ulguramultiplicavit, el conturbavit eos 
(Psal. xvn) : id est. inimicos, vel Judaeos. 
Angelorum nomine in sancta Scriptura Dominus 
designatur, ut Isaías testatur : Et vocabitur nomen 
ejus magni consilii angelus. Aliquando ipse angeli- 
cus chorus: at Petro Christus, Án putas quia non 
| possum rogare Patrem mewn, et exhibebit mihi plus- 
quam duodecim legiones angelorum (Matt. xxvi, 53)? 
Aliquando cives coeestis Jerusalein ex hominibus 
assumpti , ut Dominus in Evangelio, In resurrectione 
enim neque nsbent, neque nubentur, sed sunt sicut an- 
geli Dei in calo (Matt. xxn, 50). Aliquando fidelium 
populus, ut est illud, Statuit terminos gentium, secun- 
dum numerum filiorum Israel (Deut. xxxu, 8), vel 
angelorum Dei. Hoc nomine quilibet etiatn justus 
designatur, ut de Joanne Baptista Dominus, Ecce ego 
milto angelum meum ante faciem tuam (Matth. xi, 10). 
Aliquando przdicatores, vel sacerdotes, ut seriptum 
est, Labia sacerdotis custodiunt scientiam, el legem 
requirunt ez ore ejus, quia angelus Domini exercituum 
est (Malach. v, 7). Et Apostolus : Mulier debet velare 
capu! in ecclesia, propter angelos (1 Cor. xi, 10); id 
est episcopos; et unusquisque fidelis, quod bona aa- 
nuntiat, angeli nomen sibi vindicat, sí bene vivat. 
Ad ultimum, diabolus et coapostatas ejus angeli mali 
nuncupantur; quo licet angelicam dignitatem amise- 
rint, subtilitatem tamen angelieg naturs non amise- 
runt; per quos Angelos malos, immissiones (Ps. LYXYH, 
49) adversitatum vel zgritudinum, permissione Dei 
fiunt, quando, et ubi voluerit. Throni, angeli, vel 
sancli, vel ipsa regnandi potestas. In psalmo, Thronus 
tuus Deus in seculum. aaculi ( Ps. xyiv, 7). ltem in 
aliam partem de diabolo : Ponam throeum meum ad 
aguilonem ( Isai. xiv, 15). Sedes, idem quod supra, 
angeli vel sancti, eo quod in his Dominus sedeat, et 
per eos sua judicia decernat. In psalmo, Deus sedet 
super sedem sanctam suam (Ps. xvvi, 9). Sol, Dominus 
Jesus Chrisius, qui fulgeat terris. In Salomone quod 
dicturi sunt reprobi iu fine: Ergo sol justitie non 
[uxit nobis (Sap. v, 6). Alias persecutio, ut illud, 
Ürto sole aruerunt (Matth, xii1,6). Luna Ecclesia, eo 
quod in hac mundi nocte resplendest. In psalmo : 
P'ecit lunam in. tempora (Ps. cin, 19). Pro defectu 


semetipsam non potest comprehendere; unde pro- 
pheta, Dedit abyssusvocem suam ab altitudine (Habac. 
ni, 10) phantasis sus : quia dum semetipsam mens 
bumana non penetrat, ex comparatione sui, divinas 
mature potentiam quam comprehendere non sufficit, 
bumilius laudat. Vel certe, abyssus judicia Dei sunt ; 
et abyssus. abyssum. invocat. ( Ps. xxxv, 7; xu1, 8), 
quando oceulto Dei judicio de presentibus malis 
transit peccator ad zterna mala, et de ardore cupi- 
ditatum in flammas gebennarum. Ros, verbum Do- 
mini; ideo quod madefaciat hominum corda, ut, 
Rorate, cci, desuper (Isai. xuv, 8). Et in psalm. : 
Sicut ros Hermon, qui descendit in montem Sion (Ps. 
cxxsxm, 3). Pluvia precepta vel mandata Domini; 


C vel verba sanctorum apostolorum; eo quod terram, 


id est homines irriget. In psal. : Pluviam voluntariam 
segregabis, Deus ,hareditati tue (Ps. .xvn, 10). Nives, 
pro candore justiti:e, et pro baptismo. In psalm. : 
Lavabis me, εἰ super nivem dealbabor (Ps. v, 9). 
Grando, comminationes Domini, quibus contumaces 
everberat. In psalm. : Grando et carbones ignis (Ps. 
xvii, 15). ltem in aliam partem : Et occidit in. gran- 
dine vineas eorum. ( Ps. Lxxvir, 47). In frigore vero 
nivis, et iu duritia graudinis vita accipitur pravorum, 
qui et torpore írigescit, et per duritia malitiam 
perit. Pruina, abstinentia, eo quod per hanc frigescat 
calor corporis. [n psalm. : Factus «um sicul. wer im 
pruina (Ps. exein, 85). Tempestae, persecutionum 
vel tribulationuimn impetus. In psalm.: Qui salvam 
me fecit a. pusillanimitate spiritus el tempestate (Ps. 
Liv, 9). Glacies, durities peccatorum. In Salomone : 
Sicut in sereno glacies, it& solventur peccata tua (Eccli. 
in, 47). Veati, anime sanctorum. In psalm. : Volavit 
super pennas ventorum (Ps. xvii, 14). ltem in malsm 
partem. 1n Matthzo : Flaverunt venti ( Matt. 11,25) 

Aquilo, diabolus, vel homines infideles, aut mali, vel 
frigus peccatorum. In propheta : Ab aquilone exar- 
descent mala super terram. Et alibi : Ab aquilone 
pandetur malum (Jerem. 1, 14). Et alibi : Surge, aquilo 
(Cant. iv, 16); id est, recede. Dexter, idem quod 
supra. Li Salomone : Aquilo durus ventus (Prov. xxv, 
95). Nomine autem dexter vocatur, eo quod diabolus 
nomen sibi dextri presumat, tamquam boni; sive 
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quod occidentem, id est peccatum, respiclentibus Δ ed Agwilonem (Isa. x1v,15); et alibi : Ab Aquilone pan- 


dexter Bat. Auster, calor fidei. [n Psal.* Sicut torrens 
in austro (Ps. cxxv, 4). Bst etSpiritassanetus, ut ihi, 
Surge, aquilo, et veni, auster (Cant. 1v, 16) : id est, 
Recede, diabole, et veni, spiritus alme. Aer, inani- 
lalis enuntiatio. ]u Apostolo : Sic pugno, non quasi 
aerem verberans (1 Cor. ix, 26); id est, non inania 
conseciang. 

Tempora, opportuna distributio voluntatis divinse. 
In Psalmo: Feci [umam in tempora (Ps. cin, 19). 
Ver vitz renovatio, vel per baptismum, vel per re- 
surrectionem. lo psalmo : ZEstatem ei ver tu fecisti 
ea (Ps. Lxxi, 17). Astas ventars jucunditaus pre- 
figuratio. In psalmo, ut supra. Hiems, przesens vita, 


detur malum (Jer. 1, 44). Mane, lux actuum bonorum, 
vel baptismum, vel resurrectio Dominica. In Psal.: 
Mane astabo tibi, et videbo (Ps. v, 5); et alibi: A cu- 
slodia malutina usque ad noctem spereilsrael inDomi- 
n0 (Ps. cxxix, 6), id est aresurrectione Demini spes 
nostra, usque in finem sxculi, id est diem judicii, 
Per mane etiam vel matutinum, praesentis vilze pro- 
gperitas signilücatur, ut illud : Vo tibi, terra, cujus 
vex juvenis est, et. cujus principes mane comedunt 
(Eccle. x, 16); mane autem comedunt, qui de hujus 
mundi prosperitatibus extolluntur, dum in extremo 
ejus deberent przstolari, frui zternis felicitatibus. 
Meridies, plana doctrinarum factorumque claritas. 


persecutio, vel tribulatio. In Evangelio: Ut non fat — In Salom.: Ubi cubas in meridie (Cant. 1, 6)? Et in 
vestra fuga hieme, vel sabbato (Matt. xxiv, 20). Anni, B-milam partem in psal. : A damonio seridiano (Ps. 


aliquando pro zternitate accipiuntur, ut ibi : Et anui 
tui non deficient (Ps. ci, 38). Interdum et pro brevi- 
taie hujus vitz, .ut hie : Anni nostri tamquem aranes 
meditebuntur (Ps. .xxxix, 9). Mensium nomine qui 
diebus coadunantur, eolleetiones animarum desi- 
gnantur, vel perfectio sanctorum, ut ibi : Erit sensis 
ex mense (Isai. Lxvi, 25): videlicet eis in requie, 
quibus nunc perfectio fuerit in operatione. Dies et 
nox, justitia et iniquMas, fides et infidelitas, pro- 
spera et adversa. In psal. : In die mandavit Dominus 
misericordiam suam, et in nocte declaravit (Ps. x11, 9). 
Dierum nomine intelligitur etiam illuminatio divina 
grass per diversa dona virtutum. Item dies designat 
angelum apostatam : dum Job ita loquitur : Maledi- 


cani εἰ qui maledicunt disi (Job. ut, 8). Noctis autem € 


nomine, vel error ignoranti& caecitas, vel etiam 
mortis acerbitas accipitur. Lumen et tenebre, ita 
maxime accipiuntue ut dies et nox. In ep. Joan. : 
Qui diligit (ratrem suum, in [umine manet : qui autem 
odii fratrem suum, in tenebris est (1 Joan. u, 10). Per 
lumen etiam intentio cordis declaratur. Umbra, pro- 
tectio divina. In ps. : Sub umbra alarum tuarum pro- 
tege moe (Ps. xvi, 8). Alias oblivio, vel peccata, ut 
ibi: Sedentes in tenebris et in. umbra mortis (Ps. cvi, 
10). Umbra est aliquando deleciatio peccatorum, ut 
in Job: Sub umbra dormit in secreto (Job xu, 16). 
Rursus umbra oblivionem mentis, vel mortem car- 
nis, vel imitationein diaboli significat. Lucis nomine, 
Dominus, vel quilibet justus intelligitur, ut in 
Evang.: Erat luz vera que illuminat omnem hominem 
venientem in hunc mundum (Joan. 1, 9). Et Aposto- 
lus : Fuistis aliquando tenebre, nunc autem. ἱμ in 
Domine (Kph. v, 8). Ponitur etiam pro illuminatione 
fidci, et pro vita. Hora, quingenti (ut putant quidam) 
anni: si quando dies pro toto mundi istius szeulo 
accipitur : in Epistola Jo. : Filioli mei, novissima hora 
est (1 Joa. 11, 18). Oriens, quia abilla parte lux ori- 
tur, Salvator: maximein Luca: Visitavit nos Oriens 
ez alto (Luc. 1,18). Etin Zach.: Eccevir Oriens nomen 
ejus (Zach. vi, 12). Occidens, vite ielioris defe- 
ctos, In propheta (Amos,.vui, 9) : Occidet vobis sol in 
sner.die. Aquilonaris pars semper in adverso poni- 
tur, ut propheta dc diabolo : Ponam sedem meam 


xc, 6), id est manifesto. Vespere, finis vitd, vel 
sxculi, vel pena ; in ps. : Ad vesperum demorabitur 
fletus, et ad matutinum letitia (Ps. xxix, 6). Aurore 
nomine mens justorum accipitur, quz peccati sui 
tenebras relinquens, ad lucem erupit, sole justitige 
illuminata (Cant. vi, 9). Arcturi nomine, qui in cceli 
axe constitutus VII stellarum radiis fulget, Ecclesiz 
universalis exprimitur, qua in Apoc.Joan.per VII 
Eccles. et VII candelabra figuratur (Apocal. 1, 20). 
Oriones in pondere hiemis orientes, sanctos desi. 
gnant martyres, quod pondus persequeniium et banc 
vitam amantium pertulerunt, et ad coeli (aciem quasi 
in bieme venerunt, Hyades a Grzca littera v nun- 
cupate, a cujus forma nun discrepant visione, et 
or&e pluvias afferunt: sanctos przdicatores, quod 
verbis pluunt et corda hominum salubriter irrigant, 
signiücant : ὑετὸς namque Grace, imber Latine di- 
citur. 
CAPUT IV. 
De Terrenis. 

Terra, homo ipse. In Evang. : Alixd cecidit in ter- 
ram bonam (Marc. 1v, 8). Hem : Terra es, et in terram 
ibis (Gen. m, 19). Item in malam partem, de pec- 
catore : Terram edes omnibus dicbus vite tue (Gen. wi, 
14). Aliter, terra intelliguntur qui terrenis actibus 
occupati, per eleemosynas ei lacrymas ad vitam 
:elernam perveniunt : unde peal. : Advocavit celum de- 


aursum, et terram discernere populum suum(Ps. xvix., 4). 


Arida, infruciuosi homines : in Salo: Cooperire ari- 
dam malitia εἰ dolositate (Eccli. xxxvu, 5). Pulvia, 
peccatores, vel carnis vanitas: in psalm. : Sicut pulvis 
quem projicit ventus. (Ps. 1, 4). Lutum, peccatorum 
glutinum : in ps. : Eripe me de luto ut non infigar 
(Ps. Lx viu, 15). Item in aliam partem. In Joan.: La- 
tum fecit, et linivit oculos meos (Joan. 1x, 11). Montes 
Dominus, Ecclesia, apo:toli, sive sancti, a celsitadine 
virlutum : in ps. : Qui descendit super montem Sion 
( Ps. cxxxu, 3). Item propheta : Erit mons domus Do- 
mini super verticem montium (Isa. n, 2). Item in 
aliam proph. : Ne quando offendant pedes testri ad 
montes caliginosos (Jer. xm, 16), id est, h:eretico:. 
Colles, sancti, sed minoris meriti : in psal.: Montes 
et omnes colles (Ps. cxt vin, 9). Item in aliam partem. 
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In Evang. : Omnis mons et collis humiliabtur (Luc. i, À sum vitis vera (Joan. xv, 1). Item in aliam partem : 


δ). Valles, contritiones cordis bumilis: in psalm. : 
Et convalles abundabunt frumento (Ps. τισιν, 14). [tem 
in aliam partem : in proph. : Vallem filiorum En- 
non (Jer. xix, 2). Petra, Christus, ἃ firmitate : in 
apostolo : Petra autem erat Christus (1 Cor. x, 4). 
Lapides, interdum Christus, au£ saucti : in psal.: 
Lapis quem reprobaverunt &dificantes (Ps. cxvu, 92). 
ltem : Abscissus est de monte lapis sine manibus et im- 
plevit. universam terram (Dan. n, $54). Item: Et vos 
tumquam lapides vivi superedificamini (1 Petr. n, 5). 
]tem in aliam partem, de insipientibus et duro corde: 
Potens est Deus de lapidibus istis suscitare filios Abra- 
he (Matih. wt, 9). Et alibi: Auferam cor lapideum 
de carne vestra (Esech. xxxvi, 260). Ager, hic mun- 


in Cantico Dewteron., hoc quod supra. Palmites, 
apostoli, vel sancti : in Evang. : Ego sum vitis vera, 
vos palmites, Et in malam partem : ubi supra: Et 
palmes eorum ex Gomorrha. Uva, fructus justitiz : 
in Esa. : Ezspectavi ut faceret uvam (1ea. v, 4). Item 
in malam partem : ubj supra : Uva eorum, wva [εἰς 
(Deut. xxxu, 52). Botrus, Ecclesia, sive €eorpus Do- 
mini. ln Num. : Eo quod 6otrum inde portassent fii 
Israel (Num. xui, 25). Vindemia, consummotio sz- 


culi, vel vindicta in populum : in psalm.: Vinde- 


miant eom omnes quitransgrediuntur viam (Ps.L.xxu, 
13); et Joel. : Mittite falces, et viademiate vineam 
terre, quia mature sunt uvee ejas (Joel. m, 13). 
Torcular, altare, ab eo quod ibi oblationes tamquam 


dus: in Evangel.: Ager est hic mundus (Matt. χη, 58). B fructos. conferantur : ut in Isaia, Et torcular foditin 


Alías ager est disciplina ccelestis studii, im quo the- 
saurus absconditur (1bid., 41), id est cceleste deside- 
rium. Campi, sancti, sive Scripturz divinz : eo quod 
pastum animarum praebeant: in psalm.: Et campi 
tui replebuntur ubertate (Ps. xiv, 49). Item in malam 
partem : In. campo Taneos (Ps. 1xxvii, 45). Item 
campi propter xqualitatem dicuntur populi justi. 
Pascua, refectio spiritalis: 1n psal.: In loco pascue 
ibi me collocavit (Ps. xxu, 9). Cultura, sancti qui ex- 
coluntur a Deo : in Apostolo : Dei cultura estis 
(1 Cor. ui, 9). Agricola, Deus: in Evang. : Ego sum 
vitis vera, et Pater meus agricola est (Joan. xv, 1). 
Sulci, corda sanctorum : in ps.: Sulcos ejus inebrians 
(Ps. xiv, 11). Semen,divina predicatio: in Evang. : 


ea (Isai. v, 2). Et aliter, torcular, tribulationum 
pressura in Ecclesia sancta, in qua fideles preban- 
ter. in titulo psalmi. Iu finem. pro torcularibus 
(Psal. vin, 1). Fenum,. populus, caro, vel vana glo- 
ris. In Esa. : Omnis caro fenum, et omnis gloria ejus 
sicul flos feni (15d. xy, 0). Herba, jucunditas, vel 
quedam rudimenta proficientis anims. In Gen.: 
Producat terra herbam virentem (Gen. τ, 11). Item in 
malam partem : Mane sicut herba tramseat. (Ps. 
Lxxrix, 6). Flores,Christus, vel specimen justitiae 
aut inchoatio bene operantium : ut in Cantico canti- 
corum sponsus : Fulcite me floribus (Cant. u, 5). Li- 
lium Christus, vel angeli candore justiti:c. In Salom. : 
Ego flos campi et lilium convallium (Ibid.,1). Ross, 


Eziit qui seminat seminare semen suum (Luc. vin, 5). C martyres, a rubore sanguinis : in Salom. : Sicut rosa 


Messis, ubertas, vel copia fidelium : in Evang. : Le- 
vate oculos vestros, et videle regiones, quia alba sunt 
ad messem (Joan. 1v, 55); et aliter: Messis .consum- 
malio seculi, sicut. messores angeli (Matth. xim, 59). 
Mauipuli, fructus justitize : in ps. : Portantes manipulos 
$uos (Ps. cxxv, 6). Stipula, aridi ad fidem, vel ina- 
nes : in Apostolo : Ligna, fenum, stipulam (1 Cor. πὶ, 
12); et in proph. : Hei mei, quia factus sum, sicut qui 
colligit stipulam in messe (Mich. vn, 1) : hoc est, 
nullos boni operis fructus inveni. Et alibi : Stipula 
collecta ,synagoga peccantium (Eccli. xxx, 10). Area, 
Ecclesia : in Evang. : Et permundabit aream suam 
(Matth. v1, 12). Ventilabrum, examen justitiz Dei : 
in Evang. : Cujus ventilabrum, in manw sua (lbid.). 
Triiicum, Dei verbum, sancti vel electi Dei : in 
Evang. : Congregabit triticum suum in horreum (Ibid.). 
Hordeum, legis littera: in Evang.: Est puer unus hic 
qui habet V panes hordeaceos (Joan. vi, 9), id est 
litteram, V libros Moysi. Palea, peccatores: in Evan- 
gel. : Paleas autem comburet. igni | inezstinguibili 
(Matth. wn, 12); et Hier. : Quid paleis ad. triticum, 
dicit Dominus (Jer. xxii, 98). Zizania, scandala, vel 
male viventes : in Evang. : Venit inimicus, et super- 
seminavit sigania in medio tritici (Matth. xin, 95). 
Vinea, Ecclesia. vel populus Israel: in ps.: Vineam 
de /Egypto transtulisti (Ps. 1xxix, 9). Item in ma- 
lam partem: Ex vinea enim Sodomorum vitis eorum 
(Deut. xxxu, 32). Vitis, Christus: in Evang. : Ego 


germinat super humida fluenta. Viole confessores, 
ob similitudinem lividorum corporum. In Cantico 
eant. : Flores in terra visi sunt (Cant. u, 12). Silv, 
geutes. In psal.: Invenimus eam in campis silpe 
(Ps. cxxxi, 6). De his silvis egressi sunt duo srsi, 
Vespasianus scilicet, et Titus, reges Romanorum, δά 
preceptum figurati Helisei, et post ΧΕΙ annos asceg- 
sionis ejus ad celos Judaicos pueros comederunt 
(IV Reg. τι, 24). Condensa, opaca, vel contecta,Scri- 
pturze divine. ln psal. : Et revelavit condensa. (Ps. 
x1viu, 9). Ligna, peceatores igni deputandi. In Ec- 
clesiaste : (jui scindit ligna, periclitabitur in eis 
(Eccle. x,9). ltem in bonam partem : Et erit tamquam 
lignum quod plantatum est (Ps. 1, 5). Alias ligni no- 
mine sancta erux designatur: ut proplieta : Mittamus 
lignum in pane ejus (Jer. x1, 19); id est, in. carne 
Christum cruce suspendamus. ltem : En colligo due 
ligna (III Reg. xvni, 12). Item lignum significat justos 
ac peccatores: ut Salom. : Si ceciderit lignum ad 
austrum aut ad aquilonem, ubicumque conciderit, ibi 
erit (Eccle. x1,5) : quia in die mortis, justus ad au- 
$trum cadit, peccator ad Aquilonem : qui justus per 
fervorem spiritus ad gaudium ducitur: peccator ad 
Aquilonem : qui justus per fervorem spiritus ad gau- 
dium ducitur: peccator cum apostata angelo in fri- 
gido corde reprobatur. Radix, origo: in Apostolo : 
Quod si radix sancta,et rami (Rom. x1,16); et in ma- 
lam partem, in psal.: Evell«t radicem tuam de terra 
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viventium (Ps 1i, 7). Arbor, homo, ἃ fructu operum: A tenti viri: In ps. : Ui cedrus Libani muliiplicubi:ur 


in Evang. : Aut facite arborem bonam, et fructum ejus 
bonum (Matth. xu, 55); et in inalam parten : Aut 
[acite arborem malam, et fructum ejus malum. Quidam 
in hoe testimunio, arborem hanc, voluntatem hiomi- 
nis magis quam ipsum liominem accipiendam wu- 
taut. Arbor etiam fuit Christus cum resurrexit, qui 
cum moreretur granum fuit. Ramus, successio : in 

Apostolo : Quod si rudiz sancia, et rami (Rom. xi,16). 
lem in aliam partem : in Daniel.: Precidite ramos 
ejus (Dan. 1v, 11). ltem rami sunt scutentize sancto- 
rum Patrum : in Evang. : Alii cedebant ramos de ar- 
boribus (Matt. xxi, 8). Folium, sermo doctrinze: in 
peal.: Et foliun ejus non defluet (Ps. 1, 5). Et ali- 
tcr, folium, vestitus et decur cum protectione di- 
vinz grati»; et in malam partem: Non inveuit in ea 
[fructum preter folia (Matt. xxi, 19), id ost, verba 
sine fructu : unde monet Apostolus, ut diligamus non 
verbo neque lingua, sed opere et veritate (1 Joan. ni, 18). 
Coin paratur etiam homo folio, qui ab arbore cecidit 
in paradiso. Poma, sanctorum in virtutibus fructus: 
in Cantico cant. : Et manducet (fructum pomorum suo- 
rum (Cant. v, 1). Paima, perfectio vel victoria : in 
psal. : Justus ut palma florebit (Ps. xci, 15). Pa!mz 
enim tarde proficit, sed diu in viriditate persi-t.t. 
ita sancta Ecclesia cum multis difficultatibus ad fidei 
statum venit, et pro collectione plurimorum in ejus- 
dem fidei gloria diutius stare concupiscit. Palma 
inferius corticum suarum involutionibus angustatur, 
sed superius amplitudine pulchr:e viriditatis expan- 
ditur: sic electorum vita inferius est despecta, sed 
superius pulchra. Habet quiddam et sliud palma, quo 
a cunctis arborum generibus differt : omnis euim 
arbor qua iu suo robore juxta terram vaste subsistit, 
crescendo superius angustatur; οἱ qu.ntum pauii- 
sper sublimior, tantum in altum redditur subtilior: 
palina vero ab imis inchoat, et justa ramos ac fru- 
ctus ampliori robore exsurgit : et quie tenuis ab imis 
proficit, vastior ad summam succrescit. Quibus ita- 
que talia arbusta, nisi terrenis mentibus inveniuntur 
esse similia, inferius vasta, superius angusta : quia 
nimirum otanes hujus szculi dilectiones, in terrenis 
rebus sunt fortes, in colestibus debiles: pro tem. 
porali gloria usque ad mortem desudare appetuut, 
et pro spe perpetua ne paruin quidem iu labore sub- 
sistunt : pro terrenis lucris quaslibet injurias tole- 
rant, et pro caelesti mercede vel tenuissimas unius 
verbi conmuinelias ferre recusant. Nam ul terreno 
judici totos dies assistant, forles sunt: in oratione 
vero coram Domino, vel unius horz momento las- 
«antur. Sepe nuditatem, vigilias, famem, pro acqui- 
rendis divitiis et honoribus tolerant, et multa se 
abstinentia cruciant. Át contra ex aequalitate pal- 
marum designatur proficiens vita justorum, qui ne- 
quaquam in terrenis studiis sunt fortes, et in ce- 
lestibus debiles; sed longius atque distantius stu- 
diosos se Deo exhibent, quain szculo fuisse meni.e- 
ruut. Scriptum est itaque recte, ut admonui: Ju.-tus 
vt palma florebit; et οὐίογα, Cedri, excelsioris po- 

ParnoL. L. 


(Ps. xci, 15); ei iu malam partem, superbi, elan : 
ut in psal. : Et confringet. Dominus cedros. Libasi 
(Ps. xxvii, 5). Olea, sanctus misericurdi:e abundans 


fructibus : in ps.: Ego autem sicut oliva (ructifera iu 


domo Domini (Ps. vi, 10). Oleaster, humo siue Tu 

ctu, vel gentilis : in Apostolo: Si autem tu ex naluruli 
excisus es oleasiro. (Kom. xi, 24). F.cus, synagega 
interdum: in Evang.: ΕἸ arefacta est continuo. ficul- 
nea (Matt. xxi, 19); et in Habacuc : Ficus non afferet 
[ructum (Hab. n. 1). Ficus et in bono et in malo 
accipitur: ut Jeremias : Et ostendit mihi ficus bonas 
valde, εἰ malas valde (Jer. xxiv, 5); ét Dominus Na- 
dianaeli : Cum esses sub ficu (id est, sub peecato 
originali), vidi te redempturus (Joan. 1, 48). Ficus 


B etiam. intelligitur humaua natura, vel incredula :y- 


nagoga ; quie bene condita propria sponte est lapsa, 
et fructuin praecepti Dei, vel benz operatonis ron 
protulit : unde in ea fructum Dominus tribus anris 
exquisivit, nec inveni (Luc. xin, 7) : qui eam sub 
tribus.temporibus, id est, antelegem, sub lege, sub 
gratia admonendo, yisitando requisivit. Aute legem 
parcendo sustinuit; sub gratia, quia incarnationis 
su prasentiam exhibendo monstrovit; in lege, qu'a 
precipiendo docuit : quibus tamen tribus temporibus 
infructuosa remansit, et a radicibus aruit. Sycomo- 
rus, ficus (atua dicitur: quam pusillus Zachaeus aubiit 
(Luc. xix, 4), et Dominum vidit: quia qui muxdi 
sapientiam humiliter eligunt, ipsi Dei sapientiam 
subtiliter aspiciunt. Prudenter sycomorum ascendi- 
inus, Si provide eam quz divinitus przcipitur, lau- 
dabilem et sapientem fatuitatem tenemus. Quid eniiu 
in hoc mundo insipientius quam amissa non quz- 
rere: possessa largiri, rapientibus relaxare, null.ui 
pro acceptis injuriis injuriam reddere: sed juxta 
preceptum Dominicum, in omnibus patientiam pra- 
bere? Hyssopus, herba humilis, ct lapidi iu quo na- 
scitur asuicta, cujus radices saxum penetrare di- 
cuntur : ipsa vero pracipue pulmones curat. In pul- 
mone notatur superbia : illic inflatio, illic anbelitus. 

In hyssopo igitur designatur huiilitae et patientia. 
Rliamnus, urticze, cardui, sentes, paliuri, herbz acu- 
leis referta: : signiicant immites, dolosos, superbos, 
et omnes improbos, quos nullus bonorum vel man- 
suetorum potest contingere, vel castigare sine doloris 
coinpunctione. Item siguificant vitia, el tentationum 
inflictiones : ut in Genesi: Spinas el tribulos gerwt- 
nabit tibi (Gen. ni, 18). Malagranata, Ecclesia de 
multis gentibus sive diversas gratias habens : in Can- 
ticis canticorum : Enmissiones tug paradisus malagra- 
natorum cum [τοί pomorum (Cant. iv, 5). Alias mala 
intelliguntur fructus. bonz operationis cum bouo 
odore, id est, gratia bon:e fam, et morum fructibu . 
Arundo, peccator, vel fragilis in fide, vel in aliqu: 

tentatione: in Evangelio : Árunudinem quassatam n..4 
confringel (Matth. xi, 20). Item arundo, infirmu.^ 
auxilium : in Esaia: Quid confidis in baculo isto aruu- 
dineo /Egyptio? cui si quis incubuerit, conquassabitur, 
et perforabit manum. ejus... (Isai. xxxvi, 6). Rubus, 
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ut qnidam ορπαηίαν, Marix virginis praefiguratio: eo A Spiritus cnim , nos per adopli-nem filios Dei fecit. 


quod quasi de humani corporis rubo, Salvatorem 
tamquam rosam emiserit; aut quod vim divini ful- 
goris, sine viri assumptione pertulerit. In. Exodo : 
Apparuitque εἰ Dominus in. flamma ignis de medio 
rubi, et videbat quod rubus arderet, et non combure- 
relàr (Exod. in, 2). Alias rubus ardens nec consum- 
ptus Judaicum populum signavit, quod et legis Dei 
flammàm precepit, et tamen peccati poenam nequa- 
quam vitavit. Spin:e, interdum noxíe divitiarum 
curi, animum suffocantes, et hujus mundi sollicitu - 
dines: in. Evangelio : Aliud cecidit ín spinas (Luc. 
viu, 7); et iterum : Qui a sollicitudinibus et divitiis et 
voluptatibus suffocantur. (Ibid., 14). Tribuli, aculei 
vitiorum vel tentationum : in Genesi : Spinas et tri- 


bulos germinabit tibi (Gen. πὶ, 18). Fontes, baptis- B 


um: in psalmo : Sicut cervus desiderat ad. fontes 
aquarum (Ps. x1i, 2). Fons etiam est Christus, ut 
psalmo : Sitivit anima. ea αὐ Deum [ontem υἱ- 
vum (Ib. 5);et Zacharias: [n die illa erit fons patens 
domus David (Zach. xi, 1), et cetera, ltem in. ma- 
lam partem: vut Apostolus: Fontes sine aqua (ll 
Petr. ni, 11). Aqua, tentationes : in. psal.: Forsitan 
ut aqua absorbuisset nos (Ps.cxxut ,. 4). ltem : 
Intraverunt ἀφ usque ad animam eam (Ps. 
nxvin, 9). ltem in bonam partem : in Jeremia : 

Me dereliquerunt fontem aque vive (Jerem, v, 15) ; etin 
Esaia : Qui sititis, ite ad aquam (Isai. vv, 1), id est, 
ad doctrinam. Aqui» nomine in Scriptura sancia 
aliquando Spiritus sanctus significatur. Sic enim 
Spiritus sancti infusio designatur : ut in Evangel. : 
Qui credit in. me , flumina de ventre ejus fluent aque 
vive (Joan. vit, 58). Item per aquam angelicus cho- 
rus exprimitur : ut in psalmo: Et agus que super 
celos suni laudent nomen Domini (Ps. cxvvin, 4). liein 
scientia sacra: ut in libro Sapientie : Aqua sapientie 
polabit eos (Eccli, xv, 5). Et iterum : Aqua profunde 
verba ex ore viri (Prov. xvin, 4). Prava quoque scieu- 
tia per squam sppellatur. Sicut per Salomonem, 
mulier qux typum bhxreseos tenet, callidis persua- 


sionibus blanditur dicens : Aqua (για  dulciores 


sunt (Prov. 1x, 17). Aqua etlam hojus mundi pro- 
speritatem significat : ut in psalmo : T'ransivimus per 
ignem εἰ aquam, εἰ eduzisti nos in. re(rigerium (Ps. 
Lxv, 18). Ignis et aqua ütrumque periculosum : ut in 
Evangelio: Frequenter eum et in ignem et in aquam 
misit, tt eum perderet (Marc. 1x, 94). Quando res 
runt anguste, et alique infelicilates sunt in boc 
mundo, quasi ignis est. Quando res sunt prosperz, et 
abundantia ex 'culi circumfluit, quasi jam aqua est. 
Per 2quam etiam populi designantur , ut in Apoca- 
T 1: Aqua mulie populi sunt multi (Apocal. X Vil, 
05). Per aquam quoque non solum cursus discur- 
rentiuim populorum, sed etiam bonorum mentes , fi- 
dei pracdicameuta sequentes ostenduntur : sicut apud 
E aiam est: Beati qui seminatis super omnes aquas 
(Isai. xxxii, 90). Aqua etiam baptismum indicat : ut 
ait Joannes Evaugelisia: Tres sunt , qui testimonium 
dust in terra, spiritus, aqua, et sanguis (1 Joan. v, 8). 


Sacri fontis unda nos abluit. Sanguis Domini nos 
redemit. Torrens, persecutionis incursus, vel mortis 
dilapsus. In psalmo : De torrente in via bi*et (Ps. cix, 
T) ltem: Torrentem. pertransivit anima mea (Ps. 
cxxii, 5). Et in bonam partem: Et torrente votupta- 
tis tw polabis eos. (Ps. xxxv, 9). Torrentes etiam 
sancti appellantur przdicatores, qui dum in prz- 
genti vita divinis nobis eloquiis influuut, aquarum 
multitudine, quasi in hieme colliguntur: quia et 
esiivo sole adveniente se subtrahunt, quia cum 
elernz patrie lux emicuerit , przedicare cessabunt. 
Flumina, infidelium populi. In psalmo: Super fla- 
mina Babylonis (Ps. cxxxvi, 4). Item in bonam par- 
tem : Flumina de ventre ejus fluent eque vive (Joan. 
vil, 98); id est, divers gratize spiritus. Sic in psal- 
mo: Fluminis impetus. letificat civitatem Dei (Ps. 
xLv, 5). Lacus, infernum. In psalmo : Posuerunt ma 
in [acu inferiore (Ps. Lxxxvi, 7) : id est, illo inferni 
luco , in quo peccatores soli peenali custodia de!i- 
nentur. Mare, szeculum, sive populi. In psalmo: He 
mare maguum et spatiosum (Ps.cui, 25). Per mare 
eiiam intelliguntur sacrz Scripture , ut in Ezechiele: 
Aspecius rotarum , et opus earum, quasi visio maris 
(Esech. 1, 16). Recte itaque sacra eloquia visioni ma- 
ris conferuntur, quia sententie locutionis sacra- 
mento baptismatis confirmantur. Pisces, sancii, in- 
terdum peccatotes. In Evaugelio : Et traxerunt plenum 
rete piscibus magnis (Joan. xxi, 11). ltem in malam 
partem : Malos autem [oras miserunt (Maith. xm, 48). 
Rursus piscium nomine, fides non fleta expriwitur ; 
quemadmodum enim piscis sub tegumento aquarum 
pascitur , vivit , et alitur: sic et fides quae iu Deum 
est, quz alterius vita gaudia, per lamehta praesentia, 
fletusque irrequietos , in corde gignit; invisibili gra - 
tía spiritus per aquam baptismatis consecratur; iuvi- 
sibili auxilio divine protectionis , ne deficiat, nuiri- 
tur ; invisibili preemiorum intuitu, quaecumque valet, 
bona operatur : memor illius Apostolici: Quia qua 
videntur temporalia sunt , quz autem. non videniur , 
eterna (11 Cor. 1v, 18). Piscis autem assus, passio- 
nem significat ; fluctus, tentationes. In p«31.: Omnia 
excelsa tua, et fluctus tui. snper me tramierunt (Ps. 
XLI, 8). Significant etiam fluctus, timorem Dei ut in 
libro Job: Sicut tumen'es fluctus super me, sic semper 
timui Dominum (Job. xxxi, 25). Unde, idem quod 
supra in Cantico : Gelaverunt unde in medio mari 
(Exod. xv, 8). Insul, aninue, vel Écclesig Dei, qux 
diversis tentaiionum tunduntur fluctibus. Io psal. : 
Latentur insule multe (Ps. xcvi, 4). Littus, finis 
seculi. In Evaugel. : Et secus littus sedentes elegerunt 
bonos in vasa (Matth. xiu, 48). Arena maris, innu- 
mer: geutium multitudines. In Genesi: Et multipli 
cabo semen tuum (id e-t, sanctos) sicut stellas celi, et 

sicut arenam (peccatores) que est ad oram maris (Gcn. 


xxi, 17). CAPUT Y 


De Animantibus. 
Axes, sancti, quod ad superiora corde ev.lent. la 
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Evangel.: E! fecil ramos magnos , ita ut possent eub A (Prov. x1x, 17). ltem in bonam partem. [n Canticis 


iekdra ejns aves. celi h.bitare (Marc. iv, 59). Intelli- 
gun etiam per aves -upeifluz cogitatienes , quod 
monsirtur βές Α'ταΐανι, qui cum sacrificivm. Deo 
offerre ,. inistentme axes perferchat , quas abigebat 
(Gen. xv, 11) : qu«d enim in orationis sacrificio se 
importanz: cogitationes ingerunt, el subortg , corda 
justorum pol.uupnt : sed dum citius maa discretionis 
abiguntur, festive agitur, ne cordis faciem caligo 
tentatiouis operiat, que ante jum ex illicita delecta- 
tione tangehat. Volatu., sanctorum excessus in 
Deum, vel in Scripturis iutellectus. In Psal. : Et vo 
labo et requiescam (Ps. viv, 7). Volucre-, in. beno 
accipiuntur , ut de avibus diximus. In malo autem, 
»uperba d:emonia desiguaut, ut in Evaugel. Domi- 


cantieorum de sponso : Crines ejus. ut abietes , nig 
sicut corvi (Cant. v, 11). Perdix, diubolus. In pro- 
pheta : Clamavit perdix , congregavit qu non peperit 
(Jer. xvn, 11). Celumbi, Spiritus sa:ctos. In Evan- 
gelio: Et eidi Spirit Dei descendentem sicut. co- 
Iumbam (Joan. 1, 53). tein. in wa'am partem, ot in 
propheta : Et factus Ephraim quasi columba sine sensu, 
non habens cer (Ose. νι, 11). Turtur, Spiritus san. 
CIu5 , ant vir saucius , aut intelligentia spiritalis. In 
Canticis canticoium: Vor turturis audita est in terra 
wos/ra (Cant. n, 19). Sed tunc coluuiba Spiritus san- 
ctug dicitur quando Seriptur;e »acrz manifesta dis- 
sertio est. Tuuc vero turtur Spiritus sanctus intelli- 
giiur, cum Scriptura altis atque obscuiis my erii 


pus : Aliud semen cecidi! secus. vium, et volucres cali B elevantur. Columba etim simplicitatem, turtur in- 


comederunt idud (Luc. vw, 5): quia maligni spiritus 
humanas mentes obsideutes, dum cogitationes noxias 
ingerunt, verbum vita e memoria evellunt. Alz, duo 
Testamenta. In Ez.-chiele: Unumquodque duabus alis 
telabal corpus suum (Esech. 1, 95). Sunt etiom ala, 
viriute$ »anctorum , per quas ad contemplaiienem 
vel ad c«elesiia evolant : vel protectio divina. Penna 
Scripturae. la. psalmo : Penne columbe argemata 
(Ps. Lxvn, 44). Nidus, Ecclesia, aut requies excel.a 
sanctis. 1n psal.: Et twriur nidum sibi, wbi repouot 
pullos suos (Ps. .xxxu, 4). Et aliter, nidus , bona 
censcientia , in qua bonarum cogitationum fetus fo- 
ventur , atque jn opere pariuntur , ut postea filii ap- 
pelleutur. ]u psalmo : Filii twi , sicut novelle oliva- 


ram in crewitu mense tue. (Ps. cxxvn, 5). Pulli, C 


»ancli. ]n psal. ut supra. Sicut in libro Job: Pulli 
ejus lambent sanguinem. (Job xxxix , 20) : quod de 
filiis sancize Ecclesiz dicitur , qui sanguinem Christi 
bibunt. Et in malam partem. In Salumone : Ki pulli 
uquilarum devorent. eum. (Prov. xxx, 4^). Aquilz, 
sanctj. In Evangelio: Ubi fuerit corpus , illic congre- 
gabuntur aqui-& (Matth. xxiv, 28): quia egredientes 
sinctr anima de corpore ad Christum , qui pro illis 
ineriendo c«daver. factns est , aggregantur. Aquila , 
Chriswum etia significat, ut Salomon: Via aquile 
in celo (Prov. xxx, 19), id est , Christi ascensio. EL 
in malam partem : Pulli aquilarum devorent eun. 
Ut in Hieremia , de malignis spirilibus: Velociores 
[uerunt persecutores nostri aquilis (Thren. wv, 19). Per 


aquilam designatur etiam terrena tempestas. Stru. D cincti (Luc. xu, 55). 


tho, quilibet harre.icus, vel, philosophus, vel liypo- 
crita, qui quasi cum pennis sapienti est, lamen 
von evolat. In Isaia : Erit cubile draconum, e! pascua 
sirutbionum. (Isa. xxxw, 15). Et struthio ova parit, 
sed pulles inde non nutrit : quia hypocrita quamvis 
recte yrzedicet, tuuen per ezemplum bone vitz uul- 
los fll.o- generat, ut in libro Job : Strwhio in terra re- 
lingunt ova. sua , et oblivisciiur quod pes conculcet. ea 
(Jo . xxxix, 1i). Pelicanus, Dominus Christux in 
Pass one, aut vir sanctus solitudini deditus. In psal. : 
Similis factus sum pelicano solitudinis (Ps. ci, 1). 
Corvus, nigredo peccatorum , vel demones, In Salo- 
mone : Effodiant eum corvi de torrente vel de rupibus 


dicat casutatem, quia, amisso primo conjuge, ultra 


socium non requirit. Milvus significat, αἱ puto, rapa- 
cem , vel elatum. In psalmo, secundum Ilebrzos : 


Mi'vi abies domus e-t. Aceipiter , interdum sanctus, 


ut pula, rapiens regnum Dei: qui mulata veteri pe..ua 
renovatur,et prejiciéus inveterata studia dolo.» actio- 
hi$, simplices actus ossumit bene vivendi. In Jb: 
Numquid in sapientia. tua plumescit accipiter ? Nycti- 
eorax Christus , vel vir sanctus. infidelibus desp.ica- 
bi ix. In. peslino: Factus sum. sicut ngcticoraz in do. 
miclio (Ps. ct, 7). Passer , nonnumquam Duminu«, 
aut vir sanctus. In psalino: Etenim passer imenit sibi 
domum (Ps. 1xxxin, 4). Et alibi, quilibei Christianus, 
eui ab hereticis dieitur, qui Christum,qui in Scripturis 
mons nominatur, sese solummodo putant habere 
Transmigra inmontem sicut passer (Ps.x, 2) . Gallus, ἢ.» 
minus,ut pato,aut sanctus. In Salomone : Εἰ gallus am. 
$ulans inter gallinas letus (Pr. xxx, 51). Etin Job: Quis 
dedit gallointelligentiam (Job xxxvii, 56). Εἰ ἐν alteram 
partem : Et asportari te faciam sicut asportatur gallus 
gallinaceus (Isa. xxu, 17). Galli nomine designantur 
praedicatores sancti qui, inter tenebras vitz presen . 
tis, student veuturam lucem pridicando quasi can- 
tando nuntiare: dicunt enim : Nox praecessit, dies 
autem appropinquavit. Gallus etiam succinctis lumbis 
incedere scribitur (Prov. xxx, δὲ), quía ipsi pra dica- 
lores sancti inter bujus noctis tenebras verum maue 
nuntiantes, in membris δυΐδ luxuriz fluxa restrín 

gunt, quibus a Domiao dicitur, Sint [umbi vestri pre- 
Gallo etiam intelligentia. de. 
super tribuitur, quia doctori veritatis discretionis 
virius, ut noverit , quibus , quid , quando, vel quo- 
modo inserat , divinitus ministratur. Non enim una 
eademque eunctis exhortatio convenit » quia ncc 
cunrtos par iworum qualitas constringit. Gallina, «a- 
pientia, sive Eccle-ia, sive anima. In Evangelio: 
Sicut gallina congregat pullos suos sub alis suis (Με. 
ΧΧΝΙ, ὅ7). .Vespertiliones , idolorum monstra tene- 
bris dedita. Iu prophets : Ut aderetis talpas ei vesper. 
tiliones (Isai. n, 20). Sunt. etam eogl'atione$ im- 
muud:e, qua» per dgmones intrant, Sesrabags » pro. 
pheta: Et scarabieus. de ligno clamabit , ut putat 
quidam, de Domino. Locusta, populi, In E vangetic: 
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“δὲ 


Kscu autein ejus erat ἰοεμεία (Matth. wi, 5). Locusta- A ribus versantur. In Job: Quis dimittel onagrum lib. 


rum nomiue aliquando Judzorum populus, aliqusndo 
conversa geniilitas , aliquando adulantium lingua , 
aliquando per comparationem resurrectio Dowinica 
designatur, aliquando vita przdicatorum significatur. 
Apis,forina virginitatis, sive sapientiae. ln Salonione; 
Vade ad apem εἰ disce quam operatriz sit (Prev. v1, (? 
VA in malam partem : in proplieta : Et apisqua est in 
Assur (Isai. vii, 18). Et circumdederunt me sicut apes 
(P5. exvui, 12) , id est, malitiosi et. iracundi. Apes 
ctiam qua inel in ore habent , et in. occulto caudae 
vuluus, suo nomiue significant omnes qui lingui 
h'andiuntur, sed latenter ex malitia feriunt: quia 
loquendo dulcedinem mellis propinant, scd feriendo 
vuluus inferunt. Possuut etiam hoc nomine pruden- 


rum (Job xxxix, 5)? Potest et populus illeJudzorum 
onager diei, quia sequitur in eodem libro : EA vin- 
cula ejus quis solvit?vincula utique praeceptorum. 
Hiunulus, Christus, aut sancti, pro gratiarum varie- 
tate. lu Salomone : Similis es tu, fratruelis meus, da- 
mule, aut hinnulo cervorum (Cant. n, 9). Dama, iden 
quod supra. Lepus, timens Deum. In psalmo: Petre 
re(ugium leporibus et erinaciis (Ps. cm, 48). Erinacius, 
idem quod supra : et erivacii gens invalida, qui fece- 
runt in petris domos sibi. 

Vulpes, lixreticus vel diabolus , vel peceator eal- 
lidus. In Evangelio: Ite, dicite vulpi illi (Luc. xm,32). 
Animal, homo carnalis. In Apostolo: Animalis autem 
homo non percipit ea que sunt spiritus Dei (1 Cor. n, 


tium dicta signari, ut est illud: Favus mellis «ermo- D 44). Jumentum, intellectu vel eloquio carens , inter- 


nes boni (Drov. xv1, 24). Musca , diabolus , vcl mini. 
ster ejus, vel spurcitie idololatriz. [n Salomone : 


dum obedientes. In psalmo: Ut jumentum factus sum 
apud te (Ps. Lxxu, 25), interdum luxurio:i, ut illud: 


Musce moritur exterminant olei. suavitatem. (Eccle. Computruerunt jumenta in stercore auo (Joel 1,11). 


x, 1). Bestize, diabolus, vel lormnines feri. In psalmo: 
Ne tradas bestiis animas confitentes. tibi (Ps. 1xxin, 
19). Leo. Dominus, ut Apostolus: Vicit leo de tribu 
Juda (Apoc. v, 5). liem in malam partem : Ne quando 
rapiat ul [eo animam meam (Ps. vn, 5). ltem: Adver- 
sarius noster diabolus quasi leo circuit (V Petr. v, 8). 
Lexna s'guificat superbos vel prxcipites. Pardus , 
diabolus, vel peccator moribus variis : in propheta : 
Sicut ;Ethiops non mutabit pellem, et pasdus varieta- 
tem. (Jer. xiu, 25). Elephas ,peccator immanis. 1n 
Regum : Et adducebant ad Salomonem simias et ele- 
phautos (Ml fteg. x, 22). Ursus, diabolus , aut duces 
svi, vel insidiatores. 1i Regnorum : Et egressi sunt 
duo ursi , et comederunt eos (IV Reg. 1 , 24) , quia 
Vespasianus et Titus Romani imperatores Judzos 
deleverunt. Cervus, Christus, vel sancti. In psalmo: 
Sicut cervus desiderat ad fontes aquarum (Ps. x11, 2). 
Et rursus in psalm. : Montes excelsi cervis , petra re- 
|. fugium erinaceis (Ps. cim, 18): nam hic vite con- 
templativz dediti significantur. Lupus , diabo'us vel 
lixreticus. lu Evangelio : Jntrinsecus autem sunt lupi 
rapaces (Math. vu, 45). ltem in. bonam partem : 


Benjamin lupus rapax (Gen. x1ix, 27), apostolum - 


Pau!um significans. Aper, diabolus. In psalmo: 
Estermiuab:t eam aper de siloa (Ps. 1xxix, 14). Ti- 
gris . (eininea interdum arrogantia. In. libro Job se- 
cundum llebrzum ; Tigris periit, eo quod nom habuerii 
predam (Job iv, 1!). Monocerou, live est unicornis. 
|n psalmo: Et dilecius quemadmodum filius unicor- 
nium (Ps. ssviu, 6), id est, singularis potentis, vel 
sanctorum sui teneant unicum Dei verbum. Et in 
aliam partem : Eta cornibus unicornium humilitatem 
meam (Psalm. xvi, 22). lu malam partem ponitur pro 
quolibet superbo violento, vel unum testamentum 
tenente, ut Psalmista in persona passuri Domini : 
Libera me, Domine, ἃ cornibus upnicornium. Rbi- 
nocerou , fortisquisque : vel in bonam vel in malam 
partem. Io libro Job, secundum llebrzeum : Numquid 
tolet rhinoceros servite tibi (Job. xxxix, 9). 

Qnager , eremita , vel qui remoti ἃ turbis popula- 


Equus, vir sanctus. In Abacue: Qui ascendens super 
equos tuos (Abac. m, 8). Et in malam partem: Fallez 
equus ad salutem (Ps. xx1u,17).irrationalis quisque. 
ln psalmo : Nolite fieri sicut. equus et. mulus , quiis 
mon est intellectus (Ps. xxx1, 9). Asinus, corpus θυ- 
manum , vel populus gentilium. In Evangelio: E! 
adduxerunt ad Jesum asinam et pullum ejus , εἰ em 
desuper sedere fecerunt (Matth, xxy, 7). Asinorem 
nomine stultorum pigritia significatur, dum Moy es 
testatur: Non arabis in bove simul et asino (Dewt.xyn, 
10), hoc est, in priedicatione non conjungss pruden- 
tem cum fatuo: simplicitas enim fidelium boe no- 
mine exprimitur , quam Christus regendo et prasi- 
dendo sd llierusalem, id est, visionem pacis deducit. 
Unde dicitur: Agnorit et asinus praesepe domini ssi 
(Isai. 1, $): rursus asino designatur immoderata pe- 
tulantium luxuría, ut propheta : Quorum carnes suu 
&t carnes asinorum (Ezech. xxm, 90). 

À-ina, caro vel plebs carens Dei notitia. In Evan- 
gelio, idem quod supra. Camelus, divites rebus 
saculi onusti , vel moribus distorti. In Evangelio. 
Facilius est camelum per foramen acus transire, quam 
diviem intrare in regna celorum (Math, xix, 24). 
Cameli nomine ctam ipse Dominus significatur, ut: 
Liquantes calicem " camelum autem degluiientes (Matth. 
xxiii, 24) : hoc in loco Dominus aperte designatur , 
qui sponte humiliatus , infirmitatis nostrz onera su- 
stulit, et acum punctionis, angustiasque foraminis iu 
delore sux passionis. Culex susurrando vulnerat, 
camelus autem sponie se ad suscipienda onera [8 
clinat : liquaverunt ergo Judzi culicem , quia sedi- 
tiosum Istrouem dimitti petierunt : cameluni autem 
glutierunt, quia cum qui ad suscipienda nostre mr 
talitatis onera sponte descenderat , exstinguere ela- 
inando conati sunt. Tauri, principes populorum. ]a 
psalmo : Tauri pingues obsederunt me (Ps. xni, I5). 
Boves, apostoli , qui suscepto jugo Chri:ti , £vao- 
gelii vomere mundum exaraverunt. lu psahmo: 
Offeram tibi boves cum hircis (Ps. ιν, 15). Doves 
etiam stultorum vecordiam significant , ut recle pef 


705 


ducius ad victimam (Prov. vii, 22): boum nomine 
etiam vita uniuscujusque operantis exprimitur , ut 
per Moysen : Non alligabis os bovi trituranti (Deut. 
xxv, 4): et Dominus : Dignus est operarius cibo suo 
(Math. x, 10). Vaccie , carnalibus vitiis pleni. ]n 
vsalino: Inter vaccas populorum (Ps. ταν, 51); 
Vaccze eiiam, fideles omnes in Ecclesia designant , 
qui dum sacri eloquii prz:ecepta. corsiderant, qua-i 
'superimpositam sibi Domini arcam portant: quorum 
plerique foris carnalibus affectibus ligantur , sed non 
declinant a recto itinere: quia arcam Domini portant 
in mente (1 Reg. vi, 12). 

Vitulus , Christus, sive sancti. In psalmo : Tunc 
imponent super aliare tuum vitulos (Ps. 1, 21). Et in 


LIBER FORMULARUM SPIMMTALIS INTELLIGENTLE. 
Salomonem dicitur : Statimque eam sequi ur, quasi bos A 


δ 


Vermis, Christus pro humilitateassumpti hominis. 
lu psalm. : Ego autem sum vermis et non home ( Ps. 
X x1, 7). ltem in aliam partem. In Isaia : Vermis eo- 
rum non morietur ( 1sai. xvi, 24), id est, sive ipse 
vermis, sive peccati conscientia, vel inquietudo jra- 
ν cogitationis, Aranea, humana fragilitas, In psal : 
Et tabescere fecisti velut araneam animam meam (Ps. 
xxxvin, 12). Tele aranearum , sunt opera temporalis 
concupiscenti , quae nul'a solidantur subiilitate , 
qui ventus ropit mortalis. Serpens, diabolus, ve] 
maligni homines. In Evangelio : Serpentes genimiua 
viperarum (Matth. xxii, 55). ltem in alium partem, 
in Evangelio : Sicut. Moyses exaltavit serpentem in 
deserto (Joan. wi, 14); serpens significat etiam yru- 
dentes, ut ibi ; Estote pruzentes sicut serpentes (Mat. 


aliam partem: Circumdederunt. me vituli. multi (Ps. B x, 16). Draco, diabolus, vel apertus peraecutor ; in 


ΣΧΙ, 12), hoc est, lascivientes. Ses, peccatores 
immundi. In Epistola Petri : Et sus lota in volutabro 
luti (M Petr. 11, 92). Aiietes , apostoli, vel Ecclesia- 
rum principes. In psalmo: Afferte Domino filios arie- 
tum (Ps. xxvii, 1). Oves, populi fideles. In Evangel. : 
Üves mec vocem meam audiunt (Joan. x, 27) : Pecora, 
simpliciores quique , minus przditi ratiocinandi 
subiilitate. ]n Salomone: Pasce animas pecorum 
tuorum (Prov. xxvn , 95). Προ, peccatores, sive 
gentiles. In Daniele: Ecce autem hircus caprarum ve- 
niebat αὐ Occidente super [aciem totius terre (Dan. 
vit, 5). Item in. bonam partem : Offeram tibi boves 
cum hircis (Ps. παν, 15). Caprze, justi interdum ex 
gentibus venientes. In. Salomone: Capillatura (ua 


psalmo : Tu confregisti caput draconis, dedisti eum in 
escam populo /Eihiopum (Ps. Lxxin, 44 ). Scorpio, 
diabolus, vel ministri cjus; in Evangelio : Dedi vo- 
bis potestatem. calcandi super. serpentes et scorpiones 
(Luc. x, 19). Vipera, idem quod supra; in Evange- 
lio : Genimina viperarum (Luc. in, 7). 


CAPUT VI. 
De variis nominum appellationibus. 


Homo, aut bomo totus, aut mens. In Genesi: Fe- 
cit Deus hominem ad imaginem et similitudinem suajn 
(Gen. 1, 26). Et in malam partem; in psalmo : Ex. 
surge, Domine, non. confortetur homo ( Ps. 1x, €0), 
hoc est caro, ve! diabolus. Nonne hominis etiam ie- 


sicut grex caprarum, que revelat sunt de Galaad (Cant. C preliensio designatur, ut in hoc Apostoli : Cum enim 


vi, 4). Quemadmodum autem caprz preecipue pastum 
in alto quzerunt, sic et sancti. inundi baptismo εἰ 
penitentia in supernis pastum desiderant; unde 
apostolus : Nostra conversatio in celis est (Phil.w1,20). 
Caprez sunt animz efferatiores fact:e per vanam do- 
ctrinam phiilosopliorum, sed jam intra Ecc esiam san- 
ctam per sanctum Evangelium. Agni,Christus, vel 
apostoli, ut sancti, In Evangelio : Pasce agnos meos 
(Joan. xxt, 15). Wdi,reccatores, vel motus carnis. 
In Evaug : fledos autem a sinistris (Matth. xxv, 93). 

Talp:e, idola, vel hxretici, qui non vident verita- 
tem. In L:aia : Ut adoretis talpas et vesperiiliones 
(sai. τι, 90). Canis, diabolus, vel Judzus , vel gen- 
tilis. In psal. : Et de manu canis unicam meam (Ps. 
xvi, 21). Et in aliam partem, in Ecclesiaste : Melior 
est canis vivus leone mortuo ( Eccle. 1x, 4). Hic lco- 
nem diabolum, canem vero gentilem, vel hominem 
peccatorem accipiendum putant : quod ille ad fidem 
vel paenitentiam possit venire, ille autem won ve- 
niat. Canis item segnes praedicatores designat , ut 
εὐ! : Canes muti non valentes latrare (1sai, τινι, 10 ). 
ftanr, demones. ]n Apoc. : Et vidi de ore draconis 
spiritus. «res immundos in modum ranarum. Sunt au- 
fem spiritus deemoniorum ( Apocal. xvi, 15). Item ra- 
nx, hxretici, qui in ceno vilissimorum sensuum 
tommorantes, vana garrulitate oblatrare non desi- 
nant. Formica, providus, vel operarius. In Salom. : 
Vade ad formicam, o piger (Prov. νι. 6). 


4. inter vos zelus et contentio, nonne carnales estis, 
honne homines estis (| Cor. 11, 5) ? et alibi : Inimicus 
homo hoc fecit (Matth. xin, 98 ), id est, diabolus. 
Item ab Apostolo dicitur homo peccati et filius perdi- 
tionis (1 Th. v, 5), id est Antichristus ; sed et car- 
n:8 nomine homines significantur, inde est: Et υἱάε- 
bit omnis caro salutare Dei (Luc. qm, 6). Anima tam 
liominum quam jumentorum dicitur ; ita in Job : A- 
nima omnisviveniis etspiritus universa carnis in potes- 
late est Omnipotentis (Job xn, 10) : animam raiio- 
nalem hominum usque ad spiritualem intellectum 
sublevat, »nimam autem irrationabilium usque ad 
corporeos sensus vivificat. 

Vir, spiritus, id. est mens. In. Apostolo : Capit 
mulieris vir (V Cor. 31, 5), ltem vir, in malain. par- 
tem. In Genesi : Dona facie valde virgo, quam vir uon 
cognoverat (Gen. xxiv, 106), id est diabolus, qui ple- 
rumque mentem cogitatione corrumpit. Mulier, ani- 
ma, sive caro humana. In Apostolo : Caput mulieris 
eir. Mulier pro sexu, ut : Misit Deus Filium suum na- 
tum ez muliere, [actum subege ( Cal. w, 4). Pro in- 
firimitate, ut apud Sapientem : Melior est iniquitas 
viri quam mulier benefaciens (Eccli.xtn, 44). 

Virgo, Ecclesía, vel sanctae. animae. In Apostolo : 
Despondi enim vos uni viro virginem castam erhibere 
Christo (M Cor. xi, 2j. Etin malam partem: Des. zn- 
de, sede in pulvere, virgo filia Babylonis (15ai. xi.vu,1), 
id est anima bonitate sterilis, qua' hypocrisi vel ina - 
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litia 8t confusionis filia. Rex, Dominus. In Apo- A ibi : Ve tibi, terra, cujus rez juvenis est (Eccle. x, 


eto : Rex regu , et Dominus dominantium (1Tim. 
vi, 18). Eti malam partem, ut de diabolo : Ipse est 
rer supef wniversos filios superbie (Job x»1, 95 ) 
Kegiha, Ecclesia. In psahno : Asiitit regina a deatris 
ruis (Ps. χων, 10). Et iterum regina, anima impe- 
rsn$ corpori. Pater, Dominus. [ἢ propheia : Et ero 
vobis in patrem, et cos. eritis mihi in filios et fil'as, 
dicit Bomings omnipotens (Jerem. xxxi, $3) 9 et in 
Evangello : Unus est enim Pater vester, qui in calis. 
est (Matlh. xxii, 9). ltemde diabolo ; Quia mendax 
est εἰ pater ejus (Joan. vin, 44), Pater inendacii et 
emnium qui in veritate non permansetinb. 

Mater, Ecclesia, vel Hierusalem coelestis. In Apo- 
stolo : J/la autem qu sursum est Hierusalem, libera 
est, quae est. maler nostra (Galat. ww, 26). ltem qui 
bene loquendo fideles Christo generant et educan!, 
watres in utroque sexu, ipeo Christo teste, existunt. 
Frater, Clirivius, vel proximus. In psalmo :  Nar- 
rabo homen luum fratribus meis (Ps. xxi, 95); et 
ipse ait : Jte, nuntiate fratribus meie (Matth. xxvii, 
19). 

Soror , Ecclesia, Synagoga, vel Christi a«ima. lu 
Catiticis eanticorum : Sosor mea sponsa (Cant, 1v,9). 
Vir et uxor, Christus et Ecclesia , Putelleetus spiri- 
talis et historia Scripturarum. In Apostolo : Viri, di- 
ligite uxores vestras, sicut et Christus dilexit Ecclesiam 
(Ephes. v,95). Sponsus, Christus , ideo quod a Pa- 
tre ab initio sit promissas. In p-alino : Et ipse tam- 
quam sponsus procedens de thalamo suo (Ps. xvin, 6). 


16). Parvulus, mente humilis et simplex In Évan- 
gelio : Abscondisti hac a sapientibus et prudentibus 
et revelasti ea parvulis (Matth. Yi, 25). Et in Evan-- 
gelio : Nisi efficiomini sicut pareuli,non intrabitis im 
regnum celorum (Matth. xvi, 5). Et Apostolus : 
Maliitiu parculi estote, sensibus autem per[ecti estote 
(f Cor. xiv, 20). ltem in alteram parem ; in Apostolo : 
Cum essem parvulus, loquebar ut pareulus (I. Cor. 
xit, 11). Parvulus etiam. Christus intelligitur, quá 
se humiliavit usgae ad mortem (Phil. n, 8). 
Meretrix, anima peccatrix, quee, relicto coelesti vire 
suo, id est Christo, adulterínos de diabolo iniquita- 
tis fructus concepit. In Jeremia : Facies melieris me- 
retricis facta est tibi (Jer. m, 5 ). Operarii, apostoli, 


B vel pr:dicatores Evangelii. In. Evangelio : Messis 


quidem mulla, operarii autem pauci (Matth. 1x, $7). 
Pastor, Duminus : Ego sum Pastor bonus (Joan. x, 
41). Item pastor, Apostolus. In Evangelio: Pasce oves 
meas (Joan. xxi, 17); et in malam partem : Et abii$ 
ut pasceret porcos (Luc. 1v, $5), id 6:8, qui sunt im- 
mundis cogitationibus. Mercenarii, servientes Do- 
miuo non pro amore tautum divino, sed pro temo. 
r4li retributione. In Evangelio : Quanti mercenarie 
p.itris mei abundant panibus ( Luc. xv, 17)? Piscato- 
res, apostoli, vel doctores. In Evangelio : Et faciem 
vos fieri piscatores hominum (Matth. 1v , 19). Medicus, 
Ch'istus, vel doctus. In Salomone : Mansueirus. vi» 
cordis est medicus. lem , Non egent sani medico, sed 
male habentes ( Luc. v, 51). Dives , fidelis abundans 


Et in Evangelio : Qwi habet sponsam sponaxs est C spir.talibus bonis. In Apostolo : Quia divites facti es- 


(Joan. 1, 99). 

Sponsa, Ecclesia, qixe utique divinis sponsionibus 
sit promissa. In Canticis canticorum : Venta Libano, 
sponsa, veni a Libáno (Cant. 1v, 8). Filius , populus 
credentium. In Apostolo : Jar: son est servus, eed fi- 
lins ; quod si filius, et heres per Deum ( Gal. 1v, 1 ) : 
fiiius; id est, Bominus ; ut ibi : guod si Filius vos 
lberaverit (Joan. vm, 36). 

Fila, anima. fidelis, sive Ecclésia. [ἢ psalmo : 
Audi, filia, et vide (Ps. xy1v , 11); et in malam par- 


tein : Super. filiam vagam dispone custodiam ( Eccli, 


λει, 11), id est, anima levitatem. Proximi, fide pro- 
piiqui, et qui misericordiam impendunt inopi. In Sa- 
lomone : Venite, manducate, et bibite, et inebriamini, 
proximi (Cant. v, t). 

Amici, concordes in Deum. In Evangelio : Vos 
amici mei extis (Joan. xv, 14). Senes, consummatze 
justitis. In Genesi : Et mortuus est Abraham senex ek 
plenus dierum (Gen. xxv, 8). In Salomone: Canisunt 
hominis sensws, et etas senectutis vita immaculata 
(Sap. rv, 9). Et in sinistram partem, de Salomone : 
Cuinque jam senex esset, depravatum est. cer ejus (1H 
Reg. x1, 4). Juvenes, slacres in Deum. In Epistola 
Joannis : Scribo vobis, juvenes , quiu fortes estis; εἰ 
verbum Dei in vobis manet, etvicisiia Malignum (1Joan. 
n. 14). Et in malam partem, in Regnorum libro de 
Rohoeimn : Derelicto consilio seniorum, locutus est se- 
euudum consilium. juvenum (1I fleg. xu, 15). Item 


lis in illo ἐπ omni scientia et in omui verbo (I Cor. &, 
5) ; dives etiam Christus, ut illud : Dives in omnibus 
qui invocant illum (Rom, x, f2). Etin aliam partem : 
in Evangelio ; Ve vobis divitibus (Luc. v1, $4). P.u- 
per, humilis : in Evangelio : Et erat quidem Lasarus 
pauper (Luc. xvi, 20). Et iterum : Beati panperes spe- 
riu ( Matth. v, 5). Pauper etiam est Christus, ut 
Apostolus : Christus egenus pro nobis Jactws est, 
cum esset dives (II Cor. viui, 9). Etin malam partem. 
ln psalme: Quia pasperes facii. sumus nimis (Ps. 
Lxx'ii, 8 ). 

Vestitus, habens baptismi vel Bdei integritatem, 
aut justitize indumentum. In Evangelio : E! vidit ibi 
hominem non vestitum veste nuptiali (Matth. xxu, 11); 


D e Apostolus :Ümnes quiin Christo baptisati estis, Chri- 


sium induistis (Gal. p, 97). Nudus, carens Daptiimi 
sacramento [Forte vesiimento], vel divino adjutorio, 
vel bonis operibus. In Apocalypsi : Tu autem nudus 
e miser (Apoc. 1u, 17). Et in bonam partem. In Evan- 
glio : Et rejecta, inquit, sindone nudus profugit ab 
eis. (Marc. xiv, 52), id est nudus terrena facultate. 
Vivi, justi. [In psalmo, Placebo. Domino in reghone 
vivorum (Ps. cxiv, 9). Et in alteram partem ; in Sa- 
lomone : Et laudavi magis mortuos quam viventes (Eccie. 
iv, 2). Mortui, peccatores, vel infideles. In. Evauge- 
lio : Sine moriuos sepclire suos mortuos ( Motth. «wn, 
93). Et in bonam partem : Deati mortui qui in. Do- 
mino moriuntur (Apocal. viv, 15). ltem : Mortui estie, 
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et vila vestra abscondi'a est cum Christo iu Deo (Co- A ut per Jeremiam (Thren. 11, 16) : Fregit ad nume- 


loss , ui, ὅ ). 

Cadavera, infidelium corpora. In proyheta : Et 
impleam vallem Josaphat cadaveribus mortuorum. 
ltem in aliam partem : Posuerunt cadavera servorum 
tuorum ( Ps. »xxvini, 2). Item, illud : Videbunt. ca- 
davera virorum, qui increduli fuerunt. projecta (Isai. 
txvi, 24). Sepulcrum , corpus peccatoris, mortuam 
vitiis animam intrinsecus retinens. Ta Evangelio : 
Similes estis. sepulcris dealbaiis , qua a. foris parent 
hominibus speciosa, intus vero plenasunt ossibus mor- 
Iuorum ( Matth. xxii, 27). E, diverso dicit propheta 
6 sepulcro Domini : 
sum (Isai. x1, 10). 

CAPUT VII. 
In interiori homine. 

Interior homo, anima rationalis. In Apostolo : In 
interiori homine habitare Christum per fidem in. cordi- 
bus vestris ( Eph. 11, 16). 

Caput ejus, Christus, In Apostolo : Caput viri 
Christus (1 Cor. x1, 5). 

Vertex , summitas justitiz. In Salomone : Coro- 
nam enimgratiarum accipiet tuus vertex (Prov. wv, 9). 
hem in aliam partem : Verticem capilli perambulan 
lium in deliciis suis ( Ps. uxvii, 92, id est, sunma 
nequitia. Capilli, ornatus justitia. vel sensus. In 
Evangelio : Vestri autem — capilli capitis omnes nu- 
mcrati sunt (Math. x, 50). 

Collum, sancta Scriptura, ut in Canticis : Collum 
tuum sicut turris Libani, ex quo pendent mille clypei 


Et erit. sepulcrum ejus. glorio.- 


rum dentes meos; dentes enim, singula qux cogíitait 
quasi manducant, et comminuunt, et ad ventrem 
Iemorie transmittunt. Α xilla qux sunt Initia bra- 
chiorum , significant bonorum operum exordium , 
quas non movisse pigro, sic imputat Scriptura : A5- 
scondit piger manum suam sub azilla (Prov. xix, 94). 
Humeri, fortitudo portaniis ; propheta de Domino 
erneem portaturo : Potestas super humerum ejus (Isai. 
Ix, 6). Manus, opus. 11 pszimo: Et lavi inter innoccn- 
tes manus meas (Ps. xxv, 6) ; et potestas , ut : Manus 
tuc. fecerunt me (Ps. cxvin, 75). Dextera, opéra hona. 
In Evangelio : Nesciat sinistra tua quid faciatdeztera 
tua (Matth. vi, 5). Sinistra, opera non bona , ut su- 
pra. Dextra etiam vita zterna, sinistra autem pra- 


B sens, ut. illud : Leva ejus sib capite meo, eideztera 


illius amplezabitur me (Cant. vi, 6). 

Pectus, arcanum intelligenti:. 1n Evangelio : Dis- 
cunmbebat autem super pectus Domini discipulus, quem 
Jesus amabat plurimum ( Joan. xni, 295). Veuter , ca. 
pacitas rationis. In Habacuc : Venter meus turbatus 
est in me ( Hab. ni, 16). Venter etiam, mens, ut Je- 
remias: Ventrem nieum doleo (Jer. 1v. 19), quod de 
tpiritali et non corporeo ventre dixit , adjungit : 
Sensus cordis mei conturbati sunt (Ibid.). Et Dominus 
in Evangelio : Qui credit in me, flumina de ventre 
ejus fluent aque vive (Joan. vn, 58). Renes, inte- 
riora sensus. In psalmo : Insuper et usque ad noetem 
increpuerunt me renes mei (Ps. xv, 7). Nihil occul- 
tius in homíne quam eor et renes; unde Scriptura: 


omnis armolura fortium (Cant. 1v, 4), id est, testimo- C Serutans corda et renes Deus ( Ps. vui, 10). 


nia sanctarum Scripturarum; alias superbia : Ut fi- 
lie Sion. ambulaverunt. extento. collo (Isai. m, 46). 
Cervix, superbia, ut : Dura cervice (Act. vn, 51). 
Oculi, intellectus fidelis et simplex. In Evangelio : 
Vestri autem beati oculi qui vident ( Matth. xm, 16); 
et alibi : Oculi sapientis in capite ejus, id. est, intel- 
lectus in corde prudentis (Eccle.i, 14}. Et in. malam 
partem ; in Evaugelio : Si ocuus tuus nequam fueril 
(Matth. νι, 95). Aures,obedientia fidelis. In Evange- 
lio : Et aures vestre que audiunt ( Matth. xin, 16 ). 
Nares, spiraculum fidei , bonarumqce virtutum. In 
Job : Et spiritus Divinus in naribus meis(Job xxvn, 
2). ltem : asus tuus sicul turris que est in. Libano 
(Cant, vii, 4). Et in inalam partein ; De naribus cjus 
procedit [umus (Job. xy1, 11), id est diaboli. Fauces, 
judicium intellectus. lu libro Job ; Et fauces mee 
nonne sapientiam meditantur (Job. xu, 11)? Et in 
imalam partem : Rauce facig sunt fauces meg (Ps. 
txviit, 4). Os, sermo ipse. In. psalmo : 0s justi me- 
d,labitur sapientiam (Ps, xxxvi, 50). 

Lingua, idem quod supra. Iu psalmo : Εἰ lingua 
ejus loquetur judicium ( Ibid.), vel Seriptura,ut : Lin- 
gua ea calamus scribe ( Ps. xu, 2 ). Dentes, san- 
cii pradicatores, qui recte przcipiunt, el. quem- 
admodum praec ipiunt,ita vivunt ut hoc sponsz dictum: 
Dentes tui sicut greges tonsarum ovium, que ascende- 
runt de laracro, qu& omnes. pariunt geminos, et ateri- 
Gs nen est in eis (Cant. ww, 2). Lem interiores sensu, 


* 


Lumbi, fortitudo animi. In Apostolo : Accíngite um- 
bos mentis vestre (Eph. v1,14); et luxuria, utin Evange- 
lio : Sint [umbi vestri pracincti (Luc. xu, 55), et in Job: 
Accinge sicut eir lumbos. (xos (Job. xxxvm, 5). Um- 
bilicus, eppetitus concupiscenti:e. la Job : Et-eirtus 
ejus sub »mbilico ventris (Job. x, 11); id est, qud 
feminz genitalia per hoc siguificet, sic in lumbis 
virorum. Adeps, pinguedo gratie divine , vel sate- 
ritas supern*» saplentiz. In psalmo : Sicut adipe et 
pinguedine repleatur anima (Ps. 1xn,6). ltem in ma- 
Jam partem, adeps, crassitudo malitiae. In psal. : 
Adipem suum concluserunt (Ps. xvi, 10). 

' Ossa, firmitas animi. It psalm. : Omnia ossa mea 
dicent, Domine, quis similis tibi (Ps. xxxiv, 10}7 Et 


D in malam partem ; in Job : Ossa ejusvelut fistula eeris 


(Job xL, 15). Item, fraudulenta consilia ministrorum 
Autichristi, ut in psal. : Deus dissipavit ossa illorum 
qui hominibus placent ( Ps. ται, 6). Medullze, infusio 
charitatis. et aliarum. virtutum , ut In psal. : Holo- 
causia medullaia offeramtibi ( Psal. αν, 15). Viscera, 
affectus pietatis et misericordiz. In Apostolo: Siqua 
viscera miserationis (Phil. n, 1). Ft in alteram par- 
tem ; int Actibus apo-tolorum de Juda : Et diffusa eunt 
omnia viscera ejus (Act. 1, 18). Pellis s.gnum mor- 
talitatis. In Genesi : Et fecit εἰς tunicas peliiceae 
(Gen. m,21). Cutis, illi qui solis exterioribus ig 
tenti, »nterius marcescunt. Pili, vite veteris cegiia. 
tiones, qui sunt incidendi, unde per Moysen praci- 
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pitur : Levit radant omnes pilos carnis sue (Num. A per vinum mordeantur vulnera, per oleum fovean. 


vin, 7). Sanguis, epcratio carnalis; in psal. : Libera 
me de sanguinibus, Deus, Deus salutis mec ( Psol. t. 
:6). Et item : Caro et sanguis regnum Dei non possi- 
debunt (I Cor. xv, 50). Et Osee: Sanguis sangui- 
ΜΕΝ tetigit (Ose. 1v,2). Item in bonam partem , ut 
Apostolus : Et sanguis Jesu Christi emundat nos ab 
emni peccato (Heb.ix,14);caro,homo exterior. In A- 
postolo : Caro enim concupiscitadversus spiritum, spi- 
ri(us autem adversus carnem (Gal. v, 117). Caro juxta 
naturam, ut : Hoc nunc os ex ossibus meis, et caro de 
carne mea (Gen. 11, 25), et ibi : Verbum caro factum 
est (Joan, 1, 14). Unde Apostolus : Vos autem. in 
carne non estis, seid in spiritu ( Rom. vii, 9). Item 
«aro juxtaculpam, ut : .Von permanebit spiritus meus 


tur. Oleum, misericordia, «el Spiritus sanctuc, lu 
psal., In oleo sancto meo linivieum(Ps Lvl, 91). 
In aliam partem : Oleum autem peccatoris non inpin. 
guet capul meum (Ps. cxz, 5), id est, adulatio. Por 
cina, peccata. In psalm., Saturatus sum porcina, Azy 
mum, sinceritas cordis, sine fermento malitiz, [n 
Apostolo : [n azymis sinceritatis el veritatis (1 Cor. v, 
8). Ovum, spes certa fidelium. Item in malam par. 
tem : Qui comederit de ovis eorum morietur. (Isai. 
Lix, 5), deimprobis et male doctis. Similago, puritas 
mentis, et fortitudo charitatis. [n Levitico : Si aut: 
anima offert munus sacrificium Deo, similago sit ws- 
nus ejus (Lev. n, 1). Subcinericium humilitatis 
oblatio. In Genesi : Festinanter consperge tres nen- 


in hominibus istis, quia caro sunt (Gen. vi, 5). Genua, D] suras similaginis, et (ac subcinericios (Gen. xvut. 6). 


coafessio humilitatis. [n Ephes., Ef nunc flecto ge- 
nua cordis mei ( Eph. wt, 14), et in psalmo : Genua 
nea infirmata sunt a jejunio (Ps. cvin, 24). Aliquam 
de virtus fidei : in propheta : Reliqui mihi septem 
"illia virorum, qui ton curvaverunt genua ante Baal 
(Il Reg. xix, 18). Pedes, cursus vita, vel stabilitas 
mentis, vel tidei. In psalmo : Statutes erant pedes 
nostri (Ps. cxxi, 2). Et in malam partem ; in prophe- 
La : Cur claudicatis utroaue pede (lE Reg. xviii, 21). 
Et, Veloces pedes eorum ad effundendum. sanguinem 
(Ps. xin, $). Calcaneum, supplantatio vitiorum. In 
Genesi : /pse tuum observabit capul , et tu illius cal- 
raneum (Gen. u1,,15). Item, terminus actionis, ut in 
nsslmo : Ipsi calcaneum meum observabunt (Ps. τιν, 


.stola Petri : 


Et in malam partem : Factus est Ephraim subcineri-— 
cius (Üsee. vit, 8). Lac, mentis sincer:tas. fn Epi- 
Rationabile sine dolo lac concupiscit 
(l Petr. τι, 2). ltem in aliam. partem, de rudibu: in 
Ecclesia : Lac vobis potum dedi, non escam; nondum 
enim poteratis (I Cor. w1, 3). Hic lac,exiguitas sen- 
sus, Lac coagulatum, vitiis concretum. 1n psal. . 
Coagulatum est sicut lac cor eorum. (Ps. cxviu, 10). 
Sal, condimeutum sapientiz. ]u Evang.: Vos etii 
sal terre (Matth. v, A5). et habete sal in vobis (Mar. τ, 
49). Mel, dulcedo preceptorum Dei. In psal. : Quam 
dulcia faucibus meis eloquia tua, Domine, super mel εἰ 
f^v*um ori meo (Ps.cxvm, 103). ltem aliter, in Salo- 
mone : Inveniens mel, manduca quod satis est, M 


1). Gressus , profectus operum. lu psal. : Perfice C forte satiatus evomas (Prov. xxv, 16), id est, alliora 


gressus meos in semitis tuis (Ps. xvi, 5). Vestigia, si- 
gna virtutum. In psalmo : Ut non moveantur. vestigia 
mea. Et in alteram partem, in Salomone ; Et trans- 
et vita (impiorum) tamquam vestigium maris. 510- 
la, indumentum baptismi vel fidei. In Evangelio : 
Cito proferte stolam primam (Luc. xv, 92). Cilicium, 
pornitenti; testimonium. In Evang. Olim in cinere 
et cilicio penitentiam egissent (Matt. xi, 21). Ciogu- 
lam, spiritalis operis accinctus. In psalino : Et pra- 
cinzisti me letitia (Ps. xxix, 12). Zona, cordis mun- 
ditia. Apostolus : Precincti circa lumbos zonis au- 
reis (Apoc. xv, 6). Calciamenta, pr:ieparatio pacis. 
μι Apostolo : Calcíati pedes in preparationem  Eran- 
gelii pacis. Arma interioris homiuis, in. Apostolo : 
Induti loricam  justitie , et scutum fidei, et galeam 
salutis , et gladium spirits, quod est Verbum Dei 
(Eph. vi, 15^. | 
CAPUT VIII. 


De his que in usu atque in medio habentur. 


Panis, Christus, vel sermo Dei. In Evangelio : 
Ego sum panis vivus (Joan. vi, 41) ; et alibi : AMitta- 
mas lignum in panem ejus (Jer. xx, 19) : id est, cru- 
cem in corpus ejus, et panis quemadmodum dociri- 
na8$, ita et malam significat, ut ibi : Panis ablicondi- 
tus exaeior (Prov. 1x, 17). Vinum idem quod supra, 
in Salem. : Fit bibite viawmn quod miscui vobis (Prov. 
1x, 5). Vinum etiam securitatem rectitudiuis signifi- 
eal, ut : Infundens oleum et vinum. (Luc. x, 94) ; ut 


te ne quasieris (Eccli. wi, 92). Fel, amaritudo mati- 
tige. In psalmo : Dederunt. in. escam. meam [οἱ (Ps. 
Lxvin, 22). 

Acetum, asperitas corruptre mentis, ln. psalmo: 
Et in siti mea. potaverunt. me aceto. (Ps. 1xvtu, 23). 
liem. acetum, correptio doctorum, unde Salomon : 
Acetum in. nitro qui cantat. carmina corde pessimo 


* (Prov. xxv, 90) Pix, inquinamentum et nigredo de- 


lictorum. Iu Salomone : Qui tangit picem, inquinabi- 
tur ab ea (Eccli. xin, 1). Sicera, confectio quidam 
malitiz et ποι». I4 Evangelio : Vinum et siceram 
non bibet (Luc. 1, 15). Calix, Domini passio. In psal- 
mo : Calicem salutaris accipiam ( Ps. cxv, 15). Et ipse 
Dominus : Pater, transfer calicem hunc a me (Mar. xiv, 


80). £t in malam partem : Calix. aureus Babylonis 


(Jerem. 11, 7). Merum, sinceritas judicii aut verita 
tis, vel calor. fidei. In psalmo : Vini meri pleus 
mizto (Ps. Lxxiv, 9). Fex, ultimum judicii. In psal 
ino: Verumtamen fez ejus non est exinanita. lem, illi 
qui secure in peccatis quiescunt; unde propheta * 
ltequievit in fecibus suis (Jerem. xrvim, 44). Cibus, 
sermo vel voluntas Domini. In Evangelio : Meus cibi 
est ut faciam voluntatem. ejus qui me misil Patr 
(Joan. ww. 54). Potus, idem quod supra. In peslmo : 
Et torrente voluptatis tue potabis eos. (Ps. xs3v. 9) 
id est Spiritu sancto, Et Psalmista : 1n compungendo 
potum meum cum fletu temperabam (Ps. ci, 10). hem 
in aliam partem : Non est regium Dei esca et pelss.— 
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( Rem. xiv, 47). Promptuaria, cordis receptacula. in A nullus ordo (Job. x, 93). Et quia umbra non longe 


esntico Peuteronomii : In promptuariis eorum timor. 
Pera, victus sollicitudo, et impedimesta smculi. In 
Evangelio : Non peram in via (Mati. X410). &acculus, 
Ahesaurizatio in Dee. In Evangelio : Facite vobis sac- 
eulos qui non velerascunt (Luc. xu, 55). Et in aliom 
partem : Sacculum communem possideamus (Prov. 1, 
44), id est, avaritiam. Pecunia, verba divina. ln 
Evangelio : Oportuit ergo te mitiere pecuniam meam 
numulariis (Matt.xxv, 27). Et sspientia, unde Salo- 
mon : Sapientia occulta et thesaurus invisus, qua uli- 
Lites in utrisque (Eccli.xx, 52). Vellus, populus. In 
pealmo : Et descendit tamquam pluvia in vellus (Ps. 
£xxi, 6). Linum, spiritalis fortitudo, vel candor, vel 
subtilitas Scriptararum. In Exodo : Porro filiis Aaron 


tunicas lineas parabis (Exod. xxvi, 40). lem im ma- B 


lam partem : Non indues vestem ex lana. linoque con- 
teztam (Deut. xxu, 11). Utres, νὰ humani corpo- 
fis. In Evangelio : Vinum noeum in xires noves milii 
debet (Lac. v, 58). Farina, opus bonum, vel scieniia. 
]n Evangelio : Abscondit mulier in. farine seta tria 
(Lec. xmi, 91). ltem in malum portet : van»s eogi- 
tatibnes, ut propheta : Tolle molam et mole [arinam 
(/sa. xiv 9). Mola, vitz: conversauo. In Evangelio: 
Due molentes in mola. (Matth. xxiv, 41). Possunt el 
duo testamenta lapides moke significare, per quos 
jabore disserentium triticum veteris Instrument μι 
farinam Evangelii convertatur. 

Hsc igitur nomina cum in textu sacr:e lectionis 
occurrunt, ita vcl maxime vt exprimuntur apertio- 


est ab ea re cujus e-t umbra, ita ct mors non lang. 
est a peena qua infert mortem. Umbra aliquando est 
delectatio peccatorum ; in Job de diabolo : Suo um- 
bra dormit in secreto calami in. locis humentibus (Job 
XL, 16). Et rursus species aliquae specie una res την» 
tas signilicant. 

Duo testamenta, eo quod liic duo illi l:pides mo- 
lares possint siguilicare, memoravimus. Et item duo 
testamenta, duo Cherubin, in Exodo (Ezod. xxv, 13); 
duo animalia, in llabacuc; dux petrz, in Exodo 
(Exod. xvn, 6) εἰ in Canticis canticorum. (Cant. i, 
14), quarum velamento, sponsa et Moyses protegui- 
(ur ; duo montes eei, in Zacharia, de quorum fruteti 
myrtinis, ct obscura opacitate egrediuntur quadrigze 
cum equis rufi-, nigris, albis et variis (Zach. vi, 1). 
Sed ha& tam multimodas signilicationes in singulis 
prosequi nominibus, non solum laboris immensi, 
verum etiam impossibile arbitrati sumus, Nunc ergo 
ad eum interpretationis modum atque ordinem, quem 
paululum pro necessi:ate disputandi interrupimus, 
revertamur. 

Cophiui, apostoli. Jn Evangel. : Kt £ulerunt reli- 
quias duodecim cophinos fragmentorum plenos(Mait, 
xiv, 20). ltem. in aliam. portem : Manus ejus in co- 
phino servierunt. (Ps. Lxxx, 7), id est, in servitute, 
vel tribulaüone, quam ZEgypiii intulerunt. 

Cathedra, doetrin». ln ps»luo : Et in. cathedra se- 
niorum laudent eum (Ps. cvi, 53). ltem in aliam par- 
tem : Et in. caliedra pestileniig non sedit (Ps. 1, 4), 


ribus seeipienda traduatur, licet in diversas plerum- C id est, in doctrina liereticorum. Scabellum, humilia- 


que significationes pro perso.a vel tempere vel loco 
exeant, atque in figuras loeis congruas pro ratione 
allegoricz ipterpretationis erumpant. Nam et abys- 
sus intelligitur, sicut supra diximus, profunditas 
Seripturarum, et item abyssus,aqu:e immenaitas : Et 
rupti sunt. fontes abyssi magne (Gen. vui, 11). Item 
abyssus, ineffabilia judicia Dei. In psalmo : Judicia 
tua. gbgssus mulla (Ps. xxxv, 7). lem abyssus, in- 
fernus : Aut quis descendit in abyss«m (Rom. x, 1)? 
id est, Christum de moriuis revocat. ltem. abyssus, 
corda hominum facinoribus tencbrosa : Abyssus di- 
seit : Non est mecum (Job xxvin, 14), id est, sapientia. 
gnis, sicut superius memoravimus, accipitur Spiri- 
tus sanctus, ut Paulus : Deus noster ignis consumens 
est (Iob. xu, 49). Et iterum, ignis charitas circum- 
septa ejus, circumsepta ignis (lamm:e ejus. Iguis, 
tibolatie. In Psalterio : /gne nos examinasti, sicut 
égne examinalur argentum (ts. Lxv, 10). Heus z trans- 
ivimus per. ignem el aquam (Id. 12). Ignis, ira : Et 
consumam eos in igne ira mex, δὶ Dominus. lgui-, 
voluptas : Omnes adulterautur sicut clibanus corda 
eorum. lem ignis, mentis inalia ; ut ; Tunc iguis ed, 
versarios cousunil (Hebr. χ, 21). lem virtus charitatis 
ut : Currus Dei. flamma ignis, roke ejus ignis acceu- 
sus (Dan. vit, 9). στυγῶ, ut indicaviinus, signilica- 
tur protectio divina. Item umbra aliquando, peccata : 
Sedenies in lenebris et in umbra mortis (Ps. cvi, 10). 
U,nLra aliquaudo. poena, in. Job ; Umbra mortis εἰ 


toram aubjectio. [8 psalwo : Donec ponam inimicos 
(uos scabellum pedum tuorum (Ps. cix, 1). ltem, hu- 
mauitas Christi, ut in psalmo : Adorate scabellum pe- 
dum ejus (Ps. xcvi, 5). Statera, 2quitas, vel divi- 
n: gubernatiouis potentia. In lg»ia : Et libravit in 
pondere montes, et colles in statera (1sa. xt, 13). 
Cinis, humanz fragilitalis inanitas. lu Salotnenc : 
Quid superbis, terra εἰ cinis (Eccl. x, 9)? Olla, pro- 
sapia. In psaluno : Moab olla spei mee (Ps. tix, 10), 
id esi, quod de Ruth Moobitide Christi secundum 
carnem prosapia descenderit. ftem iu aliam partem, 
olla, tribulationis excoctio; in propheta : E! vidi ol- 
lam succensam a. facie aquilonis (Jer. m. 1, 15). Lam- 
pades, anima justitia fulgentes. In Evangelio : Et 
paraverunt lampades suas (Mat. xxv, 7). ltem, οἰ. }- 
tas miraculorum, vel verha praedicatorum, qua δὲ δ] 
costemnunt, ul Job : Lampas ceutempia apud cogi- 
lationes. εἰμ (Job xu, 5). Tenebre, delectationes 
vel doctrise prave, ut in psalmo : In tenebris am- 


- bulant (Ps. LAxxi, δ). ltem, occulta judicia Dei, ut in 


psal. : Posuit tenebras latibulum suum (Ps. xvin, 12). 
ltem, castigatio vel adversitas, ut 1s.ias : Ego Do- 
minus formans lucem, et creans tenebras (13a. 3&v, 1). 
Lucerna, Ecclesia, vel anima. ]n Evaugelio : Sint 
lumbi vestri accincti et lucerna ardentes (Luc. xn, 55). 
Aliquoities lucernae, opera bona : Sic luceat lumen ves- 
trum, ui videant opera vestra bona (Math, v, 46). Mo- 
dius, corpus humauum, vellegis littera, vel populus 
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Julrorum. ju Evangelio : Nemo accendit lucernam, A Stupps, cotus malignantium per vitia et peccata, μὲ 


et ponit eam sub modio (Matth. v, 15). Mem, justum 
judicium vel mentis libratio in Dei el proximi zequa 
libratione. Unde Moyses : Justus sit tibi modius (Lev. 

66). Candelabrum, Eeclesia, vel corpus Domiui, 
apt sancta Scriptura. In propheta : Et vidi a dextris 
altaris candelabra duo ardentia (Zach. 1v, 2,). Mensa, 
altare, vel refectio spiritalis. In psalmo : Parasti in 
conspectu meo monsam (Ps. xxn, 5). Clavie, adapertio 
scientie spiritalis. In Luca: V« vobis, legis peritis, 
quia tollitis clavem sciewie : ipsi non ntroistis, et eos 
qui intraibant, prohibuistis (Luc. x1, 52) ! ltem elaves, 
justitim, misericordias, pietatisque virtutes. In Evan- 
gelio:Tibi dabo claves regni coelorum (Matth. νι, 19). 
Clavi, timor Dei, ut in psalmo : Confige timore tuo 


prophe-ta' : ϑιμρρα collecte. synagoga  peccaMium 
(Eccl. xx1, 10). Margarita, doctrina evangelica, vel 
spes regni colorum. Iu Evangel.: Inventa autem una 


' pretiosa margarita, abiit, et vendidit omnia qua habuit, 


etemit eam (Matth. xi, 46). ᾿ 

Annulus, signaculum fidei. In Evang. : Et dote an- 
nulum in manum. ejus (Luc. xv, 33). ltem de hoc in 
ps. 1v, 7 : Signatum est super nos lumen vauus tai, 
Domine. Chlamys, laudis ornatus. ln Salomone : 
Chlamydes fecit. viro suo. (Prov. xxxi, 22), id. est 
vestiinentum, quod de duobus coloribus, tanquam 
de duobus testamentis, confecium sit (Ps. 1v, 1). 
Aurum, interior Scripturarum. intellectus. .In psal- 
mo ; Et posteriora dorsiejus in specie auri (Ps. .x«u, 


carnes meas (Ps. cxvir, 120). ltem clavi, scientiae for- B 44). ltem, Christi divinitas, ut in Canticis de sponso 


tis doctores, ut Salomon : Verba sapientum ut stinuli 
et clavi in altum defixi (Eccl, xn, 11). Serz, repa- 
gula adversus impios divinorum praceptorum. In 
psalmo : Quoniam conforiaeit seras poriarum tuarum 
(Ps. exc vii, 12). Aecja vel dolabrum, pravorum per- 
secutio. In psalmo : In bipenne et ascia dejecerunt 
eam (Ps. Lxxur 6). Bipennis, geminata afflictio, in 
psalmo, ut supra. Framea, anima justi, ut abundent 
ergo justi et. effundetur framea. Hem mors, ut in 
psalmo : Erue a framea, Deus, animam meam. (Ps. 
x11, 21). Gladius, verbum Dei. Apostolus enim : Gla- 
dius spiritus, quod est verbum Dei (Eph. νι, 17). ltem 
Mngua falsi testis, ut in psalino : Dentes eorum arma 
et sagitta, ei lingua eorum gladius acutus (Ps. Lvi, 5). 


dicitur : Caput ejus aurum. optimum (Cam. v, 11). 
[tem splendor superns civitatis Jerusalem, quam 
Joannes se vidisse lestatur : ]psa vere civitas ourum 
mundum (Apoc. xxi, 18). tem, sapientia, ut Salomon, 
Thesaurus desiderabilis requiescit in ore sapientis. 
Item, splendor sanctitatis, quei subito copunuistam 
Jeremias deplorat : Quomodo obecuratum est aufume, 
mutatus esi color optimus AThr. wv, 1)? 

Argentum, eloquia divina, sive intellectus litters, 
vel historias. In psalmo : Elequia Domini, elequa 
casta, argen!um igne exzaminatum (Ps. x1, 7). ltem in 
malam partem : Aurum el argentum eorum. erugine- 
vit (Jac. v, 5). Scotia, spuma, vel rubigo, quaim iu 
fornace depooit argentum, tales erunt peccatores, 


Navis, Ecelesia. In. Evangelio : Navicula multis in C cum eos gobennz caminus acceperit. Lapides pre- 


snedio mari jact.batur fluctibus (Matth. xiv, 24). Solet 
et homo navicula diei, ut naut cogitationes homi- 
num guberoantes advertantur. Retía, praedicatio. In 
Evangel. : Εἰ miite retia in capturam (Luc. v, 4). Tra- 
bes, peccatam gravius. In Evangel.: Ejice primum 
trabem de oculo to (Matth. vu, 5). Festuca, peccatum 
levius. la Evangel. : E! videbis lunc ejicere festucam 
de oculo fratris tui. 

Laqueus, dolus. In psalmo : Laqueum paraverunt 
pedibus meis (Pe. τινι, 7). Funes, sors, vel b:ereditas. 
]n psalmo : Funes ceciderunt m'hi in praclaris (Ps. 
Xv, 6). ltem funes, peccata : Va qui trahitis pecea'a 
velut (uem longum (Isai. v, 18). Et iterum : Funes 
peccatorum circumplezi sunt me (Ps. cxvim, 61). Rota, 
orbis, aut vita huma;a. In psaluo : Voz tonitrui tui 
in rota (Ps. .xxvi, 19). ltem : Deus meus, pone illos 
«i rot&m (Ps. uxxxn, 44), id est, volubiles, vel insta- 
biles effice in malitia sua. Ivem, utrumque testamen- 
tum, ut est apud Ezechielem (Esech. 1, 16). Spongia, 
αἰνὰ infidelitas Judeorum. In Evangel. : Iili atem 
spongiam plenam aceto, hyssopo circumponentes obtu- 
lerunt ori ejus (Joan. xix, 29). Scala, sauctorum pro- 
fectus. ln Genesi : Viditque in somnis scalam stantem 
super terram, et cacumen illius tangens celos, angelos 
quoque Dei ascendentes οἱ descendentes. auper. eam 
(Gen. xxvin, 12). Scopo, eura superstitionis per va- 
nam gloriam. In £vangel. : Et veniens invenit vacan- 
tem, scopis mundatam ek ornatam. ( Luc. x1, 25). 


tiosi, apostoli, vel sancti, aive opera ipsa virtubem, 
In Apocalypsi : Fundamenta. muri civitatis omni la- 
pide pretioso ernata (Apoc. xxxu, 19). As, vam- 
tas, vel inenites fidei. In Apostolo : Factus sum 
velut es sonans (1 Cor. xii, 1). lteminaliam partem: 
Posuisti ut arcum aereum brachia mea (Ps. xvii, 55). 
Hic «reum, forem, vel firmum. Ferrum, tribulatio, 
vel homo ipse. In pealmo: Ferrum pertransiit aui- 
mam ejns (Ps. civ, 18). Plumbum, pondera peccato-. 
rum. In propheta: Et vidi iniqaitatem super talentun, 
plumbi. Fictile, fragilitas carnis. In Apostolo: Habe- 
mis thesaurum hunc in-vasis fictilibus (IE Cor. iv, ἢ, 


CAPUT IX. 


De vari's verborum significationibus, que μὲν Infiniti 
D sum dicu | 


ntur. 

AEdificare, bona opera facere, vel bene docere. i» 
Apostolo : Si quis autem edificat supra fundamentum 
hoc, aurum, argentum, lapides pretiosos (1 Cor. m, 13), 
id est, opera diversarum virtutum. 

Destruere, mala opera exercere, vel male docete. 
[n Salomowe : Unus edificans, et virus dasirmens(Recl. 
xxxiv, 28). Mundare, vitiis ezpargere. ia Evangelio: 
Tetigit eum Jesue, dicens, volo, mundere, et confestim 
mundota est lepra ejus (Math. vin, ὃ). Stare, de 
consistere. in" Apostolo : State in fide (1 Cor. 1x1, 1B). 
Ambulare, ad Deum tendere. In psalmo : Et smbe- 
labem in. latitudine (Ps. cxvim, 45). Sedere, in D«o 
hanmiliter quiescere. In Evangelio : Ves aulem sedcio 
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in civitate (Luc. xxiv, 49). Jacere, aut vitii:, aut ten- A sanat omnes languores tuos (Ps. cui, 5). Et Un Evange- 


tationibus suecumbere. In Evangel.: Et invenit eam ja- 
centem in lecto (Marc. vn, 50). Currere, in operibus 
beais properare. la Apostolo. Sic eurrite μὲ compre- 
hendatie (1 Cor. 1x, 91). 

Vigilare, custodiam cordis adliibere, vel in Deum 
resurgere. In psalmo : Α υἱοί (δα metuliua usque ad 
noctem (Ps. cxxix, δ). Et Apostolus : Kvigilate, justi, 
et nolite peccare (I Cor. xv, 54). ltem 5libi : Vigilate, 
s 34e in fide, viriliter agite (I Cor. xvi, 15). Dormire, 
post transitum apud Deum requiescere. In psalmo : 
Numquid qui dormil, non adjiciel ut resurgat (Ps. x&, 
. 9)? Et aliter, dormire, peceatorum sopore torpe- 
scere. in Apostolo : Swurge,qui dormis (Eph. v, 1i). 
Erubescere in malo optimum, ja bono pessimum ; 
unde dicitur : Est confusio adducens peccatwm, el con- 
[usio adducens gloriam (Eccl. 1v, 25). 

Ascensus, profectus in Deum : In psalmo : Ascen- 
sus in corde ejus (Ps. Lxx xmi, 6). Descensus, delectus 
a Deo. In Evang. : Homo quidam descendebat ab Hieru- 
salem in Jericho (Luc. x, 50). Via, Christus. lu 
Evapg.: Ego sum via, veritas et vita (Joan. xiv, 6). 
EX aliter, via,vita hominis. In psalmo : Vias meas 
enuntiavi, et exaudisti me (Ps. cxvi, 26). Et Salo- 
son : Comedent fructum viarum. suarum (Prov. v, 3). 

Speciosa, vitiorum illecebris dilata. In Evaugelio : 
Lata porta st spatiosa via, que ducit ad perditionem 
(Matth. vn, 15). Arcta, districta, vel tribulationibus 
pressa, qu: ducit ad vitam. In Evangelio : Quem 4.» 
gusta porta et arcta via que ducit ad vitam (Ibid. 14). 


lio . Ipse languores nostros tulit (1sai. ym, 4). Lepra, 
peccatorum contaminaio. 1n Evangelio : Et confestim 
mundala est lepra ejus (Matth. vi, 3). 


CAPUT X. 
De Hierusalem , vel adversis ejus. 


Hierusalem, Ecclesia vel anima. Pa psalmo : Leuda, 
Hierusolem (Ps. λιν, 12). Et notandum , quod 
quicumque ia Ecclesia generaliter conveniunt, hzc 
ad anima: referri possunt. Sion, idem quod supra. 
In psalmo : Landa Deum tuum, Sion (Ibid.). Filii 
Sion, fllii Ecclesie. In psalmo : Et flii Sion exsulta- 
verum super regem suum (Ps. cxpix,2). Filiae Hieru- 
salem, idem ut supra : id est, animae. ecelesti. vitze 


B dedita. Alias,Qlim sunt infernse animae, nut in libro 


Sapientis : Filia tibi sunt, serea corpus illarum(Eccl i 
vit, 26). Tabernaculum, eorpos Domini, vel Ecclesia. 
la peaimo : 7n sole posuit. tabernaculum. suum (Ps. 
xvin, 0). ltem, coe'estis patria, ut in psalmo: Ingre- 
diar in lecum tabernaculi (Ps. xvi, 5). 

Arca, caro Dominica, vel corda sanctorum Deo 
plena. In. psalmo : 7s» εἰ arca. sanctificationis twee 
(Pe. cxxx1, 8). ltem, arca, Ecclesia, intra quam sal- 
vanda clauduntur. ὃν Genesi : Remansit autem. solue 
Nee, et qui eum eo eramt in arca (Gen. vui, 95). 

Tabuls lapidez duz, ut puto, propter tesramenta 
duo, vel propter duo pr:»cepta  dílectionis Dei et 
pro»imi. In Exodo : Et dixit Dominus ad Moysen : 
Excide tibi duas tabulas (Exod. xxxiv, 1). Lex, pr- 


Direcia, praecepus Dei ordinata. la. 1sais : Recies C cepta divina. In. psalmo : Lex Domini immaculata 


facite semitas ejus. (Isai. xv, 5). Prava, a Dei pre- 
ceptis devia. ln Isaia : Et erunt prava in directe, et 
aspera in vias planas (lbid.). Plaus, obedientia pre. 
oeptorum exaqueta. in Isaia, pt supra. Aspera, in. 
obedientie asperitate horrida, ut supra. À dextris, 3 
perie jui. 1a Evangelio : Statuet quidem ores ἃ 
dextria, hados autem a sinistrie(M ath. xxv, $8). A sie 
nistris, ἃ parte injustitiz. μὲ Evangelio, ut supra. 
Fowea, dolus, vel lapsus in mortem. In ysalio: Fo- 
derunt aate (aciem meam foceam (Ps. xx1, 17). Poteus, 
diabolus, vel infernus. li psalm. : Neque urgzat super 
ree puteus os suum (Ps. Lxvin, 16). Et in bonam par- 
tem ; in Genesi : Ad puteum juramenti (Gen. τεγι, 1), 
id est, ad aquam fidei. ltem, initium fidei, ut in Can- 


(Ps. xv m, 8). 

Chirographum , conseriptio hominis peccatoris 
cum diabole per manum iniquitatis. In Apostolo : 
Chirogrephum peccati quod erat contrarium. mobis 
(Coloss. Il, 44). 

Pactum, confeederatio gratize divinse eum homi: e. 
ἴη psalmo : Vidi non servantes pactum. Testamen- 
tum, confirmstio voluntatis divinz. In propheta : Et 
confirmabo testamentum meum. super. domum Juda 
(Hcb. vis, 8). Stylus. ferreus (Job. x1ux, 2A ), ferils 
sententia divini verbi. 

Preputium, vito gentilis. In Apostolo : In preps- 
Ho aliquis voeatus est, non. circumcidatuwr (1 Cor. vit, 
48), id est, eiíam qui ex gentibus ad fidem Christi 


t eis : Fons hortorum fons. aquarum viventium (Cant. D venit, corpere non cireumcidatur. 


iv, 15). Fons, Christus, ut ia psalmo : Sitieit anima 
wea ad Dominum fontem cieum (Ps. χει, 5). luem, 
dona D«i, ut in psalmo : Et apparuerumt fontes aqua- 
run (Ps. x1, 16). lem in malam partem, perverso- 
rum dogmatum doctores, et iniqua agentes, ut Petrus : 
Mi sum [ontes sine aqua (ἢ Petr. à, 17) Torrens, tea- 
satiogam vis mentem impelleus, ut in psalmo : Ter- 
sentem fertransivit anima nostra (Ps. cxxqu , δ). Mem, 
fr gu» pecestorum, ἃ quo David liberari desiderat; 
ait : Converte, Domine, captivitatem nostram, sicut tor 

rens in austro (Ps. cxxv, 4). Sanitas, mentis integri- 
ta«; in psalmo : Clessavi ad te, εἰ aanasti me (Ps. 
3 vix, 5). Languor, vitiorum morbss; ia psalmo : Qui 


Cireumcisio, exspoliatio vitiorum. In Apostolo : 
Circumcisi estia. circumcisiene non manu facta, in eg- 
syolietiena corporis carnis (Coloss. τι, 11). Cornu, for- 
titudo, vel regnum. jn 1 Regnorum . Et ezaltavit 
cornu Chris'i sui (1 Reg. n, 40). Purpura, martyrii 
species per cruerem. In Exodo : Omnis qui percipit 
corde, afferot initia Domino, eurum, argenum, ema 
wenlun, hyacinthum, parpureu, cocoum bis ποίαν 
et bossum (Kmod, xxxv, i». 

Fombrie, verba &dei diligentor rvexinende , ot im 
psalm. : Omnis gloria ejus. βία vegis ab intus in fin- 
bria (Ps ταν, 14). Coceus, idem quod supra; vel 
cliari'atis ardor, vel crucis mentio. In Exodo, sieut 
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Exodo, ut supra. Ilyacinthus, confessorum livores. 
In. Exodo, ut supra. Superliismerale, operum ab hu- 
ineris significatio, In Exodo : ΕἸ fecerunt superhume- 
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supra. Byssus, castitatis. vel con:inentize candor. In. À ruo, et domestici Dei (Ephes. n, 19). Muri, πριν. 
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menta Scripturz diving, vel prophete, aut. saneti, 
In psalmo : AEdificentur muri Hierusalem (Ps. 1, 90); 
item in aliam partem : /n Deo meo transgrediar ma- 


rale de auro et hyacintho, et purpura, et cocco linclo,€6.— rum (Ps. xvii, 50). 


bysso torta (Exod. xxxix, 2). 

Ratienale, doctring, vel rátionis ἃ pectore deela- 
ratio. In Exodo : E4 fecerunt rationale opere texiili 
secundum opus superhumeralis (Exod.xxx1x,8). Pode- 
rs,doctrina secretior atque perfectior. lu Exodo: 
Et fecerunt. vestimentum. poderem. sub um^one opus 
tezlile totum hyaeinthinum (Ezod. xxxix, 20). 

Lamiua aurea in fronte, crucis prefiguratio. ln 
Exodo : Εἰ fecerunt laminam auream, et inscripserunt 
in ea litteras de[ormatas signaculum sanctitatis Domi- 


Turres, apostoli , vel perfecti quique. In Psalmo : 
Et abundantia in turribus tuis ( Ps. cxx, 7). Porte, 
Sceripturze sanctse, vel justitie , vel apostuli, aut an- 
geli. In psalmo : ΕἸ elevamini, porte «ternales (I. 
xxm, 7). ltem in. aliam partem : Quia lata porta et 
spatiosa via que ducit ad mortem (Matth. vn, 45). 
Plates, latitudo [A£. beatitudo] dilata!a. sanctorum, 
In Apocalypsi : Et platec civitatis aurum. mundam, 
tamquam vitrum perlucidum (Apoc. xxr, 21). Fund- 
mentum), Christus, vel fides in Apo-tolo : Faadc- 


ni (Exod. xxxix, 29), id est, nomen tetragrammaton B mentum aliud nemo potest ponere, quam id quod posi- 


Domini. Templum, corpus Domini, vel saneti. In 
Apost. ; Vos enim estis templum Dei vivi (11 Cor. vi, 
16). Et ipse ait : Selvite templum hoc (Joan. n, 19). 
Altare fidei altitudo. In psalmo : Tunc imponent su- 
per altare tuum vitulos (Ps. 1,21). Sacrificium, obla- 
tio justitiz. In psalmo : Sacrificate sacrificium justi- 
tic (Ps. 1v, 6). Item laus Dei, ut ip psalmo : Sacri- 
ficium laudis honorificabjt me (Ps. xxix, 25). 
Holoceustum, totus fide accensus. In psalmo: 
Holocausta medullata offeram tibi (Ps. παν, 45). Ho- 
sta , Christus, vel anima dicata Deo. In Apost. : 
Oblationem el hostiam D«o, in odorem suavitatis (Eph. 
v, 2). Myrrha, mortalitatis indicium. In psal. : Myr- 
tha, et gulta, et casia a vestimentis tuis (Ps. xviv, 9). 


tum est, Christus Jesus (UL Cor. m, 11). 

Maceria, lex, vel Angelorum custodia. In Cantico 
Isvize *. Et. maceria circumdedi , et calamos. a(fizi, εἰ 
plantavi vineam (1sa. v,2). Domus, anima in qua Chri- 
stus habitat, vel Ecclesia. In psalmo : In. demam 
Domini ibimus (Ps. cxxi, 4). Coenaculom, altitudo 
mieritorum, vel scienti:*. In Evangelio : Et ipse te 
bis ostendel. cenaculum. magnum (Luc. xxn, 12). 
Ostium, adapertio fidel. In. Apostolo : Ostium exim 
mihi apertum est, magnum εἰ eeidens (1 Cor. 1i, 9). 

Ostiarius, Cbristus, qui dich : Per me d quis ὅν- 
troieri, salvabitur (oan. x, 9). 

€olumna, firmamentum, vel stabilitss spiritalis. la 
Apost. : Jacobns et Joannes δἰ Cephas, qui videas. 


Thus, virus orationis, ut in psalmo: Dirigatur C tur columna eise (Gal. κε. 9). 


oratio mea sieut incensum in. conspectu tuo (Ps. cxt, 
2). Unguentum, diffusa nominis Christi gratia. In 
Salomone : Unguentum diffusum nomen tuumn (Cant. 
1, 9). Sancta sanctorum, interiora queque mysteria 
Domini, vel regna coelorum. In Epistola ad Hebrzees : 
Non enim in manufactis sanctis Jesus. introivit. exem- 
plaria virorum, sed in ipsun column, ut appareal nunc 
vultui Dci pro nobis (Deb. ix, 24). Sabbatum, requies 
spiritalis. In Genesi : Et requievit Dominus ab omnie 
bus operibus suis (Gen. v, 2). ltem. Isaias: Si averte- 
τς a sabbato pedem tuum (Isa. Lvui, 13). Item, in 
malam partem : Viderunt eam hostes, εἰ deriserunt 
sabbata ejus (Thren. 1, 7), et cetera. Quadragesima, 
flgura przsentis vite ac. laboris. In Evangelio: Et 


Paries, interdam structura bonorum operum. ἢ 
Caniie. : Eece hic retro post parietem mosirum prose 
ciens per [enestras (Cant. τι. 9). Fene-trz, vises el 
auditu, vel cetemi sensus, ut. supra : Prespiitu 
per fenestras. Itewi in malam partem: Mors iamoii 
per [enestrae (Jerem. vx, 19). Grados, s, iritalis ascet- 
sus. In psalmorum titulo : Canticum. graduum (Ps. 
cxix, 1). Ibunt sancti de virtute. im virtutem (Ps. 
Lxxxmi, 8). Pavimentum , bumiliatio, vel affliciie 
animz, sive in terrena declinatio. In psalmo : Adke 
εἰ! pavimento anima mea (Ps. cxvim, 95). Psalterium, 
opera bona. In. psalmo : Psalterium jucundum eus 
cithara (Ps. Lxxx, 5). Cithara, pectus devotum, ia 
quo tamquam nervi sunt. virtutes, hoc est, spiritalia 


cum jejunaaet quadraginta diebus et quadraginta no- D bona. 1n. psalm. : Exsurge , psalterium cum chara 


dibus (Matth. ww, 2). Pascha, prznuntiatio Dominiei 
wansitas. Iu. Evangelio: Ante diem autem. festum 
J aschat sciens Jesus quia venit ejus hora , ut. transeat 
ex hec mundo ad Patrem (Joan. xii, 40). Quinquage- 
sima, maaifesiatie futurz beatitudinis vel remissio- 
πὲς. In Levit. : Numerabitis ergo septem hebdomadas 
plenas usque ad all^ram diem (Levit. xxn, 45), et 
infra, id est, quinguaginta dies. Jubilzeus venture 


quietis significatio. In Levit. : Annus remissionis est, ὦ 


signum sancitum erit vobis (Levit. xxv, 10). Civitas 
Dei, Eeclesia, vel anima. ]a psalmo : In civitate Dei 
Rostri (Ps. xy vn , 3). | 

Cives, fideles. In Apost. : Sed estis cives sancto- 


(Ps. χυτι, 9), idest, opera. cum fide; vel de ipe 
Domino, resurrectio carnis cum divina virtute. De 
eachordum, przecepta decem, vel geminaii, quinqst 
seusus hominis exterioris cum in'eriore. Ia psaltte: 
1n decachordo psalterio, c&m cantico et cithara (Ps. 
xci, 4). Organum, liomo, vel ille qui est assempl 
a Domino. In. peslimo : Laudete eum. in. choréis 8 
orqano (Ps. ci, 4). Tympauum , auenualum corps 
jejunio. In psalterio : Lawdete eum in tympem * 
choro (1 bid.). Chorus, concordia. In psalmo, οἱ soprt- 
Tuba, vocis exaltatio in praedicatione diviua. In pre 
pheta :- Exalia «t tuba. tocem. tuam (Isai, Uil, ! 
Cymbalo, labia Dominum  confitentia, vel dilccu? 
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Dei et proximi. la psalno : Laudate eum in eymbalis 4 duo in molendino, duo in lecto (Luc, xvi, 54; legun- 


bene sonantibus (Ps. cL, 5). Jubilatio, clamor syiri- 
tali fervore expressior. In. p.alin. : Laudate eum iw 
cymbalis jubilationis (Ibid.). 

AEgyptus, mundus hic, vel gentilium populus. [n 
p:alnio ; Venient legati ἐς /Egypto (Ps. vxvu, 32). 
AEihiopia, Ecclesia ex gentibus. In psalino : JEthio- 


pia preveniet manus ejus D«o (Ibid.). lemin aliam par- 


tem, iu psalmo : Dedisti eum. escam. populo JEthio- 
, pum (Us. vxxin, 14). Babylon, aut. murtdus, aut Ro: 

ma. In Apocalypsi: Et Babylon magna venit in me- 
" moriam ante Deum dare ei calicem vini indignationis 
ire ejus (Apoc. xvi, 19). Inimici, diabolus, vel vitia. 
lu psolin. : Non. confundetur. cum loquetur. inimicis 
auis in porla (Ps. cxxvi, 5). 


tur in saucto Evangelio. 

Ill. Ad Trinitatem; in Joannis Epistola : Tres sunt 
qui testimonium dant in celo, Pater, Verbum, et Spi- 
ritus sanctus, εἰ (res sunt qui testimonium dant in ter- 
ra, spiritus, aqua εἰ sanquis (1 Joan. v, 7). Et iu 
Gen. : Tres propagines (Gen. xL, 10). 

IV. Ad quatuor Evangelia, in Ezechiele : Et ez 
medio eorum, similitudo quatuor animalium (Ezech. 1, 
5). Sicut et quatuor flumina paradisi (Gen. ni, 10). 
Nomen tetragrammaton quatuor litteris [lebraicis 
scribitur. Quatuor cornibus sancta crux insignitur, 
ut llabacuc : Cornua in manibus ejus (Hab. ui, 4). 

V. Ad quinque libros. Moysi, ad quinque poriicus 
(Joan. v, 2), ad quinque panes (Ican. v1, 9), ad quin- 


Fures, liaretici et pseuloprophet.e ; in Evangelio : ἢ que plagas (Joaa. xx, 25) in corpore Dominico. Apa- 


Quines quotquot venerunt ante me, fures (serunt et la- 
troncs (Joan. x, 8). Gentes, vitia. In Pentatencho : 
Cum introduzerit te Dominus Deus. in terram. quam 
possessurus ingredieris, et deleverit. gentes mullas co- 
ran te (Deut. vii, 1). ltem in aliam partem : Omnes 
gentes, plaudite manibus (Ps. xvi, 2). Pugua, certa- 
men adversus nequitias spiritales, vel adversus vitia 
eouflicius. In Apostolo * Sic pugno non quasi aerein 
rerberans (1 Cor. 1x, 26). Pax, carnis in bonum et 
spiritus concordia. Ie p.alino : Ragate qu& pacis sunt 
llierusalem (Ps. cxxi, 6). hein. pax ,  Cliristus,. 1n 
Apostolo : Ipse enim: est paz. nostra (Eph. τι, 14). 
Victoria, de diabolo, vel de adversis triumphus. ln 
Apostol. : Deo autem gratias,qui dedit nobis victoriam 


$tolus : [ Ecclesia volo quinque verba sensu meo lo 
qui (I1 Cor. xiv,19), 

Vl. Ad diem sextum, qu: ; Dominus bomüiem cum 
universis terr:e animantibus fecit. In Genesi : Facia- 
mus hominem ad imagine:n. el similitudinem wostram 
(Gen. 1, 26). ltem paulo post : Et factum est vespere, 
el factum est mane dies sextus ( IDbid., 34). Sennrio 
numero perlectio comprelenditur : propterea Deus 
sex diebus mundum perfecisse describitur, et ipsis 
quinque unus adjicitur, ut lex per Evangelium im- 
pleatur. Sex sunt. ziates szeculi : quinque transie- 

. Tunt, sex:a a Joanne Baptista et inhumanato Christo 
decurrit ad finem sxculi; unde et sexta die fecit 
Deus liominem ad imaginem suam, quia sexta ista 


per Dominum nosirum Jesum. Christum. (1 Cor. xv, C aetate manifestatur per Evangelium refotniatio men- 


57). Bravium, consummatorum premium mericorum. 
lu Apost. : Ad destinatum persequor, ad bravium au. 
perna vocationis Dei (Phil. ni, 14). Corona, xternze 
glori» pro justitia merces. [n Apostolo : De reliquo 
reposila est mihi corona justitie (1 Tim. τν, 8). Quo- 
niam spiritalium profectuum consummatio proveh:t 
ad coronam, recte horum quoque spiritalem nomi- 
num interpretationem corona consummat. Qu: ta- 
men nomina universa complecti arduum duximus, 
sicut eliam illud, ut depromerentur cunela quz se 
in utramque partem gemina siguificatione diffun- 
dunt. 
CAPUT ΧΙ. 


De numeris. 


Sane tandem his nominibus absolutis , numeros 
queque breviier digeramus, quos niystica exemplo- 
yuim ratio iuter sacros celebriores fecit. 

l. Hic numerus ad unitatem De.tatis refertur : in 
Pe.iateucho : Audi, Israel, Dominus Deus tuus unus 
ext. (Deut. vi, 4). Et Apostolus : Unus Deus, una fi- 
des, unum baptisma (Ephes. τιν, 5). Et arca Noe, qua 
saneta Ecclesia designatur, in uno cubito consumma- 


iur (Gen. vi, 16), quia in unius Dei conteqiplatione , 


quies alterna perlicitur. 
I!. Ad duo testamenta divinz legis referuntur, in 


Reg. : Et feci. in Dabir duo Cherubin decem cubitorum 


altitudine — (IM Reg. νι, 25). D«o precepta chari- 
talis, amoris videlicet Dei et. proximi Duo in agro, 


tis nostrz , secundum imaginem ejus qui creavit 
nos. Sex lias atates illa sex hydria significant, quas 
Dominus impleri jussit aqua, et in iis aqua conversa 
est in vinum (Joun. n, 6), ut jam manifestatum Chri- 
&tum in lege et prophetis intelligamus. llla ergo tem- 
pora sex, quasi per articulos distributa atque distin- 
cta, quasi vasa essent inania, nisi a Christo imple- 
rentur. Tempora utique iuaniter przeterirent, nisi in 
eis Dominus Jesus Christus przedicaretur. Impletze 
sunt igitur hydriz, id est, adimplet:e sunt prophe- 
tie. 

VII. Ad diem septimum, in quo perfectis omnibus 
Dominus requievit. In Genes. : ΕἸ requlevit Deus die 
sepiimo ab omni opere quod patrarat (Gen. v, 2). Nu- 
inerus is humanze rationis causa summam perfectio - 
nem significat , quia ex primo pari et ex primo im- 
pari constat: ex primo siquidem qui dividi potest, 
et ex primo qui dividi non potest. Hinc jubileus, qui 
perfecta requies exprimitur , septem hebdomadis 
constat. Hinc septem spiritus, qui sunt ante tironum 
Dei (Apoc. 1, 4). Et. septiformem gratiam Spiritus 
saneti signiflcaverunt sepiem panes, quibus Christus 
quatuor hominum millia satiavit (Matth. xv, 54). 

Vill. Ad diem Dominicum resurrectionis , id e-t , 
octavum. tn titulo p-almi, Jn finem oro octava (Ps. 
vi, 1). 

IX. Ad sacramentum herz nonz,qua Dominus 
spiritum emisit. lu Evangelio : Et circa horam nonam 
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clamavit Jesus voce magna (Motih. xxvn, 40) δι οἰ A. XL. Ad. quadragesimae. sacramentum. ἴῃ Evaa- 


novem nomina pretiosorum lapidum, et novem suut 
ordines angelorum. 

X. Ád decalogum , ld est, decem verba, quie in 
tabulis duabus scripta sunt. In ysalm. : In psalterio 
decachorllo psallam tibi (Ps. cvum, 9). 

XI. Ad apostolos. ln. Evangelio : Undecim autem 
discipuli abierunt in. Galileam ( Math. xxvur , 16). 
Undensrius euam numerus, quando densriuu τηὺ - 
nade excedit, pro tran-gres-ione et repreherslene 
ponitur; unde ét Petrus apostolus non passus est 
numeruut apostolorum in undenario consistére, sed 
elegit Matthiatn (Act. 1, 26) duodecimum in ordine. 
inc imdecim saga cilicina in veteri lege feri. preci- 
piuntur (Exod. xxvi, 7), qu:e significant pawoitentium 
actus pro commissis peccatis. Ad undecimam tandem 
horam (Mauh. xx, 6), geritiles et. atas decrepita vo- 
catur. 

XII. Ad apo-tolos in Evangelio : Duodecim autem 
apostolorum neming sunt Mec (Math. x, 2). loc nu- 
mero signilicatur sniversa judicantium — multitudo 
(Matth. xix, 98), propter duas partes septenarii, qaa 
p'eruuque significatur universitas : quze duze pattes, 
id est, tria ét. quatuor, altera per alter«m partem 
maltiplicatze, duodecim faciunt. 

XiV. Ad saeramén'um Do ninic'e generationis, In 
Fvangelio, Ab Abraham usque ad David , generationes 

sunt quatuordecim (&atih, 1, {1}. 
^. XV. Ad quindeciin gradus templi, quos fecit Sa- 
lomon, ad quorum numerum, quindecim psalmi qui 
inscribuntur Canticum graduum, compositi sunt ; 
id est, a psalmo, Ad Dominum cum tribularer (Ps. 
cxix, 1), usque ad, Laudate nomen Donini. 

XVI. Ad numerum prophetarum. 

XXII. Ad sacramentum divinorum voluminum, 
secundum litteras flebrzeorum. 

XXIV. Ad mysterium numeri seniorum, In Apo- 
calypsi : Et super. thronos viginti et quatuor. seniores 
(Apoc. 1v, 4). Etoigintiquatuor sortibus in ministerio 
templi distributi fuerunt sacerdotes a rege David 
(1 Par. xxiv, 7). 

XXX. Ad fructus fidelium conjugiorum. In Evan- 
gelio : Et da!unt. (ructum "aliud centesimum, aliud 
sexagesimum , aliud tricesimum (Matth. xii, 8), quod 
ad conjuges, sexagesimum ad viduas, centesimum 
ad virgines pertinet. 

XXXIil. Ad mysterium. ztatis, qua Dominus in 
earue versatus eit; in Apostolo, sicut quibusdaw ex 
hoc videtur, Donec occurramus in unitate fidei et 
agnitionis filii Dei, in virum perfectum , in mensuram 
a tatis plenitudinis Christi (Eph. ww, 15). 


gelio : Et agebatur a spiritu iu. deserto diebus quadre- 
ginta (Luc. 1v, 4). Et virius Decalogi , per quatwer 
libros Evangelii impletur ; Decalogi autem mandata 
perficimus, si quatuor διε! Evangelii libros per- 
fecte cusiodinmus : sic per continentiam, vigilias, et 
orationes, et cx tera , qux Apostolus commemorat, 
arma justiiiee (Tl Cor. vi, 1) ad immortalis vitas prz- 


| inia pervenimus. 


ΧΙ. Ad numerum in eremo mansionum , vel ad 
numerum  gencrationum, qux: ab Abraham sunt 
usque ad Domiuum Jesum Christum (Mati&. 1). 

XLVI. Quadraginta et sez annis edificotum est tem- 
plum (Joan. n, 20), a transmigratione redeuntibus 
Jud:is, secunda adificotione post Salomonem. 'Hic 


p 3nnorum nemerus jerfectioni Dominici corporis 


aptissime convenit. 

L. A4 Pentecosten; in. Actibus Apostolorum : Ei 
cum complerentur dies Penteeostes (Act. n, 1). 

LX. Ad fructum viduis, sive continentibus debi- 
tum. In Evangelio : Et. dabunt. fructum, aliud seza- 
gesimum (Matth. xin, 8). 

LXXII. Ad numerum presbyterorum Moysi (Num. 
xt, 24), vel di-cipulorum quos Dominus elegit, in 
Evangelio : Post |&gc auem. designavit. Dominus εἰ 
al'os septuaginta duos, et misit illos binos ante faciem 
suam in omnem civitatem (Luc. x, 4). 

C. Ad maftyrum fructum sive virginum. In Evan- 
gelio : Dabunt fructum aliud centesimum (Matth.xus8). 
Nunierus ille absolutam perfectionem significat, sicut 


C de electis dicitur : Qui reliquerit domum, aut fratres, 


aut sorores; el czelera 40:6 sequuntur : centuplum 
accipiet, et vilam eternam possidebit (Matth. xix, 99). 
Ceutum etiam quautitatem temporis indicat, et 
(saias, Centum annorum puer morietur ; οἱ caetera 
(Isa. Lxv, 20). Est et in Evangelio centesima cris 
(Luc. xv, 4), quam Christus sacris suis bumeris im- 
ponens ad coelestem patriam detulit. 

M. Millenarius numerus pro perfectione omnism 
nunerorum ponitur, et pro perfecta bonorum om- 
nium actione. Sic Petrus in Epistola : Unum vere 
hoc non lateat vos, charissimi , quia unus dies. aped 
Deum, sicut mille anni (11 Petr. πὶ, 8). Nam in cogei- 
tione Dei, praeterita, przsentia et futura sept 
zqualiter przssentia ; ct qu: longa, sive brevia nobis 


D videntur temporum curricula, equalis spatii suat 


apud Deum. 105 igitar certos sacratosque numeros 
exeiupli tantum causa protulimus. Sufit vero prster 
eos plurimi, vel perie omnes sacrati, qui 480 modo 
É£aut, ipse divinz lectionis scrotator invenies. 
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LIDER PRI.MUS. 


PRAEFATIO AD SALONIUM. 

&:epe a me requiris multarum rerum absolutio- 
nem, qua in divinis voluminibus interpretem po- 
stelsnt; colligam, prout redierint in memoriam, 
qur a te , mi. Saloni, studio cognoscendi sedulo 
copieseqne prolata sunt, atque eis non ex meo 
ingenio , sed ex illustrium doctorum  judiclo , 
neque ex propria temeritate, sed ex aliorum 
ametoritate respondeam , conscetans, non tam elo- 
quii exsultantis ambi:um quam necessarim brevi- 
tatis modum. Sic enin et innumeris satisfieri inqui- 
sitionibus tnis poterit, et mibi insuper liberum erit 
aliqua extrinsecus quz cognitioni taz utilia arbi- 
trabor iuserere, ut est et illud, Quid significet Al- 
Jeluia, Diapsalma, Amen ; quid sit Cidaris, Eplod, 
S'clus et cetera : que vel in sacris libris frequen- 
tata, vel msxime in Ecclesie usu posita, interpre. 
tationem requirunt. flzc cum se legentibus per 
totum Seripturarum corpus crebro offerant, non abs 
ve existimavi ea tibi cum siguification:bns suis in 
epere hoc quasi coacerva:a ostendere. Dignuin nam- 
que est quscumque cura mea ingenium tuum repa- 
rari, qui vixdum decem patus annos eremum [ἢ - 
gressus, inter illas sanctorum manus non solum im- 
botus, verum etiam enutritus sis ab flonorato patre, 
illo, inquam, primum insularum, postea etiam Eccle- 
siarom megistro; cum 16 illic beatissimi Hilarii 
twne insulani tironis, sed jam nunc summi Ponti- 
ficis, doetrina formaret per omnes spiritualium re- 
rum disciplinas, ad hoc etiam te postea consum- 


A demonstremus exordio. In principio, inquit, fecit 


Deus celum et terram. Et infra : Et spiritus Dei fere- 
batur super aquas. (Gen. 1, 2). In principio, hoc est, 
in Filio, quia per Filium fecit Deus Pater celum et 
terram. Cul et illud a Patre dicitur : Faciamus ho- 
minem ad imaginem et similitudinem nostram (Gen. 
1, 26). Omnia enim per Filium operatus cst : Quia 
omnia per ipsum [acia sun, et sine ipso factum esl 
nihil (Joan. 1, 5). Ferebatur autem super aquas epiri- 
tus Dei (Gen. 1, 2), utique sanctus. Ecce habes et 
Deum Patrem, et Filíum, et Spiritum sanctum. 
ltem aliud : Verbo Domíni celi firmati sunt, et spiritu 
oris ejus omnis virtus eorum (Psal. xxxn, 6). Ecce 
Deum, et verbum quod est Filius, et Spiritum ejus 
sanctum. Item in Evangelio : Ite, baptizate omnes 


B gentes , in. nomine Patris, Filii οἱ Spiritus sancii 


"Matth. xxvi, 19). Sed Pater ingenitus, Filius geui- 
tus, Spiritus sanctus nec genitus nec ingenitus. Ne 
si ingenitum dixerimus, duos Patres dicere vidca- 
mur; et si genitum, duos filios : sed potius qui ex 
Patre et Filio procedat, velut quedam Patris Filii- 
que concordia. Neque apud nos potest βίῳ Spiritu 
sancto justa esse concordia. Idem Spiritus et cbari- 
128 et donum Dei dicitur. Idem et divisor est gratia- 
rum (1 Cor. xu, 4). Ergo Pater ex quo oinnia, Filius 
per quem omnia, Spiritus sanctus in quo omnia; 
sicut et Apostolus dicit : Quoniam ex ipso et per 
ipsum el in ipso sunt omnia, ipsi gloria in secula ea- 
culorum (flom. xi, 56). 

Int. Spiritus Dei quomodo ferebatur super aquas? 


mantibus sanctis viris Salviano atque Vincentio, C — Resp. Non pervagatione, sed potestate dum crea- 


eloqnentia pariter sapientiaque preeminentibus. llis 
igitur tot ac talibus usus magistris, ex me quoque 
winimo omnium audies qua sciscitatus es. In quibus 
j*m nume et interrogantem te, et me respondentem 
reeegnosce. Vale in Christo. 
CAPUT PRIMUM. 
De Quasionibus difficilidribus veleris Testamenti. 
IN GENESI. 

Interrogatio. Quibus Scripturarum testimoniis Tri- 
nid2- approbatur ἢ 

Respensio. Multifariam οἱ multis id quidem si- 
gMieationibws per omuia fere sacra volumina de. 
cdaratum mavifeetsitumque d.ff.nditur; sed nos bre- 


lura su: supereminet regentis imperio. 

Int. Aquas ubi legimus a Deo factas? 

Resp. Etsi factas eas in. exordio creaturarum non 
evidenter divine lect onis textus expressit, a Deo 
tamen fact:e sunt. Nam et aliquanta alia quae nom 
scribuntur, quomodo de cxteris intelligantur, osten- 
ditur. Sicut. et Apostoli baptizati intelligendi sunt 
€um baptízatos eos non penitus manifestet apertior 
Scri turarum significantia, Licet quidam hoc intelli- 
gi illo volunt te-timonio quod Salvator dicit : Qui 
lotus est, non indiget ut lavet (Joan. xm, 10). Et ta- 
men dc aquis a Deo factis ilud nos aliquatenus ia- 
struere testimonium potest quod dicitur : Separentur 
aque in congregationem unam, el appareat arida (Gen. 


viter boe in ipso sta'im divinarum. Seripturar.m D 1, 9); quia scilicet non przeciperet ut aqua ἃ ἴθι ψὰ 


* 
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quam fecerat, seceruentur , 
set. Nec enin consequenter iu. creaturarum. ordine 
postea distiogui juberet, quod ipse aurea non creas- 
sei. Et lioc quidem ob id colligimus qvia creationis 
cjus manifeste Genesis ion intulit mentionem. Maui- 


festius autein. creaturze. liujus Deum designat aucto- 


rem psalmus ille qui dicit : Quoniam ipsius est mare, 
et ipse fecit illud (Ps. xciv, 5). 

1 ut. Quid est quod dicitur : Et vidit Deus quiu bona 
aunt vaíd» (Gen. 1, 51)? 

Resp. Vidit, boc est, approbavit, id est, non igno- 
ratione, sed monifestatione. 

Int. Qux consequentia. nominis est ut. scribatur : 
Ilec vocabi ur mulier, quoniam ex viro aumpta esl 
(Gen. v, 25)? 

Resp. Kiyimnologia qus hic iu Latino non sunat, 
iu Hebreo sermone servatur. Vir enim vocatur i$, 
et mulier ista. Quod animadvertitur pulcherrime re- 
cens custodisse translatio divina dicens : Hec voct- 
Litur virago, quia ex viro sumpta est (I bid.). 

Int. ln 4:0 Dei simili:udiuem retinemus 7 

Resp. 1n mente. 

Int: Paradisus ubi esse definitur? 

— Resp. Diversa super lac re sententia piurimorum 
esi. Aliqui tamen hunc in terra esse definiunt , ut 
non potuerit nisi in terra habitare terrenus : 
tamen homini inaccessibilem eflici virtute divina 
confirmant, 

Int. Eden in Genesi ( Gen. 1v, 16 ) quid accipie- 
mus? 


Resp. Sacratissimuim ipsum ad Oiientem paradisi C 


jocum. 

lut. Quid iüteiligendum e:t de arbore illa scieniize 
boni et mali (Gen. n, 9) ? 

Resp. In primis n», ut quidam lizfreiici interpre- 
tantur , malorum , ita et bonorum putetur ex lioc 
conditor Deus. In arbore quippe illa quacumque 
erat, przeceptum Dei intelligendum est ; sed in cu- 
studia pri&cepti scientia erat boni , in transgressiene 
pr:ecepti scientia erat mali. Ergo degustata arbore, id 
cst , priecepti lege violata, scientia erat mali, quia 
pracepti legisque transgressum consequebatur et 
poena. 

Int. Si Deus hominem immortalem fecerit (Sap. 
u, 25), quem:dmodum potuit mori ? 


quetn . 


S. EUCHERIE LUG?UNENSIS EPISCOPI Tit 
nisi el aquas ipse fecis- A per humanas siguilicationes divinos iotus affec 


tusque osteadere. Sieut cum Dei  brachiun dicit 
(δα. vin, 1), potentiam. ejus virtutemque siguií. 
cal ; eum aures (Ps. xxxi, 16), eo. quod. cuneia 
indubitanter audiat ; cum — oculos (loid.), e quol 
indiscrete universa prospiciat ; cuui. animam tse. 
i, 14), eo quod perpetuum semperque. vivat, aut 
quod auctore ipso omnia viviliceutur. 

Int. Cum omnia bona. Deus fecerit, nililque non 
ab illo factum sit, unde malum? 

Resp. De privatione boni, dum id quod in bonun 
auctor bonus protulit, iu maium a male uteotibus 
depravatur. In. ipsa autem creatura: substantia nilil 
est quod recte appellari malum possit. Porro ea qu2 
putantur mola, id est, serpentum et czetera bestiarum 


B animantia; per inconvenientem naturz modum εἰδ- 


citur nt noxia sint. Venenum quippe, quod morta 
infert homini, vita serpentis est. Si euim ho:x0 per- 
petuo iminortalis imansisset, veueni perniciem incar- 
rere non timeret. lloc modo et alia in aquis vitu, 
qua terre exposita moriun!ur ; alque e coutra 
rio, vivunt alia in terra, quie 3quis iumer:sa dege- 
reunt. 

]nt. Quia totius substantia creaturae ἃ Deo au 
ctore processit, re.juiro quid de tene! ris septieadum 
sit. 

Resp. Quidam ex hoc ita disputan : Silen'ium di- 
citur, ubi 30nus nullus est, cum tameu nullam sileu- 
ti noverimus esse substantiam. Sic et quia lucis prz- 
sentia nulle sunt tenebrz, merito tenebra deputan- 
tur lucis absentia. Cui opinioni parum congruere 
putant alii testimonium illud, qued scribitur : Tuas 
est dies, et (ua est nox (Ps. Lxxmi, 16). 

Int. Cum nulla esse ignorantia apud Deum possit, 


quomodo ipse ia libro Geneseos in exordüs dict 


Doiwninus : Adam, ubi es (Gen. ui, 9)? 

Resp. [ἴος e-t dicere : Adam, quo recidisti ? non 
crgo vox ista quasi pro ambigui sciscitatione quxrea- 
lis e$t, sed cum increpatione interroganiis est. EI 
aliter: serino lic, non Deum veri inscini , vel ubi 
esset Adam, Deum vstendit ignarum, sed illud polius 
ostendit, quod omnis ille qui peccat , velut jam er- 
roribus suis devius, et per delic:um reced"ns 3 cot: 
spectu Dei, notitia ejus elfieiatur indignus. Et aliter: 
interrogat, ut suis quisque responsionibus cenviao- 


liesp. Non quod penitus immortalis bomo factus a ἢ tur ; quia licet uon ignoret quud sihi vult indicari 


Deo fuerit, sed aut servando wandatum crescerent 
ad z'ternuin, aut pravaricando caderent jn inferuum. 
Et ne propria lege viventes similes Deo putarentur, 
aut nullis exstantibus meritis sempiternum paradi- 
sum possiderent. Tamdiu enim vel angelus , vel lio- 
ino divino favore protegitur, donec injuncium sibi 
officium impleverii. 

Int. Quomodo accipiendum est illud quod nobis 
Scriptura deaubulantem in. paradiso Deum retulit 
(Gen. 11, 8)* 

Resp. Dei in eodem loco prasentia hac. deanibu- 
landi appellatione manifestatur. Scripture enim mos 


eit, quo facilius bominibus ad intelligentiam clareat, . 


vult tamen delinquentem etiam responsionis tesumo- 
nio reum statui. Dum enim interrogat, judicat. 

Int. Quid est quod ait : Maledicta terra in operibti 
suis (Gen. 1, 17)? 

Resp. llic opera non tam excolendi atque ext 
cendi agi, quam peccata intelligenda esse, quidam 
arbitrantur. 

Int. Quomodo intelligendum est. quod dicit : FR 
habitovit in terra Naid ; vel, sicut in Hebraeo babel 
Nod (Gen. 1v, 16)? 

liesp. Naid instabilis dicitur, ergó terrz nemen 

est, sed juxta poenam senteutiamque divinam Co 
fuisse vagum profugumque declarat. 


I 


INSTAUCTIONUM LIBER 1. 


T:8 


Int. Cum superius virum et mulierem nominibus A multa properantibus, exhibenda prolats a te rebus 


Β0}8 utrumque designasset, quid est, quod in conse- 
quentibus adjecit et dixit : Virum et mulierem fecit 
eos, εἰ benedixit eis, el vocavit nomen eorum Adam 
(Gen. v, 2)? 

Resp. Adaia interpretatur homo : hominis vero 
nomine manifestum est tam virum appellari posse 
quam feminam. 

Int. Quid est, quod in annis Mathusalem quatuor- 
decim anni per diligentem supputationem ultra di- 
luvium deprehenduntur, cum octo tantum anim in 
arca fuisse referantur (Gen. v, 22)? 

Resp. Error in numero est : quippe cum in 116- 
br:orum libris ita legatur, ut intra diluvii tempus 
hic quatuordecim aunorum numerus expleatur. 


est nuda ei circumcisa responsio. Dl aque ad lioe, 
quod nunc requiris, agnosce, quod nihil turpe in 
ipsa creatione conditi hominis videri potest : quippe 
cum omni compage membrorum, totumque hominem 
Deus. finxerit (Job. x, 8). Deinde nec incongruum 
fuerit, ut generatio illa signum in parte membri ge- 
nitalis acceperit, per quod generationis ipsiug pro- 
mebantur exordia. Caterum sceundum interiorein 
iutelligenti:: sensum, per hanc circumcisionem sc- 
erelioris partis corporis illud przfiguratum est, quod 
secrelior circumcisio, id est cordis, oporteret ad- 
hiberi. 

Int. Scribitur in Genesi : Tentavit Deus Abraham, 
quasi ignorabat Dominus an fidelis Abraham foret, 


Int. Cum Doininus dicat : Erunt dies eorum D nisi manifestandz rei probatione tentasset. 


centum viginti anni (Gen. v1, 5) , quomodo postea 
Abrahz , aliorumque multorum vitzà tempora ultra 
hzc spatia tenduntur (Gen. xxv, 7; xxxv, 28)? 

Resp. Quia hic annorum numerus agend: potius 
poenitenti:e quam vitae fuerat attributus humana : 
intra quem przscriptum numerum confessioni vaca- 
rent, ut diluvio non perirent. Aut si numerum illum 
ad humanam potius referri vitam placet : quia neque 
nuncamplius quemquam quam centum viginti annos 
vivere liceat : illud qvod dictum est : Erunt dies 
eorum centum viginti anui : non in eos, qui tunc 
contiguo tempore subsecuti sunt, sed in posteros 
promulgavit : quia uon dixit Sunt, sed Erunt. 

Int. Quid est quod ait : Dilatet Deus Japheth , et 
habitel in tabernaculis Sem (Gen. 1x, 91)? 

AResp. De Japheth , qui in lingua nostra latitudi- 
nem sonat, gentium nascitur multitudo, de Sem lle- 
brzi. Hoc ergo significatum est, Dei Scripturarum- 
que notitiam, ejecto Israele, a nostris vindicandam. 
Notandum vero est, tres Noe filios, tres post dilu- 
vium terrzx? partes occupasse. Sem namque posteri- 
tas in Asiam vel Orientem, Cham in Africam vel 
Meridiem , Japheth cum parte Asi:e in Europam se 
Occidentemque porrexerunt. 

Int. Quid est quod dicitur in Genesi, De terra 
exiit illa Assur, ei aedificavit Niniven et Rooboth civi- 
tatem (Gen. x, 41)? 

Resp. Non duas significat civitates; Rooboth nam- 
que plateas dicit. Est ergo sensus hic : JEdiflcavit 
Niniven et plateas civitatis. 

Int. Quomodo occurrendum est arguentibus, quod 
Abraham fratris sui Saram filiam sibi in. matrimo- 
nium sumpserit (Gen. xx, 12)? 

Resp. Quod qu:e a Domino tunc uon fuerant lege 
interdicta, adhuc non putabantur illicita. 

Int. Quid fuit ut Judzis, quod neque nos absque 
verecundia sciscitamur, signum in illa verecundiore 
corporis parte poneretur (Gen. xvn , 11)? 

Resp. Poscebat quidem, mi Saloni, tantarum pro- 
fanditas qusstionum , ordinata ac spatiosa disputa- 
tione nos propositis satisfacere, et pro meritis red- 
dere singulis velut quamdam immorandi dignitatem : 
sed quid agimus? quibus festinalo opus est, ad tam 

PATROL. L. 


Resp. Non quia fidem ejus Deus ignoraret tenta- 
vit Abraham veri exploratione, sed idcirco tentatus 
est, ut tentatus justificaretur, et aliis imitandus pro- 
poneretur. 

Int. Quomodo Jacob dicit : Vidi Dominum facie 
ad faciem, et salva facta est anima w:ea. (Gen. xxxi, 
50), cum in Evangel'o legatur : Dewum nemo vidit 
umquam (Joan. 1, 18) ; sut quoinodo Moyses cum Deo 
facie ad [aciem tamquam cum amico locutus scribitur 
(Exod. xx1m,11). Et rursus idem dicit ad Dominum: 
Ostende mihi gloriam tuam (Exod. xxxi, 18)? 

liesp. Quia Jacob vel Moyses non in ipsa maje- 
statis sux? gloria Deum viderant, sed per subjectam 
divin: potestati speciem visibilis creatur: qua hu- 


C manis poterat apparere conspectibus. In ea autem 


substantia majestatis, in qua est, quomodo Deus a 
mortali adhuc homine videretur, cum ipse ad Moysen 
dicit : Non poteris videre faciem meam : non enim vi- 
debi4 me homo , et vivet (Exod. xxxii, 20). Hac ergo 
ratione utrumque testiionium verum est. 

Int. Quid est quod alt: Ipse est Ana, qui in- 
venit Jamin in deserto, cum pasceret asinos Sebcon pa- 
tris sui (Gen. xxxvi, 94)? 

liesp. Jamin Latine maria interpretatur, id est, 
aquarum congregatio : ec quod stagnum rem in 
eremo haud dubie difficilem ipse repererit. Iudicat 
Jamin et asinos, qui de onagris ejus institutione na- 
scantur. Sunt qui zstimant, quod permixtionem di- 
versorum inter se animalium ipse primus, ut muli, 


D vel mul: nascerentur, invenerit. 


1ut. Qua sunt illa primogenita, qu» Esau vendi- 
dit Jacob fratri suo (Gen. xxv, $5)? 

Resp. Prior et major pars primogenitis debebatur 
vel in honore, vel in hzreditaria successione, vel in 
gratia paternz benedictionis. S:cut ipse Jacob, Iu- 
ben, inquit, primogenitus meus, prior in donis : majcr 
imperio (Gen. x1ix, 9). Et in libro Deuteronomii de 
primogenito scribitur : Dabitque ei, id est, pater, de 
his que habuerit cuncta duplicia. Iste est enim prin- 
cipium liberorum ejus, et huic debentur primogenita 
(Deut. xx, 17). Unde et Isaac. benedictionem suam 
ad Esau putaverat primogeniti jure deferendam ((:en. 
xxvi)? 
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1t. Quid his respondendum c:t, qui ob uxores A Jiesp. Quod non Judzis tantum lex illa prolata 
inultas incontinentiam patribus vel patriarchis no- — sit, quz& omnibus gentibus constitutione naturalis 
stris ohjiciendam putant? legis innascitur, Apostolo hoc etiam confirmanie 

Resp. Primum, quod tunc nondum lege prohibi- atque dicente : Cum enim gentes, qua legem non ha- 
tum, quia consuetudo erat, crimen esse non poterat. — bent, naturaliter qua legis sunt, faciunt, ejusmodi Lc- 
Deinde , quod illa tunc vel pro loco, vel pro tempore — gem non habentes, sibi ipsi sunt lez, qui ostendunt opus 
non improbabilia apud Deum fuerint. Proloco,sicut — legis scriptum in cordibus suis (Rom. n, 14). Atque 
ct in una domo in altero angulo aliquid (ieri a quoli- — idcireo non sero Dominus legem innocentiz in de- 
bet Domino przecipitur, quod in alio nequaquam — cem verba collegit, cujus jam insitz iu pectoribus 
fieri permittitur. Pro tempore vero, quod rudi adhuc humanis origo praecesserat. Nec tarde eam saxeis 
seculo preceptum fuerat : Crescite et multiplica- — tabulis rursus inscripsit, quam jam antea paginis 
mini (Gen. 1, 28). Nunc vero jubetur, ut qui hahent — cordis insculpserat. Etenim ante hanc Moy;i legem 
uxores, tamquam non habentes sint. Non quod ju- — habebat natura legem suam, per quam ei Deum 
gtitia varia sit, sed tempora mutabilia, quz pariter ire — mundi vitz que auctorem agnoscere, et p«r hoc dili- 
non possunt, et diversis quibusque temporibus vel — gere, in promptu erat, et justitiam erga proximum 
diversis locis diversa congruant. Necesse est postre- B dilectionemque servare. In quibus mandats duobus 
mo , quod in his ex voluntate Doinini sub specie ge- — omnis lex pendet et prophete. Jgitur et illud ante 
storum przsentium fieret quedam pronuntiatio fu- jam noverant : Omnia quecumque vultis ut faciaw 


, 


turorum. 


Int. Quid est quod dicit : Et ecce vitis 1n conspectu 


meo, el ecce in vite tres fundi (Gen. xx, 10)? 


Resp. Tria flagella vel tres propagines indicantur 


sub bac trium enuntiatione fundorum. 
IN EXODO. 


Tnt. Loquitur ad Abraham Deus, quod quarta pro- 


genie de terra /Egypli reversuri essent filii Israel (Gen. 
xv, 16), et quomodo postea Moyses scribit : Quinta 
autem progenie ascenderunt fllii Israel de terra 
ZEgypti? 

fiesp. Si genealogiam secundum Levi tribum re- 


vobis homines, et vos (a.ite eis : in quo esu el lez e 
prophete (Matth. vn, 42) . Et ut. lioc etiam exemplis 
probemus : ante hanc legem litterz per illam nate- 
re legem Abel justus agnoscitur. (Gen. yw, 4), Enoch 
rapitur (Gen. v, 24), Noc eligitur (Gen. v1, 8), Abre- 
ham pater gentium nuncupatur (Gen. xvni, 4). Quam- 
obrem hanc Moy:i legem non sero esse prolatam, 
pricedeus effecit lex nature, per quam multi Deo 
probabiles exstiterunt. 

Int. Quis est ille dig:tus Dei, quo dua legistabule 
leguntur script: ( Exod. xxx1, 18)? 

Resp. Digitus Dei hic accipiendus est Spiritu 


quira$, quatuor progenies pro filiorum successione C sanctus. 


numerabis : si tribus Jud: ordo replicetur, quinque 


generationum s:ccessiones invenies, quamquam in 
Hebrao, ut indicat Aquil:e studiosissimi translatoris 
editio, non habeat, Quinta generatione ascenderunt : 
sed, Armati ascenderunt filii, Israel de terra /Egypti 
(Exod. xim, 18). 

ἐπι. 1n Scripturis frequenter legimus : Et dixit 
Dominus : istud. dicere Domini quomodo accipien- 
dum est? ^ 

Resp. Dicere Dominus vel loqui scribitur, Si 
quando ad sanctorum aures expressum, qui sxpe ab 
aliis non auditur, facit sonum pervenire verborum . 
Aut cum per assumpti cujuslibet corporis speciem 
Deus loquitur : aut cum aliquis admonitione sive re- 
velatione nocturna visionis instruitur : vel certe 
cum τα qua agi vult Dominus, sanctorum cordibus 
ut agantur , inspirat , secundum illud : Audiam quid 
loquatur in me Dominus Deus (Ps. rxxxiv, 9). 

Int. Dicit Dominus ad Moysen : Posteriora mea 
videbis (Exod. xxxtu, 25) : quid hic intelligendum 
est? 

Resp. Quod posteriora divinorum operum in 
Christo postremis manifestanda temporibus, vel in 
spiritu visurus esset, vel in posteris suis. 

Int. Quz. referenda sunt inquirentibus quam ob 
causam Deus uni tantum genti per Moysen legem 
dederit : atque banc ipsom muMa jam saeculi xtate 
travscursa? 


IN LEVITICO. 


Int. Quamobrem in saciificiis mel (Ler. n, 11) 
prohibetur offerri? 

Resp. Quia secundum interiorem sensum resoluti 
blandimentis deliciarum, aut dulcedine voluptatum, 
non possunt mysteriorum Dei esse participes. Ilinc 
est igitur, quod etiam Pascha Domini comedi cvm 
amaritudine jubetur (Exod. xii, 8) : quia sit semper 
austera districtio veritatis. Oportet ergo absque ullo 
adulationis ac voluptatis melle noxio salutares nos 
Deo hostias semper offerre ct dicere : Ergo inimicus 
factas sum verum dicens vobis? Econtrario admi- 
sceri in omnibus sacrificiis sal jubetur (Lev. τι, 15), 
scilicet ut omnia, qua ad Cliristi bonorem cultum- 
que offerimus, salem rationis ac discretionis semper 
accipiant. 

Int. Quid proprie ad usum pertinebat sacerdotum, 
quidve ad levitarum ex his quz populus offerebat! 

Resp. Primitisee frugum ceierarumque rerum 83» 
cerdotibus , decim: vero Levitis deputabantur. De 
quibus tamen decimis decima sacerdotibus debeba- 
tur (Num. xvui, xix, xxi, Xxvi). 

Int. Universa qux Deus condidit, bona valde sun! 
(Gen. 1, 91) : et quomodo in lege quzedam animalia 
vocantur imtaunda (Lev. x1)? 

Resp. Ut reliqua taceam, quie ex boe dici p^* 
sunt, immunda appellata sunt esui, non creation. 
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Horum enim in cibum usus pro quibusdam figuris A "Egyptum quinque et sceptu»g'nta auimas refertur 


divina interdictus lege cognoscitur. 

int. Cuin munda et immunda animalia divina per 
Moysen. lege discreta sint, quomodo etiam ante di- 
luvium de his que in arcam recipienda erant, im- 
munda appellantur animalia (Gen. vn, 8)? 

Resp. Moyses, inspirante sancto Spiritu, Penta- 
teuchi scriptor et conditor est : et quia in Levitico 
de mundis immundisque animalibus erat proferenda 
discreiio, ctiam in Genesi, quia utriusque libri idem 
aucter est, eadem animalia appellavit, immunda. 

Int. Que de veteri Testamento relinquere vel 
quie observare debemus? 

ftesp. Debemus observare mandata, qu: ad cor- 
rigendam vitam moresque pertinent : relinquere 


(Act. vi1, 14)? 

Resp. Cons'at quidem co tempore quo Jacob in- : 
gressus est /£gyptum cum Joseph filiisque ejus 
Ephraim et Manasse 70 animas tantum fuisso. lbi 
vero ubi 75 animarum numerus refertur, quasi per 
anticipationem etiam filios nepotesque Ephraim ct 
Manasse nun:erandos putavit, quos postea iu Agypto 
natos divin: relatio lectionis ostendit. 

Int. Quid respondendum est Judzis objicien- 
tibus testimonium illud : Maledictus omnis qui pendet 
4n ligno (Deut. xx, 95)? 

Resp. M3ledictum esse hominem qui in ligno pen- 
deat, sed noxium, non innocentem. Neque euim 
innocentix potest esse maledictum paena peccati. Et- 


a2u'em c:eremonias ritusque sacrificiorum, qux figu- D enim si Mardocheus preparato ligno appensus (Esther. 


τᾶς atque umbrarn futuris tunc rebus prztulerunt. 

Ini. Quid respondebimus objicientibus quam ob 
causam Deus sacrificiis veteribus repudiatis, novis 
delectatus sit : nihil euim corrigi affirmant, nisi 
quod non recte factum putetur? 

Resp. Spatiosa quxstio, sed nos pro necessitate 
breviter respondebimus, quod non ideo Deus videri 
possit mutabilis, quia hxc pro temporum opportu- 
nitate mutata sint. Nam et annus temporibus, et vitz 
spatium variatur xetatibu:, Nec idcirco qux ista in- 
stituit, diviuz providentiz ratio variatur. Nec agri- 
cola, si xstate aliud, hyeme aliud in exercendo agro 
jusserit, »grieultur2 ratio mutatur. Non quod is sui 
videatur esse dissimilis qui facit, sed tempus quo 


vit, 9), sententiam regi crudelitatis explesset, num- 
quid eum hi nunc dignum hac maledictione judica- 
reni? Aut Machabei, atque alii, quos Scriptura (M 
Mach. vi) morte simili indignissime testatur affli- 
ctos, numquid apud eos pro maledictis habentur? 
Quapropter Salvator noster a morie redempturus ho- 
minem, ita crucem noi refugit, ut mortem. Igitur in 
minoribus non calumnientur, cum pro patientia Do- 
mini nos eiiam in majoribus gloriemur. Nec mirum, 
si dicatur patibulum subiisse, quem nos etiam ad in. 
ferna descendisse fatemur : qui cum proprium ipso 
peccatum non habuerit, suscepit tamen mortem do 
peccati maledictione venientem. Atque idcirco pe- 
pendit in lizno (Gal. m, 15), ut nos a delicto, quod 


facit. Praecepit ergo Deus quz apta sunt suis quibus- C in ligno fuerat perditionis admissum, in ligno ap- 


que temporibus. Sicut etiam hic de sacrificiis przce- 
pit, non causa su: delectationis, sed hbumanz, ut 
extera , utilitatis. Et ideo verus est Dominus, quia 
bonorum nostrorum non indiget (Ps. xv, 2). Sed hzec 
ipsa sacramentorum commutatio ne nova et subito 
putetur assumpta, przdicta jamdudum propheticis 
atque divinis vocibus fuerat, quibus dicitur : Non ac- 
cipiam de domo tua vilulos, neque de gregibus tuis hir- 
cos (Ps. xui, 9). Postremo, ut breviter concluda- 
mus, cur diversa sibi sacrificia Deus voluerit offerri, 
quia aliis sacramentis Christum prznuntiari oportuit, 
cum venturus esset, aliis annuntiare oportuit, cum 


venisset. 
JM NUMERIS. 


pensus absolveret. 

Int. Quomodo in Deut. ( v, 9) Deus zelatus fuisse 
dicitur, cum in Deum nulla perturbatio cadat ? 

Resp. Deus perturbari, ut ipse ais, non potest, 
sed tranquilla bonitate zelat : ne uni Deo debens 
anima castitatem per multos falsos corrupta ei pra- 
stituta turpetur. 


IN 208. 


Int. In Job (xxvi, 15) qualiter accipiendum est, 
quod Scriptura commemorat, Aurum Ophir ? 

Hesp. Regio est Ophir in Indian tendeus : itaque 
aurum hujus indicat regionis. Alii aurum Ophir 
valde pretiosum esse confirmant, quod obryzon apud 


Int. Balaam ille gentilis quid est quod prophetasse D Latinos appellatur. 


secundum fidem sacr: comprobatur historize (Num. 
xxiv, 17)? 

Resp. Ut multis innotesceret modis, dum usque- 
quaque prolata, etiam per infideles annuntíatur. 
Et ut hoc ex gentibus prophetante signum esset 
gentibus credituris. Nam et Heliu in Job libro de fu- 
turis haud dubie multa przedixit (Job. xxxu, 6 et seq.), 
Kt Caiphas de Domino ac Salvatore nostro in Evan- 
gelio prophetavit (Joan. 11,49 seqq.). 

IN DEUTERONOMIO. 

Int. Cum in Deuteronomio 70 tantum anita cum 
Jacob Agyptum asceribantur ingress:e ( Deut. x, 22), 
quomodo postea in Actibus Apostolorum introisse 


Iut. Quid sibi vult, quod illic auctorum s$2ecu'!a- 
riu consuetudine legimus Pleiadas, Oriona vel 
Arcturum (Job. 1x, 9)? , 

Resp. Non quod his apud Ilebreos nominibus 
censeantur, sed ut apud nos borum siderum signi- 
ficantia posset esse mauifestior, ita hzc translator 
appellare voluit, ut usus gentilitatis invenerat. lllud 
quoque generaliter observandum est, quod etiam 
apostoli vel apostolici viri in epistolis suis scri- 
bentes ad populos, abutuntur interduin his testimo- 
niis ( Tit. 1, 12), qux videbantur divulgata per po- 
pulos. 

Int. in eodem libro quid est, quod de dracone, 
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illo scribitur : Omnes naves si conveniant, non sus- A 


tinent corium caudw ejus? 
| Resp. Naves Ecclesias dici, qui tentationibus 
wribulationibusque vexat, vix antichristum in fine 
mundi tolerabunt. Recte autem draconis illius, id 
est, diaboli caudam antichristum appellat, a quo 
persecutio veniet extrema. 

IN REGUM LIBRIS. 

Int. Quid est quod Saulem Dominus postea repro- 
bat regem (1 Reg. xin, 14), qnem prius in regnum 
eligendum putavit (1 Reg. x, 1)? 

Resp. Quia Deus suum illud justum  incor- 
ruptumque judicium ex mquitate depromit, non 
ex praescientia eligit : quempiam, cum merctur, 
reprobat, cum electione indignus efficitur. Cate- 
rum nequaquam convenire sacrosanctm veritati 
justitieque ejus videbatur, ut peccatum offensa 
pracederet. 

Int. Quomodo intelligendum est, quod in Scri- 
puris penitere Dominus sape memoratur? Sicut 
eiiam de Sau!e dicit : Poenitet me quod constituerim 
Saul regem (1 teg. xv, 11)t 

Hep. Poenitentia. Domini dicitur rerum ab eo 
constitutarum mutatio, qux pro rerum vicissitudine, 
vel pro recti dispositione succedit. Necesse est 
enim, ut divine dispositiones, quo manifestiores 
audientibus flant, per significotionés human: men- 
tis ,adicentur. 

Int. Legimus quod suffocabat Saul spiritus malus 
Domini (1 Reg. xvi, 25). quomodo Domini, 8] malus? 

Resp. Quia cuncta Domino auctore prolata, di- 
«nx sunt subdita potestati. Ergo et ipse diabolus, 
licet non qualis nunc est, sed bonus a Domino 
quondam creatus, et Deo seinper pro oronipotentis 
ditione subjectus, Domini erat. 

]nt. Quid est, quod cum aliquantà hic Dotninus 
vindicet, non vindicat omnia? 

Resp. Vindicat aliquanta, ut inrelligatur huma- 
harum rerum agere curam. Non vindicat omnia, 
ut agnoscatur terribile cunclis adhuc futurum esse 
judicium. 

Int. Umbram Samuelis Pyg:honissa (VUReg. xxviu, 
12) quemadmodum potuit evocare? 

Resp. Aut falsam tunc. oumbram videntibus ' dia- 
bolus ostendit : aut si fuit vera, tantum ei licuisse 
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Int. Quomodo accipiendum est quod Michsa, 
prophetia ait: Ecce Dominus exit de loco sancto 
suo , eL descendit , et incedit super excelsa terra 
(Mich. 1, 5)? 

Resp. Descendere Dominus dicitur, quando ha 
bere curam íragilitatis humana cvidenter indiciis 
dignantissimz pietatis ostenditur. Sic et Angeli per 
illam Jacob scalam escendentes descendentesque (Ges. 
xxvi, 12), terrenorum. visitationem, non ruinam 
descendentium indicant angelorum. Sic et ercel- 
siores justitia viri descendere putantur, si quando 
condescenduni inferioribus sàámctp charilatis in. 
stinctu. 

IN 1SATA. 


Int. Quid intelligendum est in cantico [si 
Prophetzs, cum dicit : Cantabo dilecto meo canticum 
patruelis mei vinee sue : Vinea facta est dilecto meo 
in cornu filio olei (Isai. v, 1)? 

Re:p. Alii hoc canticum a Spiritu sancto cantari 
putant, alii ἃ propheta, qui zque sancto Spiritu 
vacuus non erat. Cantat autem in planctum vinee 
suc, quie est domus Israel. Dilectus autem Jescs 
CnnisTUS e.t. Ipsi enim dictum est: Tu es filiu 
meus. dilecrus ( Math. 11, 17 ). Ipsum et patruclem 
appellat, quod ex eadem sit stirpe progenitus. Hac 
ergo vinea ipsi plan'ata est in cornu, quod est in 
sublimitate atque virtute : qui dilectus et fi ius olei, 
quia unctus sit, ande et Christus vocatur : vel quia 
einni mundo tamquam splendidum lumen illuxerit. 
In iioc cantico uvam justitiam appellat, et spinas 
iniquitatem. 

Int. 1n Isai: visione cum vidit Dominum seden- 
tem super solium, quid intelligendum est qued 
ait: Seraphin stabant super illud, sex ale uni et sezale 
alteri. Duabus velabant [aciem ejus, εἰ ducbus pedo 
ejus, el duabus volabant, εἰ clamabant. aller. ad alie 
rum, et dicebant : Sanctus, sanctus, sanctus Dominus 
exercituum? 

Resp. In hac. visione Joannes Evangelista Doni- 
num Jesuw CmnisruM ab [:aia visum esse testalur, 
diceas : Hac dixit Isaias, quando vidit gloriam ejus, 
el locutus est de eo (Joan, xii, 41). Primum ergo b« 
quaritur quomodo seraphiu cirea Domini thromom 


credendum est, quantum a Domino permlttente con- D siantes pariter et volare dicuntur. Bene hoc set 


cessum est, nec mirum pro quibusdam reconditis 
arcanisque causis, vel pro manifestatione proba- 
tionum diabolo ista permitti : cum et Salvatorem 
constituerit in pinnam templi, et. Job petierit, accepe- 
ritque tentandum (Matth. 1v, 5; Job. 1, 11). 

Int. Cum factum non $sít, quomodo oranti Exzechie 
45 anni quasi ad. prefinitum vite sux tempus ad- 
duntur (IV Reg. xx, 6)? 

Resp. Quia utique urgebatur Exechias in extre- 
This non fati deereto, sed Dci evocatione atque 
judicio. In tantum autem vite anni prius non fue- 
rant constituti, ut per supplicationem intelligantur 
ogjecti. 


mone mystico propheta depromit : quia Deo slare 
idem est quod volare, et in sublime exaltare : sede- 
bit qui festinat obtutibus apparere divinis. Quod 
vero seraphin alis suis faciem operire indicantur, 
hoc idcirco quia neque hominum quisquam, neque 
ulla creatura divinz majestatis lumen contemplari, 
uit est, potest. Faciem ergo et pedes velant, €? 
quod nobis et ante mundum przterita, et post mui 
dum futura celentur. Αἰδ quoque seraphin indicaM 
divini mainisterii velocitatem. Quie ideo singuli 
senti? sunt, quia ea tantum in mundo, qus sei 
diebus sunt facta, conspicimus. Quod vero alet 
ad alterum clamant, et dicunt : Sanctus, sanciu$ 
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sanctus Dominus exercituum, unam ostendunt divi- A gubernatores Ecclesise przfigurantur, in Dunicle 


nitatem in mysterio Trinitatis. 

Int. Quid respondendum est eis qui dicunt no- 
bis : Quid feceruot Judxi, si credere non potue- 
runt? quia necesse fuit ut sermo Isaiz prophet: 
impleretur, dicentis : Excecavil oculos. eorum, et in- 
duravit cvr eorum, ut non videant oculis, et intelligant 
corde, et contertantur, et sanem illos (Isai. vi, 10). 

Resp. Propheta hoc przdixit, quia Deus hoc fu- 
Aurum esse przscivit, Neque enim potest ad pecca- 
tum compellere Deus, cui non potest placere pec- 
catum. In his ergo non przdestinatio divina intel- 
ligenda est, sed prascientia. De hoc in Evangelio 
scribitur : Propterea non poterant credere , quia ite- 
rum dicit Isaias : Excecavit oculos eorum, et indu- 


sancti continentiamque sectantes, in Job conjugati 
et justitiam diligentes. 

Int. Quid siguificat illud quod dicitur in pro- 
pheta : Auferam cor lapideum de carne vestra, et 
dabo vobis cor carneum (Ezech. x1, 19, et xxxvi, 26)? 

Resp. Durum eor ct inobediens lapidei testifica- 
tione demonstrat : carnei vero significatione cor 
molle ostendit, ac docile, ct quod insinuatam possit 
recipere compunctionem, 


IN PARALIPOMENON. 


Int. Quid est quod. scribitur in Paralipomenon : 
Que habitabat in. Hierusalem in secunda. (1N teg. 
xxi, 14)? 


ravit cor eorum, εἰ reliqua ( Joan. xn, 39 ). Non po- B Resp. In secunda scilicet parte. Ezechias enim 


terant credere, ita dicitur, sicut et nos sz pe aliqua 
dicimus non posse, quia nolumus. Et de Pbaraone 
scribitur : In hoc ipsum excitavi le, ut ostendam in 
te virtutem meam (Exod. 1x, 16). Neque enim dixit, 
in hoc te feci, ut talis esses : sed in hoc te elegi et 
suscitavi, cum jam te talem ipse fecisses : Ergo et 
hic exczcati eorum oculi, et induratum esse cor 
dicitur, quia jam seipsi hac cxcitate dignos effece- 
rayt. Exczcat autem et. indurat Dominus pecc:to- 
rem deserendo et non adjuvando. Si cui autem 
sensus hic profundissimz quzstionis minus fecerit, 
contremiscat mecum, et dicat : Judicia Domini abys- 
sus multa. ( Ps. xxxv, 7), quia judicia Dei semper 
justa sunt, sed frequenter occulta. 

Int. Quid est illud quod scribitur : Sicut sponso 
imposuit mihi mitram, et sicut sponsam ornavit me 
ornamento ( Isai. 1x1,10)? Quomodo idem sponsus 
et sponsa? 

Resp. A capito ad corpus transitum fecit : Caput 
enim Christus est, corpus. Ecclesia (Epl. v, 95), sed 
lamen utrumque esse constat in Christo. Notanda 
vero et tenenda regula hzc, qux in prophetis fre- 
quenter incurrit, generans ignorantibus obscurita- 
tem, cum de capite ad corpus, aut de corpore ad 
caput se prophetze ordo convertit. 

Int. Colum mihi thronus est, terra autem scabel- 
lum pedum meorum (sui. πανὶ, 4 ) ; quomodo hoc 
intelligi potest, cum utque Deum incorporeum esse 
credamus? 

Resp. Secundum consuetudinem elocutionis no- 
stre videtur habitum designare regnantis, ut intel- 
ligatur Deus vel habitare cclesiia, vel subjecta 
habere terrena. 

IN EZECHIELE. 
Int. Qua causa scribitur : In die illa magna tri- 


bulationis nemo liberabitur, nisi Noe, Damiel et 


Job ( Ezech. xw, 14) : cum utique quando ista 
Ezechiel propheta dicebat, solus forsitan Daniel in 
corpore fuerit, duobus aliis jam tunc in pace dor- 
mientibus vel carnis nexibus absolutis? 

Resp. In his tribus sanctis tria hominum genera 
significari videntur, quze liberanda in die illa magna 
Wribulationis a periculis promittuntur. In Noe enim 


secundum Hierusalem inurum fecit, filiosque ejus 
Manasses tertium. Habitabat ergo hwc, de qua 
scribitur in secunda parte civitatis. 

Int. Àrcam Bomini, in qua erant dux tabulz Te- 
stomenti, quo ablatam esse credendum esi ἢ 

Resp. Legimus iu Paralipomenon , Josiam regem 
Juda, cum Hierusalem faceret Pascha Domino, ad 
levitas ita locutum esse : Ponite arcam in sanctuario 


. templi, quod adificavit Salomon filius David rex 


Israel. Nequaquam enim eam ultra. portabitis {1 Par. 
xxiv, 5). Hoc loco iia intelligere quidam volunt, 
quod Josias, previdens captivitatem, arcam Domini 
in certum tamen locum curarit abscondi. 

Int. Quid inter holocaustum et hostiom interest! 


C  fesp. Quod hosti partem sacerdotes edebant : 


Holocaustum vero erat hostia integra atque per- 
fecta, quia tota in oblatione sacrificii igni dabatur. 
Hosti quoque paciíicz:e appellabantur, quibus vesci 
populus solebat. 

IN PSALMORUM LIBRO. 


Int. Cum primus psalmus primis illis versiculis 
impium peccatorem hzreticumque discreverit, quid 
sibi vult illa sub ipso psalmi fine conclu:io, in qua . 
ait : Ideo ncn resurgent impii in judicio (Ps. 1, 5)? 

Resp. Psalmi hujus initium de discretioue inc- 
riti, el finis de discretione judicii. In quo ostendit, 
quod homo absque dubio omnis resurgat, id est, 
justus, ut judicet, peccator ut judicetur, impius ut 
puniatur. Neque enim tunc judicabitur jam judica- 
tus, secundum quod scriptum est : Qui autem sion 
credit, jam judicatus est (Joan. 11, 18). 

Int. Cum passio in Deum non cadat, quid est 
quod sepe in Scripturis íra Dei et furor dicitur 
(Ps. v1, 2)? 

Resp. Scripturze consuetudo est, ut ira pro υἱ- 
lione ponatur. Est enim ira secundum hominem, . 
vindicta secundum Deum, et furor secundum ani- 
mum patientis, non secundum justitiam judicantis. 
Hinc et illud est quod ponitur in propheta : Domi- 
nus creans mala (Isai. xLv, 7). Mala ergo sunt juxta 
affectum ejas qui sustinet, non juxta aequitatem 
ejus qui decernit. 

Iut. Quid sibi vult illud quod frequenter in 
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tur : 
examinatum , probatum (erre, purgatum. septuplum 
(Ps. x1, 7)? 


Int. Quomodo intelligendum est quod scribi- 
Eloquia Domini, eloquia casta, argentum igne 


Resp. Casta dicuntur eloquia Domini ideo, quod 


nullo sint adulterata mendacio, et ad vicem argenti, 
quod examinatur igui septemplici, spiritus igni 
mundeutur. 

, Int. Non congregabo, inquit, conventicula eorum 
de sanguinibus (Ps. xv, 4) : cum utique de sanguine 
inagis Latinum sonasset, quain ob causam sanguini- 
bus contra regulam Latinitatis scribitur? 


Resp. In Graeco αἱμάτων legitur plurali numero, 


sanguinem signiflcans. Cujus proprietatis fidem, 
etiam in Latinum plurali numero translator ex- 
pressit. 


Int. Cum in psalmo (xv, 10) scriptum sit: Non 


dabis semen tuum videre corruptionem : quomodo 
iterum in alio psalmo scribitur : Que utilitas in 
sanguine meo, dum descendo in corruptionem (Ps. 
xxix, 10)? 


JHesp. Descendere se in corruptionem Salvator 


prophete voce pronuntiat, dum clavorum confi- 
gentium irruptione peuetratur. Rursus non dedit 
Dominus sanctum suum videre corruptionem : quia 
corruptionem carnis Christus celeri resurrectione 
praevenit. 


Int. Quid est quod dicit propheta de inimicis 


suis : Adipem suum concluserunt (Ps. xvi, 10)? 


Resp. Adeps concluditur impiorum , cum impin- 


guati sensu et incrassaüi iniquitate recedunt vel a 
justitia, vel a preceptis Dei : 
loco : Egredietur ex adipe iniquitas eorum (Ps. Lxx, 
7). Manna vero, id est, celestis cibus tenuis est, 
et eorum aptus alinonie, qui subtilitate sensuum 
vigent. 


et idcirco dicit alio 


Int. Quid senüendum est de hoc quod scribitur : 


De absconditis (uis adimpletus est. venter eorum : sa- 
&urati sunt. porcina, et reliquerunt que super[uerunt 
parvulis suis (Ps. xvi, 14)? 


Resp. Supra petiit, ut δα αι! a paucis divideren- 


; tur, id est, a justis : quia multi vocati, pauci autem 
electi ( Matth. xx, 16). Nunc àutem hos ipsos prius 
absconditis divin:e legis instructos, porcina sua, id 
cst, dogmatum postea immunditia saluratos, dum 
negant Christum, eamdem impietatem dicit etiam 
2d suos posteros transmisisse. 


Int, Qualiter intelligendum est : Dies diei eructat 


cerbum, el noz nocti indicat scientiam (Ps. xvin, 5)? 


Resp. Dies diei eructat verbum, dum apostoli 


ccedentibus annuntiant Salvatorem. Nox nocti indi- 
Ca! scientiam, dum Judas Judzis doctiinam | pravi 
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psalmorum titulis inscribitur, In finem, Psalinus Α sensus infundit. Aut certe dies diei eructat verbum 
David (Ps. iw, v, v1, et alii)? 

. Resp. Quod psalmi in fiae mundi bonorum re- 
promissionem respiciant : vel quod ea que Judzi 
obtinere se posse in principio crediderunt, nos 
consequamur in Christo, quem venisse confitemur 
in fine. 
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et nox nocti indicat scientiam : dum omni utique 
die el nocte annuntiatione fidelium verbum e 
scientia propagatur. 

Int. Virga tua εἰ baculus tuus ipsa me consolata 
suni (Ps. xxn, 4) : qux hic intelligenda discretio est? 
^ Hesp. In. virga correctio declaratur, in baculo 
consolatio. 

Inti. Cum animalia non absque sensu sint, quo- 
modo in psalmo (xxxi, 9) dicitur : Nolite fieri sicut 
equus et mulus, in quibus non est intellectus? 

Resp. Quia in animalibus sensus est, in homini. 
bus intellectus. 

Int. Cum de jumentis, sicut de bobus cura non et 
Deo (1 Cor. 1x, 9), quomodo psalmus (xxxv, 17) ait: 


D e: jumenta salvabis, Domine? 


Iiesp. Homines appellat rationis capaces , jumenta 
rationis expertes. Salvandos vero confirmat illos per 
prosentem conversionem, lios per futuram conver- 
sionem. 

Int. Qualiter accipiendum est "quod scribitur : 
Remitte mihi ut refrigerer priusquam abeam , et am- 
plius non ero (Ps. xxxvi, 45)? 

Resp. Sensus hic de superioribus versibus mani- 
festatur. Supra enim dixerat : Quia advena ego sm 
apud te, et peregrinus, sicut omnes patres mei. Renitte 
mihi ut re(rigerer priusquam abeam, εἰ amplius non 
ero, &ubauditur illud quod superius dixit, peregri- 
nus. Caterum manifestum est quod erit , qui sesu- 
pra peregrinum appellando, patriam, in qua futuros 
sit, habere declarat. 

Int. Quid indicat illud qued legitur in psalmo: 
In (Ps. xxxix, 8) capite libri scriptum est de me? 

Resp. Ex persona hoc dicitur Salvatoris, de quo 
scribitur : In principio creavit Deus colum el terram 
(Gen. 1, 1), id est, in filio. Aut certe illud : In prin- 
cipio erat Verbum , et Verbum erat. apud Deum, εἰ 
Deus erat Verbum (Joan. 1, 1). 

Int. Abyssus abyssum invocat, iuquit, im toct 
cataractarum tuarum (Ps. x11, 8) : quomodo istud in- 
telligendum est? 

Resp. Non immerito abyssus appellatur divinorum 
Scripturarum profundum, et ideo in voce cataracta- 
rum abyssus abyssum invocot, cum vetus Testamen- 
tum novum annuntiat, vel novum Testamentum Τὸ“ 
tus jn testimonium vocat in vocibus prophetarum. 

. Int. Quid intelligendum est ex hoc quod scribitur: 
Pro patribus tuis nati sunt tibi filii (Ps. χεῖν, 17)! 

Resp. ld est, quod temporum succeseione sint τούς 
diii pro patriarchis vel prophetis apostoli vel evap- 
gelista. 

Int. Frater non redimit, redimet homo (Ps. ΧΗ, 
δ) : quid de hoc sentiendum est ? 

Resp. Quod non redemerit Moyses, redimet Chri- 
stus. 

Int. Quomodo accipiendum est illud quod De 
vid clamat ad Dominum, dicens : Tibi seii. pecca 
(Ps. 1, 6)? 

Resp. Soli peccatur Dco, quia utique ipse solus 
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sit absque peccato, ita justificatus vincit etiam, dum A tenditur csse completa. lu qua nunc animalia , id 


judicatur, id ost , vel Christus in passione, vel se- 
cundum illud quod in propheta dicit : Et venite, 
judicemur, dicit Dominus. 

Int. Viri, inquit, sanguinum et dolosi non dimidia- 
bunt dies suos (Ps. τιν, 24) : quid bie sentiendum est? 

Resp. Non dimidiant dies suos bi qui immatura 
morte rapiuntur. Mac ratione etiam illud intelligere 
possumus : Ne rapics me in medio dierum meorum 
(Ps.c1,95). Et aliter : Non dimidiant dies suos, qui ad 
Dei saüsfactionem non conferunt vel vix sux partem. 

Int. Quid interior sensus eloquitur de hoc quod 
scribitur : Priusquam producant spine vestre rha- 
mnum (Ps. Lvn, 10)? 

Resp. ld est, priusquam se peccata vestra con- 
summent. 

Int. Justus quomodo lavat manus suas in sangui- 
ne peccatorum (Ps. Lyn, 11)? 

Resp. Cum tribuitur vindicta de impiis, non hoc 
procurantibus sanctis : et post delicta atque exitum 
peccatorum , justorum elarius vita atque opera re- 
splendent. 

Int. Quomodo accipiendum est illud quod in 
psalmo ( vin, 6) legitur : Non miserearis omnibus 
qui operantur iniquitatem? 

Resp. Non tam maledicentis animo istud dicitur, 
quam correptionem emendationemque peccantium 
desiderantis : id est, ut in przesenti potius vita cor- 
repti, non abutantur divina patientia usque ad futu. 
ram penarum acerbitatem. 

Int. Semel locutus est. Deus, duo hec exaudivi 
(Ps. 1x1, 12): quid hic intelligendum est ? 

Resp. Semel hic non ad numerum referendum est, 
eed ad firmitatem. Quz autem sunt illa duo, quz 
Domino adjacent ? et posse omnia, et velle misereri. 
Et aliter : Semel locutus est Deus, id est, in lege. 
Nam in Evangelio non alia precepit : quia. non veni 
legem solvere, sed adimplere (Matth. v, 17)? 

Int. Quid est quod scribitur : Tranmsivimus per 
ignem εἰ aquam, el induzisti nos in refrigerium (Ps.L.xv)? 

Biesp. lgaem et aquam persecutionem indicat at- 
que martyrium. Aliqui hic aquam baptismum intel- 
ligendum putant, et ignem sanctum Spiritum , qui 
infusus peccata tamquam ignis exurat ; et hinc est 
quod scribitur : Dominus Deus vester ignis urens est 
(Deut. 1v, 24). 

Int. Quid dicit illud quod legitor : Iter facite ei, qui 
ascendit super occasum ; Dominus nomen illi (Ps. 
Lxvii, 5)? 

Resp. Viam bonorum actuum przparate illi qui 
supergressus est occasum morte devicta. 

Int. Pluviam, inquit, voluntariam segregabis, Deus, 
hereditati tue, et infirmata est; tu vero perfecisti 
eam : animalia tua inhabitabunt in ea (Ps. txvu, 10): 
quis bujus loci sensus est ? 

Resp. Pluvia hic secundum litteram manna est, 
secundum anagogen mandata intelligenda sunt : 
qu: imandata vel lex, licet infirma videatur trans- 
gressionibus Judzorum, gratia tamen Evangelii os- 


est, gentes habitant atque consistunt, 

Int. Quae intelligentia est in hoc quod legimus : 
Si dormiatis inter medios cleros, penne columbe 
deargentate εἰ posteriora dorsi eius in specie auri 
(Ps.xx vn 14)? 

Hesp. 1n hoc loco de apostolis optat proplieta, ut 
usque ad transitum perseverent, credentes in testa- 
mentis duobus. In columba autem Spiritus sanctus , 
in posterioribus occultior intellectus : in argento 
splendeus historia Scripturarum, in auro interior vel 
pretiosior sensus ostenditur. 

]nt. Dixit Dominus: Ex Basan convertam, conver - 
tam in profundum maris, ut intingatur pes tuus in san- 
guine, lingua canum tuorum ex inimicis, ab ipso (Is. 


B 1xvni, 23): quid hic sequemur? 


Resp. Basanin Latino confusio sonat. Ergo Domi- 
nus nosmet de confusione convertit, 40 est in cruce 
ejus : in qua cruce sanguine pedem suum linzit, cla- 
mantibus Judas , ut crucifigeretur instinctu inimi- 
corum, id est, demonum. Ab ipso autem Salvatore 
hoc totum venit, quia omnia hxc propria voluntate 
sustinuit. 

Int. Quos illos accipiemus principes Zabulon , vel 
principes Nephtalim (Ps. txvn, 28)? 

Resp. Petrum apostolum, vel Andream, qui ex 
iisdem tribubus sunt vocati, sicut ei supra Benjamin 
nomine apostolum Paulum oportet intelligi. 

Int. Quid indicat quod legitur : Posuerunt signa 
sua, signa, εἰ non cognoverunt sicul in via supra sum- 
rium (Ps. rxxuu, 5)? 

Resp. Quod Babylonii victoria insolentes effecti , 
ita exposuerunt signa in Deitemplo, sicut constitni in 
trophzo solent super fornices introitusque portarum. 

Int. Quid est quod scribitur : Deus autem rex no- 
ster ante secula. operatus est. salutem in medio terre 
(Ps. Lxxui, 12)? 

Resp. Judzam dixit, in qua Christus liberavit per 
crucem mundum ; quam aliqui umbilicum terr: e 
appellandum arbitrantur. Et aliter : Operatus est 
salutem in medio terrze, id est, in utero virginali. 

Int. Quid est hoc quod legimus : Quia calix in ma- 
nu Domini vini meri plenus est mirto, ct inclinavit ex 
hoc in hoc : verumtamen fex ejus non est exinauila - 
(Ps. 11xiv, 9)? 

Resp. Calix Domini mixtus misericordia et judi- 
cium : inclinatur ex hoc in illud, cum de misericor- 
dia in judicium divina severitate transitur. Fex au- 
tem ejus non exinanitur, quia adhuc ultimum judi- 
cii reservatur. 

Int. Qux significantia est quod scribitur : Et reli- 
que cogitationum diem festum agent tibi (Ps. Lxxv, 11)? 

Resp. Pulchre hic ostenditur quod Deus puritate 
mentis velut quadam festivitate lztatur. 

Int. Voz, inquit, tonitrui tui in rota (Ps. 1xxvi, 
19) : quid hic sentiendum est? 

Resp. Rotam hic ipsum dixit orbem terre, veo 
quod intra ejusdem orbis rotam circumferant toni- 
trua mugitum. 
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Int. Quid intelligendum est de hoe quod scribi- A est homo Altissimus qui fundavit eam. Et notan- 


tir : Et percussitenimicos suos in posteriora (Ps. Lxxvi, 
06 ) 

Mesp. Secundum litteram ulcerum illorum fit 
commemoratio, quibus sunt Allopbyli in posteriora 
percussi. Secundum interiorem vero sensum percu- 
tiuntur inimici Dei in posteriora, cum in Domini ju- 
dicio puniuntur extremo. 

Int. Quem significat dicens : Ex/erminavit eam 
aper de silva, et singularis ferus depastus est eam 
( Ps. 11x15, 14)? 

Jtesp. Aprum hic Vespasianum, ut quidem dicunt, 
vult intelligi, qui Judzos bello vastavit. Singularem 
ferum, Titum Vespasiani filium, qui Hierusalem op- 
puguatione consumpsit. 


dum quod etiam filius Altissimus appellatur. 

Int. Quid hic intelligendum est, ubi scribitur ; 
Factus sum sicut homo sine adjutorio,inter mortuos li- 
ber (Ps. Lxxxvn, 5)? 

Resp. Christus utique inter mortuos liber : quia 
absque peccato inter peccatores apparuit. 

Int. Qus est terra illa oblivionis de qua dicitur : 
Numquid cognoscentur in tenebris mirabilia tua, et 
justitia tua in terra oblivionis (Ps. vxxxvi, 13)! 

Resp. Rectissime appellatur oblivionis terra im- 
piorum caro a Domino derelicta. Et aliter : Terra 
oblivionis etiam in illo accipi potest quod dicit : Quo- 
niam non. est in morle qui memor sit tui : in. inferno 
autem quis confitebitur tibi (Ps. v1, 6)? 


Int. Legimus in psalmo (1xxx, 9): Jerael, siaudias Β Int. Quomodo juventus aquila renovatur, secun- 


me, non erit in te Deus recens : quomodo istud. acci- 
piemus? 

Resp. ldola vel Antiebristum refutandum esse 
pronuntiat. Christus autem Deus recens non erat, 
licet mundo per carnem nostris temporibus illuxerit. 
Nam in principio erat apud Deum Deus Verbum , ipse 
creans. hominem ad similitudinem Dei (Joan.1, 1; 
Gen. 1, 26), quique diversis vicibus atque tempori- 
bus ÁAbrahe vel patribus nostris semper apparuit 
(Gen. xvni, 1), 

Int. Qualiteraccipiendum estquod psalmus (Lxxx1, 
1) ait : Deus stetit in sgnagoga deorum ἢ 

Resp. ld est, in congregatione sanctorum; Domi- 
nus aulem noster sanctos suos ut regni sui, ita etiam 


dum illud quod legimus : Henovabitur sicut aquile 
juventus tua (Ps. cui, 5)? 

Resp. Aquilze dicuntur vi nimise senecize. impla. 
mes fleri, et nido relatz vicissim pullis suis mihi- 
Strantibus pasci, donec deterso senii veterno reci- 
piant cum pennis usum volandi. Secundum anago- 


gen auteni juventus nostra vel baptismo vel resur. - 


rectione renovatur. 

Int. Abyssus , inquit , sicut. pallium amictus ejus 
(Ps. cur, 6) : quid bic sequemur ? 

Resp. Non bene plerique arbitrantur abyssum li'c 
amictum Dei appellari, cum potius amictum terra 
dici ipse superiorum versuum ordo declarat, eo 
quod terra ipsa abysso quasi quodam pallio circum- 


nominis sui participatione donavit. Unde et ad Ὁ fusa veletur. 


Moysen dicit: Dedi te Pharaonem in Deum (Exod. 
vii, 1). Compellantur ergo nomine Dei, quia appel- 
lantur et Filii Dei. Nec mirum pro illa ineffabili di- 
vinz benignitatis indulgentia, si voluerit ut homo 
appellaretur Deus, cum Deus appellatus sit homo. 

Int. Quid hic sentiendum est : Justitia et pax 
osculatg sunt se (Ps. Lxxxiv, 11)? 

Resp. Quod se lex et gratia conjunxerint per me- 
diatorem Dominum nostrum Jesum Christum, qui 
fecit utraque unum (Eph. n 14)? 

Int. Qualiter accipiendum est quod legimus : Di- 
ligit Dominus portas Sion, super onmia tabernacula 
Jacob (Ps. rxxxvi, 2). 

Resp. Quod Dominus umbraculis $ynagogz Eccle- 
δα munimenta prztuleri!, 

Int. Mater Sion dicet homo, et homo factus est in 
ea, et ipse fundavit eam Altissimus (Ps. Lxxxvi, 5), 

quid hic sequemur ? 

. Resp. Mater Sion, ut quidam volunt, Maria signi- 
ficatur, in qua natus est homo Christus , ipsius quo- 
que matris creator. Sciendum est tamen , melius et 
secundum Hebra:um verius dici : Numquid Sion dicet 
liomo, et homo natus est in ea, et ipse fundavit éam 
Altissimus? Et est. sensus hic : quis hoc hominum 
nuntiare possit? Sicut et illud : Aut brachium Domi- 
ni cui revelatum est (Isai. 111, 1)? Ergo hoc dicit : 
quod nullus hominum ei nuntiare possit, quia salve- 
tur Sion in homine qui natus sit in ea. Jpse autem 


Int. Quomodo stant super montes aquz 7 quia 
Scriptum est : Super montes stabunt aqua.? 

Resp. Utique cum aut. plen aquis nubes super 
montes dependent : aut cum in mari unda? od mon- 
tium instar excitantur. 

Int. Quid sentiendum est in hoc quod legimus : 
Draco iste quem [ormasti ad. illudendum ei (Ps. cin, 
96) ? 

Resp. Draco iste diabolus est, sed ante forinatus 
a Domino, quam in nomen diaboli voluntariz ne- 
quitiee transiret iustinctu. Hunc prophe'a [sa:as 
(σι, 78 parvulis describit illudi. 

Int. Qua ratione intelligendum est quod scribi- 
tur : Ferrum pertransivit animam ejus (Ps. cw, 41«)*? 

Resp. Christus hic manifestissime designatur, eo 
quod resurgendo affigentium clavorum dolorem cru- 
ciatumque superavit. Potest h:c ferrum et tribulatio 
durz necessitatis intelligi, quia animam dixit : ali- 
quando tamen anima in Scripturis pro przsenti viia 
appellatur, ut in Evangelio : Nonne anima plus est 
quam esca (Math. vy, 25)? 

Int. Quid inter psalmum et canticum interest? : 

Resp. Quod psalmi ex psalterio appellantur, 3t 
vero canticum ex voce profertur : et quod canticum 
pro scientia, pro opere vero psalmus accipitur. 
Psalmus ergo ad actualem, id est ad practicen : can- 
ticum vero ad theoriam, id est, contemplativam re 


fertur. 
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Int. Juravit Dominus , nec panitebit eum (Ps. cix, A — Resp. Do futuris seibi loqui prepbeta sigoificat, 


À) : quomodo juravit Dominus ? 

ilesp. jurare Domini est immutabiliter promit- 
tere. Recte igitur istud commutatio sermonis usur- 
pat, eo quod pronissio ejus sacramenti obtineat fir- 
mi.tatem. 

Int. Quid. indieat illud quod scribitur : De tor- 
rcnte in via bibit, propterea exaltabit caput (Ps. cix, 7)? 

Resp. Ad. personam Christi ista referenda sunt, 
quia de torrente, id est, passione : in via, id est, in 
saeculo bibit;propterea Deus exaltans caput ejus , do- 
navit illi nomen quod est super omne nomen (Phil. v, 
9 ; Ps. cix). 

Int. Quindecim illi ps3lmi quam ob causam can- 
ticum graduum prznotantur ? 

Resp. Quindecim quondam gradibus, sicut osten- 
dit historia, ascendebatur in templum : atque ideo 
hi psalmi quindecim cantici graduum inscriptione 
signantur, quod nos per quosdam profectus ad sub- 
liia spiritalium rerum provectione perducant. 

Int. Sagitte, inquit, potentis acul& cum carbonibue 
desolatoriis (Ps. cxix, 4) : qu:e hujus versus intelli- 
gen!ia est ὃ 

Resp. S:.gitt:e. potentis verba Domini sunt, quz 
charitate ejus corda nostra con(igunt. Carbones vero 
desolatorii sunt, qui peccata dissolvunt, secundum 
illum carbonem Isaig prophete (τι, 6), qui ad labia 
ejus defertur, αἱ purget vitia, qux con!raxerat 
vel loquendo, vel ob timorem tacendo. . 

Irt. Quid sibi vult quod scribitur : Ecce non dor- 


mitobit, neque dormiet qui custodit 1srael (Ps. cxx, 4)? C 


Resp. Dormire interdum in Scripturis Dominus 
dicitur, cuim in nobis potius fides dormit, et dormi- 
tantem infidelem relinquit. Nescit vero ille deesse 
quzrentibus se, non novit dormire vigilantibus. 

Int. Legimus in psalmo (cxxi, 3) de Hierusalem : 
Cujus participatio ejus in idipsum : quid hic seque- 
mur ? 

Resp. Quod diversx partes unam constituant civi- 
ttem, vel diversa membra unum Domini corpus ef- 
ficiant. 

Int. Quid sentiendum est de eo quod scribitur : 
Forsitan. pertransisset anima nostra aquam. immen- 
sam (Ps. cxxin, 5)? 

Resp. Forsitan in Greco scriptum est ἄρα, quod 
Latine manifestius interpretatur putas, ut sit sensus 
iste : Putas pertiransisset anin.a nostra aquam im- 
mensam, nisi Dominus fuisset in nobis? 

Int. Quid est quod scribitur : Converte, Domine, 
captivitatem nostram , sicut torrens in Austro. (Ps. 
cxx v, 4)? 

Resp. Exsultantis anim: vox est, et ex vitiorum 
vinculis in libertatem conversionemque redeuntis , 
qua postulat, ut ita firinz miserationis aspiratione 
ex peccatorum captivitate solvatur, sicut constricti 
glacie torrentes Austri tepore solvuntur. 

Int. Qualiter intelligendum est illud : Ecce here- 
ditas Domini filii,merces fructus ventris : sicut. sagittee 
in manu potentis, ita filii excussorum ( Ps. cxxvi, 5)? 


qui post illaaw sessionem sürgendi tempus declarat, 
ldem posteaquam dederit dilectis suis somnum, 
ostendit qu:» futura sit resurrectio illa sanctormn, 
dum dicit : Ecce hzreditas Domini filii,merces fru- 
ctus ventris. Ipsa itaque Domini est hserediiss in ti- 
liis, quam pro mercede fructus ventris indeptus est : 
quia salvator fructus est ventris, cujus utique merces 
est, ut ei gentes hzreditas sint, quas per fidein ge- 
nerat in filios. Sagitt:t sutem apostoli recte appellan- 
tur, qui orbem terre quasi volatu peragrantes, do- 
ctrina sua infidelium corda penetrarunt : quos filios ᾿ 
excussorum, id est, prophetarum, optime propheta 
designat. Nam utique cum in prophetia sua excutiun- 
tur prophetae, quid aliud in illis nisi inventi apostoli 


B manifestantur? Excussis itaque prophetis, quia apo- 


stoli generati sunt, recte appellantur filii excusso- 
rum. 

In. Quid est quod legimus : Sicut ablactatum super 
matre sua, ita retribuis in anima mea ( Pe. cxxx, 2)? 

Resp. Anim: nostrze ablactatio est, cum ab igno- 
rantia infantiz ad perfeetum cibum vite consumma- 
tione sensus erigitur. Igitur supra dixerat : Si uon 
humiliter sentiebam, id est, humilia et terrena cagi- 
tabam : sed exaltavi animam mean, hoc est, sed ad 
celestia mente conteudi : hxc wihi flat retributio , 
ut animam meam intellectus consummatio consequa . 
tur. 

Int. Beatus, inquit, qui restituet tibi quod tu rest:- 
(uisti nobis (Ps. cxxxvi, 8): quis bic. intelligendus 
est ? 

Resp. Psalmus hic et de captivitate Judzorum cum 
in Babylonem ducti sunt, et de peccatoribus qui ex- 
pulsi ab Ecclesia confusioni traduntur, intelligi po- 
test. Hic ergo secundum historiam, ut quidam opi- 
nantur, Significatur Cyrus rex, qui hanc restitutionem 
subversa Babyloue restituit, et usque ad parvulos 
ejus illic omni internecione deszviit. lnteriore vero 
sensu, Babyloni vicem ille restituit qui eam captivam 
ducit, quie se prius habuerat peccati lege captivam, 
et exordia vitiorum ad petram, qux est Christus, 
e!idit. 

Int. Sepe in Scripturis dicitur : Confitebor tibi, 
"Domine : qualiter hoc intelligendum est? 

fiesp. Non semper poenitentiam videtur significare 


D confessio. Nam contitcbor interdum ponitur pro lau- 


dabo, vel pro gratias agam, vel pro gloricabo Do- 
minum. 

Int. Imperfectum meum, inquit, viderunt oculi tui : 
et in libro tuo omnes scribeutur ( Ps. cxxaxviin 10): quic 
hic significantia est? 

Resp. Oculi Domini imperfectum nostrum vident, 
quia Deus hominem etiam priusquam formetur agno. 
scit. Et aliter : Imperfectum nostrum vident oculi 
Dei, quia cogitationes nostras etiam antequam per- 
ficiantur introspicit. In libro autem ejus scribentue 
omnes, quia omnes homines non absque ejus voluu- 
tate n«scuntur, vel omnes voluntates nostra apud 
cum plenissime de:cribuntur. Sequitur autem : Die 
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replebuntur, et nemo in eis. Die, id est, Christo re- Α ctis speciosa est, in peccatoribus fusca. Sicut et Hie- 


plobuntur, ac przeter Christum nemo in eis erit qui, 
Deo pleni, ea qux Dei non sunt recipére non pos- 
sunt. 

Int. Qui sunt pulli corvorum de quibus scribitur : 
Et pullis corvorum invocantibus eum ( Ps. cx1vi, 8)? 

Resp. Fideles (ilios significat de infidelibus pro- 
creatos. 

Int. Quid indicatur in lioc quod legimus : Ante fa- 
ciem frigoris ejus quis subsistet ( Ps. exyvin, 17)? 

Resp. Tentationem per fioc frigus ostendit. 

Int. Qua ratione appellantur ancipites illi sancto- 
rum gladii de quibus scribitur : Et gladii ancipites 
in manibus eorum ( Ps. cxiix, 6)? 

Htesp. Gladii ancipites dicuntur, quod in judicio 
corpus atque animam punire simul possunt. Et ali- 
ter : quod puniant et supplicio presentis poenz, el 
metu futurx. Et hinc est illud quod in eodem psalmo 
(Vers. 1) canitur : Cantate Domino canticum novum, 
quod qui mundi purgamenta creduntur, de ustioni- 
bus ac regibus judicabunt. 

IN PROVERBIIS SALOMONIS. 

Int, Cervus amicitie el pullus gratiarum fabulentur 
tecum (Prov. v, 19) : quid hic sequimur? 

Resp. Cervum amicitia accipiendum hic quidam 
putant Christum, totius dilectionis et charitatis ma- 
gistrum. Pullum gratiarum Spiritum sanctum, qui 
sit oniniun) gratiarum, id est, charismatum distri- 
' butor. Adinonemur ergo ex hoc, ut semper Christi 
vel Spiritus saneti solatia requiraius. 


rusalem modo sanctam civitatem ( Matth. vv, 5) Seri- 
ptura commemorat, modo peccatricem ( Matth. xxu, 
91). 

Int. Nomen fratruelis quid sibi vult in Canticis 
Canticorum? 

Hesp. Ecclesia, cujus nomine illic ad Salvatorem 
ista dicuntur, fratruelem vocat Christum, qui sit fi- 
lius synagogz. Et quia Ecclesiam synagogz sororein 
in sanctis nostri interdum sentire voluerunt, idcirco 
secundum quamdam Scripturz elocutionem Christus 
Ecclesiz fratruelis appellatur et sponsus. 

CAPUT If. 
De quastionibus difficilioribus novi Testamenti. 
IN EVANGELIO MATTRAI. 


B Int. Quam ob causam in propheta evangelista qua- 


(μον diversa animalium (Ezech.1,5) specie designantur? 

Resp. Matthzeus hominis retinet formam, quia a 
nativitate hominis orditur dicens : Liber generationis 
Jesu Christi filii David, filii Abraham ( Matih. 1, 1). 
Marcus leonis specie przfiguratur, eo quod ut leo 
ingenti intulit voce : Voz clamantis in deserto : Pa- 
rate viam Domino ( Marc. 1, 5). Lucas annuntiatur 
in vitulo, quod a sacrificiis vel a sacerdotio sumat 
exordium, dicens : F'uit in diebus Herodis regis πάσα 
sacerdos quidam nomine Zacharias ( Luc. 1, 5). Joan- 
nes aquila pranotatur : quia spiritu evolans :ad su- 
perna tamquam de sublimi profert dicens : In prin- 
cipio erat. Verbum , et Verbum erat apud Deui, et 
Deus erat Verbum ( Joan. 1, 1 ). 


Int. Qnid est quod. scribitur : Septies cadet justus, C — Int. Quomodo accipiendum est quod Dominus Je- 


et resurget ( Prov. xxi, 16)? 
Resp. In sermone utique aut in cogitatione, cum 


labitur : aut certe intra septiformis spiritus gratiam, 


cum de'inquit. Quidam propter septem dies, per 
quos vitze huinanz cursus revolvitur, septies hic di- 
ctum esse coufirmant : eo quod absque peccato vitz 
istius cursus esse non possit. 

IN ECCLESIASTE. 

Int. Quid est quod in Ecclesiaste legimus : Flore- 
bit amygdalum, et impinguabitur locus'a, et dissipabi- 
tur capparis : quoniam ibit homo in domum eternitaiis 
sug ( Eccl. xn, 5)? 


Resp. Tradunt per h»c humanorum membrorum 


fleri significantiam. Nam in flore amygdali canos ca- 
pillos, in impinguatione locust:e tumorem pedum, iu 
dissipatione capparis concupiscentix frigus osten- 
dit. Quae cum seni in postrem:e vitze tempore acces- 
serint, lunc necesse est in terram, id est, quasi in 
wternitatis sue domum redeat. Bene tamen hac 
:lternitatis domus etiam illa futura terra accipitur, 
de qua scriptum est : Placebo Domino in regione vi- 
vorum ( Ps. cxiv, 9). 
IN. CANTICIS CANTICORUM. 

Int. Quid est illud quod de E«clesia scribitur : 
Fusca sum εἰ speciosa filia Hierusalem (Cant. 1, &)? 
δὶ fusca, quomodo speciosa? 

Resp. (uia ante examinationem sui Ecc!csia pro 
. di crsitate in se consistentium bipartita est : in san- 


sus Christus David filius ( Matih. 1, 1) dicitur, cum 
utique natus non sit ex Josepli, qui ez David stirpe 
descendit ? 

Resp. In conjugium tunc Judai secundum legem 
de consanguinitate proximas assumebant. Nec dubi- 
tandum est quod hac ratione etiam Maria ex eadem 
tribu veniens, sicut Joseph ex David stirpe de:sceu- 
derit, immo processerit. leo autem per generatio- 
nem Joseph origo Mari: significatur,quia consuetrudo 
Scripturarum est, viroru:n potius quani femioarum 
seriein in generatione contexere. Cujus Marize quia 
cognata, sicut legitur, fuit Elizabeth (Luc. 1, 56), que 
fuisse scribitur de filiabus Aaron ( Luc. 1, 5 ), m.ni- 
festissimuim est, quod in Christo secundum carnem 
ex utroque genere convenerit, regum scilicet sacer- 
dotumque successio. 

Int. Evangelista Matthzeus ᾳ, 16) Joseph genita 
ex Jacob dicit: et quomodo Lucas (11,25) eum ez H 
füisse commemorat? 

Resp. ldeo quod alter secundum naturam, alter ei 
sccundum legem pater fugerit. Consuetudo namque 
apud Judzos ex lege erat, ut defuncti fratris uxorem 
ad suscitandum semen superstes frater acciperet. 
Jacob ergo atque Heli uterini fratres fuerunt : quo- 
rum superiore defuncto, posterior usus est ex lege 
conjugio. [n eorum commemoratione Mattl»eus Jo- 
sepli prosapiam per regiam orig.nem texuit, Lucas 
generationem cjus sacerdotali successione deduxit. 


191 


INSTRUCTIONUM LIBER 1. 


190 


Pater tamen Joseph secundum naturam haud dubie A labiorum tuorum ego custodivi vias duras (Ps. xvi, 4)? 


Jacob fuit. 

Int. Quare in Evangelio Maria Joseph conjuz dici- 
tur ( Matih. 1, 90)? 

fiesp. Consuetudo est Scripturz,, ut etiam sponsas 
appellet uxores. 

Int. Quid est quod legimus : Jpse vos baptizabit 
Spirüu sancto, et igni (Matth. 1, 11)? 

Resp. Quia per Spiritum sanctum vel peccata exu- 
runtur in nobis, vel sanctificatio tribuitur, vel cha- 
ritstis in passienibus tolerandis fervor accenditur. 
Aut eerte quia Spiritu baptizati divino judicio exami- 
nabimur. Sunt qui dicant apostolos Spiritu sancto ba- 
ptizatos esse, cum super eos ignis apparuit (Act. τι, 5). 

Int. Qualiter accipiendum est de columbae ( Matth. 


Resp. Equidem manifestum est quod omnes qui vo- 
lunt in. Christo pie vivere, persecutionem . patiuntur 
(I Tim. 11, 49) : sed tamen diligentibus Deum qua 
sunt dura in re przsentium , efficiuntur levia in spe 
futurorum. 

Int. Quid intelligendum est loco illo, iu quo scri- 
bitur : Orate ne fiat fuga vestra hieme, vel sabbato 
( Mat;h, xxiv, 20)? 

Iicsp. Secundum historiam ita intelligendum est, 
ne liat fuga vestra hieme, id est, ne in tribulatione 
fugze temporis accumuletur injuria. Ne fiat fuga ve- 
stra sabbato : ne eo utique die quo habere requiem 
vacationemque consuestis. Αἱ vero secundum intel- 
lecium superiorem, ne fiat fuga vestra bieme vel 


m, 16) illius corpore, in qua ad Salvatorem Spiritus B sabbato, ita accipi potest : ne vos fuga illa deprehen- 


sancti patuit manifesta descensio : utrum ante jam 
fuerit, an ad tempus factum subito apparuerit? 

Resp. Utique ad tempus ostensum. Nam ut signum 
visibile Spiritus sancti, qui erat invisibilis, monstra- 
relur, verum quidem corpus columbz illius per di- 
v.nam potentiam, sed in tempore factum, ad horain 
apparuisse, ac deinceps destitisse credendum est. 
Augeli vero cum se humanis offerunt oculis, credun- 
tur, u: quorumdam opinio est, ex isto crassiore aere, 
id est, vicino terris ad przxsens corpus assumere. 
Porro autem vocem aliquam ita putantur exprimere, 
cum illisus huic aeri ictus tamquam palato verbo- 
rum δου πὶ reddit. 

Int. justis promittitur regnum colorum, et quo- 
modo etiam hoc dicitur : Quoniam ipai possidebuni 
terram ( Matth. v, 4)? 

Resp. Quia novum celum et ποτα terra ( Apoc. xxi, 
1) in futuro repromittitur justis, ut tunc cum Deo 
sicut angeli utrumque possideant. 

Int. Cum dicat Salvator, Tyrvm et Sidonem pani- 
tentiam. agere ( Matth. x1, 21 ) potuisse, si in eis di- 
vinarum apparuissent signa virtutum : quapropter 
illic facta non sunt, qux salutem fuissent credeuti- 
bus allatura? 

Resp. Quia Dominus ac Salvator pro divina dispcn- 
salione non venerat, nisi ad oves qua perierant domus 
Israel. (Matth. xv, 24). Et quid quod non venerat 
nisi ad oves domus Israel ? Quia inter reliquas usque- 
quaque nationes specialius unum Israel Deum coluit, 
atque, ul ita dixerim, peculiaris Dei quondam popu- 
lus (uit ( Deut. vit, 6), ob merita Abrahae (Gen. xxu, 

8) ac patriarcharum, vel David ( Ps. cxxxi, 11): 
quibus Cliristus proprie repromissus, atque ex eo- 
rum stirpe descendens, índe ipsam carnem ( Rom. 
), 9 ), in qua terris apparuit, assumpsit. Sed tamen 
quia virtutes postea et in gentibus factae sunt, ita 
testimonium hoc intelligi potest, ut ubi dicit, Non 
veni nisi, subaudiatur, prius : ut sic et testimonii 
veritas et misericordia Dei in universos prompta ma- 
gis clareat. 

Int. ἴῃ Evangelio dicit Dominus et Salvator no- 
ster, Jugum meum suave onus meum leve est ( Matth. 
x1, 30), et quomodo legitur in psaltno, Propter verba 


dat, aut in peccatis algentes, aut bonis operibus 
otiantes. 

Int. In eodem Matthaeo ( xxvi, £9) scribitur: Dico 
autem vobis, Non bibam amodo de hoc genimine vitis, 
usque in diem illum quo illud bibam vobiscum novum 
in regno Patris mei. ()uid hic sequemur? 

Hesp. Regnum Dei, ut docti interpretantur, Eccle- 
sia esL: in qua quotidie bibit sanguinem suum Christus 
per sanctos suos, tamquam caput in niembris suis. 

Iut. Quid causz cst quod dicitur : Ámodo videbitis 

Filium hominis sedentem ad dexteram virtutis, et. ve- 
nieutem in nubibus celi (Matth. xxvi, 64)! Et alio loco 
dicitur non visuros venientem in nubibus coeli, nisi 
in novissimo tantum die plangentes omnes tribus 
terre, et tunc videbunt Filium hominis in nubibus cali 
( Math. xxiv, 50)? 
. flesp. Quia in hoc primo corporis, id est, Eccle- 
8i; adventu annuntiatur per manifestationem cla- 
ritatemque signorum : ille vero alius adventus capi- 
tis est, id est, ipsius Christi. In illo adventu per 
menibra sua Christus venit, in hoc per seipsum. 


IN MARCO. 


Int. Quid significat in Evangelio quod dicit: Qui 
enim habet, dabitur illi : et qui non habet, etiam quod 
habet, auferetur ab illo ( Marc. 1v, 25)? 

Resp. Verbi gratia, ut si fidem habens, charitatem 
non habeat, etiam ipsa fide careat, quam forte ha- 
bere videbatur. Sicut Judzri per Scripturam divinam 
non intelligentes Christum, eiiam ipsam quam se 
putabant tenere, Dei notitiam perdiderunt, et Filium 
non recipientes, etiam Patrem non liabent. 

Int. Marcus evangelista tertia hora diei Dominum 
significat esse crucifixum ( Marc. xv, 30}: et quo- 
modo alius evangelista horam sextam qua crucifixus 
sit fuisse commemorat (Luc. xxin, 44)? 

Resp. Quia hic illam pene horam in scriptis suis 
retulit, qua vere crucifixus est. Atvero ille horz an- 
terioris tempus commemorandum putavit, quo de eo 
Judzis acclamantibus judicatum est, quasi per anti- 
cipationem relationis ea hora crucifixus sit, qua jus- 
sus est crucifigi. Sed tamen in ipsa bae passiouc 
ejus sic tenere debemus, quod ita liomo ille qui as- 
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sumptus sit, pro *ejusdem voluntate pertulerit, ut A guinque in domo una divisi, tres in duo el duo in ras 


verbum illud quod. in principio apud Deum Patrem 
erat, inviolatum intemeratumque permanserit ; ergo 
illud injuri:& obnoxium fuit, quod pro humana infir- 
mitate susceperat: illud vero incorruptum mansit, 
quod divina seternitas possidebat. 

| IN LUCA. 

]ut. Quid est quod scribitur in Luca de Zacharia 
sacerdote, quod esset de vice Abia ( Luc. 1, 5)? 

Resp. Viginti quatuor sortibus in ministerium tem- 
pli distributi fuerant sacerdotes (V Par. xxiv, 7) , ut 
ordine vicis suze quisque sacerdotali fungeretur offi- 
cio ; in hoc ergo ordine octavam sortem Abia ha- 
buit, de qua vice Zacharias sacerdos fuit. 

Int. Qui illi sunt qui in Scripturis sacris nomina 
antequam nascerentur acceperunt? 

Resp. In novo Testamento, prater Salvatorem, so- 
lum legimus Baptistam Joannem : iu veteri quatuor 
sunt, Isaac (Gen. xvii, 19), 1smael (Gen. xvi, 11), 
Salomon, vel Josias (III fteg. χα, 2) qui ortu videan- 
wur juniores esse quam nomine. 

Int. Ad adventum matris Domini, quomodo Joan- 
nes adhuc sensu carens in utero potuit exsultare 
materno (Luc. 1, 44)? 

Resp. lloc matris magis sensu vel gaudio a qui- 
busdam factum zstimatur, ut etiam interioribus po- 
tucrit exsultare visceribus. Aut certe si hoc ad Joan- 
nem potius referre placet, inter miracula divina re- 
putandum est, sicut et illud, cum voz asing in sonum 
sermonis erupit (Num. xxn, 98). 


dividen'ur; pater in filium, et filius in patrem suum ; 
maler in filiam , et filia in matrem; socrus in nurum 
suam, et nurus in socrum. suam ( Luc. xn, 59). Quid 
est quod euim superius quinque videatur posuisse 
personas, sex in subsequentibus cum personarum 
significatione subjecit ? 

Resp. Mater et socrus. eadem intelligi potest quz 
per filiam et nurum duobus sit compellata nomiai- 
bus: ac perinde et in subsequonti quinque videri 
potest numerus personarum. 

Int. In parabola. Lazari οἱ divitis aliquantz quz- 
stiones incurrüubpt. Àut quomodo dives in tormentis 
sit ante judicium. (Luc. xvi, 25); aut quoinodo di- 
gitus Lazari dicatur (Luc. xvi, 24); numquid cer- 

B pora apud inferos sint; aut. ipse aquam desidere! ; 
pumquid sitim corporis sentiebat ? 

Resp. lec omnia secundum eos affectus loquitur, 
quos aliquando pro necessitate corporis gesserot. 
Ceterum ille ante judicium tormentorum seusus 
quasi pro loco custodize iu quo erat accipiendus est : 
reis quippe ipsa custodia etiam ante judicium nos 
est absque tormentis. In hoc quoque quod apud in- 
fernum Abraliam vidit hzc subesse, a quibusdam ra- 
tio putatur, quod etiam omnes sancti ante adventum 
Domini nostri Jesu Christi ad inferna, licet in refri- 
gerii locum, descendisse dicuntur. Alii opinanlur 
locum illum in quo Abraham erat, ab illis inferni lo- 
cis in superioribus constitutum, prop'er quod dicat 
Dominus de illo divite: Elevans oculos suos cum 


Int. |n eodem Evangelio quid sibi vult illud quod C esset in tormentis, vidit Abrabam de longe; sipum- 


legitur : Factum est autem in sabbato secundo primo, 
cum transiret per sata, vellebant discipuli ejus spicas, 
et »nanducabant confricantes manibus (Luc. vi, 1) ? 

Resp. Quidam hoc loco diem dominicum ita ap- 
pellatum existimant, eo quod videatur secundus ab 
illa legali observatione sabbati, et primus sit. evan- 
gelice grati: celebritate, Si cui autem hoc minus 
satisfacere videtur, quod diem ipsum magis sabbati 
fu:sse contendat, quia scriptum sit de eo: Quid facitis 
quod non licet in sabbatis (Luc. v1. )? potest forsitan 
et ipse nihilominus dies sabbati ita ex hioc intelligi , 
ut nunc observatione nostra secundus sit, qui primus 
quondam fuerit observatione Judaica. Rectissime 
enim dies primus dies dominicus deputatur. 


Int. Quomodo visionem illam in qua Dominus as- D 


sumplis tribus discipulis glorificatas est , Lucas post 
octo, alii vero evangeliste post sex dies subsecutam 
esse commemorant (Luc. ix, 28; Matth. xvi, 4; 
Marc. ix, 1)? 

Resp. Lucas, qui, habito Domini apud discipulos 
sermone post octo dies, scrih:t visionem hanc disci- 
pulis ostensam, et eum diem quo Dominus locutus 
est comprehendit et eum quo Jesus glorificatus ap- 
paruit. ΠῚ vero qui sex dies iudicandos putaverunt, 
mediis tantum atque integris diebus annumeratis, 
quasi semiplenum primum illum diem postremum- 
que tacuerunt. 

1nt Rursus in eodem dicit: Erunt enim cx hoc 


que ipsius Abrahz designari illius regionis quielem. 

Int. Quomodo accipiendum est quod legimus: Ble- 
gnum Dei inira vos est (Luc. xvni, 21)1 

Resp. In. unoquoque pro bonorum malorumque 
aciuum discrepantia, aut Deus regnat, aut diabolus: 
quia necesse est cujus voluntatem opere procurat, 
ejus imperio videatur esse subjectus. Itaque si justi 
sunt quidam, Deus in his regnare dicendus est ; dis- 
bolus, si injusti. Potest et fides regnum Dei dici, qua 
itur ad regnum, quia ulique jusiws ex. fide vivit : t 
per quam Christus habitat in cordibus sanctorum sue- 
rum (Hab. 1, ἃ; Eph. ni, 17). 

Int. Quomodo in Luca latroniSalvator dicit: Dodu 
mecum eris in paradiso (Luc. xxi, 45), eum utique 
die illo secundum hominem corpore in terra, anima 
apud inferos fuerit ? 

Resp. Potest forte hie pro paradiso accipi ille δἰ" 
tribute quietis locus, ubi Abraham esse cum Lazaro, 
in Evangelio Salvator ostendit. (Luc. 1i, 22). Àu 
certe ita intelligendum est, quod banc proinissioneim 
Dominus secundum effectum divin: potesialis im 
pleverit, quia ubique Deum esse noscendum eit. 

ἽΝ JOANNE. 

Int. Quadraginta et sex anni , affirmantibus Ju- 
dzis, secundum Evangelium Joannis ( i, 20), in 
zdificatione templi quomodo ostenduntur impleti! 

Resp. Salomonem quidem septem tantuin anBis 
domum Domini zdificasse satis constat ex. Scriptura 
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hoc dicente: AEdificavitque eam in. annis septem (I A cuncta. proposite operationis impleverat, propter 


Reg. vi, 38). Quadragiuta vero. sex anni ín teinpli 
re.tauratione ponuntur, qu: habita est in diebus 
Esdre, po-t subversionem Hierosolym:, captivita- 
temque Jud:eorum. Porro ipsa reparatio exzedifican- 
di templi diu tracta est, vicinis in circuitu nationibus 
opus assidua infestatione prohibentibus. 

Int. Quomodo Salvator assumptum homiaem duxit 
in ccelum ? aut quomodo celum promittitur sanctis, 
cum dicat : Nemo ascendit in celum, nisi qui descendit 
de celo Filius hominis qui est. in celo (Joan. qm, 45)? 
aut quomodo in celo erat, cum adhuc esset in terra? 

Resp. Secundum caruem in terra erat, secundum 
Deitatein coelo non deerat. Ideo et ipse ascendit qui 
descendit, quia licet assuinpseril. hominem, tamen 
homo et Deus, hoc est, Christus, una persona est; 
et utique eum ille sit caput, sancti autem membra 
sirt, necesse est ut sequantur membra quo caput 
processit, ut sit in ccelo Christi corporis plenitudo. 

Int. Qualiter illud accipiendum est quod scribitur: 
Non enim ad meusuram dat Deus spiritum (Joan. 1, 
94) ? 

Resp. Hoe quidam de Filio proprie intelligendum 
esse coBlirmant : quia homines dum alii aliis plus 
minusve capiant, utique ad mensuram spiritum acci- 
pere videntur, juxta illud Apostoli: Habentes autem 
donationes secundum gratium, que data est nobis , 
differentes, sive prophetiam secundum mensuram fidei 
(Hom. xn, 6), etc. Christo vero unigenito suo, qui etiam 
dat, non est spiritus ad mensuram datus, quia in eo 
est omnis plenitudo divinitatis (Coloss. n, 9). 

Jut. Salvator dicit: Vos ascendite ad diem hunc, 
ego non ascendam ad diem festum istum (Joan. vu, 8), 
et quomodo postea scribitur de eo : Ut autem ascen- 
derunt fratres. ejus, (unc et ipse ascendit ad diem fe- 
stum (Joan. vir, 10)? 

Resp. Veritas mendacium loqui non potest. Atque 
idcirco non aliter aJesu factum est, quam quod se pro- 
nuntiaverat esse facturum. Scenopegia solemnitas Ju- 
diorum non unum diein, sed plures dies solemnitate 
complectitur, sicut et Pascha festivitas. Ergo quia 
dixerat, non ascendo ad diem festum hunc, utique 
ad diem festum ipsum, sicut praedixerat, non ascen- 
dit. Nam el sequitur in Evangelio : Hzc cum dixisset, 
$pse, lioe est, Salvator, mansit in Galilaea; ut intelli- 
gamus in ea quidem solemnitate, sed non eumdem 
diern fuisse, de qua postea scribitur : Ut autem ascen- 
derunt fratres ejus, tunc et ipse ascendit ad diem 
festum. Potest et figurate intelligi hic dies festus, ad 
quem Salvator se non ascensurum esse professus est, 
ut in se mutandam festivitatem doceret. 

Int. Qualiter sentiendum est de loco illo, in quo 
de Jesu Christo Salvatore nostro scribitur: Nemo 
misit in eum manus, quia nondum venerat hora ejus 
(Joan. vit, 50)? 

fiesp. Hora hxc non secundum mathematicos in- 
telligenda est, sed potius hora illa qua ipse crucifigi, 
qua ipse pati vellet ; et ideo nondum verierat hora 
ejus, quia nondum universa perfecerat, quia nondum 


qux homines terramque visitaverat. 

Int. Quomodo intelligendum est quod Salvator 
dicit: Cum loquitur mendacium, ex propriis loqmitur, 
quia mendax est et pater ejus (Joan. vin, 44)? 

Resp. Supra dixerat Dominus ad Jud:»os: Si Deus 
pater vester esset, diligeretis utique me, et postea : 
Vos ex diabolo patre estis, et desideria patris vestri 
vultis facere.1lle homicida erat ab initio, el in ve- 
ritate non stetit, quia non est veritas in eo. Cum lo- 
quitur mendacium, hic subaudiendum est, unusquis- 
que vestrum, ex propriis loquitur, quia mendax est 
el pater ejus, id est, diabolus, Sunt qui ita dispu- 
taut: Cum loquitur mendacium, id est, diabolus, de 
propriis loquitur, quia mendax est, et pater ejus, 


B.hoc est mendacii ipsius pater est, quia ab ipso vi- 


deatur ortum esse mendacium ; ut sicut Deus Filium 
veritatem genuit, ita et diabolus filium genuerit fal- 
sitatem. 

1nt. Quomodo accipiendum est illud'quo dicitur : 
Abraliam pater vester exsullavit ul videret diem meum, 
et vidit, et gavisus est (Joan. vii, 56)? 

Reip. Prophetze videntes appellabantur (I Reg. 1x, 
9), ideo quod S. Spiritus munere ea qus» ceteris 
erant clausa, quasi conscii futurorum videbant; in- 
ter quos el Abraham Christum vidit in spiritu. 

Int. Dicitur in Evangelio : Scimus quia peccatores 
Deus non exaudit (Joan. 1x, 51), et quomodo Salvator 
in alio loco dicit: Omnis qui petit, accipit (Matth. vn, 8)? 

Resp. Sunt qui ex hoc loco ita sentiunt : Ille, in- 


C quiunt, qui dixit peccatores non exaudiri czcus fue- 


rat, et plenam adliuc quasi infuso collyrio videre non 
poterat veritatem. Certum est autem divinz imiseri- 
cordiz aurem patere pulsantibus. Potest et bac ra- 
tione intelligi quomodo Deus non exaudiat peccato- 
res, ut eliam si exaudiantur ad impetrandam pro- 
priam salutem, non exaudiautur in signis. 

Ín*. Deus et Salvator quid est quod in Evangelio 
Joannis dicit: In judicium ego in hunc mundum veni, 
ul qui non vident videant, el qui vident c&ci fiunt 
(Joan. 11, 59)? 

Resp. Non minima quzstio, sed nos breviter pro 
necessitate quid hic doctoruin opinio habeat profe. 
remus. Ut qui non vident videant, et qui vident czci 
fiant : id est, ut hi qui se non videre confitentur et 
medicum quzrunt, videant ; hi vero qui se putant 
videre et medicum non requirunt iu sua caecitate 
permaneant. liaque in hoc judicium venisse se dixit, 
quo discerneret causam credentium et incredulorum. 
Ergo ut qui non vident videaut, polest intelligi de 
gentibus qui visuri erant per fidem; et qui vident 
σα οἱ fiant, accipi de Judzis potest, qui eaxcabantur 
per propriam in(idelitatem. 

Int. Quomodo Salvator loquitur: Pater major me 
est (Joan. x1v,28), et alio loco dicit: Ego et Pater 
unum sumus (Joan. x, 30)? 

Hesp. Dominus Jesus ita verus homo ut verus 
Deus, de Patre Deo Deus, de matre homine homo, 
illud secundum homiuem, hoc secundum Deuin lo- 
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cutus creditur. Juxta quam rationem divinitatis atque A moritur. Nam pro bouo forsitan quis audcat mpi 


humanitatis, etiam in reliquis qu:xe aut aequalitatem 
eum Patre, aut humilitatem ejus sonant, facile in- 
tellectus patebit. 

Int. Quid mysterii continet locus ille ubi Dominus 
pedes discipulorum lavit (Joan. xin, 5)? 

Resp. In loco illo maledictum calcanei diluitur, 
quod diabolo incentoré anim:e nostr: gressus incur- 
rebant (Gen. τι, 15). Priino enim morsibus ejus no- 


strum patebat calcaneum. Porro cum dictum est :- 


Ecce dedi vobis potestatem calcandi super serpentes et 
scorpiones (Luc. x, 49), maledictum illud abolitum est. 


IN EPISTOLA AD ROMANOS. 


Int. (Rom. 1n, 5). Qus intelligentia est capituli 


(Rom. v, 6)? 

Resp. Hoc est quod. vult intelligi : llla pro imis 
mortuus est, cum vix quisquam reperiatur mori velle 
pro justo. Nam pro bono, id est Christo , Torsitas 
aliquis mori audeat. llic etiam de se verecunde in. 
dicans quod pro Christo mori possit. Et aliter: Vir 
enim pro justo quis moritur. In veteri lege, in quà 
*st pro mandatorum severitate justitia, vix paud 
martyres sunt reperti : in novo autem instrumento, 
in quo est pro pietate przceptorum bonitas, innume- 
rabiles martyres exstiterunt. 

Int. Apostolus dicitde Deo Patre: Sed pro omniby; 
nobis tradidit illum (Rom. vim, 33), id est, Filium: 
quid in hoc significat ? 


ilius quo Apostolus proponit dicens : Si autem ini- B. Resp. Traditioni acquievit. In sacris namque libri 


quitas nostra justitiam Dei commendat, quid dicemus? 
Numquid iniquus Deus est qui infert iram? (Secundum 
hominem dico.) Absit. Alioquin quomodo judicabit Deus 
hunc mundum? Si enim veritas Dei in meo mendacio 
abundavit in gloriam ipsius, quid adhuc et ego tam- 
quam peccator judicor, et non ( sicut blasphemamur, et 
sicul aiunt quidam nos dicere ) faciamus mala, ut 
eveniant bona : quorum damnatio justa est. 

Resp. Obscurissimus atque perplexus in Apostolo 
locus, et iultis ad discutiendum proferendumque 
sensum verbis indigens; nobis tamen pro festina- 
tione sermonis arctandus. Dixerat supra: Est autem 
Deus verax, omnis autem homo mendar, sicut scri- 
ptum est : Ut justificeris in sermonibus tuis, et vin- 


cas eum judicaris. Jam etiam adjicit : Si autem ini- C 


quitas nostra justitiam Dei commendat, quid dice- 
mus? Hic de testimoniis qux supra posuerat, 
nascentem  eventilat  quisiionem , et adjungit : 
Numquid iniquus Deus qui fert iram, id est vindi- 
etai? Secundum hominem dico, lioc est, secundum 
humanam elocutionem, quod quasi iniquum Deum 
appellaverat. Vel quod iram ejus dixerat, cujus pas- 
sio iu Deutn non cadat. Absit : hoc est, absit ita 
credi, ut iniquum Deum esse dicamus : qui, si hzc 
ita sunt, iram infert delinquenti. Alioquin quomodo 
judicabit Deus mundum, nisi summa zquitate atque 
justitia? Deinde sequitur: Si enim veritas Dei in meo 
mendacio abundavit in gloriam ipsius, Et hoc ita 
proponit, ut refellentis sit, non approbantis : quia si 


facere interdum Deus dicitur, in quibus faciendis vi- 
detur przestare patientiam. A!ja quippe sunt qu fieri 
Deus vult, 4114 qu: fleri sinit. Vult ergo fieri quod 
facta appareant esse meliora. At vero deteriora pet. 
mit.it, ut libertas humani constet arbitrii in qua ar-. 
bitrii liberlate bonorum malorumve seciatoribus di- 
vino judicio exhibeatur retributio justa meritorum. 

Int. In hac eadem Epistola quid intelligendum est 
de hoc quod legimus: Quis accusabit electos Da! 
Deus qui justificat. Quis esi qui condemnet ? Christi 
Jesus qui moriuus est, immo qui resurrexit, qui ei ed 
dexteram Dei, qui etiam interpel'at pro nobis (Rem. 
vint, 35). 

. Resp. Hzc. in quibus sibi ipse respondit, quii 
εἰρωνειχῶς legenda. Et est sensus iste: Nisi forte ele- 
ctos suos aut Deus qui justilicat, aot Christus qui 
pro his est mortuus, condemnabit, Minime utique, 
qui etiam interpellat pro nobis. lloc est quod dici:: 


Nemo condemnabit electos. 


Iit. Quid sentiendum est in hoc loco in quo Apo- 
stolus loquitur : Optabam enim ego ipse anathema etit 
a Christo pro fratribus meis, qui sunt cognati mei u- 
cundum carnem, et reliqua (Rom. ix, 5)! 

Resp. Anathema. interdum, ut et hic, occisionem 
interfectionemque significat. Ergo hic Apostolus per- 
ire opial in carne, ut alii salventur in spiritu. Et 
aliter: Ita hic Apostolus vim nimi: charitatis expres- 
sit, exoptans si fleri possit ἃ Cbristo anathema esse 
pro fratribus, sicut et Moyses qui cum pro popuh 


veritas Dei mendacio hominis indiguit, nec peccator D suo Deum peteret, ait : Et nunc , Domine , siquiden 


tamquam peccator, judicabitur, et qux: blasphema- 
bant in apostolos vera videbuntur. Ergo quid est 
quod dicit ? Et si ex comporatione injustitiz justitia 
elarescat, non ideo tamen liomo injustus esse debet, 
ut Deus justus appareat. Damnatio eorum justa est, 
qui nos hzec affirmant diccre. Quid dicere? faciamus 
mala, ut veniant bona. Putabantur autem apostoli 
istud dicere apud eos qui male interpretabantur di- 
ctum apostolicum, illud utique: Ubi abundavit pec- 
catum superabundavit gratia (Rom. v, 90). 

Int. Quid illud est quod legimus : Ut quid enim 
Christus, cum adhuc infirmi essemus, secundum tem- 
: pus pro impiis mortuus est? Viz enim pro justo quis 


dimittes illis peccata illorum, dimitte; sin autem, dele 
me de libro tuo quem scripsisti (Exod. xxxn, 51). 

Int. ldem loquitur de Deo : Ergo cui vult miseretat, 
et quem vult indurat (Rom.ix, 48): quid hie sequemur! 

Resp. Induratur cor Deo, dum criminum pe5 
differtur. 

Int. Rursum ipse affirmat dicens : Quod quereic 
Israel non est consecutus : electio autem consecula es, 
celeri vero excecati sunt (Rom. xi, 7) : quis bujus πί 
sensus est? 

Resp. Non quia Deus ullum volentem aspicere c£ 
citate pereutiat : quia omnes, sicut scribitur, vlt l- 


vos fieri (1 Tim. n, À) : sed illos qui seipsos exce» 
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verant, pro retributione malitiz dicitur tradid:sse A — Hesp. ld est, non omnes in gloriam immutabimur, 


[ Al. tradere], dum deserit. Tradere enim Domini est 
relinquere. 

Int. Qualiter accipiendum est illud quod scribitur: 
Si esurieril inimicus tuus, ciba illum; si sitit, potum 
da illi : hoc enim faciens, carbones ignis congeres super 
capul ejus (Rom. xii, 20). 

Resp. Hoc cst, iguem compunctionis congeres, cum 
bona pro malis reddes. Et aliter : Non quod hoc animo 
inimicus pasci debeat, ut carbones ignis super caput 
ejus dum pascitur congregentur; sed quod inimicus 
ille cum bona pro malis recipit, si nulla mal:tiz sue 
poenitentia commovetur , ipse sibi potius carbones 
ignis super caput suum congerat. 

Int. Cum potesias non sit nisi a Deo, sicut Aposto- 


quia resurrectio et incorruptio communis est om- 
nium, immutatio autem ad gloriam proprie justorum. 
Il AD CORINTHIOS. 

Int. Apostolus dicit: Obsecramus pro Christo, re- 
conciliamini Deo : eum qui non noverat peccatum, pro. 
nobis peccatum fecit, ut nos efficiremur justitia Dei in 
ipso (1I Cor. v, 20) : quid hic sequemur? 

Resp. Reconciliamini, inquit, Deu , qui Christum 
fccit hostiam pro peccato. Peccatum vero appellari 
ipsam hostiam, si in veteri Testamento requiras , 
invenies. Potest istud et iia intelligi, factum hostiam 
pro peccato Christum, quia Filium suum misit in simi- 
litudine carnis peccati. 

Int. Datus est, iuquit, mihi stimulus carnis mec an« 


lus dicit (Rom. xui, 1), cur non omnes bene accipi B gelus Sataue, qui me colaphizet (1I Cor. xu, 7) : quo- 


eam administrantes reperiuntur? 

Resp. Quia et vitam hanc omnes zqualiter ἃ Deo 

capiunt, uec tamen omnes xqualiter vivunt. 
I AD CORINTHIO;. 

Int. Omne, inquit , peccatum. quodcumque fecerit 
homo, exira corpus est ; qui autem. fornicatur , in cor- 
pus suum peccat (1 Cor. vi, 18) : quid hic sentien- 
dum est ? 

ftesp. Quod c:xtera peccata per corpus extrinsecus 
admittantur, fornicatio sola in corporis passionibus 
administretur. 

Int. Qualiter locus ille accipitur in quo scribitur : 
Numquid domos non habetis ad manducandum et biben- 
dum? aut Ecclesiam Dei contemnitis , εἰ confunditis 
eos qui non habent (1 Cor. x, 22)? 

Πεερ. Apud Corinthios quondam, sicut aliqui asse- 
runi, prava invaluerat consuetudo, ecclesias passim 
dehonestare conviviis, in quibus vescebantur ante 
Dominicam oblationem, quam post cenam noctibus 
inferebant: cumque divites ebrii ad Eucharistiam 
venirent, vexabautur inopes fame. Mos vero iste , ut 
refertur, de geniíium adhuc superstitione veniebat. 
Unde etiam quibusdam locis per Zgypti rura, vel 
Syri», die sabbati nocte post ceeuam dicitur ad ec- 
clesiam convenire. ) 

Int. Cujusmodi prophetia est de qua scribitur : Si 
autem onines prophetent , intret autem. quis. infidelis, 
tel idiota,convincitur ab omnibus,dijudicatur ab omnibus, 
occulta enim cordis ejus manifesta fiunt (1 Cor. xiv, 24). 

Resp. Prophetize genus duplex est : doctrinze unum, 
aliud divinationis. Sed divinatio przteritis tempori- 
bus magis viguit, doctrina pr:esentibus. Occulta autem 
cordis ejus manifesta fiunt, dum in Ecclesia prophe- 
tante doctore conscientia compungitur auJientis. 

Int. Qvid est quod scribitur, traditurus Filius re- 
gnum Deo Patri (1 Cor. xv, 24)? 

Resp. Traditurus quidem, sed tamen non ita tra- 
diturus, ut careat. Traditio autem regni nostra pro- 
vectio est, tunc cun esse ex integro Filii metueriumus 
in Patris regno. ! 

Int. Quid sibi vult illud quod scribitur: Omnes qui- 
dem rcsurgemus, sed non omnes immutabimur (1 Cor. 
Xv, 01)? 


modo istud accipiendum est? 

Resp. Dicunt quidam Apostolum s:epe dolore capi- 
tis esse vexatum. Melius autem pato ita accipi, uc 
colaphizatus in illis. passionibus intelligatur , quas 
enumeravit ipse, dicens : Ter virgis caius sum, semel 
lapidatus sum, etc. (11 Cor. xi, 25). Stimulum ergo 
carnis appellat tribulationem carnis ; et angelum Sa- 
tana illum quo quasi itnmissore tanta. illa pateretur 
ostendit. 

AD EPHESIOS. 

Int. Quomodo intel'igendum est hoc quod Apo;to- 
lus scribit, quod proposuerit Dominus in dispensatio- 
nem plenitudinis temporum instaurare omnia in Christo, 
φι in colis, et qua in terra sunt in ipsum (Eph. 1)? 

Resp. Vere mirum est quid nuuc reparetur in ccelo. 
Reparatur ergo secundum opinionem quorumdam , 
illa qu: eum principe suo cecidit angelorum portio, 
per augmentum societatemque sanctorum, de quibus 
scribitur : Sed sunt sicut angeli ín celo (Matth. xxu, 
$0). Reparantur quoque omnia in terra, cum etiam 
in locum deficientium Judaeorum admittuntur creden- 
tes ex gentibus. Et aliter : Instaurantur 405 sunt in 
terra, dum nos per Mediatoris nostri sanguinem con- 
ciliationemque reparamur. Reporantur coelestia, cum 
de salute nostra gaudium nascitur angelorum. 

Int. Quid est quod Apostolus loquitur de Deo Pa- 
tre : Ex quo omnis paternitas in calis et in terra nomi- 
natur (Eph. wi, 45)? 

Resp. Quia cum ille nobis Pater primus et veru: 
sit, ab illius nomine derivatur quando alii patres ap- 
pellantur. 

Int. Quomodo Apostolus dicit: Honora patrem et 
matrem, quod est mandatum primum (Eph. €i, 9), 
cum in mandatis, ut quidam ordinant, quarto sit loco? 

Resp. Aliqui de hoc ita dis:erunt dicentes: Tria 
illa mandata quse superiora sunt, omnia ad Deum 
pertinent, septein sequentia ad hominem ; et tria illa 
ad Deum pertinentia in una legis talis tabula tene- 
bantur, in alia vero tabula przcepta illa erant quae 
81] hominem pertinebant. Hoc itàque mandatum in 
septem mandatis quz ad proximum pertinent, pri- 
mum est. Alii vero qui hoc mandatum non quarto, 
scd quinto loco, quod et nos probamus, esse confir- 
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mant. ita de hoc disputant : Decalogum ipsum totum, A catur, vel per ejusmodi abstinentiam vel per circum. 


quia in illa prima lege conscriptum est, recte primuin 
mandatum appellari, quod utique primum faciat ordo, 
postea aliorum in lege consequens praeceptorum. Item 
ex hoc aliter : Honora patrem et matrem , quod. est 
mandalum primum , et subjungit, in promissione. In 
qua promissione ? Ut bene sit. tibi , et sis longevus 
super terram (Exod. xx, 12). Igitur in mandatis hoc 
est primum mandatum, quod babeat, quam supra 
dii.nus, promissionem. 

Int. Quid sibi vult illud quod scribitur : 
nolite exstinguere (1 Thess. v, 19)? 

Resp. Exstinguere, id est fugare per opera iniqui- 
tatis. David inquit : Spiritum sanctum tuum ne au[e- 
ras a me (Ps. 1, 15). 


Spiritum 


cisionem. Sequitur autem : Non in lignore aliquo ad 
saturitatem carnis; ergo hoc est quod. vult. intelligi : 
Omnes ille observationes, licct in observantia ali- 
quam sapientia praeferre videantur figuram, quii 
putentur legem przceptorum teiere, timeuJjn super- 
stitione sunt, non in aliquo lhionore Dei, sed ad ex- 
plendam voluntatem observantiz carualis. 
I AD TIMOTBEUM. 

Int. Qus singularum rerum est accij.enda discre. 
tio in his quas A,ostolus profert dicens: Obsecro 
igitur primo omnium fieri obsecrationes, ora!iones , po- 
&lulaliones, gratiarum actiones (I Tim. n, 1). 

Resp. Obsecrationes fiunt pro peccatis przeteritis el 
presentibus; orationes pro adipiscendis qua spera- 


Int. Sequitur paulo post in eodem : Ut integer spi- B mus; postulationes cum pro aliis intervenimus; gre- 


rilus vester, et anima, et corpus sine querela in adven- 
tum Domini nostri Jesu Christi servetur (1 Thess. v, 
95) : quid hic intelligendum est? 

Resp. Spiritum hic dicit utique illum sanctum , de 
quo supra dixerat : Spiritum nolite exstinguere. Qui 
quidem cum in substantia sua non possit exstiugui, 
exstinguitur in nobis, cum aufertur a nobis. Donum 
namque ejus vel gratia in hominibus sicut eorum 
virtutibus accenditur, ita eorum vitiis exstinguitur. 
Alii asserunt spiritum hic accipiendum esse animae 
ipsius intellectum atque sapientiam. De quo alio loco 
idem Apostolus dicit: Εἰ ipse Spiritus testimonium 
reddit spiritui nostro, quod sumus filii Dei (Rom. vni, 
16). Hoc est, quod ille Spiritus sanctus huic intelle- 


tiarum actiones cam ea quae poscimus impelramus, 
vel certe cum pro immensis Dei benefciis guías 
laudesque referimus. 

Int. Locus ille quomodo accipiendus est, in qno 
scribitur: Quorumdam hominum peccata. mani(etta 
sunt precedentia ad judicium, quosdam autem εἰ ni. 
sequuntur (1 Tim. v, 24)? 

Resp. Supra dixerat, adversus presbyterum accus 
tionem non recipiendam, nisi sub duobus el tribus te. 
stibus (1 Tim. v, 19); et paulo post addidit: Quorum 
dam hominum p»ccata sunt praecedentia ad. judicium, 
utique dum omnibus nota sunt ; quzdam autem tl 
subsequuntur, utique dum postea in judicio com; ΓΟ: 
bautur. Quod si istud aliqui in judicio Dei magis acti- 


etuali spirituali nostro testimonium reddat, quod C piendam putant, potest ila intelligi : Praecedere ad 


sumus filii Dei. Alio quoque loco Apostolus loquitur : 
Psallam spiritu, psallam οἰ mente (1 Cor. xiv, 15). 
lic spirituin pro voce ponens, et voce dicit pariter 
et mente psallendum. 

AD COLOSSENSES. 

Int. Quid intelligendum est in capitulo illo, in quo 
ad Colossenses scribitur : Si mortui estis cum Christo 
ab elementis mundi, quid adhuc tamquam viventes. in 
mundo decernitis (Coloss. n, 20)? Et reliqua. 

Resp. Perstringamus, ut possumus, locum summis 
obscuritatibus involutum. Disputat contra eos qui ex 
Judaxis Christiani, propriis contendebant ceremoniis 
inhaerere. Supra enim dixerat de improbabili eoruin 
observantia in cibo et potu; et quod neomenie eorum 
et sabbata umbram futurorum pratulissent (Col. u, 
16). Rursum in consequentibus dicit : Si mortui estis 
cum Christo ab elementis mundi, quid adhuc tamquam 
viventes in mundo decernitis? ld est, dijudicatis di- 
cendo: Ne teiigeritis, neque gustaveritis, neque contre- 
ctaveritis, que sunt omnia in interitu ipso usu suo (id 
est, dum assumuntur intereunt), secundum precepta 
et doctrinas hominum : qu& sunt rationem quidem ha- 
bentia sapientie in. superslitione et humilitate, et non 
ad parcendum corpori. Docirinas hominum dicit, quia 
pracepta ipsa carnaliter intelligant, przcipientes in 
lege, probibita non manducari : sed hoc, sicut ipse 
subjungit, in superstitione et humilitate supervacua, 
€t in corporis afflieiione, cui utique corpori non par- 


judicium illa peccata qux ante hic unusquisque com- 
miserit; subsequi vero illa, quibus nos quidem cau 
sas dedimus, sed jam post transitum nostrum cor 
summata intelliguntur. Ergo subsequuntur nos ia 
judicium hujusmodi peccata, si, verbi gratia, cui ino- 
pi? nos causas attulimus, fame post obitum nostrum 
atque egestate consumptus sit. 
li AD TIMOTHEUM. 

Int. Alexander rarius multa, inquit, mala nii 
ostendit : reddet ei Dominus secundum opera ejus (I 
T im. iv, 14). Et item : Percutiette Dominus, paricsdeil- 
bate (Act. xxim, 5) : quomodo bzc intelligenda sunt? 

Resp. Percutiet te, inquit, non pereutiat; εἰ rür- 
sum reddet, non reddat. Unde fit ut non tam maleii- 
cenlis animo dicta esse videantur, quam judicim 
Dei atque vindictam denuntiantis. Item aliter: Et si 
per administrationem prophetiz iminoto auimo m3 
ledicat propheta, ut illud : Obscurentur oculi eoruu 
ne videant (Ps. .xvin, 24) ; dicit quid eorum uerilis 
debebatur. Quia omnis prewaricatio εἰ inobedientia 
accipit justam operis atque mercedis retribuionam 
( Heb. n, 2). 

AD BEBSRAOS. 

Int. Quid in hoc sequimur quod Apostolus diat 
Fide Jacob moriens singulos filiorum Joseph benedisih 
et adoravit fastigium virga ejus (Heb. xi, 34)?! 

Resp. Sceptri signilicalio est accipienda per vir- 
gan, et per hoc regni potestatisque fastigium in q 
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Christus intelligitur adoratus, qui videlicet futurus A Deo, non vocem, sed iucond.tum sonum vocis acec- 


erat regni Hebraorum caput. 
IN ACTIBUS APOSTOLORUM. 

Iit. Quid indicat illud quod legimus : Sabbati ha- 
bens iter (Act. 1, 19), id est, mille passus? 

Resp. Sabbato enim usque &d montem Ol.veti ire 
Jud;eis licitum erat : vel certe sicubi fuissent, tanto 
spat:o deambulandi licentiam przsu:mebant. 

Int. Spiritus sanctus quomodo ante asceuasionem 
ἃ Salvatore secundum eevungelistam Joannem apostolis 
insufflatur (Joan. xx, 22), cum secundum Actus apo- 
stolorum post decimum ascensionis diem in apostolos 
missus sit ( Act. wu, 1)? 

fiesp. Mult: sancti Spiritus gratiarum donationes 
sunt, secundum illud quod Apostolus dicit : Alii qui- 


perunt, ut eos postea dicat vocem non audisse, id est, 
expressam verborum significantiam, qua possiut in- 
telligere quod sonabat. Ac periade idcirco diversa 
vice et audisse referuntur, quia quantum ad sonum 
pertinet, audierunt; quautum ad verba, non audierunt. 

Int. Quare prius communis cibus vocabatur, qui 
putaretur immundus? 

Resp. Quod conira interdictum tune Dei in eom- 
mune czteris pateret hominibus, qui iu ciborum dis. 
cretione legis observantiam non tenebant, per quaiu 
Judxi partem Dei se esse jactabant. Purificatus csj 
autem etiam Domino dicente ad Petrum : Que Deus 
purificavit, ne tu commune dixeris (Act. x, 15). 

Int. Quid illud est quod in Actibus apostolorum , 


dem datur per Spiritum sermo sapientie , alii sermo B duodecim illi qui Joaunis bap!isino bap(za:i fuerant , 


scienli secundum. eumdem Spiritum, alii gratia sani- 
tutu in uno Spiritu, eic. (I Cor. xit, 8). lgitur antc 
ascensionem gratiam sancti Sp.ritus acceperunt, qua 
possint peccata dimittere, et baptizare, et credenti- 
bus Spiritum adoptionis infundere; secundum quod 
tunc cum eis ἃ Salvatore spiritus insa'flaretur, dictum 
fuerat : Quorum remiseritis peccata , remiltentur eis; 
et quorum relinueritis, re:enta erunt (Joan. xx, 25). At 
vero post ascensionem multo majorem sancii Spiritus 
gratiam percepcrunt in operatione virtutum, et gra- 
tia sanitatum, et diversarum perceptione linguarum : 
juxta illud quod eisdem eodein promissum fuerat dic, 
iil. baptisarentur Spiritu sancto, el. induerentur virtute 
(Act. 1, 5), qua Evangelium Cliristi universis gen'ti- 


baptisantur a. Paulo (Act. xix , 4)? 

Resp. Hoc idcirco, quia non in nominc Trinitatis 
baptizati erant. Daptismum enim Joanuis licet in eum 
qui venturus est, baptizaret , tamen proprie Joannis 
Baptismum dizebatur. Unde et ab hareticis veniene 
tes non rebap:izantur a nobis, si bapUzatos cons:at 
in nomine Trinitatis : nisi impositio tantum manus a.l 
fidem rectam conversis adhibetur, ut per hanc san. 
cti Spiritus suscipiatur infusio. 

IN ET! TOLA JACOBI. 

Int. Quomodo dicitur: Deus intentator malorum est, 
et ipseneminem tentat (Jac. 1,15); cum nihilominus seri- 
ptuin sit : Tentat vos Dominus Deus vester (Deut. xw, 5)? 

Παρ. Ten!atio Domini probatio appellatur. Ne- 


bus possint przedicare. [n liac.erzo perceptione san- C que enim ille quemquam tentat in passionibus , sed 


eti Spiritus secundum Dominic: gratie distributio. 
nem apostolorum demonstratur profectus , non com- 
pugnantium diversitas Scripturarum. Et aliter, quare 
bis datus sit Spiritus sanctus, egregie quidam doctor 
exp^suit dicens de eo quem primum hic Salvator per 
se: psum dedit, et de ccelis postea misit, ut signiflca- 
rctur dilectio proximi et dilectio Dei, qua in cordibus 
sanctorum per Spiritum sanctum diffunditur (Tom. v, 
5), qui datus est ad evangelizandum Dei verbum. 
Per quod apostoli 'sese in orbis partes intulerunt, 
quantum marrat historia, Dartbolomaus in Indos, 
Thomas tetendit in Parthos, Matthzeus Zithiopes , 
Andreas Scythas pradicatione mollivit, Joannem 
Asiam divino sermone correxit, Petrus Cappadociain 
atque Galatiam, Bithyniam pariter et Pontum , pro- 
vinciasque confines, dum Judzis priedicat, circuit : 
postremo Romam illustraturus accessit. Pau/us ab 
Hierusolem u-que Hlyricum cum Evangelio replevisset 
(Rom. xv, 19), tam innumeras ac dispares nationes 
preceptis tamquam armis victor edomuit. 

Int. Cum in Actibus apostolorum primum legatur : 
Viri autem qui comitabantur cum eo, hoc est cum Apo- 
stolo, stabant s'upentes, audientes quidem vocem, nemi- 
nem autem videntes (Act. 1x, 7), quomodo postea Apo- 
stolus dicit: Et qui mecum erant, lumen quidem vide- 
runt, vocem autem nen audierunt ejus qui loquebatur 
mecum (Act. xxn, 9)? 

Resp. Supcrius ubi audisse vocem referuntur a 

ParROL. L. 


ἃ concupiscentiis nostris il'a tentatio est, cum bwn- 
miliati d«-jicimur. À Domino est tentatio, cum pro- 
bat et glorificamur, οἱ ideo Dominus intentator ma- 
lorum cs!. 
te IN EPISTOLA JOANNIS. 
Int. Quomodo perfecta charitas foras sit it timorem 
(1Joan. 1v, 18), cum rursum scribitur : Timor Lo- 
mini castus permanet in seculum saculi (Ps. xvi, 10)? 
Resp. Quisquis Deum diligit, ut 4 6 absque Deco 
esse formidat. Hic est timor Dei, qui permanet in 
szculum saeculi. Igitur timor hic de perfecta Domini 
charitate descendit ; at vero alius timor ille de tem- 
porariis rebus nascitur : quarum siepe amissionem 
veremur. Hunc timorem foras mitt.t divinze perfe: t:o 


D charitatis. 


. Int. Item in Epistola sua Joannes ponit : Tria sunt 
que testimonium perhibent , aqua , sanguis , et spiritus 
(4Joan. v,8) : quid ia hoc indica ur ? 

Resp. Simile huic loco etia:n illud mihi videtur, 
quod ipse in Evangelio suo de passione Christi loquitur 
dicens : Unus militum lancea latus ejus aperuit , et 
coninuo exivit sanguis et aqua ; εἰ qui vidit , testimo- 
nium perhibuit (Joan. xix, 54). In codem ipse de 
Jesu supra dixerat : Juclinato capite tradidit spiritum 
(Joan. xix , 30). Quidam ergo ex hoc ita. disputant : 


Aqua bapti-mum , sanguis videtur indicare mar- 


tyrium , Spiritus vero ipse est qui per martyrium 
transit ad Dominum. Plures tamen hic ipsam intem 
26 
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pretatione mystica intelligunt Trinitatem , eo quod A xn , 52). Blasphemat enim qui divinis promissis, Spi- 


perfecta ipsa perhibeat testimonium Christo : aqua 
Patrem indicans , quia ipse de se dicit: Me dereli- 
querunt fontem. aque vive (Jer. 1,15); sanguine 
Christum demonstrans, utique per passionis cruorem; 
spiritu vero sanctum Spiritum manifestans. Hxc au- 
tem tria de Christo testimonium ita perhibent, ipso 
jn Evangelio loquente : Ego sum qui testimonium 
perhibeo de meipso; et testimonium perhibet de me qui 
misit me Pater (Joan. vii, 18). Et item : Cum au- 
- tem venerit. Paracletus , quem ego mittam vobis Spi- 
ritum veritatis, qui a Patre procedit , ille testimonium 


perhibebit de me (Joan. xv,90). Perhibet ergo testimo- - 


nium Pater, cum dicit : IJic est Filius meus dilectus 
( Matth. πὶ, 17) ; Filius, cum dicit: Ego et Pater 
unum sumuse(Joan. x , 30) ; Spiritus sanctus , cum 
de eo dicitur : Et vidit Spiritum Dei descendentem 
sicut columbam venientem super se (Matth. mi, 46). 

Int. Quid es* quod rursum in Epistola sua profert 
esse pro quo non debeat orari peccatum wsque ad 
mortem (1 Joan. v, 16)? 

Resp. Utique usque ad mortem peccat ille pecca- 
tor, qui in hujus temporariz vite cursu paniten- 
tiam non agit. Hac ratione illud quoque oportet in- 
telligi : Qui autem blasphemaverit in sanctum Spiritum, 
non remiltetur ei, neque hic neque in futurum (Matth. 


rituique sancto minime eredeus , in quo es! rermaissio 
peccatorum , reconciliari Deo in hae vita per satis- 
factionis opera detrectat. 

Int. Quid significat quod in eodem legimus, mun. 
dum in malignum esse positum (1Joan. v, 19)? 

Resp. Non. quod ἃ Deo mundus in maligno sit 
positus, sed quod vitia hominum in mundo viventium 
sint maligna. Hoc modo etiam illud patebit quod 
scriptum est : Quia dies mali sunt (Eph. v, 46). 


IN APOCALYPSI. i 
Int. Qui sunt illi septem spiritus Dei , qui ἐπ Apo- 
calypsi (1, 4) commemorantur? 
Resp. 11} sunt quos et proplicta Isaias enumerat : 


B Spiritus sapientie εἰ intellectus , spiritus con:ili εἰ 


pietatis , &pirilus scientie et veritatis , spiritus timoris 
Dei (Isai. x1, 2). In'quibus tamen spiritualia opera 
significantur. Omnia autem illa operatur &nus aque 
idem spiritus (1 Cor. xu , 14). 

Et quidem h:e de opinionibus doctissimorum vi- 
rorum exigenti tibi a me prolata sunt. Si quis tamen 
in przdictarum quaestionum disputationibus attulerit 
quie magis probentur, rcprebendens pertinaciam 
4188 in plerisque esse solet, non abnuo me secutu- 
rum cs:e meliora. 


LIBER SECUNDUS. 


PRAEFATIO AD SALONIUM. 

Quoníam , flli charissime, superiore libro propo- 
sitionibus tuis se retulit crebra responsio, et ve- 
reor, ne assidu: interrogationes , ut fit plerumque, 
legenti generent ex satietate fastidium ; meo nunc 
nomine ea qux spoponderam opus variaturus , adne- 
ctam : singulze qu:eque, ut ordine. ipso magis cla- 
reant,, per species suas dividens, ac titulis suis sub- 
dens. Et primo veniam ad llebrxorum nominum 
interpretationem , e quibus ceria quaque et cele- 
briora brevitatis causa ponam. 

CAPUT PRIMUM. 
Hebraeorum nominum interpretatio. 

Adonai, in Latinum sonat Dominus. Sabaoth, 

exercituum sive virtutum; aut, ut aliqui volunt, 


C celsus. Abraham , pater videns populum , vel pater 


multarum, scilicet gentium. Saroi, princeps mea. 
Sara princeps. Notandum quod utrisque nominibus, 
scilicet Abrahze et Sarz tantum a litteram Dumi:us 
addiderit, quxe tamen apud Hebrzos per e legitur. 
Agar, advena, vel conversa. Ismael, auditio Dei. 
Isaac, risus; non tamen, ut quidam putant , ideo 
sic appellatus, quia Sara riserit, sed quod Abra- 
ham, qui tunc utique prior risisse indicatur. Reb- 
becca, patientia, sive que multum acceperit. Jacob, 
supplantator. Israel , vir videns Deum, sed melius 
princeps cum Deo. Lia, laboriosa. Rachel, ovis, vel 
videns Deum. Ruben, videns filios, sive videns in 
medio. Simeon , audiens tristitias. Levi, oppositus, 
sive additus. Juda, confitens, sive glorificans. Za- 


omnipotens Jesus, Salvator. Nazarenus, sanctus ἢ) bulon, habitaculum pulchritudinis. Isachar, est mer- 


sive mundus. Messias, unctus, id est, Christus. 
Michael, quis sicut Deus. Gabriel, fortitudo Dei. 
Haphael, medicina Dei. Adam , homo, sive terri- 
gena. Eva, vita, sive culomitas. Miror unde apud 
llebr::os interpretatio hujus nominis tam diversa 
tit : nisi forte ideo, qucd eadem et edendo homini 
vitam attulerit , et transgrediendo calamitatem. Aut 
quod mulier aliis interdum vita , aliis est calamitas. 
Abel , luctus, vel miserabilis. Cain, possessio, vel 
lamentatio. Enoch, dedicatio. Mathusalem, mortem 
suam misit. Noe, requies. Sem , nominatus. Cham, 
callidus. Japheth , lititudo. Loth, declinans, sive 
unctus. Melchisedech , rex justus. Abram , pater ex- 


ces. Dan, judicium, aut judicans. Gad, tentatio. Aser, 
latitudo, sive beatus. Nephtalim, conversantes. Ben- 
jimin, filius dexterz. Ephraim, írugifer, sive uber- 
tas, vel auctus Latine. Manasse, oblitus. Esau, ru- 
bens, sive acervus lapidum. Cedar, tenebre, vel 
moror. Job, magus, vel dolens. Amalech, populus 
lambens, sive restinguens. Moy:es, assumptio, vel 
liniens. Aaron mons fortitudinis. Pharao denudans 
eum, sive dissipator ejus. Sed Pharao nomen est 
non hominis , sed dignitatis : sicut et apud nos Au- 
gusti appellantur reges , cum propriis nominibus 
censeantur. Pharao tamen ille submersus in mari 
Rubro proprio vocabulo Centres vocitatus est. Jostte, 
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salvator. Athoniel, tempus ejus Dei, vel responsio Α vico Chana, ipseest et Zelotes. Searioth, memoriale 


Dei. Aod, gloriosus. Semcgar, nomen adveniens, 
sive ibi colonus. Barach , fulgurans. Delbora apis 
vel loquax. Gedeon, tentatio iniquitatis eorum. Abi- 
melech, pater meus rex. Thola, vermiculus ad tinctu- 
ram vel coccinum. Jair, illuminans. Jepte, aperiens, 
vel apertus. Esebon, cogitatio, sive cingulum ma- 
roris. Achilon, vivens Deo, vel videns Deum. Abdo, 
servus ejus. Sampson, sol eorum, vel solis fortitudo. 
Dalila, paupercula, vel situla. Eli, Deus meus. 
Samuel, nomen ejus Deus. Saul, expeditus , sive 
petitio. Jassai , insule holocaustum, vel sacrificium. 
David, desiderabilis , sive fortis manu. Jonathan ,. 
columbx donum, vel Domini donum. Absalom, pater 
pacis. Salomon, pacificus. Idem Ecclesiastes , id est, 
concionator, ldem et Idida, id est, dilectus Domini. 
Roboam, latitudo populi. Abia, pater Dominus. Àaa, 
tollens, sive, sustollens. Jossphat, Domini judicium. 
Joram, qui est excelsus, sed melius sublimatus. 
Ochozias, apprehendens Dominum. Athalia, tempus 
Domini. Joas , sperans, sive temporalis. Amasias, 
populum tollens. Azias foriitudo Domini. Azarias, 
auxilium Domini. Jotbam, perfectus. Achas, ap- 
prehendens. Ezechias, fortitudo Domini. Manasses, 
obliviosus, vel quia oblitus est. Amon, fidelis, vel 
nutritius. Jusias , ubi est incensum , vel Domini sa- 
lus. Joachaz, robustus. Joachim, cujus est prxpara- 
tio. Eliachim, Dei resurrectio, Jechonias, prxparatio 
Domini. Sedechias, justus Domini. Jeroboam, diju- 
dicans populum, vel dijudicans supernos. Nave, la- 


tratus. Dasaa, pinguedo. llelam, secali, vel orbis. C 


Zambri, psalmus, vel canticum meum. Omri, crispans 
meus. ÁAehab, frater patris. Jesabcl, fluens sanguine, 
vel sterquilinium. Jebu , ipse vel est. Joatha, robu- 
stus. Zacharias, timor Domini. Sella, umbra ejus, vel 
petitio. Manaem, consojans. Facee, aper.ens. Helias, 
Deus Dominus. Heliseue, Dei mei salus. Osee, sal- 
vator. Johel, incipiente Dco, sive est Deus. Amos, 
potens, vol fortis, aut populum debellans. Abdias, 
servus Domini. Jona columba, vel dolens. Micha, 
quis iste? Naum, germen, sive consolatio. Abacuc, 
amplexans. Sophonias, abscondens eam. Aggsus, 
festus, sivesolemnis. Malachias, angelus meus. Isaias, 
salus Domini. Jeremias, excelsus Domini. Ezechiel, 
fortitado Domini. Daniel , judicium Domini. Judith, 
Jaudans, vel Judza. Joseph, auctua. Maria, illumi- 
nal, sive stella maris : sed sermone Syro, domina. 
Simon, pone marorem, vel obediens. Petrus, agno- 
scens. Barjona, filius columbe , Syrum paritor et 
Hebreum. Cephas, Petrus, Syrum ost. Paulus, mira- 
bilis. Saulus, tentatio respicientis, vel tentationis 
securitas. Andreas, virilis, Graecum est. Jacobus, 
supplantator. Joannes, domini gratia. Philippus , os 
lampadarum. Bartholomaeus, filius  suspendentis 
aquas. Thomas , abyssus , vel geminus ; unde et Di- 
dymus Grece dicitur. Maubhzus , donatio. Idem ap- 
pellatus est Levi. Lebbeus, corculum, id est a corde, 
ipse est et Taddzus, ipse est Judas Jacobi. Cananaeus, 
possidens, sive possessio. ita autem dictus S/mon, a 


Domini, vel memoria mortis. lloc vero nomine ap- 
pellatus est Judas ἃ vico in quo natus est. Marcus, 
excelsus mandato. Lucas, ipse eonsurgens, sive ipse 
levans. Stephanus, norma vestra; Grzeo autem ser- 
mono coronatus. Augusti, solemniter stantes. Czsar, 
possessio principalis. Cirenei, bseredes. Bethsaida , 
domus frugum. Betphage, Syrum, domus vill s. 
Bethania, domus afflictiopis. Genesesr, ortus prin- 
cipis. Amaus, populus abjectus. Capharnaum, ager 
consolationis. Sarepta, incensa, sive angustia panis, 
GCetheemani, vallis pirguedinum. Golgotla, calvaria. 
Nazareth, flos muuditie, vel virgultum. Ninivitz, 


.Rati speciosi. Sidon, venatio. Zaeh:zus , justificatus. 


lduma, rosa. Lisama , nativitas tentationis. Jorda- 


B nis, descensus. Martha, provocans Deum. Magdalena, 


turris. Susanna, lilium. Saba, captivitas. Caiphas, in- 
vestigator, sive vomens ore. Pontius declinans con- 
silium. Pilatus, os malleatoris. Herodes, pellicius. 
Borrabas, filius patris, vel magistri eorum, absque 
dubio Judxorum magistri, qui est diabolus. Eden in 
Genesi, delicia. Juda, eonfessio. Hierosolyma, visio 
pacis. Sion, specula, et recte; nam hzc civitas David 
in monte consiructa est. Babylon, confusio, sive 
wrauslatio. /Ethiopia , tenebrz. /Egyp!us , tribulatio 
sive tenebre. Tyrus, angustia. I'omani, sublimes, 
vel tonantes. Siuai, mensura, sire mandatum, sivc 
tentatio, vel amphora mea. Gehenna, vallis gratuita. 
Quidam zstimaut appellatam hanc a valle Gehennon, 
qua est juxta murum Jerusalem. Hebrzi, transitores, 
Sadduczi, justilicati. Pharisxi, divisi..Galilzei, volu- 
biles. Samaritze, custodes, eo quod a Babyloniis illia 
ad custodiam collocati sint Judzeorum. 

Cum in ceteris, tum et in hoc abundanter liquet, 
Scriptura omnis gacra quam vere divina sit, ac plena 
mysteriis, quando ita congruant rebus nomina, affe- 
cibusque respondeant. Sicut David, qui exprimitue 
in Latinum fortis manu : utique fortissimus omnibus 
fere. bellis exstitit, Salomon, pacificus : utique in 
pace regnum administravit. Daniel , judicium Dei : 
uiique in presbyterorum judicio sententiam divinam 
disceptationis exhibuit. Undo quid mirum si hi fu- 
tura predicaverint, quorum etiam nomina , sicut reg 
edocent, prophetiam sonant? Sed Jam de variis νον 
cabulis interpretationem ponamus. 

CAPUT 1I. 
De variis vocabulis. 

Alleluia, in Latinum sonat laudate Domiuum; ia 
enim unum est de decem nominibus Dei, que apud 
Hebrzos habentur. Amen, vere, sive fideliter. Dia- 
psalma, semper : eo quod illa quibus hoc adnectitor, 
sempiterna esse eonfirmet a Deo; non commutatio- 
nem metri significat, ut quidam existimant, vel spi- 
ritus prophetici refectionem. Sunt etiam qui diapsal.na 
ideo inscribi pulent, ut ex hoc sibi personarui sive 
sensuum intelligatar essc conversio. Osanno, salviflcs, 
sjve salvum me fac. Osi enim salvi(ica interpretatur, 
3una interjectio est deprecantis, Ergo integre dicitur, 
O-ianna. Sed dum corripitur aut corrujupitur, &onat 
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«sanna, Est antem sensus, salvum fac, subaudiatar, A virgulto Sabeth. Lebetze, :enei minores in usum co- 


vel populum 1 rael, vel totum mundum. Rhama, ex- 
celsa. [n Evangelio : Voz in rhama audita est, id est 


, in excelsis. Est tamen el civitas, qux: Rhama appel- 


-^^ 


- 


latur. Racha, vanus, aut ipanis. Rabbi, magister, 
Syrum est. Man, quiu? Manna, quid est hoc? Abba, 
pater : et hoc Syrum est. Anathema , perditio. Ma- 
ranatho, Dominus noster venit, Syrumest. Anathema 
«utem maranatba, sicut quidam dicunt, perditio in 
adventu Domini. Mammona , diviti. Theraphim, 
figura: , vel imagines, melius quam incendia. Sera- 
phim vel seraphin, ardentes, vel incendentes, juxta 
illud : Qui facit angelos suos spiritus, εἰ ministros 
$uos ignem urentem, Ergo seraplin virtutes in ccelis 
esse confirmant, qux Deum laudent, et in ministeria 
diversa mittantur. Cherubin , scientiz -smultitudo. B 
Caierum Cherubin ipsum in sancta sanctorum duo 
tantum significantur snimalia. Aliis vero locis ubi 
hoc nomen legi'ur, aut picturam aliquam indicat, 
aut varietatem. 
CAPUT Ill. 
De expositione diversarum rerum. 

Mandragora, in Genesi, genus pomi simillimum 
parvo peponi specie vcl odore. Mazaroth zodiacon, 
qua duodecim signa mathematici asserunt. Fath, 
clima, id est plaga Meridiana, vel Occidentalis. 
πα, in Psalterio, non rubus est, sed spina- 
rum genus sentibus permolestum. lomphea, gla- 
dium in Latinum sonat. Nam ubi in Geuesi dicitur, 
Gladius flammeus atque versatilis, in τα οο rhom- 
phea.ponitur. Frame», hast: longissima. Sunt qui 
jis eliam nune armorum vice utentes hoc nomen 
tribuunt, Quidam etiam ita gladios significari pu- 
tant. Capparis, in Salomone fruteti genus in Oriente 
simile lentisco. -Palathz», in Regnorum, masse qu» 
de recentibus fücis.compingi solent. Palath»e Grz- 
cum est. Debelaim, in Osea propheta, palathas di- 
cunt. Dabir, in Regnorum, oraculum quod erat fa- 
ctum in media interiori parte templi, in quo et arca 
Domini erat, hoc appellabatur sancta sanctorum. 
Byssus, genus serici grossioris, pariter et fortioris. 
Sunt quidam qui et genus lini esse byssum putent. 
Phoenicium, jn Isaia, coccinum. Luteres, in hegno- 
rum, conchze, vel canthari aquarii, Sed αἱ cantharus 
Grazcum nomen est. L:tomi, in Regnorum, lapidum 
cxsores: et hoc Graecum est. Creagrz, in Poralipo- 
menon, füscine, ad carncs de caldariis proferen- 
das, Graecum est. Sambuca, in musicis genus sym- 
plioniarum. Nablum quod Grxce appellatur Psalte- 
rium, quodque a psallendo dictum est. Ad similitudi- 
nem est citharz barbaricz in modum ἀ6}{: litter: A. 
Tympanum, quod extenta pelle vel corio efficitur. 
Cinari, ut quidam putant, acetabula, qux percussa 
in modulos concitantur. Thyina, ligas. De his Salo- 
mon gradus fecit in domo Domini, incognita ligna 
etiam peritioribus Judzeorum. Sethim, spinarum in 
eremo €enus est, e quibus lignum imputribile. Sa- 
beth, virgulti apud flebrzos numen est, in Gencsi: 
Ecce, inquit, aries post tergum cjus tenebatur in 


C 


quendi parati. In Paralipomenon : Pacificas vero bo- 
8tias coxerunt in lebetis, ct cacabis, et ollis. Copbi- 
nus, corbis. Hydria, vas aquarium. Condi, in Genesi, 
pocu'um vel scyphus. Lecythus, in Regnorum, am- 
pulla olearía. Lenticula, in libro Regnorum, vascu- 
lum ex sre, habens oleum quo ungebantur in re- 
gnum. Paropsis, acetabu'um majus. Aliqui et cati- 
num ita appellari putant. Epistylia, in Regum, quas 
super capitella columnarum ponuntur; Grzcum est. 
Mechonoth, in Regum, fulturz, quas bases appet- 
lamus. Topaz'on, lapis pretiosus, in quo, sicut ali- 
qui affirmant, omnium lapidum colores refulgent. 
Corbana, garophylacium. Corbona autem interpre- 
tatur oblatio. Chasma, in Luca, hiatus; Grzcum 
est. Erysibe, in propheta, zrugo, id est rubigo mes- 
sium ; Grzccum est. Zizanis, lolium. Sicera, succus 
ex dactylis; et omnis przter vinum liquor, qui ad 
bibendum, aut e pomis, ant quolibet genere confici- 
tur, sicerà nuneupatur. Nardum pisticum, nardum 
fidele, id est sine impostura; Grxcum est. Nardum 
spicatum, ab eo q:od species ipsa nardi in modum 
spica sit, que infusa conficitur. Alabastrum genus 
marmoris pretiosi, ex quo Evangelici illius unguenti 
vasculum erat. Stadium, in Evangelio spatii certa 
dimensio. Octo stadia mille passus efficiunt. 

Hxc nomina qux subsequuntur, in Exodo, vel in 
Regum libris his reperiuntur locis, qu: arc vel ta- 
bernaculi, aut templi Domini relationem continent. 
Quorum nominum vocabula, ad hzc qus obscu- 
riora sunt, in translatione veteri habentur. Hec 
vero qua lucidiora apparent, nov: translationis 
textu continentur. Vetus ergo translatio habet, «pe- 
rateres ; nova, ferulas. 

Calamiscos, calamos. Troiscos, vel cariscos, quasi 
in nucis modum deformatos, Anconiscos, incastra- 
turas. Aspidiscas, uncinos. Fimbrias, catenas. Seita- 
las, vectes. Lapidibus acrotomis, dedolatis. Degra- 
pidem, c:xlaturam, Petalis, laminis: Perimentum, 
lineam. Spiras, capitella columnarum, vel sicut 
puto, facturam earum. Elam, porticum : sed melius 
interpretatur aute fores, sive vestibulum. Ergo Elam 
Hebraicum est. Cetera qu: superius sunt, Grzeca 
sunt maxime. ltem in Ezechielis extrema parte in 
visione civitatis, in veteri translatione habet pasto- 
phoria, in nova gazophylacia, id est, cellulas par- 
vas. Thee, qhalamos, Aileu, frontem. /Elaucootb, 
vestibulum. Poly»ndron, multitudines. Spitamis , 
palmus. Gissus, definitio. Manaa, sacrificium. In 
Regum, cenotaphia, simulacra, que Grzce μορεὼ-- 
ματα. Sed haec hactenus. Nunc etiam illud accipe, ut 
quadam nomina prius Scriptura appellaverit, εἰ ut 


nunc vocentur. 
CAPUT IV. 


De gentibus. 


Gomor, iu Genesi, G.latze, id est Galli, qui a 
candore corporis primum Galat:ze appellati sunt, e 
quibus populi quondam in Orientis longinqua mi- 
grantes primum Gallograci, nunc antiquo Gallorum 
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nomine Galat: vocantur. Magog, Scythze. Quidam A Lydda, ipsa est Diospolis. Decapolis, iu Evangelio, 


Gog et Magog, Goilios putant. Jubal, Iberi, qui et 
Hispani. 

Thiras, Thraces. Thogorma, Phryges, Madai, 
Medi. Javan, lones, qui et Greci. Unde et mare Io- 
nium. Cethei, Citii, idem Ciprii, spud quos et urbs 
Cittium vocitatur. Donanim, Rhodii. Ex his Grzeco- 
rum nationibus exstitere, qui a Tauro monte usque 
Occidentalem Oceanum maritimam oram occupave- 
runt. Hx. omnes gentes de Japheth stirpe descen- 
dunt. 

Chus, Athiopia. Me:raim, /Egyptus. Casluim, qui 
postea Philistini, nunc Palastini. lidem tamen et 
Allophyli. lidem et alienigen:e appellati sunt. Ho- 
rum civitas Ascalon. Saba, Arabia. Saba vocitatur 
et regio in qua nunc Sabzi. Evila, Getuli. Labain, 
nunc Libyes, quondam Futhei appellabantur, Thar- 
sis, sive Carchedon, Carthago est : quidam Tharsos 
Ciliciam arbitrantur, quia et civitas Tharsis illic sita 
est. Africa, appellata ab uno ex posteris Abrahz de 
Cethura, qui vocatus est Apher. Ismahelitz, vocati 
ab Ismaele filio Abrahze. lidem et Saraceni, a Sara. 
lidem et Agareni, ab Agar. Nabathei, a Nabeth filio 
]smaelis appellati, qui ab Eufrate ad mare Rubrum 
porriguntur. Chananei appellati de Chanaan filio 
Cham. Horum terram Judxi expulsis incolis posse- 
derunt. ΠῚ omnes de origine Cham veniunt. Assur, 
Assyrii ab Assur filio Sem. Hi urbem Ninum ex no- 
mine Nini regis condiderunt, que nunc Ninive vo- 
catur. Syros appellatos quidam asserunt ab Asurim 
filio Abrab:e ex Cethura. Us, qux et Auxitidis regio 
circa Colesyriam, ita ab Us Sem pronepote appel- 
Jata. Elamite, Perse, sb Elam (ilio Sem. Ilebrzi 
cognominati sunt ab lleber, qui pronepos fuit Sem. 
Casdei, nunc ΟΠ Δ] αἱ vocantur, et Casdei a €ased, 
fllio Nachor fratris Abrahz. lli omnes de Sem po- 
steritate procedunt. 

CAPUT V. 
De locis. 

Jebus, ipsa est Jerusalem, ipsa est et Salem, in 
qua regnavit Melchisedeeh. Hac nunc ab Helio 
Adriano vocatur Helia. Dabel in Genesi, nunc Baby- 
lon vocatur. [n hoc loco cum turrem quondam ho- 
mines zdificare adversus coelum aggressi essent, di- 
spersi sunt, immensa divinitus confusione lingua- 
rum. Achar, nunc Nisibis vocatur. Reblatha, nunc 
Antiochia appellatur. Eadem est Epiphania. Sicen, 
baec est et Sicema, nunc Neapolis civitas Samarita- 
norum. Olibama, in propheta, civitas in qua Edom 
principes habitaverunt. Ariel, in Isaia, hanc quidem 
esse putant Áriopolim, ab idolo Martis Ariel, quod 
illic situm est. [nterpretatur autem Ariel leo fei, 
Jerusalem figuraliter significans. Ararat!h, Armenia, 
jn cujus montibus post diluvium arca consedit, adco 
ut iliic aliqua indicia nunc usque permaneant. Ar- 


-bes, qux Arbos in nostris codicibus corrupte legi- 


tur, in qua tres patriarchze sepulti sunt, Abraham, 
Jsaac, et Jacob, et preterea Adam ipse. Ilxc est 
etiam Ilebron, in qua David regnivit. Lod, ipsa cst 


regio est habens civitates decem. Accaron, urbs Pa- 
lastins. Antilibanus, loca appellantur que supra 
Libanum montem Orientalem plagam respiciunt, 
Effrata, civitas Bethlehem. Eufrates vero fluvius de 
paradiso. Mesopotamia idcirco dicitur, quod Tigride 
et Eufrate fluminibus ambiatur. Samaria ip:a nune 


Sebaste appellatur. Emaus, in Evangelio, nomen - 


quondam castelli, nunc civitas, qux& Nicoyolis dici- 
tur. Calvaria, locus ob hane causam dictus, quod de 
consuetudine in eodem loco damnati, capite truuca- 


^ o-- 


rentur. Ariopagus, curi» apud Athenienses nomen . 


est, que a Marte nomen accepit. 


CAPUT VI. 
De fluminibus vel aquis. 

Geon, fluvius est AEthiopie, de paradiso emer- 
gens, quem Nilum usitato nomine appellant. Phison, 
fluvius Indize, idem quoque a paradiso fluens : hunc 
alii Gangen vocant. Siloe, fons est in Jerusalem de 
radice montis Sion bulliens, qui non semper, sed in 
cerlis horis diebusque emanat per autra saxaque 
decurrens. Jordanis, ideo dictus est, quod duo fontes 
in unum confluant, quorum al:er dicitur Jor, alter 
Dan appellatur. Mare Galilee, idem et mare Tibe- 
riadis, idem et stagnum Geuesar, idem et lacus Ge- 
nesareth. Mare Salinarium, hoc vocatur et maro 
Mortuum, vel Asphalti, id est, bituminis, a Jericho 
haud longe abest. Detlisaida, piscine in Jerusalem, 
in quam et zgri deferebantur: ideo et Probatica, 
id est, pecualis appellatur, quod hostias in ea 
quondam sacerdotes lavabant, 


CAPUT VII. 
De mensibus. 


Nisan, in libro Esdrze, mensis quem.dicunt Mar- 
tium, quique in Scripturis appellatur mensis primus. 
Elul, in Machabeorum libro, Augustus, qui apud 
nos mensis sextus vocatur. Casleu, in Zacharia pro- 
pheta, November, qui est nonus. Tebeili, in libro 
Hester, December, qui est decimus. Sabatb, in Za- 
charia propheta Januarius, qui apud nos undecimus. 
Adar, in libro Esdrze, Februarius, qui apud nos duo- 
decimus. Quod si etiam reliqua Hebrza meusiuun 
vocabula, qu: in canone non reperi, scire voles ἃ 
Jar vocatur mensis secundus; Sivan tertius ; Tha- 
mus quartus; Álo quintus ; Tisri sextus; Mareson 
septimus. 

CAPUT Vill. 
De solemnitatibus, 

Annus jubilzeus, annus quinquagesimus, qui eral 
annus remissionis, quo in I;rael unusquiaque rei su:p 
venditur ad jus ejus etiam absque pretio reverteba- 
tur. Pascha, transcensus, [lebracum est, non Gr:e- 
cum: Transcensus vero idcirco dictus est, quod 116- 
brzi ab Egypto in terram repromissionis transcen- 
derunt. Certe pasclia nostrum est, quod Salvator ab 
inferis resurgens colorum regna transcenderit. 
Phase, itidem pascha est transceusus, vel transitus. 
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Sunt qui magis transcensum, vel transitum ex hoc A caracelle modum, sed sine cucullo. Cujus vesti 


appellatum affirmant, quod eadem nocte Dominus 
per AEgyptum transierit, cum /Egyptiorum primo- 
genita cuncta percussit (Exod. xim, 15). Penteco- 
ste, quinquagesima, Gr:cum est. Hujus quinquage- 
simx figuram annus jubilzus gessit, quique nunc 
iterum futurx repromissionis zternam requiem 
prefigurat. Scenopegia, cum tabernacula a δυι 8 
figuntur, ob memoriam tabernaculorum. Σχηνῇ enim 
Grace tabernaculum dicitur. Ππ|ὸ Judzorum solem- 
nitas Septembri mense celebratur. Encznia, nove 
zdificationis observatio vel ded:catio. Kacvóv namque 
jn Grzca lingua novum significat. Ergo in hac so- 
lemnitate Judx»i Octobri mense dedicationis templi 
colebant diem. Epiphania, Graecum est, quod signi- 


menti duo sunt genera, unum lineum et simplex, 
quod sacerdotes habebant; aliud diversis coloribas 
de auro, purpura, et bysso, hyacintho, gemmisque 
contextum, quo soli pontifices utebantur. Poderis, 
sacerdotalis linea corpori penitus astrieta, eadesa- 
que tsloaris, unde et poderis appellata : hec et su- 
bucula dicitur. Logion, quod et raüeuale, pannes 
exiguus, ex gemmis, auro colorihusque variis, qmi 
superhumerali contra poctus pontificis annectebatur. 

Cidaris, pileus sacerdotalis ez bysso. ἤυης Graeci 
et nostri tiaram, quidam etiam mitram voeant. Pe- 
talum, aurea lamina in (ronte pontificis, que Dei 
nomen illud ineffsbile tetragrammatop, quateor ht- 
teris llebrzeis gerebat ecriptum. Penula, in Apostele, 


ficat apparitio, vel-ostensio : sive quod eadem die D Latinum est. Est autem quasi lacerna descendenti- 


Dominus et Salvator noster in baptismo euo populis 
- fuerit ostensus ; sive quod stel'a magis ; sive quod 
primo signo Domini aqua in vinum versa tunc appa- 
ruerit. Neomenia, hoc est, quod apud nos kalendz. 
Sed quia apud Llebrzos secundum lun: cursus men- 
ses suppulantur, et μήνη Grzece luna appellatur, id- 
circo neomenia nova luna accipi potest. Parasceve, 
praeparatio, Grzcum est. Parasceve euim sexta sab- 
bati appellatur. llinc vero przparatio dicitur, quod 
ἃ Judzis eadem die quz in sabbato sunt necessaria, 
praparentur. Sabbatum, requies, Hebrzum est. Id- 
circo autem requies, quod in eadem die Dominus ab 
opere, perfectis omnibus absolntisque requievit. 


CAPUT ΙΧ. 
De idolis. 


Idols, simulacra, Gr.ecum est. Beelphegor, quod 
interpretatar simulacrum igneminix , idolum est 
Moab. Hunc Latini Priapum appellant. Bcel, quod 
interpretatur, vetustas, idolum est Babylonium. Fuit 
vero h'c idem Delus pater Nini regis Assyriorum. 
Adramelecb, idolum Assyriorum, quod etíam Sama- 
rite coluerunt. Ástarten, quod in Latinum sonat 
factura superflua, idolum Sydoniorum dicunt. Beel- 
zebul, interpretatur vir muscarum, Diabolus, deor- 
sqm fluens ; Grace vero criminator dicitur. Satan, in 
Latinum sonat adversarius, sive transgressor. Syre- 
nz, in Isaia, dx» mones, aut dracones magni, cristati 
pariter ac volantes, ut a quibusdam putatur. 


bus clavis. Baddim, in Daniele, vestes linez, quibus 
feminalia, ut arbitror, significanter. Badenim apud 
Hebr:eos liuum dicitur : unde et in quibusdam locis 
legitur, Ephod bad, hoc est, ephed lineum ; non 38- 
tem Ephod barud, ut quidam cerrupte legunt. Di- 
plois, in. Regum libris, sogum, vel chlamis, ἀπὸ τὼ 
διπλόω, quod duplicetur : et omne indumentum quo 
dupliciter ambimur, diplois appellari potest. Mele- 
t», in Regum libro, pellis simplex, qua menschi 
JEgypui etiam nunc utuntur, ex uno latere depem- 
dens. Theristrum, in Genesi, apud Arabes, genus 
pallii muliebris. Periscelides, in Isaia, ut quidam 
dicunt, apud feminas crurum ornamenta. 


CAPUT XI. 
De avibus vel volatilibus. 

Pelicanus, avis parvas, qu: solitudine delectatur. 
Est et aliud pelicanorum genus in Nilo, pene eygeis 
simile, nisi quod paulo majores sunt. Quidam i^a et 
onocrotalos vocant. Nycticorax, nectua; mulii ba- 
bonem esse contendunt. Sunt etiam qui asserunt 
esse Orientalem avem, qui nocturnus corvus ap- 
pelletur. Ibis, in Pentateucho, avis ἄγρια obgce- 


. hitate oris immunda, quo alvum purgare consuevit. 


Herodius, in psalmo (Ps. cui, 17), ardea ἃ quibus- 
dam potatur. Larus, in Pentateucho (Lev. xi, 16; 
Deut. xiv, 45), gaviam significat. 

Conomyia, non musca canina, ut quidam putant, 
in psalmo (Ps. Lxxvit, civ), accipienda est, scd mu- 


Ulole, in Isaia, ab omni translatione nomine ipso D sca omnimoda : et ideo non per y Graecam litteram 


llebrzeo lim appellantur. Septuaginta tantum inter- 
pretes pro his onocentauros in translatione posuc- 
runt. Sunt qui ululas putent aves esse nocturnas, ab 
ululatu vocis quem efferunt, quas vulgo cavannos 
dicunt. Lamia, genus monstri, ut quidam affirmant. 
Pilosi, in Isaia, genera dx:emonum. [los nonnulli 
etiam doctissimorum incubones, vel satyros, sut 
quosdam silvestres homines puthsverunt. 


CAPUT X. 
De vestibus. 


Ephod, vestis sacerdotalis, quae superindumentum 
vcl surerhumerale appellatur. Est autem velut in 


1 


sed per diphtongen «c scribi debet (Dew. xiv, 45). 
Ciniphes, culicum genus est aculeis periolestum. 


CAPUT XII. 
De bestiis vel reptitibus. 


Rhinoceron, fera terribilis, gemina in naribus ge- 
stars cornua. Monoceron, in psalmo, unicornis ap- 
pellatur. Tragelaphus, in Deuteron. platoceres, id 
est, cornibus latis. Erinacii, chirogrilli nuncupan- 
tur, prope magnitudine mediocrium cuniculorum, 
de cavernis petrarum procedentes gregatim; im 
eremo 40: est contra mare Mortuum, depascuptur. 
llericii, qui et echini dicuntur, ita spinoso defen- 
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duntur tegmine, ut nec coutingi cuidem possint. À ἃ spectando, id est omnia prospiciendo. llomousion, 


fjruchus, in psalmo (Ps. txxvii, civ), locustzc quie 
nondum volant, quam vulgo olbam vocant. 


CAPUT XIII. 
De ponderibus. 


Taleatum, est pondo Lxui, quod faciunt Lxxx librse 
Attice. Mina, est libra una, et semuncia. Talentum 
babet minas Lx. Mna Grxee, Latine mina dicitur. 
Drachma habetscrupula [A/.scripula] tria. Didrachma, 
draehms dus sunt. Unde miror quomodo in libro 
Hebraicarum Quzestionum semuncia scribatur. Stater, 
est pammus habens (ut quidam affirmant) unciam 
unam; id est, aureos sex; wt alii potant, tres. In 
Evangelio enim pro duobus didrachmis stater datur. 
Sicel, quiin Latina lingua corrupte siclus dicitur, 
utin Qusstionibus suprascriptis indicatur, uncis 
pondus habet, οἱ alibi scriptum reperi, scrupula 
[ Al. scripula] decem: quod et ipse arbitror. Nam 
siclus ipse, vel sicel, de propinquitate ponderis quasi 
sicilicus sonat. Obolas est scrupalum dimidium, 
quod facit siliquas tres; in Ezechiele. Siclus autem 


zx obolos habet. 
CAPUT XIV. 


De mensuris. 


Corus, est modii zxx. Batus, ampbora una; id 
est modii tres. Cadus, Graeca amphora esi, habet 
urnas tres. Ephi, sive opha, modii tres. Ephi idem 
mensura habet in aridis, quod in liquidis batus. 
Metreta una, ut quidam dicunt, babet sextarios cen- 
tam. Mensura autem Grace μέτρον dicitur, uade me- 
treta appellatur. Notandum vero, quod mensura 
Hebreum nomen est, Artaba in Isaia, ZEgyptiorum 
mensure, que tres faciunt modios x. Sata idem 
sunt quod epbhi, id est modii tres. Gomor mensura 
est Adtica, babens (ut quidam opinantur) cboenices 
wes, id est sestarios xit. ΑἸ gomor dicunt paulo 
minus a eezxtariis quinque : quod etiam ipse sequor, 
eo quod gomor sit decima pars ephi. Nebel quidam 
Putant modios tres. Sextarius est dimidium cotylee 
in liquidi specie. Cotyla, hemina est. In Ezecbiele, 
Decem, inquit, cotylz sunt gomor. | 

CAPUT XV. 


De Gracis nominibus. 
Àccipe nunc ceterorum nominum significaiiones, 


unius substantim. llomoaeusion, similis subs:antia. 
Christus, unctus. Paracletus, consolator, sive advo- 
catus. llagios, sanctus. Angelus, nuntius. Thronus 
sedes vel solium. Apostolus, missus, ideo quod a 
Domino ad evangelizandum missi sunt. Propheta, 
predictor. Martyres, testes, Episcopus, superinspe- 
ctor ; et ideo propheta ait: Speculatorem te posui 
domus Israel. Presbyter, senior. Diaconus, ministcE. 
Clerus, sors. Ecclesia, vocatio vel collectio. Catho- 
lica, universalis, ἀπὸ τοῦ xa ὅλον, quod est »ecunduin 
totum. 

Synagoga, conventus, vel congregatio. Etlnicue, 
gentilis, llypocrita, simulator. llresis , secta. Mo- 
Dachus, solitarius. Eremus, desertum. Porcecia, 


B adjacens domus, scilicet Dei. Dicecesis, gubernatio; 


et hoc non secundum proprietatem et poiestaten 
verbi, sed secundum effectum. Laicus, popularis; ἀπὸ 
τοῦ λαοῦ, hoc est, a populo. Catechumenus, instru- 
clus, sive audiens. Neophytus, novella plantatio. 
Baptisterium, tiactorium. llolucaustum, totum com- 
bustum; ideo, quía integra hostia igni tradita con- 
sumebatur. Chrisma, unctio. Eucharistia, gratia. 
Symbolum, collatio, aut pactum, vel complacitum 
quod sit homiui cum Deo. Hymnus, carmen in laudet 
Dei. Antiphona, vox reciproca. Pentateucbus, quin- 
que volumina; id est, Moysi libri quinque: de qui- 
bus dicit Apostolus quinque verbis velle se in Eccle- 
sia loqui. Exodus, exitus, vel egressus, scilicet po- 
puli Israel. Deuteronomium, secunda lex; ἰῷ quo 


€ est evangclic:e legis przfiguratio. Paralipomenon, 


premissorum, vel reliquorum ; id est, quod historix 
inibi contineantur, qux»: in Regum libris prz:etermis- 
$2. sunt. Evangelium, bona anguntiatio, sive bonum 
nuntium. Apocalypsis, revelatio. Gazophylacium, 
divitiarum custodia, compositum de lingua Persica 
et Graeca. Synodus, comitia, vel cetus. Canon, re- 
gula. Teuchos, xyolumen. Apocrypha, recondita, vel 
occulta, Hexapla, sexcuplicia. Apologia, excusatio : 
unde apologeticus appellatur : vel sicut quibusdam 
yidetur, purgatio, seu defensio. Ánagoge, superier 
sensus. Trepologia , moralis intelligentia. Parabola, 
similitude. Anacepbaleosis, recapitulatio. 

Habes opusculum, fili mi charissime, in omne fere 
Scripturarum corpus quasi quoddamintelligenti semi- 


quia Ecclesie ore celebrata in sermonem nostrum D narium, quo in duobus voluminibus non parum, ut ar- 


convertuntur ex Grzco, Theos, Deus. Theos autem, 
ut quorumdam opinio habet, ἀπὸ τοῦ Os&opon, id cst, 


büror, instructionis ad edocendum (e, ex rebus variis 
necessariisque congesai. 


RUINARTII ADMONITIO 


IN PASSIONEM SANCTORUM MAURICII ET SOCIORUM EJUS, MARTYRUM. 


1. Jam pridem a Laurentio Surio, sub sancti Ευ- 
cherii episcopi Lugdunensis nomine, edita fuerant 
Acta sanctorum Mauricii et socioram ejus ; sed 40:8 
jta parum sibi constsrent, ut jure metito a viris eru- 
ditis inter falsa et supposititia baberentur. Ea quo- 
que apud Mombritium , paulo quidem emendatiora 
exstabant ; sed ita tamen interpolata, ut Euclerio 
Lugdunensi attribui non possent. Unde oculatiores 


viri graviter ferebant , quod tam illustrium marty- 
rum Ácta germana aut. deperdita fuissent , aut sal- 
tein ita depravata et vitiata, ut. nullam fidem apvd 
cordatos homines mererentur. Verum hzc diu de- 
siderata Acta reperit tandem R.P. Petrus Franciscus 
Chiffletiius, societatis Jesu presbyter, in antiquo cod. 
ms. celeberrimi monasterii Jurensis, caque in Pau- 
lini illustrati parte prima vulgavit ; ad quaiu editio- 
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nem collata eadem proferimus ex compluribus codd. 
m$$., el quidem vetustis, inter quos unus ex Fossa- 
tensis. bibliotheca: reliquiis ad annos 900 accedit. 
l'orro Eucherii nomen indifferenter tam | interpola- 
tis, quam sinceris Áctis prfixum est in codd. mss., 
Wnmo et rarius sinceris : sicul et ejusdem Euclierii 
epistola ad Silvium aut Salvium, quam in unico cod. 
Regim bibliothecz: cum sinceris Actis conjuncta 
reperimus. Cum tamen iste codex optima: not: sit, 
ac praeterea in cod. quo usus est Chiffletius , habea- 
Iur, eam retinuimus, atque ad aliquot codd. mss. 
exactam exhibemus. Eucherius autem , Passionis 
istius auctor, Ecclesie Lugdunensi s:xcu!o quiuto 
iueunte przfíuit : de quo si plura cupis, preter eos 
qui scriptorum eccl-siasticorum catalogos texuere, 
consule , si lubet , Chiffletium, in Paulino illustrato, 
parte 1, cap. 14 et seqq. , ubi unicum. Eucherlum 
Ecclesie Lugdunensi praefuisse contendit, cum e 
contrario Theophilus Raynaldus in ludiculo saucto- 
rum Lugdunensium , cardinalis Daronius , qui an!e 
contrarium propugnarat ; Mabillonius iu notis ad vi- 
tam ssncl:e Consorti:ze , aliique viri docti duos Eu. 
cherios Lugdunenses episcopos admittant : quorum 
senior llilario Arelatensi cozqualis, et ab ipso lau- 
datus in sermone de sancto Hlonoroto, anno 454 obie- 
rit, junior vero, de quo in Vita sancti Caesarii Are- 
latensis, nonnisi post concilium Arausicauum ll, cui 
anno 529 subscripsis:e dieitur. 
2. Porro Eucherii narratione usi fuisse videntur 
Gallicani Patres in contexendo officio , quod in h»- 
Tum mariyrum die festo legebatur. ld certuin videtur 
ex Missali Gothico, cujus locum infra descripturi su- 
mus. Quin et ea videtur esse Passio , quam ez coa- 
suetudinis debito lectam fuisse testatur sanctus Avi- 
tus, Vieunensis antistes, in homilia quam de istis 
martyribus habuit, Quz enim fu-ius in Eucherii 
narratione habentur , ea paucis verbis exprimit Avi- 
tus in fragmento ejusdem homili:2 quod nobis su- 
perest. los quippe martyres, quos Felicem exercitum 


À ibique instituisse qxotidianum psallentium. Lem au- 
ctor in sequenti capite eorumdem martyrum aliquot 
miracula refert. At lib. x Historis dicit se beatorsrm 
Agaunensium reliquias invenisse , tum in majori ee- 
clesia Turonensi cui przerat, tum etiam in basilica 
sancti Marüni. [n eorumdem martyrum honorem Ve- 
nantius Fortunatus carmen decimum quintum libri m 
composuit, eosque libro viti carmine ὁ inter celebrio- 
res martyres recenset, atque legionem Felicem Agau- 
nensem appellat. Unde conjicere licet, hos martyres 
antiquitus LEGroNEM FELiCEM vulgo appellatos fuisse. 
Favet huic conjecturz sanctus Aviius loco superius 
laudato, ubi exercitus Feliz dicuniur. Walafridum 
Strabonem, innumerosque alios variorum temporum 

. auctores omitto , qui Agaunenscs martyres celebra- 
runt. At prietermittere. non licet veteris Liturgie 
G.llicanze testimonium, desumptum scilicet ex Mis- 
$3li Gothico-Gall:cauo, quod ex veterrimo codice ms. 
ante annos 900 litteris quadratis exarato , Josephns 
Maria Thomasius, et noster Joannes Mabillonius lib. 
ut Liturgie Gallicanz, ediderunt. [n boc autem Mis- 
sali num. 64 habetur Missa beati Mauricii cum sociis 
$u:$, in qua eorum historix narratio occurrit ex no- 
stro Eucherio absque dubio desumpta , ut utrumque 
inter sese conferendo patebit. Quod ut commodius 
fia!, Prefationem integram, φυ ibi Immolutio Missae 
appel atur, proferre juvat. Verecquum et justum est, 
nos tii gratias agere, Domine sancte, Pater omnipotems, 
α erue Deus. Tu enim, Domine, Thebeorum exercitum 
ad populi tui supplicium destinatum, ita subita jussiomie 
lue gratia revocasti, ut plus eligerent sedula d. votione 
interfici, quam de Christianorum sanguine satiari; nec 
eum tantis ut te (legendum puto, nec cunctantes , te) 
auxiliante, persecutionis onus excepere , cervices swas 
persequentibus inclinare. Et cum rabies inimici decer- 
neret, ut Dei populus denumerationis instantia deperi- 
ret, ille raptus est decimus, qui anticipatione mortgrii 
fieret primitivus. Clamor in castris oritur ; virius dam:- 
candi contemnitur, de assumplione martyrii contentio 


appellat, semel οἱ iterom sorte decimatos fuisse agno- C ardua commovetur. Dei populus ferro confoditur, san- 


$cjl, ac tandem omnino consumptos. Sed fragmen- 
tum integrum exhibendum est, quod ex antiquissi- 
mis in corii e exaratis schedis bibliothec:e Thuane:e 
descripsit vir sacra antiquitatis studiosissimus Ja- 
cobus Sirmondus. Has autem schedas, qu:e in biblio- 
theca legia modo asservautur, vivente adhue A vito, 
aut saltem paulo post ipsius obitum scriptas. fuisse 
aflirmat qui eas inspexerunt. viri peri:issimi. Homi- 
lie vero praedictae utulus sic babet : D.cTA ΙΝ BasiL1- 
CA SANCTORUM ÁGAUNEXSIUM, INXOVATIONE MONASTEBII 
IPSIUS VEL PASSIONE MARTYRUM. Homilia vero sic inci- 
pit : Praconium Felicis exercitus, in cujus congrega- 
tione beatissima nemo periit, dum nullus evasit, cum 
injustam sanctorum martyrum mcriem qua.i sortis ju 

stitia judicarel , qua bis super aciem dispersa mansue- 
lam, centuplex decimatis (ructus accresceret, et odio iu 
prosperum su[fragante, eatenus eligeren:ur singuli, do- 
uec simul colligerentur electi, ex consuetudinis debi:o 


guis innocentum effunditur, fides inlibata sercatur. 
Sic, Domine, milites protegis tuos, ut nec defmerit im 
passione patientia, nec in confessione constantia. Imter 
beutorum bella et beata certamina, plus meruit gloriosa 
confessio de commilitonum consortio dividi, quam va- 
nus carnificis gloriari. Totus namque Deipopslus (esta 
ardoris fide alacritate flagrabat, μί si tardaretur perse- 
culio corporis, precederei devotio passionis. Tanta esins 
(«it constantia populi, et .... inimici, ut nec furor. in- 
venerit postmodum quod occideret, nec. gloriosum re- 
manserit quod periret. Factus est sacer ille Agausen- 
sium locus per suffragia martyrum salus presentisem , 
presidium [uturorum, quem sanguinis unda per(udit, 
pretiosorum corporum societas consecravit. Unde meri - 
fo tibi, Domine, etc. In collectionibus vero iidem mar- 
tyres sancti Acaunienses appellantur. Ex his autem 
patet veterem esse istorum martyrum cultum in no- 
stra Gallia, quos majores nostri tanti fecere. Sub 


scries lecta passionis explicuit. Monasterii Agaunensis ἢ sancti Mauricii nomine duz» metropolitanz, Viennen- 


non semel meminit Marius, Aventicensis episcopus, 
in Chronico potissimum ad annum 515, Florentio et 
Anthemio consulious, quibus , ut ail, monasterium 
Ácauno a rege Sigismundo constructum est. Quod. de 
hsc tnmoratione, uti videtur, intelligendum est. Etsi 
cnim antea steterit monasterium, ita tamen hujus pii 
principis liberalitate auctum fuit, ut merito ejus con- 
ditor appellari queat. . 

9. Porro etsi horum martyrum nomina pleraque 
ignota sint, celeberrima tamen semper in Ecclesia 
fuit eoram memoria , quod non ex his solum qux 
protulimus constat , verum etiam ex aliis veteribus 
auctoribus, qui eos sub sanctorum Acaunensium, a loco 
martyrii, vel legionis Thebge nomlne celebrarunt, 
Legionem Felicem appellat Gregorius Turonensis 
lib. 1 de Gloria martyrum cap. 75, ubi refert Si- 
gismundum Burgundionum regem Agaunensem Ec- 
clesiam territoriis aliisque rebus afflucntissime ditasse, 


sis ac Turonensis ; totidemque cathedrales eccelesize, 
Andegavensis scilicet ac Mirapicensis, Deo couse- 
cra!:xe sunt. Et ut. de cxteris taceam , inter veteres 
ecclesias quz? olim in Remorum urbe exstabant, re- 
censetur litulus sancii Mlauricii, cujus Sonvatius et 
Lando ejusdem urbis antistites in testamentis Suis 
meminere, apud Marlotum tomo 1 Metropolis Re- 
mensis. 

4. Pauciora autem occurrunt qu:& de horum mar- 
tyrum numero dicantur. Plebis nomine eos designat 
Liturgia laudata, ubi etiam sex mille el sexcenti 
fuisse dicuntur in Admonitione, qux: pro antiquo 
more appel!atur Praefatio, sicque se habet : Omnmi- 
potentis Dei. misericordiam in hujus diei sez millium 
sezcentorum martyrum solemnitate, fratres charissimi, 
deprecemur: ut qui tante plebi sue gloriam martyrii 
contulit; ita nobts, etc. ; qui numerus ibi exprimi vi- 
detur quod Eucherius legionem ez sez millibus ac 
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sexcentis hominibus tunc temporis constitisse dixerit. A quod tantz auctoritatis el vetustatis indubitata testi- 


Czterum totidem Agaunenses martyres fuisse dicit 
vite sancti Romani abbatis Jurensis auctor ipsimet 
Romaro cozqualis, qui adeo labente sz:culo quinto 
floruit. Porro tauta militum e:edes ab-que exemylis 
non fuerat. Unieum profero ez Dionis Cassii Xiphi- 
lino in Galb:e Vita, ubi septem millia Przetoriauo- 
rum militum casa fuisse refert bie auctor, caeteros 
vero decimatos. 

5. Istorum vero martyrum nomine, si ea excipias 
qua ab Eucherio recensentur, nobis prorsus iguota 
sunt. Plerique tamen Eucherianis Innocentium seu 
Innocentem ei Vitalem adjungunt, qui memorantur 
in antiquissImis Mar!yrulogiis, atque in Sacramenta- 
rio Gregori.no ex . Corbeiensi Ratoldi, nt obser- 
vat noster llugo Menoardus in notis pag. 180; item in 
antiquo cod. ms. Ecclesie metropolitan:e Remensis 
aliisque nonnullis. Certe Ordericus Vitalis se ab hoc 
sanctio martyre Vitalem appellatum [visse refert lib. 
xin Historie ecelesiasticie, Noimenque V italis, inquit, 
pro Anglico nomine, quod Norimannis absonum cen- 
sebutur. mihi imposit. m est, quod. ab sno. sodalium 
sancii Mauricii martyris, cujus (unc martyrium cele- 
brab.tur, mutuatum. est. Alios etiam. ex eadem le- 
gione marlyres, qui forte tunc ab exercitu aberant, 
aut certe aute istud excidium genera'e jam fuerant 
consummati, vari: Ecclesiz celebrant. Quinquaginta 
ex ipsis Culoniz Agrippine passos fuisse dicit Gre- 
gorius Turonensislib. 1 de Gloria Martyrum cap. 62, 
quorum bisilicam sanctos aureos appellatam. olim 
fuis:e monet. Gereunem et alios trecentos decem εἰ 
octo, quos, inquit Ado, ex legione beati Mauricii 
fuisse ferur4, in. eadem urbe passos memorant vul- 
gata Martyrologia ad diem 10 Octobris. Mallosum 
martyrem, quem Gregorius cap. sequenti in Bertu- 
nensi oppido cum Victore item martyre sepultum 
fuisse scribit, es ΤΙ θα δ πα lcgione fuisse nonnulli 
seutiunt. Usnardus die 10 Octobris hunc cum Gereone 
confundit liis verbis : Civitate Agrippinensi sancti Ge- 
reonis martyris, cognomento Mallosi, cum aliis cccxvii, 
qui, etc. lisdem vulgo accensentur martyres Tauri- 
nenses, Octavius, Adveniitius ei Solutor, de quibus 
Sanctus Maximus Taurinensis episcopus duas homi- 
lias habuit, quz exstant tomo V Bibliothecae Patrum, 
parte 1. Laudantur eiiam. ab. Ennodio Ticinensi, 
carm. 1. Sunt et alii celebres in variis ltalie urbi- 
Lus, ut Maximinus Mediolani, Mauricius, Georgius et 
Tiberius Pinarioli, Sebastianus et Alverius Fossani in 
Liguria, Alexander Bergomi, de quo Ugbellus plura 
habet. Nec defuere, si Notkero aliisque credamus, 
legioni isti martyres ex feminis. Ex his idem Noike- 
rus memorat Heyulam, qux: cum fratre suo Felice 
superatis variis tormentis capite plexa est die 11 Se- 
ptemb. Plura retulerat de Verena virgine ad primum 
diem ejusdem mensis. Alii alibi consummati passini 
occurrunt in Martyrologiis et peculiaribus Ecclesia- 
rum tabulis, de quibus lusius agere non vacat. Num- 
quam etiam mili in mentem venit, ut velim ea pru- 
pugnare uticeria el indubia, αὐ absque legitimo fun- 
damento de illis martyribus quidam auctores pissiin 
narraverunt. Atceleberrimz ejus legionis mar!yrium, 
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mouia asserunt, in dubium vocare sinceri non est 
animi, nec hominis qui, rejecto omni partium studio, 
veritatem, undecumque affulzeat, amplecti amet. 

6. Latinorum Martyrologia antiqua et recentiora 
sanctorum Mauricii ac sociorum ejus festum reco- 
lunt die 22 Sepiembris : at eorum memoriam apud 
Gracos nullam reperire licuit. Nam Mauricium illum 
quem cum septuaginta sociis militibus isti die 91 
mensis Februarii celebrant, plane diversus est a no- 
stro Mauricio, in:er quos, prxter nomen, vix aliquid 
utrique cominune invenietur. Noster quippe Mauri- 
cius in Galliis cum is tegra legione passus est; iste 
avem Apoamez in Syria, przimnisso ad mariyrii pal- 
iiam. filio suo Phoiino, postquam decem dicbus εἰ 
noctibus intolerab:lia tormenta cum suis sociis per- 
tulisset, simul «um iisdem inter preces finein vivendi 
fecit. llunc Mauricium martyrem laudat Theodo:i- 
lus sermone 8 de Grxcarum affectionum Curaiione ; 
Acla vero ipsius integra ex Simeone Metapliraste ha- 
bentur die 21 Februarii Bollaudiani. 

7. Agaunensium martyrum passionem ad annum 
297 refert cardiualis Baronius, quam tamen ad Dio- 
Cletiani et Maximiani imperatorum initia potius re- 
vocandam esse censemus. Eam vero ad annum 286 
consignari posse colligimus ex eo quod Maximianus 
llerculiu«, quem, uti eruditus Daluzius in notis ad 
Lactantii libellum deMortibus persecutorum observat, 
anno pr:ecedenti Diocletianus in imperii consortium 
assumpserat, tonc tempor.s. iu Galliis cum exercitu 
versatus fuerit. laud tamen difiiiemur ist»m  marty- 
runi pas:ionem ad sequentes annos pos:e etiam re- 
erri. 

8. Agauni vcro locus ubi hac clides. contigit ex- 
inde celebris fuit apud Christianos, cum ob tantorum 
inartyrium. imemoriaim, tum. ob exstructum ibi iusi- 
gue monasterium, quod hactenus perseverat, sub 
sancti Mauricii nomine notissimum. Situm estin dias- 
cesi Seduneusi ad radices monitis saucti. D rnardi, 
quod primo sub regula yrivata institutum, postea 
moruachis Benedictiuis cessit; ac tandem ad cauoni- 
cas regulares Augustinianos devolutum est. lJem 
monasterium ante annum 519. exsiiiise probat no- 
ster Mabillonius tomo I Actorum sanctorum. ordinis 
Benedictini, pag. 568, proindeque a Sigismundo 
Burgundionum rege ditatum quidem, ac forte restau- 
ratum fuisse, non autem priuitus constructum ; quod 
ex titulo fragmenti Aviti Viennensis homilize supe- 
rius a nobis relati certum e:t. Quantum vero mora- 
sterium istud olim celebre fuerit, ex eo patet quod 
c:eterorum constituendorum veluti exemplar specta- 
retur, maxime in jugis psalmodiz quar vulgo Lau- 
dem pcrennem appellabant, instiiutione, quie quidem 
jugiter in monasteriorum ecclesiis canendi consue- 
tudo ab Aceemetis Grieeis monachis accepta, in ple- 
risque sacri ordinis nostri Benedictini monasteriis 
olim observabatur, ut probant veteres charte quz 
passun in variis collectionibus cditze sunt. De hac 
consuetudine videsis Mabillonii przelationem ad se- 
cundam partem szculi iv Bened. num. 204 et ses. 
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PASSIO AGAUNENSIUM MARTYRUM, 
SS. MAURICII AG SOCIORUM EJUS. 


(Ex Theod, Ruimartii Actis Martyrum.) 


Praefatio. 


Domino beatissimo in Christo * SaLvio episcopo EucnERiUs 
b Mitto ad beatitudinem tuam, nostrorum marty- À diversis locis atque provinciis in bonorem officiumque 


rum passionem. Verebar enim, ne per incuriam tam 
gloriosi gesta martyrii ab hominum memoria tempus 
aboleret. Porro ab idoneis auctoribus rei ipsius veri- 
tatem quzsivi, ab his utique qui affirmabant ab epi- 
scopo Genavensi sancto * Isaac, hunc quem retulit 
passionis ordinem cognovisse; qui, credo, rursum 
hec retro a beatissimo episcopo 4 Theodoro viro 
temporis anterioris , acceperat. Itaque cum alii ex 


^ [n codd. mss. Remig. S. Theoderici ct aliis, 
Silvio. In cod. Silv:e majoris habetur alia Eucherii 
epi-*tola ad omnes fideles, sed quae antiquitatem non 
sapit. la. codice monasterii Jurensis aun. plus quam 
900 habetur hc epistola : Eucherius Verano filio in 
Christo salutem. Formulas spiritalis intelligentie com- 
monendas, tibique mittendas pro studio paterue erga te 


Í 


sanctorum auri atque argenüi , diversarumque rerum 
munera offerant, ifos scripta hzec. nostra vobis sulf- 
fragantibus dignanter offerimus; exposcens pro bis 
intercessionem omnium delictorum , atque in poste- 
rum juge praesidium patronorum semper meorum. 
Mementote vos quoque nostri, in conspectu Domini, 
sanctorum semper officiis inbzerentes, domine sancte, 
et merito beatissime frater. 


sollicitudinis, etc. 

b lbid. et in edit., Misi... scriptam nostror&m, ete. 

« Nudum cjus nomen inter episcopos Genevenses 
exh:bent Sammarthani , Galli: Christ. tom. Ilf. 

4 Theodorus episcopus Octodorensis sive Sedu- 
nensis, in cujus dicecesi Agaunum situm est, sub- 
scripsit concilio Aquileiensi anno 381. 


PASSIO AGAUNENSIUM MARTYRUM. 


|l. Sanctorum passionem martyrum qui Ácaunum B exstinguendum Christianitatis nomen armaverat. Si 


glorioso sanguine illustrant, pro honore gestorum 
stylo explicamus, ea utique fide, qua ad nos martyrii 
ordo pervenit. Nam per succedentium relationem, 
rei gest» memoriam nondum intercepit oblivio : etsi 
pro martyribus singulis loca singula, quz eos possi- 
dent, vel singul:e uibes insignes babentur, nec im- 
merito, quia pro Deo summo * prctiosas animas fu- 
derunt ; quanta reverentia excolendus est sacer ille 
Acaunensium locus, in quo tot pro Christo martyrum 
millia ferro czsa referuntur? Nunc jam ipsam bea- 
tissima passionis causam loquamur. 

ι MW. Sub Maximiano, qui Romans reipublice cum 
" Diocletiano collega imperium tenuit, per diversas 
fere provincias laniati , aut interfecti suut martyrum 


populi. Idem namque Maximianus, sicut avaritia, li- ἃ 


bidiue, crudelit: te, cxterisque vitiis obsessus fure- 
bat ; ita etiam exsecrandis gentilium ritibus deditus, 
et erga Deum coeli profanus, impietatem susm ad 


& Sic cod. Floriac. Alii, pretiosas sancti animas 
refundunt. 

b Vegetius lib. i1 de Re militari cap. 2 : Romani 
legiones habent, in quibus singulis sena millia, interdum 
omplius militare consueverunt. Certe ex. variis Titi 
Livii et aliorum auctorum locis videtur colligi posse 
militum numerum non de(inilum fuisse, qui ali- 


quando pluros, aliquando pauciores in legione erant. 


qui tunc Dei verl cultum profiteri audebant , sparsis 
usquequaque militura turmis, vel ad supplicia, vel ad 
necem rapiebantur : ac velut vacatione barbaris gen- 
tibus data, prorsus in religionem arma commoverat. 
Erat eodem tempore in exercitu legio militum , qui 
Thebzi appellabantur. Legio autem vocabatur, quae 
tunc sex millia ac sexcentos viros ^ in armis habebat. 
Ili in auxilium Maximiano ab Orientis partibus acciti 
venerant, viri in rebus bellicis strenui, et virtute no- 
biles, sed nobiliores fide, erga imperatorem forti:u- 
dine, erga Christum devotione certabant. Evangelici 
praecepti etiam sub armis non immemores, reddebant 
qua Dei erant Deo, et qus» Cssaris Czsari restiwe- 
bant. Itaque cum hi, sicut et ceteri militum, ad 
e pertrahendam Christianorum multitudinem desti- 
narentur ; 80li 4 crudelitatis ministerium detrectare 
ausi sunt, atque hujusmodi przceptis se obtempera- 
turos negant. Maximianus non longe aberat; * nam 


Vide Florentini notas in Martyrologium Hierony- 
mianum. 

€ Codd. Sorbon. et Germ., dilaniandam. 

4 [dem, a crudelitatis ministerio se detrahere. 

* Mendose Germ., Nam se octo dierum itinere fes- 
sum tenebat. Est autem Octodurum, vulgo Martinach 
vel Murtigni , oppidum Valesis in llelvetiis, mou 
longe a Seduuo et Agauno dissitum, 
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se circa Octodorum itinere fessus tenebat : ubi cum A prxcesserant. Flagrabot eniin jam tunc in beatissi- 


ei per nuntios delatum esset legionem hanc ad:ersus 
mandata regia rebellem in Acaunensibus angustiis 
Subatitisse, in ^ furorem instinctu indignationis exar- 
sit. Sed mibi priusquam reliqua commemorem, situs 
loei ejus relationi inserendus videtur. 

Ii]. Acaunus sexaginta ferme millibus a Genavensi 
urbe abest, quatuordecim vero millibus distat a ca- 
pite Lemanni lacus , quem influ& Rhodanvs. Locus 
ipse jam inter Alpina juga in valle sítus est : ad quem 
pergentibus difficili transitu asperum »tque arctum 
Ker panditur. Infestus namque Rhodanus saxosi mon- 
tis radicibus vix pervium viantibus 5 aggerem relin- 
quit. Evicetis tiransmissisque angustiarum faucibus, 
&ubito nec exiguus inter montiam rupes campus ape- 


mis viris martyrii gloriosus ardor. llis itaque primo- 
ribus suis atque auctoribus * animati, Maximiano 
insania adbuc zstuanti mandata mittunt, sicut pia, 
ita et fortia , qu: feruntur fuisse in hunc modum. 
Milites sumus, imperator, tui ; sed tamen servi, quod 
libere confitemur, Dei. Tibi militiam debemus, illi in- 
nocentiam ; a te stipendium laboris accepimus, ab illo 
vite exordium sumpsimus. Sequi te imperatorem in hoc 
nequaquam possumus, ut auctorem neg: mus Deum, uti- 
que auctorem nostrum, Dominum, auctorem, velis no- 
lis, et tuum. Si non ad iam funcsta compellimur, ut 
hunc offendamus, tibi, wl fecimus hactenus, adhuc pa- 
rebimus ; sin aliter, illi parebimus potius quam tibi. 
Offerimus nostras in quemlibet hostem manus; quas 


ritur. 1n hoe legio sancts consederat. Igitur, sicot B sanguine innoceftium cruentare nefas ducimus. Dexte- 


sspra diximus, eognuiio Moximianus Theberorum 
pesponso, pracipiti ira fervidus, ob neglecta imperia, 
decimum quemque ex eadem legione * gladio feriri 
jubet, quo facilius cwteri regiis prsceptis territi 
metu cederent : rediutegratisque mandatis, edicit ut 
reliqui in persecutionem Christianorum cogantur. 
Ubi vero ad Thebzos denuniatio iterata. pervenit, 
eognitumque ab eis est injungi sibi rursum exsecu- 
tiones profanas, vociferatio passim ac tumultus in 
castris exoritur affirmantium numquam se ulli in hsc 
tam sacrilega ministeria cessuros ; idulorum profana 
semper detestaturos, sacre οἱ dirinz religionis 
cultui instituros ; unum se zternitatis Deum colere ; 
extrema experiri satius esse quam adversus Chri- 
stianam fidein venire. His deinde compertis , Maxi- 
mianus omni bellua cruentior, rursus ad ingenii sui 
g:evitiam redit, atque iinperat ut iterum decimus co- 
rum morti detur, et czteri nihilominus ad hac quze 
spreserant compellerentur. Quibus jussis denuo in 
castra perlatis , segregatus est stque percussus qui 
decimus sorte obvenerat; reliqua vero se militum 
muliitudo mutuo sermone instigabat ut in tom prz- 
claro opere persisterent. 

IV. Incitamentum tamen maximum fidci in illo 
ten:pore penes sanctum Mauricium fuit, 4 primi- 
cerium tunc, sicut traditur, legionis ejus, qui cum 
Exsuperio, ut in exercitu appellant, campiductore, et 
* Candido senatore militum, accendebat, exhortando 
singulos et monendo fidem; commilitonum etiam 
martyrum exempla ingerens, pro sacramento Christi, 
pro divinis legibus, si ila necessitas ferret, omnibus 
moriendum suadebat, sequendosque admoncbat s0- 
cios illos et contubernales suos qui jam in coelum 


4 Cod. Germ., furore instinctus indignatione egarsit. 

b Gerrm., iter. 

e Supplicium apud Romanos usitatum. Exempla 
aliquot refert Baronius in notis ad Martyrologium die 
22 Septembris. 

4 Cangius in Glossario, Primicerius, inquit, digni- 
tas militaris , tribuni dignitati proxima. Apud Hiero- 
nymum ad Pammachium : Sed ante primicerius, dc- 
inde senator , ducenarius, biarchus , cirmicitor , eques, 
deinde iiro. De his dignitatibus passim apud auctores. 

* Codd. Regius et Germn., Candido senatore militum 


ra iste pugnare adversum impios alque inimicos sciunt; 
laniare pios et cives nesciunt. Meminimus, nos pro ci- 
vibus potius quam adversus cives arma sumpsisse. Pu- 
gnavimiws semper pro. justitia €, pro pietate, pro inno- 
centium salute : hac (uerunt hactenus nobis* pretia pe- 
riculorum. Pugnavimus pro fide, quam quo pacto con- 
sercabimus tibi, si hanc Deo nostro non exhibemus? 
Juravimus primum in sacramenta divina ; juravimus 
deinde im sacramenta regia: nihil nobis de secundis 
credas necesse est, si prima perrumpimus. Christianos 
ad penam per nos requiri jubes. Jam tibi ex hoc alii 
requirendi non sunt : habes hic nos confitentes Deum 
Patrem auctorem. omnium, εἰ Filium ejus! Jgsun 
Canisruu Decu credimus. Vidimus laborum, periculo- 
rumque nostrorum socios, nob's quoque eorum sanguin: 
aspersis, (rucidari ferro; ei tamen  sanctissimoruim 
comnmilitonum mortes, et fratrum funera non flevimus, 
non doluimus; sed potius laudavimus, et gaudio prose- 
cuti sumus, quia digni habiti essent. pati pro. Domino 
Deo eorum. Et nunc non nos tel hec ultima vite ne- 
cessilas in rebellionem coegit : non nos adversum te, 
imperator, armavit ipsa saltem, que fortissima est in 
periculis, desperatio. Tenemus ecce arma, et non resi- 
stimus : quia mori quam occidere satis malumus, el 
innocentes. interire quam nozii vivere peroptamus. Si 
quid in nos ultra s'atueris, si quid adhuc jusseris, εἰ 
quid admoveris; ignes, tormenta, ferrum subire parati 
sumus. Chrietianos nos fatemur, persequi Christianos 
non possumus. 

V.Cum hzc talia Maximianus audisset, obstinatosque 
in fide Christi cerneret animos eorum, desperans glorio- 
sam eorum constantiam posse revocari, una sententia 
interfici omnes decrevit; et rem confici cireumfusis 


accedebat ad exhortandum singulos el monendum, fi- 
deliumque commilitonum, etc. Eadem in Fossat. ; sed 
pro exhortandum, etc., habet exhortando..... e! mo- 
nendo. 

f Sorb., animantibus. 

& Sorb., provincia. 

Ὁ Reg., precipua. 

i [n edit. Chifflet., Jesum Christum εἰ Spiritum 
sanctum. In cod. autem German. nec habentur hzc 
verba, el in Spiritum sanctum, nec ista, Deum cre- 

imus. 
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militum agminibus jubet.Qui cum missi ad beatissimam A rum vero castrum est supra Árulam flumen, neque 


legionem venissent, st!ringuntin sanctos* im pii ferrum, 
morinon recusantes vit: amore. Cedebantur itaque 
passi gladiis, non reclamantes saltem aut repugnan- 
tes ; sed depositis arniis cervices persecutoribus prze- 
bentes, et jugulum persecutoribus vel intectum corpus 
offerentes. Non vel ipsa suorum multitudine, non 
armorum munitione elati sunt, ut ferro conarentur 
asserere justiti2 causam ; sed hoc solum reminiscen- 
tes, se illum confiteri, qui nec reclamando ad occi- 
sionem ductus est, et tamquam agnus non aperuit os 
suum: ipsi quoque tamquam grex ἢ Dominicarum 
ovium, laniari se tamquam ab irrueutibus lupis passi 
sunt. Operta est terra illic procumbentibus in mor- 
tem corporibus piorum, fluxeruntque pretiosi. san- 
. guinis rivi. Qux umquam rabies absque bello tin- 
tam liumanerum corporum stragem delit? quz feri- 
L:$ ex Sententia sua tot simul perire vel reus jussit ? 
Ne justi punirentur , multitudo non obtinuit, cum 
inultum esse soleat, quod multitudo delinquit. Hac 
igitur crudelitate immanissimi tyranni confectus est 
jlle sanctorum populus, qui contempsit rem prazsen- 
tium ob sperm futurorum. Sic iuterfecta est illa plane 
angelica legio, quz», ut credimus, cuim illis angelo- 
rum legionibus jam conlaudat semper in ceelis Domi- 
num Deum Sabaotli. 

Vl. Victor autem martyr nec legionis ejusdem 
fuit, neque miles; sed emerite jam militiae vetera. 
nus. llic cum iter agens subito incidisset in hos qui 
passim epulabantur lxi martyrum spoliis, atque ab 


B 


his ad convescendum invitatus, prolatam ab exsul- C 


tantibus per ordinem causam cognovisset, ac dele- 
status convivas, detestatusque convivium, refugie- 
bat ; requirentibusque ne et ipse forsitan Christianus 
essel, Christianum se esse, et sempcr futurum esse 
respondit; ac statim ab irruentibus interfectus ; cze- 
terisque martyribus in eodem loco, sicut morte, ita 
etiam bonore conjunctus est, lixzc nobis tantum de 
numero illo martyrum comperta sunt nomina: id est 
beatissimorum Mauricii, Exsuperii, Candidi atque 
Victoris; catera vero nobis quidem incognita; sed 
in libro vita» scripta sunt. Ex hac: eadem legione 
fuisse dicuntur etiam illi martyres * Ursus ct Vi- 
ctor, quos Salodoro passos fama confirmat. 4 Salodo- 

* Cod. Fossat. et Chifflet., cum Sorbonic., impium. 

Ὁ Sic cod. Sorb. Alii, Dominicus. 

* De his vide Surium ad diem 30 Septemb. Ursi 


vero translationem ab OEconio episcopo Mauriennensi 
snno θὲ factam describit Fredegarius in Chronico 
cap. 22. : 

4 Solodorum hodieque superest, unius Helvetio- 


rum pagi catholici caput; Gallis, le canton de Soleure, 
incolis vero Solothurn. 
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longe a Rheno positum. 

VII. Opere pretium est ctiam illud indicare qui 
deinde Maximianum trucem tyrannum exitus couse- 
cutus est. Cum dispositis insidiis genero suo Con- 
stantino tunc regnum tenenti mortem moliretur, 
deprehenso dolo ejus, apud Massiliam captus, nec 
multo post strangulatus, teterrimoque hoc supplicio 
affectus, impiam vitam * digna morte finivit. At vere 
beatissimorum Ácaunensium martyrum eorpora, post 
multos passionis annos, sancto Theodoro ejusdem 
loci episcopo revelata traduntur; in quorum hone- 
rem cum ezsirueretur basilica, qux vastze adjuneta 
rupi, non tantum latere acclinis jacet, quid miraculi 
tunc apparuerit nequaquam tacendum putavi. Acci- 
dit ut inter reliquos artifices, qui invitati convenisse 
ad illud opus videbantur, quidam adesset faber, 
quem adhuc gentilem esse constaret. Hic com Domi- 
nico die, quo czteri ad exspectanda diei illius festa 
abscesserant, in fabrica solus substitisset, in illo se- 
creto se subito clara luce manifestantibus sabetis 
hic idem faber rapitur, atque ad pasnam vel ad sup- 
plicia distenditur ; et visibiliter turbam martyrum 
cernens, verberatus etiam et increpatus, quod vel die 
Dominico ecclesi solus deesset, vel illud fabrice 
opus sanctum suscipere gentilis auderet. Quod adeo 
misericorditer a sanctisfactum constitit, ut faber ille 
consternatus et territus, salutare sibi nomen popo- 
scerit, statinique Christianus effectus sit. 

Vlil. Neque illud in sanctorum miraculis przter- 
mittam, quod periode clarum atque omnibus notum 
est. Materfamilias Quincii, egregii atque honorati 
viri, cum ita paralysi fuisset obstricta, ut ei etiam 
peduin usus negaretur, a viro suo, ut Acaunum per 
multum itineris spatium deferretur, poposcit. Quo 
cum pervenisset sanctorum mariyrum bssilicze famu- 
lantium manibus iilata, pedibus ad diversorium re- 
diit; ac sanitati de prxmortuis restituta membris, 
nunc miraculum suum ipsa circumfert. Hxc duo 
tantum mira passioni sanctorum insere:sda credidi. 
Caterum satis multa sunt quz vel in purgatione dz- 
monum, vel in reliquis curationibus illic per sanctos 
505 Domini virtus operatur. 


ὁ [Iunc, cum adversus Constantinum insidias πιο. 
liri deprehensus fuisset, fedissimo mortis genere in- 
teriisse refert Euseb. lib. vri Hist. Eccles. cap. 15, 
et lib. 1 de Vita Constantini cap. 47. Paulus Orosius 
lib. vii cap. 28, id Massilix coniigisse, ut noster Eu- 
cherius, refert. Rem vero fusius exponit Lactantius 
in insigni libello de'Morte perseceutorum, num. 39 
et 30. Occisum non fuisse ante apnum $11 probat vir 
dociiss. Antonius Pagi ad an. 507 et 310. 
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WOMILIA I. 
Ad monachos. 

Exhortatur nos sermo divinus, ut curramas dum 
lucem habemus, priusquam nos tenebrz comprehen- 
dant, Lucem habemus si currimus, si gressum fidei 
promovemus; in tenebris residemus, si promovere 
cessomus. Paratos nos inveniat extrema necessitas, 
qu: s:epe przvenit imparatos. Certant nobis impo- 
nat sollicitudinem incerla conditio; quotidianus sit 
illius periculi metus, cujus nescitur incursus. Quam 
tarde misera anima malorum suorum poeenitebit, 
cum die ultimo superveniente separari se a corpore 
suo viderit, cum sibi in fine claudenti oculos nigre- 
scere et horrescere sempiterna nox cawperit, cum 
jacere ante se vacuum salutis ac lucis infelicem 
commi itonem suum viderit incentorem pariter ac 
deceptorem, cum quo de arena mundi hujus per fla- 
gitium suum vícta discessit. Cum coeperit ab eodem 
jam divulsa immanes et inanes dare super eum 
planctus, et dicere : Ubi sunt. animosilates et cupi- 
ditates tuze, quibus hucusque impatienter arsisti, et 
arsura jugiter congregasti? Ecce transierunt illa 
omnia tamquam umbra, abierunt oblectamenta, et 
sola in perpetuum opprobria et crimina remansc- 
runt. Vx mibi, o anima, ad tam perditum vas velim 
nolim reditura sum, et propter fugitivas voluptates 
numquam effugiendis cum co vaporibus concreman- 
da. Quid iter hzc, cum eam ceperit ad deflnitam 
sententiam, et immobili lege defixam importunus 
depositi exactor abstrahere, et hinc inde insultare, 


À 
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destitutam , sola torquebit cogitatio desperatam, so- 
lus metus examinabit attonilam; οἱ quia ibi jam 
nulla erit parandi vietus aut vestitus sollicitudo, 
nulla laborandi, militandi agendive occupatio, nulla 
facultatis aut honoris an bitio, solus mentem oin- 
nibus aliis curis vacuam intolerandus reddenda ra- 
tionis terror implebit, solum ac totum judicii pondus 
captivis sensibus imminebit. Quid vero quondo re- 
gredi ad carcerem corporis sui, ct per resurrectio- 
nem recipere illud pracipietur ad societatem malo- 
rum ? Quid faciet cum fedis vu!nerum signis castis 
angelorum prasentanda conspectibus, et ante regem 
sz culorum causam de singulis redditura? Qux modo 
absque dubio si in medio nostri objicerentur, rea- 
tum intra se suum sustinere non posset, pudore 
magna confusionis oppressa. Quid tui;c animi ha- 
bcbit, cum alios illie erogante Domino percipere 
viderit ills; et integra fldei bravium, candidae 
Lhesauruin castitatis, fructus misericordie, talenta 
justitixe? Cum indigna sibi sorte conspexerit novis- 
simos de primis fieri, et de novissimis primos? pau- 
peres supra divites, servos supra dominos glorificari? 
et unumquemque pro meritis immortalitatis luce 
perfusum in angelorum statum ex bominibus pro- 
moveri, et cum lerreno quondam corpore supra ex- 
celsa regni ccelestis imponi , et inter filios majestatis 
opulenta parentis Dei hzreditate ditari; se autem 
inter hec cum peccatis suis relictam, de spectaculo 
felicitatis alienze dolorum vitia reportantem? Qui 
[Forte Quid] posthzec? cum se miseranda conditione 


et insistere [Forte insilire] infernalium dir: facies C [Forte conditio] viderit omni consolatione nudatam . 


ministrorum? Quid erit cum ab apparitoribus mortis 
per hune vastum aerem separari, et per semitas 
tenebrarum abduci trans diem coeperit, et nequa- 
quam remeabile iter agere per fines illos ubi ipsa 
lux deficit, cum peregrina illa ubique anima comi- 
tante malorum suorum tristi agmine viderit se per 
extremas mundi oras in illud inane ac vacuum ca- 
dere de mundo, atque illud magnum chaos, quod 
vite mortisque regionem disceruit, intrare et vita- 
les auras naturz ipsius exsul amittere? Cum rebus 
bhumanis vale ultimum dicens, mortei ante se ha- 
bens, et vitam post se relinquens, in illud horren- 
Qum et vix oculis attingendum pertrahetur profun- 
dum, diversis avaritiz ac malitiz catenata criminibus 
quantum perdidit. pretium, tantum exceptura sup- 
plicium? Cum ad hzc itaque crudelis custodiz per- 
ventum fuerit loca, ubi jam futuri penarum judicii 
ipsa sui exspeclatione desxviel, ne dicam aliud, 
solus moror excruciabit animam universis solatiis 


in exteriores tenebras excuti, et ab illa beatorum 
Ecclesia perpetua excommunicatione seclusam ab 
ἶρ88 vite radice praccidi? lllud autem quomodo trc« 
pidus et male conscius sermo poterit explicare, cum 
coperit inexpiabilis caro et infect: peccatis medul- 
lao ssmvis gehenns sstibus penetrari, et more fer- 
ventium ac decoquentium metallorum inexstinguibili 
ardore tota hominis substantia intus infundi, et depa- 
scentibus flammis corpora atque animas ex parte con- 
sumi, ex parte nutriri, ut inter medios ignium globos 
damna'a natura det pabulum et accipiat incrementum? 
Si forte inspersum illud dudum conscientiis vitium, et 
«ris et plumbi adulterina perinixtio, quandoque inter 
stagna ferventia anhelantis gurgitis exuretur, trans- 


D ituris per vada ignea mora erit supplicii magnitudo 


peccati; escas ardoribus crimina ministrabunt, ma- 
nebitin hoc praeceptum et auctoris et judicis, ut 
viscera doloribus obnoxia, et solis cruciatibus con- 
secra'a, ignis arbiter depasta non devoret, sed ad 


- 
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opus ac figmentum corporis nostri in antiquis sce- 
leribus mortuum, et ad sola tormenta redivivum fl- 
nem in ipso interitus conflnio non inveniat, sed 
exinanita jamque tolerantim virtus sie pereat, ut 
resurgat. Illa enim non cssualis, aed rationabilis et 
pownalis exustio, quia culpam jubetur inquirere, 
substantiam nescit absumere. Et quia velut carba- 
sa [Forte ut in suppliciis] levis percurrens concre- 
matio, ipsa purgatio est, flamma illa non tam reum 
persequitur quam reatum ; et si modus fuerit deli- 
ctorum, erit et mensura cruciatuum. Si vero totam 
naturam occupavit pariter, et involvit excessus ca- 
pitalium scelerum quia non recipit causa reme- 
dium, carebit fine supplicium. Oecidente itaque 


poena, et vivificante sententia, stabit seculis materia B ac sufficientiz affluentiam superet, vinolentiam so- 


reparabilis, οἱ numquam ad metam malorum ter- 
mino fugiente perveniet; et dum sibi nullam spem 
promittere poterit vel post immensa tempora, jam 
etiam in presenti sentientur consequentium tor- 
menta &xculorum ; ac sic dolorem mortis conscien- 
tie imposite immortalitas augebit. γα qui ως lu- 
genda in posterum, ridenda tunc' deputant! Vae 
quibus hzc prius experienda sunt quam credenda ! 
Ideoque, charissimi, hz:ec omnia qu illic finiri non 
po:erunt, hic redimi possunt per emendationem 
prioris vita, per eleemosynas, per lacrymas, per 
humilitatem cordis, per corporis castitatem, per 
exercitia justitiz 3c misericordia. Qua cum ita sint, 
per tot errores festinamus ad mortem, qui tot vias 
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et concupiscentiis deliuita fugit laborem, et expe 
voluptatem, et vix adducitur ut consuetudinem a s 
vite prioris excludat; sed cum coeperit cogitare ul. 
timi diei necessitatem, ad futuri judicii pondus iaci- 
tata et stimulata, vel spe praemii, vel timore supylieii 
voluntarium bellum indicit passionibus, vim facit 
pristinis studiis suis, et violenter se vincere melieris 
vite. mulatione contendit. Non enim sine violeatis 
fleri potest, ut de abundantia et de divitiis sd famem 
et sitim, ad abstinentiam et crucem transeat ; ot 
somno prius atque otio amicam carnem; contritione 
vigiliisque conficiat; non, inquam, sine violen 
fleri potest, ut unusquisque iracundiam patientis, 
superbiam humilitate commutet, amore paupertatis 


brietate, luxuriam castitate commendet, et homo 
subito in virum alterum transformetur, οἱ quodam- 
modo alter reddatur ex altero ; ac sic a talibus per 
violentiam regnum celeste diripistor. Duoauwem . 
sunt abstinentiz et crucis genera : unum corporale, 
slterum spiritale : unum a potu atque epulis tempe- 
rare, appetitum gulz: a delectationibus et mollissi- 
mis suavitatibus coercere; ab his qua per tacui, 
per gustum visumque decipiunt, sensum viriliter re- 
vocare, ac violenter abstrahere. Alterum abstiuen- 
ti& et crucis genus est pretiosum atque sublime, 
motus animi regere, et perturbationos illius mode 
81:15 tranquillitate peccare, ac superbis inpelus 
quasi feram bestiam refrenare, litigare , quotidie 


accepimus ad salutem. Per Jesum Christum Domi- C contra vitia sua, increpare se quadam ceusoria au- 


num nos:rum, qui cum Patre et Spiritu sancto vivit. 


HOMILIA 1I. 
Ad monachos, 

Quid salubritatis, charissimi, etiam in prasenti 
conferant sancta occupationes, scire debemus. Tra- 
didit sacra lectio, munda animalia esse quz rumi- 
nant. Quid autem sit ruminare, aperte docet sermo 
divinus, dicens : In lege Domini voluntas ejus, et in 
lege ejus meditabitur die ac nocte (Ps. 1, 2); et iterum: 
Meditatio cordis mei in conspectu. tuo. semper (Ps. 
xviu, 45); ita nos quoque dum cibum salutis spirita- 
liter ruminamus, clausis sensibus improbas cogiita- 
tiones excludimus ; deinde Dei laudibus delectamur, 


et interius nostrum mundum animal fleri per exer- D 


citia sancta sentimus ; et dum contra reprobas vo- 
luptates interiora nostra munimus, animas nostras 
cibis celestibus satiamus, ut et de nobis illud pro- 
pheticum dici possit : Panem cali dedit eis, panem 
angelorum manducavil homo. Panis angelorum Chri- 
stus est, cujus cibi et nos participes sumus, quando 
mentem in ejus preconiis occupamus, Ecce verum 
cibum, qui reficit et non deficit, sed usu suo profl- 
cit, et suis crescit expensis. Iloc pane reficimur esu- 
riendo, et pascimur jejunando, vim quamdam vitlis 
nostris et desideriis inferentes, ut de nobis dici pos- 
Pit : Regnum celorum vim patitur, et violenti diripiunt 
Ulud (Matth. x1, 12). Qui sint violenti, nosse debemus. 


steritate virtutis, et rixam quodammodo cum hoxi- 
ne interiore conserere. IIxc facit qui, perrupto 
passienum muro, violenter ad coelorum regna coa- 
scendit. Ad qux vos perducere in suo vivenles 
timore dignetur qui regnat in sxcula sxculorum. 


Àmen. 
HOVMILIA ΠῚ. 


Ad monachos. 


instruit nos atque hortatur sermo divinus, quili- 
ter nos accingere debeamus ad inquireuda promissa 
sua, et obtinenda illa bona qua nec visu capi, net 
auditu percipi, nec cogitatu comprehendi pos-unt. 
Petite, inquit, et. accipietis, quavite el insenie'is, pil 
sate εἰ aperietur vobis (Luc. x1, 9); id est, ut petamus 
orando, queramus laborando; pulsemus desideran- 
do, pulsemus proficiendo, pulsemus perseverando ; 
e: in spem celestium promissorum tanto incitemur 
studio, tantoque inardescamus affectu, ut cum p: 
miorum dignitate desideriorum magnitudo concor: 


.det. Non vult Deus noster bona sua nimia inveuiendi 


facilitate vilescere; pretiosa et concupiscibilis mer- 
ces cupidum amatorem et ayidum negotiatorem T€ 
quirit. 

Ergo ille tantorum munerum repromissor non 
vult in opere suo tepidum, despicit fastidiosum, Γἕ- 
cusat coactum, respuit indovotum. Lentum erim el 
parum gratum quxrore gratiam divini muneris, 182" 
xin: est injuria remuneratoris, Ergo totis licet el 
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anime et corporis laboribus desudemus, totislicet A etiam in ργάβεηι! damnationem inferre. Illis ipsis 


obedientie viribus exerceamur, nibil tamen condi- 
gnum merito pro ccolestibus bonis compensare et 
offerre valebimus. Non valent vite przsentis obse- 
quia zternz vite gaudiis comperisari. Lassescant 
licet membra vigiliis, pallescant licet ora jejuniis, 
non erunt tamen condigna passiones hujus temporis 
ad [uturam gloriam que revelabitur in. nobis (Hom. 
vit, 18). Pulsemus ergo, charissimi, in quantum 
possumus, quia non possumus quantum debemus. 
Futura beatitudo acquiri potest, zestimari non potest. 
Nisi enim cum aviditate, nisi cum bona voluntate, 
cum ]ztitia Dei opera egerimus, Deo nos perire no- 
verinus. Putamus, charissimi, quod digue qu:rot 
illa anima, et ita pulset ut ei aperiatur, quie ad leve 


qui gravius apud nos delinquunt, nullam trist;orem, 
nullam acerbiorem possumus invenire sententiam, 
quam ut a corpore congregationis abscissi, sine pa- 
ce discedant. Et nonne amentiz genus est, ut hoc 
quisque pro remedio expetat, quod etiam a prapo- 
sito [non] nisi pro summo crimine non possit infer- 
ri? Intelligamus ergo, charissimi , istas indignitates 
et contradictiones inimico operante et disponente 
provenire. Ille enim quia non potest aliquem abso- 
lute de loco salutis excutere, immittit primum oce- 
casiones et causas, immittit inobedientiz passionem, 
quam semper socia infidelitas comitatur. Quz cum 
captivam illaqueaverit mentem, etatim intoleranda 
atque impossibilia facit etiam illa quz parva ac le- 


przceptum senioris respondere przesumit, et dicere : B vja sunt. Et sane dubium non est quod vires inobe- 


Numquid servi vestri sumus? Jam feci vicem meam, 
et ille faciat suam quomodo hoc dicit, cui prxce- 
ptum est, Nolite querere qua vestra sunt? Et iterum ; 
Non que sua sunt singuli considerantes (Phil. τι, 4) ; 
a quo non hoc solum expetilur, ut mercedem suam 
impleat, sed ut alienas invadat, praoccupet, rapiat. 
Putamus, inquam, quod ita petat ut accipiat, ita 
quzrat ut inveniat, ita pulset ut aperiatur ei, qui 
pro aliqua negligentia correptus, et pro disciplinze 
ordine castigatus, non se ad emendationem, non 
ad satisfactionem confert, sed magis ad illam pro- 
terviam, ut dicat, desero atque discedo, hoc ego 
ferre non patior, ingenuus homo sum. Jam primum 
qui aute przepositum vel abbatem ingenuum esse se 


jactitat, puto quod adhuc emptum se esse nesciat, C 


Qui Christianz militi: mancipatus, dicere se prasu- 
mit ingenuum, pene est ut neget se Christi sanguine 
comparatum. Quid est aliud, liber sum, quam ipsi 
Domino clamare, nihil debeo? De talibus d:cebat 
Apostolus : Cum enim servi essetis inobedientie, liberi 
fuistis justitie (Rom. vi, 90). Non bene ingenuus 
approbatur, qui vitiorum servitute deprimitur. Cla- 
mat autem in contumelia discipline, in peccato ani- 
m: sue: Malo discedere quam emendare, quam 
satisfacere, quam implere quod przcipis. Quid est 
boe aliud quam jugum Christi a se rebelli cervice 
discutere? [sti tales nesciunt quid noverunt, obliti 
sunt propter quid huc venerunt. lsti tales non bene 
petunt, sed male vitiis appetuntur. Non fide pulsant, 
sed infidelitate pulsantur. Quid prodest quod disce- 
dis, qui undique astrictus es vinculis passionum, 
quem hinc atque inde circumvallant vitia tua ? Quid, 
inquam, prodest quod discedis, qui quocumque lo- 
corum vadis, te tecum portas? Merito discederes, 
si quoquam te fugere posses. Digne aliquis discessit, 
si illo ire possit, ubi illum diabolus invenire non 
possit. Nemo se f.llat, non fugiat adversarium de 
Joco ad locum, sed de vitio ad virtutem, de passione 
ad emendationem. Nam sieum taliter fugias, sequetur 
te. Emenda te, et fugiet a te, sicut ait Apostolus ; 
Resistite diabolo, et [ugiet a vobis (Jacob. 1v, 7). Non 
obedireautem et velle discedere, hoc est, dupliciter 
diaboli voluntatem facere : hoc. est, voluntarie sibi 


dientibus divinitus subtrabuntur, sicut et ille qui 
non habebat in se necessariam fidei devotionem, 
etiam quod habebat auferebatur ab eo, ita inobe- 
dientia obdurat animum quem semel ceperit, ut ad 
suscipienda pr:xcepta nec auctoritate, nec ratione 
flectatur. Sed quod pessimum est, sibi soli eredat, 
et pro omni ratione intentiones suas sequatur, et 
hoc solum rectam putet, quod obdurato corde con- 
ceperit, similis el effectus de quo divinus sermo pro- 
nuntiat : Itinera insipientium recta in conspectu eo- 
rum (Prov. xii, 15); et iterum : Sunt vie que recte 
esse videntur hominibus, novissima autem eorum ve- . 
nient in. profundum inferi (Prov. xiv, 12). Postremo 
eveniet ejusmodi animabus, quod domui qux supra 
arenam xdificata est (Matth. vu, 26). Hac enim pa- 
rabola maxime ad inobedientes respicit. Sic enim 
legimus : Omnis qui audit verba hac, et non facil ea, 
similabitur viro.stulto, qui cdificavt domum suam 
supra arenam : venerunt flumina, et reliqua (Ibid.) ; 
id est, cum influxerint stillicidia passionum, cum 
advenerint flumina torrentis atque impetus tribula- 
tionum, ex multitudine negligentiarum, cum flave- 
rint venti, illi utique qui in aere isto volitant, parati 
ad Christi aream ventilandam, sicubi inveniant pa- 
leas, quas ad ludibrium suum rapiant atque disper- 
gant, tunc irruent in domam illam, quz sine obe- 
dientiz fundamento zdiflcata est, et flet ruina illiue 
magna. Sed forsitan dicat aliquis : Numquid statim 
de hoc loco discedere, ruina dicenda est? Dico, 
charissimi, non grandis spes est, si in navi est. in 
flactibus constituta, lieet ipsa non pereat, tamen 
jacturam maximam de onere ac de mercibus suis 
faciat, et ipsa ad portum vacua atque inanis perve- 
niat; sic non grande gaudium est, si sseeuli aliquis 
ad fluctus revertens nomen atque habitum profes- 
sionis suz* custodire videatur, anima vero ejus ne- 
gligentiis tabescat ac defluat ; et quid gravius quam 
ut subito tamquam ales repentinus, eradiceris de 
Joco ad quem te Dominus tuus vocaverat, in quo te 
primum illuminaverat, in quem te post mala seculi 
quasi ad portum de gravi tempestate indoxerat? 
Oblivisci subito fraternitatis, societatis et eonsola- 
tionis ; oblivisci loci illius in quo primum pristinum 


llli. 


859 


S. EUCHERII LUGDUNEN:1S EPISCOPI. 


&0 


habitum et nomen sxcularc exueras? Aves ips di- A iterum : Non verearis usque ad morlem. justificcri 


ligunt nidos suos, amant ferz loca in quibus nutrite 
sunt, amant cubilia et pascua; et quamlibet naturali 
libertate passivis perversa rapiantur incursibus, 
szpius tamen ad chara sibi loca quodam cibi deside- 
rio revertuntur; et tu intellectu. przditus, ratione 
munitus, ita interdum sensu alienus efficeris, ut prze- 
feras Dei beneficiis voluntates vel intentiones tuas, 
ct sequaris proprias cogitationes, qux quamlibet ad 
duros labores, quamlibet ad salutis naufragia atque 
anim: detrimenta te rapiant, totum tamen hoc prz 
nimia cordis indignitate non sentis. [loc ait sermo 
divinus : Tempore enim discessionis multa promittit 
inimicus ; persuadet sibi se illic quo tendit majo- 
rem profectum, multam gratiam atque rerum om- 
nium abundantiam reperturum, ac se tamquam ap- 
gelum suscipiendum. Et post hec quando anxie- 
tate repletus, οἱ face nudatus, memor quomodo 
profectus sui studium, et sacrum ovile reliquerit, 
tunc animadvertit, el quasi seJata temporis sui tem- 
pestate, tunc videt quid mali de se gesserit, tuuc 
recognoscit quid periculi incurrit, cum de loco ad 
quem cum gaudio venerat, sine pace et cum scan- 
dalo discessit. Tunc se sera poenitentia super ruinas 
suas poenitet ac. deflet. Sicut quaedam aves quz prx 
dolore super eos quos occiderint flere dicuntur ; et 
haac omnia auim:e detrimenta ex inobedientize malo 
eveuiunt : obedientes autem et humiles animz mul- 
tas tribulationes, atque omnes labores prosternunt, 
atque in compendium mittunt. Sciendum est enim 
quod quanto bumiliores et obedientiores fuerimus, 
talo super nos levius ac dulcius jugum Domini sen- 
tiemus; quanto obedientiores fuerimus przpositis et 
patribus nostris, in tantum obedict Deus orationibus 
nostris. Videamus quam acceptabilia sunt Domino 
opera eL [vel] jejunia eorum qui suis potius quam 
seniorum voluntatibus obsequuntur. C'amant illi : 
Quare jejunavimus, et nescisti? humiliavimus animas 
uosiras, εἰ non aspezisti? Et ille respondet : Ideo 
quia in diebus jejuniorum vestrorum. inveniuntur vo- 
luntates vestre (Isai. vin, 5). Videmus per inobe- 
dientiam animarum opera non respici, jejunia non 
audiri, vo:a non suscipi. Unde nos amplius illius 
mandata seciemur, qui ad hoc ad nos e celo de- 
scendit, ut non solum nos redimeret mortis pretio, 
sed etiam ut vite zdiflcaret exemplo; et cum illo 
dicamus : Ego non veni facere voluntatem meam, sed 
voluntatem illius qui misit me, Patris (Joau. vi, 58). 
Ire autem post voluntates proprias tam perniciosum 
est, ut hoc Dominus jam postmodum iratus pro 
damnatione peccati irroget, dicens : Et dimisi illos 
secundum desideria cordis eorum (Ps. Lxxx, 15). 
Quamobrem qui vult tuta esse opera sua vel recta in 
conspectu Dei, nihil obedientie przferat, nihil pe- 
nitus anteponat, sive senior, sive junior sii. Magis 
quanto senior est, tanto plus debet studere zedifica- 
tioni et perfectioni. Nullum sibi fiuem faciat profi- 
ciendi, nullumque terminum constituat acquirendi, 
cum sibi dici audiat : Para in exiiu opcra tua; et 


(Eccl. xvin, 22). Et. iterum : Sapientia in exitu ca- 
nelur (Prov. 1, 20). Quanto ergo plus proficimus, 
tanto plus humiliemur, quia quanto plus humiliati 
fuerimus, tanto plus proficiemus. Nullus illic senior 
tam doctus appareat, ut putet quod eum non deceat 
obedientia, qux Deum decuit. Iumilitas cnim atque 
obedientia in junioribus adliuc necessitas, in se- 
nioribus vero dignitas ; ille enim bene proficit, ille 
bene consumat, qui quotidie sic agit quasi semper 
incipiat. Quamobrem augnienta. meritorum inci'a- 
menta debent esse profectuum. Scriptura vero pro- 
nuntians de his qui dum primas negligentias prz- 
termittunt, in alis atque alias semper incurrunt, 
ita ait: Peccator adjiciet ad peccandum (Eccl. μι, 99) 


D De profectu vero dicitur : Et sanctus adhuc sanctif- 


cetur (Apoc. xxu, 41). Videamus primum quid est, 
peccator adjiciet ad peccandum? v.g., m:.li cujuslibet 
aut obtrectotionis passio impugnare me coepit; si 
non statim me ponitudo vite liujus momordit, cras 
tinta mibi hujus vitii facilitas veniet, et quxdam (αἱ 
sic dixerim) suavitas, ut revocare ne ab illo et con- 
tinere non possim. lta enim evenit, ut qui primo 
tempore emendare noluerit, incipiat in sequenti nec 
velle nec posse. Verbi gratia, superbie acquiescere 
cepi, regulam violavi, seniorem 1xsi, juuiorem de- 
siruxi. Si non statim me poenituit tam graviter fuis- 
se preventum, ita de die in diem libe;tissime me 
rapiet ipsa vi»lentia consuetudinis, et impetus pas- 
sionis, ut jam nec delinquere me intelligam, nec 
peccare me sentiam. Obscurat euim atque obruit in- 
tellectum onus delicti, ass'duitas delinquendi, et- 
enim ita cor negligentiis obduratur, ut hoc ipsum si 
se non humiliet, si non satisfaciat proposito [Forte, 
praeposito] suo, nocere se credat, insuper insultet et 
dicat : Quam constanter illi restiti, qu:m bene noa 
acqvuievi, quanta auctoritate respondi? Putabat «uod 
me semper illi humiliare deberem. Quod qui facit, 
diabolo se tradidisse captivum constat, qui de homi- 
uum vitiis el passionibus ac perditione laetatur, et 
ejusmodi animz eveniet illa sentepti:: Peccator ad- 
Jiciel ad peccandum (Eccl. m, 29). Quam nos, claris- 
simi, refugientes, illam potius tencomus quz dicit : 
Et sanctus adhuc sanctificetur (Apoc. xxu, 11); quo- 
tidie addamus ad merita, nec de nobi: aliquid prz- 
sumamus, quia Dei est omne quod possumus ; simus 
itaque fratres in opere Dei ndeficientes, propter 
aeternam retributionem, et quotidie ad meliora ten- 
damus. lpsa enim apprelendendi aviditas, ipsa 
consuetudo proficiendi semper nos ad majora provo- 
cabit : et ubi viderit Deus devotionem animi ardentio- 
rem, insinvabit affectum; et quantum nos addideri- 
mus ad studium, tantum ille apponet ad adjutorium; 
quantum nos apposuerimus 41 diligentiam, tantum 
ille addet a gloriam. Qui habet, dabitur illi, et ss- 
perabundabit (Math. xit, 429), ct alio loco dicit 9 
Posui adjutorium super potentem (Ps. Lxxxvim, 90). 
Gratia ergo dc gratia nascitur, et profectus profecti 
bus serviunt; lucra lucri-, et merita meritis lucrum 
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| Forte, locum] faciunt ; ut quanto quis plus acquire- A metum in nobis humanus oculus quam divinus vidit ; 


re caeperit, tanto plus coneiuret delectetur inquirere, 
ut acquisitionis lucrum acquirendi nutriat appetitum. 
Et quanto quis avidius de s»pientis bonis bauserit, 
taut^. plus. haurire desideret, sicut ipsa de se Sa- 
pientia loquitur : Qui edit me, adhuc esuriet. Urgea- 
mus iique, charissini, cursum nostrum, ut creseat 
in navissime vita nostra. Qu:eramus usque in finem, 
unde siue fine gaudere mereamur, Sed esto, non 
possumus exercere corporis labores, conferamus 
nos ad spiritalium bonorum desiderium, ad com- 
punctionis et. charitatis augmentum. Si quotidie in 
cordibus nostris disponsmus ascensus, nulla in&rmi- 
t3te, nulla zetate lassari possumus, ut his spiritalibus 
quibusdam gradibus ascendere mereamur δὰ pro- 
ntis»a Domini Jesu Chrisii. 


DnOMILIA IV. 
Ad monachos. 


Sicut a nobis Dominus pro suscepta ofücii necessi. 
tte lo nendi deposeit officium, ita a vobis, charissimi, 
audiendi req»irit. affectum. lia, inquam, charitati 
vestra expedit his qua pro salute vestra dicimus 
obedire, sicut nobis imminet nen tacere. Nam si nos 
offensam metaimus. de silentio, quanto magis vos 
eamdem debetis expavescere de contemptu? Si, in- 
quam, nobis grande periculum est aliena non arguere, 

Quanto periculo-iu« est propria non corrigere? Ait 
quedam loco beaius Apostolus : Videte vocationem 
vestram , (ratres. (1 Cor. 1, 96); quapropter, dilectis- 


quando nos illi laudabiles eremit'ze, qui extra mun- 
dum esse nos credimus, per diversarum passionuin 
vitia mundum intra nos inclusum tenemus, ita ut qui 
putabamos mos precibus nostris sacculo ipsi posse 
$uceurrere, penc sit ut videamus nos magis szeculi 
intercessionibus indigere? Dubium quippe non est 
quod illa anima quz per concupiscentiam sgcularium 
voluptatem po:sessio eflicitur mundanz couversa- 
tionis, non potest effici »egnum Divinitatis. Ideoque, 
fratres, videte vocatione; vestram. Venire quidem 
3d eremum, suinina perfectio. est : sed non perfecte 
in eremo vivere, summa damnatio est. Quid prodest, 
si locus quietis tantum corporaliter teneatur, ct in- 
quie udo in corde versetur? Quid, inquam, prodest, 


D si in habitatione silentium si', et in habitatoribus 


vitiorum tumultus e! colluctatio passionum? εἰ 
exteriora nostra serenitas teneat, ct iuteriora tem- 
pestas? Non enim ideo ad istum convenimus jocum. 
ut nobis mundus famularetur, ut rebus oyipibus 
abundantes omni quiete frueremur: Bon utique ad 
requiem, non ad securitatem, sed ad pugnam huc 
convenimus, ad agonem processimps, ad exerceuda 
cum vitiis bella properavimus : ut lingue gladios. 
retundamus, non solum invicein non inferamus in- 
jurias, sed nec sentiamus illatas. Peculiarius auiem 
istud ad professionem nostram pertinet, nihil in hac 
vit consolationis requirere, nihil quietis, Nec 1eei- 
pere velle bona in vita sua, sed houores refugere, 
subjectione atque ahjectione g»udere, paupertategi 


simi, et nos. vidennyus vocationem nostram. Non C studio qusrere, et non solum faculia:es , sed etia 


enim satis prodest quad istum loeum expetivimus, si 
hic ja'es sumus quales in szeculo esse potuimus. Si 
enim bene perspicimus, noa solum ista solitudo nos 
2d perfectionis pecessitatem , sed etiam ipsa congre- 
gauouis multitudo &os constringit. Nam sicut pretio- 
sum atque prggcipuuu est in medio multorum bene 
a;ere, plurimos ad prefecium esemplo boni eperis 
excitare; ita periculo«um atque perniciosum 9st ne- 
g''geniius ac tepidius agendo multorum fide. fron- 
Bere, muliorumquo animas depravare. Sicut, in- 
quam , fruciuosum est in medio tantorum positam 
probabiliter vivere; ita periculosum est aliquid des - 
iructionis egj-se. Hoc autem quare dico? quia (quod 
pejus ext) facijius invenimus qui 68 quae deteriora 


ijsas cupiditates e cordibus eradicare, uihilenig 
habere interdum res neces:itatis est : niliil vero eu- 
pere, res virtutis: et ideo hu c sibi specialiter mo- 
dum religiosus debet. impouerg, ut tntum habea 
quantum necessitas poscit, non quantum cupiditas 
concepiscit. Habendi enim amer, uisi ad integrum 
resecetur, ardentior est in parvis, et plus torquentur 
in minimis : et nisi ex corde atque aff:ctu. pauper 
sis, paupertas ipsa non virtus, sed miseria judicauda 
est. Noverimus itaque, fratres, wihil prodesse, si 
tárnem nostram jejuniis ac vigiliis alfligamus, et 
mentem nostram nori emendemus, auL qu: interiora 
guut non curemus. Quid enim prodest alffictio corpo- 
ralis, sí linguam nequitiis et. obtrectationibus pol« 


Sus), quam qux maliera, sectentar ; prenior enum est D lnsmas? Nonne omnes labores nostri in nihil um 


ad imitationem mali hwmana (ragilitas. Quapropter 
non nubis suf$cere credamus, quod nos in hsnc 
scholag cernimus congreg240s , nisi. quod vebemen- 
tius in nobis negligentias rosiuas professa perfectie, 
quam nec assumpta condemmat. Quin seoundum 
Scriptura βάδην, qni malum promittunt, multum 
heccsse est ut reperiatur. ab eis. Ὁ quantis proderit, 
εἰ quaubs e contrario oberit loci hajus opporiunitas , 
et congrus habitaiiopis eceseio! Non eim in hoc 
loco vixisse, sed in boc loco bene egl-se, laudandum 
est. Nem quid bonje habitationis bujus secretum 
prodest, quasdo )yrannico dominatu malitia in no- 
bis regnat, quando ira superequitat, quande majorem 
PaTRoOL. L. 


rediguntur? Nonne opus nostrum velut fumus atque 
umbra evanescit, et velut. stoppze favilla in nililum | 
redigitur? Ὁ quan!i et quam diuturni labores subito 
pereunt! Quanta. bona frequenter jam acquisita ac 
reposita de inonu rapiuntur, dum id quod acquirere 
studemus, custodire negligimus! Quapropter gratis 
nobis de cruce et corporis afflictione blandimur, 5i 
exterior noster sanctis laboribus exercetur, et a 
passionibus non curatur interior : sic. est quomodo 
si atíqt: statuam faciat a loris auream, ab inins. - 
luteam ; vel quomodo si domus maguifica arte com- 
structa a foris pulcherrimis coloribus depicta videa- 
tur, et ab intus serpentibus ei seorpionibus plena 
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nihil proficit cov tuum ? Va!de dura et nimis doleuda 
v onditio est, omni intentione studium laboris impen- 
dere, et fructum uo» recipere post laborem; jeju- 
nare et vigilare, ct mores nom corrigere : sic est 
quomodo si aliquis eztra. viRavam aut circa vineam 
. eXs'irpet et colat, vincam ipsam desertam atque in- 
cultam dereiisquat, ut spinas ac tribulos germinet, 
qu:?, insistente cultore, jucundissimos ex se fructus 
proferre. potuisset. Aguoscite itaque, charissimi , 
quod ad salutem perpetuam. conquirendam. absii- 
neutia corp.ralis sola non sufficit, risi et aui: 
quoque jejunium per abstinentiam. vitiorum fuerit 
*atigtom. [Forte sociatum]. Quid enim juvat, sisit 
quispiam corpore castus, et mente pollutus? Quei 


S. EUCHERII LUGDUNENSIS EPISCOPI 
sit. QuiJ prodest quod affligis corpus tuum, quando A 


HOMILIA V. 
Ad monachos. 

Scimus quidom spiritali militias cui nes manclps. 
vimus, magnam esse in futurum repositam remene- 
ratiowem. Sed si beue respiciamus in hoc ipso epere 
quod sgamus | Forte agimus], quodammodo etiam in 
preseutiarum partem przemii pessidemus; et plane 
magnus vitze fructus est, Sxeulum potuisse despl- 
cere, οἱ Deo servire cepisse ; evasisse vitiorum infe. 
licissimum dominatum, et (ugisse gula atque lnxa- 
rig foxissimam servitutem. Quid ergo? Nonne jam 
msgna pars pr.emii est nihil habere commune cum 
mundo, vanarum rerum Cupid tatibus non exerucüri, 
sceleribus non admisceri , et in. innocentia diem 
transigere, beatz costitati operam dare, gloriose 


malitia depravat, quem furor iracundi;e lacibus exa- D paupertatis sufticientiam cum timore Domini possi 


gitat, quem superbia omni graiia. Dei spoliat, quein 
mendaciis vel maledictis liugua conimaeulat, nonne 
ipse se fallit, nonne ipse se irridet ac decipit, si cre- 
dat solis jejuniis ac vigiliis sanetificanduin? Et idcirco, 
dilectissimi, ita corpus exerceamus jejuniis, ut inen- 
tem purgemus a vitiis. Cogitemus illius judicis in- 
cessanter adventum, qui utiuam sic nos paratos in- 
veniat, quomodo nemo potest dubitare quod. veniat. 
Quod si requiras quomodo veniat? illo utique cor- 
pore quod pro nostra salute susceptum, pro nostris 
criminibus addictum, pro nostra absolutione damna- 
tum οἵ pro nostrorum. vulnerum medicina lancea 
clavisque confixum est. Prima enim erit in reos in- 
toleranda sententia reverendarum prasentia cicatri- 


dere? de qua loquitur Sapientia : Melior est ezigsa 
portio cum timore Domini, quam thesauri magni εἶκε 
timore. Intelligamus itaque quantum nobis Domiou 
pia vocatione contulerit, nameremus, si porsumes, 
ex ilio tempore ex quo hie conservari videme, 
quanta luerifecerimus : de quantis fraudibus, de 
quantis adulteriis, rapinis, perjuriis , sacrilegis libe- 
rati simus : οἱ tuoe videbimus quantum etiam de 
presentibus beneficiis Domine deboamus. Si nune is 
sseculo essemus, quid aliud ageremus qnam volvere- 
mur in malie nostris, et auimas nostras quotidianis 
violaremus maoulis, quotidianis confoderemur τὰ} 
neribus? et ita, ut nee sentiremus. Habet enim bo 
infelix consuetudo peccandi, ut quamtum amplios 


emn. Quid igitur illo tempore facturi sumus, quando (; quisque peeeaverit, tanto minus. peccata ipsa intel- 


con'ra illos crucifixi Domini liveres notae peccato- 
yum nostrorum ac macale libidinum prolcren:ur ? 
Aut quo putas vultu respicict redempiio nostra per- 
ditionem nos(ram? Tanto graviora erunt humana de- 
"lieta, quanto majora se ostenderunt divina beneficia. 
NVerendum est autem. ne illain vocem resurrectionis 
pretiosa crucis vestigia protestantem , etiam in judi- 
c» $80 ad vasa iniquitatis prolaturus atque dicturus 
git: Infer digitum tuum huc, et eide manus meas, ἐν 
aft manum tuam, et miite in latus meum (Joan. xx, 
' 91), et aghosce qu: pro te et a te, impietas humana, 
' pertalerim. Tila utique clavorum signa bouis saluta- 
via, malis terribilia, qu: usque ad. diem judicii non 
dolentor , sine dubio objicienda servanwr ; et quid 


ligat, et 18010 plus eum peccare delectet : ut evenist 
illud, quod propheta peccatoribus elamat : Non at 
Dens [Forte Dominus] ἐν conspectu ejus, au[eruxtur 
judiciatua a (acie ipsius (Ps. wx, $3) ; etenim. quio 
subrepit peccandi delectatio , statim faturi judici 
diem abscondit oblivio. Eeontrario autem quáaio 
quisque sellicitior circa se feerit, tanto plus metuit, 
sicat ait Scriptura : Sapfens timendo declinai a mali 
( Prov. xiv, 16). Sapiensergosemper in componclioe: 
et sempee in metu est : et, αἱ de prasteritis sospirat 
malis, ita de futuris periculis pervigili s«llieitudine 
coutremiscit, qui de praeteritis anxius ect, Id secum 
cogitat ac revolvit, nc forte parum defleveril przic- 


δια: ne forte uandum satisfecerit pro innumeris de- 


* post liaec sequitur, nisi illud interpositum inter vivos D bit.s ^uis; ne forte magis ad vcleres iniquitates noxa 


'se mortuos expavescendum cbaos, vastumque dis- 
crimen exclüse a natura viventium tenebrse exte- 
ríorés, dura separatio a dulci intuitu sanetorum, et 
'a soeletate fldelium [Forte felicium] : et econtrario 
Iter: Iaerymabiles gemitus planctusque lugentium, 
collegium triste miserorum, et a beata patria seter- 
mum teterritnx noctis exsilium 7 Quam lugubre erit 
"hotninl Dcam videre, et perdere, et ante pretii sui 
perire e«nspectum] Et ideo, eharissimi , iata, dum 
ες "tempns est, cngliantés, iti Imdefesso studio labore- 
"fias , àt. qud nobis contulit judicatus, integrum in 
nobis δινοηῖλι judicaturus, 


superpesuerit vulnera; ne süper antiquas conscict- 
Ux maeulas reeontia adhnc erímina impresteril, el 
conver-atienis namen ad hocassumpserit, ut grvits 
sub sacre professione delinqueret, Aliquanti φῇ 
cere Bobis putsmus, quod »d secretum idtod cor 
seendimus, quod lecum babhumque mutavimes, 


, quod hic aliquantulom temporis viximus, spem 09 


nera ia amnorum numere collecxates, Ae sie peril- 
ciota nosmetipsos persuasione falerites, patsmus M5 
de omnibus debitis teansegisse, petanrus. quod sib 
nostra spalle temperis evawwertat οἱ quia illo on 
obliti sumus, credimus quod de memoría diviaz 9" 
veritatis elapsa sint. Sed mon ita est. Omnia 2 
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ilium. Collecia, omnia apud illum reposita atque si- A timebat incurrit? Sic nos ctiomsi magna pars viue 


gnata snnt... Audianmis. quid dicit ille qui cum ipso 
diabolo manu 2d manum singulari certamine dimi- 
cabat, beatus Job : Signasti quasi in sacculo peccata 
mea (Job xi, 17) ; et iterum ipse Dominus ait : 
Nonne haec collecta sunt, et signata in thesauris meis 
(Desi. xxxu, 51)? Non putemus tam facile remitti 
posse inusta semel crimiua, et profundo vulnere in 
anim: ipsios impressa visceribus. Multo opus est 
fletu, multo gemitu, multo dolore cordis ad sanar:- 
dos ipsius €ordis dolores. Tota incaumbendum est 
apiritus contritione, ut vetusta. mala tamquarn sa- 
gittr quadam de conscientia debellentur. Non suffi- 
cit summis labiis dicere : Peccavi , parce, remitte, 
Et Saul dicebat, peccavi (I Reg. xxvi, 21) : sed non 
obiinuit illam veniam quam David una poenitentia 
voee promeruit. Et boc quare? Quia confessionem 
illam nuda magis verba quam veri g:mitus expruuc- 
bant. .Quia non compeasabat maguitudiuein criminis 
Urta. humiiatio supplicantis. Non levi agendum cst 
contritione, ut debita ill« redimantur quibus mors 
zelerna debetur; nec tran-itoria opus est satisfactione 
pro malisillis propter 40:8 paratus est iguis zeternus. 
Si volumus intelligere quaiagravos apud se faciat ju- 
dex noster bominum culpas, respiciamus ad poevas. 
Quantum euim nunc patieus est Deus noster in sus- 
tinendis delictis nostris, tam severus erit in disculien- 
dis; οἱ sicut inz8 imabilem paravit justis glorjam, ita 
ju-estim «bilem paravit impro^*is pcenam. Ergo suppli- 
. cigruin acerbita em econtrario de prrmiorum ipso- 


istius prospere videatur fuis:e transacta, non ideo 
fiduciam praosumamus, cum adhuc periculum pars 
extrema minetur. Quis in acie positus, ante finem 
ceriaminis, aut ante victori: securitatem arma de. 
ponat? Nemo ergo securum debere esse se judicet, 
antequam ad flnem felici consummatione perveniat. 
Nec lioc nobis sufficere putemus ad plenam salutem, 
qued inter scrvos Dei vel habitatione ceu:emur, vel 
nomine computamur : quod in insula vivere, atque 
inter monachos pollere videamur. Clamat enim nolis 
Deus noster : Non omnes qui dicunt mihi : Domine, 
Domine, intrabunt in regnum celorum (Matth, 1,21). 
lloc quare? Quia non auditores legis justi sunt. apud 
Deum, sed (actores legis justificabuntur (Jacob. 1, 91; 


p fom. n, 15). Unde etiam si bene viximus, cursum 


nostrum stabilitate et perseverantia commendare de- 
bemus, in loco vocationis nostrz persi-tendo et pro- 
ficiendo. Vere dico, etiamsi hic viginti aut triginta 
annos Domino impendisscmus, cui utique totum no- 
scimus [Al. nos scimus], debere quod vivimus, et ut 
$^tis anuum unum ag-remus in. sxculo, inzstiniá- 
bile esset, quantum nos de zternz vit:e gaudiis frau- 
daremus. Quia spes nostra omnes in consummatione 
atque in fine consistunt. Quid mibi prosunt (Αἱ. 
proderi!], si mihi sata viridantia in herbis spem 
messis ostendant, et me sub ipso falcis tempore su- 
bita vel aeris intemperie, vel jluviarum inundatione 
d:cipiant? Quid mihi proderit, si vinea spem omnei 
in flore promittat, et. vel ferarum incursio, vel va- 


rui) magnita line colligamus. Quia qui novitremune- ( stitas grandinis spem omnem in consummaltiopem 


rare merita, novit punire delicta. Saluberrima ergo 
τοὶ, ac iigltum necessaria futuri judicii recordatio, 
przteritorum commemoratio, vel deploratio delicto- 
rum. Quod si quis est qui sibi de przteritis ilies:c 
vite meritis blandiatur, et adhuc innocentem. se 
transisse putet ad Domini scrvitutem, et ideo se cre- 
didit debere esse securum, iste talis respiciat quam 
incerti el quam lubrici sint exi us vite, de qua dici- 
. ur: Ne laudaveris hominem in vita sua (Eccli. x1, 50), 
et eum hoc prospezit [Forte prospexerit], etiamsi de 
przterito putat se uon habere quod lugeat, de futuro 
inveniet babere quod timeat. Nemo ergo de pr:te- 
riis securus sit. Tanti laquei objecti sunt ante ped. 8 
anims nostre, tam innumeri hostes observant et 


subducat? Ideoque omnis prosperitas, omnisque la- 
borum in flue consistit. Cum autem illis dolendum 
sit qui bine post multa laborum stipendia, post 
»liquantum annorum profectum, aliquibus desideriis 
abstrahuntur, quid de illis erit qui hic quatuer aut 
quinque annos longissimum tempus credunt, et om- 
pem reliqus vite tractum in szeculi vanitate consu- 
munt? Dim etiam annus sxculi labores nostros. in 
eremo acquisitos ita possit absumere, quomodo si 
mare magoum parvissimum intra 66 rivulum reri- 
piat et absorbeat, atque ei nec nomen relinquat. Ne- 
scio ad qu: luera velimus in illo szeulo vivere. Nam 
eum hic grande putetur damnum non quotidie aliquid 
acquiriillie grandis quaestus. exse putandus est, vel 


custodiunt iter nostrum, tante fovez et tanta prz- D acquisita non perdere: ubi, inquam, grave detri- 


rupta, t:ntze rerum difficultates iuterjacent inter nos 
et finem no-trum; 
ardua est, tantis spiritalium latronum íusidiis obsi- 
detur, tantos nos scopulos tantosque fluctus transire 
necesse est el videre, antequam ancboram optato ἦι 
littore collocemus, et putimus nos de praeteritis de- 
bere esse securos, etsine quotidiana cura, siue quo- 
tidiano timore et tremore diem nostrum transigere 
debere ! Quis transiens super alicujus profunda fhu- 
minis per arctissiimi pontis angustias, etiamsi rmajo- 
rem partem iuoffenso transmiserit pede, jarh pericu- 
lum evasisse se credat, cum in ultimi pontis spatia, 
si paululum titubaverit casum quem in medio spart» 


via ijs3, qua? per se arcta atque. 


mentum creditur, hoh quotidie proficere, Ibi vero 
summa virtus est non. perire. Ideoque si adhuc te- 
nues ac pauperes sumus, hic aliquid consequi Iabo- 
remus. Si vero aliquid consecuti sumus, hie illud 
$ervare cureius. lloc solum nobis in. compeadium 
erit et gaudium, quod hic Domino vixerimus. Ideo. 


que quamdiu bic consistimus, in arbitrio est, cum 


v.lis ad seculum declinare. Com vero deelipaveris, 
jam difficile ac pene impossibile erit ad locum istum 
vcl engitatione respicere, Qnod si atíquis ideo secu- 
rum se putat de hoc loco aliqnando passe discedere, 
quoniam hie bene cucurrerit, quod bic multunt !x- 
boraverit, hic (015. hoc agit , quomodo si wliquis 


841 
onerataóm mercilius navem de portu solvat, et tem- 
. pestntibus tradat, ct ad scopiil.s atque ad saxa de 
torquéat, Quanto magis itaque laboramus, tanto 
cautiorés esse debemus. Proficientibus enim iusi- 
distdr irimicn:, et abi videt aliquam spem, aliquan 
2ràtihth, Tbi tamquam leo rugiens et circumiens ad 
invadendàm preedam totas incumbit; et ideo quia hic 
positis riocere nen preevalet, vult aliquos minus cau- 
to$ per cogirstiones ac per diversas tentationes ex 
hoc loco quodammodo, quasi extra castra producere, 
οἱ quasi de munitissima arce deponere, et cum de- 
posuerit, velut de foco superiore confligere ; ut 
etiamsi »avem non valet mergere, «altem ex detri- 
mentis et damnis, qiie abundant. in siseculo, jucun- 
dissiiiam  prix:dam . referat, 1owilitet. primum inten- 
tiones diversas, indignitàies, auimositales: ut dum 
hoto quod semel destinavit, atque in furore detini- 
vit, impl«re contendit, n.n cogitel damnum suum, 
non re-piciat ad rninam ; et cum illam [Af. illo] de- 
posuerit, tunc in nilido jam futura poenitudo *ucce- 
dit. Mic sumus, et toti non sumus. Aut enim cordis 
cogilalionibus varfis et improbis atque inhonestis 
agilàámur, ant venenatis linguze gladiis vulneramur, 
yro minimis et parvissimis rebus scaudalizautes, in- 
terdum etiam (quod imonaéhum non decet) in lites et 
j'rgia prorumpeutes, interdum professionem no«tram 
reguIs transgressione violamus, furtum inferre prze- 
positis, inino animabus uostris sub Dei oculis com- 
mittere non timentes : quod agere sub przesentía 
prepositorum veremur, süb Dei uculis cmnuwittere 


uon timemus ; non conteiiti sumus necessariis, sed C 


rursum per cordis teporem abundantiaih, quam in 
seculo relinquimus, deaideramus. Unde nou satis 
prodest quod a nobis qualescumque facultates exclu- 
simus, quando Ipsz in nobis resederunt cupiditates. 
Inde est quod interdum de rebus parvissimis excita- 
mur, et pro vilium rerum appetitu vilissimas inten- 
L:0nes movemus. lloc quare? Quia licet reliqueri- 
mus in rebus exteriora bona, adhuc tamen in cor- 
dibus mala interiora retinemus; et inter hazec quo- 
modo exsultat adversarius noster, quando nos videt 
ad hoc maxima conutempsisse, ut iu minimis defor- 
nius vinceremur? Ideoque ea qua foris posita erant 
ahjecisse nil prodest, nisi etiam ea, quse intus ipsius 


anim: visceribus adh:zeserunt, radicitus evellantur.. 


Uude et Apostolus non dixit, aurum vel argen'um 
radiz est omnium malorum, sed magis cupiditas divi- 
harum (1 Tim. vi, 10); et riou solum divnes, sed et 
qui volunt divites fieri, incidere in laqueum et tentatio- 
nem (1 Tim, vi, 9). Ergo Apostolus non solum ha- 
bentes, ' scd ipsam habendi persequitur voluntatem. 
Ideogue nibil proficit bomo relinquende quod extra 
se est [4{. habet], qui vitia intra se tenet. Itaque (ut 
dixi), fratres, bic sumus, et toli nou sumus; et qui 
intra meros positi vix resistimus, in szculo expesili 
quid. faciemus ? Qualiter stare. poteruet in fluctu, at- 
que ip. ipso colluctantiam tempestatum impetu, qui 
tam: graviter periclitantur in portu? Ideoque in 
quantum possumus, stabiles simus, in hoc tranquil- 
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À lissimo sinu quamlibet negligens, quamtibet teplén; 
non in vacuum συ σαντα, qai ad palmam consummz 
tiothis per:everaudo pervenerit. 


HOMILIA VI 
Ad monaches. 


Ad hoe ad istum. locum convenimus, fratres, v 
Douritio no:tro vacare possimas, non bis rebus qui 
bus nosler delectatur inimicus. Certum est. quod 
quando ea qui? ad &vculeim pertinent foquimur , aut 
nimiis marimurationibus et obtrectationibus nos mor- 
demus, ille horas no:tras Deo subiralii, et sibi g wu. 
det acquiri. Qnid prodest quod nos pretiosis v]ilíis 
lahoribu-que conficimas, et ea. que maxime Dess 
noster desiderat non habemus? hoc est, cor mun- 

B dam et lhberum ab istis minntils negligentiarum: 

quos qui non observat paulatim deflait, et ad m:jora 

prolibitur. Illud eigo imprimis habere studeswus, 

qnod in nobis D /minus noster exspec!at, id est, sua. 

vem beniznumque sermonem, mentem ab omni m 

ledicto, ab omni malitia liberam, et devitatis his qui 

bus Spiritus sanctus. offendltur, bunnilitati, quieti, 

charitatl operam dantes [Α]. dantem]: hec sunt pre- 
cipua sacrificia, hzc pinguia holocausta, qus in 

conspectu. Domini in odorem suavitatis ascendnni, 

hoc etiain maxime studeamus, ut illa quie in hono- 

rem Domini nostri agimus, cum cfaro agamus animo, 

cum fidei gaudio, et cum bono ac devote voluntatis 
affectu. Quidquid vero inviti atque compulsi facimus, 
noverimus nog ex eo non solum nullum habere fre- 
clum, sed maximum incurrere detrimentum : foeia- 
imus aliquem [Al. alicui] viro potenti olisequium sol- 
vere, quod utique superiores person ἃ clientibus 
suis exspectare consueverunt : nonne $i nos viderit 
homo ille debitum sibi offieium invito atque extorto 
animo, etiam cum quodam exhibere fastidio, nonne 
magis sibi faetam judicaret [Al. indicaret] injuriam, 
et éxhonorari se potiusquam excoli prooun'tiaret, el 
ejusmodi negligenti atque indévóto offensam potius 
crederet esse referendam quam gratiam? Si ergo 
cultus 3tque honor hominis devotionem, fidem, bila- 
ritatem requitit, ibi ufique interdum melior est ille 
a quo cultus ipse exhibetur, quam ille qui colitur, 
ubi nullum fructum officiósiias ipsa consequitur, sed 
lioc solum fructus est, si mereatur susceptus vocari. 
Quanto magis nos in honore Dei nostri observare de 
bemus, ne ad óbsequia ejus indevoti atque compulsi, 
ne tristes, ne ingrati invitique veniamus, et non re- 
spiciat Deus ad munera quz negligenti ac vili animo 
offeruntur? Nop enim homini, sed illi potias fidcs 
nostra servituran se esse promisit, cui ad mortem 
usque servire, yel ipsam impendisse animam, parus 
dcbet videri; cujus sc obsequiis atque beneficiis etiaw 
ipsi angeli impares con(iteutur. Cui postremum com 
tetum debeatur, nihil tamen gratis solvitur, sed re- 
munerationem quasi ipse vicissim debitor factus red- 
dit, pro-exsolutione debitorum, et pro e1igvis ie 
mensa restiLuet. Pro hac enim misera vita, et labori- 
bus et doloribus plen», in qua et usus brevis est, et 
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inta brevitas inceria, quam utique vitam eliamsi Α strum deest pinguissiua gratia, οἱ humanitatis, $i 


suctori auo offerri diesimulet devotio voluntatis, 
coniiwae a nobis esi exactura lex mortis, et quod non 
datur ex vote, solvitar ex debito. Pro lac itaque vita 
dsbit llam vitai qu nea oculo potest cerni, neo ta» 
cita mentis eogtitione pertingi. Quam wiique con. 
sequi est. facilius quam ensrrari; eujus erit. curses 
sime termino, usus sine faetidio, refectio sino cibi ad- 
jutorio, requies sie noctis otio, telas sine senlo, in- 
defieiens sub. vulto Dei elaritas, et swb antiquis per- 
petuisque gaudiis semper nova jueundit:s, siste ulle 
amit endi perieulo secura felicitas. Hujos ergo. υἱέ 
duleadinem jm nene de futuris i) is seeculis quotidie 
cogitando etiam in lioc eorpore prregustare 6euemun, 
et exclusa de sensibus nostris sseularinm vel eolo- 


lei ignis, si amma fervoris, si oleum char:tatis, si 
lumen disoretionig veniat ad eos quos magis abun- 
dere perspexerit, εἰ gratiam ad. 86 proximi non qu- 
forendo, sed imitandg transfuujlat, et bega posyes- 
sionis aliene sine damno, imuo cum lucro posses- 
saris invadat. Numquam enim tibi deficiet. quidquid 
alteri de 1€ proficiet. Numquam euim seysit Ipujinis 
sui damnum plurimis ignis accensus, nec miuuit 
solis lucem cousidereniium mullitudo, Sed quanti ad 
euni censpexerint, tantis mubera »ua commedat, el 
ipss semper ipteger permauet. Beuedicta illa Dco 
anie, cujus humilitas alterius confundit superbiam, 
eujus patientia proximi ex-pguit iracundiam, cujus 
Obediesuia pigriiam alterius tacite iucrepst, cujus 


quiorem νοὶ desiderierum amaritudine, quemésm B fervor inertiam alieni teporis exsusciat. Qui. pro- 


beatitudinis ilius odurem totis ad nos eordibos at. 
trabames; et discusso omni torpore, omi pigritia, 
eujus nier est infdelitae, ilia jam hjlawiate, illa 
alacritate Domino ac Doo nostro, iloque gaudio ser- 
vinw us, que gaud.e ad munera sua ipso invitaate ve. 
Miarmus. 

HONILIA VII. 

ΑἹ monachos. 

Qui intor multos vitam agere constituerunt, aut 
tnm grondi fraciu, out cum grandi perieulo, vel etiam 
diliguntes vel negligentes sunt; unde fulix ect illa 
δὲν ἃ gus, dem bene in € ngregationo versatur, 
smaelierum gaudium est, et plurimi ex ea vel gedifiean- 
wur vel illuninsntur. Bono [Forte bona] enim ejus, 
dum multi. comiaunicont [Ferte enmmunieantur], 
adduntur. Ad quod etiam Sapientis illius sententia 
respicit: Feli, δὲ spiens [neris,tbi, e& prozimis tais 
(Pros. τα, 12). lique. si in. congrogatone positus 
obedientiam tengit, si humilem palie. temque se pre 
buit, quantos cedifica vit, tantis feperavit ; δὲ quantum 
bonn ex se proximis commodavit, tuMum in so 
jucra convertit. Si vero econtrario. per inobedien- 


tíam vel superbia: su2« alios (quod facilius evenire - 


solci) ad. maculam [Al. malum] compulit, quantos 
destruxit, de tantis periculum damnationis ineurrit ; 
de quantis detrimentum fuit, de tantis. damna con- 
iroxit; et peccodum quod ab illo semel processiL, ad 
eum multipliciter reduudavit. Quasuobrom sient. ille 
valde admirandas atque laudandus est, eujus cursos 
multorum profectus es! ; ita llle merito lugondus est, 
cuius vila muliorem ruina est. ijeoque, charissimi, 
qux ad zdilicsionem pertineut, ea in medio positi 
agere. studeamus, ne viia nostra elierum virtatiberg 
hocesat, ee aliorum forveress Lepor noster depilitet, 
ne aliorum [virtutibus] palieatiasm iraQuudis mostra 
vielet, ue aliorum humilitauem superbia nostra de- 
pravet, ne alierum sanitatem infürmitas nostra cer- 
rempat, pe aliorum pulchritudiaem fuoditos nestra 
contamiiec, ne aliorum ardeutes exsainguamas lam- 
padas, si nostras illuminare non possumus. EX qui- 
cem illa suits virgtes, quamlibet stulizo. esent, 
Hun temen alienas. exetinguere, sed suas idlimninare 
cupiebant. deo ad istarum similitudinem, si cui no- 


3imi δυὶ turbatum prae ira oculum cordis, gralia con- 
sulaliopis signo zdiücslionis iRuminaj. Melius. bc 
quam ille qui (ratrem paululum 3) aliquo conyrista: 
ium, noa jam solum porreot3 manu sullevat, scd 
m -gis titubantem, sicut parietem inclinatum, malc- 
loquiorum impulsu :djuvat ad ruinam ; et pro disci- 
plinss ratiene correptum, per sinistra cons.lia sic 
jacitat ut allidat, sic armat ut perimat. Itaque, [τὰ - 
bres, cui mala propria non sufficiunt, ille sic agat, 
ut judicium eiiamo aliene perditionis iucurrat. Cer- 
ium cet, charissimi, nisi bic nostras quotidie resecc- 
sius et circumcidamus pasiones, deteriores nos 
suulte effici quau fuimus duu iu szculo viveremus, 
ita ut (ant extrema nostra pojora prioribus. 


HOVILIA VII. 
Ad monachos. 

$i quamio terre operarius οἱ ruris cultor agruin 
δ Semiuibus praparat, uop sibi su(ficere putat 
rudem eampum vomere proscidisse, el assiduo ara- 
tro duros odomuisse glebas, ac eulcis frequeutibu ; 
confecisse, sed insuper studet agrum illum infecun- 
dis germinibus [Al. gramipibus] esymundare, noxiis 
evacuare ruderibus spluarum, atirpiyn (omiles ei- 
cus9a radios conveliene, sciens lerrsun $uam sipe pu:- 
gatione mali gceminis, bosi feracem este noa po-se, 
.8d sedieium putsos iud quodad syiritalew agricolao: 
pertinet, novate vobis nouelia, et wolle gerere super opi- 
nas (Jerem. w, δ; Gso. n, 12). μὲ οἱ nos qui Dcj agricul- 
twra electi sumus, qui apeu- (rwctuum  gostrerum 
eon terris credimus, eed coelo zegosituu; uou nobis 
suíticore putemus terram cerporis noslri vigiliorum 
ezerciilis edomare, vel jejuniorum labore conlicere, 
sed in. primis moutem exstirpalioge vitijurum guuu- 
dare onnomur, cireamcidcre mores, excidere passio. 
nes, eradicare saperbiam, plantare biinilJategm, ef- 
federe iram, fundare pationtium, amputare invidiam, 
iascrore beaevolentiam , et bujuscemodi virtutibus 
agrum cordis, quasi quibusdaut bou [rugis fecun- 
dare seminibus. Cxterum 5i Caro couieritur, ej anuna 
non (rueiificat, sunije est ac $i afari Cajus uon de- 
Sim21, οἱ numijaami Lamen J)65»j» appareat. Quam- 
obrom si iuterius non mundamur, ct exterius offli- 


851 S. EUCIIERII LUGDUNENSIS EPISCOPI $3 
ginrur, quantum video, inimieitias contra utrumque A dere non valeamus, O quam frequeuter julicatioaig 


suscipimus. Tautum nobis laboris indicimus propter 
animam , et nihil impendimrus studii cire» ipsam ν᾿. 
inam. Joterdixiinus nobis diversas sseeuti voluptates, 
varios deliciarum sapores, in quibus erat aliquid 
jueunditatts atque dulcedinis; et rane abstinere non 
possumus a superbia, ab isa , ab invidiz venenatis 
passionihus, lit quibes nihil est, nisi quidquid ama- 
ritadfnis δἰ 6 rstcoris est. Propter aiiorem Domini 
nostri ad relimquendos datces affectus et chara. pi- 
gnora fortissinii fuimus , jucundissimos piissit.orum 
vultus parentum qnasi odissemus , ita fugimus. Bel- 
lum quod:immodo pietati ípsi indiximus, et nenc ad 
declinaudas negligentias, ed expuginanda  leviseima 
| Al. lenissima] vitia infürmi ac desides sumus. In 
abdicauda sseculi jucunditate tàm mogna premi-i- 
iius, et nune maledicere, obtrectare, moveri contra 
vilia, insuper et in hominem irasci, et seandalizari, 
h:e vincere impossibile, ac supra humanam puta- 
mus esse virtutem. Sed quod nunc in minoribus ce- 
dimus, per vitia nostra ipsi non accusamus, Doce- 
mus enim quod quidquid nnme agimus, non tmpos- 
sibilitatis est. sed tepori«. Ideoque, fratres, respi- 
ciamus ad fidem illam fertoremque qtio coepimus, 
et ad ornandum conversationis nostre usem saltem 
de primordiis nostris sumamus exemplum : si peri- 
culos1m est uon quotidio aliquid addidisse, quanto 
periculosius est etiam ab jnitils recessisse? Opus est 
ergo ut corporalem laborem spiritalis fructus, id 
est, moruin emengatio subsequatur. Vitía quae utrum» 


malto, vanitatis ac,jaeiantia morbum, dum non 
seutiaus, incurrimus ! Quam frequepter invidiz spi- 
riu adurimur, vel inhonostis atque ebseenis cogita- 
tionibus in ipso esse cenfundismur, et. perceptionem 
volneris nullus sequitur sensu doloris, nulla coa- 
tritie compunctienis! Sed quid ege de bis eceulis 
loquor, 40.288 serpentino quodam lapsu ad ipsam aai- 
mam peneirantes, vcnenato neecios el ignaros denio 
percutiunt? apertis interdum ἃ nobisipwis. seaudalo- 
rum bellis collidimur, obtreetationibus ac malelo- 
quiis lingu:x aestrr, velat proprio mucrone eoufudi- 
mur, cum vitiis interdum etiam in pra positos illatis 
violamur, et ἰδ eorum injuriis ipsum quodammoda 
Christum Dominum colaphizamus, qui dixit : Qui ro: 
B spernit, me spernit ( Luc. x, 16); et nullus conscien- 
(ize scrupulus, nulla eompunctionis medicina sul«e- 
quitur. Sed quid in nobis medicinam penitentig 
quxro [ Af. poenitent::e gemitus quaro]? utinsm ir 
terdum post. sperstam veniam non posuiteatur! uti- 
nam non posniteret humiliari, quos non paesitet prz- 
veniri! Respondeat mihi illa anima qua^ peccatum 
suum confusione mortifera in conspectu fratrum s'c 
agnoscere erubuit, quomodo vitare debuisset, quid 
faciet cum ante tribunal divinum, cum ante [Al, εἰ 
ante] celestis militie fuerit prassentata consestum! 
Cun binc atque inde quasi quibusdam veheinen'is- 
Bimis testibus vrgeri eaperit, veteribus circumdata 
malis, qui per humiliiatis οἱ compunctionis reue- 
dium curare noluit, dum licebat, quie przpositis 


que homi em impetunt, unluscujusque labore vin- C subtrahendo atque celando xlerno examini atque a 


cenda sunt a:que expugnanda. Parum prodest car- 
nis contririo, si non habeatur cordis sollicitudo et 
mentis intentio. Quod si sotum laboret corpus, et spi- 
rius noster repugnet, quid prodest passiones μῶρε; 
guari a famula, qux pacem inveniuntur habere cum 
domina? Nam levins est, si interdum caro sola im» 
p'ignationibus quibuscumque vexetur, verbi gratia, 
εἰ emeupiseentia gulse ac luxuria aculeis inquicte- 
tnt. Fieri enim potest ut ad omne [ Al. ad anima] 
non perveniat pericalum, si mens respuat volupta- 
tem. Quod si coneopiécemtia peecali arcem mentis 
obtineat, quid mihi predest, si nendum maculatus 
videatur exterior [ homo] meliore sui parte vitiata? 
δ enim Interior victus est, jam uterque captivus est. 
Qaid prodest, si extra civitatem geramus bellum, et 
itus patiamur exeidium? Ideoque si me de vigiliis 
revertentem inobedientiee passio, si spiritus invidie, 
$i consuetado obtreciationis excipiat, si ad trane- 
gressionem regule prassumptio (furtiva soilicitet, et 
si zizania tritico-miscui, quod videbar congregasse 
dispersi, spem messis avibas lerisque donavi. Ac sic 
u:o momento laborem totius noctis effudi, εἰ 
quod pejus est, nec efudisse mo δοιαὶ. llc est 
euim spiritualium bonorum ratio, nt cum [ Al. et 
€um] ea summo labore constet acquiri, tam facile 
pereant, ut vix possit intelligi : et inde est quod nos 
interdum sanctos. putamus, quia luera de laboribus 
wstimaimus . el deuimenta. subsequentia deprchen- 


terno. judici integra reservavit. (Al. reservat]. 
Ideoque qui culpas et negligentias, eiiam que pari 
ieslimantur, praesenti deflet. atque. exponit. reatu, 
noverit se de supplicio aeterno bri vi vausiisse cou: 
pendio. liaque si cupimus ut ues nequaquam (allai 3t. 
que decipiat sollicissima carnis vanitas, et scerei 
inbonestz»que cogitationis obseenitas, tacita ments 
voluptas, incauti cordis impielas ; prius ea qui uwa- 
nifesta sunt, id est, gul:e appetitus, ira molus, su- 
perbize impetus, contradictionea taümidas, ebirecia- 
tiones improbas a moribus nostris excidere festine- 
mus. Quomodo enim providere poterimus in secreto 
hostem, si hic vit:re [ A. si evitare] uon valeerimus 
speria congressione pagnantem ? Ideoque, charissimi, 
militia nostra hoc a nobis requirit, ut non contra 
alios, sed contra no:metipsos quotidie dimicemus, 
et universos hostes nostros in nobismetigsis jugitet 
persequentes, palmam spiritalis triumpbi » Domino 
consequamur : ct quidem quamdiu ad w«oudum per- 
tinebamus, illis aciibus ac negotiis m:litonte, in 
quibws unc erubescimus, tunc nobii adversarius 
non.-obstabat, immo etjam ceasenticbat, quia circa 
miserabilem et perditam vitam nostram non invebie- 
bat in que suam ezerceret invidiam, Delectabaut il- 
lum uostra opera, sufficiebant illi per so nostra cri- 
wina. Quis enim suscipiat bellum cum milite suo? 
Quis velit impugnare subjectum suum? Supra om- 
nem infelcitatem erat vita illius cui nocere mou 
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dignabatur inimicus. At vero punc postquam volupta- A dicentes illud : Peccatum :meum ego agnosco, et. dcli- 


tibus illius renuntiavimus, videt cultores suos ad 
auctoris pristini redisse famulatum, videt in nobis 
quodammodo idola sua in Dei tampla mutari, fren- 
dens, et tamquam leo rugiens, omnes nocendi aditus 
pervigil insidiator explorat (I Petr. v), dirigit contra 
nos visionum acies, exhibeus secum septem spiritus 
nequiores se, si forie domum no-tram spiritualibus 
bonis inveniat vacuam aC vacantem, οἱ cum turbis 
suis eam valeat occupare; ut sibi [ Al. ac sibi] in ea 
pra missis vitiis quasi quibusdam metatoribus prz- 
paret mansionem. Atque ideo, charissimi, mille 
contra nos nocendi versat ingenia. Junieres quosque 
[A quoque] et insipientes, vel indecoris [Al. indede- 
corosis] gul.e blandimentis attentat, vel a&uleis non 


cium meum contra ime esi semper ( Ps. L). Scelus est, 
quod interdu nobis levia ac vili facit peccata no- 
Stra ips» consuetudo peccandi, cum certum sit nos. 
sicut de minimis bonis augeri, ita de minimis negli- 
gentis debere compungi. Non est enim minimum 
vitia in vita. hominum [ Al. utra vitia bominum] 
negligere minima. Neseie de quibus delictis debeaut 
esse securi, etian de peccatis ignorantie judicangi, 
ac rationem de otiosis sermonibus ac de cogitatio- 
nibus reddituri. Nescio qux debent delicta negligere, 
de quibus et ipse Domiuus cum quadam d. fluitione 
declarat : Ámen dico vobis, si quis dixc:it. fratri suo, 
Fatue, reus erit ignis ( Matth. v, 92). Quis inter liac 
ullam sperare. indulgentiam posset? nisi quam pro- 


edomitze carnis impugnat, $i possit eorum sensus vcl B clivis est homo ad delinquendum, tam mi-ericordia 


honestas engitatienes polluere, et ignobilem (Al. 
nobilem | triumphum de castitatis vulnere reportate. 
Meliores vero quosque ac seniores, per elationis. ac 
jactantiz malum, profectu ipso ac meritis. propriis 
expugnare conatur; at dum tempora, dum merita in- 
gerit, per immundisiimam vanitatem, bumilitatem 
cordis excidat ; et, quod periculosum est, in conspe- 
ctu Dei sibi hominem placere persuadeat | Al. per- 
suadet]. Jam vero iliud commune ac familiare ma- 
jum est, quod armst conira nos linguz nosirz gla- 
dios, quod irarum inflammat stimulos. Atque ita 
diversis passionibus inebriat mentem, ut quando aut 
irasciuiur, aut. obtrectamus , aut maledicimus, aliis 
Dpocere credamus. Sed non ita est, charissimi; nam 


Domini nostri dives e:set ad. remiutendum? ftespi- 
ciamus ergo, (ratres, vocationem nostram, aumbule- 
mus in humilitate, in oinni patientia, in oumi mau- 
suetudine. Ponamus ori nostro custodiam ; Umor 
futuri judicii müuiget iracundiam; cogitatio ultimi 
dici frangat superbiam. Cogitemus qui luctus. erit 
negligenti animx ex lioc. corpore discedenti, quz 
augustir, qua eligo, quax tenebre, cum ex illo ad- 
versariorum numero prima eeccurrete. coeperit cou- 
scientia diversig circumjecta criminibus. lpsa enim 
remotis omnibus probationibus, ipsa ingerenda ocu- 
lis nustris, ut nos et convincat prob:stio, et coufun- 
dat agnitio. Non ulli [ Al. ncn ibi] licebit vel cel.re 
aliquid, vel negare, ubi non de longe aliunde, sed de 


uniuscujusque vitii malum in suum redundat aucto- C intus processurus est accusator et testis. Quamobrem 


rein. Suam linguam maliloquus maculat, suum cur 
obtreetator exulcerat, sux mentis lumen iracundus 
obczcat, suam animam invidus veneno livoris asper- 
git. In quo illud quoque Salomonis imple:ur : Fili, 
si malus (ueris, solus hauries mala (Prov. ix, 12). lude 
ergo evenit, dilectissimi, sicut dixi, quod nos intcr- 
dum deteriores esse sentimus quam iu s;cculo fuimus, 
quia ad malum in colluctationc incentores sumus, 
quia hosti, quem ipsa conver:atione procuravimus 
[ Al. provocavimus], in medio certaminc inanus da- 
mus. Nec in fervore quo coepiuus perseveramus, 
sed debellante tepore succumbimus. Ideoque magnis 
viribus defendenium est magna: nomen professionis. 
Multum est quod ad eremum veniendo promisimus 
Deco, quamlibet multa siut 488 speramus ἃ Deo. 
Ideoque discutiamus omnem inertiam, omnem la-si- 
tudinem mentis, et »retiosam militiam pretioso aga- 
mus affectu. Non exspecteinus ad obsequia Domini 
nostri merecenarievrum ac servorum more compelli , 
neque contenti simus ut alius a nobis exigat. quid- 
quid ad salutem et gloriam nostram pertinere cogno- 
$cinus, Ánte omnia caveamus ut quod nobis agere 
necesse est, non agamus inviti. Nec apte opus con- 
tradicamus, nec in opere murmuremus, nec nobis de 
consumniato opere placcamus, male blandiente ja - 
Ciantia. Ánte omnia, fratres, sollicito cordis oculo 
negligentias nostras quotidic discutiamus, easque no- 
bis discusso teporis nubilo ante oculoà constituamus, 


ut futuram illam confusionem cx praxsenti, qux in- 
ter homines evenire solet, confusione conjiciamus 
[ Al. conjiciamur ]. cogitemus si alicui nostrum iuter 
nos Objicerentur delicia et occulta sua, quem dinio- 
dum οἱ cordi intrinsecus nota suut, vere dico, com- 
munes omnium vul us ferre non posset ; et quid fa. 
ciet infelix anima quando cum opprebriis et fedita- 
tibus suis angelorum fuerit conspectibus prixsenta:at 
Αι vero illa aniiia quie bene cursum suum direxerit , 
qux? Christo in senioribus suis obtempceraverit, qua 
professionem suain per omnia custodierit, non time- 
bit ultime illius hora necessitatem ; exire de hejus 
corporis habitaculo ita sibi videbitur, quasi post 
longas carceris tencbras producatur ad lucem, qua-i 


D de aliquo obscurissimo specu in aulam regiam intro- 


ducatur, quasi de l:cu mi-eriz et de luto fcis abs- 
tracta, speciosi$ ace. splendidis vestibus indua:ur, 
atque. inter florum εἰ aromatum suavititem miris 
reficienda odoribus collocetur. Recordemur quam 
jucunda sit quies, quam delectabilis rep:us:tiv, post 
se depositum alicujus gravissimi oneris fascem. Quam 
dulce sit. post longae captivitatis catenas ad claram 
patriam recuperata libertate remeasse. Quam pretio 
sum sit, post multz:e navigationis pericula ad opta- 
tàm terram, atque ad portum. desideralilea: perve: 
nisse. Atque ex hiis colligamus et cognoscamus qum 
jicundum eiit. comite bona. conscientia ad vera et 
solida gaudia, ate ad angelorum transire consor- 
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S. EUCHEIUI LUGDUNENSIS EPISCOPI 


fia, ét ad illàm vitám conscendére &lbi nulli érunt X ( Pros. "n, 42); sai fhigusm maliequiis macalin, 


labores, fulli dólorés, nülla dathnd, uulla incoinmodá, 
el quod supra omné bong ést, mila peccata ; si 
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secürila$ àé dempiterna felis. 


BHOMILIA ΙΧ. 
Ad monachos. 


Yidél bocariónémi veslram, [ῥάϊτδε charissinii ( I 
Cot. 1; 30. Vehiré àd éreniüfn Samia perfectio e«t ; 
nod perfecte In erémo vivere, süinria damnatio est. 
Quid prüdést, «i In loco quies tenóatur, et inquietudó 
ih córdé verdetür? Si in habitatione silentfuni sil, et 
in liabitalorihus vitiorum (uuiultui, δὲ colluetatlo 
passiouumi? Si. exterlota no-trá serenitas tenet, el 
interiora teinpestas? S.ilemus aunos hostros, ei lem- 
pofurà $pitià, Quibus uuüc Vitlu.tis, $dppltare. 
Non le fatlat, quicumque il'é es, nutperos dierurh 
quo£ hie relietd. €otporál(tet síécafo cotisumpsisti. 
Iluin tahtein diem vixisse te computa, irl quo Yolun- 
tales proprias abnégastl, iu quo malis desideriis re- 
slilisti, Quem siu üllá regul.e tràusgressione duxi- 
ati, illtiii diem vixisse te compta; quem non mali- 
iid, nói invidia, noh superbia coinmaculavit; qüem 
von inéndacii, non perjurii culpa respersit ; qui pec- 
càto noi cessit, qui diaholo repugnasvit. lllum diem 
vikissà (ὁ coinpiita, qui puritatis et sancla. medita- 
tionis hábgit lícem, quem noti conversatio tenebrosa 
mutavit ia noctem. Illam, inquain, diem applica ad 
vitam tdam, cuju$ usus perveuit ad animam tuam. 


süum cof oburectator exulcerit, $ux mentis ludin 
iracundus óbescat, suam invidus inimam vélàt qua- 
dam γα δ pestiferó Tivore corrumpit, el sieut 
esulceratis parentibus nascüniuf viperée, sicut, in- 
quam, nasci vipérei fetu$ dís$ruptis matrum visceribüs 
a$serun(ut ; Ma humaná przcordiá ip$i$ prinüitus 
quas €onceperíni passionibus dilacérantdr. [ila, in- 
quam, przcordiá, de quibus vitiorum generstio ser- 
pentináà profértué, ipsa primitus monstruo: parus 
[ Al. ^ partu] fecuhditate violautut. Dé táli partu d cit 
sermó divinus : Écce partárit injustitiatii, concepit do- 
lorem, οἰ peperit iniquitatem. Convertetár. dolor ejus 
in caput. ejué, et in verticem ipsius iniqtitas. ejus de- 
scendet ( Pá. n,), flis ttaqüe auditis, ἠοά 8 αἱ opor- 
B tet cired vos fervehtis eharitatis aniinus pro aliquo- 
rutn negligentiis longo eruclabaiur dolore. (Sed prz- 
misso affectu] et aliquibas éxohéftali péctoris záti- 
bus przccipimüs , adimoüehius, átqué. eliam vos pro 
vobis ($i tamen ἴδοι! preipienlis audite noh 
dédignemini) obsecramas, ut dà reliquo Córtigamds 
mores, fiegligehtias emendérnus, iie huc postimddum 
non curh linguze àe sermonis vitga, sed cum liis ter- 
beribus qua obdurata [ Af. obturata] depostuit 
corda, veniamus. Elaborate patitis deintéps at ihter 
Yos | Á/. o5] coütbitiode lauddbill ἃς melivre tn- 
dem ànmnilatioue certeris. SÍt anusquiiqiie vestrum 
(Al. qui vésiro] ín opere Dei prorüptior, in era- 
tione [ Ál. quis in oratione] ferventior, iu. lectione 
&ollicitior, in eastitàte sit purior, iri sobrietate par- 


S lemus eilam nobis de corporalium jejuniorüm ἃς C cior, in lacrymarum lafgitaté profusior, in corpore 


visibilium vigiliatum assiduitate blandiri, qui post 
vigilias 4c de ipsis forte vigiliis ad obtrectationià, 
ad verbosi:atis, ad müurmuratiohis ihalum egredimur. 
bL? Nam] qni se de choro [ Al. de cura] psallentium ad 
eommessationes inhonestas, bibitlopesque furtivas, 
von solum damnsbili trausgressione, sed ctiam ab- 
ominabili vilitate $ibducit, multo esset levius, si so- 
brietate dominante dormiret. Qui jejunans oneratum 
εἰ priegravatum pecius iracundiz, et indignationis 
distentione circumferi; qui a vino 3bstinel, et in 
sensibus suis amara discordis ebrietate turbatur ; 
qui, inquam, in exteriore salutifera poculorum par- 
οἰ 86 macerat, et interior cor ejus mortiferum 
[ Al. et interior mortiferum] virus odiorum visceri- 


honestior, in corde sincerior ; [ ΑΓ. quis] in ita mi- 
tior, in niansuetüdine fhoderatior, in fisu rarior, in 
compunetione ferventior, it gracitáte fundatior, i: 
charitate jucundior. Et ideo ipsi no&melipsos casli- 
gemus, quotidie ipsi nobiscum rationem de quti- 
diani conversátione fáciamus. Alloquatur se ín se- 
creíis cordis unaqu:rque anima et dicat : Videanus 
$i hunc diet sine percató, sinc Invidia, sine olire- 
Ctatione ac murmuftatione transegi. Vidéamus si he- 
die aliquid quod ad profectam mea, quod ad σιν» 
ficationem aliorum pertiheret, operatus sam. Puto 
quou liodie illut incipiénter destruti ; hndie seviori 
meo inobediens fuí, mentitus sut, pejurai [ Af. 
perjuravi ], ira vel gula victus sum ; plus holie rísi ; 


bus infeciis [ Al. viscera infectus] eruetat, nonne in D plus cibo ἃς potui, plus ótió ác somno quam quent 


8e propheticas voces dirigi jam etiam in przsenti 
vita prxedamnatus | intelligit : Non tale jejunium elegi, 
dicit. Dominus (Isai. 1vm, 5); vel illud: Ez. vinea 
enim Sodomoru ", vinea eorum, et vites eorum ex Go- 
morrha. Uva éorum, uva fellis, et botrus amaritudinis 
in ipsis (Deut, xxxn, 93)! laautem interdum diabolus 
cum adverterit animam lide vacuam, et Dei timoré 
vudatam, itá diversis passionibus inebriat mentem , 
ut quando aut maledicimus , aut. irascimur, aut ob- 
trectarhus, quando haec agimus, aliis nos nócere cré- 
damüs. Sed nón its est. Nam uniuscujusque vitii 
malum in suum recurrit auctorem, sicut dicit sermo 
divinus : Fili, si malus. fueris, solus haurics mala 


decebat iudulsi; minus legi, minus ora*ti quam de 
bui. Quis mihl reddet hune. diem, quem fabulis hi 
vanis perdidi * Ac sic, fratres, de omnibus negligen- 
tiis nostris compungainur iti cubilibus (Ps. w), il 
est, Jh cordibus nóstris : $i ita egeritis, nos quideit 
de profectu. vestro. Lietabimar [Ἀ]. Ltificabimnr], 
éd vo$ de acquisita salute gaudebítis, nos vobis pre 
saluti vestráé acquisltione &ubdetis. Donel auem 
illius pietas, at ità de serttione nostró prefictaus, vt 
nos vicissim vestris meritis adjuvetis, nobisqne in 
przeseriti ( vità] órnámentum sitis, et. in futura [A^ 
in futuro ] przsidiuin. 
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HOVMILI!A X. 
Ad monachos. 

Ait quodam loco sermo divinus: Jn diebus solem. 
nitatum. vestrarum affligite animas vestras (Lev. xvi, 
91); xxii, 27). Quare hoc dixit? Quia jejunia et vigi- 
lis et sanctze afíffietiones humilia [ Al. buwiliata] 
corpora macerant, »ed maculata corda pur.ficant, 
Membris subtrabunt fortitudinem, sed conscieritiis 
addunt nitorem ; nihilominus enim de contritione ré- 
dimuutur crimina voluptatum. Per dur:ze crucis exer» 
ciíia deceptze dudum carnis gaudia puniuntur. Ας síc 
moorüficitione presenti futur:e mortis sententia prx. 
venitur; et dum culpa auctor humiliatur, culpa con- 
sumitur: dumque exterior [A/. exteriori] afflic io 


voluutariz: districtionis infertur, tremendi judicii ' 


HOMILLAE. 
ἃ verit super micom suam , sed eum spe teptrationis 


853 


afffigt. De qua unies sermo propheticus dieit : Eripe 
a [favea animam meam, et. de ntanu canis smicam 
meatt (Ps. xa1, 21). Quare wnicam dixit? Sive quia 
tamquam unica diligenda cst,sive quia ipsa sula et sin- 
gula aite tribuna! coeleste rationem, remotis omnibus 
solatiis, tedditura est; itx, inquam, necesse est snpcr 
hanc ttnicam. criminum mucrone confussam , lotum 
potifus. doloris effundi , si forte pessit laerymarum 
vlvificata fontibus calore fldei suscitari. Aeaendenda 
est compunctio, corroborand:w sunt preces fütari re- 
corda'ione judicii, miserfcotdisrmm operibus adju - 
vand:e. Aadienda est prophet:e sententia, sed adienda 
Gbedieutize aure, dicentis : Aceipe, mquit, o rex, con- 
silium meum, et peccata (&a. eleemosgnis redime (Dem. 


offensa sedatur ; et ingentia debita labur solvit exi- D 1€, 24). Exemplum etiam iliius evangelici viri ita est 


guu*, qua vix consumpturus erat ardor xetnus. 
Tractantes ergo causam salutis nostrze , faciamus in- 
tra nos quod circa nos medici &olent. Si liesura aliqua 
vc] querela ip prima corporis cute sen(irur , curatio 
medicamenti blandioris apponitur. Si vero iu ossibus 
vulnus ab-conditum , aut. in viscerum prufunda de- 
mersum est , austériorem ac violentioreim poscit vis 
occulta medicinam , ut ulceris magnitudo aut exu- 
stione supcercuretur, et dolor dolore pellatur. Similis 
ratio iu zgritudine interioris hominis adhibenda est : 
si levia sunt fortasse delicta, verbi gratia, si homo vel 
in serinone , vel in aliqua reprebensibili voluntate, 
si oculo peceavit , aut corde; verborum et cogltatio- 
Busse maculz quotidiana oratione curandz, et privata 


sdudiendüm, quasi vere pro fiostr& redemptione eon- 
scriptum : Ecce dimidhum bonorkm meor&m, Domine, 
do pauperibus (Luc. 111, 8). De quibus in Eenngelis 
audivitrus Dominum ineffabili dignatione et charimte 
dicentem : Qui feclt uni ex minimis istis, mihi [fecit 
(Matth. xxv). Qu: verbs eleeniosynatum nobis offe- 
ctus coelesti auctoritate commendant.Sed4orte quando 
de eleeinos ynis loquimur, expavescit [Forte, expave- 
8021] angusta paupertas. Non ita, charissinil : inemi- 
neril potius zta mmuta divitum thesatris fuisse prze- 
116. Quia Deus noster noh solum eopia Jirgicatis , 
sed benevolentia pascitur latyientis. Ego nutem puto, 
Clarissimi, quod ità Dominus noster pau, eres in hoe 
mundo e$se permiserit, ot in pauperibus divitum fi. 


compunctione tergend:e sunt. Si vero quisque con- C dem probaret ; vel in pauperm misericordia divitibas 


scientiam suam intus interrogans, facinus aliquod 
capitale commisit, aut si fidem suam [1150 testimonio 
expugnavit ac prodidit , ac sacrum veritatis nomen 
perjurii temeritate violavit, si velum baptismi vel tu- 
nicam, tunc etiam [A/. tunc eam] et speciosam vir- 
giuitatis holoseiicam caeno comm:eulati pudoris in- 
fecil, si in semetipso novum hominem ncce hominis 
o« cidit, si per augures, et divinos atque incantatores 
captivum se diabolo tradidit; ha:c atque hujusmodi 
cominissa expiari penitus communi et mediocri, vel 
secreta satisfactione non possunt, sed graves chus:e, 
graviores et acriores, et publicas curas requirunt. 
Ut qui cum plurimorum destructione se perdidit,simili 
modo cum plurimorum a:dificattone se redimat.llomo 
enim ipse se decipit, si cum in medullis fervere sibi 
sentiat inorbum, per supe: ficiem corporis molle dedu- 
catusguentum. Hzc itaque principalia mala ingenti ru- 
g tu, gemitu et foote indigent lacrymarum, eique post 
lacrymasdum est cuin propheta : ftugicbam a gemitu 
cordis mei ; lavabo per singulas noctes lectum meum (Ps. 
vt). Et iterum : Ego autem cinerem sicut panem man- 
ducobam, et potum meum cum fletu miscebam (Ps. ci). 
Nemo despiciat haac liumilitatem. Summus rex erat, 
qui ista dicebat ; summus rex erat, qui ista faciebat. 
Oportet itaque sicul supra mortuum conclamatum , 
ita magnos supra exstinctam animam dare planctus : 
εἰ quomodo solet inater orba [Forte, orbata] super 
amissione unici ui (racto pectore lamentari, ita con- 


mi-ereretur , ut abundantibos bonís eperibus , hsec 
redemptionis su:e occasio uon deesset, ut benevidum 
locupletem , etiam inopia aliena ditaret , et opulen- 
tior quisque ingentia de egente lucra reciperet | orte, 
lucrari coeperit] : et mirifico summoque commercio , 
duin. inopi iniserícordia temporatia largitate confer- 
tur , sibl eterhus thesaurus compensaretur. D:riga- 
mus actus nostros, et qnidquid possumus, et quidquid 
valemus , in exercitia bon:e voluntatis , in studia ju- 
stitide ac misericordie cenferamus. Curramus dum 
lucem habemus , prius quam nos tenebra! com, rehen- 
dant (Joan. xu, 35), quia jam in íllo smculo emenda. 
tioni ac redemptioni prospicere non^ licebit. Sicut 
dicit sermo divinus : Quonimm non est tm morte. qui 


D memor sit tui (Ps. vi). Sicm ergo ibi jam nulla tfnic- 


bitur meritorum amissio, ita nulla tribeetur reimnissio 
peccatorum. Nulla Jam ibi exerceudi beni operis 
licentia. concedetur. Numquid ill € pasceie. aliqnis 
esurientem poterit , ubi edendi et bilbwehdi necessitas 
non erit, ubi cibo et potu nec impius inter inferni 
fiammáàs, nec pius inter paradisi delieizs itdigebi: ? 
Numquid ibi algeutem vestire continget, uli ommo 
tegendi corporis cur& €essabit; abi sub illo frigere , 
de quo propfieta dicit : Ante faciem frgoris cj«s quis 
sustinebit [A1. $ubsfstet (Ps. cxyvi)] ;. ubi f perpo- 
tuum nudus crit qui bie indumentum nuptiale perdi- 
derit; ubi malus macu'ose con:tiemti:  tevebris , 
bonus vero paltio imniortalitatis et beatitudinis ve- 


, 


839 
sueiur; ubi indu:neata tüerita crunt, sicut dicit [Do- 
minus :] Tunc justi (ulgebunt;. ct, iterum : Sacerdotes 
tui induantur justitiam (Ps. cxxxi);. vel illud : Astitit 
regina a dextris tuis in restitu deaurato (Ds. σιν) 
Ubi ergo pro sauctorum corporum tunica lux reful- 
grbit aterua, ibi vestitus. nuuiquam ullis szculis 
exuendus convertetur in corpus, ibi indumentum 
vansibit in praemium, ibi angelica illa *tola uon jam 
erit amictus, non jam erit habitus, sed natura. Num- 
quid ibi jam avarus aut tenax de abundantia $ua 
benefavere alteri poterit, ubi ne sibi quidem unam 
gitam in medio stagni. aestuantis voluntas inveniet ? 
N hil eniin secum de his quae propria habere se cre- 
didit, portaturus est (sicut dixil proplieta) : Non enim 
cum morietur, accipiet omnia, neque simul descendet 
cum 60 gloria domus ejus (Ps. x,vim, 18), 
inter defe»sa supplieia : Esurivi , et non dedistis mihi 
manducare; suivi, et non dedistis mihi bibere ( Matth. 
τιν}, Inelligamus quid damnationis eri spoliaese 
pauperem , quem summum crimen est uon pavisse. 
Huir ergo qui tenuein alque egenum sine ul'a (uturi 
judicii considcratiene nuuc comprimit, buic, inquam 
(sicut quid e dixi), Adveniel tempus, cum optaverit & 
se (nisse. intactum pauperem, et mon spoliatum quem 
oderat ; et quam jam intolerabilis dolor erit , δὶ inde 
quisquam causa» mortis incurrat , unde vitae g»udia 
comparare potuisset? Noli ergo despicere inopem , 
qui cum sibi pauper sit, facere te divitem potest : ra- 
piomus ergo de praesenti sa:culo , ferventi devotione, 
quod pos»uinus. Cito transeunt dies nostri, utinam 
bene trausoant ! Bapismus ergo quod possumus de 
hec s;rculo, gratias ageutes illi qui ila dispcusavit 
utramque vitam , ul laburuu; et agonuim tempora cito 
linirentar, honorum vero el pramiorui gaudia sine 
li..6 durarent. 
ΠΌΜΑ. 
De sancta Blandina Lugdunensi. 

Etiamsi martyribus rcgiouis extranez pia voto- 
rum debita redderemus, propriis consulere utilita- 
tibus et cominodis probaremur, nostros 605 fid-s 
faceret, et remotis quamlibet finibus, spera!a nobis 
patrocinia corrogarent. Studiorum siquidem sunl 
hujusimodi suffragia, non locorum : proinde apud 
domesticos Dei tantum intercessionis promereris, 
quantam. venerationis impenderis, Oportet itaque 
ut alienas potius nobis devo'io religiosa conciliet, 
quam forte pro,riosa nobis negligentia irreligiosi 
teporis alicnet.. Águoscauin:, charissimi, circa Ec- 
clesiam nostram uberiorem divinortn munerum 
largitatem; exsuliant singularum urbium populi, 
etsi unius saltem inartyiis reliquiis muniautur : ccce 
nos pojulos martyrum possidemus. Gaudeat terra 
nosira, nutrix coelestium militum, et tantarum pa- 
rens fecunda virtutum. Ecce profanus hostis ne- 
qui»quam ci tantum. prodosso potuisset obsequio , 
quantum profuit gladio. Nam sicut sacratissimi prz- 
sentis diei manifestant festa, quantum contra eau) 
iniquitas abundavit, tautum in ca gratie nunc et 
benedictionis exuberat. Legimus in Dethlcem ab 
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exslincta esse puererum, dicente propheta : Rachel 
plorans filios suos, el ποίει  consolcri quia non 
sunt (Jer. xxxi, 435; Matth. ji, 18). Ea hac bea 
parens, et triumphalium illustris patria bellatorum, 
tantorum dives pignorum meritis, etsi ad mona- 
mentum oculis inspicientium orbari visa est, ne- 
quaquam tamen indiget consolari, nec plorat filios 
suos; quia in videudis luctibus dum perderet, ac- 
quisivit. Fiducialiter iuter hxc tecum, ὁ Bethleem 
terra Juda (qux llerodis immanitatem pucrorum 
exstinclione perpessa es; qux sub tuno tempore 
candidatom plebem imbellis infantia Deo offerre 
meruisti) ; dig«e, inquam, t: cum, o Dethleem, Log- 
dunus noster certaret, et super. divinis circa utra- 


auditurus B que beneficiis velut collato tecum sermone conten. 


deret, ita dicens : Ὁ Deihleem,, in martyrum nostro- 
rum titulis tu numero fortasse priecedas; ego arerito 
in tuis interfectio fui, confessio non fui; in meis 
colluctatio passionis, in tuis sola fuit opportunitas 
el occasio felicitatis; te exitus ditavit benedictiene, 
me virtus; tu in sanz;uine parvulorum potuisti vi- 
dere pereuutes, non. potuisti. exspectare certantes, 
te coronavit innocentia morientium , me gloria 
tiumphantum ; tui in prawmium regui sine con- 
scientia pervenere mortyrii, mei autem cruciatibes 
afflicti, suppliciis explorati, szevis iguibus sacrifii 
more decocti, quantas susceperunt jn corpore pe 
nas, tantas in spiritu perceperunt coronas; 66 sit 
per tormeutorum plagas et torquentium moros 
C prius consecrati sunt' quam perempti; tu obtulisti 
annis parvulos, ego etiam meritis consummal : 
ego obtuli qui per tormenta sua vincerent, eum pe- 
riclitari in fide potuissent; tq ohtulisti qui fructam 
moriendi habere jossent, periculum n gandi timere 
non possent; tu obulisti infirmum populum, ne 
Christum sacrilegus inveniret : ego obtuli robstum 
numerum , cujus exemplo ctiz:in racril gos in sal- 
vandis persecutorum ministris Cliristus acquireret. 
Postremo beata illa morte qua llerodes dum & 
crum puerum quierit solum, tantum pueros jmme- 
lavit; triumphum tuum scxus unus, meum uterque 
promeruit : mea pugra pelinam de mondi priuci;t 
euam iu feminis reportavit. Chorus meus in pueris 
innocentes tuos babere potuit, chorus t"us Blaadi- 
D iam meam habere non potuit. Pracstitit inter ista 
divina providentia , ut in tantis palrix saerificiis 
etiam pontifex non deesset. Rapitur ad inipiam qne 
sionem grandius et plenus dierum beatus later 
noster PothinusEcc!esiz: hujus artistes, et pro eru. 
ditionis, ut credimus, merito gregl suo jrogiter: 
ac post Dominici corporis sacrificium, profanis tri 
bunalibus novam de se hostiam Christo οὐ διε 
infertur. Senilis iufirmitas per injurias el ffictio- 
nes furentium ministrerum ita celerem sortlur eti 
tim, ut eum intelligere: ad tempus illud soli mar 
tyrio reservat, Felix cui in ipso vitze limine cos 
stituto, finem suum non tam nator couligit debert 
quam gloria. Corroborantur hic pe wentei unti 
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parentis exemplo, et parata seppliele non tom ex- A palmas exiranessque victorias εἰ coremas δὲ trans 


cipiunt quam invadunt. Diversa multimode cradell- 
tatis ingenía, novosque crueistus in. semet saneto- 
" rum pectora invicta. consumunt, et intolerandum 
pondus malorüim contemnendo vincunt, et sentiendo 
obiinent nt sentire non possint; subj'ciuntur ignes, 
sed ad hoc tamen valere cogno-euntur οἱ eonsc- 
crent : instigan!ur bestix, sed ad predam suam fe- 
ritas impasta miratur [ Al. minatur ]. Ditacerata va- 
rio tormentoram genere membra s*anctificant flare- 
mie dum pascere nesciunt, honorant bestie dom 
smvire non norunt. Ubi sunt qui dieunt veneratio- 
nem sacris mariyrum deferendám non esc corpo- 
rihns? Ecce eruent» feritatis immanitas quae reli- 
gionis non recipit sensum, defert venerationis ob- 


marinos triumphos tanta mes oportet sedulitao ve- 
nerarí ut quod alienam est locis nostrum faciamus 
officiis, et lud quod nen includitur sepoleris , sit 
commune suffragiis; quanto nos impenstus couxenit 
in eorum celebritate fervere st«dio, excubare femu- 
Istà, quibue ma'tiplicem debet religio devotienem, 
Ecclesia honorem, : patria charitatem? Ut sicut. eo- 
rom per unius parentis. gremium jore nsscendi co- 
gnati sumws, ita nobis erga eos pietatis et graiia 
privilegium vindicemus, atque ad cos fldei devotione 
prius accedamus, ut quorum esse eives gratulamur 
in terris, eum his municipatum [πολίτευμα. Phil. 
in, 20. Vulgat. ennversatienem] habere mereamur in 
eclis : dupficia it3que Ephipodii et Alexandri tro- 


sequium; et quz discretionem rationis ignara non pj pza Ecclesiz nostrae fides interjecia bidui vel tridui 


recipit, ad malorum tomen damn:stionem, quid ho- 
norís sanctis debeatur agnoscit; ae sic supplicii 
ministerium vel instrumentum miro modo merito- 
rum efficitur testimonium; et dum pietati reveren- 
liac) prmstat, profert. tacitam de impietate scuten- 
tiam. Cum ergo, charissimi, Ecclesia nostra tantis 
fidei adornetur tropsis, id elaborabat jus iniquita- 
tis, ut seipsam scelerum novitate superaret. Sacra 
corpora funcris honore privantes ignibus dabant, et 
post hominum mortem contra ipsam pugnabant bu- 
inanitatem, Et cam jam causa perisset fureris, (inem 
»en imponebant crudelitati; sed tamen, vellent 
uollent, beatitudinis eorum testes erant, quibus 
etiam mortuis invidebant. Quomodo semper malitia 


distinetione concelebrat, uon. advenütiis fe-ts reli- 
quiis, sed intemceratis patrii. 9inus festa monumcn: 
Vis. Plurimz autem. populorum  Ecelesim etiam illa 
sanciifeatione content» sunt, quam de augelicis 
membris sacri amictus, vel duri catenarum nexus 
contiagendo rapuerini; ut qued fuit. instrumentum 
poenz, sit glurize testimonium, et dolorum inateris 
Lrinseot ad insigne meritorum ; nos vere besterum 
illustre munus totum atque integrum possidenus ; et 
quad universo maubdo possit sufficere, intra gre- 
mium civitatis hujus specialiter conclusum tenemur, 
et geminas palmas triumphi zemulas apostolici, Url 
attollius, atque habentes et avs Petcui. Paulum- 
que nostrum, binos suffragatores cum sublimi illa 


cum stultitia conjuncta est? veneranda essa in ci- C sede certamus, Et quidem beati martyres, quorum 


neres redigebant, quasi vero possent flammis merita 
consumi, et virtutes cum cineribus coneremari. Quam 
confusa dementia! quibus ccelum acquircbant, bis 
terram negab.nt. Nil ergo fecisti inauita. szvitia : 
incassum 16 exstinguere eorum memoriam eredidi- 
$i, quorum gloriam propyagasti. Dispergis saneto- 
run pulverem flueitis Rhodani ne resurgat, sed 
aquis resurrectio non consumituf, qua per gratiam 
regenerationis etiam aqnarum munere ccelehratur. 
A-orandas reliquias Rhodano tradis : hoc facit vis 
fluminis in corporis resolutione, qu^d temporis. 
Quidquid itaque ex hnmana substantia avis ra, uerit, 
bestia devoraverit, unda sorbuerit, etiamsi tumulo 
non clauditur, intra mundi gremium coutnelur. 


Neque enim reparatio hominis in ratione terra, sed D 


in legis natura et in reparatoris virtute consistit. 
Ipse enim veridico ore testatus est : Ego sum resur- 
rectio et vita (Joan. xi, 25) , qui vivit in svcula saecu- 
lorum. Amen. 
HOMILIA. 
De sanctis martyribus Ephipodio [Epiphodio, Marty- 
gol. 12 April.] et Alexandro. 

Magnum quidem est publicis atque communibus 
dare vota solemnitatibus, sed excellentior quz»dam 
festivitas judicanda est alumnis exsultare virtutibus. 
E: ideo indigenarum martyrum cultus et lionor spe- 
cialium patronorum sieut peculiare dat gaudium, ita 
proprium requirit affretum. Etenim si peregrinas 


pretiosus. pulvis per diversas usquequaque regiones 
in populorum disseminatur salutem, plenum quo- 
cumque loci cultum de lionore Dei impensa sibi re- 
ligione suscipiunt, el quanto celebratum (fuerit fide 
ditiori, tanto erit eis gratia cclebritatis acceptior. 
Sed absque dubio multo cis gravius, multo jucundus 
est, si cos ibi potissinum /erver excolat pietatis, 
ubi super eos furor. incubuit passionis; si illc eis 
supplicationum sacrilicia deferantur, ubi in Dei va- 
crificiam procubuerust ; si illic eis vota funda! prz- 
dicanda yosteritas, ubi innocentem. sanguinem fc- 
ralis profndit immanitas; si denique eos ille Chiri- 
s.ia ,4 nominis inimicus ubi credidit iuteremptos, illic 
vileat eonsecratos. Dulcius, inquam, eis probatur 
obsequium, si ibi eos laudum concelelret benedictio, 
ubi super eos tribulatiunum deezvit magnitudo; si 
inde invocentur ad suffragium , unde primo resur- 
rectionis signo evocabuntur ad prazmium. Quiv cuim 
ita elut, ehzrissimi, ad tenendam fidem, ad excoleg- 
d»m religionem, nou nobis aliqua de longinquo sunt 
exsyectanda. documenta, paternis instruimur noagi- 
steríis, ac demesticis admonemur exemplis. Num 
(Al. Noune] nobis «d «or nostrum clamat cogoa;i 
viva vox sanguinis? Discite, inquit. ex uobis fidem 
quazrendo acquirere, vivendo excolere, moriendo 
servare ; discite plus pcceatum tiere quam gladiuim, 
discite propter vitam magis justiligin amare quam 


. vitam, fidemque et timorem Dei. Quem nos [8 meia 
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belli tribulatione servavinr«, obs«orvate ao vos ia A siniatree laGtudine delectatus, fisgitiis involvitur, «ce- 


paee vet paets securitato perdatis. Cavete ne ancbo- 
ran spei ac religionis quam aos euetodivimus in llu- 
citt, ves amittatis in portu. Cavelte ne vitam bonam, 


«i quaudo affictienibas subditum. viderltis, miseram . 


jidieetis. Cuvote ne in arona mundi, ia qua ad sub- 
eundos agones missi sumus, aliquam (felicitatem 
exspectamiaum petetis. Bestitude parari bie polest, 
non petest aequiri. Non hic quaras qued hic nullus 
saacterum censummatas [di. consummate] labore, 
"ως eoufessor obtinsit; non hie qux»ras quod hic 
mee Christus invenit. Si mundus pacem haberet, 
gleriain martyres non. haberent; δὲ examinatie non 
procederet, tribulationis periret occasio. [li erge 
swnt, dilectissimi fratres, qui transierunt per ma- 


leribus inficitur, spoliis contamiuatur, et iuter hec 
se beatissimum patat, ex hoc quoque infelicior, 
quod se pon intelligit infelicem. Q. id bis (aciat medi- 
cina celestium mandatorum, qua non sanal nisi vo- 
lentes ?* Pigri itaque ad curam salutis, alacres ad 
militiam mortis et capiivitalis, ul dictum est, exsal- 
tant in rebus pessimis (Prov. u, 14), ct do sui perdi- 
tiene letantur; similes illis qui forte sumentes exi- 
tizbiles herbarum suceog, cuim risu perire dicuntur. 
Sed inter hac aliquis secum cogitat, et dicit (Al. di- 
031] : Deus potentie, Deus habitans in arce justitiz, 
au peccata si uon dagnat, ignorat, aut favet pecca- 
tis si damnare dissimulat, Priuum scire illum uui 
versa non dubium eat, qui intrat et iwplet et excedit 


gnas tribulationes, qui leverunt stolae suas, αἱ can- D univorsa, cujus oculis exposita et nuda sunt omnia, 


didas 628 feceruet in sanguine Agni (Apoc. vn, 14). 
Hi sunt. cermmiltones. illorum qui, secundam Apo- 
s(olum, lapidati sunt, secti sunt, et tentati aunt, in 
eceisiene gladii mortui sunt ;. egentes, anguitiati, affli- 
eti, quibus diqnue non erat mundus (Hebr. 31, 57). Sed 
inter heec fortasse, eharissimi, quando beni et saecti 
tanta hie mala patianiur, aliquis intra se cogitet et 
dicat: Cerium est rerum Dominam non respicere 
quos mostra sunt, negligere hunsana, non curare ter- 
rena. Ὁ quicumque ille es, qnemedo respieis san- 
ctorum. laboresj, eur nos respicis remunerationes ἢ 
Ecce per totum munduni, in. sanctis apostolis atque 
mariyribus fe'icitati adversiuis viam fecit, saluti 
perditio militavit, et ostium dum vitz claudit, gloria 


de quo dicitur: Quenium mul a sapientia Dci, εἰ for- 
tis potentia, videns ompes aine intermis-iope. Scie 
itaque illum omuia, ei proximum esse, non dubium 
est, qui te orantem in cubiculum conscientize pra- 
eepit intrare; qui audit ia. cogitatione, et audit in 
eorde: damaare vero iilum delicia ac. scelera, evi- 
. denter propheterum monita, apostolorum magisteria, 
evangelistarum testantur. oracula. loter hac dum 
propoult triste supplicium , dum iguem minatur 
gernum, hie dat sententiam, sed illic re-ervat ad 
peonam. Hic vibrat gladium, illuc importabit exitium. 
Car, inquit, uon stalim peccantem reum puuit? Quis 
hunc ferre possit mentis errorem * de patientia Dei 
queritur, qui Indulgentiam non merelur; non essel 


patefecit; et in Deum flduciam collocami.us dum C justitia perfecia damnantis, nisi clementia precede- 


terram. invidet | Ac. despicit ], colum paravit. Hoc 
ergo in. exemplum patientiae humano generi. provi- 
dentia divina proposuX. Quis eum ita sint, falso mi- 
set putatar qui in virtute nen laditur. Nemo ergo in 
Christiano ae fideli paupertaiem et aíflietionem | la- 
boris οἱ injnstitías tribulationis, infelicitatem ac mi- 
seriom voeet. £& bae quando bonis accidunt, non 
incommoda arümnarum, sed exercitia esse noveri- 
mus virtutem. Quando cultor Dei adversis laborare 
permitiitur, non deserktur, 5ed probatur; et ideo 
dicit s"rmo divinus: Beatus qui suffert. tentationem ; 
q'oniam cem. probatus fuerit, accipiet. coronam vile, 
quam repromisit Deus diligenNbus. se ( Jacob. 1). In 
hoc itaque mundo prevalente malitia, iniquitate do- 
minanmte, pauper sfüfiglur, dives multiplicatur: an 
ut liunc potentem vecas, qui in mertem suain fortis 
es', cui presentium fallax seibrg proventuum, ster- 
woruu! congregat caus*8 malorum ? Quis beatam 
dixerit validam in jugulum suum dexteram ? Quis 
probabiliter l;udat velocem ad ardua pracipitia [c- 
siinanrem? Quis ejus miretur a€censum, quem de 
$"inmio prespicit esse easurum ? Perinde est , si δ᾽, - 
quem miraris impia et iniqua per opes et divitias 
eperaniem, 8Ὸ si quempiam videas iuaurato atque 
geuimato sibi poculo venena miscentem : an tu illum 
felicesn vocas qui infidelis, obsceous , cupidus, et 
cruentas, pre eo qued vias Domini. aspernatur, per 
δυλθ ire permittitur, dextera angustiis offensus, et 


: ret arguantis, Deus nobis per omnem | seriem Scri- 
pturarum paüentiagm bhbeuignus insinuat; εἰ quod 
Dewinis przdieat in servo, quomodo servus re,re- 
hendit in Domino? Nogue videmus inteidum ctiam 
hunanaram legun aduinistratores, Don minus. no- 
deratione quam districtione pradicandos, multis 
prajudieiis edictisque reperitis deposita prxvewire 
judicia ? Jaun culpa convincitur, et adhuc ira differ- 
tur. Sic prztenduat in severitate motum, ut non ne- 
eligant in dissimulatione consilium. Ita et Domivus 
poster hzc qus gerantur in terris, non negligenter 
ignorat, sed patienter exspectat, Opera et voluntates 
hominum explorat anie, sic judicat, pensat, in cou- 
versalione [vel conversiege] meritum, temperat in 
dilatione judicium. Sensim ordinat humanas per mo- 
ras temporum , dispeusaltor sternitalum. llie miua- 
tor ictum, illic completurus interitum. Quod si Deus 
humana nesciret, quis beatis martyribus instanti ad- 
ministralione belli esset. adjutor? aut quomodo iz 
conspectu Dei sanctorum pretiosa mors esset ( Ps. cvv, 
15)? Ant uude salus justorum a. Dowino, nisi prote- 
ctionem in tempore tribulationis acciperent ? Quz 
emnia pre religiene atque justitia fidei bella prz 
liantibus, praesentiam Domini exspeciautis οἱ prote 
gents ostendit, Unde aos quoque auxiliatorem f&- 
Hiver, ac martyrum proeiectorem fiducialiter exore- 
mus, ut nostras quoque manus ad ceriamen spiritale 
corroborct coptra hostein illeu, qui δὶ horrescilur, 
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atem roboris amittit, si manifestus ftt. eonscientiis, 
qui selis vineit insidiis. Dimicaverunt patres no:tri 
contra asperrimos dolores; nos e contrario dimice- 
mus contra mollissimas voluptates : vicerunt illi tot- 
menta flammarum; nos vincamus ignea tela vitio- 
rum. {Π| catcato dinbolo retwierummt spolia de morte; 
10s eaves:nus ne Christum spoliemus in paupere. Illi 
per virtutem fidei expensi sunt in hostiam Dei ; nos 
o*servemus ne quis nostrum per vulnus peccati, vi- 
etia efficiatur inimici. lli, mortui sunt in poena ex- 
terioribus in membris, et nos habemus quod occida- 
tuns In nobis. Ac sie illustrium bellatorum pugnas, 
privata eum passionibus nostris cángressione medi- 
tesmur. Nam quia esse novinus siue persecutore bel- 
πη, potest dare Deus et eine cruore martyrium. 


EXITORTATIO AD MONA CHOS. 
vepelendus est ; 5] nescitur, ingressuras est. Maltum A 


906 
FRAGMENTUM IPOMILLE 
A Mamerto Claudiano allate Lb. 14 de Statu. anime 
cap. 9. 

Quszrere quidam solent quomodo in Christo wá- 
sceri jotuit homo οἱ Deus. Quzxrunt et rationem 
hujus mysterii quod semel factum est, eum ipsi red- 
dere rationem nequaquam possint ejus rei quz fit 
semper, quomodo societur anima corpori, ui fiat 
homo. Ergo quomodo corporea res incorporeaqne 
coujungitur, et corpori anima miscetur ut homo ef 
ficiatur: iia liomo conjanctas est Deo, ct factus est 
Christus; et tamen ut. fleret Christus, duo illa in- 
corporea, IJ est anima et Deus, facilius eonjungi 
permiscerique potuerunt quam miscetur una incor- 
porea aliaque corporea, id est anima et corpus, ut 
persona homiuis existat. 


SANCTI EUCHERII 


LUGDUNENSIS EPISCOPI 


EXHORTATIO AD MONACHOS. 


(Ex Marian. Brockie Codice Regular. tom. I.) 


4. Quid vobis exhibeamus , fratres charissimi , B cit. Hzc est, qux non ruinam, non pezcipitium, 


quod et nobis dicere, et vobis audire dignum sit? 
Quid vobis loqui audemus, quos eriam tacita ad- 
miratione suspicimus? Quid nos zdificabimus vos 
verbo, cum vos ncs zxdificetis exemplo? Docebimus 
vo« quid agatis, qui jam miramur quod agitis? 
Quid ergo dicturi sumus ?* Ut deseratis mundum , quem 
jam deséruistis? Ut. contemnatis divitias, quas jam 
muli contempsistis ? τ᾽ fugiatis cupiditates, quas 
jam fugistis? Ut ellgatis salubriora, quae jam elegi- 
stis? Aperram igitur in exsultatione communi os 
meum, adimplente illo qui dixit : Aperi os-temm, ot. 
adimpl. bo illud (Psalm. υατα, 4) .-Eoquer ergo spud 
vos, dilectissimi, non expavescens ; ne sit uuiusg ve- 
recundia, ubi titia multorum est. Divinum opus 


pon lapsum timet, quia humilitas unde cadat non 
habet. Vis ergo non cadere? non extellaris. Vis non 
inflare? non infleris. Nam ct ex hoc bene quida 
ait : Quidquid tumet, sanum non est. Supeshia euim, 
qua est humilitaii contraria, quid aliud quam tuser 
est? Sed sicut corpus cum tumore, ita anima cum 
superbia sanitatem non babet. Humilia ergo temet- 
ipsum, et altiora te ne quasieris (Eccl. m, 92). At- 
tam: n δὶ quis vult superbus esse, habet in se ubi 
exerceat superbiam suam. Superbiat mundo, despi- 
cint eun versstioném sseculi, pro nihilo habeat con- 
espiscentias ejus, adversum vitia insurgat, adver- 
sum ipsam superbiam sit superbus, et sub pedibus 
suis habeat potentiam, divitis, cupiditates, et 028. 


est uade qaudersus. Dia discas quod bene dpcgas. 'C:tera quas mundo. domigautur, Quxscemque hic pu- 
Utinam secandum meruum vestrum digne vebls -tantur megnzatque mogniltes, tamquam purgamenta 


predicare os nostrum possit. Quod recte alii predi- 
eant, vos impletís ; quod aBií loquuntur, «os facitie: . 
quia angelorum vitam homines adhuc in terra positi 
exbibetis, Nam illam conversationem celestem , 
quamvis pauci illic videbunt, vos facitis jam hic vi- 
dere. Vos estis, sicut Salvator ait, dur. hujas -mamdi 
(Math, v, 14). Vos lucerna illa super candelabram 
p»sita. Si quis ab hac lucerna remotos est, involve- 
tur necesse est. mundi tenebris. Quisquis autem se 
huie lumini appropinquaverit, ille utique habebit 
oculos videndi , qui et liabuit aures audiendi. H:ec 
ergo lacerna ut clarissimom lumen habeat, implenda 
'est semper oleo misericordf», pietatis, mansuetudi- 
uis, thmilitatis, obedienti:xe, ebaritatis. 
9. fiumfflitas vero maxime excolenda est, qu:e nos 
justis equat, 'angelts jongit, Deo appropinquare fa- 


οἱ stercora superbie laudabili rigore contemnat ; 
s2tslaeiet: superbi sa», cum se animo et supra 
ipsos etiam reges viderit. llic tamen si tamen sarcte 


'superbus esse voluerit, contemptor quidem erit 


mundo, sed humilis erit Christo. Erit. quidem ibi 
ek:itus, seil bic subditus: propterea enim se in illis 
erigit, ut se Tactlius ad hxc deponat. 

$. Hane ergo humilitatem si intente custodieri- 
mus, etiam vera illa obedicniia sine laboreseryabi- 
tur. In qua obedientia, dileciissimi, utique compun- 
ctio manifestatur.. Compunctus enim corde 6s, qui 
se minimum judicat. Quando audeat voluntates auus 
exsequi ἢ Quaudo audeat resistere auctori ejus qui 


D prieceperit ? Uude et. Apostolus : Obedite , inquit, 


prepositis vestr.s, et reliqua. ( Hebr. xut, 17). Sed 
numquid is qui prxcipit solus in laude est ? Nec illi 
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δυὰ 


qui obtemperat, dileciissini, sine ἰδ άς οτῖ! Ὁ Ille me- A alii coronas nostras accipiant. Maucudum el perua. 


rctur regendo gloríam, hie obsequendo. Ad maguum 
ergo decus et mercedem ab utroque tenditur, dum 
alius beuc consulit, et alius bene consultis obtem- 
perat. Hanc. obedientiam maxime Salvator. noster 
inculeavit nobis, qui nou solum dum nos redemit, 
sed eiiam dum obedientiam docet, salvare nos vo- 
luit ; :qualis euin Pari obedivit Patri. Et quomodo 
obedivit? Numquid in. re facili obedivit? Usque cd 
morte,n. EA qualeu) mortem ?. mortem. autem. crucis 
(Phil. u, 8). Nec solum obtemperavit, sed eiiam 
voluntatem Patris. voluntatem. su.an. fecit, Facere 
enim quie jubeuur etiam inviti possumus : illa vera 
obedieatia est, cum ca qua vult ille qui prxeipit, ea 
incipit velle qui paret. Scriptura sacra. ait; Donum 
est homini cüm porlaverit jugum a juventute sua; se- 
debit singulariter et tacobit (Thren. ται, 27). Ponamus 
ergo adjuvante nos Christo ori nostro «estiuni el se- 
ras, et verbis nosiris siateram.. Áposjolus uamque 
34 : Qui bene ministrazerit, gradum bonum sibi ac- 
quirit (| Tim. m, 15). ' 


4. Et hiec quidem, dilectissimi, non, ad instruen- 


dos vos loquór ; sed ut inmilitaiis et obedientiae bo- 
wa quie exerceis, in veilis meis recognoscatis: qua 
bona, qu;e ad αἰόγ Dei regnum ves trahunt , 
cupimus ut. indesinenter pos-ideatis. Neque enim 
qui coeperit, sed qui perseveraverit, hie salvus erit 
(Marc, 10, 22). Ei autem qui vult salvus. esse, hic 
eertandum est. Si quis in pugna, quando acies ordi- 
natur, et contra adversarios statur, loco suo reces- 


veudum est, ut hie gloriosissime pugnantes, quieli- 
sime navigantes, tulissimasm vitam in studiis spiri 
libus trausigamus, et apprehendamus vitam ater. 
bam, in qua voca sumus. 

5. Salvator noster loquitur ; Non potes! civitas sb 
condi supra moniem posila : neque accendunt. lucer- 
nam, et ponunt eam. sub modio, sed suwper candela. 
brum, ut luceal omnibus qui in domo suut (Matth, v, 
14). liecte ergo tam illustris lucerna sub monasteri 
modio constituta ad Ecclesiz translata est eandela- 
brum. Et sauc inodius iste evangelicus bene moua- 
slerio coaptatur, ubi nihil agitur absque mensun. 
Habent enim illic universa dimens», omnia factaaut 


"dieta cquissima ratione prolata tenent ad vicem mo- 
B dii modum. Dene ergo *piritali intellectu per ban 


figura monasterii interpretamur, qua ad simili 
dinem modii nilil soleat in se habere permixta. 


. Num sicut triticum a paleis segregatum, ita de :e- 


culo separatos recipere consuevit; el post Domini 
ventilabrum, qui mundat aream suam, ejectis forss 
exceremeptis tamquam pucjiora jun grau inira se 
eleetos. $103 continet, Proiude sicut ugdius mon- 
sterio, ita caudelabrum Eccle:iz comparatur: quii 
cum sit jn edito vel in conspicuo cons;iitula, splet- 
dorem sd se translatum oculis efferens, lumen tibi 
impositum cunctis ostendit. Accensus iguis ralioaz- 


biliter profertur ut luceat; parum enim prodest l:- 


tens bonum, parum lucet lumen absconditum. Exal- 
ta, beatissime pontifex, sicut. tuba voecm uam 


serit, deinceps iguavus ac refuga habetur. In hoc C coelitus edissere populis; revela quem in secrets 


queque loco milites Christi adversum diabolum vi- 


' dentar quasi in acie ordinati stare: deserere certa- 
meu et discedere hinc, non solum ingloriosum, ve- 


rum etiam periculosum est. Manendum est in hoc 
eedem loco ; ut teneutibus nobis quod tenemus, non 


, effodisti thesaurum tuuni; eparge opes quas coaqui- 


sisti; divitias quas in cremo parasti palam e-unet- 
tibus effunde, adjuvante Domine nostro Jesu Chri- 
810, qui euin. Deo Patre. εἰ Spiritu sancto vivit e 
regnat in s:ecula szculorum, Amen. 
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LIBER PRIMUS. 


DE CANONICIS COENOBIORUM INSTITUTIS. 


4. (Cass. Inst. pre. et lib. m cap. Ἵ 11 .) Cum jus- D te, coacti sunt. Itemque misi beatorum virorum e 


seris mihi, beatissime pater Castor, ut Ürientalium 
waxieque Agyptiorum ccnobiorum , canonicas 
Wbi constitationes  deelararem , quas meis ipse 
ecnlis conspexi, tus jussioni obtemperans, hzec pauca 
ibi verba trangmisi; ut hinc viaticum ad virtutem 
Ws suppetat qui in novo tuo monasterio, Deo juvan- 


nones, et alios nonnullos, Necesse est itaque ut anl 
omnia de oratione, | onorum omnium causa, verbi 
faciam ; quemodo scilicel et quam optimo cum ordi» 
ín JEgypii et. Thebaidis coenobiis eam persel van. 
Congregati quippe eodem in loco , tempore syn3i5 
postquam absolutus est psalmus, aoa siaiim ad e 


δ. 
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nutlexionem veniunt, sed priusquam genua flectant, A per sumiram obedientlain. dederit. diis itaque. prc-- 


modico tempore stantes expausis sanibus orant; 
postea humi prostrati, et facta brevi inter genufle- 
ctendum oratione, uua surgunt. omnes : ac rursum 
expansis manibus , diutius atque ferventius suppli- 
catienes persolvuut, nemine genuflectente , aut ex 
genuflexione sese erigente, donec is qui orationem 
recitat, prior genuflexerit, aut prior surrexerit. Prout 
itaque dictum est, cum ejusmodi synaxium causa 
CouvYeniunt, tantum ab omnibus servatur siientium, 
ut in tanto et pene innumerabili cetu , neminem 
adesse videtur; potissimum vero tempore oratio- 
nun, quo neque sputum emittitur, neque tussis au- 
ditur : non illic pigritiz signum, non dormitatio, non 
oscitatio, non geuiitus cum sono audiuntur. Eum 
namque qui praà nausea et animi mollitie cum cla- 
.more precauur, aiunt dupliciter peccare : primo, 
quod segniter oret ; secundo, quod indisciplinata illa 
voce, proxiil aures obtundat ac mentem distrahat : 
invadentibus una malignis spiritibus, qui cum nos 
viderint in oratione s!autes, indecentibus nos cogi- 
tationibus et nausea atque fastidio animam aggra- 
vant. Qux causa est ut psalmos, non cum tumultu 
et perturbatione festinando recitent, neque versuum 
multitudine, sed mentis consideratione oblectefitur: 
ca scilicet cogitarione ei obsequentes qui ait : Psal- 
lum spiritu, psallam et mente (| Cor. xiv, 15) : roti 
etilius esse decem versus cum attentione psallere, 
Gu m totum psalterium cum confusione mentis. - 
9. (Cass. 1ust. (. ni, c. 15.) Completis psalmis et 
rauone, uti superius memoravimus, nemo fratrum 
vel tanüllum temporis cam alio stare aut verba fa- 
cere audet; sed peque cella egredi, sut. opus dese- 
rcre suum, quod pre manibus tractat, juxta aposto- 
licum pracceptum ; nisl necessarii cujusdam operis 
eccasiupe omnes uua convenire oporteat : egressi 
autem opus suum easequuntur, [18 ut ne minima 
quidein inter eos sit confabulatio, sed singuli medi- 
tationi mentis vacent et psalmo, et quod sibi jussum 
est impleant. Magna porro sollicitudine cavent, ne 
quis fratrum cuim alio maxime novitio solus umquam 
relinquatur, aut extensis manibus aliquem contre- 
cure aut complecti audeat. Quod si quis hanc trans- 
gredi segulam deprchendatur, gravissimae corre- 
ptioni sulijicitur. 
9. (Cass. Inst. 1. 1v, c. 1-6.) De canonico itaque 
. fore, sive precum sive psalmorum, quo pacto sci- 
licet eas oporteat ia diurnis conventibus observari , 
ja! a nobis jam dictum est ; deinceps vero agendum 
aobis «st de iis qui mundum abdicarunt, qua ratione 
in bisce coenobiis ingrediantur, in illisque perma- 
ncan in humilitate et obsequentia usque ad. extre- 
mam seuectutem. Tanta quippe apud. illos est obe- 
dieutia, Lanta humilitas ad senectutem usque, quanta 
ne prima quidem anno in iis qui seculum »bdicarunt 
iu “ἡ οηϑδίοΓ 5 nostris reperiatur, Non prius itaque 
ju monasterio admittitur qui vult esse monachus, 
quà specimen et experimentum quoddam sui erga 
leum ainoris, humilitatis sux? atque. a quanimitatis 


batus, ut admittendus ab illis habetir atque docct: r, 
ne quidquam de honis suis apud se reconditum cou-. . 
servet : gnari scilicet eum qui de bonis suis quid- 
quam retinct, non posse diu in monasterii obedien- 
tia permanere, ncque ad finem. usque yer-cve: are, 
prz animi languore ac tz dio. Cum quxvis enim mi- 
nima occasio aut afflictio ejus movebit aninium, sta- 
tiim reconditi thesauri spes, qaasi funda lapidem, 
monasterio illum ejicit. Quare quivis illorum antie 
quis possessionibus exuitur, ita ut ne vestimento qui- 
deni quo indutus erat uti sibi liceat. Sed congregaiis 
cuuctis fratribus, in medium adductus, exuitur vcs!i- 
mentis propriis, et eorum loco abbatis manibus 
monasterii vestimentis irduitur ; ut ea forma cogno- 


B scat ipse, se mundanis rebus omuibus, orrogautia 


C 


item et superbia nudatum, induisse paupertatem 
Christi, et sine pudore sese connumerare ci exa- 
quare corpori fraternitatis, Vestimenta autem quibus 
exuitur, accepta servat cecouomus monasterii, atque 
seorsum reponit; donec ipse profec:us, conversatio- 
nis patientirque in varii« tentationibus specimen 
dederit. Et si quidem deprehendatur ín hisce posse 
perseverare, atque eo. studio. et ferventi proposito 
quo cop:t. permauere, reliquis eum fratribus annu- 
merant. Quod si in eo murawurationis delictum, aut 
inobed.enti:e cujuslibet peccatum comperiant,exutum 
eum monasterii vestimentis, ac mundanis denuo in- 
dumeniís amictum ex camobio expellunt. lta ut post 
tam accuratam probationem, non facile sit voleuti , 
arbitrio suo vel ingredi vel e monasterio secedere; 
sed qui se profitetur remanere nolle , omnino exua- 


tur monasierii vestimentis. 


&. (Cass. Inst. l. 1, c. 7-9.) Cum igitur is qui sus- 
ceptus est, ea qua diximus accuratione probatus, 
inculpatusque deprehensus est, non statim fratrum 
cciui commisceri permittitur, sed traditur ei cui 
hospitum commissa cura est, atque juberur hospi- 
tum ministerio et obsequio omnino vacare; ac post- 
quam integrum annum inculpate hospites exceperit, 
hac re in humilitatem efformatus et in. z2equauimi 
tatem, demum coetui fratrum. annumeratur, atque 
alicui e «enioribus traditur, cui bujusce muneris 
sollicitudo incumbit, ut discipulum doceat quas via« 
ingressus ad perfectionem virtutum pervenire pos- 
sit. In primis docet eum stu.l'um superaudi proprias 
conevpiscentías et voluntates, jubendo ea. qua cjus 
voluntati contraria sunt. Aiunt enim Patres non ali- 
ter posse quemquam voluptates reprimere, aut ira. 
cundiam, aut. tristitiam, aut veram obtinere humi- 
litatem, aut demum «una cum fratribus in cenobio 


, recte consummari, nisi ante pe. obedientiam volun- 
ἰδίας suas mortificaverit. llis constitutionibus atque 


doctrinis, quasi quibusdam elementis οἱ syllabis, 
nbi discipuluin ad praestantiorem statum prodpxe- 
runt, postea hoc docent illum, nt cogitationes suas 
ne cclet ; sed ubi accedunt, quamprimum patri suo 
yevelet, neque de earum judicio et examine quid- 
piam cordi suo confid i: ; :dsciat id h«num, id ma- , 
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lum esse, quod. judicio suo pater, facto rei examine, A veniam postulat. Graviora perro delicta, si quis per- 


fale esse declaraverit. 146 ratione poterit ones 
Wiimici fallacias vijare quisquis 94] virtutem iustitui- 
tr : qui utpote jumperitus inimici dolos ignorat. Aiunt 
cnim saucp Patres diaboli arlis et insidiarum couspi- 
cuum esse signum, cum discipulis suadet ut potri- 
bus cogitaliunes accultent suas , idque ex. superbiz 
motu, quasi scilicet ipsi idonei sint per se congrunm 
ca de re consilium capere; aut ex inani gloria, quod 
pudeat nimirum suas publicare cogitationes. 

5. (Cass. Inst. 1. 1v, c. 10-12.) Tanta porro apud 
i:los est obsequentia, ut citra abbatis jussionem au- 
^it nemo, ne ex &ua quidem cellula iu qua sedet 
egredi; atque tanto studio illius jussa complent, 
quanto si Deus ipse juberet. Dum sedent autem in 
suis cellulis, et operi inanuum, meditationi et ora- 
tioni incumbunt, atque stud'ose his adhibent aui- 
mum, si quempiam ostium cellula pulsantem auy- 
diant, qui se aut ad communem oràtionem, aut ad 
opus manuum advocet , omnibus quamprimum di- 
missis ad jussam sibi rem properant , obedientize 
viriutem sludiosissime colentes; quam non modo 
operi munuum, lectioni, et quiet. in cellula commo- 
ratieni, sed et. omnibus virtutibus anteponunt, ome 
niaque posthabent. 

6. (Cass. Inst. |. 1v, c. 35-16.) Illud autem super- 
fl iiim est memorare, neminem scilicet illorum aliud 
quidpiam possidere, quam colobium , hemipbarium, 
sandalium , meloten , et stoream : turpe esse raii si 
dic.tur, liber meus, penicillus meus, aut aliud quid- 


petrans deprehendatur, qua sunt, conteiptos, re- 
pugnantia cum superbia, aut egressus ex uonasterio 
alisque abbatis concessione, aut congressus cam mn- 
liere, aut ira, aut pugna, aut inimicitia in aliquem, 
aut recordatio injuriarum, aut. amor pecuniz, quz 
lepra est. animi , 881 pos-e-siu cujuscumque rei, 
exceptis iis quas ab abbate dantur, aut furtinm al 
mentum absque benedictione abbatis sumptum, el 
bis similia, non supradictam subit poenau, sed gra- 
viorem, et mu!to majorem. Quod si non resipuerit, 
ex monasteria ejicitur. 

T. (Cass. Inst. [. 1v, c. 37, 18.) Quod autem inqui, 
busdam. coenobiis, tempore comestionis lectio ii. 
bea:ur, id non ex /Egyptiorum, sed ex Cappadocum 


p regula observatur, qui non. tam spiritualis exerci 


lionis, quam quietis et colloquii vitandi gratia iilud 
constituerunt. Apud ZEgyptios antem, maxíue vero 
apud Tabenuesiotas, tantuui servatur ab omuibus si- 
lentium, cum ingeus illa inuliitudo fratrum, temp ve 
comesiionis congregatur ad mensam, ul vix quidpiam 
simile in a iis reperiatur; adeo ut ne exscreore qui- 
den ausit quisquam, excepto mensae przeíecto, qui 
si re quapiam sit opus, pulsatione pulius quau voc: 
id signiflcat. Cucullas autem, etiam infra palpebras 


' demissas gestant, ne vagis oculis curiosius alios im» 


spician!, ac mensa solum, graiiisque alenti Deo ages. 
dis adhibent animum. Magnaque apud iHos cura et, 
ne quis eorum extra mensam cibum sumat. 

δ. (Cass. Inst. [. 1v, c. 19-21.) Ne quid videamur 


piam meum. Tantum autem singuli eorum ex opere C autem coenobiticorum regularum omittere , meso- 


et sudore suo, afferunt monasterio proventum, ut 
non inodo eorum nece sitatibus, sed etiam hospitum 
pauperumque ministerio sint satis. Dum sic autem 
Liborant, non inflantur , non superbia tument, nec 
quisquam proprii laboris οἱ sudoris causa plus po- 
stulat, quam ab abbate pro necessitate tribuatur; 
pec tillius rei possessionem sibi comparat, cum sese 
to ius mundi advenam et peregrinum existimet; 
servumque se potius ct ministrum fratrum esse ar- 
bitretur, quam ullius terrena: rei dominum. Quod si 
quis vas quodlibet fregerit aut perdiderit, negligen- 
εἶα! su: casum abbati confitetur , et ita cum humili- 
tate peenitentiie veniam accipit. Si quis autem ad 
opus quodlibet vocatus aut ad synaixin pre contem- 


rare quoque oportet constituiíones in aliis regios- 
bus traditas. In tota Itaque Mesopotamia, Palastin 
et Cappadocia, et in toto Oriente, tempore conveslts 
lertix, sextae et nons horz, si quis »nte completum 


'primum psalmum non occurrerit, is in orátorium ir 
᾿ gredi non audet, neque sese psallentibus adumi:cere ; 


sed dimissionem fratrum pro foribus stan; exspec.L 
Egredientibus autem omuibus, humi pro.tratus, pe- 


 nitentiam agens, negligentis sus veniam poste'at. 


In nocturnis porro conventibus, usque ad secundum 
psalmum venia tarde venlentibus conceditur. Porro 
fratres per hebdomadas sibi succedunt in coquin εἰ 
in aliis officiis, cum mutui laboris levandi causa, to 
ut charitatis legem mutuis officiis impleant. Tanta se 


pta tardius occurrat, aut durius petulantiusqne re- D tem humiliate et sollicitudine ministeria implett, 


sponderit; vel si negligentius aut cum murinure 
jussam rem compleverit, aut si, lectionem operi ma- 
nuam et obedientiz anteponens, jussa sibi opera 
ta'dius compleverit, aut a conventu dimissus non 
clto ad opus suum accurrerít, aut cum quopiam abs- 
que necessitate confabulatus fuerit , aut cum confl- 
dentia manum alterius contrectaverit, aut. cognatos 
citra abbatis permissum et benedictionem convene- 
rit, aut epistolam ab aliquo accipere vel ad aliquem 
rescribere absque abbatis concesslune ausus fuerit ; 
si iti aliqno wempe liajusmodi deliquerit, hojusmodi 
We poenz subjieitar : fratribus in synaxi congrega- 
Us, se-e in terram projicit, atque confessus, peccati 


quanam ne servi quiderh cum heris suis adlibessl 
Completa hebdomade, Dominica die post matulime 
hymnos, ingredientibus alils ad serviendam, vas οἱ" 
ficii soi signata tradunt: qux accepta aiii, taut eura 
et sollicitudine custodiunt, ut ne eorum quidpism πὶ 


frangatur vel pereat, quantam is adhibeat cul v7 


sacra ac Dee dicata coniittuutur. Nam sese przp* 
rant ad rationem reddendam, n«m solum ceconon w 
presenti tempore, sed etiam Deo in futuro, si 19i 
negligentia aut segnitie corum quidpiam petieri- M 
majorem porro dictorum fldem, qua meis ipse o 
lis perspexi narrabo. In hebdomade cojusdam frarris 
pertransiens oeconomus, pauca lenticulz grana bee 
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tii; sed multis increpatum fratrem, cui hebdomas 
illa concredita erat, poena mulctavit, quasi negligen- 
tem ea qu: Deo dicata essent, et conculcantem pro- 
priam conscientiam. Tanta enim cura et sollicitudine 
Omnia servant, omnia administrant, ut ea que nobis 
vilia et despicabilia videntur, magna attentione cu- 
stodiant; ita ut male positum vas transferant, proje- 
ctum colligant, credentes sea Domino Deo harum 
quoque rerum inercedem accepturos. [125 hebdoma- 
dum regulas per totum Orientem observari depre- 
hendimus. Apud /Egyptios sutem non ita hebdoma: 
dum vicissitudo servatur ; sed alicui fratrum proba- 
tissimo culins cura committitur, quanto scilicet tem- 
pore virtus ejus augmentum accipit, vires corporis 
in officii fuuctione suppetunt, nec senectus infirmi- 
tasve probibet. Cum autem nobis sermo sit de obse- 
quentia et de humilitate, per quas ad supremum vir- 
tutis fastigium possumus pervenire, oper: pretium 
duco pauca ex multis praeclare gestis ἃ sanctis Pa- 


tribus qui in cenobiis effulsere, exempli causa, nar- 


rationi adjicere nostra. 

9. (Cass. Inst. [. 1v, c. 27, 28.) Erat quidam pater 
Mutbius [4|. Patermuthius] nomine, qui cum vellet 
mundo penuntiare, accedens ad cenobium, diu ante 
fores monasterii perseveravit, donec ob summam 
ejus patientiam cum parvo fllio, przeter assuetam me- 
nasterii legem, admissus est. Ac cum post multos 
labores ingressus fuit, non modo variis operibus 
ambo traditi sunt, sed separati etiam fuere quoad 


EPITOMES OPERUM CASSIANI LIB. I. 
projecta vidit, neque despexit quasi rem nullius pre- A 


871 

41. (Cass. Inst. l. 1v, c. 50-52.) Alium i^m quem - 
dam ex patribus vidimus abbatem Pinophan [Ca s. 
Pinufium], virum omni virtute ornatum, qui erat 
antiquus et. abbas magni cenobii, quod in Egypto 
situm est prope urbem Paneplio. [5 cum sese videret 
tum ob vitae institutum, tum ob senectutem et pra- 
fecturam laudari et celebrari ab omnibus, nec possc, 
quemadinodum initic su conversionis studio liumi- 
litatis seipsum exercere, iis permotus, ob desidera- 
tam sibi subjectionem in qua vocatus fuerat, clam 
aufugiens ex suo coenobio, secessit solus ad exire- 
mas Thebaidis partes ; sublatoque monachi vesti- 
mento, indutisque szcularibus vestibus Tabenuesio- 
tarum cenobium petiit, ratus in eo se latere pos:e, 
cum ob multitudinein fratrum, tum quia multum ab- 


B esset a regione in qua situm erat coenobium suum. 


Ibi cum multis diebus postulasset, receptus est ab 
archimandrita, qui ipsi utpote seni et ad nibil aliud 
uli, curam tradidit horti, unaque alii fratri, cui 
subditus cum esset desideratam sibi humilitatem et 
obedientiam colebat. Neque illo solo contentus mini- 
sterio, quecumque opera aliis dura et difficilia vi- 
debantur, ea ille alacriter absolvebat. Cum ita laten- 
ter triennium peregisset, a discipulis suis per totam 
AEgyptum perquisitus, a quodam fraure, vix demum 
agnitus est, qui eo advenerat, quique viso illo et 
agnita vultus ejus forma, cum dubitaret adhuc, vo- 
cem ejus audire conatus est : neque enim ex solo 
visu certus erat, virum conspicatus senem, ligone 
terram fodienteim, finum humeris gestantem, ut ad 


cellula habitationem, ut disjunctione illa paulatim C olerum radicem deponerel. Cum igitur vocis sonum 


mutua ill naturali affectione liberarentur ; qua item, 
Christi gratia, per multam exercitationem pater ]i- 
beratus est. Ad probationem autem et experimentum 
virtutis ejus simulabat aliquando abbas se ira adver- 
808 puerum concitari, jussitque supradicto ejus patri 
ut sublatum projiceret in fluvium. Tum ille, quasi 
Deo jubeute ut tolleret filium suum, concitato cursu 
ad ripain. fluminis advenit, ac dum jussum implere 
ex ardenti fide et ex fervore obedientie properaret, 
prohibitus esta fratribus qui przveuere illum et fi- 
lium abripuere. Usque adeo autem ejus fides et obe- 
dientia Deo accepta fuit, ut ἃ Deo revelatum fuerit 
abbati, ipsum Abrahami opus perfecisse. Parvo au- 
tem elapso tempose praedictus cenobii abbas cum 
obiisset, eum successorem sibi reliquit. 

10. (Cass. Inst. |. 1v, c. 29.) Alium novimus fra- 
trem qui szculo sese abdicavit, qui eiiam in mundo 
insignis erat (pater quippe ejus comes bellum gere- 
bat, divesque erat), nec mediocriter eruditus ac le- 
ctionis studiosus. Ilic igitur szculari relicto fastu, 
ad monasticam se contulit vitam; a!que ad probatio- 
nem fidei el humilitatis su» jubetur ab abbate de- 
cem sportas deferre, οἱ in propria urbe, nec una 
omnes, sed singulatim eas vendere; quod ille cum 
omni patientia et humilitate complevit, sportasque 
imponens humeris sigillatim vendidit; non ille reci 
vilitatem, non geueris nobilitatem secum reputavit ; 
studebat enim Christi humilitatis iuitator effici. 

ParRoL. L 


observans, deprehendit quisnam esset, prostratus 
ante pedes ejus, maguo spectatores slupore percul- 
sit, quod ita erga hominem se gessisset qui apud se 
novitius, relicto b»aud ita pridem mundo, ultimus ha- 
bebatur. Magisque obstupuere, cum didicere noinen , 
erat enim antca magna: apud eos [πη : ac. veniam 
postularunt, quod euim ignari, cum postremis novi- 
tiis coustituissent. lllumque multis horiati verbis, 
ad ceenobium suum invitum remisere, atque deplo- 
rantem quod concessum sibi non esset dilectam exer. 
cere humilitatem et obedientiam. Brevi igitur exacto 
tempore in monasterio suo, humilitatis rursum et 
obedieuti: desiderio ardens, observata noctis hora 
aufugit, non ulterius ad peregrinam regionem ; con- 


D scensa quippe navicula ad parles venit Palzstinz, 


sperans se illic ad finem usque latere posse. In Pa- 
Izstinam cum advenisset, monasterium petiit situm 
prope speluncam in qua Christus Dominus natus est, 
in quo monasterio tum commoratus est. Non potuit 
tamen ibi latere juxta Domini vocem iliam: Non 
potest civitas abscondi supra montem posita (Matth, v, 
15). Cum enim ex /Egypto fratres venissent pro ado- 
ratione sacrorum locorum, agnitum illum multisque 
supplicationibus ac fletibus persuasum rursus ad 
preprium abduxerunt comobium. Cum hoc igiiur 
sancto in /Egypto modico tempore liabitavi ; nem- 
que faciam sermonis narrando qu: audivi ab illo 
cotmoneute fratrem quem, me prosente, adinisit. 
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49. (Cass. 1nst. ἰ. v, c. $5-35.) Nosti, inquit, fra- A vorem eonculeasti, rursum in te eseites. Ubi psalie- 


ter, quot diebus ante januam monasterii peractis, 
admissus hodie fueris: quod si causam didiceris 
fiujusmodi difficultatis, poterit illa tibi in hac, quam 
inire cupis, via, utilitatem ferre, atque te fidelem 
Dei servum efficere. Ut enim fideliter Domino ser- 
vientibus gloria et honor in futurum promittitur, ita 
gravissima imminent supplicia iis qui molliter segni- 
terque eam adeunt promissionem. Melius quippe est, 
juxta Scripturam, votum non facere, quam factum 
sion reddere, Rursumque dicitur: Maledictus qui fa- 
cit opus Domini negligenter (Jerem. xvvi, 10): ea- 
propter te repulimus atque admittere cunctati sumus, 
non quod tuam omniumque illorum qui in Christum 
eredunt salutem non exoptemus, sed ne temere teac 


rium didieeris, aut aliquid ex Seriptura ; vel juxta 
Apostoli vocem, cem ea qu» destroxisti rursum edi. 
ficas, ne te transgressorem exhibeas; sed poties wt 
inceepisti et professus es humilitatem, coram Deo et 
angelis ejus ad finem usque servato. Simlliter quam 
humilitatem in monasterio exhibuisti , eum multis 
diebus pro foribus monasterii cum lacrymis suppli- 
cans perseverasti, eura utaugeas. Mísera prorsus res 
esset, si cum te deceat quotidie ad fervorem addere 
tuum, et profectu assiduo ad perfectionem ascendere, 


eum imminuas et ad inferiora revertare. Non enim . 


ille beatus qui bonum agere incipit, sed quicumque 
ad finem usque in eo perseveraverit. Nam serpew 
qui ad terram trahitur, calcaneum nostrum semper 


nullo negotio admittentes, nos quidem a Deo, vel B observat, id est, obitui nostro insidias parat, et er- 


orantes, lenitatis nimia paenam luamus, (te vero 
reum gravioris supplicii constituamus, si te jam fa- 
cile, priusquam didiceris gravitatem et accurationem 
promissi, adinittamus, et tu postea mollis segnisque 
evaseris. ldeirco, ut supra dictum est, causam tux 
abdicationis ediscere te oportet quid scilicet agen- 
dum tibi sit. Abdicatio itaque nihil est aliud quam 
€rucis et mortis promis:io. Scito ergo ab hac te die 
mortuum crucifizumque esse mundo, mundumque 
tibi, juxta Apostolum; et edisce qu:enam sit crucis 
virius: quandoquidem non ulterius tu vivis, sed ille 
in te vivit qui pro te crucifixus est. Hoc itaque typo 
quo Dominus pro nobis suspensus est, et nos necesse 
δι in cenobio agere, ut orat beatus David, cum ti- 
more Domini postulat configi carnes suas (Psalm. 
cxvin, 190). Quemadmodum enim qui corpus ligno 
affixum habet ad quamlibet actionem immotus est, 
síc qui divino tiinore confixam babet cogitationem, 
iminotus est ad omnem carnalem concupiscentiam. 
Et sicut qui cruci est affixus quz praesentia sunt non 
ultra cogitat, neque propria voluntate dirigitur, non 
coneupiscentia turbatur, non cura possidendi detine- 
tar, non superbia inflatur, non contentione, non in- 
. vidia exardescit, non dolet de pr:senti contumelia, 
non prateritarum meminit injuriarum : nam post 
paulum temporis finem exspectat vitze suz per crucem 
scilicet ; sic qui sincere mundo abrenuntiavit, et Dei 
timore quasi in cruce conficus est, hujusce vitze exi- 
tum quotidie exspectans, immotas et imbecillas babet 
omnes concupiscentias omnesque carnales affectus. 
15. (Cass. Inst. 1. 1v, c. 56, 57.) Cave igitur. ne 
quaudo ea resumere concupiscas qux in abrenuntia- 
tione tua dimisisti. Nam juxta Domini sententiam : 
Qui injicit manum ad aratrum et retro convertitur, non 
est aptus ad regnum celorum (Luc. 1x, 62), et qui ex 
sublimi vite instituto ad viles ac terrenas bujus 
fiundi res descendit, is contra Domini praeceptum 
agit, cum ex domo descendit, et conatur aliquid ex 
domo auferre. Cave itaque ne antiqui tui erga car- 
nales parentes affectus recordatus, et ad szculi 
hüjusce curas conversus, non aptus juzta Domini vo- 
cem inveniaris in reguo celoram (Matth. v, 19). 
Czve ne superbiam, quam initiy. per hunilitatis fer- 


que ad fiuein vitze nostre nos supplantare conatur. 
Quare nihil proderit probe  incepisse, nibil initium 
fervens obedientiz, nisi finis similiter consequatur. 
Et ea quz secundum Christum est humilitas, quam 
nunc promisisd, non firmabitur, nisi eam ad finem 
usque exhibueris. Quamobrem ut illam possis pet- 
fecte possidere, atque caput draconis conterere (Ge. 
ni, 15), cum te invaseriut cogitationes, mature ab 
ipso principio revelato illas: nam si ita publicaveris 
ab initio perniciosas draconis cogitationes, si non te 
pudeat eas pstri tuo. declarare, conteres caput ejus. 
Evimvero Juxta divinam Scriptaram, si accesseris 
ad serviendum Deo, prepara teipsum (Eccli. u, 1), 
non ad incuriam, non ad otiositatem, sed ad ten:s- 
tiones, ad tribulationes: nam, per multas tribulaiio- 
nes oportet nos intrare in regnum celorum (Act. xiv, 
91), et angusta porta, et arcta via est qu ducit ad vi- 
tam, et pauci sunt qui inveniunt eam. (Matth. vit, 14). 
Animum itaque paucis illis bonis adhibe, et ex eo- 
rum exemplo vitam institue tuam; nec atiend.s 
p'gris et contemptoribus, quantumvis multi numero 
sint : Multi enim, inquit, tocati, pauci vero electi 
(Matth. xx, 16); et parvus grex est cui placuit Patri 
dare regnum (Luc. xn, 32). Ne parvum etenim et- 
stimes esse peccatum, perfectionem polliceri, et ne- 
gligentiores atque segnes imitari. Ut valeas itaque 
ad perfectionem pervenire, hoc utere instituto, his 
ascende gradibus. 

44. (Cass. Inst. l. 1v,c. $9, 40.) Primus virtotis gra- 
dus et initium nostre salutis est timor D i; per 
eum namque peccatorum fit purgatio, el virtutum 
custodia viaque ad perfectionetn obiinelur : nam 
eum in animam ingressus fuerit timor Dei, süadet 
ille ut omnia mundana despiciamus; hinc oritur 
cognatorum universique muudi oblivio. Ex bis porre 
humilitas omnium caput virtutum, omniumque bo- 
norum complementum exercetur; nom ex contem: 
ptu et privatione rerum omnium accedit humiliut. 
Humilitas vero his comprobatur indiciis : primum, 
sí quis mortificatas in se babeat proprias volgnt2- 
tes; secundum si non modo operum, sed etiam eo 
giationum suarum nihil patri occultet ; tertium, 
$i nen propric credat prudenti, sed in omnibui 
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patris sui discretioni, semperque sitiat, exoplet, ἃ pationes, opprobria, contumelias iuferat, immotus 


suaviter auscultet. ejus admoni&iones; quartum, si 
patris jussa omáia absque pudore exsequatur; quin- 
tum, si non modo ipse non ausit alii contumelias 
inferre, sed si ab aliis illatas cum gaudio suscipiat ; 
scxtum, si nihil novi facere aggressus fuerit, quod 
nec communis regula, nec Patrum exempla permit- 
tant; septimum, si omni vilitate contentus, de da- 
tis sibi rebus gratias sgat, seque ilis indignum exi- 
stimet; octavum , si se omnibus plane inferiorem 
existimet, nec sit verbis temerarius [Cassian. ibid. : 
Nono, si linguam cohibeat, vel non sit clamosus in 
voce]; decimum, si non sit in sermone facilis et 
lingua przceps. His et similibus signis dignoscitur 
humilitas; bec eum revera exhibita fuerint, cito 


esto quasi frenatus, et quasi mulus; hunc tibi 
psalmi versum assidue repete : Dizi, custodiam vias 
meas, u non delinquam in lingua mea. Posui ori 
meo custodiam, cum consisteret peccator. adversum 
me. Obmutui et humiliatus sum. ( Psal. xxxvin, 1). 
Ad bzcet illud quartum apte omnia meditare; et 
observa quod tria ista superius dicta ornare pote- 
rit : ut scilicet te stultum et insipientem, juxta Apo- 
stoli preceptum in hoc szculo efficias, ut sis sa- 
piens (1 Cor. i, 18) ; videlicet nihil dijudicans aui 
dubitans in quibuscumque tibi mandatis, simplici- 
tate nempe et fide obedientiz instructus. Inter san- 
εἰ omnia id solummodo sanctum, illud sapiens, 
illud utile credas, quod a pstre tuo jussum tibi 


ad dilectionis fastigium adducunt, ip qua non est B fuerit. Hoc proposito si cor tuum firmaveris, poteris 


timor gehenne, et per quam omnia non jam ex 
Becessitate et cum labore perficiuntur, sed ex amore 
ferventi et ex boni concupiscentia. Quam virtutem 
ut possis facilius adipisci, pro exemplari tibi sint 
verba fraurem upa tecum concurrentium, pietatem - 
que possidentium; non autem eorum qui plures 
numero, ncgligentius segniusque vitam exigunt. 
Ex sanctorum enim imitatione zmulationeque in- 
pens volentibus ad perfectionem contendere accedit 
utilitas. 

15. (Caas. Inst. |. wv, c. À1-A3. ) Si vis itaque 
facultatem tibi esse bzc omnia exsequendi, et sub 
bis in spirituali ccenobii certamine ad finem usque 
perseverare, necessaria tibi ad custodiam in coetu 
Íratrum fuerint , ea quae David ait : Ego auem taw- 
quam surdus non audiebam, et sicul homo non audiens 
et nom habens in ore suo redargutiones ( Psal. xxxvii, 
14). Quotieseumque igitur aliqua videris alieua ab 
zdilicatione et utilitate, esto quasi cxcus; et si 
qua audieris his similia, lias quasi surdus et mutus, 
e! nou babens in ore tuo redargutiones. Neque imi- 
teris eos qui inGdeles, inobsequentes, petulantes, 
scurriles, contumeliosi sunt : sed quasi mutus et 
non audiens hxc prztermiitas. Si quis tibi incre- 


* 


ad finem usque Christi jugum obedientize sustinere, 
et nulla ex diaboli teutationibus et artibus excutera 
[6 poterit ex scientia vitze. Patientiam vero tuam, 
humilitatem, z:equanimitatem, ne exspeelaveris cx 
aliorum virtute statuere : si videlicet nemo te sti- 
miulet, nemo despiciat, nemo dedecore afficiat : quod 
Sane neque virtutis tux: argumentum est, nec ín 
tua est facultate; sed si opprobria, contumelias, 
contemptus libenter feras, id enim tui est arbitrii. 
Ut igitur quae fusius supra diximus, jam compendio 
dicamus, ut eorum facilius memineris, audi rursus 
qui poteris per ordinem ad perfectionem pervenire. 
Principium salutis nostra timor cst Dei; ex eo gi- 
gnitur hona obedientia; binc oritur suhjectio et 


C contemptus rerum mundi; ex hac bumilitate nasci- 


tur propriarum voluntatum mortificatio; ex pro- 
priarum voluntatum mortificatione, exsiccantur vo- 
luptatum radices; his autem omnes animz imper- 
fectiones eliminantur, quarum expulsione crescunt 
fructumque ferunt virtutes; ex virtutum incremento 
gignitur puritas cordis; puritatem cordis consequi- - 
tur apostolica perfectio gratia οἱ auxilio Domiui 
nostri Jesu Chr'sti, cui gloria in secula sxculorum, 
amen. 


- 


LIBER SECUNDUS. 


DE OCTO MALITIE COGITATIONIBUS. 


1. ( Cass. Inst, 1. €, c. 3 et 2600. ) Cum prius ae Ὦ laborant, alii delicstiore sunt corpere. Ünum autein 


constitutione cenobiorum verba fecerimus , vestris 
frei orationibus, jam scribere aggredimur de octo 
maliti; cogitationibus, edacitate scilicet, fornica- 
tione, avaritia, ira, tristitia , pigritia, vana gloria 
et superbia. Primum i!aque de abstinentia dicetur 
a nobis, qu:e edacitati opposita est : agemus item 
de jejuniorum modo, de qualitate et quantitate ali- 
mentorum. Ft hzc non ex nobis ipsis dicturi sumus, 
sed ea 40 accepimus a sanctis Patribus nostris. 
. Mi itaque non unam jejunii regulam, neque unum 
comestionis modum, neque eamdem ipsam omnibus 
mensuram tradidere, quia non omnes ejusdem sunt 

roboris, vel aetatis, et quia alii in(irmitste corporis 


omnibus tradidere scopum, ut fugiant crapulam et 
veutris saturitatem aversentur; ac experimento Ccom- 
probatum dixerunt utilius esse quot.dianum jeju- 
nium, atque δά puritatem magis conferre, quam si 
ad tres vel quatuor dies, aut ad hebdomadam usque 
jejunium protrabatur. Aiunt enim eum qui immo- 
derste jejunium protrahit, «ultra mensuram *3po 
cibo ati; ita ut hine ssepe accidat υἱ aliquando qui- 
dem ex uimia abstinentia in languorem corpus inci- 
dat, et ad spiritwalia ministeria segnius evadat; 
aliquando contra multitudine alimentorum onera- 
tum, pigritiam mellitiemque animi iagencret. Rur- 
sum nom omnibus competere olerum usum, mon 
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"omnibus item leguminüm; non posse omnibus sicci A primere possunt, atque illam ex obseenis cogitatio- 


patiis alimentum sufficere: item esse qui manduca- 
tis ponis duabus libris adhue esuriant, alios qui 
-uria lihra, immo sex unciis satientur. Omnibus ita- 
que, ut dictum est, unum abstinentiz scopum tradi- 
derunt, utnon decipiantur saturitate ventris, neque 
traltantur gulze voluptate. Non solum enim qualitatis 
differentia, sed etiam magna ciborum quantitas , 
ignita peceati tela solet acceudere. Quocumque 
enim cibo venter impleatur, libidinis semina gignit. 
Ac rursum non vini solum crapula, sed etlarfi aqux 
plenitudo, ac quorumlibet ciborum redundantia, ho- 
minem aggravant, ac torpentem dormitantemque 
reddunt. Sodomitis non vini, non variorum ciborum, 
crapula subversionis causa fuit, sed panis saturilas, 


nibus revocare. Ad id presertim confert anims 
humilitas, citra quam nec fornicationem, nec ezte- 
ras passiones valebit quispiam superare. Cum pri- 
mis itaque oportet omni custodia cor servare a 
sordidis cogitationibus ( Prov. rv, 25). Ex eo nam- 
q"e prodeunt, juxta Domini vocem , cogitationes 
male, cedes, adulteria, seortationes et caztera 
( Matth. xv, 19). Jejunium quippe non modo sd 
afflictionem corporis injunctum nobis est; sed 
etiam ad temperantiam mentis, me ciborum maultitu- 
dine obtenebrata, non possit cavere a cogitationibus. 
Oportet igitur non solum jejunio corporali omnem 
curam impendere, sed etiam attentioni ad cogita 
tiones, et spirituali meditationi, citra quas impossi- 


juxta. prophetam (Ezech. xvi, 49). Infirmitas corpo- B bile est ad cacumen vera castitatis et puritatis 


Kis puritati cordis non aversatur. Ea itaque corpori 
tribuas qu:e infirmitas ejus postulat, non quz volu- 
ptas expetit. Ciborum usus adhibetur quantum ad 
viiam fevendam necessarium est, non ut impetui 
concupiscentize serviatur. Moderata et rationabilis 
cibi sumptio sanitatem corporis conciliat, nec san- 
clitatem aufert. Hzc norma et regula est abstinen- 
(ie accurata, a sanciis Patribus tradita, ut instante 
adhue appetitu, cibi sumendi flnem faciat qui come- 
dit. Et Apostolus dum ait : Carnis curam ne [eceritis 
in desiderie ( Hom. xm, 14 ), non sollicitudinem 
vite necessariam probibuit, sed curam vetuit fo- 
vendz voluptatis. Ceterum ad perfectam anim: 
purititem, 8014 ciborum abstinentia non sufficit, 


ascendere. Convenit igitur, justa Domini vocem, nos 
interiora cilicis et paropsidis mundare, ut sint. ez- 
teriora munda ( Matth. xxi, 26 ). Quapropter si 
cura sit nobis, juxta Apostolum, legitime certandi 
et coronam accipiendi ( Il Tim, n, 5), devicto im- 
puro fornicationis spiritu, ne nostris viribus, ne 
nostrz ascesi confidamus , sed ojitulationi Domini 
Dei. Nullius enim homini finis certaminis cum ejus- 
modi daemone, donec revera credat se non $uo siu- 
dio aut labore, sed Dei impulsu et auxilio ab hujus- 
modi morbo liberari, et ad summum castitatis fa- 
stigiuun ascendere. Enimvero supra naturam res est, 
ei aliquo modo extra corpus existit, qui stimules 
carnis ejusque voluptates calcavit. Quare impossibile 


nisi concurrant catere virtutes. Humilitas itaque C est hominem, suis, ut ita dicam, pennis, ad hoc ca- 


per obedientiam ip opere, et per afflictionem corpo- 
ris magna nobis confert bona. lllud est aváriiis 
erzpertem esse, non modo pecunias non habere, sed 
ne concupiscere quidem illarum pos:essionem. Ani- 
mam ad puritatem adducit cohibitio irze , tristitiz, 
yanze glorie, superbie. Hzc omnia universam aui- 
ma puritatem efficiunt. Puritatem autem illam ani- 
mi peculiarem, qux per temperantiam obtinetur, 
abstinentia in primis et jejunium efficiunt. Impossi- 
bile quippe est eum qui satur ventre est, animo 
decertare adversus spiritum fornicationis. Primum 
ítaque nobis sit certamen, ut ventri imperemus, 
corpusque in servitutem deducainus : non modo per 
jejunium, sed etiam per vigilias, iaborem, lectio- 


nem, Hem animo concipiendo gehennz timorem D 


et desideriuni regni eeelorum. 

ἃ. (Cass. Inst. |. v1, c. À et segq.) Secundum nobis 
esi-certamen adversus spiritum fornicationis et con- 
€upiscentiam carnis, quie concupiscentia a primzeva 
iate molestiam homini creare incipit. Magnum 
ilud graveque certamen, dyplici eonstans lucta; 
duplex enim est, cum in corpore et in anima com- 
mitiatur. Quapropter duplici oportet cum illo pugna 
confligere. Neque enim corporale jejunium satis est 
ad perfeciz-temperantis possessionem et ad veram 
oaslitatem, uisi adsit oratio ad Deum assidu», fre- 
quens divinarum Scsipturarum meditatio, labor et 
opus manuum, qus instabiles anime impetus com- 


P d 


cumen et ad bravium sanctititis advolare, augcelo- 
rumque Imitarorem eflici, nisi illum gratia Dei ex 
terra et cceno educat. Nulla enim virtute homines 
carne illigati ccelestibus angelis similiores efficiun- 
tur, quam temperantia : per eam enim dum adhoc 
in terra degunt, habent, juxta Apostolum, conver- 
sationem in caelis ( Philipp. nr, 20 ). lllud autem cst 
virtutis hujusce a nobis acquisitze indicium, si nulla 
obscene phaniasie imago dormientis subeat ani- 
mum. Etiamsi enim peccatum non reputstur hujus- 
modi motus, signum tamen est segroiautis ac non- 
dum passione tali liberata .auimz. Quamobrem 
obscenas illas phantasias inter dormiendum occur- 
reutes pulare debemus csse prsecedentis seguitiei 
argumentum, atque nostre infirmitatis, morbumque 
in secreto cordis nostri latentem aperit cessatio $0- 
muii expergiscentis. Quare animarum medicus ia 
animse penetralibus mediciuam reposuit, gnarus 
morbi causas inibi esse, dum ait : Qui respicit ma- 
lierem ad concupiscendum eam, jam mechatus est eam 
in corde suo ( Matth. v, 28), non tantum ut lascivos 
el curiosos oculos corrigeret , sed multo magis ani- 
mom intus sitam, qux oculis ad bonum aibi a Deo 
datis improbe est usa : 40 causa est cur Sapiens 
proverbium dicat, non, Omni custodia serva oculos; 
sed, Omni custodia serva cor tuum ( Prov. vv, 25). 
lli scilicet maxime custodie remedium apylicat, 
qus oculis arbitrio svo utitur. ltaque lixc sit purg 
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tionis nos'rz? prima custodia, ut cum mentem no Α est hujusmodi bellum, ac extra: naturam esse depre- 


stram mulieris memoria , diabolica operatione su- 
bierit, etiamsi matris, aot sororis, aut piorum alia- 
rum mulierum, mature illam ex corde nostro eji- 
ciomus : ne si in tali cogitatione diutius immoremur, 
seductor ac malorum anctor ille, ex ejusmodi vul- 
tuum phantasia, in obscenas et damnosas cogitatio- 
nes mentem devolvat ac przecipitet; quemadmodum 
praecipitur mandato illo Dei ad primum hominem 
dato, ut nimirum observaret caput serpentis, id est, 
principium damnos: cogitationis, qua in animam 
nostram irrepere nititur, ut ne admisso capite, id 
est, prima cogitationis irruptione, reliquum serpen- 
lis corpus, scilicel consensum voluptatis admitta- 
Aus, atque hinc demum in nefarium facinus men- 
tem ille dejiciat : sed par est, uti scriptum est, in 
matutino interficere omnes peccatores terrz ( Psal. 
c, 8); id est, lumine cognitionis internoscere atque 
Jisperdere cogitationes ad peccatum deducentes; 
ex terra, scilicet ex corde, juxta Duinini vocem. Et 
dum adhuc parvuli sunt filii Babylonis (Psal. cxxxvi, 
8), seu male cogitationes, tum eos solo z quare 
a'que allidere oportet ad petram, qua est Christus. 
Si enim consensu nostro ad virilem perveniant zeta- 
tem, non citra magnos gemitus et labores supera- 
buutur. Ád ea autem quz superius ex Scriptura 
sacra dicta sunt, adjicienda sanctorum Patrum di- 
cia. Dictum est itaque a sancto Basilio Casarez 
Cappadoci:e episcopo : Mulierem ignoro, nec tamen 
virgo sum ; usque adeo exploratum habuit, non sola 


corporali temperantia a muliere, virginitatis donum C 


recte possideri, sed multo magis animz sanctitate 
puritateque ac timore Dei haberi solere. Aiunt item 
Patres, non posse nos castitatis perfecti» virtutem 
possidere, nisi prius veram in corde humilitatem 
possideamus; neque vera cognitione dignos haberi 
quamdiu in animz penetralibus fornicationis affe- 
ctus situs erit. Ut autem magnam hujusmodi virtu- 
tem ex Apostolo ipso palam faciamus, unam ejus 
memoremus sententiam, qua loquendi (inem facie- 
mus. Pacem, inquit, sequimini cum omnibus, et san - 
climoniam sine qua nemo videbit Dominum ( Hebr. 
xit, 14). Quod enim ea de re loquatur, propalam est 
ex iis que. subjunxit, cum ait : Ne quis fornicator, 
aul profanus, ut Esau (Ibid.A6). Quanto itaque magis 


celestis et angelica est virtus castitatis, tanto gfa- D 


vioribus ab inimico insidiis oppugnatar. Quamobrem 
curare debemus non modo ut corporis temperan- 
tiam servemus, sed etiam contritionem eordis, ac 
frequentes cum gemitibus orationes fundàmus; ita 
ut nostre carnis fornax, quam rex Babylonicus 
stimulis concupiscenti: quotidie accendit, rore prx- 
seniie sancti Spiritus exstinguatur. Ád ᾿ς maxi- 
mum nobis telum adversus ejusmodi hostem suppe- 
tit, vigilia scilicet in Deo servatae. Quemadmodum 
enim castitasetdiurna custodia nocturnam przparant 
s^nctitatem, ita nocturna in Deo vigilite diurnam. . . 

$. ( Cass. Inst. [. vn, c. Set seqq.) Tertium nobis 
est certamen contra spiritum avaritie : extraneum 


henditur, atque incredulitatis occasione monacho 
contingit. Enimvero aliorum affectuum stimuli , irse 
scilicet el concupiscenti$ , ex corpore occasionem 
habere videntur, ac quodammodo insiti sunt, et cx 
nativitate principium habent : qux causa est ut non- 
nisi diutino tempore superentur. Avaritie autem 
morbus extrinsecus . adveniens facilius  exscindi 
potest, dumadsit cura et animi attentio. At si negligà- 
tur, perniciosior aliis affectibus est, atque exsccran- 
dus evadit : nam radix omnium malorum est juxta 
Apostolum (1 Tim. vi, 10). Verum hac ratione ista 
consideremus : naturales corporis motus, non solum 
In pueris eonspiciuntur, in quibus nondum est discre- 
tio boni et mali, sed etiam in etiam minimis et la- 


B ctentibus infantibus, qui cum carnalis voluptatis 


ne vestiglum quidem habeant, in carne tamen mo- 
tum exhibent. Ire similiter stimulus in. infantibus 
comparet, ubi illos adversus eos qui slbi molestiam 
creant. commotos cernimus, [le porro dico, non 
quo natur:ze ut peccati caus: convicier, absit; sed ut 
ostendam, tametsi ira et concupiscentia homini a 
creatore Deo ad bonum collat:» sunt, videri tamen 
eum quodammodo ex corporis nalura in ea quip prx- 
ter naturam sunt segniiie sua delabi. N:m corporis 
motus ad liberorum procreationem et. ad geueris hu - 
mauí successionem contiuuam, uon ad scortationem 
ἃ Creatore datus est, et irt commotio ad salutem no- 
lis insita est, ut adversus peccatum irsscamur, non 
ut adversus congenerem nobis furore concitemur. Si 
ergo iis perperam utimur, nequaquam ideo peccat 
natura, neque ideo opificem incusemus; sicut nec 
eum qui in rem necessariam et utilem ferrum dedit, 
si is qui accepit ad czdes perpetrandas eo utatur. 
Hzc vero diximus ut ostenderemus, avoritizx affe- 
ctum non ex naturali motu initium habere, sed ex 
sola malitia, et ex corrupto proposito. Hujusmodi 
namque morbus cum tepidanm et incredulam initio 
secessus animam repererit, justas quasdam, ac spe- 
cie quidem rationabiles causas subjicit, ut quidpiam 
ex possessionibus retinere suadeat ; mousehi enitn 
animo reprzsentat, longam senectutem et corporis 
infirmitatem : quod quz ad necessitatem in ccenobio 
dantur, satis ad consolationem non sint, non infirmo 
solum,.sed neque incolumi : quod ibi non idonea in. 
firmorum sollicitudo geratur, sed quod multum ne- 
gligantur, adeo ut si nihil auri clam suppetat, mi- 
sere intereundum sit. Demum subjieit, non posse 
in monasterio diu perseverari ob gravitatem operum 
et ob patris severitatem. Ac cum ejusmodi cogita- 
tionibus animum subornarit, ut vel denarium uuum 
retineat, tum suadei illl ut clam abbate artem edi- 
$cat, qua poterit studiose asservatam augere pecu- 
niam ; demum occulta spe niiserum decipit, sulji- 
ciendo lucrum ex arte sua obventurum, hincque fore 
quietem, animumque curis vacuum. Ac demum lucri 
cogitatione colligntus, nihil adversi considerat : uon 
quanta futura sit ira, quantus furor , si contingat iu 
detrimentum aliquod incidere; quanta nvestitiz, 
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quantus dolor, si lucro operis sui privetur : sed si- Α nias resumere quas, ante ut Domlnum sequeretur, 


cut aliis venter Deus, perinde illi aurum est. Quo- 
eirca cum id probe nosset B. Paulus, non modo ra- 
dicem omnium malorum, sed etiam idololatriam eam 
nuncupavit, Perpendamus jtoque in quantam mali- 
tiam hic morbus hominem p:rtrabat, ut qui eum in 
idololatriam conjiciat. Postquam enim avarus men- 
tem suam ab amore Dei avulsit, imagines hominum 
anro insculptas diligit : ejusmodique cogitationibus 
obtenebratus monachus , dum ad pejora augmen'um 
accipit, nullam deinceps humilitatem, nullam babere 
polest obedientiam; sed irascitur, indignatur, ad 
quodlibet opus murmurat, repugnat, nulla demum 
servata verecundia, quasi effrenatissimus equus in 
pracipitia fertur, nec diurno victu contentus, deni- 


Sbjecerat, non solum cum ad Domini proditionem ani- 
mum appulisset, ex choro Apostolorum extrusus est, 
sed ipsam carnalem vitam violenta morte terminavit 
(Matih. xxvii, 5). Ananias et Sapphira, cum quedam 
ex iis qux: Domino consecrarant reservassent, apo- 
stolico ore mortis poenam luunt (Act. v). Magnas 
autem ille Moyses in Deuteronomio mysticum dat 
praceptum iis qui mundo renuntiaturi sunt , el quo- 
dam dif(üdentiz& metu terrenis adhuc inbarent: Si 
quis homo timidus sit et corde pavidus , is non prodibii 
ad belium: abeat domum ibique molliter degat, ne forte 
pavorem incutiat cordibus fratrum suorum ( Deut. xx, 
8). Estne quidpiam hioc testimonio securius atque 
liquidius ? Nonne iis verbis cdiscimus qui mundo 


que testificatur se non posse ultra sustinere : aitque B renuntiamus, nobis perfecte renuntiandum atque it 


non illic tantum esse Deum, nec salutem suam eo in 
loco inclusam esse; sed ubique Deum a quzreniibus 
se inveniri : periturum se nisi eo mroonasterio exce- 
dat; et sic cum ad corrupte mentis sux auxilium 
suppetat recondita pecunia, quasi quibusdam levatus 
alis, meditinsque suum ex monasterio exitum , $u- 
perbe deinceps atque aspere ad omnia jussa re:pon- 
det, seque velut peregrinum atque extraneum repu- 
"tons , si quid in monasterio emendatione dignum vi- 
derit, nihil curat, immo despicit. Dehinc quzrit oc- 
casiones iracundiz aut querelz», ut ne videatur levi- 
ter et absque causa egredi ex cenobio. Nec eo ille 
modo se gerere dubitat, ut delicti sui opitulatorem 
inveniat. lta porro seductus avarus suarum igne pe- 
cuniarum, numquam in monasterio potest quiescere, 
3ut sub regula vivere. Cum autem illum d:&emon ex 
ovili quasi lupus abripuerit, atque ex ovili segrega- 
tum, à se devurandum acceperit, tum curat ut opera 
quie statis horis in cenobio negligebat omnino , ea- 
dem nocte et die magna cum. alacritate in cella sua 
perficiat ; neque siujt eum precum consuetudinem, 
jejuniorum morem, vigiliarum normam observare; 
sed illi avaritize furore colligato, suadet ad opus suum 
omne studium, omnem laborem inpendere. llujusce 
vero morbi tres sunt modi a divinis Scripturis et a 
Patrum doctrina zque prohibiti. Primus, de quo su- 
perius scripsimus, qui curat ut miseri, ea quz ne in 
»undo quidem habuere, acquirant et accumulent. 
Alter id agit ut eos qui pecuniis renuntiarunt fact 
poeniteat ; suadelque illis ut requirant ea 408 Deo 
obtulere. Tertius is est qui cum initio monachum ínp- 
credulitatis tepiditate illigarit, non sinit eum per- 
fecto mundanis abrenuntiore rebus, animo subjiciens 
metum paupertatis atque diffidentiam Dei providen- 
tiz ; illumque promissorun violatorem exhibet esse, 
eorum scilicet αι: professus est dum mundo abre- 
nuntiaret. Horum porro trium modorum exempla in 
diviua Scriptura abscondita reperimus. Nam Gieai 
quod pecunias quas ante non habuerat concupivisset, 
privatus est prophetiz graua, quam volebat illi ma- 
gister ejus hzreditatis loco relinquere ; et pro bene- 
dictione, per prophete maledictum zternam pos:e- 
dit lepram (1V Reg. v). Judas vero cum vellet pecu- 


C 


ad bellum procedendum esse, ne forte ex molli et 
corrupto initio slios 3b evangelica perfectione sver- 
tamus ? Quandoquidem vero illud probe in Scriptura 
dictum , Beatius est dare quam accipere (Acl. xx, 55), 
male quidam interpretantur, vimque litterz faciunt, 
atque ad propriam fraudem el ad pecuniz concopi- 
scentíam dicti sententiam detorquent, necnon Do- 
mini doctrinam, qus sic habet : Sí vis per[ectus esse, 
vende omnia qua habes et da pauperibus , el habebis 
thesaurum in celo, et veni, sequere me ( Matth. xix, 
21); et judicant divitiarum facultatem paupertate fe- 
liciorem esse, seque ex bujusmodi abundantia posse 
indigentibus largiri ; sciant hufusmodi homines s6 
nendum mundo renuntiasse, neque ambulare in mo- 
pastica perfectione, quamdiu erubescunt pro Christo 
gloriosam cum Apostolo assumere paupertatem, at 
que ex opere manuum sibi egenisque subvenire. 
Quod si desiderent monasticam opere complere pro- 
missionem, et cum Apostolo gloriam accipere, dis- 
tributis veteribus divitiis in fame, siti et nuditate, 
cum Paulo decertent bonum certamen (JI Tim.iv, 1). 
Nam si ad perfectionem, necessariam reputasset ipse 
Apostolus veterum divitiarum possessionem , prio- 
rem suam dignitatem minime despexisset : se quippe 
illustrem et civem fuisse Romanum testatur (Act. xu, 
95). Qui autem Jerosolymz:: domos vendebant οἱ 
przdiasua, et ad pedes apostolorum deponebant 
(Act. 1v , 55), nequaquam illud egissent, si nossent, 
sstimare apostolos felicius esse pecuniis suis ali 
quam labore proprio et manuum opere. Liquidius 
autem eam rem docet Apostolus in sua ad Romanos 
Epistola : Nunc autem proficiscar in. Jerusalem, wi- 
mistrare sanctis,  Probaverunt enim — Macedonia. d 
Achaia , collationem aliquam facere in pauperes som- 
clorum, qui sunt. in Jerusalem (Rom. xv, 25). lp 
autem vinctus plerumque et in carceribus, itinerisque 
incommodis subditus, atque eo impeditus , ne uti s0- 
lebat, propriis manibus necessaria sibi parare!, et 
se accepisse docet ab iis qui e Macedonia erant frs- 
tribus, quique se convenerant, aiens : Namquod wiki 
deerat suppleverunt fratres qui venerunt a M acedoria 
(ll Cor. xi, 9). Et δά Philippenses : Quod in pit 


" cipio Evangelii cum nulla Ecclesia communicavit 
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ratione dati eu! accepti, nisi vobiscmm solis : quia et A mur, scriptum quippe est : lra etiam prudentes dis- 


Thessalonica semel et bis in usum mihi fuistis (Phi- 
lipp. 1v, 45). Sint itaque avari, juxia suam sea- 
tentiam, Apostolo bexáores; quandoquidem ipsis 
ex propria substantia, qua sibi necessaria sunt, sup- 
peditantur. Sed nemo nisi in extremam deciderit 
amentiam, id proferre ausus fuerit. Si volumus ita- 
que evangelicum et apostolicum sequi praeceptum, 
atque universam snpra apostolos ab initio fundatam 
Ecclesiam, ne opinionibus nostris obtemperemus, 
nec ea qus probe dicta sunt. perperam intelligamus, 
ac repudiato tepidoillo atque ineredulo snimi sffectu, 
accuratum Evangelii studium sssequamur. Ea quippe 
ratione valehimus sanctorum Patrum subsequi vesti- 
gi», atquea cenobii scientia et ipstiluto numquam ab- 


perdit; neque justiti:e gubernacula vigilanti corde 
reiinere valemus cum scriptum sit : Jra viri jus'itiami 
Dei non operatur (Jacob. 1, 90); neque omnium ore 
celebratam modestiam deceutiamque obtinere po-su- 
mus: quandoquidem scriptum est : Vir iracundus 
modestus non est (Prov. xi, 25). Qui voluerit eigo 
ad perfeetionem aitingere, qui exoptat spiritualo 
certamen legitime obire, ob omni del:cto ire furo- 
risve alienus sit, audiatque quid precipiat Vas illud 
electionis : Omnis amaritudo et ira et indignatio, el 
clamor, et blasphemia tollatur a vobis cum omni mali- 
tia (Ephes. 1v, 31). Cum ait autein emnem, nullum 
nobis indignationis occasionem, vel quasi necessa- 
riam, vel quasi conseptaneam reliquit. Qui igitur 


scedere, itemque rever» huic mundo renuntiare. B errantem fratrem corripere autcastigationem ipsi in- 


Operz autem pretium fuerit hoc loco sanctorum Pa- 
trum dicta memorare. Fertur itaque sancti Basilii 
episcopi Cxsarez:: Cappadocie sermo ad quemd»m 
senatorium virum, qui tepide mundo abrenuntia- 
vit, οἱ qui ex pecuniis suis quidpiam reservavit, 


dictum ejusmodi : Et senatorium perdidisti, et mona-- 


clium non fecisti. Oportet igitur omni eura ex nostra 
ezscindere anima radicem ac principium malorum 
omnium, avaritiam scilicet : compertissimum baben- 
tes, manente radice, ramos pullulare, difficileque 
esso virtutem exercere, nisi in coenobio degamus, in 
ipso enim etiam de pecessariis rebus niliil curamus. 
Ananiz et Sapphire damnationem (Act. v) pra ocu- 
lis habentes, horreamus de antiquis facu'tatibus 
quidpiam nobis reservare. Similiter Giezi exemplum 
(IV Reg. v) pertimescamus, qui avaritizte causa zter- 
pz lepre traditus est, Caveamus ne nobis bujusce 
vit pecunias oCcumnlemus, quas ne in hoc quidem 
mundo posscdimus, Timeamus itidem, Judam laqueo 
pereuntem nobiscum reputantes, ne quidpiam serve- 
mus ex iis omnibus quibus cum contempturenuntiavi- 
mus. Ád hzec omnia prz oculis semper habentes mor- 
tis ipcertam horam, caveamus ne, qua bora non pu- 
tamus veniat Dominus, conscientiamque nostram 
inveniat avaritia maculatam, dicaique nobis illud 
«uod diviti illi in Evangelio dictum est : Stulle, hac 
nocte ἃ te repetunt. animam (uam , qu& aulem parasti 
cjus erunt (Luc. xui, 20)? 

&. ( Cass. Inst. |. vi, c. 3 et seqq.) Quartum no- 
bisest certamen adversus spiritum iracundia , ut cum 
Deo mortiferum hujus venenum ex intimo anima 
nostra exscindamus. Eo enim intra cor nostrum re- 
posito, ac tenebrosis tumultibus oculum mentis ex- 
recante , nullam eorum qua consentanea nobis sunt 
discretionem babere valemus, neque spirituali$ co- 
gnitionis comprehensionem invenire , nec ver: vilae 
participes effici, nec mens nostra divinz ac verz lu- 
cis capax erit. Nam, Turbatus est, ait, a furore ocu- 
lus meus (Psalm. vi, 8). Neque sapientiz participes 


erimus, etiamsi nobis ipsis sapientes videamur, cura 


scriptum sit: Furor in sinw insipieuium habitabit ; 
sed neque salutares discretionis radios consequi pos- 
$uinus, etsi ab hominibus perquam sapientes existime- 


ferre voluer.t, studeat se conimotionis perturba- 


lionisque expertem custodire; ne dum alium vult 


curare, morbum sibi trahat. neve dicatur ci evange- 
licum illud : Medice, cura teipsum (Luc. w, 35) ; ac 
rursum : Quid ἐμ vides festucam in eculo f[rairis tui, 
trabem autem in oculo tuo non intelligis? aut quomodo 
dices fratri tuo : Sine, ejiciam festucam ex oculo tuo, qui 
Irabem in propriooeulo habes operientem illum (Marc. 
vn, 25)? Qualibet enim de eausa, irse motus effer- 
ve-eat, men!is oculos excaieeat, neque sinit hominem 
respicere Solem justi::e. Quemadmodum enim qui 
oculis imponit aurea et plumbea metalla, zque im- 
pedit videndi facultatem , nec aurei metalli pretium 
aliquam facit cxcitatis differentiam , ita ex qualibet 
causa irx commotio accendatur , anima videndi fa- 
cultatem obienebrat. Tunc selum juxta naturam in- 
dignatione utimur, cum adversus vitiosas ct volupia- 
rias cogitationes eam movemus. Id quippe nos pro- 
pheta David docet cum aii : Jrascimini etnolite peccare 
(Psalm. 1v, 5) ; id est, adversus proprias pacs ones 
iram movete , nec non adversus pravas cogi'ationes, 
neque agendo 4828 vobis suggeruntur b illis, pecce- 
tis : quam plone interpretationem deelarat , «quod 
sequitur : (we dicitis , inquit , in cordibws vestris , in 
cubilibus vestris. compungimini (Ibid.) ; id eat, cum 
ascenderint pravse cogitationes in €or vestrum, eji- 
cite illas, concitantes adversus eas iram vestram; 
postquam vero ejectz fuerint , quasi in lecto seu 
quiete, tum compungimini ad peenitentiam. His porro 
consonat beàtas Paulus, qui hujusce dicti testimonia 


est usus , atque illud adjecit : Sol non oceidat super. 


iracundiam vestram, nolite dare lecum diabolo (Ephes. 
Iv, 26); id est, ne pravis cogitationibus consentiendo, 
Solem justitia Christum irritantes, efflciatis ut occi- 
dat in cordibus vestris; ut ne ejus discessu locum iu 
vobis inveniat diabolus. De isto Sole ait Deus per 
prophetam : Timentibus nomen meum orietur Sol jusii- 
tim, et medicina erit in alis ejus (Malach. 1v, 9). Quod 
si dicium illud (Apostoli) ad litteram accipianus, ne 
quidem ad ocessum usque selis eoneeditur nobis ui 
iram servemus. Quid igitar de illis dicemus qui feri- 
taie atque. insania vitiati affectus, non nd urque sulis 
hujusce occasum tantummodo servant iram, sed elia.u 
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ad multos dics producunt eam , ἃ mutuo colloquio A que iis sentire concedi! quibus sint passionibgs ob- 


abstinentes: neque verbis ulterius iracundiam expri- 
munt suom , sed silentio ad invicem servato, virus 
memoriz injoriarum ad suam perniciem accendunt : 
ignorantes non modo a peccato quod opere perpe- 
tratur abstinendum esse, sed etiam ab eo quod in 
mente concipitur; ne tenebris recordationis injuria. 
rum obscurata mens, excidat a lumine cognitionis ac 
discretionis, atque privetur sancti Spiritus habita» 
tione. Quamobrem jubet Dominus in Evangeliis re- 
linqui munussuper altare,et reconciliari fratri( Matth. 
v,24):quod fleri nequeat acceptum munus esse, nobis 
ira ac injuriarum memoria occupatis. Apostolus vero 
cum ait, sine intermissione orandum esse (l Thess. v, 
47), jiu omnique loco elevandas esse sanctas manus 


noxii; quinimmo iis quas suggerit plantasiis suadet 
ipsis quod z:quanimitatem, quod bumilitatem sint 
ss«ecuti , donec adest nemo qui concitet et probe 
ipsos; cum accidit autem occasio qua concitentur et 
exerceantur, recondite statim ac pridem oceulte 
passiones, ceu effrenes equi ex stabulis erumpentes, 
ac longa quiete et otiositatre perpasti , vehementius 
effe:atiusque equitem in perniciem econjiciont. Par- 
siones quippe in-otio neque excitate ab hominibus 
magis efferantur in nubis : ipsamque patienti εἰ 
squanimitatis umbram, quam phauissia tantum el 
opinione tenemus, si (ratribus nos immisceamus, per 
solitudinis otium, ob negligentiam exercitandi amit- 
timus. Quemadmodum enim venenata animalis , in 


(1 Tim., n, 8), absque ira, etiamsi in sola cogita- B deserto et in cubilibus suis recumbentia, tunc furo- 


tione sit, id agendum esse docet. Restat igitur ut vel 
nurhquam oremus, atque ita obnoxii simus apostolico 
pracep!o , aut si prz:ecepta servare curemus , ut ab- 
eque ira et recordatione injuriarum illud agamus. At 
quandoquidem plerumque contingit ut, contristatis 
aut perturbatis fratribus, nos rem contemnamus 
atque dicamus non nos in causa esse quod illi con- 
tristentur; animarum medicus, ut irz occasiones ra- 
dicitus evellat ex corde nostro, non modo, si nos con- 
tristati et irati simus in fratrem nostrum , jubet ut 
munus relinquamus, et reconciliemur ipsi (Matth. v, 
24); sed etiamsi ipse in nos jure an injuria irascatur, 
ut. exeusatione nostra iram ejus sedemus, et tunc 
munus offeramus. Sed quid diutius evangelicis et 


rem suum demonstrant , cum accedentem quemdam 
capiunt , ita homines passionibus obnoxii , non vir- 
tutis affectu, sed ex deserti loci necessaria conditione 
quiescentes , tum animse virus evomunt , cum acce- 
dentem quempiam et irritantem se apprehenderint. 
Quamobrem quí mansuetudinis perfectionem ezqui- 
runt, par omnino est ut non modo adversnm homines 
non irascantur, sed neque adversus bruts, immo ne 


 adversusinanimata quidem. Memini me cum in eremo 


degerem , contra calamum iram concepisse , quod 
ejus modo densitas, modo tenuitas displiceret; con- 
tra lignum item, quod exscindere cum vellem, cele- 
riter non possem ; rursum contra igniarium silicem, 
quod, me festinante ignem educere, non staliin etsi- 


apostolicis preceptis immoremur, cum ex veteri item C liret scintilla; ita nimirum grassatur ira, ut ad usque 


lege liceat hoc ediscere: quz tametsi ex illa severi- 
tate deflectere ac sese attemperare videtur, ita babet: 
Ne oderis fratrem tuum in corde (wo (Levit. xix, 47): 
ac rursum: Vig eorum qui injuriarum memoriam te- 


' ment, ad mortem (Prov. xn, 28). Hoc enim loco non : 


modo eam qua in opus prorumpit, sed eam item quz 
mente retinetur iram, vetat atque ulciscitur. Quam- 
obrem oportet divinis legibus inhzrentes, totis viri- 
bus contra spiritum irz decertare, et contra morbum 
illum.intra nos situm: neque contra homines iram 
concitare, ac ideo solitudinem et segregationem con- 
sectari; quo scilicet nemine ibi presente qui nos 
concitet ad iram, virtus :quanimitatis facile in soli- 
tudine exerceatur: nam tum ex soperbia, tum quod 


insensibilia et inanimata efferatur. Si cupiamus itaque 
consequi beatitudinem Christi , non modo iram qua 
ad opus prorumpit, uti supra dictum 6.1, coercere 
debemus, sed eam quoque quz: mente concipitur. 
Non enim tantumdem affert utilitatis os continere 
suum , et furiosum quodquam dictum non proferre, 
quantum cor purgare ab injuriarum memoria, et 
pravas non fovere cogitationes. Docet enim evange- 
lica docirina excisa$ oportere peccatorum radices 
poiius quam ramos. Excisa quippe a corde ire ra- 
dice, nullum odium, nulla invidia ad opus usque de- 
ducetur: nam qui odit fratrem suum homicida est , 
nimirum quoad affectum odii occidit eum. Oecisum 
autem videt illum Deus: cujas sanguinem , non glz- 


nolimus nos ipsos incusare , nostreque segnitiei ire D dio effusum vident homines, sed ex affectu odii ille 


C1usas ascribere , efficitur ut exoptemus a fratribus 
segregari.Quamdiuitaqueimbecillitatis nostrae causas 
aliis imputamus, impossibile est nos ad perfectionem 
:equanimitatis attingere. Summa quippe emendatio- 
nis nostrz, non ex proximi erga nos zquanimitate 
obtinetur, sed ex nostra erga proximum longanimi- 
tate ac injuriarum oblivione. Cum autem zquanimi- 
tatis certamen fugientes ereinum petimus ct solitu- 
dinem, quascumque illuc nondum curatas sedatasque 
passiones afferimus , occultas eas , non deletas esse 
putemus. Enimvero eremus atque secessus lis. qui 
nondum passionibus liberi sunt, non reservare modo 
inperfoctiones, sed eas occultare quoque novit. Ne- 


occisus fuit. Deus itaque non modo pro operibus, 
sed etiam pro cogitationibus οἱ proposito unicuique 
coronas aut supplicia retribuet, quemadmodum ipse 
per prophetam ait: Ego venio collectum opera, cofi- 
tationes et meditationes eorum. Ac rursum A postoles 
ait : Inter se invicem cogitationibus accwusantibus , aul 
etiam defendentibus, in die cum judicabit Deus occulta 
hominum (Rom. n, 15). Ipse autem Dominus doceus 
oportere nos omnem iracundiam deponere , ait in 
Evangeliis : Quod quicumque irascitur fratri suo, reus 
erit judicio (Matth. v, 22). 118 enim habent accurata 
exemplaria: nam illa vox, temere, adjectitia e«t. 
quod palam est ex pracedenti Scriptwrae ciausula. 
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Seopus namque Domini vult nos radicem ac scintil- À pre rerum conditione movente. Quapropter contra 


lam irzg prorsus a3bscindere, ac ne minimam irz oc- 
casionem intra nos servare; ut ne scilicet si ex con- 
sentanea ratione iram concitemus , demum in bruti 
animi furorem incidamus. Hujusce porro morbi liaec 
est perfecta medela, ut scilicet persuasum habeamus 
nobis neque justa neque injusta de causa licere indi- 
guationem concitare nostram. Nam st spiritus irze 
mentem obscuret nobis , neque lux discretionis, ne- 
que recti consilii justiuizeque gubernaculum in nobis 
reperietur ; neque spiritu ire dominante fleri potest 
ut anima nostra templum sancti Spiritus efficiatur. 
Deinum oportet οἱ incertam rmortis horam prz oculis 
habentes, custodiamus nos ab ira, ac sciamus neque 
ascesin, neque temperantizm, neque abdicationem 


interiores passiones, totum nobis sit bellum. lis enim 
Dei auxilio ejectis, non dico cum hominibus, sed 
cum feris etiam facile degemus, juxta illud beati Jobi 
dictum : Immanes fere pacem tecum habebunt (Job.v, 
95). In primis igitur pugnandum contra spiritum tri- 
stitie, qui animam conjicit in desperationem ; ut 
(malum) iilud ex corde nostro pellamus. Illud enim 
non sivit Cainum post fratris ctedem paenitere, ne- 
que Judam post Domini proditionem. Eam solam 
habeamus tristitiam qu: poenitentiam peccatorum 
respicit , cum bona spe conjunctam , et que ccele- 
$tium bonorum possessionem conciliat; de qua dixit 
Apostolus : Que secundum Deum tristitia est (M Cor. 
vit, 10)........ Ea itaque tristitia quze paenitentize spe 


rei omnis materialis, neque jejunia et vigilias, uti- B alit animam, gaudio commixta est : quare alacrem 


lJitati nobis fore, si ira atque odio correpii, rei 
simus judicio. Quo utinam liberemur, gratia Domini 
nostri Jesu Christi, cui gloria in secula szeculorum. 
5. (Cass. Inst. |. ix , c. ἃ et seqq.) Quintum nobis 
est ceriamen adversus spiritum tristitize, qui animam 
obseurat nostram ut nulli possit spirituali contem- 
plationi vaeare, cohibetque illam ab omni bono 
opere. Cum enim pravus ille spiritus animam appre- 
henderit totamque obscuraverit, non preces cum 
alacritate fundere concedit, non in sacrarum lectio- 
num eapienda utilitate vacare, non fratribus man- 
soetum et commodum es«e sinit : odium omnis circa 
opera studii, ipsiusque vite professionis suggerit. 
Dum omnia denique salutaria animae consilia con- 
fundit tristitia, ejusque firmitatem ac perseverantiam 
solvit , quasi stultam illam et attonitam efficit, ac 
demum eam desperationis cogitatione illigat. Qua- 
propter unus nobis sit scopus , spirituale certamen 
ceriare, spiritus nequitize eum Deo vincere , et omni 
custodia cor nostrum servare a spiritu tristiliae 
(Prov. 1v, 25). Quemadmodum enim tinea vestimen- 
tum, et vermis lignum, ita tristitia corrodit hominis 
animam, dum suadet illi ut ab omni probo consortio 
declinet, neque.concedit illt ut ἃ veris amicis consi- 
lium accipiat, nec ut mitem et pacificam responsionem 
det ipsis; sed auimam conturbat totam tristiiia, et 
incuria replet ; atque demum soadet ut fugiat ab 
bominibus, quasi sibi in causa fuerint perturbationis ; 
neque sinit eam agnoscere, non exterius, sed inte- 
rius zgritudinem esse sitam, qux? tunc apparet, cum 
ingruentes tentationes experimento ?llam palam fa- 
ciunt. Numquam enim homo ledetur ab alio, nisi 
intus situin habeat morbum, scilicet passionum cau- 
888 : quz» causa est quod omnium opifex et anima- 
rum medicus Deus,quisolus probe et accurate anim: 
vulnera novit, non bominum consortia relinquere 
pracipiat, sed malitix causas in nobis exsciudere, 
gnarus causam sanilatis animze, non in separatione 
ab hominibus obtineri, sed in conversatione cum ho- 
minibus et in exercitatione. Cum itaque ob consen- 
taneas quasdam occasiones fratres relinquimus, ne- 
quaquam tristitiz occasiones przcidimus, sed solum 
commultavimus eas, morbo scilicet intus posito eas 


ei ad omne bonum opus obsequentem reddit homi- 

nem, accessu quoque facilem et bumilem. 

Hic deest unum folium, scilicet quod superest adversus 
tristitie spiritum, et initium eorum qua dicuntur de 
torporis spiritu. 

6. (Cass. Inst. l. x, c. 15 et seqq.)..... Panem 
manducent. Audiamus quam sapienter nobis os:endat 
Apostolus torporis hujusce causas. Inquietos quippe 
vocat (11 Thess. n1, 7) eos qui non operantur: hac 
una voce multam declarans malitiam. Qui enim otio- 
8us est, verbis quoque temerarius existit, promptus- 
que ad conviciandum , ac demum ad quietam vitam 
agendam ineptus, et torporis servus. Pricipit itaque 
ut subiraliamus, id est, segregemus nos ab il/o, quasi 


C a pestifero morbo. Deinde quid ait: £t non secundum 


traditionem quam acceperunt a nobis (IY Thess. m, 6), 
ac per lioc dictum ostendit eos esse superbos , con- 
temptores, et apostolicarum traditionum violatores. 
Ac rursum : Neque gratis panem, ait, manducavimus 
ab aliquo, sed in labore et in fatigatione, nocte et die 
operantes , me quem vestrum gravaremus (Ibid., 8). 
Doctor ille Gentium, Evangelii przco, qui sublatus 
est usque ad tertium caelum (lí Cor. xn, 2), qui ait 
jussisse Dominum ut eos qui Evangelium annuntiant, 
ex Evangelio vivant (I Cor. 1x , 14), in labore nocte 
et die operabatur, ne quem gravaret. Quid igitur nos 
sgemus qui pra torpore opus aversamur , corpora- 
lemqué perquirimus quietem ; quibus nee Evangelii 
predicatio, neque Eccle-iarum cura commissa cst, 


D sed solius animz propria sollicitudo incumbit. Deinde 


clarius ostendens quantum ex o:jo damni accedat, 
sabjungit: Nihil operantes , sed curiose agentes (M 
T hess. 11, 11) ; ex otio inordinatio, ex inordinatione 
omnis malitia exoritur. Deinde liuic remedium praz- 
parans ait : Jis autem qui ejusmodi sunt denuntiamus, 
et hortamur, ut cum silentio operantes suum panem 
manducent (Ibid., 12), atque eum magna increpa- 
tione subjicit: Si quis non vult operari, nec manducet 
(Ibid., 40). Hisce apostolicis przceptis sancti patres 
AEgyptii eruditi, ne minimo quidem tempore conce- 
dunt otíosos esse monachos, maxime juniores, 
gnari se per patientiam operis, torporem elimi- 
nare, suumque sibi alimentum coinparare, atque 
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egeutibus auxilio esse. Non modo enim pro suis ne- A mini, ut ostenderem in quantam insipiegtiam Lie 


cessitatibus operantur, sed peregrinis etiam, paupe- 
ribus, carceri traditis, omnibusque egenis necessaria 
ex 800 opere suppeditant : creduntque officium hu- 
jusmodi sacrificium esse Deo acceptum. Hoc itera 
aiunt Patres, eum qui operatur, cuin. uno daemone 
pugnare, ac plerumque ab illo tribulari; otiosum au- 
tem infinitis daemonibus esse captivum. Operz autem 
pretium lueritdictum memorare abbotis Moysis, inter 
Patres spectatissimi, quod ad me locutus est. Me 
quippe brevi tempore sedentem in eremo, torpor 
afflixit, atque accedens ad illum, sic alloquor: Tor- 
pore graviter afflictus, atque admodum infirmatus, 
non prius eo liberatus sum quam abirem et abbatem 
l'aulum convenirem. Respondit mihi abbas Moyses : 


Perspectum babe teipsum minime ab eo hactenus B 


liberasse, immo potius dedititium teatque servum ei 
tradidisse. Scito igitur gravius te, utpote desertorem, 
»b eo debellandum esse, nisi deinceps per patien- 
liam, orationem et opus manuum, eum oppugnare 


" etudueris. 


7. (Cass. Inst. lib. xs, c. 1 etsegq.) Septimum nobis 
est certamen adversus spiritum inanis gloria, multi- 
formem illam ac tenuissimam passionem, quz ne ob 
eo quidem qui tentatur comprehenditur. C:ererarum 
quippe passionum irruptiones, apertiores sunt, atque 
facilius cum iis pugnatur : anima quippe, cum bellum 
agnoscit, repugnando et orando superat. At inauis 
glori:e malitia multiformis cum si!, uti supra dictum 
est, expugnatu difficilis est. In omni quippe homin:s 
studio presens se sistit, in habitu scilicet, forma, 
gressu, sermone, vigiiils, jejuuiis, in oratione, le- 
«tione, quiete, in xquanimitate. Tis enim omuibus 
€onatur militem Christi confodere. Quem enim ve- 
$timentorum sumptuositale decipere nequit, et ad 
vanam gloriam deflectere, eum vestimenti vilitate 

tentat. Et quem non potuit honore, eum dedecoris 
patientia ad insipientiam usque inflat; quem scientia 
ad vanam gloriam deducere nequivit, eum ex silentio, 
quasi quietum hominem, decipere conatur; quem 
ciborum lautitia ad mollitiem trahere non valuit, 
eum jejunio ad laudum cupiditatem deducit. Demum 
epus omne, omae studium, belli occasionem huic 
demoni praebet. Ad bzc qui ab illo oppugnatur, 
nonnumquam sibi saeri ordinis gradus cooningit. 
Memini cujusdam seuis, qui, cum in Scete degerem, 
cellulam adiit cujusdam fratris visitandi causa, et ut 
$'uuz cellae appropinquavit, ipsum audivit intus lo- 
quentem; et cum putaret senex quidpiam illum ex 
Scriptura repetere, stetit auscultaturus, atque sensit 
ilium ex inani gloria insanire, 3c sese diaconum or- 
dinare, catechumeni-que dimissionem tribuere. Id 
cuim audisset senex, demum aperia janua introivit, 
cui frater occurrens de more salutavit eum, rogavit- 
que an diu ad januam stetisset. Tum senex placide 
respoadit illi : Mox inquit, adveni, cum tu catechu- 
penis dimis-ionem tribuebas. His frater auditis, 
procidit ad senis pedes, ut. precibus postularet sibi 
erroris liujusccmodi liberationem. Hujusce rei nic- 


ωϑ 


d:&mon conjiciat hominem. Qui vult itaque ρογίεριο 
certare, et justitizz corona redimiri, omnibus sapit 
modis multiformem hanc superare feram, prz oculi; 
semper habens dictum illud sancti Davidis : Doni 
nus dissipavitossa eorum qui hominibus placent (Pul. 
Lii, 6); nihilque agat intuitu laudum bumanarum, 
sed mercedem quarat a Deo, ac cogitationes propri 
laudis, cor suum invadentes semper abjiciat ; sese in 
conspectu Dei despiciat. Hoc siquidem pacto poterit, 
Deo juvante, liberari ab inani:gloriz demone, grat 
Domini nostri Jesu, cui gloria in szcula. Amen. 

8. (Cass. [nst. l. xn, c. 1 et seqq.) Octavum nobs 
est certamen adversus spiritum superbiz, quod est 
gravius acriusque cxteris omnibus, quo perfe 
maxime oppugnantur , quique eos qui fere ad vire: 
tum fastigium pervenere, subvertere conalur; xt 
morbi pestiferi instar non partem corporis, sed te 
tum perdit. Et ali:e quidem singulee passiones, u- 
metsi animam turbant, quia tamen cum una tantum 
virtute sibi opposita pugnant, aique eam superi 
nituntur, ex parte solum animam obecurant aiqu 
eonturbant; superbie autem passio totam tenebri 
offundit, et ad extremam deducit ruinam. Utque ἵν 
quidius quod dictum est exeogitemus, liae ratiooe 
rem speculemur, Gul: vitium abstinentiam corrum 
pere satagit, fornicatio continentiam, avaritia po- 
pertatem, indignatio mansuetudinem, ae relique 
species malitiz:, contrarias sibi virtutes; at soperba 
malitia cum miserz animae dominatur, baud seca 
agit quam truculentissimus quidam tyrannus, qu 
ampla et excelsa capta urbe, totam diruit et a ke- 
damentis evertit. Cujus rei testis est angelus qui εἴ 
coelo propter superbiam cecidit; qui a Deo creatus 
et omni virtute ac sapientia ornatus, non Dei griii 
hzc ascribere voluit, sed propriz naturz; unde st 
Deo zqualem esse putavit : qam ejus cogiiationeg 
arguens propheta dicit : Dixisti in cerde (uo: Sith 
in monte excelso , ponam thronum meum aupra mbi 
e' similis ero Altissimo (Isai. xav, 13). Tu vero hens, 
εἰ non Deus (1d., xxxi, 5). Aliusque propheta ait: 
Quid gloriaris in malitia qui potens es? et paucis iniet- 
jectis : Dilexisti omnia verba demersionis, linguam dr 
losam. Propterea Deus destruet te in finem, eseliet 4 
εἰ transferet te de tabernaculo (wo, et radicem tum ἐν 
terra viventium. Videbunt justi εἰ timebunt , οἰ 89€ 
eum ridebunt et dicent : Ecce homo qui non poti 
Deum adjutorem suum, et pravaluit in vasilatt n 
(Psalm. 11). Hzc cum sciamus, timeamus , et om" 
custodia servemus cor nostrum (Prov. iv, 25) 10e 
thifero spiritu superbi:e , nobis ipsis bac ApoHl 
recitantes , quando virtutis cujuspiam opus perlece 
rimus : Non ego autem, sed gratia Dei qug mecim “ 
(1 Cor. xv, 10); et quod a Domino dictum est: Siu 
me nihil potestis facere (Joan. xv, 5): et quad a p* 
pheta dictum est : Nisi Dominus edificaveril ἄμα, 
in vanum laboraverunt qui edificant eam (Psal. Cit". 
1); iterumque: Non volentis, neque currentit, sed wr 
screntis est Dei (Rom. 1x, 16). Nam ctiams quit ai 
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eritate fervens, ac proposito studiosus fuerit, sed A Dei salus accedat, testis est latro ille qui non in vir. 


carue illigatus ct sanguine, non poterit ad perfectio- 
nem pervenire , nisi ad hac omnia in misericordia 
et in gratia Christi speraverit : nam, juxta divinum 
Jacobum : Omne datum bonum, et omne donum perfe- 
. etum desursum est, descendens a Patre luminum (Jacob. 
1, 47). Et Paulus aii: Quid enim habes quod nen acce- 
pisti? Si autem accepisti, quid gloriaris quasi non acce- 
peris (1 Cor. 1v, 7) 1 Sed de alienis donis quasi de tuis 
extolleris. Quod autem nobis gratia. et misericordia 


tutis premium regnum colorum adeptus est, sed 
gratia ct misericordia Dei (Luc. xxi, 45). Hxc cum 
probe nossent patres nosiri, una omues senten'ia 
tradiderunt non posse nos firmum ad virtutis per- 
fectionem jacere fundamentum, nisi per humilitatem 
qu: a fide, mansuetudine et perfecta paujeirtate pro- 
eedit; quibus perfecta charitas obtinelur gratia Do- 
mini nostri Jesu Christi, cum quo Pairi gloria, cum 
sancto Spiritu in szcula. Amen. 
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LIBER PRIMUS. 


Verentes multiplicia eongerere, ne stomachus Β facta sunt, ordinem texere. Creatura coeli. et terra 


legcntiam saturatus non solum oblata renuat, sed 
et »ngesta rejici»t, priusquam de mundi principio sit 
loquendum, dicendum est contra eos qui oresacrilego 
de Deo disputare nituntur, dicentes : Quare fecit Deus 
«celum et terrai? Quid faciebat Deus antequam 
ccelum et terram faceret? Cur nova voluntas in Deo, 
it conderet mundum, exorta esu? Sed respondendum 
est illis : Nova voluatas in Deo exorta non est : quia 
etsi in re m: ndus non erat, in eterna tamen voluntate 
semper erai; ergo frustra dicitur : Cur, per tan!a 
retro tempora Deo vacante, nova mundum faciendi 
orta fuisset cogitatio, quando in suo :zeterno setnper 
manet consilio inundi constructio; nee tempus anie 
principium, sed zeternitas fuit ; tempus enim a substj- 
tutione crealur2, non creatura coepit a tempore. 

(Cap. I. — Vers. 1.) In principio fecit Deus. Wic 
sensus duobus modis sine offensione accipitur ; id 
est, aut primom omninm fecit; aut in principio, 
quod est Sapientia , id est, in Verbo suo fecit; ipse 
est enim F'ilius, per quem facta sunt omnia (Joan., 1); 
ipse principium, in quo facta sunt omnia. 

(Ibid.) Ce!um et terram. Si primo omnium factum 
est coelum et terra, angeli postmodum facti sunt ; si 
angeli ante facii sunt, non primo omnium fecit Deus 
eaelum et terram. Caeli noinine quidam coelestem, id 
est, angelicam creaturam creatam zestimant, ad cujus 
comparationem czlum hoc corporeum terra niuncu- 

atur, Terre autem nomine materim illam informem 
insinuat, ex qua hoc visibile celum et terra, et 
universa moles hujus mundi formata est, de qua 
scribitur : Qui fecisti mundum de informi materia. 
Sed materia facta est ex nibilo, mundi autem species, 
de informi materia , qua coeli et terrae nomine ap- 
llata e«t : non quia jam hoc erat, sed quia jam 
oc inde esse poterat. Primo igitur voluit ccelum et 
terram velut. quamdam spiritualem corporalemque 
materiam dicere, et sic, quemadmodum sigillatim 


C 


quo modo historialiter ab exordio pri.-cipii condita 
sit, legimus; sed qualiter in Ecclesia spiritaliter a 
doctoribus accipiatur, intelligamus. /n principio fecit 
Deus clum et terram. Principium Christus est, sicut 
ipse ait in Evang. : Ego principium, qui et loquor vobis 
(Idem, vi). In hoc igitur principio fecit Deus coelum, 
id cst, spiritales, qui ccelestia meditantur et qua'runt. 
Ἰὴ ipso fecit et carnales, qui terrenum hominein 
necdum deposuerunt. 

(Vers. 2.) Terra autem erat inanis et vacua. Id est, 
adhuc informis erat ipsa materia : quia necdum ex 
ea eclum et terra, necdum omnia formata erant, 
quae formari restabant : hwc enim materia, ex nihilo - 
facta, prircessit tamen res ex se lactas, non quidem 
s ternitate vel tempore, sicut prsecedit lignum arcam; 
sed sola origine, sicut, przcedit vox verbum, vel 
sonus cantum : nam qui vivit in eternum , creavit 
omnia sirfiul. Terra carnis nostre inanis erat et vacua, 
priusquam doctrinz? acciperet. formam. Et tenebre 
erant super faciem abyssi. Hzc tenebrosa abyssus ip. 
sam adhuc informis materi: obscuritatem desiguat, 
quia nondum ulla species videri aut tractari poterat. 
Abyssus namque immensa aquarum profunditas ap- 
pellatur, quia delictorum c:ecitas et ignoran'ia, 
profunda obscuritas corda nostra tegebat. Et spiritus 

ei ferebatur super aquas. Etiam. aquarum  nomive 
ipsam illam inf»rimem materiam. demon-trat , 405: 
suhjacebat ad voluntatem Creatoris ad confirmanda 
in suis generibus omnia : nam sive terram inanem 
dicas, sive abyssum tenebrosam, sive aquam, d:versa 
quidem nomina, sed una eademque materia. Idcirco 
terra inanis et vacua, quia nondum erat universitate 
creaturarum completa. Pro eo abyssus tenebrosa , 
quia speciem luminis nondum habebat. Pro eo aqua 
vocata, quia sive caro, sive omnia , quz gignuntur, 
bumida sunt, el ex humore concreta sunt. Nam et 
hoc coelum corporeum, quod firmamentum vocatur, 
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secunda die post conditionem lucis factum est; et 
h.ec terra tunc. accepit. formam , quando abyssus 
distincta est. Ipse quoque aqua tunc speciem sump- 
serunt, quando in unum sub firmamento collecte 
Sunt; ac per hoe non illud caelum hoc corporeum 
erelum, sed spiritualis intelligenda est creatio ange- 
lorum; nec illa terra vel ahyssus, hoc visibilia 
elementa; sed illud intelligendum est, informis et 
obscura mundi materia. Et tenebre erant super fa- 
ciem abgssi. Quidam dicere solent : Unde erant tene- 
brz antequam fieret lux ? Quis ess fecerat? Aut si 
nemo fecerat, &lern: suut. Quibus respondetur : 
Non qui aliquid sunt tenebr.e, sed ipsa lucis absen- 
tia hoc nomen accepit: sicut enim silentium nihil 
est, sed uli vox non esi, silentium dicitur : sic te- 
nebrz» uihil sunt, sed ubi lux non est, tenebr:ze dicun- 
tir. Et. Spiritus. Dei ferebatur super aquas. Spiritus 
sanctus, Deus est, qui non loco continetur aut dis- 
tenditur, nec temporum mutationibus subjacet, sed 
est ubique przsens ac totus. Superferri autem Do- 
mini Spiritus aquis dicitur, non pervagatione, scd 
potestate; non localiter, sed potentialiter; non per 
spaiía locorum sicut terr:e sol suffertur, sed per poten- 
iam sublimitatis sux. Deus enim non ex indigentia 
fecit opera sua, sed ex beneficentia atque omnipo- 
tentia : qui nihil indigens oinnia creat, et misericors 
cuncta vivificat, οἱ in plenitudine sancta permauet ; 
non nostris ampliandus laudibus, sed suis imnotes- 
cendus collaudatur operibus : neque enim horum in- 
diget quz faeit, Indiguus quippe atque egenus amor, 
sibjicitur rebus quas diligit : quamobrem non indi- 
guus amor superfertur rebus quas diligit. ideo 
dictum est, superferri creaturae Spiritum sanctum , 
quia non ex indigentia operatus est ipsam creaturam, 
Pro eo autem quod in nostris codicibus scriptum est, 
ferebatur, in llebreo habetur ΠΌΤ, quod nos 
»ppellare possumus , incubabat, sive confovebat ,. in 
similitudinem volucris, ova calore animantis. Ex 
quo intelligimus, non de spiritu mundi dici, ut nou» 
nulli arbitrantur, sed de Spiritu sancto, qui et ipse 
vivificator omnium a principio dicitur. Sic autem 
vivificator, quasi conditor et Deus. Emitte euim, sit 
Scriptura (Ps. ci), Spiritum tuum, et creabuntur. No- 
tandum qued in ipso exordio cceli et terrae, tota tri- 
nitas insinuatur Creatoris : nam Pater, in Dei in- 
telligitur uomine; Filius, in priucipii; Spiritus vero 
sanctus, qui superferebatur aquis. Spiritus autem 
Dei super cor nostrum tenebrosum et fluidum , quasi 
super aquas jam superferebatur, in quo subsistenites 
requiesceremus, cujusque vivificaremur flaiu, et 
cujus unda ablueretur. 

(Vers. 3.) Dixit Deus, Fiat lux. Et facta est lux. 
Si in die dixit, temporaliter dixit; si temporaliter 
dixit, per aliquam creaturam dixit; ergo non est 
prima creatura lux, quia jam erat, per quam diceret, 
Fiat lux. Yere enim nec iu die dixit, nec temyorali- 
ter dixit, quia ante omnerm-ereaturam verbum suum 
geuuit. Diciio itaque Dei, verbum Dei est : sed divina 
Seriptura parvulis congruens, et quodam modo eos 
laciaus, ut proficiant et cibum spiritalem capiaul, 
voluit semper per omnem creaturze. formationem 
diciionem Dei nuncupare : ut, verbi causa, si requi- 
ras quo modo facta est lux? andias, In verbo Dei 
erat, ut llerct, Quo modo factum est caelum? In verbo 
Dei ert, ut fieret. Et cetera per ordinem, si requi- 
ras quo modo facta sunt? In verbo Dei erant, ut fie- 
rent, Hoc enim est, Dizit Deus : Fiat luz, dixit, pro 
fecit , posuit scriptor, ut celeritatem , vel facilitatem 
operis Dei ostenderel ; neque enim corporalibus mo- 
dis loquitur divina natura : nec quoties dixil, toties 
verba iurmavit : unum enim Verbum genuit cozter- 
num et cousubstaniivum sibi, in quo omnia ineffa- 
biliter et intemporaliter dixit; talis enim Dei locutio, 
Don temporaliter przteriens sonus, sed sola dictio 
est rationis. Dixit Deus, Fiat lux. In hac luce historia- 
liter recapitulatur creatio ahgelorum, qui pro parti- 
cipaUonc acere ducis, lux et dies nuncupati sunt : 
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À quorum unitas, ut ostenderetur, non est dictum, dis 
primus : sed, díes unus. Exorltur autem quastio de 
angelis , quo modo in creatione sex dierum przter. 
mitiantur, tamquam non sint in operibus Dei? Op 
autem Dei esse angelos hymnus trinm puerorum 
testatur : nam cum przdictum esset, Benedicite, om. 
nia opera Domini Domino (Dan. wt); in exsecutione 
eorumdem operum, etiam angelos nominavit. Et ig 
Psalmis, cum diceret iuter caetera, Loudate Dominum, 
omnes angeli ejut ; subjecit, Quoniam ipse dixit et farte 

&unt (Ps. cx.vin); His ergo exemplis, a Deo angeli ficii 
demonstrantur, sed quo die creati sint nusquam in- 
fert. Sed quia in Scriptura sancta legitur dix sse 
Deum , Quando facta sunt sidera, laudaverunt me 
omnes angeli mei ; jam erant angeli quarto die, quando 
sidera condita sunt. Ergo nec die tertia faeti sunt, 
In promptu est enim quod die illa terra ab aquis di»- 
cerpia, pabuli herbam produxit; ergo nec secundo 
die facti sunt, tunc enim facio firmamento, divisio 
fuit superiorum atque iuferiorum aquarum , nil mirum 
enim si in operibus sex dierum angeli lucis significa- 
tionecreati intelliguntur: anteomnem enim creaturam 
facti suut, quia prior omnium creata est sayientia; 
qui propterea dicuntur sapientia , jnhzerendo scilicel 
&lerna sapientis. Verumtamen numquid et ánte 
tempora facti sunt, quia prior omnium facla est s 
pientia, prior scilicet omnium, etiam el tenipore? 
Üportebat enim ut creatura inconcusse adhbzren, 
etsi non suo creatori zqualis, omni saltem creatus 
prior esset et melior : qui quidem dum sint mut. 
biles natura', facit tamen eos immutabiles atque in- 
corrupt^s gratia sempiterna : nam si natura in 
commutabiles essent, diabolus non utique eecidissel, 
commutabilitati namque naturz in ets suffragatur 
contemplaiio Creatoris. Inde privatus est apostata 
angelus, dum fortitudinem suam non a Deo, sed ἃ 
se voluit constare. Tautze enim grati sunt angei, 
ut nec ipsorum accessio decessiove fuerit temporum. 
Duas euim esse res in creaturis constat, quarum ri- 

C cissitudo temporum comprehendi non valet : primum 
enim angeli, propter quod incommutabiliter inbz- 
rent Creatori; secundum materia illa informis, qui 
nec ejus comprehenditur tenipus priusquam ΕΣ 6) 
omnia ista formarentur qu: temporaliter volvunter. 
Dixit quoque Deus, Fiat (ux. Id est. illuminatio cre- 
dulitatis appareat. Prima enim die lucem fidei dedit, 
quia prima est in conversione fides. Une et ist 
priwum in Dei preceptis mandatum est, Domin 
Deus imus, Deus unus est (Deut. vi). Propter quam 
fidem ipse Dominus etiam visibiliter in mundo 3p 
parere voluit. 

(Vers. 4 seq.) Et vidit Deus lucem, quia bona &&. 
Nam quod subito viderit Deus lucem, quod esie 
bona, et visio ei contulerit scientiam, cum in nobis 
omne opus praecedat voluntas. nostra, dum cofil- 
ms, quid operari debeamus; non cnim ignorant 
aliquis facit aliquid, dum cogitat qualiter fiant, {85 
facienda cogitando disposuit : et cum hoc in hominem 

p cadere non possit, ut al quid ignorans faci.t, qnan 
magis in Deum, qui omnia zeterno et stabi!i consilio 
suo facit? Ergo nec discit, sed docet faclum in srt 
facienduin : et nec aliter facta, nec aliter (acienda 
vidit. Eo itaque modo vidit facia, quo viderat facer 
d». Inde est quod dici, Vidit Deus quod esset boat, 
id e-t, in ea bonitate placuit ut inaneret, in quà pi 
cuit ut fieret, quod fecit. Et divisit lucem a tendit 
Divisio lucis a tenebris, boui angeli separat a m* 
lis. Et quia ex liis quosdam prasciebat per supet- 
biam casuros, per incommutabilititem prascient? 
$u:e divisit inter bonos et malos. Malos igitur 3P 
pellans tenebras, bonos appellans lucem , in bis i 
cens, Vidit Deus quia boni sunt; iu illis nollaten 
dicens, sicut in omnibus operibus Dei, Vidi! " 
quia bonum est : ne malum preevaricatorum videretor 
approbare angelorum. Εἰ divisit [ucem a teme. 
tune jam Deus juxta praescientiae suae gratiam t 
inter lucem et tenebras, id est , (ilios Dei οἱ luct 
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diem, et illos noctem ; nam quia in Ecclesia lucis 
nomiue justi appellentur, audi Apostolum, Fuistis, 
inquit, aliquando tenebre, nunc aulem lux in Domino 
(Eph. v). Sequitur, Factum est vespere et mane. Ves- 
pere, conditz creaturz terminus ;; mane, initium 
candend: creatur alterius. Quzerunt aliqui, cum 
primum vesperum, postea mane Scriptura comme- 
moraverit ; ne forte noctem prius quam diem siguifi- 
care videatur : nec advertunt primum quod praini- 
serit diem, dicendo, ΕἸ vocavit Deus diem lucem, et 
tenebras noctem. Inde est quod vegpera finis diei sit, 
et mane (inis noctis. Ergo ut beueficium ante obla- 
tuin przerogativa, οἱ primatus nativitalis diei daret, 
prius (inem diei significavit, post quem secutura nox 
esset. Deinde postea finem noctis adjunxit, dicendo, 
Factumque est vespere, et mane dies unus. Dies iste 
unus prior factus, propter concordiam residuorum 
angelorum sic appellatus est, querum propter uni- 
tatem insinuandam non dies primus, sed dies dictus 
est unus, el idcirco ipse repetitur semper in exsecu- 
tione creaturarum : quía ipse dies, hoc est, vatura 
angelorum, quando creaturam ipsam, quam Deus fa- 
ciebat , contemplabatur, quodam modo vesperascee 
bat : verumtamen, quia non permanebat in ejus 
creaturg intuitu, sed laudem ejus ad Deum referens, 
ipsam inelius in divina ratione conspiciebat, tune 
continuo qu»si mane fiebat ; nam si permaneret ne- 
glecio Creature in aspectu creaturze, jam nou vespe- 
Ta, sed nox utique fieret. Sequitur, Dixit quoque 
Deus, Fiat firmamentum. Firinameuti nomine, ccelum 
significavit, pro eo quod fortiter et (irme compositum 
est, niaximeque propterea vocatum est firmamentum, 
propter firmitatem, sive sustentationem, et intrans- 
gressibilem terminum superiorum aquarum. | 
(Vers. 7.) Et fecit Deus firmamentum, divisitque 
uas ab aquis, quc erant sub firmamento, Jam qui ad- 
didit, Ei divisit aquas ab aquis, quac reudum est utrum 
hunc aerem nebulosum nominet firmamentum , qui 
dividit aquas superiores nubium ab inferioribus, quze 
in terris fluunt; nam et ipse aer caeluni vocatur, si- 
cut legimus : Volucres celi (Psal. vni); dum non de 
ilio superiore dicatur, sed de isto in quo aves voli- 
tant. Unde quzri potest quo modo eleineutum aquae 
possit esse supra coslos; aqua enim cedit terre, et 
2er cedit aqua, et ignis cedit aeri : unde impossibile 
videtur ut secundum elementum, quod est aqua, sit 
supra quartum, quod est ignis. Quo modo et quales 
sint aquz ille, quas Scriptura dicit supra ceelos, esse 
eas ibidem minime dubitamus qu: non locorum se- 
dibus, sed dignitate natura, videntur supra coelos : 
sicut enim nubes istze quz ubique sunt feruntur super 
aerem , quod est tertium elementum; i.a fieri posse 
arbitror ut aquz tenues atque subtiles ferantur super 
caelum : nam ex hoc poudere elementorum, multi 
philosophorum resurrectionem carnis illudentes, non 
posse fieri inquiunt ut homo, qui utique ex terra fa- 
ctus est , sit in ceelo. Sed hos veritas convincit, qui 
facit inulta animalia terrena volitare in aere, et 
aquam esse supra aerem , et ignem, quod e:t utique 
quartum elementum, esse in terra. Ergo Dei poteniia 
qux hac facere approbatur, facit ut et humo et aqua 
sil supra ccelum. Aquas vero istas visibiles quidam 
impie negant factas esse a Dco, pro eo quod in Ge- 
nesi non commemorantur ubi siut facia, pro eo 
quod scriptum non est, Dixit Decus fiant aqux. Qui- 
bus ita respondendum est : Quia dum dictum est, 
In principio fecit Deus colum et terram ; illic et aquae 
intclligead:e sunt; uno euim nomine utrumque com- 
prebensum est, tropo metonyuiico, quasi per ea quie 
continent id quod continetur : nam ipsius est mare, 
et ipse fecil illud (cxciv, 5). Sequitur, Vocavitque Deus 
frmamentum | cglum. Quid est. quod casum fa- 
ctum dicit, et lioc firmamentum postmodum voca- 
tur? nisi quia natura angelica, quz prius mirabiliter 
est condiia, ne cadere umquam possit, pusunodum 
est inirabilius confiriiata. Firmamentum, id est, so- 


in Ecclesia Scripture divinz intelliguntur; sicut 
scriptum est, Celvm plicabitur sicut liber. Discrevit- 
que super h.c firmamentum aquas, id est, celestes 
p pulos angelorum , qui non opus habent hoc susei- 
pere firmamentum, ut legentes audiant verbum Dei ; 
vident enim eum semper, et dil.guut. Sed superpo- 
suit ipsum firinamentum legis sux super infirmita- 
tem inferiorum populorum, ut ibi suspicientes , co- 
gnoscapt qualiter discernanot inter carnalia et spiri- 
talia, quasi super aquas superiores οἱ inferiores. 
Sequitur, Dixit quoque Deus, Congregentur aque qua 
sub coelo sunt in locum unum. Si totum aquis | lenum 
eral, quo modo poterant aqu:e congregari in unum? 
Sed jam superius dictum est quod super aquam fe- 
rebatur Spiritus Dei, uude erat Deus omnia forma- 
turus; nunc vero cum diciiur, Congregentur in locum 
unum, boc dicitur ut illa materia iucorporalis for- 
maretur in ea specie quam habent iste aqu: visibi - 
les; ipsze enim congregata in unum, ips: est aqua- 
rum formatio harum, quas videmus et tangimus. 
Appareat arida. Quid hic aliud intelligendum est, 
nisi ut illa materia accipiat visibilem formam quam 
nunc terram istam videmus liabere? Superius enini 
quando cognominabatur terra, inanis et vacua, ipsa 
rerum materia nominabatur, nondum generibus 
creaturarum completa corporalium : et quod nomi- 
nabatur aqua, supra quam ferebatur Spiritus Dei, 
eadem rursus materia nominabatur, nunc vero aqua 
ista et terra formatur ex illa materia, quz ipsis no- 
minibus appellabatur, antequam formam aqua istze 
quas nunc videmus acciperent. Kt vocavit aridam, 
terram. Terra ideo vocatur arida, quia sicut ignis 
calorem, et 3 ,ua umorem ; ita terra naturaliter ha- 
bet siccitatem. Congregationes quoque aquarum ap- 
pellavit maria. Notandum quod omnis aquarum cou- 
gregatio in Hebrza locutione maría nuncupentur. 
(Vers. 10 »e4q.) Et vidit Deus quia bona est, Docet 
bonum esse quod fecit, non discit. Germinet terra 
herbam virentem, el facientem semen, et lignum pomi- 
[erum faciens (ructum. Benedixit herb:m virentem 
et lignum pomiferum. Terra arida ei fruciuosa, per 
peccatum hominis maledicta, produxit tribulos et 
$pinas. Unde quzstio nascitur : Cum Deus septima 
die requieveril ab omni opere suo, qu» modo hc 
postmoduin condidit nova? quamvis enim prop:er 
peccatum homisis hxc condita dicantur, nihil tamen 
posumodum creatum est novum, quia non post pec- 
catum hominis, quasí ad penam ejus creatum s.t 
aliquod novuin, maxime dum in eumdem locum non 
dicatur : Spinas et tribulos pariat terra; sed, Pari»t 
tibi terra, quasi diceret : iucipiet tibi nasci ad laboris 
exitium quod olim creatum est ad pabulum jumen- 
torum, Herbx autem veuenosz, quanquam ad poe. 
nam vel exitium mortalium sint creatze, habent ta- 
men ipse quxdam remedia salubrititum : et quie 
non prastant escam, medicinam ministrant, et. qu.e 
noxia sunt usibus hominum, innoxium priebent feris, 
et avibus pabulum. Juzia genus suum, Ut esset na- 
scentibus singulis virtus seminaria, et secundum ge- 
nus eorum similia nascerentur, distiuceta similitudi- 
ne, sicul origine. Post hzc, die tertio, collegit in 
uuum aquas inferiores salsas : hoc est, homines in- 
fideles, qui cupiditatum tempestate, et tentationum 
carnalium fluctibus quatiuntur, et in seipsis, quasi 
amaritudo, iacluduntur. Segregavitque abeis aridam. 
Populum scilicet fontem fidei sitientem ; lixitque de- 
binc superborum limites, et coercuit eos, ne turbu- 
leniis iniquitatum suarum fluctibus, aridam, id est, 
animam sitientem Deum conturbent : liceatque ei 
germinare bonorum operum fructus, secundum gc- 
nus suum. Diligens proximum, in subsidiis necessi- 
tatum carnalium, habens in se semen, secundum δὶ - 
militudineim , ut ex sua. infirmitate compatiatr, ad 
subveniendum iudigent.bus. Producens, et lignum 
forte robore, et fruetiferum, id est, beneflciuin , ad 
eripiendum eum qui. injuriam patitur, de mauu po. 
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tentis; et prxebendo protectionis speciem umbraculo A quzdam ποτία inveniuntur? An forte in primordio 


valido, rob»re justi judicii. Sequitur, Dixit autem 
Deus : Fiant luminaria in firmamento celi. Si quarto 
die fscta sunt luminaria, quo imodo tres dies jam 
ante fuerunt? Nisi ut intelligamus in ipsa bora tem- 
poris ipsas operum distinctiones ita appellatas : ves- 
perum , propter transactionem €onsummati operis ; 
mane, propter inchoationew futuri diei; in similitu- 
dinem humanorum operum, quod plerique mane inci- 
piunt, et in vesperum desinunt. Et dividant diem ac no- 
ctem. Qu:si diceret : Sicdividantinterdiem et noctem, 
ut soli dies detur, nox vero luuz et ztheribus caeteris. 
Εἰ sint in signa et tempora, in dies et annos. ln signa 
scil cet quemadmodum ex sole et luna sliqua signa 
coliiguntur, juxta quod et Dominus ait : Erunt signa 
in sole , et luna, εἰ in stellis. Per quod signifiearetur 
teinpus future consummationis. Sigua, pro eo quod 
aliquid signiticant (wtorum, vel quod articuli tempo- 
rum siderum cursus notantur. Non autem ea 
signa quibus nonnulli tentaverunt nativitates expri- 
mere liominum, et qualitates. Et addidit : Ut sini in 
signa et tempora, scilicet ut tempora distinguantur in 
vicibs mutationum, hiemis, verni, aestatis, autumni. 
In istis igitur temporibus aut velocior est transitus 
solis, aut tardior, aut zqualis ; alia enim przstringit 
radiis suis, alia inflammat caloribus, alia temperie 
lovet. In signa, et in dies. Ut sol in eo habeat diei 
principatum. In annos. Quia luua per tricenos dies 
dnodecies currens, annum conficit. Sol autem ex- 
pleto per omnia signa circuitu, ad idem principium 
cursus sui recurrit. Signa autem et tempora, perti- 
nent ad omnia sidera; dies vero ad solem tautum- 
modo ; annus autem ad cursum solis et lun:ze. Lumi- 
nare majus, vt praesset diei. Utique, quia per diem 
sol principatum tenet. Luminare minus, ttt praesset 
noci et stellis. Quia luna per noctem priucipatum 
tenet, quamvis cxtera sidera cum ea pariter fulgeant. 
Quarto die emicuerunt luminaria , firmamento legis 
infixa : id est, Evangelistie, doctores Seripturze san- 


innecua faceta suot, et post peccatum nocere ce 
runt? bona. enim condita sunt, sed inale agentibus 
d.ità sunt in flagellum. Hinc per prophetam dieitor : 
Ego Dominus faciens pacem, et creans malum (16. xtv). 
Creare »e Dominus mala insinuat, dum bona condi:a 
peccatoribus in flagellum format, ut ea ipsa et per 
dolorem, quo feriunt, delinquentibus mala sint ; et 
per naturam, qua existunt, bona. Quseritur adhere, 
et si nobis pro peccato noceut, quare sibi invicem 
nocent? ni-i quia alis in cibum sunt aliarum date. 
Omnia in suo genere pulchra sunt, quamvis nobis pro 
peccatis videantur adversa. De minati:simis anima- 
ibas credendum est quecumque er aquis vel terris 
"unc nascuntur, in prima rerum conditione fuisse 
creata ; eselera vero, qus de vitiis corporum, vel li- 
gnorum vel eadaverum nascuntur putredine, noa 
tuuc creata sunt in speeie, sad inerat ia eorum cor- 
poribus praesens seminis origo, ut consequenter de 
eorum corruptionibus pro suo quoque genere ezeri- 
rentur. Post hzc , sexta die , producit terra animam 
vivam, quando caro nostra ab:tinens ab operibos 
mortuis, viva virtutum germina parturit, secundum 
genus scilicet suum, id est vitam imitando saneto- 
rum, sicut Apostolus ait : Imilatores mei estote (1 Cor. 
x1). Secundum nostrum quippe genus vivimus, quan- 
do in opere bono sanctos viros quasi proximos imi- 
tamur. Deinde produxit terra bestias, homines in 
potentia rerum sive ferocitate superbis : similiter et 
pecora, fideles in simplicitate vite viventes : serpen- 
tes quoque innoxios, sanctos videlicet viros astu'iz 
vivacitate , bonum a malo discernentes, et in quan- 
tum fas est, reptando scrutantes terrena, per quz in- 
telligant sempiterna, von illos venenosos, qui se ia 
hujus muudi capiditatibus terreuis collocant. Se- 
uitur. 

(Vers. 26 ) Faciamus hominem ad. ima et si- 
militudinem nostram. Quare de soto homine dicium 
est, Faci. mus hominem ; de aliis autem creaturis 


ct cohzrerntes disputando, et omnibus inferioribus C legitur : Dixit Deus ut fierent, et facta sunt? Vide- 


lumen sapieutix demonstrantes. Protulit etiam simul 
ei cinteram. micautium siderum turbam; id est, di- 
versarum virtutum in Ecclesia numerositatem qu;e 
in hujus vite obscuritate, tamquam in nocte reful- 
gentes, dividant in hoc firmamento Scripturze seusi- 
. bilia et intelligibilia, quasi iuter lucem perfectorum 


et tenebras pravorum. Et sunt in signis, virtutum et 


miraculoram ; quia preedicatores propriis temporis 
vivuut, Verbum autem Domini manet in cternum. 
Quare autem primo terra germinavit, deinde facta 
sunt luminaria? nisi quia post opera bona verit illu- 
iminatio lucis ad. contemplandam speciem supernz 
virtutis, Sequitur : Dixit etiam Deus ; Proiucant 
aque reptile anima viventis , et volatile super terram. 
Qiod volatilia ab a quis producta scr.buntur, aer, in 
quo aves volitant, a sapientibus cum aquis deputa- 
tur : pro eo quod aquarum humida exsolutione pin- 
guescit, ut. volatus avium sustinere possit. Ob hoc 
non iinmerito pisces, et volucres de aquis nata esse 
commemorantur, quia una est aeris aquarumve na- 
tura. Sed quidquid aquarum undosum et fluidum est, 
reptilibus deputatum est; quidquid vero vaporaliter 
suspensum est , avibus distributum est. 

(Ver:. 21 seqq ) In species suas , secundum genus 
suum. Quia iia creata sunt, ut ex eis alia generentur, 
uus et formam servarent posteritatis , et specie di- 
s'inguerentur a czteris. luter hzec , die quinta , facta 
sunt in aquis reptilia animarum vivarum : homines 
scilicet renovati iu vitam per baptismi sacramentum. 
Fact sunt et volatilia, id est, sanct: animae ad su- 
perna volantes. Sequiutr, Dixit quoque Deus : Pro- 
ducat terra animam viventem in genere suc, jumenta, 
εἰ reptilia, εἰ bestias terre. lec tria generaliter di- 
stinguit. lo jumentis enim animalia quie in usus ho- 
minum sunt; in reptilibus, serpentes; in bestiis, 
lenues, pardos, tigrides, vel quidquid ore et unguibns 
&:evit. Cum oinnia legantur bona a Deo creata, quaro 


licet, quia rationabilis creatura coudebatur ut com 
consilio facta videretur, et ut nobilitas ejus osten- 
deretur. Numquid angelis dictum est: Faciamus 
hominem ? Scd quia sequitur, Ad imaginem mostram; 
nefas est credere ad imagiuent angelorum hominem 
fuisse creatum, sed ad imaginem Dei. Recte ergo 
intelligitur pluralitas Trinitatis : quz tamen trinitas, 
quia unus est Deus, etiam cum dixisset : Faciamus, 
addidit, Et fecit Deus, inquit, hominem ad imaginem 
suam, ad imaginem Del creavit illum ; non dixit, Fe- 
cerunt. Ergo quia flebat ad imaginem Dei, id est, 
Trinitatis propterea dicium est: Ad imaginem et 
similitudinem nostram. Sed in interiore homine est 
conditoris sui imago : imago in immortalitate, simili- 
tudo io moribus. Rursus autem, ne in Trinitate cre- 
dentes arbitrarentur tres deos, cum sit eadem Trisi- 
tas unus Deus, Et fecit, inquit, Deus hominem δά 
imaginem swam. Ac si diceret, ad imaginem Dei. 
Inter similitudinem et imaginem hoc interest : 1688 - 
go Dei omnium, similitudo paucorum ; hzc namque 
imago Dei ab excellentia divinz similitudinis distat, 
quod imago Dei, anima peccatrix esse desinit : ad 
Dei autem similitudinem, nisi anima sancta fuerit, 
non pervenit, quia illa anima creata est per matn- 
ram, hxc dabitur consummari per gratiam; qwo- 
niam si nihil est aliud imago Dei quam mens aatm- 
raliter anime humans collata, quid aliud erit 
similitudo, nisi feliciter beatitndo conferenda ? Et 
ideo quidem est magnum quod hominis mess faeta 
ad imaginem Dei data sit in natgra, cujus privilegie 
carent animalia cziera : sed iltud est multo prae- 
stantius, quod ei similitudo dana sit sui 

in gloria, ut ibi sit suo creatom similis, ubà erit 
angelis sanctis zqualis. Quari qtiam potest cur 
homo sexto die creatus est, dum ea&nsiat quod pro- 
pter intelligentiam nobilior est caseris creaturis que 
in sex diebus facta: sunt? visi ut primo Creator 
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mundum quasi domum prepararet, et sic post intro- A cipatus; bujus c«rporei cceli ornatus, sidera, sol et 


duceret habitatorem, id est, dominum domus. Fecit 
Deus hominem ad imaginem et similitudinem suam. 
Non enim secundum formam corporis homo factus 
est ad imaginem Dei, sed secundum rationabilem 
mentem, juxta quod ait Apostolus : Henovamini spi- 
riu mentis vestre, et induite novoum hominem, qui 
secundum | D.um creatus est (Eph. 1v). Et aliii : 
Exuentes vos, inquit, veterem hominem, induite novum, 
qui renovatur in agnitionem Dei, secundum imaginem 
ejus, qui creavit eum (Col. m). Hinc apparet qued 
non seeundum corpus, sed secundum intellectum 
inentis, ad imaginem Dei factus est homo, quamvis 
et ipsum corpus nostrum [18 sit fabricatum, ut osten- 
dat nos meliores esse quam bestias, et propterea 
dissimiles. 11la enim omnia inclinata sunt ad terram, 
boininis autem corpus erectum est : quod significat 
amimam nostram in supernis, id est, ad spiritalia 
dehere semper e-se erectam. 

(Vers. 27.) Ad imaginem Dei creavit illum. Hic ho- 


mo, secundum animam, causali ratione creatur. B 


Nam adhac sequitur, ut de limo formetur. Mascu- 
lum et feminam fecit eos. Nec dum enim Eva facta 
describitur, quo modo hic masculus et femina per- 
hibetur? sed quis de eodetn latere erat femina pro- 
ce-sura, in illo jam computatur per substantiam, a 
quo erat producenda per formam. t:rgo. secunduin 
originem, Adam et Eva simul facti sunt; secundum 
speciem vero formas, postea femina de latere viri 
formata cst. 
(Vers. 25.) Benedizitque illis Deus, εἰ ait, Crescite 
et multiplicamini, εἰ replete terram — ( Genes. 1). 
Quidam nostri, non. secundum carnalem fecundita- 
tem. volunt intelligi, sed aniimnze, ut est illnd : Mul- 
Lipl'cabis in anima mea virtutem, ut hic quod sequitur: 
Et implete terram. Terram intelligunt carnem, quam 
implet anima, et dominatur, eum in. virtute mutti- 
plicatur; carnalem autem fetum non tunc nasci 
potuisse in paradiso, sed [οἱ 8 gignere, sicut. factum 


est. Nos autem non dubitamus, secundum benedi- C (1 Cor. i1). Quod. vero sequitur : 


ctionem Dei, corporaliter potuisse illos in p»radiso 
multiplicari, et si non percassent, coituros siue ulla 
libidinis perturbatione, ut membra sola voluutas, 
non libido moveret. lilud tamen credendum est, 
quod ianta multitudo nasci potuit hominum quoad 
usque przdestinatorum sanctorum numerus com- 
pleretur, quanti et. nunc per Dei gratiam colligun- 
tur. Et dominamini piscibus maris, et volatilibus caeli, 
εἰ universis animalibus. Salvo intellectu, quo omni- 
bus animantibus homo domibatur; spiritales vero 
omnes aífectiones, e! motus animaz, quos habemus 
istis animalibus similes, subditos haberent, et ἀυ- 
minuarentur eorum per temperantiam. Quo modo 
accepit potestatem bestiarum, cum videamus ab eis 
multos occidi ? Post peccatum enim primus houo 
damnatus aimnisit. perfectionem illam qua ad imagi- 
nem Dei fuerat factus, ut omnibus dominaretur; 
merito euim peccatorum actum est, ut naturaliter 
pro-pera eflieerentur liomini adversa. τ 
(Vers. 51.) Vidit Deus omnia qua fecit, et erant 
valde bona, Attende universalem creaturam valde 
bonam vocari, singulariter vero tautum ΜΟΙ ΔΗ). 
Quare ita, nisi quia oinnis pulchritudo qua iu par- 
tibus constat minus est laudabilis in parte quam in 
toto : Sicul αἱ membra «corporis, cum sint singula 
bona, majus tamen faciunt bonum, dum unum valde 
bonum corpus efficiunt, et pulchritudinem suam 
universaliter conferunt. Ante eraut singula bona, 
propier bominem, omnia valde bona, quia omnia in 
decorem hominis creaia suut. Homo vero in glo- 
riam et laudem conditoris sui factus est. Sequitur. 
* (Cap. Il. — Vers. 1.) Igitur perfecti sunt. coli et 
terra. Uene pluraliter caos posuit, sive illud caelum 
spiritale, quod non videmus, per quud angeli signi- 
ficati Sunt; sive hoc corporeum, quod videnius, 
«qaod (firmamentum est. vocatum. Et omnis ornatus 
eorum. Ornatus spiritalis coii, angeli suut et. priu- 


luna, ornatus autem terr, maria, erecta montium, 
subducta vallium, densa camporum, lapsus amnium, 
fontium jugitates, pratorum gemm:e, frugum varie- 
(ates, umbra: arborum, genera seminum, diversitas 
animalium specie atque genere invicem differentium. 
Quod autem creatyra hominis sexta die perfecta est, 
senario numero couveuit ; et senarius numerus 
muudi est. perfectio, quia in ipso die totius generis 
atque operis summa completa est : uude et specia. 
lem quamdam tenet hujus numeri perfectio dignita- 
tem ; xw enim et dvo et tria, sex faciunt ; hahet 
enim (ΝΞ partes tales, sextam, tertiam et dimidiam. 
Sexta ejus unus est, tertia. duo, dimidia. tres. la» 
trium partes in summa ducia, id est, nnum, duo et 
tria, simul enmdem consummant, perficiuutque se- 
narium numerum, qua est ratio in reliquarum par- 
tium numero. Igitur divisio ducrum i» unum est; 
divisio trium in unum est. Quid aliud hic numerus 
ostendit, nisi Trinitatem, quie Deus est? qux quam- 
vis tres sint persona, in una tamen creduntur uni- 
tate. naturz, Ünum ergo, et duo, et tria, sex faciunt: 
ideoque propter ejus numeri perfectionem, sex die- 
bus operatus est omnem creaturam. Tres istze par- 
tes senarii numeri demonstrant nobis Trinitatem 
Domini in trinitate numeri, mensurz et ponderis 
fecis-e omnem creaturam, omuia in numero, οἱ 
inensura, et pondere disyosuit, idem quia omnia in 
86 disposuit, quia omnia qux fecit, rumeros, et men- 
Suram, et pondus habent. Post Το fecit Deus bo- 
minem ad imaginem suam, perfectum scilicet virum, 
qui non quemlibet sanctorum virorum imitando, 
sed ipsam Veritatem cuntemplabiliter. intuendo, 
operatur justitiam, ut ipsam intelligat et sequatur, 
ad cujus imaginem factus est, veritatem. [ste etia 
accipit potestatem piscium maris et volatilium coeli, 
pecuruimn quoque atque serpentium : spiritalis quis- 
que effecius, et Deo similis factus, secundum Apo- 
Stolum, judicat omnia, ipse autem judicatur a ncmine 
a&culum οἰ femi- 
nam [ecit eos, in. Ecclesia spiritales, et obedientes 
ostendit: quia sicut viro subdiia cst mulier, sic et 
Spiritali εἰ perlecio viro obediens est is qui minus 
perfectus est, sicut A postolus a.t : Hogamus vos, fia. 
Ires, ut cognoscalis eos qui in vobis laboranl et praesunt 
vobis in. Domino (Rom. xvi). Dicitur enim eis : Cre- 
scite et multiplicamini : sive in linguis, sive in spiri- 
talibus intelligentià gradibus, ut dominentur per 
rationis intellectum omnium carnalium perturbatio- 
num, quasi insensibilium animantium. Omnis autem 
berba seminalis, et omne lignum fructuosum, quod 
datum est bominibus in escaun, fideles sunt, de οὐ - 
lationibus sanctorum commun.c«ntes. ( tom. xv). 
Uude et Apostolus ait : Nam si in spiritalibus parü- 
cipes [acti sunt gentiles, deb.nl. el in carnalibus mini- 
sirare eis. lee sunt. ligna Iructifera. In. istis ergo 
gradibus tamquam in quibusdam diebus vespera cst; 
)psa perfectio singulorum operum; et mane, iu- 
cliuatio sequentiue:, Sequitur : 

(Vers. 2.) Complevitque Deus die zeptin:o opus suum 
quod fecerat. Arguuniur Juda, qui de otio sabbaii 
gloriantur, cum et tunc in principio sabbatum «dis- 
solutum est, duni Deus operatur in sabbato complens 
in eo opera sua. Requievitque Deus ab universo opere. 
Sive translatogeuere locutionis, ipse requiescere cre- 
ditur, quando nos in se facit requiescere; sive quud 
ipse, per quem omnia facta sunt, ipsa die in sepul- 
cro quievit; sive quia oinuium creaturarum ita on 
ipsis sex diebus exp'evit originem, ut novam deit.- 
ceps non conderet creaturam. Sed quomodo conve « 
niat illud, quod Dominus in Evangelio ait : Pa εν 
meus"usque modo operatur, et ego operor (Joan. v), 
cum hoc quod ait, requievit Deus ab operibus suis 
Requievit scilicet, quia deinceps nullau novani co: - 
didit creaturam; operatur auteu! usque nunc, quii 
omnia ex eis f;cit quie in illis sex dicbus. mysticis 
fecit. Ergo requievit ἃ condendis generibus creatur 


f05 AD OPER4 8. EUCHERII APPENDIX. 900 


rx, non autem cessavit ab opere regendi, vel admi- A in illa sexta die serpentium et ferarum genera terra - 


" mistrandi omnia 40:8 creavit. 

(Vers. 5.) Et benedixit die septimo, et sanctificavit 
eum. Cur Dominus sanctificavit diein quietis suae, 
nisi quia se creaturx quam fecit diligendum propo- 
suit, non sanctificans diem quo ea facienda inchoa- 
vit, nec illum in quo ea perfecit, ne illis aut facieuda 
vel facis augmento ejus gaudere videretur, sed tunc 
sauciificavit quando ab ipsis in se ipso requievit. 
Post istorum itaque quasi sex dierum opera bona 
valle sperat homo quietem mentis, constitutus in 
paradiso spiritali, quo significatur vita bea!a : ubi 
(ons est sapientize divi-us i! qu tuor partes virtutum, 
uhi edat ligui vitae gratiam, ubi utiles discipliuas 
morum, quasi fructus lignorum carpat. Est namque 
paradisus vita beatorum, quatuor flumina, quatuor 
viriutes, ligna ejus omnes utiles disciplinze, ligno- 
rum fructus mores piorum : lignum vitze ipsa bono- 
rum omnium mater Sapientia est, de qua scriptum 
e*t, Salomone dicente : Lignum vite est iis qui ap- 

rehendunt eam, et qui tenuerit eam bealus (Prov. n). 

iguum scientie boni et mali trausgressio est man- 
dati. Expleta baclenus sex dierum opera, qualiter 
in Ecclesia spiritaliter intell;'gantur, exposita sunt; 
deinde quid in figura sseculi significent subjicieu- 
dum est. Sex diebus consummavit Deus omnia opera 
sua, οἱ septimo requievit. Sex eatibus humanum 

enus in loc ssculo, per successiones temporum 

ei opera insinuant, quarum prima est ab Adan 
us jue ad Noe, secunda a Noe usque ad Abraham, 
tertia ab Abraham usque ad David, quarta a David 
usque ad transmigrationem Babyloniz, quinta dein- 
de usque ad humilem adventum Domini nostri Jesu 
Cliristi, sexta quie nuuc agitur usque quo mundus 
finiatur, donec Excelsus veniat ad judicium : septi- 
ma vero intelligiur in. requie sanctorum, quz scili- 
cet vesperam non liabet, quia eam [jam nullus ter- 
minus claudit. Pergamus ergo breviter per has 
inundi oinnes zelates, replicantes ordinem tem:oruin 
earum, et mystice ejus differentias di:tinguamus. 
Primo enim seculo factus est tamquam lux homo 
in paradi-o. Iu qua ztate Filios Dei in lucis nomiue 
divisit Deus a filiis hominum, quasi a tenebris, 
fitque hujus diei vespera diluvium. Secundum saxcu- 
lum est facium, quasi firmamentum inter aquam et 
aquam. Arca utique illa qux: natavit inter pluviam 
maris, et anterioribus populis propter immanitatem 
scelerum finem imposuit, et posterioribus post Nue, 
ἃς filiis, e,us principium dedit; hujus vespera fuit 
confusio linguarum. Tertium szculum factum est 
quando separavit populum suum ἃ gentibus per 
Abraham, velut ἃ salsis et amarissimis aquis, quasi 
aridam ab aquis, ut proferret germen herbarum 
a'que lignorum, id est, sanctos et fructus sanctarum 
Scripturarum. liujus vespera fait peceatum atque 
malitia pessimi regis Saul. lade quartum coepit 5:- 
culum a David, quando constituit Deus luminaria in 
firmanjento celi, id est, splendorem regni tamquam 
solis excellentiam, et in specie lun: obtemperan- 
tem, tamquam lunam synagogam, et stellas princi- 
pes ejus ; «ujus aetatis fil vespera in peccatis regum, 
quibus geus illa meruit captivari. Porro quinto ezcu- 
lo, id est, in transmigratioue Babylouize, facta sunt 
quasi auim»lia in aquis el volatilia c«eli, quia tunc 
Judai inter gentes tamquam in mari vivere coepe- 
runt, nec habebant stabilem locum tamquam volan- 
tes aves. Hujus diei quasi vespera est multiplicatio 
peccatorum in populo Judzeorum, quando sic excie- 
cai sunt, ut etiam Dominum Jesum non possent 
agnoscere. Jam s:eculum sextum flt in adventu Do- 
niui nostri Jesu Cbristi. Nam sicut iu illa sexta die 
primus homo Adam de lino terre ad imsginem Dei 
lormatus est; sic in is!'a sexta saeculi :etate secundus 
Adain, id. est, Christus, in carne de Maria virgine 
malus est : ille in animam viventem, hic in spiritum 
viviicantem. Et sicut in illa die fit anima viva, sic et 
4. slo s3Culo vitam desiderautes zternam. Et sicut 


produxit, ita. et in hac sexia :tate szxculi gentes 
vitam appetentes zternam Ecclesia generavit, quem 
etiam sensum vas Petro ostensum manifestavit. Et 
quemadmodum die sexta creatur masculus et femina, 
Sic in ista 8*culi aetate manifestatur Christus et Ec- 
clesia. Et sicuti prasponitur homo in die illa i. 
bus, serpentibus et. coeli volatilibus, ita et Christus 
in hac setate seculi gentibus, populis et nationibus 
ut ab eo regantur, vel carnali concupiscentize dediti 
Siculi pecora; vel terrena curiositate obscurati, 
quasi serpentes ; vel elati superbia, quasi aves. Et 
sicut in illà die pascitur homo, et animalia, quz 
cum illo sunt, hierbis seminalibus, et liguis fructife- 
ris, et herbis viridibus, sic et ista sexta szculi :eta- 
te, spiritalis homo, qui bonus minister est Jesu 
Curisti , cum ipso populo spiritaliter pascitur san- 
ctarum Scripturarum alimentis et lege divina ad 
concupiscendam fecunditatem rationum atque ser- 
wienum, tamquam herb:s seminalibus : partim ad 
utilitatem morum conversationis bumanz, tamquam 
lignis fructiferis; partim ad vigorem fidei, spei et 
charita'is iu vitam zeternam, tamquam herbis viri- 
dibus, qux nullo xstu tribulationum arescuont ; sic 
in istis spiritalibus cibis alimentisque pascitur, ut 
multa intelligat. Caruales autein, id est, parvuli in 
Christo, tamquam p'cus Dei, ut mulu credat, que 
n:eduin intelligere valet vel potest; tamen eos 

cibos omnes babent. Hujus ztatis autem quasi ve- 
spera utinam nos non inveniat! ]lla est enim de qua 
Dominus dicit : Putasne veniens Filius hominis inve- 
niel fidem super terram (Luc. xvi)?  Poat illam ve- 
speram fiet mane, quando ipse Dominus in claritate 
venturus est. Tunc requ.esceut cum Christo ab om- 
nibus operibus suis ii quibus dictum est : Estote 

fecti, sicut εἰ Pater vester qui in ccelis est (Matth. v). 
lales enim faciunt opera bona valde; post talia 
euim opera, speranda est requies in die septi », 
qui vesperam non liabet. Sequitur : 

(Vers. 4.) [stg generationes celi et terre, quando 
creat? sunt in die, qua fecit. Deus celum et terrem. 
Qui enim superius per dies singulos, distincte omnia 
condita retulit, qualiter nunc simul omuia uno die 
creata sint, subjunxit : ut aliquando ostend.ret 
quod creatura omnis simul per substantiam exstitit, 
Sed non simul per speciem processit. Rerum quippe 
origo simul creata est, sed simul specie formata 
non est ; et quod simul exstitit per substantiam ma- 
terie, non. simul apparuit per speciem formze : cum 
enim simul factum celum et terra scribitur, simul 
et spiritalia et corporalia, simul quidquid de celu 
oritur, simul factum, quidquid de terra producitur, 
indicatur. Sidera quippe quarta die in colo facta 
perhibentur. Sed quod quario die processit in spe- 
cie, primo die in ce'is exstitit per substantize con- 
ditionem. Sic et cxtera. Scriptum est enim : Qui 
vivit in (lernum, creavit omnia simul (Eccli. xxu). 

(Vers. 5.) In die quo fecit omne virgulium agri, an- 


D (equam oriretur in terra, omnemque herbam regionis, 


priusquam geriminaret. (Quo modo herba et viridia 
agri antequam exorirentur condita sunt? et si nou 
erant exorta, quo modo erant facia? nisi quia cau- 
saliter in illo die quando dictum est : Producat terra 
herbam virentem; tunc ea producendi accepit virtu- 
tem, et in ea tamquam i» radicibus, ut ita dixerim, 
temporum facta erant, qui per tempora futura 
erant. Non enim pluerat Dominus Deus. super ter- 
ram, ei homo non erat, qui operaretur eam. Cur quod 
jam sexta die factum fuerat, hoc recapiiatando com- 
memvrst, nisi quia quando fecit Deus viridia agri, 
nondum pluerat, nondum homo factus fuerat ? 
(Vers. 6.) Sed fons ascendebat de terra, irrigass 
universam superficiem terre. Foutem singularem nu- 
merum pro plurali posuit : quasi diceret : Noudem 
pluvia erat, sed fontes per universam teria suis 
quibusque locis erumpentes, regiones proprias irnri- 
gabant. Noluit bic fontes appellare, sed fontem, pre 
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quantum prima terrz generatio a posteriore distet, 
quz morulis, ad pluviarum irrigationem vix tandem 
et tarde. perficitur ; illa veru. ad jubenitis imperium 
mox exorta apparuit. /ste generationes celi et terre, 
quando crealg sunt, in. die quo fecit Deus celum et 
terram, et omne virgullum «gri, omnemque herbam re- 
gionis, antequam. essel. super. terram. Superius se- 
prem dies numerati. suat : nune unus dies dicitur, 
qu. fecit celum et terram, et omne virgultum agri, 
omnemque herbam regionis. llujus diei nomine se- 
cuidum prophetam, omne tempus hujus vitz signi- 
ficstur, in quo caelum et terra factum, id est, in quo 
ereaturze vis biles disponuntur, Sed quid sibi vult 
quod nunc, nominato coelo et terra, ndjecit : Virgul- 
(um agri, et herbam regionis, οἱ tscuit extera, quie 
sunt in cgo et terra, vel etiam in mari, nisi quia 
per virgultum agri, invisibilem crea urom demon- 
strat intelligi, sicut est anima? Dieta autem virgul- 
tum, propter vigorem vitz; herba. propter eandem 
vilam numquam marcescentem. Deiude qued addi- 
ἀμ : Ántequam esset super terram, intelligitur ante- 
quam anima peccaret : terrenis enim cupiditatibus 
sordidata, tamquam super terram nàa!3, vel super 
terram esse, recte dicitur. Unde et adjecit: Nondum 
enim pluerat Dominus Dcus super terram. Qua:i aperte 
diceret : Autequam peccaret 3nim3, nondum nubi- 
bus Scripturarum pluviam doctrine Dominus ad 
animam irrigendam concesserat ; nondum propter ho- 
minem, qui est terra, Dominus noster, nubem car- 
nis assumpserat : per quam imbrem sancti Evangc- 
lii largissimum infudit. Quod vero subjunxit : £t 
homo non eral, qui operaretur terram, quia nullus 
bomo operatus est in Virgine unde natus est Chri- 
stus. Ipse enim est lapis de monte sine manibus ab- 
scissus (Dan. v) : id est, absque coitu et humano se- 
mine, de virginali utero, quasi de mente lhum»me 
natur: et substantia carnis abscissus. Sed. fons 
ascendebat de terra, irrigans. universam. superficicm 


mortem. lllud vero corpuf quod in resurrectione cre- 
dimus futurum, immortale semel effectum, mori ul- 
tra non poterit : quod cum fuerit inmortalis anim: 
corpus effectum, sicut ab illa, ita ab eo qualitas mo- 
riendi numquam reparsri poterit. Si primi bominis 
corpus vitale luit, quod potuit etiam non mori, lioc 
mortale cst, eui necessitas facta est moriendi ; quod 
absolute in futurum immortale etit, Jam mori om- 
nino non poterit; ac per hoc illud: corpus facultatem 
non moriendi habuit ex natura; loc vero mortale 
conditionem moriendi habet ex poena: immortale 
illud felicitatem numquam moriendi hahet in gloria. 
Sequitur : Et inspiravit in faciem ejus spiraculum vi- 
t, el facius est homo in animam viventem, Spiracu- 
lum vite in loco aniaam corjunctam corpori intelli- 
gimus. Si vero homo ille quando factus est ex limo, 
corpus et anima erat, nunc ipsius anima ex suis est 
additum ad istam inspirationem, «quando factus est 
homo in animam viventem; du dicitur : Znspiravit 
in eum spiritum vite, el factus. est homo in. animam 
viventem, non est. credendum velot partem nsture 
Dei in animam hominis fuisse conversam, ut cogn- 
mur dicere naturam Dei esse mutibilem , sicut 
anima, quz modo proficit, modo deficit, medo sapit, 
modo desipit. Ergo non est anima, que mutabilis 
est, credenda natu:3, vel pars Dei, propheta atte- 
stante, qui ait : Qui finxit spiritum hominis, et ipse 
scit onmia ; eL ipse - puritus est anima hominis, Evau- 
gelista lestanie de anima, quam Christus in carne 
accepit, cum dixisset Dominus : Potestatem. habeo 
ponendi animam meam (Joan. x); quam tunc posuii, 
quando inclinato capite emisit spiritum. Uude nullate« 
nus dubit;ndum est spiritnm esse animam.: quam 
etiam Deus nec de se, nec de qualibet subjacente 
elemen:orum materia, sed de nihilo lecit : nam εἰ 
de semetipso eam fecis«et, numquam vitiosa aut ma» 
tabilis vel misera esse polhisset ; δὶ vero ex elemen« 
tis visibilibus facta fuisset, haberet avt ex: terra. 805 


terre. Terra, mater Virgo Domini Maria rectissime C liditatem, aut ex aqua humorem, aut flatum-ex aere, 


secipitur, de qua scriptum est ; Aperiatur terra, et 

inet Salvatorem ([sa. x&v). Quam terram irriga- 
vit Spiritus saneius, qui fontis et aqua nomine in 
Evangelio significatur. Sequitur : 

(Vers. 7.) Formavit igitur Dominus hominem de 
limo terra. Secundum causalem rationem in sex die- 
rum Ooperibss factus est, secundum uriginem vero 
temporum nunc formatus est : nam quando dictun 
est quod factus est homo, ipsum csusam fecerat 
Deus, de qua erat suo tempore homo futurus; eausa 
autem de qua ip foturum formareiur, id est, terra, 
hxc pracesserut. ltem wopnulli intelligunt ita ut 
postquam diclum est : Formavit. Deus hominem de 
limo terr&, non eat additum ad imaginem suam, 
quoniam de corporis formatione dicitur. Tunc autem 
interior homo siguitlicabatur, quaudo dictum est : Ad 
imaginem εἰ similitudinem suam. Quariter autem 
utrum virili tate formatus est homo, an per spatia 
temporuin crevisset ? et utrum fecisset eum Deus suse 
voluntatis servatorem ? Verumtamen $i hoc homi- 
num futurorum causa, unde eraut insiti atque pra- 
conditi in die quo factum est celum et terra, quando 
creavit Deus oinia simul ; non alter Adam de limo 
faetum intelligimus, nisi perfect» a2atis, non enim 
eum tam parvum quam infantes nostri suut, factum 
fursse credibile est ; qui erat iu illis causis jam con- 
ditus, ubi Deus hominem in operibus sex dierum fe- 
cit. Et fecit. Deus. hominem de limo terre. Non vero 
tale erot. corpus niortale jam. factum, quale. primo 
homini creatum videtur ante peccatum ; si Loc in 
quO nune sumus lale est quale aui fuit aut erit: quia 
primi hominis corpus etsi habuit in natura posse 
non mori, hoc etiam habuit ut si peccassel posset 
morte dissolvi. stud autem cujus corrnpiio de pec- 
cato facta, et ad mortem morialilas ducit, postquam 
cecidit in hanc inoriendi necessitatem, ita est ab il- 
lius primi hominis creatione corporis immutatum, 
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aut calorem ex igne. quia his omnibus caret, 


apparet eam, inde nen csse, qux: cum illis probatur 


nibil habere commune; et ideo anima spiracelum 


dieta est, quia ex nihilo facta, corperi, quod anima. 
pet, insufflata. est; ideo dicta est spirsculum vine, 
Quia et iste aer plerumque dicitur spiritus; sed (u« 


men spiritus vitae non dicitur, quia caret vita. Qu 


riter autem utrum Deus animam insufllando fecit, 
an esm quam fecerat, corpori dando potius insutfla- 


vit? Uirumque enim poto esse, nec. babere aliquid 


quzstionis, quo modo sive insufflando feeerit ani- 
mam, sive creando donaverit; nec de aliquo flatu 
$00, ncc de se ipso, sed ex nihilo aut sufflando 
ereavit, aut creando corperi insufflavit : non quia 


illud spiracukun conversum est in animam viventem, 
sed operatus est animam viventem. Nondum tamen 
spiritalem bominem debemus intelligere, quia factus 
est in animam viventem, sed adbue animalem. Tunc 
enim spiritalis effectus est, cum in paradiso consti- 
tutus est, ei preceptum perfec:iionis accepit. ltxque 
posiquam peccavit, et emissus est de paradiso, in ee 
remansit, ut animalis esset; et ideo aninialem ho- 


minem prius gestamus omnes, qui de illo post pec- 
€atum nali sumus, donec assequamur spiritaleso 
Adam id est, Christum. Sic enim Apestolus dieit : 


Non primum quod spiritale est, sed quod. animae 
(1! Cor. xy). Formavü igitur Deus hominem de limo 
terra : id est, factus est Christus, juxta quod ait Apo- 
stolus : Ex semine David secundum carnem (liom. 1), 
tamquam de limo terrg. Et inspirawit in faciem ejus 
spiraculum vite : utique infusionem Spiritus santi, 
qui operatus. est hominem Christum. Et fact«s est 
home in. animam viventem, scilicet ut. qui períecios 
erat Deus, períectus crederetur. et home. Sequiiur : 

(Vers. 8.) Planiaverat autem Dominus Deps pcradi- 
sum volupiatis & principio, in quo posuit hominem, 
quem [vrmacerat, Paradisus, hortus, sive vuluytos, 
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vel deliciz ioterpretatur. Tres sunt opiniones de pa- Α ligno pwradisi comede; de liguo uutem sctentiee. boni 


radiso ; una eorum qui corperaliter tantummodo par..- 
disum accipiunt; alia eorum qui spiritualiter; alia ea- 
rum qui utroque modo intelligunt. À principio signifi- 
catur,ex quo manifestatur quod quasi priusquam Deus 
caelum et terram faceret, paradisum aute condiderat, 

(Vers. 9.) Produzitque Deus de humo onmme li- 
gnum, pulchrum visu, et ad vescendum suave : non ut 
aliquod novi generis lignum condiderit; sed ex his 
generibus qua jam terra tertia die produxerat, 
exorta sunt posumodum, et ex illa virtute quam jam 
generandi terra acceperat. Lignum etiam vita in me- 
. dio paradisi, quidam tantum allegorice intelligi vo- 
lunt ad signiflcandam sapientiam, qu;e est. lign :m 
vita. Sed quia sicut petra percussa aquas praebuit, 
quamquam significaverit Christum, tameu erat hi- 
storialiter petra, ita. et lignuin viue, quamvis. signi- 
ficaret Cbrigtum, tamen erat et corporaliter et evi- 
dentissime lignum : quod propterea lignum vita 
nuncupatum est, ut, dum illi homines inde gusta- 
rent, nec morbo, nec senectute deficerent. [n cate- 
ris enim erat alimentum, in isto sacramentum. Li- 
gnumque scientie boni εἰ mali, non quod ipsum li- 

num in sua natura rationale esset, vel scientiam 
boni et mali habuisset ; sed propterea appellatum est 
boni et mali scientie, quia homo per experimeutuin 
ab ipso didicit quid-esset obedienii:e bonum et in- 
obedientie malum. Sequitur ; 
(Vers. 40 seqq.) Et fluvius egrediebatur de loco vo- 
lupiatis ad irrigandum paradisum, qui inde dividitur 
in quatuor capita. Nomen uni Phison. Ipse est Gan- 
ges, qui nunc dicitar Nilus, qui ZEthiopize partes ir- 
rigat. Tigris vero et Euphrates etiam nunc nomina 
eadem tenent. Sed Euphrates fluvius est Mesoputa- 
mise. Tigris vero contra Assyrios vadit, et post mul- 
tum circuitum influit ia mare Rabrum. Vocatur au- 
tem hoc nomine propter velocitatem, ad instar be- 
stie nimia velocitate cusrentis. Plantaverat autem 
Dominus Deus paradisum a principio. Paradisus Ec- 
clesia est : sic enim de illa legitur in Canticis Canti- 
corum : Horius. conclusus soror mea (Cant. ιν). A 
principio autem paradisus plantatur, quia Ecclesia 
catholica a Christo principio omnium condita esse 
cognoscitur. Fluvius de paradiso exiens imaginem 
rtat Christi de paterno fonte fluentis, qui irrigat 
zcclesiai suam verbo przedicationis ex dono bapti- 
smi. Quatuor autem paradisi flumina, quatuor sunt 
Evangelia ad praedicationem eunetis gentibus missa. 
Ligna fructilera, omnes sancti sunt. Fructus eorum, 
epera eorum. Lignum autem vitse, Sanctus sancto- 
rum, Christus scilicet, ad quem quisque si porrexe- 
rit manum, vivet in :&elernum. Lignum autem scien- 
ti; boni et mali proprium est voluntatis arbitrium, 
quod in medio est positum, ad dignoscendum bo- 
uum et malum; de quo qui, relicta gratia Dei, gu- 
staverit, morte morietur, Sequitur : 

(Vers, 45.) Tulit ergo Dominus Deus hominem, et 
posuit eum in paradiso voluptatis, u! operaretur, et cu- 
etodiret illum. Hic recapitulando narrat quo modo in 
paradiso. posuerit Deus hominem, ut operaretur et 
custodiret illum. Quid operaretur, quando non erat 
laboris defectio Quid custodiret, ubi nullus erat 
aggressor vel praedo? Sed ut sic custodiret eumdem 
paradisum sibi ipsi, ne aliquid admitteret ut inde 
meroretur eszpelli; vel certe, ut operaretur, ut justus 
w$set; custodiret, ut tutu& esset. Tulit igitur Deus 
shominem, et posuit eum in paradiso. Assumpsit Deus 
*arnem, εἰ factus est caput. Ecclesi. Ut operaretur 
et custodiret. lum : id est, voluntate Patris ex om- 
tibus gentibus Ecclesiam impleret. Sequitur : 

(Vers. 46, 11.) Procepitque εἰ dicens. Quzeri potest 
'qno medo loquebatar Deus ad. Adam, utrum, sicut 
nuoc angelis loqui per eoslesiem substantiam ; an 
quo modo patriarchis, per corporalem speciem as- 
sumptam ex aere co'esti ; vel quo modo prophetis, 
in mente, sient. scriptun est : Et dixit mihi angelus, 
qui loquebatur t me (Zach. 1). Sequitur : Ex omni 


et mali ne comedas. Non quod ipsum lignum in sua 
natura rationale esset, vel scientiam boni et mali 
habuisset ; sed quod in eo experiri et scire potuit, 
quid esset inter. obedienti:e bonum et inobedientiie 
malum; et ob hoc prohibetur ut observaret prac. 
ptum, et obediéntem se sub Dei dominatione 9ciret. 
Ex hac ergo causa ipsum lignum tale nomeu acce- 
pit. Ligno vite utebatur, quasi ad medicinam, ut 
incorruptibilis esset; ligno scientie boni et mali, 
uasi veneno, ut moreretur ; et ne tanto exiolleretue 
ominio, sed i» observatione manda'i sciret se sub- 
jectum Creatori suo. Sequitur : Jn. quacumq-e d.e 
comederis ex eo, morte morieris. Sic ergo intelligamus 
Dominum denuntiasse mortem in eo quod ait : Qua- 
cumque die ederitis ex eo, morte moriemini ; tamquam 
diceret ; Qua die me deserueritis per inobedientiam, 
deserom vos per justitiam. Quomodo poterat mor- 
tem timere, quam nullatenus sciebat experiendo? 
Sicut enim nos scimus resurrectionem, quain num- 
quam experti sumus, nee vidimus, ita et ille sciebat 
mortem, noi adbuc per experientiam , sed per 
scientiam ; sciebat quippe quid essct, et per priva- 
tionem vitz sciebat quod exiens abpima a corpore 
facit mortem, et dum reversa fuerit, in corpore fa. 
cit resurrectionem ; ita et ille sciebat mortem per 
privationem vitae. Mortem dicit animz, non corpo- 
ris, quia non eo tempore mortui sunt, quando cem- 
ederunt. Ergo hauc quam nunc Deus bomini min3- 
tus est mortem, non cam tantum debemus accipere, 
qua caro separatur ab anima, sed hanc qua hac ali«- 
nantur a Deo qui est vila sua; sicut enim corpus vi- 
vit ex anima, ita anima, ut beate vivat, vivit ex 
Beo. Ergo deserta a Deo anima, jure dicitur mor- 
(01 : ex qua tres postea secutze sunt mortes, prima 
in anima, secunda in carne, tertia in damnatione. 
Sed ut ist;e sequerentur, prima praecessit desertio 
Dei. Sequitur : 
(Vers. 48.) Dixit quoqué Deus : Non est bonum ho- 


C minem esse solum ; faciamus ei adjutorium simile sui. 


in prima rerum conditione dictum fuerat, Mascalum 
et. feminam fecil eos : et benedisit eis, dicens : Cre- 
scite et multiplicamini, et replete terram. lla benedi- 
ctio nuptiarum primorum hominum, ut cre:-cerent, 
et multiplicarentur, et implerent terram, quamvis 
et in delinquentibus manserit, tamen antequam de- 
linquerent, data est, ut cognosceretur procrea:io 
filiorum ad gloriam connubii, non ad poenam perti- 
nere peccati. Et quamvis emissi de paradiso genuisse 
ecommemorentur, credits tainen eos sine ullo ar- 
dore libidinis, vel dolore pariendi gignere potuisse 
filios in paradiso, ut ex ligno vita vigorem immorta- 
litatis sumentes, perducerentur ad numerum sancto- 
rum, quem exspectat quantitas pradestinatorum. 
Nec mirandum est ut si non peccassent, semper vi- 
vere potuissent, dum Euoch et Elias in Adam quidem 
mortui, hactenus tamen esse creduntur vivi in cor- 
pore. Dizrit quoque Deus : Non est bonum esse homi- 
nem solum. Arguontur hzeretici, qui Cliristum solom 
hominem putant, et non etiam Deum. Faciamwns e. 
adjutorium simile sui. Quia in ipso homintie suscepto, 
Ecclesia Deo copulata est. Sequitur : 

(Vers. 19 seqq.) Formaiis igitur Dominus Deus in 
humo cunctis animantibus terra, et universis volatili 
bus cceli, adduxit ea ad Adam, ut videret quid vocaret 
ea; omne enim quod vocavit Ádam anima viventis, 
ipsum est nomen ejus. Appellavitque Adam nominibus 
suis cuncta animantia , et universa. volatilia. ceeli, et 
omnes bestias terre. Ut ostenderet quanto privilegio 
homo pecoribus antecellit, qui ratione sua cuncta 
distinguere et nominatim secernere posset, addacia 
animalia ad Adam, non eircuitu locali, sed occulta 
nutu divina potentia voluit ut venirent, et homo in- 
tel'igeret se ipsum quanto melior esset bestiis, dum 
cuntiis nomina etymologiarum imponit; οἱ eo magis 
conditorem suum diligeret, quo se meliorem cuuctis 
viventibus, quibus nomina imposuit, esse sciret 
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Appellavit autem Adam nominibus suis cuncia animan- A Deo, sed semetipsum exinanivit, formam servi aecipiens 


tia et telatilia cceli, et bestias terre, significans gentes, 
qu:e salvi flerent in. Ecclesia, et per eumdein Do- 
minam nomen Christianitatis erant accepturz, quod 
prius non habuerant, sieut scriptum est: Et vocabo 
servos meos nomine alio (Isai. uxv). Sequitur : Ade 
eero non inveniebatur adjutorium simile ejus. Quia in- 
ler omnia animantia terrm nullum ratiouale inven'e. 
batur, nisi ille solus. Immisit ergo Dominus Deus 80 - 
porem in. Adam, cumque obdormisset, tulit unam de 
costis ejus; et replevit carnem pro ea. lste sopor ad 
hoc intelligitur emissus, ot ipsius mens per ecstasin 
particeps fleret angelorum; et intrans in sanctui- 
riam bel, intelligeret novissima; et evigilans tam- 
«quam prephetia plenus, sseramentum, quod com- 
mensdet Apestolus, erüctarot : Tulit unum de costis 
jus, et replevit carnem pro ea (Gen. ri). 1512 omnia 
utura in Christo et Ecclesia a sunt, et sunt 
plena mysteriis οἱ sacramentis, que sao luco di- 
cenda sunt. Adm vero non jnveniebatur adjutor similis 
ejus. Utique quoniam quamvis delis sut justus 
quisque sit, Christo tamen :quari non potést, quia 
nullus similis ei inter filios Dei; nemo enim poterat 
a morte genus hominum liberare, et ipsam mortem 
saperare, nisi Christus, Sequitur : 

(Vers. 22.) Et cedificavit Dominus Deus costam, 
uam (ulerat de Adam, in. mulierem. Quomodo hic 
eiminam creavit Deus, qui superius ab emni opere 
requievit? Non eam creavit in materia, sed expressit 
in forma : prius enim originaliter in viri latere facta 

est, cujus postea detracta costa. exinde mulier facta 
est. Quzritur utrum femina de latere viri formata ex 
ejus anima acceperit animam, et utrum sicut. caro 
nascentium ex carne, sic auiinz ex animabus procreen- 
tur, 3n ΠΟΥ seinper creentur ἃ Deo ex nihilo. Qu:e 
quzstio in definiendo difficilis e:t, quia nihil a sau- 
etis viris vel Scripturerum auctoritate manifestius 
pronuntiatum est. Dormivit Adam, et fit illi mulier 
de latere : patitur Christus, fit eo moriente Ecclesia 


(Phil. n). 1psa igitur formi servilis acceptio, exi« 
nanitio est; et ipsa exinauitio, quamqyam nen sit 
divinitatis abolitío, aut narurze amissio, tamen pro- 
pter formam servi, iu qua dignoscitur apparuisse , 
jure dicitur Patrem dereliquisse. Dereliquit et ma. 
trem : t&ynagogam scilicet, veteri Testamento carna- 
Iter inbzreotem. Et adlixsit uxori sux» : id est, san- 
ctae Ecclesie, ut pace uovi Testamenti essent duo in 
carne uua. Sequitur: ΄ 

(Vers. 95.) Erat autem. ulerque nudus, Adam scili. 
cel, et uxor ejus ; et non. erubescebant. Non quod eis 
nuditas esset incognita, sed turpitudin's nuditas non- 
dum fuérat agnita, quia nondum libido membra illa 
extra arbitrium commovebat: quia nullam legem iu 
membris senserimt repugnantem legi mentís suit; 
nihil enim velandum putabant; quia nihil senserant 
refrenapdum : nam ex peena peccati evenit homini 
ut sua ipsius el rebellis esset caro, quia ipse rebellis 
exstitit creatori sno in actibus suis; et idcirco eru- 
buit postmodum de corpore suo. Sequitur : 

(Cap. IM. -— Vers. 1.) Sed et serpens erat callidior 
pre cunclis animantibus terre, que fecerat Dominus 
Deus. Non ex sua natura, sed ex diabolici spiritus 
inflatione, que in illo erat, et yer illum dolum age- 
bat : utebatur enim sérpente diabolus, quasi organo. 
ad perpetrandum ealliditatis sux: malitiain, Quod 
vero ait: Pre cunctis. auimantibus. terre, ostend t 
quod quamvis prevaricatores angeli per superbiam 
fuissent ejecti, natura tamen excellentiores sunt, οἱ 
astutiores omnibus animantibus terr: : nam ille an- 
gelus de spiritali tantum paradiso cecidit; homo vera 
et de spiritali et de corporali. Erat enim ille corpo- 
ralis paradisus, quo per exteriorem sensum corperis 
fruebatur ; erat et spiritalis, in quo per mentis con- 
tempialionem interius lxiabater. Dicitur ergo illi : 
Ez omni ligno paradisi comedes ; de ligno autem scien- 
tie boni et mali ne comedas. Precipitur enim nob:s 
ut fiuamur omni ligno paradisi, quo s'gnifieantur 


de sacramento sanguinis, qui de latere mortul pro- C spiritales delici:e, de quibus ait Apostolus : Frucius 


flaxit. Sequitur: Et adduxit eamad Adam, ut videret 
quid vocaret eam. 

(Vers. 25.) Dizitque Adam : Hoc nunc os ez ossi- 
bus meis, et caro de carne mea. Hac vocabitur virago, 
quoniam de viro sumpta est, Ut vocaret mulierem, 
vitam; sic enim interpretatur Eva, vita, sive cala- 
mitas: aliis enim vita, aliis vero calamitas. Hac 
vocabitur virago, quoniam de viro sumpta est ; nam vi- 
rago habet similitudinem cum viro, mulier non 
habet. Et posuit carnem pro ea. Ita et Christus posuit 
carnem suam moriendo in patibulo erucis pro Eccle- 
sia. Dixitque Adam : Hoc nunc os ex ossibus meis, et 
caro de carne mea. Quia sive sancti spiritales et for. 
tissimi in tentationibus, sive minus perfecti, utrique 
unum corpus Christi sunt, et una Ecclesia. /J[ec vo- 
cabitur virago, quoniam de viro sumpta est. Sic et Chri- 
stus Ecclesie nomen dedit Christianum, qua de la- 
tere ejus sumpta est, Hxc igitur omnia facta sunt in 
figura, qux erant in Ecclesia proditura. Sequitur : 

(Vers. 2.) Quamobrem relinquet homo patrem et 
matrem, εἰ adherebit uxori sue, et erunt duo in carne 
una. Beatus apostolus Paulus hoc capitulum ita ex- 
ponit, dicens: Sacramentum hoc magnum est, ego au- 
tem dico ín Christo et Ecclesia (Eph. v). Sed quo modo 
Christus reliquerit Patrem cum una substantia sit 
eum Patre; aut ubi esse poterit pater sine filio, cum. 
de ipso fllio, qui est sapientia patris, dicatur quod 
attingit a fine usque ad finem fortiter, et disponit omnia 
suaviter (Sap. vri)? Totus ubi est Filius ibi estet Pater, 
et noi potest esse Pater sine Filio, nec Filius sine 
Patre : quia scilicet sicut inseparabiles sunt in na- 
tnra, ita et inseparabiles iu persona; sic eniin .jpse 
Filius de Patre dicit in Evangelio: Qui me misit, me- 
cum est (Joan. vii). Quo modo igitur. dereliquit Pa- 
trem, ut adhzereret uxori sux», id est, Ecclesi:e sus»? 
Ni-i illo modo quo Apostolus ait: Qui cum in forma 
Dei esse! , non rapinam arbitratus est. esse se a'qualem 


autem spiritus est charitas, gaudium, pat, longanimi- 
tas, benignitas , bonitas, mansuetudo, continentia, ca- 
stitas (Gal, v). Et vou tangamus ilgnum in medio 
paradisi plantatum, scientiz boni et mali: id es!, 
non velimus superbire natura arbitrii nostri, 46:: 
media est, ut decepti per scientiam , experiamur et 
malum. Serpens autem ille sapientior omnium bestia- 
rum indicat diabolum, qui inde serpens dicitur, qu..d 
volubili versetut astutia. Sequitur: Qui dixit ad mna- 
lierem* Gur precepit vobis Deus ut non comederetis de 
omni ligno paradisi ? (Quxri potest si serpens sonos 
verborum quos per euin diabolus loquebatur intelli- 
gere potuit, neque enim credibile est eum intell.- 
gere potuisse qu per eum diabolus agebat. Non ita- 

ue serpens verborum sonos intelligebat, qui ex illa 

ebant ad. mulierem: non enim conversa credenda 
est anima ejus in. naturam rati nalem, quandoqui- 
dem nec ipsi homines, quorum rationalis natura est, 


D cum demon in eis lo,uitur, ea paasione, cum aly 


exorcista requiruntur, seiuut quid loquantur, Scd 
mente captus nescit que loquitur: ita el serpeus 
verba edebat quz non intelligebat, et idcirco suasit 
ut voluntas divina despiceretur, et propria tenere- 
tur. Sequitur : 

(Vers. 9 seqq.) De lignorum fructu que sunt in pa: 
radiso vescimur; de (ruciu autem ligni quod est in me: 
dio paradisi, praecepit nobis Deus ne comederemus, et 
ne tangeremus illad, ne forte moriamur. Dixit autem 
serpens ad mulierem : Nequaquam morie. morientini. 
Scit enim Deus quod in quacumque die comederitis ez 
eo, aperientur oculi vestri, et eritis sicut dii, scientes 
bonum et malum. Cur mulier interrogata a serpente 
respondit? nisi ut prievaricatio ejus esset inexcusa« 
bilis, cutn nullo modo dicere potuit se oblitam ftuíssc 
divini mandati, quatenus ex voluntario libero arhi- 
trio, servando divinum praeccptum, laudabilis sppa« 
reret, et in contemnendo dauinabilis esect. Ja eo 
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eniu quod dixit : Aperientur oculi vestri, hoc persua- A desigeare: nonuulli enim luquacius atque suhltil:ng 


dei, ut sub Deo esse nollent; sed similes ei essen, 
wen indig illius interno lumine, sed viventes 
propria prdVidentia ad digaoscendum bonum et ma- 
lum, quod ille prohibuisset. Sequitur : 

(Vers 6.) Vidit igitur mulier quod. bonum esset. li- 
gnum: ad vescendum, et pulchrum ocuiis, aspeciuqua 
delectabile. Quo modo potuit mulier credere ser- 
yenti divinitatem sibi promittenij? nisi forie jam 
inerat in. mente illius antea amor quidam proprid 
potestatis, ei quedam de se superba praesumptio, 
que per illam tentationgm. fuerat vincenda et humi- 
lianda, Vidit igitur mulier quod bonum esset lignum. 
Quo modo videbant, si clausos ecules habehant? Sed 
cousideravit lignum post serpentis persuasionem, 
ut exploraret, si quid in eo moriifetum esset; et 
dum nihil tale in eo prospexit, confidentjus ex eo 

ustavit, comsedit, deditque viro suo. Merito suo sci» 
icet animal lubricum, et tortu»sis anfraetibus mo- 
bile, operi suo congruum per quem loqueretur ele- 
git: eoque per. angelicam priesentiom  przestantio- 
remque »ajram spiritali nequitia sibi subjecto, et 
tmquam ingirumento abutens, f.llacia sermocinatus 
est leminx, a parte scilicel inferiore ill:us humanae 
copulz incipieus, uL gradatim perveniret ad totum, 
non existimans virum /acile credulum nec errando 
posse decipi, sed dum alieno cedit erreri. Sicut et 
Aaron erranti populo δὰ idolum fabricandum non 
consensi inductus, sed cessit obstrictus ; μας Salo- 
imosem credibile est errorem putasse: ita. creden- 
dum est illuro virum suzi feminz uni unum, honi- 
nem bemin conjungi,ad Dei legem transgrediendam 
nentamquam verum loquenti credidisse seductum, 
sed sociali iudine pargisse, Non enim frustra 
dixit Apostelus, Adam non est seductus, mulier autem 
seducta esi (1 Tim. 11); nisi quod illa, quod ei ser- 
pens loentus 66t, tamquam verum) esset, acceyil ; ille 
autem ab unieo noluit consortio dirimi, nec in coni 
munióne peccal, nec ideo minus reus, si sciens pru» 
densque peccavit. Sejuilur; — — 

(Vers. 7.) Et aperti sunt. oculi amborum. Neque 
enim €mci nati erant, ut iinperitum vulgus opinatur, 
quando et ille vidit animalia, quibus nemina impo- 
suit, et de illa legitar : Vidit mulier quia bonum esset 
lig«um. Patebant-eirim. oculi eorum : sed ad hoc non 
erant aperti, hoc est, non attenti, ut. cegnoscereni 
quid eis indumentum grarix praestaret, quando meme- 
bra eorum voluntati repuguare nesciebant ; qua gra- 
tia remota, nt poena reciproca inobedientia plectere- 
tur, exatitit jn. molg corporis quzdam impudens no- 
vitas, unde csset indecens nuditas, el fecit attentos, 
reddiditque confusos. Sequitur : Cumque cognovissent 
se esse nudos. Á gratia scilicet, a qua illis fiebat ut 
nuditas corporis ia illa lege peccati eorum meutes 
repugnando. coniunderet, Sed quid est, quod ipse 
per mulierem decipit, et non per virum? quia non 
potest raiio nostra seduci ad peccandum, uisi prze- 
cedente delectatione in carnalis infirmitatis »ffeciu, 
qui magis debet obtemperare rationi, t:3mquam viro 
domipauti; boc euim in unoquoque homine gerituc 
in occulto quodam secretoque cofjugio. Suggesiiu- 
nem quippe serpentem accipimus, muliercin, vere 
»nimalem coiporis seusum, ralionem aulem ΥὙἱΓυ 
E,rgo quando occurrit mala suggestio, quasi serpens 
loquitur. Sed si sola cogitatio oblectatur illa sugge- 
sione, et refrenante ratione consensus explendi 
operis non succedit, sola videtur imulier- comedisse 
iliciim : quod «i ipsum peccetum etiain. el mens 
perpetrandum deeernat, jem vir deceptus. est, jun 
mulier cibuim dedisse viro videtur ; i/licito enim con- 
semire, de ligno prohibite :2anducare est. Tunc 
quippe jure ἃ vita beata, lamquam a paradiso, ex- 
pellitur howo, peccatumque ei impulatw, etium si 
non. sequatur effectus, quia et5i nan est in factis cul- 
ps, in consensu tamen rea tenetuc conscientia. Iac 
scoundum anagogcm ; caeterum jux!a nietaphoram 
poterit callidus serpens iste lixereticorum versutiam 


C funderet; 


promittent illicita curiositaie secretorum). adaper:i »- 
nem atque scientiam boni et mali, et in ip-o h«mine 
lamquam in arbore, qua plantata est in inedio pa- 
radisi, suam dignoscentiam nituntur. deu:onstrare, 
Contra hune serpentem climat Apostolus ; cum di- 
cit : Metuo, ne sicut serpens Evam seduzit astutia sua, 
$ic sensus vesiri corrumpantur (11 Cor. x1). Seducitur 
verbis hujus serpentis carnalis nostra coucupiscen- 
tia, et per illam decipitur Christianus Adam, non 
Christus. Dicit ergo iste ad mulierem : Cur pracepit 
tobis Deus ut non comederelis ez omni ligno paradisi? 
Sic hiereticorum euriosa- cupiditas, sie pr:edicatores 
pravi ad diligendam erroris fallaeiam auditorum car- 
nalium corda succendunt, dicentes, quare-fugitis 
scieutiam habere latentem? Nova seinper exquirite, 
boni walique scieutiam penetrate. Unde est illud in 
Salomone, quod mulier illa, h:ereticorum speciem 
tenens, dicit: Aquam. furtire dulciores sunt, et pawis 
absconditus suavior (Prov. 1x). Subjecit deiude idem 
serpens : (uacumque die comederitis, statim. aperien- 
tur oculi vestri, et eritis ut dii, scientcs bonum ei ma- 
lum. Sic et omnes hrrretici divinitatis meritum profi- 
tentur, atque scieitiz pollicitatione decipiunt et re- 
prehendunt eos quos simpliciter credentes iuvene- 
rint : el quia omnino carnalia persuadent, quasi ad 
carnalium oculorum adapertionem conantur. addu- 
cere, ut juteriores oculos obscurent. Vidiu igüur mu- 
lier quod bonum esset lignum, talique de fructu illius 
el comedit. Mulier comedit antea, non vir, ideo quia 
carnales facilias persuadentur ad peccatum, nec tam 
velociter spiritales decipiuntur, et dedit viro suo, et 
comedit : utique, quia post delectationem carnalis 
coucupiscentias nostra, etim ratio nosira subjicitur 
ad peccandum. Sequitur : Consuerunt folia ficus, et 
[ecerunt sibi perisomata, Quod uos campestria possu- 
mus nuncupare. Postquam cognoverunt miserabiliter 
$e nudatos a gratia, qua flebat ut nuditas$ corporis 
nulla lege peccali menteie eorum repugnando con- 
06 posunodum cognoverunt, quod feli- 
cius ignorarent, si Deo obedientes et credentes non 
comiitterent quod cogeret experiri : proinde confusi 
inobedientia carnis sue, tauquam te-te, pgena inobe- 
dientim sui consuerunt folia ficus, et fecerunt δἰ δὲ pe- 
rizomata, sive campces!ria, quod nos alo momine 
$uccincioria possumus app: llare. Compestria autem 
ex eo dict:, quod juvenes, qui nudi exercebantur in 
campo, pudenda operiebant : nude qui ita. succincti 
sunt, campestratos vulgus appellat. Cumque cognovis- 
seni se esse nudos, consuerunt (olia ficus, undese con- 
tegerent. Qui seculum asperum a&impleciuntur, qui 
pro religione voluptatis carnalis arciantur, quique 
deecpii heeretica prayitate, et gratia Dei nudati,t 
me»ta mendaciorum, tamquam folia fici, colligunt, 
facinat sibi suecinctoria vanitatis, cum de Domino 
vel Ecclesia mentiuntur. S-quiiur : 

(Vers. 8.) Et cum audissent vocem Dei deambslantis 
in paradiso ad auram post meridiem. Quid est quod 
post peccatum liominis in. paradiso, Dowinus jam 
non stat, sed ambulat? nisi quod irruente culpa a 
corde illorum remotum se demonstrabat, quos jam 
in $uo praecepto stabiles non videbat. Quid cst quod 
ad auram pest meridiem dicit? nici quod lux lerven- 
tior veritatis ab eis abscesserat, et peccatrices snimas 
cunstringebat frigus intidelitatis. Abscondit se Adam 
el uxor ejus a (acie Domini Dei, in medio ligni para- 
disi, Hac ei insipieutia de peceati paeua aeces-it , ef 
se latere posse velle, quem latere nihil potest. In- 
crepavit ergo. Domiuus Adam deambulans , ut czecis 
mentibus nequitiam &uam non solum sermonibus , 
Sed etiam rebus aperiret , quatenus peccator homo 
per verba. qux fecerat audiret : et. per deambulat.o- 
Mein amisso aeternitatis statu , mutahilitatis su& in- 
constantiauv cerperet ; eit per auzain fervore chari- 
tatis ἃ se expulso, torporem suum animadverteret ; 
et per declinationem solis cogaesceret quod ad tene- 
bras propin quaret. Sequitur : 
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(Vers. 9.) Vocaritque Dominus Deus Adam, et disit 4 quia non eult mortem peccatoris , sed ut conteriatur, 


ei : Adan, ubi es? lncrepantis vox est, negignoraniis : 
en utique iz;norando quzsivit, sed increpaudo ad- 
anounit , ut attendercet ubi esset, et unde cecidisset, 
iamquam δὶ dice:et : Qualis fueras , quaudo obe- 
diendo simpliciter incedebas, et qualis nuuc appares, 
quando prazvaricator effecius es? Qui. etsi prius for- 
tassis cum illis loquebatur, sicut eum angeli, nuuc 
autem rer subjeciam creaturam illis apparuisse ci6- 
dendus est, ei dicit : Adam, ubi es? vidit eum sub 
culpa lapsum , et jam suo peccato veluii ab oeulis 
veritatis absconditum , quia tenebras «rroris ejus 
non approbat. Per boc, quod vocat dicens : Ubi es? 
signum dat quia ad poenitentiam revocat. Per hoc 
quod requirit, aperte insiuuat quia peccatores jure 
, damaautur. Sequitur : 

(Vers. 40.) Qui ait: Vocem tuam audivi in paradiso, 
et timui, eo quod nudus essem, εἰ abscondi me. Jam 
moiserrimo errore tergiversando respondit, quaei ideo 
possit displicere, quod nudus essel, cum utique me- 
livs Deo placeret, *i sic maneret sicuti eum ipse fe- 
eerat. Et timui. Hoc est, quod scriptum est : Aver- 
isti faciem tuam a me, et. (acius sum conturbatus, eo 

uod nudus.essem. Ánte peccatuin enim ideo àe nu- 

um non agneseebat , quia ejus intentio in superius 
erat, Et. abscondi me. Quare ? Quia in illa nuditate 
jam non audebat apparere, de qua ipse coeperat 
ernbescere. Sequitur : 

(Vers. 11.) Quis. indicavit tibi quod nudus esses ἢ 
nisi quod ex ligno, de quo praceperam iibi ne. com- 
ederes, comedisti. Tunc ille non ad se eulpam retulit, 
sed ad mulierem, quam Dominus dederat, et reatum 
&uunm, oblique in auetorem redegit, qui ei mulierem 
dederat quoe. ei taie persuaderet : ad cumulum pec- 
cati sui superbe respond.t, uon humiliter; quasi «.uc- 
pimoniam in Deum dirigeret, cur ei talem dedisset 
sociam unde ei occasio pecca:i es-et. Similiter οἱ 
sreulier sus culp» eausam in Creatorem refert, quare 
serpentem per quem deciperetur in paradiso creave- 


et vivat. (Ezech. xvut). Ergo non est desperauluro 
quibu.-libet peccatoribus, dum et ipsi impii ad spem 
iudulgenti:e Drovocantur; Dicitur autem post hac 
5.-rpenti, Al'aledictus eris inter omnia animantia, super 
pectus tuum εἰ ventrem gradieris. Nomine pectoris 
$iguificatur euperbia,mentis, nomine autem ventris 
significantur desideria carnis ; his enim duabus rebus 
serpit diabolus adversus eos quos vult decipere, id 
est, aut terrena cupiditate eL luxuria, aut. syperbize 
jusaua ruina. «ΕἸ terram manducabis ; id est, ad te 
pertinebunt quos terrena cupiditate deceperis. Om- 
nibus diebus vit tug ; id est, omni tempore quo agis 
hanc potestatem, ante illam ultimam poenam judicii, 
aquitur : 

(Vers. 15). Inimicitias ponam intcr te et mulierem, 
et semen tuum. ei semen illius ; ipsa. conteret. capat 
tuum, el tu insidiaberis calcaneo ejus. Semen mulie- 
rijs egt totum genus humonum, semen gerpentis car- 
nalia desideria : quae duo semina continuum inter se 

erere odium debent, ut non Diciamus ea quas dia- 
lus vult. Quid est quod ait, Ipsa conteret caput 
Juum, εἰ insidiuberis calcaueo ejus ? Caput serpentis 
est cogitatio illicit» suggestiouis, quod nos omni 
i.tenüone couterere atque illidere od petram , qua 
est Christus, debemus. Calcaneum mulieris est ex 
tremum vitz nostri te«opus, quo diabolus nos acrius 
I1mpuguare satagit : cui si viriliter resistimus, victo- 
Tiam perseverant cum salute nostra percipiemus, 
[nimicitius panam ínter te et mulierem, et semen tuum et 
semen illius. Semen diaboli, perversa sugge»tio est. 
Semen mulieris, fructus est boni operis quo pervers: 
sugges!ioni resistitur. Ipsa caput illius conterit, sieum 
mens in ipso initio malze suggestionis excludit; ille 
insidiatur calcaueo ejus, quia mentem, quam in prima 
Spggeslione non decipit , decipere iu line contendit. 
Quidam autem, quod diclum est, 7nimicitias ponam 
inter (6 et mulierem, de virgine, unde natus est Do 
minus , intellexerunt , eo quod illo tempore ex ea 


fit, vel intrare permiserit. Serpens autem jam non C Dominus nasciturus ad. inimicum devincendum et 


requiritar, quia nec ejus poeniteutia quxrebatur. Rc- 
quisiti vero ad peenkentiain, vocem defen-ionis con- 
tra iustam correptionem protulerunt. Unde nunc 
usque in usum peccantium trahitur, ut culpa cum 
agitur, defendatur, et unde (iniri reatus debuit, inde 
Ccumuletur; sam serpens non interr.gatur, quia nec 
confiteri peccatum potest, nec babet unde se excuset: 
prior tamen excepit penam, et non eam quz ultiuio 
j»dicio reservatur ipsi et angelisejus. Sed paena ejus 
hcc in joco dicitur, ut in. potestate haboat eos qui 
Dei pe:ecepta contemnunt, et inde major pena est 
illi, quia de tali infclicitate l:eatur.. Sequitur : 
Vers. 14.) Et ait Dominus Deusad sexpentem : Quia 
fecisti hoc, maledictus es inter omnia animantia. el 
besli«s terre : super pecius tuum fades, et terram 
comedes cunctis diebus vie tug. Nunc quod ad. ser- 
pentem dicitur, et ad eum qui operalus est per ser- 
entem, pertinere nogcilur, non ad animal irraiionae 
bile, quia lioc non in sua natura vel voluntate babuit 
ul faceret, sed diabolus hoc de illo et per illum est 
Operatus. Super pecius tuum gradieris, ei terra:n com- 
edes : siquidem in pectore calliditas nequitiarum 
ejus indicatur, qui et terram devorat, dum lusuria 
ei libidine peccantium pascitur et delectatur. Cum- 
que audissent. vocem Domini Dei deambulantis in 
paradiso ad auram post meridiem, Deambulat Deus in 
Hlis, et non stat, qui stabiles in ejus prxcepto non 
perseverant : et bene, Ad auram post m-ridiem ; quia 
jam ab eis aufertur lux illa ferventior veritatis ap- 
propinquantibus errorum tenebris. Absconderunt se 
ὦ .[acie Dei, in medio ligni paradisi, In. edio nam- 
que ligni se abscondit, qui aversus a przeeepio Crea- 
*o ris, in errezis atque arbitrii sui voluptatibus vivit. 
V ocavitque. Deus. Adam dicens, Adam, ubi. es? Ilic 
estendit quia si qui a fide vel bunis operibus ad men- 
dacia sua desideriaque labuntur ;, non despicit illes 
Deus, sed adhuc ut redeant ad peenitentiam vocat, 


mortein , cujus il'e auctor erat, destruendam pro 
inittebatur. Nam. illud quod subjunctum est, 7pia 
conteret. caput tuum, et (tu insidiaberis calcaneo , hoc 
de íructu ventris Marise, qui est Christus, intelligunt: 
id est, tu eum supplant«bis, ut moriatur , ille autem 
viclor resurget , €t caput tuum conteret, quod est 
mors : sicut et David dixerat ex persona Patris ad 
Filium, Super aspidem et basiliscum ambulabis, et con- 
culcabis leonem, et draconem (Ps. xc). Aspidem dixit 
mortem, basiliscum peccatum, leoncm  Antichri- 
slum, draconem diabolum, Sequitur : 

(Vers. 10.) Sub viri potestate eris, et ipse domina- 
b:tur tibi. Quseritur eum dicit. Sub viri potestate eris, 
sj non peccasset mulier, si esset. sub pores/ate viri ? 
Esset utique, sed ea servitute qu:e per dilectionem 
Ope;atur, et loras mittit timorem ; post peccatuim 
vcro conditionalis servitutis timore , qui per disci- 
plinam operatur, veniens de maledictionis poena , et 
non potius de wqualitate natur. Appetitum ergo 
ejus vir habet subjugatum, ut juxta hanc legem mu- 
lieri modum imponat. De poena autem mulieris quid 
signiflcat, quod ei dicitur, /n dolore paries Alios ; nisi 
quia carnalis voluptas cum aliquam inalam consuetu- 
dinem vult viucere palitur in exordio dolores, atque 
ita per meliorem consuetudinem parit bonum «epus 
quasi filios? Quod vero adjecit, Et conversio tua ad 
virum (uum, et ipse tui dominabitur; hoc significat 
quod illa voluptas carnalis, qux cum dolore relucta- 
verat, ut faceret consuetudinem bonam, jam ipsis 
erudita doloribus cautior fit , et ne corruat obtempe- 
rat rationi, et libenter scrvit qu»sj viro jubenti. Se- 
quitur : 

(Vers. 11.) Ade vero dixit ; (9 ia audisti vocem 
uroris tug.  Culpat itaque virum , quia. prieveniens 
Dei mandatum uxoris pr:eposuit voluntatem, cui de- 
buit dominari : Et comedisti ex ligno de quo prece- 
peram libi ne comederes. Deuuo arguitur de gule 
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secunda post superbiam est. Maledicta terra in opere 
fto, Opera hic non ut ruris colendi sit, sed peccata 
significat , ut in Hebrxo habetar.. Hoc et in Aquila 
uon díscordat, dicens, Maledicia humus propter te ; 
spinas et. tribulos. gqorminabit tibi. Incentiva quodam- 
iiodo vitiorum , qu: in. nobis mullo modo essent, si 
felicitatem paradisi primus liomo non perdidisset. 
Sequitur : ' 

(Vers.19.) [Insudore vultus tui vegceris panetuo, donec 
revertaris in terram, de qua sumptus es. lilum intelligi 
voluit panem, qui se de ccelo descendisse testatus est, 
qui dat vitam mundo (Joan. vi). llunc ergo panem 
cum maximo sudore et peenitenti:e satisfactione acci- 
piünt peenitentes. Cum vero dixis-et Deus, Adam, ubi 
es? mortem significavit animx , quie facia est illo 
deserente : dicendo, Pulvis es, et in pulverem rever- 
terís, mortem significavit corporis, que illi (it, nima 
discedente. Propterea de morte secunda nibil dixisse 


credendus est, quia occultam esse voluit propter B 


: fispensationem Testamenti novi , ubi sécunda mors 
apertissime declaratur, ut prius ista mors, qux eom- 
munis est omnibus; mors vero secunda non utique 
communis est omuibus. Sequitur : 

(Vers. 21.) Fecit quoque Dominus Deus Ade et 
wrori ejus tunicas pelliceas, et induit eos. In tunicis pelli- 
reis mortis est intelligenda conditio , «t qui per in. 
obedientiam Dei similitudinem, id est, immortalitatem 
t nere noluerunt, per mortis conditionem similitudi- 
peu susciperent jumentorum et pecudum. Ipsi sibi 
prixcinctoria de foliis (ici, et Deus illis tun'eas pel- 
| ceas fecit : id est, ipsi appet(terunt mentiendi libi- 
dinem, relicta facie veritatis, et Deus mutavit cor- 
pora eorum in ista mor!alitate carnis : quia cum 
homo per superbiam Deus esse appetiit, usque ad 
belluarum mor'alitatem dejectus est. Sequitur : 

(Vers. 22.) Ecce Adam quasi unus ex nobis factus 
est. ld est, quasi ipse Dominus et creator ejus, quod 
pertínet ad irrisionem insultantis : ez nobis, ad exem- 
plum timoris ; quod non solum non ita fuit ut fleri 
voluit, sed nec illud quod faclus fuerat conservavit. 
Quod vero addidit, Quasi unus ex nobis; hoc propter 
Trinitatem dictum est : s'eut et illud, Faciamus ho- 
minem ad imaginem et similitudinem nostram. Sequi- 
tur : Sciens bonum et malum. Ut ipse per experimen- 
(um nialum disceret, quod Deus. per sapientiam no- 
vit. Sequitur : Νκης crgo vidcie, ne. forte mittat. ma- 
num suam, et sumal etiam de ligno vite, et comedat, 
el vivat in eternum. Vere ut clementissimus Domi- 
nus eisdem dignatus est consulere ad sslutem, ne 
forte per transgressionem ind:gni jam facti de ligno 
vite przsumerent edere , et ad perpetuum viverent 
cruciatum, Exsu]es itaque sunt ab illius esu ad tem- 
pus effecti, ut per congruam poenitentiz sarisfaetio- 
nem rursum illuc qnde emissi fuerant reverterentur, 
Potest ergo videri propterea in laborem homo hujus 
v.te esse dimissus, ut aliquando manuin porrigat ad 
arborem vitz. 


ejecto , ante fores paradisi Cherubin et flammeum 
ladium posuerit ad eustodiendum parsdi-i vestibu- 
um, ne quis possit intrare. Vocaturque dehinc Eva 
mater vivorum, id est, recie factorum : quibus con- 
traria sunt peccata, que nomine mortuorum signifi- 
cantür. Jam vero per sententiam quz iu virum in- 
fertur, ratio nostra arguitur; qux»? el supra peccati 
concupiscentia seduct:, a paradiso beatitudinis re- 
mota, habet maledictiones terrenz operationis, habet 
et dolores temporalium curarum, quasi spinas et tri- 
bulos. Sic tamen dimittitur de paradiso beatitudinis, 
ut operaretur terram , id est in corpore isto laboret, 
et collocet sibi meritum redeundi ad vitam beatam, 
qua paradisi nomine significatur, possitque aliqu ndo 
manum porrigere ad arborem vitz, et vivere in zter- 
num. Manus autem porrectio bene significat crucem, 
vel eruciatum poenitentite, per «uem vita xterna re- 
cuperatur. Accipit etiam tunicam pellieeam divino 
judicio , quo nomine corporis mortalitss significatur 
in histeria : inallegoria autem a carnalibus sensibus 
abstract; voluptates, qu: carnaliter viventem diriaa 
lege consequuntur et contegunt : qui si aliquande 
ad Deum convertitur, per flümmeam (rameam, id est, 
per tribulationes temporales peccata sua agnoscen- 
do et gemendo : et per Cherubin, id cst, per pleni- 
tudinem scienti», quod est charitas, pervenit ad ar- 
borem vit:e Christum, et vivet in :eternum. Cherubin 
namque plenitudo scientie interpretatur : framea 
vero versatilis posila ad custodiendam viam ligni 
vitz, temporales poen:z intelliguntur, nemo enim 
potest pervenire ad arborem vit, nisi per has duas 
res , tolerantiam scilicet molestiarum , et plenitudi- 
nem scientiz, id est, per charitatem Dei οἱ proxi- 
mi : Plenitudo enim legis est charitas. Sequitur: 
(Cap. IV. — Vers. 4.) Adam vero cognovit Ew 
urorem suam, qua concepit εἰ peperit. Cain. dicens, 
Possedi hominem per Deum. Cain autem interpretatur 
possessio : uude dictum est, quando natus est, Ac- 
quisivi hominem per Deum; neque enim, illo nato, di- 
xisset Adam quod dixisse lcgitir, Acquisivi hominem 
per Deum, nisi illis duobus ipse fuisset homo nascen- 
do additus primus, Natus est igitur prior Cain ex illis 
duobus generis limani parentibus, pertinens ad ho- 
minum civitatem ; posterior Abel, ad civitatem Dei. 
Sicut enim in uno homine , quod dixit Apostelus, 
experimur, quia non primum spiritale est, sed 
quod animale, postea quod spiritale (1 Cor. xv) ; unde 
unusquisque quoniam ex damnata progenie exoritur, 
primo sit necesse est ex Adam malus atque carnalis, 
Quod si in Christum renascendo profecerit, poterit 
esse bonus et spiritalis * sic in universo genere bu- 
mano cum primum istx€ dux ca»perunt nascendo at- 
que moriendo procurrere eivitates, prior est natus 
civis hujus ssculi, posterior autem isto peregrinus 
in szeeulo, et pertinens ad civitatem Dei. Sequitur : 
(Vers. 2 seqq.) Fuit autem Abl pastor. ovium, et 
Cain agricola. F'aclum est autem, post multos dies, mt 


(Vers. 25, 44.) Emisitque eum Dominus Deus de p offerret Cain de fructibus terre. munera. Domino. Abel 


para:tiso roluptatis, ut operaretur terram, de qua sum- 
ptus est. 1d est, in i-to corpore laboraret, et ibi posset 
collocare sibi meritum redeundi. Et collocavit eum 
ante paradisum. Et loc significantia factum est, ut 
contra paradisum, in quo beata vita etiam spiritaliter 
significabatur , habitaret peccator utique in miseria. 
Et ordinavit. Cherubin et flammeam rompheam, que 
vertitur cuslodire viam ligni vite. H«c per ccele-tes 
utique potestates etiam in paradiso visibilifer factum 
esse credendum est, ut per angelicum ministerium 
esset illic ignea quzedam custodia : non tainen fru- 
$:ra factum est, nisi quia signiflcari aliquid etiam de 
spiritali paradiso non est utique dubitandum ; sed 
lius sensus in llebrzo est quam hic legitur, ait enim, 
Ejecit Adam (haud dnbium quin Dominus) et habitare 
[ecit ante paradisum. voluptatis Cherubin et flummeum 
"ladium, qui verteretur, εἰ custodiret viam ligni vitat: 

Ἢ quod iysum Adam, quein ejecerat Deus, habitare 


quoque obtulit de primogenitis gregis sui, et de adipibus 
eorum : eL respexit Deus ad Abcl et ad munera ejus. Ad 
Cain vero et ad munera. ejus non respexit : iratwsque 
est. Cain vehementer, εἰ concidit. vultus ejus. Unde 
scire poterat Cain quod fratris munera su:cepisset 
Deus, et sua repudiasset, ni:i quod illa interpretatio 
vera est, quam Theodotion posuit, Et inflammavit 
Dominus super Abel, et super sacrificium ejus : super 
Cain vero et super sacrificium ejus non inflammav:t. 
Ignem autem ad sacrificium devorandum solitum ve- 
nire de ccelo, et in dedicatione templi sub Salomone 
legimus, et quando Elias in monte Carmelo consura- 
xit altare. Sequitur : 

(Vers. 6, 7.) Dizitque Dominus ad eum, Quare ira- 
(us es? εἰ cur concidit (acies (μα ἢ Nonne si bene egeris, 
recipies ; sin awem male, statim in foribus aderit pec- 
catum (uum ? sed sub te erit appetitus ejus, et tw domei- 
naberis illius. lloc est, quare irasceris, et invidi im 
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[ratrem. livore. torqueris? cur iratum vultam dimittis À niam virum occidi ín vulnere meo, el juvenem im livore 


m terram ?: nonne si. bene egeris, dimitetur tibi 
omne delictum? sive, ut Theodotion 888, acceptabile 
erit, id est, munus tuum suscipiam, ut suscepi fra- 
tris tui : quod si male egeris, illico peccatum. tuum 
ante vestibulum tuum sedebit, et tali. janitore comi- 
taheiis ? Verum quia liberi erbitrii es. moneo ut non 
toj peccatum, sed tu peccato domincri«! Nativitas 
duorum filiorum Adam similitudinem habet duorum 
populorum qui erant divereis temporibus ad fidem 
venturi, pari opere et dissimili chariiate ante Deum, 
luit autem Abel pastor ovium, εἰ Cain agricola. 

s: cut Cain -acrilicium ex terrz fructibus reprobatur, 
Abel autem sacrificium ex ovibus et earum adipe 


aSnscipitur ; ita novi Testamenti fides ex. innocentia 


graia Deum laudans, veteris Testamenti terrenis 


t operibus antefertur. Sequitur : 


(Vers. 8 seqq.) Diaitque Cain ad Abelfratrem suum, 
Egrediamur (oras in agrum. Cumque essent in agro, 
consurrexit Gain adversus fratrem suum, et inter[ecit 
eum. Et ait Dominus ad Cain: (lbi esi Abel frater tuus? 
Qui respondit, Nescio. interrogat non tamquam igna- 
rus, sed tamquam judex qui reum puniat. Vez, in- 
quit, sanguinis fratris tui clamat ad me de terra. Cla- 
mare autem sanguis Abel ad Dominum dicitur, non 
voce, sed c«usa. Cui Cain ad curgulum peccati smi, 
failaciter ac superbe respondit, putaus. Deum latere 
que gesserat. Nescio : num custos fratris mei sum 
ego ? Cui leus ait, Arbitraris me quod ges isti ne- 
scire, qui cogitationem quam impie conceperas in- 
spiciens, ne opere consummares przemonui ? Sed ne 
causeris injuste me adversum te proferre sententiam, 
ego tibi accusationem non infero: sed est testis qui 
te accusat, vox videlicet sanguinis fratris tui, quoe 
clainat ad me de terra. Sequitur : 

(Vers. 15 seqq.) Responditque Cuin ad. Dominum, 
Major est iniquitas mea. quam. ut veniam merear. Wl 
est, plus peccavi, qam ut merear absolvi. Ecce eji- 
cis me hodie a facie tua, et a. (acie tua. abscondar, wt 
latitem ; el ero gemens super terram ; ei erit omnis qui 
invenerit me, occidet me. Ejicior, inquit, a conspectu 
tuo, et conscientia sceleris lucem. ipsaw ferre non 
sustinens, adjecit, A»scondar ut latitem, eritque omnis 
qui invenerit me, occidet me. Dum ex trcinore corpo- 
ΓΙ et furia wentis agitatur, euin Se esse inteiligit qui 
mereatur interíici. Verum Deus nolens euim  comn- 
pendio mortis finire cruciatus, nec tradi paenze, qua 
ipse se damnaverat, ail, Non sic; id est, non ut tu 
astimas mori-ris, et mortem pro remedio accipies, 
verum vives usque ad septimam generationem, et 
conscientiz tui? igne Lorqueberis : ita ut quicumque 
te occiderit, secundum duplicfin intelligentiam, aut 
in septima generatione, aut magno te liberet eru- 
ciatu, non quod ipse, qui percusserit Cain septem 
ultionibus subjiciendus sit; sed quod septem vindi- 
cias qux? in Cain lanto tempore cucurrerunt salvat 
interfector, occidens"eum qui vitae fuerat derelictus 
2d poenam. Ut autem quod dicimus mauifestius fiat, 
quotidianz» consuetudinis ponamus exemplum. Lo- 
quítur inter verbera servus ad. Dominum : Quia in- 
ceudi domum tuam et universam subsiantiam dissi- 
pavi, interfice mv. Dominusque respondet : Non, ut 
tu vis, morieris et finies morte supplicia, verum 
longo texnpore custodieris ad vitam, et tam infelici- 
rer in hac luce versaberis, ut quicumque te occiderij 
beneficium przstet occiso, dum tam multis.te liberat 
cruciatibus : et secundum Septuaginta quidem hic 
nobis sensus videtur. De eo autem quod Aquila po- 
suit, Septempliciter, e& Symmachus. Hebdomas, sive 
Septimus ulciscelur, majorum nostrorum ista senten- 
tía est, quod putant in septima generatione ἃ Lamech 
interfectuin. Cain. Adam quippe genuit Cain, Cain 
genui Euoch, porro Enoch geuuit lIrad, et lrad ge- 
nuit Maviahel, et Mavialiel genuit Matusahel, et Ma- 
tusalel genuit Lamech, qui est septimus ab Adam: 
non sponte, ut jin quodam Ilebraico volumine scrihi- 
tur, interfecit Cain, ut ipse postea confitetur, Quo- 
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meo. Alii de se;jtem vindictis Cain varia suspicantur, 
et primum ejus asserunt fuisse peccatum, quod non 
recte diviserit; secundum, quod inviderit fratri; 
tertium quod. dolose egerit, dicens : Transeamus in 
campum ; quarum, quod occiderit; quintum, quod 
proeaciter negaverit ; sextum, quod seipsum damna- 
verit, dicens : Major mea culpa est, quam ut veniam 
merear ; septimum quod nec damnatus egerit poeni- 
tentiam. Et dicunt illum 8 clementissimo Deo ideo 
usqne ad generationes septem fuisse dilatum, ut sal- 
tem malis ipsis, et longzxv:e vit:te maerore compulsus 
poenitentiam ageret, οἱ mereretur ab-olvi. Nonnulli 
septenarium numerum plenum et perfectum interpre. 
tantur, de multis Scripturarum locis testimonia cou- 
trahentes; et hunc esse sensum quem supra. prv-- 
strinximus, quod qui iunterfecerit Cain, ab ingenti 
eum omnis supplicii transitorii liberet preua : quo- 
niam septies vindicabitur de Cain, de Lamech autem 
septuagies septies. Tradunt Hebrzi 77 animas e« La- 
inech progeuie reperiri, quz diluvio delet: sunt ; et 
in hoc numero de Lamech factam esse vindictam, 
quod genus ipsius usque ad- catacysmum persevera- 
verit : alii ab kdam asque ad Christum 77 generatio- 
hes ag-everaut, seeundum [1088 evangelista» aucto- 
ritatem. Sieut ergo septima generatione Cain pecca- 
ium est dissolutum, non vindicavit quippe Dominus 
bis ia idipsum, et qui semel recepit mala sua in víta 
$u3, non eosdem crueiatus patielür in. morte, quo 
est passos in vita; [184 et Lamech peccatum, id est, 
totius mundi, atque.sanguinis, qui effusus est, Christi 
solvetur adventu, qui tulit peccata mundi, qui lavit 
amictum suum in sanguine uve, et torcular calca- 
Angelis et in ascensione sua miraculum przbuit 
is. 

(Vers. 15.) ,Posuitque Dominus in Cain signum, wt 
non etm interficeret omnis qui invenisset eum. lpsum 
videlicet signum, quod tremens et gemens, vagus et 
profugus semper viveret, nec uspiam in orbe terra- 
rum sedes posset habcre quietas; atque idco ut sa- 
vari possel, :xedificavit civitatem. Dixit Deus ad Cain: 
Si recte offeras, el recte non dividas, peccasi ; utique, 
quia etsi antea Judaei recte illa fecerunt, in eo tamen 
inlidelitatis rei sunt, quia, Christo veniente, jam tem- 
pus novi Testamenti a tempore veteris Testameuti uon 
distinxerunt. Quod si ohtemperasset Cain, Deo di- 
ceute, Quiesce, sub te erit appetitus tuus, el tu domi- 
naberis illius; ad se convertisset peccatum suum, 
sibi hoc tribuens et confitens Deo; ae sic adjutus in- 
dulgenti** gratia, ipse peccato suo dominoretur von 
illo sibi dominante servus esset peccati, nec fratrum 
occidisset iunocentem. Sic et Jud;ci, in. quorum ti- 
gura hac gerebantur, si quiescerent a sua rerturba- 
tione, et tempus salutis per gratiam in peccatorum 
remissionem cognoscentes audirent Christum dicen- 
tem, Non veni vocare justos, sed peccatores in poeni- 
tentia ( Mattli. 1x) ; tunc ad.se converterent peccatuin 
suum in confessione, sicut in psalmo xt seriptum 
est, medico dicentes, ἔφα dixi, Domine, miserere mei, 
sana. animam, meam, qui peccavi tibi (Ps. xL) ; eidem- 
que peccato.quamdiu in eorum corpore esset »dhuc 
mortali, per spem grati liberi dominarentur. Nunc 
autem ignorantes Dei justitiam, ct suam volcstes 
constituere, elati de operibus legis, non humiliat de 
peccatis suis non quieverunt, sed offenderunt in Iap- 
dem olfensionis, et exar-erunt iracundia adversus 
Christum, cujus opera videntes, accepto Deo ese 
doluerunt. Sequitur, Jtaque post hec occiditur. Abel 
minor natw a [ratre Cain majore natu. Occiditur Chri - 
8118 caput populi minoris natu, à populo Jud:enrum 
majore natu : ille in campo, iste in Calvariz loco. 
Interrozat Deus Cain, non tamquam ignarus eum a 
quo discat, sed tamquam judex reum quem puniat . 
et dicit ubi sit frater ejus; responditque ille se ne- 
scire, nec ejus esse custodem. Usque nunc quid. no- 
bis respondent Jud:ei, cum cos sanctarum Seripiura- 
rum voce interrogamus de Christo? llli ne-o;re ac 
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Chrislum respondent; fallas cnim Cain ignorantia A gentibus popu'isqao distinguitur * sed omnis [mpera- 


Judzorum est falsa negatio. Essent autem quodam - 
modo Christi custodes, si Christianam (idem accipere 
et custodire voluisseut, Sequitur : Plixit μὰς ad Cain, 
Quid fecisti? Vox sanguinis fratris tui clamat ad me de 
terra. Sic arguit in Scripturis sanctis vox divina Ju- 
dz:20$; babet enim vocem maegnam sanguis Christi in 
terra, Cum enim accepto sacramento ab omnibus 
gentibus respondetur, Amen; hec e»t vox clara, vox 
sanguinis, quam sanguis iste exprimit ex ore fidelium, 
eodem sanguine redemptorum. Dixit. Deus ad Cain, 
Maledictus eris a terra, qua operuit os suum, et susce- 
pit sanguinem (ratris tui de manu Lua. Maledieius e«t 
enis populus Jud;rorum infidelis a terra, id est, ab 
Ecclesia, qu: aperuit os suum in confessione pecca- 
torum, accipere sanguinem Christi, qui effusus est in 
remissionem peecaiorum omnium, de manu perseeu- 
turis nolentis esse sub gratia, sed sub lege, ut esset 
ab Ecclesia maledictus; id est, ul osteuderet euin 
Ecclesia maledictum testificante Apostolo, Quicumque 
enim, inquit, ex operibus legis sunt, sub maledicto sunt 
legis (Gal. ni). Cum operatus [ueris terrem, non dabit 
tibi (ructus suos. ln. ipsa enim. terra quam. Christus 
portavit, id est, in ejus carne ipsi operati sunt salu 
tem nostram crucigendo Chrisuim, qui mortuus. est 
proptcr delicta nostra. (Rom. iv) : uec tamen eis dedit 
eadem terra viruulem suam, quia non justificati suat 
iu virtute resurrectionis ejus qui resurreru propier 
jtsificationem nostram; qui. «tsi. crucifixue est. ex in- 
firmitate nostra, sed vivit ex virtute Dei (M Gor. xut). 
ΠΠὺς vst ergo virtus terrae illius, quam nen ostendit 
impiis et incredulis; unde nec resurgens eis, a qui- 
bus erat crucifixus, apparuit, tamquam Cain operante 
terram, ut granum illud seniinaretar, Vague et pro- 
[ugus, sive, ut iu. Septaginta scriptum est, Gemens 
£l tremens eris super terram : nune ecce quis non vi- 
deat, quis non agaoscat in tota terra, quacumque 
dispersu: est ille populus, quomodo sit vagus in gen- 
tibus et profugus ab Jerusalem : quomodo gemat 
ieerore amissi regni, el. tremat tremore sub iunu- 
merabilibus pepulis Christianis? IJeoque respotuit, 
dicens, Major est iniquitas mea quam ut veniam me- 
rear. Ecce ejicis me hodie a facie terre, et a facie tua 
abscondur, ei ero vagus οἱ profugus in terra. lgiur 
omis qui inwenerit ie, occidet me. Vere inde vagus, 
et profugus gewit et cremit, ne etiam regno terreno 
perdito, ista *isib.ii morte oceidatur. Hanc dicit ma- 
jorem  cagsam quain. ill-m, quod. terra nostra non 
dat. virtutem suam, ne spiritaliter moriatur; earnali- 
ter enim $3pil et ab-condit se a facie Dei, id est, 
ira:uin liabere Deum grave non putat; sed hoc timet, 
ne inveniatur οἱ occidatur; carnmaliier enim sapit, 
Lun :uam eperaus terram, cujus virtutein non acce- 
pit. S:pere autem secundum carnem mors est, quam 
ille uon intelligeus, amisso reguo, gemit el corpora- 
lem inortenm tremit, Sed quid ei respondit Deus? Ne- 
quaquam ita fiet; sed omnis qui occiderit Cain, septu- 
lum puuietur; sive, ut Septuaginta. transtulerunt, 
eptem vindictas exsolvet ; id est, non 8.6 quomodo 
dicis, non. corporali morte interibit genus. impium 
carnalium Judasorum : quicumque eos ita perdiderit, 
septem vindic'as exsolvet ; id e t, auferet ab eis se- 
pteyi vindictag, quibus alligati suut propter. reatum 
occisi Christi. Hoc toto tempore, quod septenario 
dierum numero volvitur, magis quia nn interiit gens 
Judigorum, satis apparet. fidelibus Christianis, sed 
solam dispersionem meruerint, juxta qaod. àsit Seri- 
piura : Ne occideris eos, πὸ quando obliviscantur. po- 
puli mei ligis tue, disperge illos in virtute tua et depone 
eos (Ps. yviu). Posuit Duininns in Cain signum, ui noa 
eum interficeret omnis qui invenisset eun. T:0c revera 
mirabile egt, quemadmodum omnes gentes, quie a 
Kormanis subjugate sunt, in ritum Romanorum sa- 
crorun transierint, eaque sacrilegia observanda et 
celebranda susceperunt. Geas autem Judsorum sive 
$ub paganis regibus, sive sub Christianis non amisit 
signum legis et circumcisionis sum, quo a caeteris 
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tor vel rez, qui eos in regno suo invenit, cum ipso 
siguo eos invenit, et noo. occidit. Eriit ergo a facie 
Domini, & habitavit in terra Naid, quod dicitur mter- 
pretatum commotio, sive *instabilis et fluctians οἱ 
sedis incertz*, eontra quod malum Deas rogotas in 
psalmo, Ne dederis in motu pedes meos, εἰ manus pecca- 
terum non moveant. me (Ps. xxxv). Nunc vero Judi 
et eunes qui diversis erroribus contumaces sunt, re- 
sistendo veritati; venunda!i. exeunt. a facie Dei, i4 
est, a misericordia dilectionis ejus, vel a particip - 
tione lucis ejus: et hbitant profugi in terra com- 
motionis, id est, ia carnali conturbatione, contra 
jucunditatem Dei, hoc est, contra Eden, quod inter- 
pretatur epulatio, ubi est plantatus paradisus. Se- 
itur : 

(Vers. 17.) Cognovit autem Cain uzorem suam, que 
concepit el peperit. Enoch ; et eedificavit cieitatem, vo- 
cavilque nomen ejus ex nomine filii sui Enoch. Non est 
cousequens qnidem ut istum primum fi'ium genuis.e 
credatur; neque enim hoc ex eo putamlum est, quia 
dietus e-t cognovisse ux«rem snam, quasi tunc se 
illi primitus concumbendo  miscuisset : nam et de 
ipso patre emnium Ádam non tunc solum hoc d.ctam 
est, quando conceptus est Cain, quem primogenitum 
videtur habaisse ; verum etiain posicrius eadem Scri- 
ptura, Cognovit, inquit, Adam Evam uxorem suam, et 
coucepit, et peperit filium, et nominavit nomen illins 
Seth. Unde intelligitar ita solere etiam illam Scriptu- 
ram lequi, quamvis uen semper, cum in ea legitur 
factos homines faisse conceptos : non tamen solum 
cum primum sibi sexus uterque misceretur; nec 1:10 
necessarium est argumento, ut prinogenitum patri 
existimemus Enoch, quod ejus nomine illa civitas 
nuneupata est : nou eniin abest ut. propter aliquam 
causam, curn et alios haberet, diligeret eum paler 
c:eteris amplius : neque enim et Judas primogenitus 
fuit, a quo Jud;:ea cognominata est οἱ Judaei. Sed 
e;iiamsi conditor civitatis itius iste filius primus na- 
tus est, non ideo putandum est tunc a patre condita 
civitati nomeu ejus impositum, quaudo notus est, 
quia nec constitui tunc ab uno poterat civitas, quas 
nihil est aliud quam hominum multitudo aliquo so- 
cietatis vinculo coliigata, sed cum illius l'ominis fa- 
milia tanta numerositate cresceret, ut haberet etiam 
populi quantitatem, tunc potuit utique fieri, ut civita- 
tem constitueret ,et nomen primogeniti sui constituEE 
imponeret civitati. Quam ob rem nullus prudens re- 
rum sstimator dubitaverit Cain, non solum aliquam, 
verum etiam magnam potuisse condere civitatem, 
quando in tom longym tempus proteudebatur vita 
mortalium. Sequitur : 

(Vers. 18 seqq ) Porro Enoch genuit lrad, et 1od 
genuit Maviahel, ct Maviahel genunt Matusahel, ei Ma- 
tsahel genuit Lamech, qui accepit uxores duas, nor.n 
uni Ada, et nomen alteri Sela, genuitque Ada Jobal, 
qui (uit peter habitan:ium in tentoriis atque pastorum : 
Sela quoque genuit Tubalcain, qui «Ἢ malleator εἰ 
[aber ín cuncta opera eris et' ferri. Soror vero T .5..l- 
cain , Noema. N»on enim puto incassum scriptum 
esse quod in eis geueratranibus, qu.e propzgantur ex 
illo qui est appellatus Seth, cui). genuisse (ilios fi- 
Hasque dicatur, nulla. ibi genita cominalim — ezina 
expressa est : in his autem que pe pagantur ex €a n, 
in ipso fine, quo pertingun! novissima femina gevita 
nominatur; sic enim legitur, M. ttrsahel genttt. La- 
mech. Et sumpsit slbi Lamech duas vxores, nomen ποῖ 
Ada, et nomen szcurde Sela, qi e piperit Jobat.. Ilic 
erat pater habitantium in tentoriis atque pastorwn, ei 
nomen fratris ejus Tubal. lpse (uit pater canem 
cithara et orgaio. Sela quoque genuit Tubalcan , q τ 
fuit. malleator. et. faber in. cuncta. opera aris et fe.ri. 
Snmor vero Tub.lcain, Noema. lucu«que porrecie 
sunt generationes ex Cain, qur sunt emnes ab 
Adam octo, annumerato ipso Ad.un, septem scili- 
cet usque ad Laniech, qui. duorum maritus uxorum 
fuit, et octava generatio est in fi.iis ejus, in quibus 
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fum est terrenam civiiatem usque in sui flnem 
carnales habituram generationes, qus marium femi- 
narumque conjunctione proveniunt; unde et ipsa, 
quod praXer Evam nusquam reperitur, ante diluvium 
nominibus propriis exprimuntur uxores illius lr'oni- 
nis, qui nominatur hic novissimus pater. Cum ergo 
es-et ntriusque generis Adam pater, id est,'et cujus 
series ad terrenam, et cujus series ad cestestem per- 
tineret civitatem, occiso Abel, atque in ejas iuteife- 
eijone conimendato mirabili sacramento, facti sunt 
duo patres singuloram generum in Cain et Seth : in 
quorum filiis commemorari oportebat duarum i-ta- 
rum civitatum generationem, et mortalium eviden- 
tius iudicia elarere coeperunt. Cain quippe genuit 
Enoch. Enoch autem interpretatar dedicatio : hic 
enim dedicatur terrena civitas ubi conditur, quoniam 
hic habet eum «quem et intendit et appetit finem. 
Hune secutus Abel, quem major frater occidit, pr:c- 
fig :r:tionem. quamdam peregrinantis civitatis Dei, 
11. d esset ab impiis, et quodammodo terrigenis, id 
€^t, terrenam originem diligentibus, et terrenz civi- 
tatis terrena felicitate gaudentibus, persecutiones 
pissura, primus ostendit. Sed quot annorum erat 
Adam cum eos genuit, non apparet. Exinde digerun- 
tar alix generatrones ex Cain, ali: de illo quem ge- 
nuit Adam in ejus successionem, quem frater occidit, 
appellavitque nomen illius Seth, diceus, ut scriptum 
est , Suscilavit enim mihi Deus semen aliud pro Ab.l, 
quem occidit Cain. Nullus de progenie Cain, cum di- 
numerata sit commemoratio Ádam, usque ad octavam 
generationem, quot annorum fuisset , expressus est, 
quarido genuit eum cui co. nmemoratar post eom : 
noluit enim Spiritus Deci in terrenz eivitstis gen-ra- 
t onibus tempora notare ante diluvium, sed :n cake- 
stis inaluit, tauiquim esseut memorie d:gnio:es. Se- 

τῶν: , 

(Vers. 25, 20.) Cognovii quoque Adam adlinc uxo- 
rem suam, et. peperit filium, vocavitque nomen | illius 
Seth, dicens, Posuit mihi Dominus semon aliud pro 
Abel , quem orcidit Cain. Sed et Seth natus est filius, 

uem vocavit Enos : iste cepit invocare nomen Domini, 
fit quippe Adam divinitus admonitus «dicere, 
posteaquam Seil) natus est, Suscitavit mihi Deus semen 
aliud pro Abel, quem occidit Cain, quoniam talis erut 
futurus qui impleret illius sanctitatem. Sed et Seth 
natus est filius, quem vocavit Enos Σ iste cepit invocare 
nomen Domini. Ex duobus namque illis honrnibns , 
Abel, quod interpretatur luctus, et ejus fraire Seth, 
quod interpretator resurrectio, mors Christi et vita ejus 
ex inortuis figuratur : ex qua fide hic gignitur civitas 
Dei, id est, homo qui caepit invocare nomen Domini. 
Spe enim salvi facti sumus, ut ait Apostolus (tom. 
vii). Nam qais vacare hoc existimet ab altitudine 
sacramenti * numquid enim Abel non. cepit invocare 
nomen Domini Dei; vel, sicut i Septuaginta. loter- 
pretibus habetur, Jte : perav;t invocare nomen Domini 
Dei, cujus sacrificium Scriptura tam. acceptum Deo 
fuisse commemorat ? Numquid ipse. Seth non capit 
vel speravit invocare nomen Domini Dei, de quo di- 
cium est, Suscitavit mihi Deus semen aliud pro Abel ? 
Cur ergo huic proprie tribuitur quod piorum omuium 
intelligitur 6.56 cominune? nisi quia oportebat in. eo 
qui de patre generationum in meliorem partem , hoc 
est, superna civitatis, primus commemoratur exor- 
tus, priefigurari bowinem, id est, hominum societa- 
ten, quie non. secundum hoininem in re felicitaris 
terrenz, sed secundum Deum visit iu spe fei itatis 
etern:e, Hoc ipsum enim quo dicitur, Et nominavit 
nomen ejus Enos, quod interpretatür homo, ac deinde 
additur, Hic sp.ravit vel cepit invocare nomen Domini 
Dei ; satis osteuditur quod non in se ipso spem ponere 
debeat hoaio : Maledictus , enim omnis, sicut alibi 
legitur, qui spem suam ponit in homine (Jerem. xvn); 
ac per hoc nec in se, ut sit civis alterius civitatis, 
quie non secundum filiun Cain dedicatur hoc tem- 
vore, id est, mortaiis hujns szculi, sed in illa immor- 


cujus pater Seth, in ea generatione habet dedicatio- 
nis nó:en qus septima est ex Adam, annuinerato 
Adam. Septimus enim ab illo natus est Enocb, quod 
interpretatur dedicatio; sed ipse est ille translatus , 
quoniam plaeuit Deo, et insigni numero in ordine 
generationum, quo sabbatum consecratum est, :ep- 
tiaso seilicet ab Adam. Ab ipso autein patre istarum 
generationum, qua discernuntur a progenie Cain, id 
est, a Seth, sextus est, quoto die facetus est homo , 
et consunimavit Deos omnia opera sua. Sed hujus 
Enoch translatio nostrz dedicationis est prxfigurata 
dilatio, quz quidem jam facta est in Christo capite 
nostro : qui sic resurrexit, ut non inoriatur ulterius; 
et quod przce:sil iu capite, speratur iu corpore. S«- 
quitur : 

(Cap. V. — Vers. 4, 2) Hic est liber generationis 
Adam. In die qua creavit Deus hominem, ad. similitu- 
dinem Dei fecit illum. Masculum et feminam fecit eos 
Deus, εἰ benedixit illis, et vocavit! nomen eorum Adam 
in die, quo creati sunt. Sed quare linc reditur ad 
istam recapitulationeim, postea quam commernoratus 
est filius Seth, qui cepit, vel speravit invocare nomen 
Domini Dei? Sed sciendum est quod Enos filius Seth 
interpretatur homo, non sicut Ádam : eL ip-um enim 
Romen, leno, interpretatir, sed conaiune perhibe- 
tur esae in illa liogua, id est, in Hebraea, masculo et 
feminae; nain sic de illo scriptum 'est, Masculum et 
feminam fecit illos, el benedixat illis , et vocavit nomen 
eorum Adam (Gen. v, 8); unde non ainbigitur sic ap- 
pellatam fuisse feminam Evam proprio nemine, ut 
tamen Adam, quod interpretatur boino, nomen esset 
amborum. ÉEu0s autem sic interpretatur, bomo, ut 
boc non posse feminam nuucupari periti linguze illius 
asseverent : taiuquam filius resurrectionis, ubi non 
Rubent, neque uxores ducent ; nun enim erit iu. re- 
surrectioue generatio, cum illuc perduxerit regene- 
ratio. Sequner : 

(Vers. 9sequ.) Vizit autem Adam centum triginta an- 
nis, et genuit ilium ad imaginem et similitudinem suam 
vocatitque nomen ejus Selh. Vixit quoque Seth centum 
quinque annis, el genuit Enos. Vixit vero Enos nona- 
ginta annis, εἰ genuit Cainan. Dicet aliquis, Creden- 
dumue est hominem fiios generaturum, nec baben- 
tem propositum contiuenti:e, centum et amplius, vel 
cerie secundum llebraos non multo minus, id est, 
oectua. inta, septusginta , sexaginta anuos a concum- 
bendi opere non vacare : aut si non vacarenut, vihil 
prolis gignere potuisse? Hac quiestio duobus modis 
solvitur : aut enim tanto senior fuit proportione pu- 
bertas, quanto vit:e totius major anuosilas; aut quod 
magis video esse credibile, non hic primogeni:i lilii 
commemerati $unl, sed quos successionis ordo po- 
Scebat, ut perveniretur ad Noe, a quo rursus ad Abra- 
ham videmus e-se perventum , ac deinde usque ad 
certum articulum temporis : quautim oportebat si- 
gari, etiam genera!iionibus commemoratis , cursum 
gloriosissime eivuatis in hoc mundo peregrinants , 
et supernam patriam requirentis, Quod enun. negari 
non potest, prior omnibus Cain ex conjunctione ma- 
ris el feminxe natus est; hunc. secutus Abel , quem 
inajor frater ceccidit : sed quot annorum erat Adain 
Cum 605 genu non apparet, Porro antem Seth 
quaudo natus est, non quidem taciti eunt anni patris 
ejus, sed jam genuerat alios : et utrum solus Cain οἱ 
Àbel; non enim quia seli nominati sunt, propter 
ordiues generationum quas commemerare oportcbat, 
idéo consequens videri debet solos fuisse tunc gene- 
rates ex Adam. Cum enim silentio coopertis omnibus 
nominibus calerorum, legatur eum .genuisse filios 
et filias, quota fuerit ista proles ejus quis prasumazt 
asseverare si culpaiu temerilatis evitat? Ádam autent 
cuim e$set centum triginta annorum , genuit. Setb. 
Scetli autem cum eeutum quinque es-eL annorum, ge- 
nuit Enos. Quis possit inconsideratus asseverare 
lunc ejus primogenitum fuisse, ut adwirantes merito 
Te4uiramus quomodo per tot amos imisunis fuerit à 
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connubio , sine ullo proposito continentia, vel non A perpetrasse l'omicidium confitetur ; alteram per eum 


genuerit conjugatus : quando quidem etiam de ipso 
legitur, Et genuit filios εἰ filias, et [uerunt omnes dies 
Seth nongentorum duodecin annorum, et mortuus est ; 
atque ità deinceps quorum anni commemorantur , 
nec filios filiasque genuisse reticentur : ac per hoc 
non apparet omnino utrum qui nominatur genitus , 
ipse fuerit primogenitus. kmme vero quia credibile 
"on est patres illos ztate longa aut impuberes fuisse, 
aut conjugibus caruisse, vel fetibus, nec iHos eorum 
filios primos eis natos fuisse credibile est : sed cum 
sacre scriptor historize ad ortum vitamque Noe, cu- 
jus tempore diluvium factum est, per successiones 
generationum notatis temporibus intenderet perve- 
nire, eas utique commemoravit, non quie prima suis 
parentibus fuerint, sed qux iu propagationis ordinem 
venerint; exempli gratia, quo ut id ftat apertius, ali- 
quid interpouam, unde nullus ambigat fieri potuisse 
quod dico. Evangelista Ma!thzsus gonerationem  Da- 
minic:e Incarnationis per seriem parentum voles 
commendare memorie, ordinem a parte Abraham 
atque a David primitus ut perveniret intendens, Abra- 
ham, inquit, genuit Isaac (Matth. 1); et non ait Ismael, 
qui primogenitus fuit. Zsgac autem genuit Jacob; et 
uon dixit Esau, qui ejus primogenitus fuit, quia sci- 
licet per illos ad David pervenire non poterat. Deinde 
sequitur , Jacob autem genuit Judam , qui non ejus 
primogenitus fuit. Judas, inquit, genuit Phares : sed 
ante illum jam tres genuerat. Eum itaque ienuit in 
ordine generationum, per quem ad David atque inde 
quo tenderet perveniret : ex quo intelligi potest vete- 
res quoque homines ante diluvium non primogenitos, 
sed eos fuisset commemoratos per quos ordo succe- 
dentium generationum ad Noe patriarcham ducere- 
tur. Et hoc intendebat auctor hujus histori:x in com- 
imemorandis generationibus ex Adam per filium ejus 
Seth, ut per illas perveniret ad Nve, sub quo factum 
est diluvium. Per Seth autem ab Adam usque ad 
Noe, denarius insinuatur legitimus numerus. Cui Noe 


adJiciuntur tres filii, unde uno lapso duo benedicun- C 


tur a patee, ut remoto reprobo, et probatis filiis ad 
numerum additis, etiam duodenarius numerus inti- 
inetur, qui et in. patriarcharum et in apostolorum 
numero insignis est propter septenarii partes, altera 
per alteram multiplicatis : neque enim mirandum si 
varia quantitate numerositatis annorum interposita, 
per tam longam statem ab Ádam usque ad diluvium 
non zqualis numeri generationes habuit utraque pro- 
genies, sed per Cain septem, per Seth autem decem. 
Septimus est enim, ut jam dixi, ab Adam Lamech, 
decimus Noe: et ideo non unus filius Lamech, 
sicut in cazteris superius, sed plures commemoraii 
Sunt ; quia incertuin erat qui ei fuerat mortuo suc- 
cessurus, si regnandi tempus inter ipsum et diluvium 
remansisset. Quod cuim Lamech septimus ab Adani 
fuisset inventus, tot ejus annumerati «unt filii, donec 
undenarius numerus impleretur, quo significatur pec- 
catum ; adduntur etiam tres filii et una filia. Quo- 
niam ergo lex denario numero przdicatur , unde est 
memorabilis ille Decalogns, profecto undenarius nu- 
merus quoniam transgreditur denarium , (ransgees- 
sionem legis, ac per hec peccatum , significat. Pro- 
genies ergo ex Adam per Cain, sceleratum homici- 
dam, uadenario numero finitur, quo peccatum signi- 
ficatur ; et ipse numerus femina clauditur, a quo sexu 
initium factum est peccati, per quod omnes morimur. 
Coinmissum est autem, ut et voluptas carnis , 
spiritui resisteret, sequeretur; nam et ipsa lilia La- 
mech, Noema, hoc est voluptas interpretatur ; unde 
potuit fieri ut vivente adhuc Lamech atque regnante 
fleret d.luvium, ut ipsum cum aliis omnibus homini- 
hus, exceptis iis qui in arca fuerunt, quem perderet 
inveniret, impleretque illud quod de semetipso ipse 
ait, De Cain septuplum ultio dabitur, de Lamech vero 
septuagies septies. Sic enim oportebat istas duas pro- 
ponere civitates, unam ab homicida usque ad homi- 
cidam, nam idem Lamech duabus uxoribus suis se 


um, 


qui speravit invocare nomen Domini Dei. Sequitur : 
(Vers. 21 seqq.) Porro Enoch vizit sexaginta quinque 
annos, et genuit Mathusalem, Famosa quzstio et dispu- 
tatione omnium Ecclesiarum ventilato, quod juxta sop- 
putationem diligentem annos quatuordecim sex posi 
diluvium Mathusalem vixisse feratur, cum supra non- 
gentis sexaginta novem annuis sit dictus vixisse. Et quo- 
modo verum est, quod octo tantum anima in arca sal- 
γνῷ factse suni? Restat ergout quomodo in plerisque, ita 
et in hoc :it error in numero: siquidem et in Hebrais, 
et in Samaritanorum libris ita seriptum reperitur, Et 
virit Mathusalem centum octoginta sex annis, et genwt 
Lamech ; et vixit Mathusalem postquam genuit Lamech 
septingentos octoginta duos annos; et fuerunt. omnes 
dies Maihusale anni nongeuti sexaginla novem, el vizil 
Lamech centum octoginta duos annos, εἰ genuit. Noe. 
À die ergo nativitatis Mathusalze usque ad diem ortus 
Noe, sunt anni trecenti sexaginta novem. Ilis adde 
sexcentos anuos Noe, quia in sexcentesimo vilze ejus 
anno diluvium factum e:t, atque ita fit, ut noningen- 
tesimo sexagesimo nono anno vite su: Mathusalem 
mortuus sit, eo scilicet anno quo capit esse diluvium. 
Sequitur : Dixit quoque Lamech uxoribus suis Áde εἰ 
Sele : Audite vocem meam, uxores Lamech, auscultete 
sermonem meum : quoniam occidi virum in vulnus mewn, 
et adolescentulum in livorem meum, septuplum ultio dabi- 
tur de Cain; de Lamech vero septttagies septies. Jam alibi 
Secundum historiam dictuin est, eo quod ab Adam 
usque ad Christum septuaginta septem generationes 
inveniuntur, in quibus peccatum Lamech, id est to- 
tius mundi, sanguinis Christi effusione solutum est : 
siquidem et in populo Jud:eorum propter interfeciio- 
nem Christi septuaginta septem vindict:ze sunt statute, 
juxta illud Evangelizm, in quo dictum est Petro apo- 
stolo : Non solum septies, sed etiam septuagies septies, 
si pamnituerit, fratri remittcndum (Matth. xvin) : idest, 
Judaum revertentem post septuaginta septem vindi- 
ctas statutas recipiendum ad indulgentiam Christi. 
(Cap. Vl. — Vers. 1 seqq.) Noe vero cum quin- 
gentorum esset annorum, genuit Sem, Chum et Japhet. 
Cumque capissent homines multiplicari super terram, 
et filias procreussent, videntes filii Dei filias hominum 
quod esseni pulchra , acceperunt uxores ex omn.bus 
quas elegerunt. Homines hoc in loco stirpem Cain 
divina Scriptura, licet tacite, voluit demonstrare , 
lioc est, filios possessionis. Cujus, ui-i terren:e civi- 
tàlis, quz in ejus nomine condita cst, qui dicitur 
Enoch? Enoch vere interpretati r dedicatio, quoniam 
liic habet eum quem intendit et appetit finem. Quod 
vero adjecit ; Et filias procreassent , ostendit. malum 
ἃ sexu femineo rursus inventum : non quidem illo 
modo quo ab initio : non enim cujusquam etiam tuac 
fallacia seductz [155 femin:x persuaserunt peccatum 
viris; sed ab initio, qu:& pravis moribus fucrant in 
terrena civitate, id est, in terrigenarum societate, 
ama!d sunt a filiis Dei propter pulchritudinem cor- 
poris: quod bonum, Dei quidem donum est, sed pro- 
pterea id largitur etiam malis, ne magnum bonum 
videatur bonis : nam et alia translatio sic. loquitur : 
Et factum est postquam caperunt. homines multi. fieri 
super terram, et filia nate sunt illis, videntes ang-li 
Dei filias hominum quia bona sunt, sumpserunt sibi cx 
omuibus uxores quas elegerant. Deserto ilaque beno 
magno, et bono proprio, lapsus est factus ad bonum 
minimum, non bonis proprium, sed bonis nmali:que 
commune : ac sic filii Dei filiorum hominum sunt 
amore capti, atque ut eis conjugibus [ruerentur , iu 
mores societatis terrigenz defluxerunt, deserta pie- 
late quam in sancta societate servabaut: sic enim cor- 
poris pulchritudo, a Deo quidem facta, sed. tempora ic 
carnale infimum bonum. liujus igitur charitatis, hoc 
est, dilectionis et amoris ordine perturhato, Deum fil i 
Dei, id est, filii Seth, filii resurrectionis neglexerunt; 
et filias hominum, id est, Cain, dilexerunt. Certe. ct 
illi qui erant filii Setb, et dicii suut. filii Dei , iideva 
dicti sunt angeli Dei : l.i hoininum crant per natu- 
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ram, sed aliud nomen coeperant habere per gratiam : A Sibi: id est, non dominante libidine coeundi, sed ser- 
nam in eadem Scriptura ubi dicti sunt filii Dei, ibi — viente officio propagandi ; non familiam fastus sui, 
dieti sunt angeli Dei. Sed quxritur quemadmodum — sed cives civitatis Dei, Nec mirandum est quod etiam 
potuerint angell cum filiabus hominum concumbere, (8 ipsis gigantes nasci potuerunt: neque enim omnes 
unde gigantes nali esse perhibentur: quos quidem — gigantes, sed magis multi utique tunc fuerunt, quam 
homiues justos fuisse credimus, qui potuerunt etiam — post diluvium temporibus czlteris, quos propterea 


angelorum nomine nuncupari: nam de homine Joanne 
seriptum est: Ecce ego mitto angelum meum ante 
faciem tuam, qui preparabit viam tuam (Malac. n). 
Sed hoc monet, quo inodo ex hominum concubitu 
nati sint gigantes, vel feminis misceri potuerint, si 
non homines, sed angeli fuerunt Dei tamen angelus 
sanctos nul:o modo illo tempore sic labi potaisse 
erediderim, nec de his dixisse apostolum Petrum: 
Sic enim Deus angelis peccantibus non pepercit , sed 
carceribus caliginis inferi retrudens tradidit in. judicio 
puniendos reservari. De gigantibus autem, id est , ni- 
mium grandibus atque fortibus, puto non esse miran. 
dum quod ex hominibus nasci potuerunt, quia et post 
diluvium quidam tales fuisse reperiuntur. Unde cre- 
dibile est homiues justos appellatos vel augclos vel 
filios Dei, concupiscentia lapsos peccasse cum femi- 
ni$, quam angelos carnem non habentes usque ad 
illud peccatum descendere potuisse. Sequitur : 
(Vers, 5.) Dixit quoque Deus : Non permanebit spi- 
ritus meus in homine in ternum, quia caro. est, erunt- 


creare placuit Creatori, ut etiam hinc ostenderetur 
non solum pulchritudines, verum etiam magnitudi- 
nes et fortitudines corporum non magni pendendas 
esse sapienti. 

(Vers. 5 seqq.) Videns autem Deus quod multa ma- 
litia hominum esset in terra, et cuncta cogitatio cordis 
intenta esset ad malum omni tempore, penituit eum 
quod hominem fecisset in terra; et tactus dolore cordis 
intrinsecus, Del.bo, inquit , hominem quem creavi a 
facic terre, ab homine usque ad. animantia, a reptili 
usque ad volucres cali : pomitet enim me fecisse eos. 
Neque enim sicut hominem, ita Deum cujnsquam 
facii sui poenitet, cujus est de omnibus omnino rebus 
tam fixa sententia, quam certa przscientia; unde 
trop:ca locuti;ne Scripturis etiam penituisse legitut 
Deuno : juxta id ubi dicitur quod homo speraverat, 
vel naturalium causarum ordo gestabat, non juxta Id 
quod se Ümnipotens facturum esse presciverat. Sed 
81 non utatur Scriptura talibus verbis, non se quo- 
dammodo familiarius insinuaret omni generi homi- 


que dies ejus centum viginti annorum. Gigantes autem. — h'um, quibus vult esse consultum, et puniat. κυροῦ. 


erant super terram in diebus illis. Spiritu quippe Dei 
fuerant facti angeli et filii Dei, sed declinando ad 
inferiora dicuntur homines, nomine nature, non 
gratize. Dicuntur et caro, desertores spiritus, et de- 
serendo de:erti. Quod autem dixit Deus : Erunt dies 
eorum centum viginti anni, non sic accipienduin est, 
quasi przenuntiatum sit post hzec homines centum vi- 
fini annos vivendo non transgredi, cum οἱ post di- 

vium etiam quingentos quosdam excessisse inve- 
niamus ; sed intelligendum est hoc Deum dizisse, 
eum circa finem quingentorum annorum esset Noe, 


lentes, et excitet negligentes, et exercent qurereu- 
tes, et alat intelligentes ; quod non faceret si non 
prius se inclinarct, et quodammodo descenderet ad 


Jacentes. Videns, inquit, Deus quia. multiplicata est 
malitia hominwn super terram et omnis cogitatio cor- 
dis illius intenta esset ad malum omni tempore, pani- 
luit eum. quod hominem fecisset in terra. Poenitudo 
Dei, mutandarum rerum est immutabilis ratio. Quod 
aulem interitum omnium animalium terrenorum, 
volatiliumque denuntiat, magnitudinem futur: cla- 
dis effatur, nón animantibus rationis experübus, 


id est, quadringentos et octoginta vitde annos ageret, —Xta"quam et ipsa peccaverint, minatur exitium. Se- 
quos more suo Scriptura quingentos vocat, nomine C quitur: 


totius maximam partem plerumque significans. Sex - 
centesimo quippe anno vit:e Noe, secundo mense, 
factum est diluvium, ac sic centum viginti anni prz- 
dicti sunt, futurze vite. hominum periturorum, qui- 
bus transactis diluvio delerentur. Sive aliter, ut in 
Hebr:o habetur : Non judicabit spiritus meus homi- 
nes ju:tos in sempiternum quoniam caro sunt : hoc est, 
quia fragilis est inp homine conditio, non eos servabo 
ab xterno cruciatu : sed hic illis restituam quod me- 
rentur. Ergo non severitatem, ut in nostris codicibus 
legitur, sed clementiam Dei sonat, dum peccator hic 
pro scelere visitatur. Porro, ne videretur in eo esse 
crudelis, quod pecrantibus locum poenitentize non 
dedisset, adjecit: Sed erunt dies eorum centum vi- 
ginti anni, boc est, habebunt centum viginti annos 
ad agendam posnitentiam. Non igitur humana vita, 
ut multi errant, in centum viginti annos contenta 
est, sed generationi illi centum viginti anni ad ῥῶ: 
nitentiam dati sunt, siquidem invenimus post dilu- 
vium quod Abraliam vixerit centum septuaginta quin- 
que annos. Noluit Deus tempus exspectare decretum, 
sed viginti annorum spatiis amputatis induxit dilu- 
vium, anno sexcengentesimo agenda p«nitentiz 
destinato, uithr. 

(Vers. 4.) Gigantes autem erant super terram in die- 
bus illis. Hac verba divini libri satis indicant, jam 
illis diebus fuisse gigantes super terram, qoando filii 
Dei acceperunt uxores filias hominuin. Sequitur : Post- 

wam enim ingressi sunt filii Dei ad filias hominum, 
tllgque genuerunt, isti sunt potentes a seculo viri fa- 
most. Postquam hoc factum est nati sunt gigantes, 
sic enim ai : Gigantes aulem erant. super. lerram in 
diebus illis , cum eas amarent pulchras : nam alia 
translatio non pulchras, sed bonos, iJ est, speciosas 
corpore, bonas vocat. Quod autem ait : Et genera- 
bant, sive genuerunt sibi. satis ostendit quod prius 
antequam sic caderent filii Dei. Deo generabant, non 
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(Vers. 8 seqq.) Noe vero invenit gratiam coram Do- 
mino. Noe vir justus atque. perfectus (uit in genera- 
tionibus suis, Si nullus sine peccato, quo modo ali- 
quis perfectus csse potest, nisi quia perfecti hic ali- 
qui dicuntur, non sicut per&üciendi sunt sancti in illa 
immortalitate, qua :equabuntur angelis Dei, sed 
sicnt esse potest in hac peregrinatione peccati? Cum 
/ eo ambulavit, hoc est, illius vestigia sequebatur. 
Diait Deus ad Noe, finis universe carnis venit coram 
me : repleta est terra. iniquitate. Significat interitum. . 
omnium mortalium, prater illos qui in arca salvandi 
erant. llli igitur quasi seminarium secunda originis 
servati sunt. Nec frustra εἷς creditur factum esse di- 
luvium, jam non inventis in terra, qui non crant 
digni tali morte defungi, qua in. impios vindicatum 
€st : non quo quidquam bonis quandoque morituris 
talegenus mortis faciat aliqnid quod eis possit obesse 
post mortem, verumtamen nullus corum diluvio 
mortuus est, quos de semine Seth propagatos sancta 
criptura commemorat. Quod vero ait: Et ego dis- 
perdam eos cum terra, quo modo eum terra homines 
dicuntur esse perditi, dum illis pereuntibus materies 
lerr? postea remanserit, nisi quod datur intelligi 
terre speciem, vigorem, vel fecuuditatem longe in- 
feriorem post diluvium quam antea habuit ? Et for- 
tassis idcirco liominibus carnes edere licentia postea 
concessa est, nam ante diluvium fructibus terra 
tantummodo victitabant. Sequitur : ΝΕ 

(Vers. 14.) Fac ibiarcamde lignis tavigatis. Quid 
enim per ligna lxvigata, de quibus arca precipitur 
fieri, nisi fortia et insolub'/lia: unde alia translatio, 
non lzvigata, sed quadrala przcepit fleri : ut. arca 
nec ventorum vi, nec aquarum inundatione solvi vel 
everti posset. Sequitur : Et bitumine linies. Bitutnen 
est ferventissimum et violentissimum gluteu, cujus 
est hxec virtus ut ligua qux ex eo fucrint lita, nec 
vermibus exedi, nec solis ardore, vel ventorum &a- 
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fibus, aut aquarum jpossiot assiduitate dissolvi. 
Bequitir : 

(Vers. 15.) Trecentorum cubitorum erit. longitudo 
arce, quinguaginta cubitorum latitudo εἰ triginta cubi- 
torum altitudo illius. Talein ergo arcze speciem dele- 
inus intelligere, ut quatuor angulis eam ex imo ad 
summum surgentem, et iisdem paulatim usque ad 
summum in angustum attractis, in spatium uuius cu- 
biti fuisse collectam ; et in fundamento ireceuti 
cubiti in longitudine, et in latitudine quinquaginta 
8int, .et altitudine triginta, sed coHecia in cacumen 
angustum, ut cubitus sit longitudinis et latitudinis, 
et vere nulla potuit tam conveniens et congruens 
arce species dari, quam ut. summo velut e tecto 
quodam angusto culmine diffunderet imbrium rvi- 
nas; et in imo in aquis quadrata stabilitate consi- 
Stens, nec impulsu ventorum, nec impetu fluctuum, 
nec inquietudine animalium,4qu:e intrinsecus erant, 
aut inclinari posset aut mergi. Dicere. solent. eliam 


quidam non potuisse capere illius quanti'atem ani-. 


malium genera tam multa in utroque sexu, bins de 
immundis, septena de mundis ; qui milii videntur 
non computare nisi trecenta cubita longitudinis, et 
latitudinis quinquaginta, nec cogitare tantum aliud 
esse in euperioribus, itemque aliud tantum in supe- 
rioribus superiorum ; ac per hoc ter ducia illa cubita 
fleri nonaginta et in latitudine centum quinquaginta. 
Si autem cogitemus quod Origenes non ineleganter 
astruxit Moysen scilicet, bominem Dei eruditum (sic- 
ut scriptum est) omni sapientia /Egyptiorum ( Act. 
vii), qui geometricam dilexerunt, geometrica cubita 
signilicare voluisse, ubi unum quantum sex nostra 
valere asseverent, quis non videat quantum rerum 
capere illa potuit magnitudo? Nam illud quod dispu- 
liant, tante magnitudinis arcam non potuisse com- 
pingi, ineptissime calumuiantur, cum sciant immen- 
Sas urbes fuisse cunstructas ; nec attendunt. centum 
annos, quibus arca illa est fabricata : nisi forte lapis 
lapidi adhzrere potest, 8018 calce conjunctus, ut 
murus per tot imillia circumagatur, et lignum ligno 
czmentatum, clavis solidatum, gluten bituminis non 
potest adhaerere, ut fabricetur arca, non curvis, sed 
rectis lineis longe lateque porrecta, quam nullus in 
inare mittat conatus hominum, sed levet unda, cum 
venerit naturali ordine ponderum, magisque divina 
providentia quam humana prudentia natantem gu- 
bernet, ne incurrat ubicumque naufragium. Sequitur: 

(Vers. 16.) Fenestram in arca facies, et in. cubito 
consummabis summitatem. Ostium. autem arce pones 
ex latere deorsum. Cenucula. εἰ tristega (acies in ea. 
Idcirco fenestram in summitate ἄγος jubet fieri, ut 
haberet unde einittere posset aves ad explorandam 
terrze siccitatem. Ostium autem quod iu. latere arce 
facium dicitur, eo loco fuisse credendum est, ut et 
inferiora qu:e dixit bicamerata iuferiora haberet ; et 
quz dixit tricamerata superiora a loco ostii appel- 
lata sint; et inde ingressa sint universa animalia 
per sua quzque loca, secundum congruam rationem, 
discreta caenacula et tristega ; quod alia translatio 
bieamerata et tricamerata voluit nominare, ita ut 
quinque habitationes distinctas in ea esse adveria- 
mus ; inferiora loca stercoribus esse deputata, ne 
animalia et przcipue homines fimi fetore vexaren- 
tur; huic autem superior et contigua bicamerata, 
qua conservaturz seu stabulis animalium depultare- 
tur. ln hos ergo usus inferiores parles, quee bicame- 
Γι dicuntur, tradunt fuisse distinctas ; superiores 
vero partes, qua tricameratz dicuntur, ad habita- 
culum primo bestiis vel animalibus immitioribus vel 
serpentibus deputatas esse ; ab his vero congrua in 
superioribus loca, mitioribus animan!ibus stabula 
[uisse; supra omnia vero in excelso, avibuset homi. 
nibus sedem locatam, ut sicut sapientia omnia ante- 
cedit, ita et homo cuncta przecelleret'animalia, et sic 
quinque mansiones in eadem arca fuisse intelligun- 
tur, prima stereoraria, secunda apothetica, tertia fe- 
yis animantibus, quarta mansuetis, quinta hominibus. 
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A (Cap. VII. — Vers. 1 seqq.) Quod vero Deus pra. 
cipit Noe, de animantibus muudis et immundis bina 
inducere in arcam, masculini sexus et feminini, de 
volucribus juxta genus suum, et de jumentis in re. 
nere $uo, et ex omni reptili terrze secundum genus 
suum bina de omnibus ingredi przecepit. Postea vero 
addidit : De animantibus mundis tolles. septena εἰ s- 
ptena, masculum et feminam: de animantibus. vero 
non mundis duo et duo, masculum et feminam; sed et 
de volatilibus celi septena el septena, masculum εἰ fe. 
minam ; non duo et duo, propter. quatuor, sed t:n- 
tummodo duo, propter masculum et feminam : et de 
mundis solummodo septem : qui idcirco immu. da 
pari numero posuit, propter genus conservandum; 
munda vero impari, ut Noe haberet unde hostias Deo 
immolaret ex mundis; vel certe plura fuerunt manda 
quam immunda, propter futurum humano generi 
usum, qui ex mundis debeba:ur hominibus, ut p'ura 
essent qu:e prodessent. quam quae nocerent, quod 
autem scrupulosissime quaeri solet, et de minutissi- 
mis bestiulis, non solum quales sunt mures et stel. 
liones, verum etiam quales locustze, scarabzi, mu. 
sex denique et pulices, utrum non amplioris numeri 
in arca illa fuerint, quam qui est. definitus, cum bo; 
imperaret Deus, prius admonendi sunt, quos hize 
movent, sic accipiendum esse quod dictum est: (ue 
repunt super terram, ut. uecesse non fueril enser- 
vari in arca, quz? possunt in aquis vivere, non solum 
mersa, sicut pisces, verum supernatantia, sicut multe 
alites. Deinde cum dicitur : Masculus et femina erant, 
profecto intelligitur ad reparandum genus dici ; ac 
per hoc nec illa necesse fuerat ibi esse, 40. possunt 
sine concubitu de quibuscumque rerum corruptioni- 
bus nasci ; vel si fueriut qnx in domibus esse con- 
sueverunt,: sine ullo numero definito esse potuisse, 
aul si my-terium sacratissimum quod agebatur, et 
tanta figura ctiam veritate facti aliter non posset im- 
pleri, nisi ut omnia ibi certo illo numero essent, 
qui vivere jn aquis, natura prohibente, non pos- 
C sent; non fuit ista cura illins hominis vel] illorum 
hominum, sed divina : non enim ea Noe capta in- 
tromittebat, sed venientia intrare permittebat, Ad 
hoc enim valet quod dictum est : Intrabunt ad te, 
non scilicet hominis actu, sed Dei nuu : ita sane ul 
non illic füisse credenda sint, qux» sexu carent, prz- 
scriptum est enim a!que definitum est, Mascalus et 
fimina erunt. Alia sunt. quippe quie de quibusque 
rebus, sine concubitu ita nascuntur, ut postea con- 
cumbant et generent, sicut musca, alia vero, in 
quibus nihil sit maris et femiu:e, sicnt apes. Ea 
porro qu: sic habent sexum, ut non habeant fe- 
tum, sicut muli et mulz, mirum si fuerunt ibi, acsi 
non potius parentes eorum ibi fuis e sufliceret, equi- 
num videlicet atque asininum genus , et si qua ala 
gunt quz: commixtione diversi generis genus aliquo! 
gignunt; sed si et hoc ad mysterium pertinebat, ib! 
erant, habet enim et hoc genus masculum et fe- 
minam. Solent etiam movere nonnullos genera esca- 
rum qu: illic habere potetant animalia, que non 
nisi carnibus vesci putantur, utrum przeter nume- 
rum ibi fuerint sine transgres-ione mandati, qux 
aliorum alendorum necessitas illic coegisset includi; 
an vero, quod potius est credendum, preter earnes 
aliqua alimenta esse potuerunt qu:g omnibus conve- 
nirent: novimus enim quam multa animalia, quibus 
caro cibus est, quod frugibus pomisque vescawttr. 
et maxime flco atque castaneis. Quid ergo mirum s! 
vir ille sapiens et. justus, etiam divinitas admoultus 
quid cuique congruere!, sine carnibus aptam (0146 
generi alimoniam praeparavit et condidit * Quid ΟἹ 
autem quod vesci non cogeret. fames ? aut quid noa 
suave aunt salubre facere po-set Deus, qui etiam, υἱ 
sine cibo vivereut, divina facilitate donaret, nist, el 
pascerentur etiam, hoc implendz flgurze tanti my 
sterii conveniret? Opinantur quidam tam magum 
fieri non potuisse diluvium, ut altis-imos meates 
quindecim cubitis aqua crescendo transcemdere!, 
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COMMENTARII! IN GENESIM. Lib. I. 


propter Olympi montis verticem, supeg quem perhi- A ipsa longitudinis et aliitudiuis et latitudinis cjus, 


beutür nubes non posse concrescere, quod tam sub- 
lime jam ceolum sit, «t non ibi sit iste aer crassier 
ubi venti, nebule, ignesque gignuntur : nec aiten- 
dunt ownium elementorum crassissimam terram ibi 
esse potuisse ; an forte negant esse terram in ver- 
tice montis. Cur igitur usque ad illa cceli spatia ter 
ris exaltari licuisse, et aquis non licuisse contendunt, 
com isti mensores et pensores clemeatorunms aquas 
terris perhibeant superiores atque leviores ? Quid 
itaque rationis afferuut, quare terra gravior εἰ infe. 
rior locum coli tranquillioris invaserit per volumina 
tot annorum, et aqua levior ae superior permissa 
uon sit hoc facere saltem ad tempus exiguum ? Quarri 
etiun potest quare in ingressu bominumeiu arcam, 
seorsum viri el seorsum nominate sint femina; in 
egressu vero dictum est ad Noe, Egredere, (t el uxor 
tua, filii tui, et uzores iliorum (uorum cum eis; uisi 
quia, damnato seculo et pereunte omni genere mor- 
talium, soli illi a periculo liberati usque dum arca 
requiesceret, et exitia aquarunt cesgarent, a concu- 
bitu cessarent ; et sic denuo reverterentur ad id 
ipsum corpori debitum nuptiarum, ui creecerent et 
muitiplicarestur &uper terram; et ideo in ingressu 
divisi, in egFessu vere jugatum sunk nominati. Com- 
putautur autem. ab Adam usque ad diluvium, se- 
eundum ediüonem Sepiuaginta interpretum, aun 
2:62, secunduni auiem Habrzeam, 1656. Sequitur: 
(Cap. Vili. — Vers. 1.) Recordatus est autem Do- 
suits Noe, cunctorumque animantium et omnium γι 
:eentorum. qu& erant. cum eo in arca. Neque enim 
oblivio in Deo est aliquando, ut recordetur quod 
oblitus fuerat ; sed recordationem pro misericordia 
$criptor posuit Sequitur : Adduzii spiritum super ter- 
fam, el imminutg sunt aque, Bene enim de illo spi- 
ritu intelligi potest, de quo dictum est : Spiritus Dei 
[erebaiur super aquas (Gen. 1). Tunc enim ferebatur, 
ut cengregatis aquis in δίῃ locum. terra apparuis- 
set, nunc autem ductus dicitur, ut, ablatis de medio 
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significat corpus huuanum, iu cujus veritate ad ho- 
mines pmenuntiatus cst venturus, et venit, bumani 
quippe corp^ris longitudo a vertice usque.ad vesti- 
gia, sexies tantum habet, quantum latitudo, qux est 
3b uno Istere ad alterum latus; et deeies tamquam 
altitudo, cujus altitudinis mensura est in latere a 
dorso ad ventrem : vcluti sj jacentem horeinem me- 
taris supinum seu pronum, sexies tantum longus est 
a capite ad pedes quam latus a dextera in sinistram, 
vela sinisua iB dexteram, ei decies quam alius a 
lerra. Quod cubitis quinquaginta latitudo ejus ex- 
panditur, sicutdicit Apostolus, Cor nostrum dilatatum 
est. (ἰ Cor. v1) : unde, nisi de charitate. spiritali? 
Propter quod ipse item dicit, Charitas Dei diffusa est 
in cordibus nostris, per Spiritum sanctum qui datus es 
nobis (Rom. v); quinquagesime enim die post resur- 


rectionem $uam Christus Spiritum sanctum wisit, 


. quo cerda eredentium dilatavit. Unde facta est arca 


trecentorum in longitudine cubitorum , et quinqua- 
ginta in latitudine, et triginta in altitudine, et deinde 
wecentis eubitis longa est, ut sexies quinquaginta 
compleantur : sicut sex zelatibus omne hujus sz:culi 
tempus extenditur, in quibus omnibus Christus num- 
quaut desutit przedicari : ja quinque per prophetiam 
pranuntiatus, in sexta per Evangelium diffsmatus. 
Quod ejus altitudo in triginta cubitos surgit, quem 
numerum decies liabet in trecentis longitudo : quia 
Chrisuis altitudo nostra, qui triginta annorum ata- 
tein gerens doctrinani evangelicam consecravit, con- 
lestaus legem non se venisse solvere , sed. implere 
(Math. v). Legis autem cor in decem prgcepis 
agnoscitur. Unde decies triceuis arc: longitudo per- 
fictur. Uude et ipse Noe 3b Adam decimus compu- 
tatur. Quod bitumine glutinantur arcze ligaa inwin- 
Secus, utin compage unitatis signilicetur toleragtia 
charitatis; ne scandalis Ecclesiam tentantibus, sive 
ab eis qui intus, 8ive ab eis qui foris sunt, eedat 
fraterna junetura, et solvatur. vinculum pacis ; est 


aquis diluvii, (acier terra revelaret, Potest et spi- C euim bitumen ferventissimum et viulentissimum glu- 


ritus nomine ventus inteliigi, juxta illud Psalmistze : 
Dixit οἱ stetit spiruus procella (Ps. cvi) ; cujus flaubus 
crebris aqua. cogeretur recedere de terra. Sequitur ; 

(Vers. 5.) Rewers? sunt aqua de terra , euntes et 
redeunies, Quo revers:e sunt aquae euntes et redeun- 
tes, nisi quod omnes flusiorum ac rivorum decursus 
per cccultas (terrre venas ad matricem abyssum 
redeunt , juxta. illad Salomonis :«Ad locum unde 
exeunt flumina revertuntur, ut iterum fluant (Eccle. 1). 
Sed hoc quazri potest, quare columba ramum olivae 
ad vesperum virentibus foliis reportaverit in ore suo, 
ni-i quod post mundi crimin» diluvio quodammode 
expiaia effusa similitudine divini muneris gratiam 
demonswan:, per ol.vie ramum refection's ac lumi- 
nis picem terris redditam nuntiavit. Ecce ut. potui- 
mus, et ut Dominus dedit, de arc: fabrica juxta 
historiam aliqua explanare conati sumus; nune &u- 
tein spiritalis intelligentize vela pandamus, et quam 
a terra extulit aqua, super coslum efferat spiritalis 
intelligentia. Imperat Deus. ut arcam faciat Noe de 
lignis non putresceniibus, ita et Ecclesia construitur 
a Christo ex omnibus gentibus in zeternum victuris. 
Arca enim ista Ecelesiaa demonsirabat, quae patat in 
fluctibus mundi hujus ; et sic Noe cum &uis omnibus, 
id est uxore et filiis e nuribus, et cun. animalibus 
qax ad illum ex Dei precepto in arcam ingressa 
sunt, ut liberarentur a diluvii vastitate, procul du- 
bio figura est peregrinantis in hoc sxculo civitatis 
Dei, lioc est Ecclesi, quz fit saliva per lignum, in 
quo pependit mediator Dei et homiwum , bemo Chri- 
sius Je:u& Quod. delignisquadratis eadem arca fa- 
bricatur, undique stabilem vitam sanctorum signifi- 
cat, ad omne opus bunuin paratam ; quadratum emm 
quoeumque iwpuleris, stare inveuis, Quod sexies 
longa ad latitudinem suam, et decies ad altitudinem 
suntn, husseni corperis instar ostendit : quia in cor- 


ten, signilicans dilectionis ardorem, vi magus forii- 
tudinis ad tenendam socieiatem spiritaleen. omnia 
tolerantem. Quod cuncta animalium genera in arca 
clauduaiur, sic et omnes gentes, quas etiam Petro 
demonsiratas discus ille significat, quem Ecclesia 
continet, Quod munda et immunde ibi 8unt animalia, 
Sic οἱ in Ecclesise sacramentis ei boni et inali ver- 
saniur. Qaod septena sunt munda et bina immunda, 
non quia pauciores sunt mali quain boni, sed quia 
boni servaut unitatem spiritus in vinculo pacis, San- 
ctum auiem Spiritum divina Scripiura in septiformi 
operatione commendat, sapientie et intelleetus , 
consili et fortitudiuis, scienti: et pietatis et timoris 
Dei. Unde et ille numerus quinquagin:a dierum ad 
adventum sancli Spiritus pertinens, in septies septe- 
nis, qui flunt quadraginta novem, uuo addito con- 
summalur; propter quod dictum est, Studentes ser- 
vale unitatem in vinculo pacis (Eph. 1v). Mali autem 
in binario numero ad schismata faciles et quodem- 
modo divisibiles ostenduntur, quod ipse Noe cum 
suis octavus enumeratur, quia iu Christo spes resur- 
reclonis nostra? apparuit, qui octavo die, id est, 
post sabbati septimum primu a moriuis resurrexit ; 
qui dies a passione tertius, in numero autem dicrum 
qui per omne tempus volvuntur, oclavus et primus 
est. Quod arca collecta ad unum cubitum desuper 
consumimatur, sic et Ecclesia, quie est corpus Christi, 
in unitate collecta sublimatur et perficitur : unde 
dicit in Evangelio, Qui mecum non congregat spargit 
Mauh. xii). Et quod ostium in latere. accepit, pro- 
illud est vulnus, quando latus Christi laueea 
perforatum est : hac quippe ad illum veuientes in- 
grediuntur, quia inde sacramenta manarunt , quibus 
credentes initiantur. Nemo quippe intrat in Ecele- 
siam, nisi per sacramentum reinissionis peccatorum, 
quod de Christi latereaperto manavit. Quod isferioru 


pore humano Christue apparuit, nam et mensura arca bicarmereta οἱ tricamerala consiruuptur, ut ab 
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imo sursum versus tértia consurgeret. habitatio : bi- 
camerata dicta est, propter duo genera hominum, 
circumcisionem scilicet et przeputium, quos Aposto- 
Jus alio modo dicit, Judzes et Grzecos (Rom. n); tri- 
camcrata vero, eo quod omnes gentes de tribus filiis 
Noe post diluvium reparatz sjn!. Possunt hinc intel- 
ligi et tria illa quz commendat Apostolus, fides, spes, 
charitas. Possunt etiam multo convenientius tres illae 
ubertates evangelics, tricena, sexagena, cenlena : 
ut in infimo habitet pudicitia conjugalis, supra vidua- 
lis, atque hac superior virginalis. Et ideo arcz infe- 
riora dicta suut, q iia in liac terrena vita est diversi- 
tas gentium, in summo autem omnes in unum con- 
summantur, et non est. varietas, quia omnia et in 
omnibus Christus est, tamqaam nos io uno cubitu 
desuper ecelesti unitàte consummans. Quod post. se- 
ptem dies, postquam ingressus est Noe in arcam, fa- 
ctum est. diluvium, quía in spe (utarz quietis, qua 
septimo die eigniflcata est, baptizamur. Quod praet 
arcam omnis coro, quam terra sustentabat, diluvio 
consumpta est, quia prater Ecclesise societatem , 
aua baptismi, quamvis eadem sit, non solum non 
valet ad solotem, sed valet potius ad perniciem. Quod 
quadragimta diebus et quadraginta noctibus pluit , 
quía omnis reatus peccatorum, qui in decem prze- 
ceptis admittitur, per universum orbem terrarum, 
qui quatuor partibus con'inetur : decem quippe qua- 
ter dueta quadraginta flunt ; sive ille reatus qui ad 
dies pertinet, ex rerum prosperitate, sive qui ad 
noctes, ex rerum adversitate contractus sit, sacra- 
mento baptismi coelestis abluitur. Quod Noe quin- 
geutorum erat annorum, cum ei locutus est Dumi- 
nus, ut arcam sibi faceret, et sexcentos agebat annos 
cum in eam est ingressus ; unde intelligitur per cen- 
tum annos arca fabricata; quid aliud hic videntur 
centum anni siguificare, nisi :etates singulas szeculi? 
Unde ista sexta :etas, qui completis quingentis usque 
ad sexeenta, significatur in manifestatione evangelica 
construi, Et ideo qui sibi ad vitam consulit, sit velut 
quadratum lignum , paratus ad omne opus bonum; 
et iniret in fabricam sanctam, quia secundus mensis 
auni sexceniesimi quo intrat Noe in arcam, eamdem 
senariam setatem significat; duo enim menses sexa- 
genario numero clauduntur, a senario autem numero 
et sexaginta commemoraniüur et sexcenta el sex 
millia, et sexaginta millia, et sexcenta millia et sex- 
centies, οἱ quidquid deinceps in majoribus summia 
per cumdem ariicujum numerus in intinita incre- 
menia consurgit. Et quod viginti et septem dies men- 
sis commemorantur, ad ejusdem quadraturz signi(i- 
cationem pertinet, quie jam in quadratis lgnis expo- 
sila est; sed liic evidentius, quia nos ad omne opus 
bonum. psratos, id est, quodammodo quadratos Tri- 
nitas perlicit, in memoria qua Deurn recolimus, in 
intelligentia qua cognoscimus, in voluntate qua dili- 
gimus ; tria enim ter, et hoc ter, fiunt viginti septem, 
qui ext numeri ternarii quadratus. Quod septimo 
merse arca sedit, hoc est, requievit, ad illam septi- 
mam requiem significatio recurrit, qua perfecti re- 
quiescunt. lbi quoque illius quadraturz numerus 
iteratur. Nam vigesimo septimo die sccuudi meusis 
commendatum est hoc sacramentum, et rursus vige- 
simo septimo die septimi mensis eadem conimenda- 
tio conlirpata est, cum arca requievit; quod eniin 
promittitur in spe, loc exhibetur in re : quia ipsa 
septima requies cum oclava resurrectione conjungi- 
tur, neque enim reddito corpore finitur requies, quz 
post banc vitam excipit sauctos : sed potius totum 
homigem, non adhuc in spe, sed jam in re ipsa, 
omnia ex parte et spiritus et corporis perfecta, iin- 
mortali salute renovatum, in aierna viia munus 
assumunt. Quia igitur septima requies cum octava 
resurrectione conjungitur, et hoc in sacramento re- 
erationis nostrze, 1d est, in baptismo, altum pro- 
undumque mysterium est. Quod quindecim cubitis 
supercrevit aqua, excedens altitudinem montium. 
id est, hoc sacramentum transcendit omnem sapien- 
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Α tiam superbognm. Septem quippe et octo conjuncti, 
quindecim faciunt. Et quia septuaginta a septem, el 
octuaginta ab octo denominantur, conjuncto uiroque 
numero centum quinquagieta diebus exaltia et 
&qua, eamdem nobis commendans atque confirman: 
altitudinem baptismi, in sacrando novo homine, ad 
tenendam quietis et resurrectionis fidem, Quod post 
dies quadr»ginta emissus corvus mon est reversus. 
aut aquis utique interceptus, aut aliquo supernatando 
cadavere illectus, significat homines in immunditia 
cupiditatis teterrimos; et ob hoc ad ea que fois 
sunt, in hoe mundo nimis intentos, aut rebapiizari, 
3ut ab bis quos preter arcam, id est, preter Eccle. 
siam baptismus occidit, seduei et teneri. Quod ce- 
lumba emissa, non inventa requie, reversa est, o- 
tendit per novum Testamentum requiem sanctis in 
boe nen esee premissam; pest quadragia: 

enim dies emissa. est, qui numerus vitam, quz in 

hoc mendo agitur, significat, Denique post septem 
dies dimissa, propter illam septenariam operationem 
spiritalem, olivae fructuos:e surculum retulit : quo 
significaret nonnullos etiam extra Ecclesiam bapu- 
Z210$ , si eis pinguedo non defuerit charitatis, poste- 
riore tempore quasi vespere, in ore colunibe taa 
quam in osculo pacis, ad unitatis societatem posse 
perduci. Quod postalios septem dies dimissa , re- 
versa non est, significat finem sseculi, quando erit 
sanctorum requies : non adhuc iu sacramento spei, 
quo in hoc tempore satiatur Ecclesia, quamdiu bibitur 
quod de Christi latere manavit : sed. jam iu ipe: 
perfectione salutis sterne, cum traditur regaum 

Deo et Patri, ut in illa perspicua contemplatione in- 

commutabilis veritatis nullis mysteriis corporalilus 

egeamus. Nimis longum est ut vel tam breviter qum 
hiec cucurri, cuneta contingamusg, cur sexcentesimo 

primo anno vitze Noe, id est, peractis sexcentis a»- 

nis, aperitur arcz tectum , et tamquam  revelaier 

quod erat absconditum sacramentum ; cur vigesime 
septimo die secundi mensis dicitur sicca:se terr», 

C tamquam finita esset baptizandi necessitas, in uv 
mero dierum, quinquagesimo et septimo; ipse est 
enim dies secundi mensis vigesimus septimus, qui 
numerus ex illa conjunctione spiritus et corporis, 
septies octonos babet, uno addito propter muiists 
vinculum. Cur de area conjuncti exeun! , qai di- 
juncti intraverunt seorsum viri ei seorsum femine! 

, Exeunt autem Noe et uxor ejus, filii ejus et urere 
filiorum ejus : nunc cenjuncti ceommernorati masecli 
et feminz, quia in flne ssculi, atque in resurrectione 
justorum , omnimoda et perfecta pace spiritui cor- 
pus adb:srebit, nulla mortalitatis indigentia vel con- 
cupisceutia resistente. Sequitur : 

(Vers. 20, 21.) /Edificavit. autem. Noe aliare Do- 
mino, et tellens de cunctis pecoribus εἰ volucribus man 
dis obtulit holocausta super aliare, odoraiwsque ct 
Dominus odorem swavitatis, Si Deus omnia fecerit 
bena, et etiam valde bona, quid est quod tollet: 
Noe de cunctis pecoribus et volucribus mendis, εἰ 
sic obtulit holocausta? Nequaquam aliquid in sei 
natura immundum creatum est, sed ad compariiio- 
nem melioris, quod bonum in sua natura est, quisi . 
immundum putatur. Constructio quippe altaris, 
sauctie Trinitatis confessio íntelligenda est; de quà 
Dowinus ascendens ad coelos apostolis tradidit, di- 
cens, Ite, docete omnes gentes, Doptisantes eos in 0. 
mine Patris, el Filii, et Spiritus sancti, docentes e&t 
sertareomnia qug pracepi vobis( Matth. ult.). Super hoc 
altare fidei sumpsit ex omni e mundo, εἰ et 
omni ave muuda, et obtulit hostias sanctas Domino 
placentes, rationabile obsequium sanctorum , pet 
pecus enim mundum illi significati sunt , qui simpli- 
citer vivunt in Ecclesia, sensumque retinent inmo- 
centize, nec habent morsum malitizz, Porre peravet 
mundam illi intelliguntur qui in lege Domini medi- 
tantur die ac. nocte (Ps. 1), qui unt dicere cUm 
Apostolo, Nostra autem conversatio ἐπ caelis est ( 
11), non quod naturaliter mundi eseent, in inquit 
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852 COMMENTARII IN GENESIM. LIB. f. 95; 
tibus concepti, etin delictis generat; &ed quod jam A mune et immundum, dicium esi illi : Quod Deus pu 


renati ex aqua et Spiritu sancto recte mun appel 
lentur; et sic postmodum super altare fidei oblati 
sint Deo Patri, mortificati carne, vivificati autem 
spiritu. Odoratusque est. Dominus odorem suavitatis ; 
neque enim Deus odore carnium aut sauguine irra- 
tionabilium pecorum delectatur : quod se utique ne- 
quaquam exquisisse per lsajam prophetam testatus 
e8(; sed odoratus est, loc est, deleciatus, humani 

eneris ad se conversionem et salutem credentium. 

equitur : Nequaquam ultra maledicam terra propter 
hoiimes; sensus enim et cogitatio humani cordis in 
malum prona sunt ab adolescentia sua. Non igitur ul- 
tra percutiam omnem animantem sicut. feci. Nequa- 
quam enim post resurrectionem dominsbuntur cor- 

ribus vitia atque peccata, neque corruptioni sub- 
jacebünt et morti corpora, quie post resurrectionem 
ad gloriam itàmutata, incorruptionem δὲ immortalita- 
tem sunt acceptura. Sequitur : 

(Cap. IX. — Vers. 4 seqq.) Benedixitque Deus 
Noe et filiis ej&s, et dixit ad eos : Crescite et muliipli- 
camini, εἰ implete terram ; et terror vester ac. tremor 
sit super cuneta animalia terrd, et super omnes volu- 
cres coli, cum universis que moventur in terra. Quo- 
rum terror ac tremor super animalia terre przcipi- 
tur, profecto esse super homines prohibetur, homo 
quippe brutis animalibus, non autem hominibus 
cateris, natura pr:elatus est; et idcirco ei dicitur ut 
ab animalibus, et non ab homine timeatur : «uia 
contra naturam süperbire est, ab 2 quali velletimeri. 
Sequitur : Omnes pisces maris manui vestre traditi 
sunt : et omne quod movetur et vivit, erit vobis in ci- 
bum, quasi olera virentia tradidi vobis omnia, excepto 
quod carnem cum sanguine non comedetis. Mortici- 
nium autem ad escam hominum usui non admisit, eo 
quod non occisorum, sed mortuorum animalium 
morbida caro est, nec apia adsalutem corporis, cu- 
jus causa sumimus alimentum. lllud vero quod in 
Actibus apostolorum Prseeeptum ab apostolis geuti- 
bus impositum, ut 
nicatiene, et ab immolatis el a. sanguine (Act. xv) : 
id est, non ederent carnem cujus sauguis non esset 
effusus, quod ulii non sic intelligunt : id est, ut ne 
quis bomicidio se contaminet, quod quidem aut isto 
aut alioquolibet modo : nam istatantummodo obser- 
vando nullo modo esse poterant Christiani; quis 
enim nesciat Noe et ejus filios significasse Jesuin 
Christum et suos przedicatores, qui a Deo Patre be- 
nedictionem perceperunt in cclestibus , in omui 
benedictione spiritali? qui tunc jussi sunt crescere 
et multiplicari, quando veluti de arca egressi, de 
Hierusalem et Judza dispersi, quasi terram ingredi 
praecepti snnt, dum euntes in mundum jussi suut 
predieare Evangelium omni creatura ; et tunc spi- 
ritaliter creverunt in filiis, sanctis videlicet discipulis, 
et copiosa multitudine caeterorum fidelium; etterror 
2c tremor eorum fuit super cuncta animalia terrz : 
gentes scilicet, quz more irrationabilium pecoruim 
vel animalium versabautur in mundo:zet superomnes 
volucres coeli, sapieutesutique mundi, qui moreavium 
dum decreaturis vel elementis coeli et terrz? disputa:e 
nitebantur, quasi aves in ecelum volare videbantur. 
func etiam pisces maris manui illorum traditi sunt 
quando curiosi quique et actiones sseculi sectantes, 
et qui infirmos quosque et pusillos, qui se defendere 
uon valebant, dum ex«poliabant, 4085] more piscium 
eos devorabant ; sed postea ad przedicationemaposto- 
lorum, qui dudum aliena rapiebant, caeperunt etiam 
prepria largiri. lmpletumque est illud quod antea 
propheta ex eoruin persona cecinit, dicens : Subjecit 
populos nobis, et gentes sub pedibus nostris. Et omne 
quod movetur el vivit, erit vobis in escam, quasi olera 
virentia Iradidi vobis omnia (Gen. 1x) : id est, ut euin 
qui ex circumcisione est, ita et qui ex gentibus pari 
modo ad fidem recipietur : sieut et Petro dictum est: 
Surge, Peire, macia ei manduca (Act. x). Cumque ille 
reuuendo diceret non se aliquando manducasse eom- 


rificavit, tu ne commune dixeris, id est, quos Deus 
graluita miseratione ex vasis irzde vasa misericordiae 
per Spiritum sauctificationis remittendo praeterita 
peccata fecit, tu noli velut immundos renuere. Ex - 
cepto quod carnem cum sanguine non comedetis : id 
est, cum praeterito peccato eos ad lidem recipere uon 
debe.is; sed ipsi more aquz: per confessionem in 
conspectu Domini effundere, aut certe in terra als. 
condere, in sua videlicet carne, ex qua ortum est, 
debent mortíficare. Sed quia ista iliis inter gentes 
ageuübus, farum erat illos persecutionem Mhabi- 
turos ab infidelibus, mox ad consolationem eorum 
verba respondent : Sanguinem enim animarum vesira- 
rum requiram de manu cunctarum bestiarum; neque 
enim anima, qua res incorporea est in sua natura, 
sanguinem habet, vel bestie brut» et absque ra- 
tione, pro quolibet facto aliquando Deo redditura 
sunt rationem; sed per sanguinem animz, vitam 
carnis voluit demonstrare. Bestias autem hoc in loco 
persecutores ex gentibus debemus intelligere, qui 
more bestiarum adversus Dei sanctos suam malitiam 
exercuerunt. Quod vero addidit : De manu hominis, 
eosdem persecutores tam ex Jud»is quam ex genti- 
bus voluit demonstrare, quia et homines sunt per 
naturam, et besiiz per sxvitiam. Deinde subsecutus 
esi : De manu viri εἰ fratris ejus requiram aniniam hio- 
minis. Salvo intellectu historiz, quo justus judex 
Deus reddit unicuique juxia opera.sua, secundum 
ceptum ordinem allegorixz*, hominem quasi rationa- 
bilem virum et fratrem sanctis przdicatoribus, id 
est, apostolis el coniltibus eorum Judazos debemus 
intelligere, qui ex uno patre orti sunt, et de Abralice 
prosapia descenderunt, qui eosdem pradicatores 
sanctos exira Synagogam fecerunt; el dum eos occi- 
deruut vel persecuti sunt, arbitrati sunt se obse- 
quium prastare Deo. Quibus Dominus promittit, id 
est, et persecutoribus ex gentibus, quasi irrationabi- 
libus bestiis ; et hominibus, hoc est, Judzis, quasi ra- 


stinerent gentes tantum a for- (5 tione utentibus, qui sibi secundumlegem videbantur 


persequi apostolos : utrisque eos iujuste persequen- 
tibus , per justum judicium puniendos esse promisit, 

(Vers. 6.) Quicumque effuderit humanum sanguinem, 
effundetur sanguis ejus. Homines hoc in loco, sauctus 
voluit demonstrare, utpote rationales; quid 6st eniin 
dicere : Quicumque effuderit humanum sanguinem, ef^ 
fundetur. sanguis ejus? Ac si. aperte dicat : Quicum- 
que eos temporali morte injuste mulctaverit, perpe 
tua morte, lioc est, damhatione, punietar. Ad imo 
ginem quippe Dei (actus est homo. Vere enim ad 
imaginem Dei iili conditi sunt, qui student quotidie 
mortificare membra sua, qua sunt super terram 
(Coloss. iti), et renovari spiritu mentis, qui secundum 

eum creatus est (Ephes. 1v), qui deponunt meuda- 
cium, et loquuntur veritatem proximis suis, cum qui- 
bus sunt invicem membra. Sequitur : 

(Vers. 7.) Vos autem crescite et multiplicamini, et 
ingredimiui super terram, ei impletie eam. Ad eusdem 
sanctos praedicatores verba exhortatoria sunt, ul 
postposito timore quo corpus occiditur, et anima 
nihil impeditur, crescant, sive in virtutibus, sive in 
numerositate credentium multiplicentur; et ingre- 
diautur super terram pradicaudo, et impleant eam 
doceudo, et mirabile demonsirando Christi nomen in 
universa terra : quia dum hoc in hominibus, lioc est, 
Dei notitia, fides vel religio non erat, quasi absque 
cultore terra deseria et inhabitabilis erat. Sequi- 
tur : 

(Vers. 12.) Dixitque Deus : Hoc signum feederis, 
quod do inter me ei vos: Arcum meum ponam in nu- 
bibus : et erit signum feederis inter me δἰ inter terram. 
Cumque o*duxzeronubibus coelum, apparebit arcus meus 
in nubibus : et recordabor (mderis mei, quod pep:gi vo- 
biscum. Arcus propter siguum securitatis in coelo po- 
situs est, ut ab omnibus inspici potuisset, Et ipsum 
s:gnum In igne et aqua ostenditur, quia ex parte est 
caeruleus et ex parte rubicundus, quia utriusque ju- 
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dicii testis est, unius videlicet facti, et alterius fa- A prima infantis est, secunda pueritia, teftis adolescen. 


ciendi. Quod testamentum posuit Deus inter se et 
homines, atque omnem animam vivam, ne perdat 
eam diluvio; arcum qui apparet in nubibus, qui 
numquam nisi de sole resplendet; illi euim ron per- 
eunt diluvio separati ab Ecclesia, qui in prophetis 
et omnibus divinis Seripturis, tamquam in nubibus 
Dei agnoscunt Christi gloriam, non quarunt suam. 
Bex quippe statibus humana finitur vita, quarum 


lia, quarta juventus, quinta senectus, sex!a sepium, 
que s0la morte terminatur : ita et sex a-tatibus fi 
niendus est hic mundus, cujus priwa :etas foit 2b 
Adam usque ad dilhtvium, quz rectz infantiz com- 
paratur, quz liinc appellata est, quod fari non po- 
test : quam profeeto :etatem primum dimergit obli- 
vio, sicut :etas prima generis humani est deleta di- 
luvio, ita et nunc nostri operis finiendus esi libes. 


LIBER SECUNDUS. 


Secunda namque szeculi etas a Noe usque ad ipsum 
Avrabam, velut pueritia fuit; et sic post diluvium, 
novum apparuit szeculum, quasi secuida humani ge- 


neris xtas ; ita et ἃ nobis, Deo juvaute, secundus 


- 


ivcipiendus est liber. Sequitur: 
(Vers.20,91.) Ca pitque Noevir agricola exercereter- 
ram, et plantavit vineam; bibensque vinum inebriatus 
est, et nudatus in. tabernaculo suo. Quare vir justus 
inebriatus est, nisi forte inebriari vino posse nescie- 
bat ? Neque enim ante diluvium leguntur homines 
vino uti; et ideo specialiter de Noe scriptum est : 
Plantavit Noe vineam, Vinea Domiti Sabaoth, domus 
Israel est. Bibit de vino ejus. Sive ille calix hic in- 
telligitur, de quo idem Dominus dicit: Potestis bibere 
calicem, quem ego bibiturus sum (Marc. x), et, Pater 
si fleri potest, transeat a me caliz iste (Matth, xxvi), 
quo suam sine dubio significat passionern, sive quia 
vinum fructus est vinex, hoc potius illo significatum 
est, quod ex ipsa vinea, hoc est, ex genere lsraelita- 
rum, carnem pro nobis et sanguinem, ut pati posset, 
assumpsit; ei inebriatus est, id e-t, passus est. Ibi 
namque nudatus est, id est, apparuit infirmitas, de 
ua dicit Aposto!us : Et si crucifirus est ez infirmitate 
ll Cor. xui). Unde item dicit : Infirmum Dei fortius 
es! hominibus et. stultum Dei sapientius est hominibus 


(1 Cor. 1). Quod vero cum dictum esset : Et nudatus — 


est, addidit Scriptura : 4n domo sua, eleganter osten- 
dit quod ἃ sux carnis gente, et domesticis sanguinis 
sui, utique Judaris, fuerat crucem morteinque passu- 
rus, Sequitur : 

(Vers. 22, 95.) Quod cum vidisset Cham pater Cha- 
naan, verenda scilicet patris sui esse nudata, nuntiavit 
duobus fratribus suis foras; at vero Sem et Japhet pal- 
lium imposuerunt humeris suis, et incedentes retrorsum 
operuerunt verenda patris sui, faciesque eorum aversce 
crant, ul. patris sui. virilia non viderent. Proinde in 
duobus filiis, maximo et minimo, duo populi figu- 
rantur, scilicet circumcisio et przeputium; unam ve- 
Stet a tergo portantes, sacramentum scilicet jam 
praeteritae Dominice pa-sionis; neque nuditatem pa- 
tris intuentur, quia in. Christi necem non consen- 
tiunt ; et tamen honorant velamento. tanquam scien- 
tes uude sint. nati. Medius autem filius, id est, po- 
pulus Judzorum ; et ideo inedius, quia nec primatum 
tenuit apostolorum, nec ultimus in gentibus credidit ; 
vidit nuditatem patris, quia consensit in necem Chri- 
86i; et nuniiavit foras fratribus: per eum quippe 
manifestatum est, et quodammodo publicatum, quod 
erat in prophetia secretum; ideoque fit servus fra- 
trum. suorum, Quid est enim aliud. hodieque gens 
ipsa, nisi quiedam scrinaria Christianorum, bajulang 
legem et prophetas ad testimonium asscertionis Ec- 
clesi:, ut nos honoremus per socramentum, quod 
nuntiat illa per litteram? Sequitur : 

INers: 24 seqq.) Evigilaus autem Noe a vino, cum 
didicisset que fecerut ei filius suus minor, ait : Male- 
dictus Chanaa s; servus servorum erit fratribus suis. 
Dixuque : Benedictus Dominus Deus Sem ; sit Chanaan 
servus ejus. Dilatet Deus Japhet , et habitet in tuber- 
naculis Sem. Qu:eritir quare peccans Clam in pairis 
o[Tensa, non in se ipso, sed iu filio suo Chanaan ma- 
' ledicitur: quia proplietauim est, terrain. Chanaan 
€ lectisinde Cliananzis et debellutis, accepturos fuisse 


(ilios Israel, qui venerunt de semine Sem, intiendo 
et pra videndo quod fonge fuerat post futurum. Unde 
factum est etiam illud, ut filium medium, hoc esl, 
primogenito juniorem ultimoque majorem, qui pee- 
caveral in patrem, non in ipso; sed in filio ejus «uo 
nepote malediceret his verbis : Maledictus Chanean; 
sit. servus fratribus suis. Chanaan potro natus fuerat 
ex Cham, qui patris dormiertis nec texera!, sed po- 
tius prodiderat nuditatem. Unde etiam secutus aJ- 
jungit benedictionem duorum filiorum, maximi αἱ 
minimi, dicens : Benedictus. Dominus Deus Sem, eri 
Chanaan puer ejus: dilatet Deus Japhet, et habite ia 
tabernaculis Sem ; quamquam enim sit. Deus omnium 
gentium, quodammodo 1amen proprio vocabulo, et 
. in ipsis jam gentibus dicitur Israet. Et uude δος 

factum est, nisi ex benedictione Japhet? in populo 

enim gentium, totum orbem terrarum occupavit Ec- 

clesia. Hoc prorsus, hoc pronuntiabatur, cum dice- 

retur : Dilate. Deus Japhet, et habitet in tabernaculi 

Sem. Sem quippe de cujus semine incarnatus est 

Chrristus, interpretatur nominaius. Quid autem no- 

minatius Curisto? cujus uomen jam ubique fragral : 

ita ut in Cautieo.Canticorum, etiam in se prxcedep'e 

prophetia, upgueuto comparetur effuso (Cam. 1}; 

in cujus donubu:, id est, eccle:iis, babitat genium 

latitudo; nam Japhet, laiitudo interpretatur. Ecce 

quo modo dilatat Deus Japhet, et habitat in tiberas- 
C culis em, id est, In ecclesiis, quas filii prophearem 
apostoli construxerunt : secundum quod Paulus Ap- 
stolus fidelibus ex gentibus aiL: Qui ctatis ille ten- 
pore, sine Christo alienati a. societate [srael, et pere- 
grini testamentorum, et promissionis spem non hobe- 
tes, el sine Deo in hoc mundo (Ephes. w). Per bec 
verba ostenditur quod nondum Labitat Japhet in de- 
mibus Sem. Sed paulo post quemadmodum concle- 
dat advertamus. Igitur jam, inquit, non estis hospiles 
et peregrini, sed estis cives sanctorum et domestici Da, 
superadificati supra fundamentum apostolorum εἰ gr*- 
phetarum, ipso summo angulari lapide existente. Chri- 
sto Jesu (Ibid.). Porro Cham, qui. interpretaur cal- 
lidus, -Imedius Noe filius, tamquam se ab uiroque 
discernens, et inter utrumque remanens, uec in pri- 
mitiis Israelitarum, nec in plenitudine gentium, quid 
significat, uisi hxreticorum genus callidum, non spi- 
ritu sapientie, quo solent hrereticorum (fervere pri- 
mordia, et pacem perturbare sanctorum? Malta qui- 
dem ad (idem catholicam pertinentia, dum hzre'ico- 
fum callida inquietudine exagiantur, ul adversus 
eos defendi possint, et considerantur diligentius, el 
intelliguntur clarius, et instantius praedicantur, οἱ αἱ 
adversario mota quxsiio discendi existit, occasio : 
quamvis nop solum qui sunt apertissime sep»rái. 
verum omnes qui Christiano nomine gloriantur, e 
perdite vivunt, uon ahsurde possunt vioeri medio 
Noe filio ligurari, passionem quippe Christi, qu 
illius hominis nudita:e signilicatla est, et annunlial 
profiteudo, et male agendo exhonorant. De talibus 
ergo dictum est; Ex (ructibus eorum cognoscetis 60: 
(Matth, vii). ldeo Cham in (ilio suo maledictus esl, 
tamquam iu fructu suo, id est, in o suo. Uude 
convenienter et ipse filius ejus Chanaau, interpre 
latur motus eorum, quod quid aliud est quam opus 
eorum? Sem vero et Japhet, tamquam circaeciso 
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et praputium ; vcl, sicut alio modo eos appellat Apo- A autem hic significatur hoc nomine, quod est venator, 


&tolus, Judxos et Graecos (Rom. 1), sed vocatos et 
justifieates : cognita quodammodo nuditate patris, 
qua significabatur passio Salvatoris, sumentes vesti- 
mentum posuerunt supra dorsa sua, et intraverunt 
νοοῖ, et operuerunt nuditatem patris sui, nec vide- 
runt quod reverendo Lexerunt ; quodam eniin modo 
iu passione GCuristi, et quod pro vobis faetum est, bo- 
neramus, et Judaeorum facinus aver-aimur. Vestumeu- 
tum significat sacrameutum ; dorsa, memoriam pr:e- 
teritorum, quia passionem Christi eoscilicet tempore 
quo habitat Japhet in domibus Sem, et malus [rater 
ju me«dio eorum, Iran:actam. celebrat Ecclesia, non 
adhuc prospeciat. futuram. Chammalus frater in filio 
δι, hoc est, in opere $u0; puer, id est, servus est 
fratrum sue um, cum ad exercitationem patientie, 
vel ad profectum sapientis, scienter utuntur. boni 
malis. Sequitur: 

(Vers. 98. 29.) Vizit autem Noe post diluvium 550 
annis, et impleti sunt omnes dies ejus 990 annorum, et 
mortuus est. 

(Cap. X. — Vers. 4 seqq.) He sunt generationes 
filiorum Noe : Sem , Cham et Japhet. Natique sunt 
eis fili post diluvium. Filii Juphet, Gomer, e Magog, 
et Mad.i, Javaon, Tubal, ei Mosoch, et Thyras. Mi 
septem lilii Japhet possederunt terram in. Asia, ab 
Amano et Tauro Celesyrie et Cilici:e montibus, us- 
que ad fluvium Taunain, Porro filii Gomer, Aschenes, 
εἰ Riphat, et Togorma.. Filii autem. Juvan, Elisa et 
Tharsis, Cetlhim et Dodanim. Ab his divise sunt insule 
gentiuin in regionibus suis, unusquisque secundum lin- 
guam εἰ familias in nationibus suis. Nomina locis et 
geutibus relinquentes, e quibus postea iimmutita sunt 
plurima: extera permanent ut fuerunt, Sunt autem 
Gower, Galat: ; Magog, Scytie ; Madai, Medi ; Ja- 
van, lones, qui et Graci, unde et mare Ionicum ap- 
pellatur; 'l'ubal, Hiberi, qui et Hispani, a quibus 
postea Celiberi nuncupati sunt; Mosoch, Cappado- 
ces, unde et urbs eorum usque hodie 3pud eos Ma- 


nisi animarum terrigenarum deceptor, oppressor, 
exstinctor? Et idcirco dictus est robustus venator 
coram Domino, pro eo quod homines abstrahebat 
a cultu divino. Sequitur : Fuit autem principium regi 
ejus Babylon et Aracha, et Achad et Chalanne in terra 
ennaar. Nembroih. fllius. Chus. arripuit insueiam 
prior i» populis tyraunidem, regnavitque in llabylone, 
qu:e ab eo, quod ibi confu-ze sunt lingue turrim ;edi- 
ficantjum, D.bel appellata est. abel enim interpre- 
tatur confusio, Araclia, hire est Edissa civitas. Achad 
que nunc dieitur Nisiben; Clialanne, postea. vergo 
nomine a Seleuco rege dicta est Seleucia, Sequitur ; 
(Vers 11. 42. ) De terra illa egressus est Assur, et 
edificavit. Niniven, et plateas civitads, et Cale; ftesen 
quoque inter Niniven et Cale : hec est civitas magna, 
Q'od vero dictum est de terra Sennaar, quas perti- 
nebat ad regnum Nembroth, exiisse Assur, et :dili- 
casse Niniveu, et alias qnas construit civitites, longe 
postea factum est, quod ex liac occasione perstrinxit 
propter nobilitatem regni As-yriorum, quod mirabi- 
liter dilatavit Ninus, Beli filius, conditor civitatis 
magnz, Niniv:e, cujus civitatis nomen ex illius no- 
mine derivatum est, ut à Nino Ninive vacaretur. As- 
sur autem, unde Assyrii, nou fuit in filiis Cham, sed 
in filii» Sem reperitur, qui fuit. Noe maximus lilius. 
Unde spparet de pregenie Sem exortos fuisse, qui 
postea reguum gigantis illius obtinerent, et inde pro- 
cederent, atque alias condereut civitates, Sequitur : 
( Vers. 15, 14.) At vero Mesratm genuit. Ludim, et 
ÁAncmim, et Balacbim, Nep uim. et Peirusim, et Cha- 
sluim ; de quibus egressi sunt. Philistiim et Cap'urim. 
Exceptis. Labaim; a quibus Lihyes postea vecaii 
sdut, qui prius. Phu:liei vocabantur ; et Chasluim, 
qui deinceps Philistiim appellati suut, quos nos cor- 
rupte Pal.estinos dicimus ; σα ΒΡ sex geutes ignota 
nobis suat, quia bello £thiopico subvers:ze, atque ad 
ohlivionem przteriiorum — nominum. pervenerunt, 
Possederunt autem terram ἃ Gaza usque ad extremos 


zecha dicitur; Thyras, Türaces, quorum non satis ( fines Egypti. Sequitur ; 


immutaium vocabulum est. H:» iraque septem gentes, 
quas de Japlet stirpe venienles memoravi, ad Aqui- 
lonis partem habiiant, Filii Gomer: Aschenez et Ri- 
phat et Togorma. Aschenez, ἀρ οἱ Rheginos vocant; 
iphat. Paphilagonas : Togorma, Phrygas. Filii Ja- 
van : Elisa ev "Tharsis, Ceibim et Dodanim. Cethim 
sunt Cini, a quibus hodieque urbs. Cypri, Ciitium 
nominatur; Dodauiim, lthodii. Omnes peue ἡ θη}, 
et totius orbis littora, terraque mari vicine Gricis 
accolis occupat Sunt, qui, ut supra diximus, ab 
Amano et Tauro montibus otnía maritiua loca usque 
ad Oceanum possederunt Britannicum. Sequitur: 
Vers. 6, 7.) Filii Cham, Chus et Mesraim, Phuth 
et Chanaan. Chus liodieque ab Hlebrais Z:hiopia nuu- 
€eupaitur; Mesraun ZEgyptus; Photh  Libyes, a quo 
et Mauritanke luvius usque in presens Phuth dici- 
tur, omnisque circa regio Phutensis nuncupatur. 
Modo tamen in una tantum climatis ejus parte anti- 
quum Libye nomen residet, et reliqua terra vocatur 
Africa. Porro Chanaan obtinuit terram quam Judzi 
deinceps possederunt, ejectis Chanauzis. Filii Chus, 
Saba, et Evila, Sabuha et fiema, Sabatacha, Saba, ἃ 
quo Sabi; E: a, Getliuli, in parte remotioris Afri- 
C$, eremo colierentes; Sabathlia Sabatheni, qui nunc 
Astivari auncupantur, Heina vero. et. Sabatacha 
paulatim antiqua vocabula perdiderunt, et quie nuuc 
pro veteribus habeant, ignoratur. Filii Saba, a. quo 
diximus appell«tos Sabes: interpret»stur autem iunc 
Saba, Arabis, 1o Lxxi psalmo, ubi nos hahemnws, 
Kteges Arubum ei Suba munera. offeruit, in. Hebr;vo 
scriptum est, Jteges Saba. Dadai, geus est Zibiopiae 
in oecidentah plaga. Sequitur: 

(Vers. 8 κυ 4.) Porro Chus genuit Nembroth; ipse 
capit esse poleus in terra, el erat. robustus venator co- 
ram Domino. Áb hoc exivit proverbium: Quasi Nem- 
broth robustus venator coram Domino. Sie ergo intel- 
ligendus est gigas iste venator contraDomiuum. Quid 
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( Vers. 15 seqq.) Chanaan autem genuit primoge- 
nitum suum Sidonem, e! Ceihgum, ei Jebuseum , et 
Amorreum, ei Gergeseum, et kva'um , et Aracheum , 
Sinum et Aradium, Samariten et Amatheum. De Chia- 
hasn primus natus est Sido», a quo urhis in Phoenice 


, Sidon vocatur. Arachieus, qui Archas eomdidit, oppi- 


dum in radicibus Libani situm. Aradii suut, aui À:a- 
dum insulam possederunt aneusto. freio 4 Phienice 
separatam. Samarii, a quibus Emissa nobilis Coele- 
syrie civit; hauc Nacedones, qui post. Alexan- 
drum morientem regnaverunt, Epiphaniam nuucu- 
paverunt. Et fuit terminus Chanuan:eorum a Sidone, 
donec venias in Gerara, et usque ad Gazam pergen- 
tibus Sodumam et Gomorram, et Adamam et Se- 
boim, usque Lezen, quia c:xterze civitates, Sidon vi- 
delicet et Geraro, et Sodoma, et Gomorra, et Adama, 
et Seboim, note sunt nominibus suis. Fiunt itaque 
omues filii Cham, hoc est, medii filii Noe, quatuor, 
et nepotes quinque ex uno ejus filio, pronepotes duo 
ex nepote uno, et fiL eorum summa undecim. Quibus 
enumeratis, hinc reditur ad alium filium Chau, qui 
vocabatur Me»raim ; et commemorantur quos genuit, 
non tamquam singuli homines, sed nationes septem, 
et de sexia ve'ui de sexto filio, gens commemoratur 
exisse quas appellatur. Philistum, uude. fiunt octo. 
lude iteru an ad Chanzan reditur, in quo filio male- 
dictus esi Cliain, et quos genuit, undecim nominan- 
tur. Dei:sde usque ad quos. fines pervenerint, coin- 
memoratis quibusdam civitatibus dicitur, ae per hoc 
in flhis nepotibusque eoimputatis de progenie Cain 
trigita et uius geniti referuntur, Sequitur : 

( Vers. 21.) De Sem quoque naii sunt patre omnium 
filiorum Heber, fratre Japhet majore. Restat comme- 
morare filios Sem, maximi filii Noe ; ad eum quippe 
gradatim generationum istarum pervenit a minimo 
exorta narratio. Sed unde incipiunt commemorari 
filii Sem, habet quiddum obscuritatis. quod exposi- 
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tione illustrandum est, quia et multum ad rem perti- A tur; et cum filii Sem nominentur sex duorum tan- 


net, quam requirimus ; sic enim legitur : Ei Sem na- 
tus. est, el ipsi patri omnium filiorum Heber fratri Ja- 
phei majori. Ordo verborum est : Et Sem natus. est 
Heber, qui Sem pater est omnium filiorum. Sem ergo 
patriarcham | intelligi voluit omnium, qui d» stirpe 
ejus exorti sunt, quos commermoralurus est, s.ve 
sint. fi'ii, sive sint nepotes et pronepotes. Sequitur : 

( Vers. 22.) Filii Sem, Elam, et Assur, εἰ Árpha- 
zat, et Lud, et Haram. Hi ab Euphraie fluvio, partem 
Asi:x usque ad ludicum oceanum tenent. Est autem 
Elam a quo Elamitz principes Persidis, quod de As- 
sur antea jam dictum est. Sequitur : 

(Vers. 45.) Filii Haram, Hus, et Ul, et Jeser, et 
Mes. At vero. Arphazat genuit Sala, de quo ortus est 
Heber. Arphaxat a quo Chaldaei, Lud a quo Lyldii, 
Haram a quo Syri, quorum merropolis est civitas 
Damascus. Filii llaram, Hus, et Ul, et Jezer, et Mes; 
llus Trachonitis et Damasci conditor, inter Palax- 
stinam et Coelesyriam tenuit principatum, a quo Se- 
ptuaginta interpretes in libro Job, ubi in Hebraeo scri- 
bitur terra Hus, regionenrAusitidem transtulerunt. Ul 
aquoArmeni, Jezer a quo Carmani seu Carii. Sequitur: 

( Vers. 28 seq1. ) Αἰ vero Arphazat genuit Sala, de 
quo ortus est Heber. Non saue istum Heber genuit 
Sem, sed ab illo quartus in primogenitorum serie 
reperitur. Sem quippe inter alios filios genuit Arpha- 
xat. Arphaxat autem. genuit Sala, de quo ortus est 
Heber. Non itaque frustra ipse primus est natus in 
progeuie veniente de Sem, οἱ prielatus est etiam f(i- 
. liis, cum sit quartus nepos; nisi quia verum est quod 
traditur, ex ilo Hebraeos cogaomiaatos esse, tam- 
quain Hebereos; cum et alia possil esse opinio, ut ex 
Abraham, tamq:am Abrahei dicti esse videantur. 
Sed nimirum hoc verum est, quod ex Heber Heberei 
appellati sunt, ac deinde, una detruncata littera, 
llebrzi : quam linguam solus Israel populus potuit 
obtinere, in quo Dei civitas et in sanctis peregrinata 
est et in omnibus sacramento aduinbrata. Vgitur (ilii 


tum posteritas attexitur? Numquid. czeteri sine filiis 
remanserunt? Absit hoc credere. Sed gentes propter 
quas commemorari digui essent, non utique fecerunt: 

uia sicut. nascebautur, aliis gentibus addebantor, 

um ergo in suis linguis iste gentes fuisse referan- 
tur, redit tamen narrator ad illud tempus quando uua 
lingua omnium fuit, et inde jam exponit quid accide- 
rit, ut linguarum diversitas nasceretur. Sequitur: 

(CaP. X!. — Vers. 1 seqq.) Erat autem terra lobi 
unius, εἰ sermonum corumiem, Cumque proficisceren- 
iur de Üriente, invenerunt campum in terra Sennaer, 
εἰ habitaverunt in. eo. Dixitque alter ad. proximum 
suum ; Venite, faciamus lateres, et coquamus eos igni. 
Habueruntque lateres pro sazis, et bitumen pro ca- 
menlo. Ei dixerunt : Venite, faciamus nobis civitatem 
el turrim, cujus culmen pertingat ad celum; et cele- 
bremus nomen nostrum, antequam dividamaur in univer- 
sas terras. 1sta civitas qux: appellata est confusio, 
ips» est Babylon, cujus mirabilem constructioneu 
etiam gentium commendant historiz. Dabylon quippe 
interpretatur confusio. Unde colligitur gigantem il- 
lum Nembroth fuisse illius conditorem, quod. supe- 
rius fuerat intimatum. Ubi cum de illo Scriptura lo- 
queretur, ait : /nitium regni ejus (mit Babylon : id 
est, qua civitatum coterarum gereret principainm, 
ubi esset tamquam in metropoli habitaculum regni, 
quamvis perfecta uon fuerit usque in tantum modum, 
quantum superba cogitabat impietas : nam nimia 
disponebatur altitudo, qua ducta est usque ad ce- 
lum, sive unius turris ejus, quam moliebantur inter 
ali«s esse pracipuain : solent enim superbiam stulti 
lia sequi, et humilitatem sapientia. Sequitur : 

( Vers. 9, 6.) Descendit autem Dominus μὲ videret 
civitatem el turrim, quam edificabant filii Adam, εἰ di- 
zit : Ecce unus est.populus, et unum Fabium omnibus: 
cgperuntque hoc facere, nec desistent a cogitationibus 
suis donec eas opere impleant? Descendit Dominus 
videre civitatem et turrim, quam zedificabant filii 
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Sem prius nominantur; deinde ex uno eorum nati (? Adaimn; lioc est, non fllii Del, sed filii hominum: id 


sunt qualuor nepotes ejus. Itemque alter filiorum 
Sem genuit ejus nepotem, atque inde abnepo:, Ile- 
ber. Genuit autem Heber duos filios, quorum unum ap- 
pellavit Phaleg (V Par. 1), quod interpretatur. divi- 
dens. Deinde Scripiura subjungens, rationemque 
hujus nominis reddens, Quia in diebus, inquit, ejus 
divisa est terra. Hoc aute.n quid sit, post apparebit. 
Alius vero qui natus est ex Heber, genuit duodecim 
filios ; ac per hoc fiunt omnes geniu de Sem viginii 
Septem. iu summa igitur omnes progeniü de tribus 
filis Noe, id est, quindecim de Japhet, triginta et 
nnus de Cham, viginti septem de Sem, lunt septua- 
ginta tres. Deinde Seriptura sequitur, dicens : 

( Vers. 54.) Hi filii Sem in tribubus suis, secundum 
linguas suas, in regionibus suis, et in gentibus suis. 
]temque de omnibus : Πα, inquit, tribus filiorum 
Noe secundum generationes eorum et secundum gentes 
eorum. Ab his dispersa sunt insule gentium saper ter- 
ram post diluvium. Unde colligitur septuaginta. tres, 
vel potius, quod postea demonstrabitur, septuaginta 
dus gentes tunc fuisse, non homines. Nain et prius 
cum fuissent commemorati filii Phaleg, ita conclu- 
sum est : Ex his segregate sunt insula gentium in ter- 
ras eorum, unusquisque secundum linguam suam in 
tribubus suis, et in gentibus suis. Jam vero in filiis 
Cham quodam l»co apertius commemoratz sunt, 
sicut superius ostendi : Mesraim genuit eos qui di- 
cuntur Ludiim, et eodein modo cxterz usque ad se- 
ptem gentes ; et numeratis omnibus postea conclu- 
dens, lli filii Cham, inquit, in tribubus suis, secun- 
cum linguas suas in regionibus suis. Propterea ergo 
multorum filiv non sunt commemorati, quia gentibus 
aliis nascendo accesserunt alii, ipsi autem facere 
gentes nequiverunt. Nam qua alia causa cum filii Ja- 
phet octo enumerentur, ex duobus eorum tautum 
lilii nati commemorantur; et cum filii Ciam quatuor 
nominentur, ex tribus tantum qui nati sunt adjiciun- 


est, illa societas secundum bominem vivens, quam 
terrenam dicimus civitatem. Non loco movetur Deus, 
qui ubique est totus seinper, sed descendere dicitur, 
cum aliquid facit in terra : quod* praeter usitatum 
natur: cursum mirabiliter factum, praesentiam quo- 
dammodo ejus ostendit. Nec videndo discit ad tem- 
pus, qui numquam potest aliquid ignorare, sed ad 
tempus videre et cognoscere dicitur, quod videri et 
cognosci faciat. Nou sic ergo videbatur illa civitas, 
quo modo eam Deus videre fecit, quando sibi quan- 
tum displiceret, ostendit; quamvis possit intelligt 
Deus ad illam civitatem descendisse, quia descende- 
runt angeli ejus, in quibus habitat : quia per angelos 
descendebat, qui in angelis descendentibus erat. Εἰ 
bene, non ait, Venite, et descendentes confundite ; 
sed, Gonfundamus ibi linguam eorum, ostendens ita 
se operari per ministros suos, ut sint etiam ipei co- 
operatores Dei. Nec sic loquitur angelis Deus, quo- 
modo nos invicem nobis vel Deo, vel angelis, vel 
ipsi angeli nobis, sive per illos Dominus nobis; sed 
ineffabili suo modo ; nobis autem indicatur. boc no- 
stro modo. Dei quippe sublimior ante suum faetum 
locutio, ipsius sui facti est immutabilis ratio, qu£ 
non habet sonum strepentem atque transeuntem, 
vim sempiterne manentem, et temporaliter operan- 
tem. Hec loquitur angelis sanctis; nobis autem longe 
positis, per angelos, secundum miodum nostra capa- 
citatis. Ouanda autem eliam nos aliquid talis loce- 
tionis iuterioribus auribus capimus, angelis E 
quamus. lllud sane quod dictum est : Nec desitent 
a cogitalionibus suis, donec eas opere impleant , noh 
est dicium confirmando, sed tamquam interrogaudo, 
sicut solet a cumminantibus dici. Sic ergo accipier- 
duin est, tamquam dixerit : Nonne omnia deácient 
ex illis, qua conati sunt facere? Sed si ita dicatur, 
nog exprimet comminantem, quoniam vocem pre 
nuntiantis non possunius scribere. Sequitur 
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( Vera. 7 seqq. ). Venite igitur, descendamus et con- A et soli. nervi in ΕἾ ΔΓ, atque hujusmodi vasis mu- 


[undamus ibi linguas eorum, ut non audiat unusquis- 
que vocem prozimi sui. Á'qua ita divisit eos Dominus 
ez illo loco in universas terras, ei cessaverunt adificare 
civitatem, el idcirco vocatiun est women Babel, quia 
ibi confusum est labium universa terra ; ei inde disper- 
sit eos Dominus super [aciem cunctarum regionum. 
Merito autem malus punitur affectus, etiam cui non 
euecedit effectus. Genus vero ipsius pen: quale fuit? 
Quoniam dominatio imperantis in lingua est, ibi 
d:unnata est superbia : ut. non inteliigeretur jubens 
howini, qui noluit intelligere, uLobediret Deo jubenti. 
Sic illa conspiratiu dissoluta est, cum quisque ab eo, 
quem non intelligeret, abscederet ; nec »e, nisi οἱ 
cum quo loqui poterat, aggregaret. Et per linguas 
divise sunt gentes, disperseque per terras, sicut 
Deo placuit, qui hoc modis occultis nobisque inccm- 
rehensibilibus fecit. Ex illis igitur tribus homini- 
us Noe filiis, septuaginta dux lingux per terras 
esse copperunt, qui crescendo ad insulas pervene- 
runt, Aucius est numerus autein gentium multo am- 
plius quam linguarum. Primus autein post. diluvium 
inter bo:ines Nembroth, filius Chus, nova imperii 
cupiditate tyrannidem arripuit; reguavitque in Ba- 
bylonia, 4085 ab eo quod ibi confusz sunt lingua, 
Babel appellata est, quod interpretatur confusio ; 
cujus zdificand:e turris idem Nembroth exstitit au- 
ctor, Qui pro eo quod ultra naturam suam cali alta 
penetrare contendit, non incongrue diabolo compa- 
ratur ; qui cogitatione cordis sui intumescens, super 
Sidera exaltare se voluit, id est, super omnuetn pote- 
statem angelorum, Deo se cozquare disponens, dum 
dicit : Ascendam super altitudinem nubium, et ero si- 
milis Altissimo. Quod autem dicitur, venator, quid 
signilicatur hoe nomine, nisi animarum terrigenarum 
deceptor, et capiens homines ad mortem? Turris 
ejus, superbia hujus mundi est, vel impia dogm:ta 
haereticorum; qui postquam moli sunt ab Oriente, 
id est, a vero lumine recesserunt, et veuerunt in 
montem Senna»r, qui interpretatur excussio den- 
tium, stati adversus Deuin impietatis sux dxdifica- 
verunt turrim, ac dogmatum superbiam nefario ausu 
eo.finxerunt, volentes curiositate non licita ipsius 
cobi alta penetrare ; sed sicut illi per superbiam ab 
una lingua in multa divisi sunt, ita et lizeretici ab 
unitate fidei et confessionis segregali, inter se di- 
versitate erroris quasi per dissonaniiam lingue invi- 
cem secernuntur; et quos armat adversus Deum 
elate conspirationis perniciosa consensio, rursus in. 
tendente dogmatum discordia, dividit oborta repente 
confusio. Quos quidem ipsa Trinitas damnat in quani 
offendunt; ipsa eos dispergit, dum dicit : Venite, de- 
scendamus el confundamus linguas eorum : in varie- 
tate utique erroris, sive schisimatum. Eo autem tem- 
pore quaudo linguarum facta est varietas, in sola 
domo Heber, qux aniea fuit lingua remansit. Ita et 
nunc in sola Ecclesia, qux» est dumus Christi, uni- 
tam esse confessionis et fldei pacem, divisis omnibus 
reprobis, restat. Benedictis igitur duobus filiis Noe, 
»tque uno in medio eorum maledicto, deinceps us- 
que ad Abraham de justorum aliquorum, qui pie 
Deum colerent, commeinoratione silentium est. Nec 
eos defuisse credideiim, sed εἶ omnes commemora- 
rentur, nimis longum fieret; et haec esset historica 
niagis diligentia, quam prophetica providentia. Illa 
itaque exsequitur liverarum sacrarum scriptor ista- 
rum, vel potius per eum Dei Spiritus, quibus non 
solum. narrentur preterita, verum etiam praenuu- 
tientür, qux tamen pertinent ad civitatem Dei : quia 
et de hominibus qui non sunt cives ejus, quidquid 
hic dicitur ad lioc dicitur, ut illa ex coinparatione 
coptraria vel proliciat vel emineat. Non sane omuia 
qu: gesta sunt narrantur, aliquid eliam significare 
putanda sunt; sed propter illa quie aliquid signilti- 
cant, et illa qua nibil significant, atiexuntur ; solo 
enim vomere terra proscinditur; sed ut hoc fieri 
* possit, etiam czetera aratri membra necessaria suut, 


sicis aptantur ad cantum, sed ut aptari possint, et 
c:elera in compaginibus organorum, quz non percu- 
*tiuntur a canentibus, his, qux percussa resonant , 
connectuntur, ltem in prophetica historia dicuntur 
et aliqua, qu:e. nibil significant, sed quibus adh:e- 
reaut, qus significant, et quodammodo religentur. 
Propter hoc ergo Scriptura divina cum terrenam ci- 
vitatem in Babylone, hoc est, in confesione mon- 
strasset, ad patriarcham Sem recepitulando reverti- 
tur, et ordinantur inde generationes usque ad Abra- 
ham, cemmenmorato etiam numero annorum, quanto 
quisque ad hauc seriem pertinentem genuisset filium, 
quanto quisque vixi-set. Ubi certe agnoscendum est, 
quod aute promiseram, ut quare 8it dictum de fillin 
Heber, nomen ejus Phaleg, quia in diebus ejus divisa 
est terrà : quid enim aliud intelligendum est, terram 
esse divisam, nisi diversitatem linguarum? Omissis 
ergo czieris filiis Noead banc rem non pertinentibus, 


n illi connectuntur in ordine generationum, per quos 


possit ad Abraham perveniri, sicut illi connecteban- 
tur ante diluvium per quos perveniretur ad Noe ge- 
nerationibus quz? propagate sunt ex illo Adam fiiia, 
qui est appellatus Seth. Sic ergo incipit generatio- 
uum istarum connexio. Sequitur : 

(Vers. 10 seqq.) He generationes Sem. Sem crm. 
tum erat annorum quando genuit Árphaxat, biennio: 
posi diluvium. Porro Arphazal cum esset triginta quin- 
que annorum, genuit Sale. Sale quoque trigesimo cta- 
tis sue anno genuit Heber. Sicut supra memoravi cum 
cepissent enumerzri filii Sem, qui singuli gentes 
singulas procrearüunt, primus est commend.tus He- 
ber, cum sit pronepos ipsins Sein, lioc est, quartus 
inveniatur ab illo exortus. Quia ergo in ejus familia 
remansit hzec lingua, divisis per alias liuguas geuti- 
bus ceteris, quae lingua prius humano generi non 
jmmerito creditur fuisee communis, ideo deinceps 
Hebrea est nuncupata; tunc euim opus erat eam 
distingui ab aliis linguis nomine proprio, sicut alie 


C quoque vocat: sunt nominibus propriis. Quande 


autem erat una, nihil aliud quam humana lingua vel 
humana locutio vocabatur, qua sola universum genus 
humanum loquebatur. Sequitur: 

(Vers. 16.) Vixit autem Heber triginta quatuor'an- 
nis, εἰ genuit Phaleg. Dixerit aliquis : Si in diebus 
Phaleg tilii Heber divisa est terra per linguas, id est, 
homines, qui tunc erant in lerra, ex ejus nomine 
potius debuit appellari lingua illa, quze fuit omnibus 
antea communis. Sed intelligendüm est ipsum Heber 
propterea tale nomen imposuisse filio suo, ut voca- 
retur Pbaleg. quod interpretatur divisio, quia:tune 
ei natus est quando per linguas terra divisa est, id 
est, ipso tempore : ut hoc sit quod. dictum est : In 
diebus illius divisa esl terra; nam nisi adhuc Heber 
viveret quando linguarum facta est multitudo, nou 
ejus nomine nomen acciperet lingua qus apud ip- 
sun potuit permanere. EL ideo credendum est ipsam: 
fuisse primam linguam qua antea erat omnibus com- 


D munis, quoniam de pana venit illa multiplicatio, 


mntatioque linguarum, et utique prziter banc peenam 
debuit esse populus Dei. Nec frustra lingua hzc est 
quam tenuit Abraham, nec in omnes fllios suos trans» 
mittere potuit, sed in eos tantum qui! propagari per 
Jacob, et insignius atque eminentius in Dei populum 
coalescentes, Dei testamenta et sürpem Christi ha« 
bere potuerunt. Nec Heber ipse eamdem linguam in 
uuiversam progeniem suam refudit, sed ín eam tan- 
tum cujus generationes perducuntur ad Abraham. 
Quapropter etiam si non evidenter expressum est 
fuisse aliquod pium genus hominum, quando ab im- 
piis Babylonia condebatur, non ad hoc valuit heec 
obscuritas, ut quzrentis fraudaretur, sed potius exer- 
ceretur inteutio. Cum ergo quzrimus in illis septua- 
ginta duabus gentibus civitatem Dei, uon possumus 
afürmare illo tempore quo erat eis labium, id est, lo- 
quela una, tunc jam genus humanur alienatum fuisse 
a cultu veri Dei, ita ut in sulis istis generationibus 
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pietas vera remaneret, qua» descendunt de semine A singulis articulis similiter ponitur, ut dicatur: Ha 


Sem per Arphaxat, et tendunt ad Abrah»in; sed ab 
illa superbia zdificand:e turris ns,ue in coe'um, qua 
impia significatur elatio, apparuit civitas, hec est, 
societas impiorum : verum itaque an antea latuerit, 
an fuerit, an potius utraque perman-erit : pia scilicet 
in duobus filiis Noe, qui benedicti sunt, eorumque 
posteris; impia vero in eo qui maledicius est, atque 
ejus progen e, ubi etiam exortus e-t gigas venator 
contra Dominum, non est dijudicatio facilis : fortassis 
enim quod profecto est credibilius, et in filiis duo- 
rum illorum jam tunc, antequam Babylonia cepisset 
institui, fuerunt centemptores Dei, et in filiis Cham 
cultores Dci. Utrumque tamen liominum genus, terris 
numquam defuisse credendum est. Quamcbrem sicut 
lingua una eum esset omnium, non ideo filii pesti- 
leniz: defuerunt : nam et ante diluvium una erat 
lingua, et tàmen omues, preter unam Noe justi do- 
mum, deleri diluvio meruerunt, ita quando meriio 
elaiionis impietatis gentes linguarum diversitate pu- 
nite atque divise sunt, et civitas impiorum confu- 
sionis nomen accepit, lioc est, appellata est Babylon, 
non defuit domus Heber, ubi ea, quse autea fuit om- 
nium, lingua remansit ; cum evim legitur unam fuisse 
linguam primitus omnium, et ante omues filios Sem 
commendatur Heber, quamvis ex illo quartus oriatur, 
et Hebrza vocatur lingua, quam patriarcharum et 
propherarum non solum in sermonibus, verum etiam 
in literis sacris custodivit auctoritas, prefecto cuin 
cuzritur in divisione linguarum, ubi lingua illa re- 
MAnere poterit, qua fuit ante communis, qua sine 
ulla dubitatione ubi remansit, non ibi fuit illa ρα, 
ηδα facta est mutatione linguarum, quid aliud occur- 
rit, nisi quod in hujus gente remanserit, a cujus 
nomine nomen accepit, οἱ hoc justitie gentis liujus 
hon parvum apparuerit vestigium, quod cuin alix 
gentes plecterentur mutatione linguarum, ad istam 
non pervenit tale supplicium? Sequitur : 
(Vers. 27, 28.) H« sunt generationes Thare. Thare 
it Abraham, et Nachor, et Áran. Ab adolescentia 
incipit homo posse generare: propterea Matthaeus 
Rb ipso Abraham sumpsit exordium, et usque ad 
David perducere procuravit; neque enim [rustra 
evangelista sic generationes commeinoravit, ut hoc 
primum intervallum quatuordecim generationibus 
commendaret, ab Abraham scilicet usque ad David. 
Ab adolescentia quippe incipit lomo pvsse generare. 
l'ropterea generationum ordo ex Abraliam sumpsit 
exordium, qui etiam pater gentium constitutus est, 
quando murauum nomen accepit. Nune jam videamus 
procursum civitatis Dei, etiam ab illo articulo tem- 
poris, qui factus est in patre Abraham : unde incipit 
6586 notitia ejus evidentior, et ubi clariora leguntur 
promisea divina, qu: nunc videmus in Christo im- 
pleri. Sicut ergo Scriptura divina indicante didici- 
mus,. in'regione Chald.eorum natus est Abraham, 
quae terra ad regnum Assyriorum pertinebat. Apud 
Chald:eos autem jam tunc superstitiones impix pra- 


valebant, quemadmodum per czteras gentes. Una. 


igitur Thare domus erat, de quo natus est Abrabain, 
in qua unius veri Dei cultus, et, quantum credibile 
est, in qua jam sola etiam Hebrza lingua remanse- 
rat : quamvis et ipsi, sicut jam mauifestus Dei popu- 
lus in ZEgypto, in Mesopotainia servisse diis alienis, 
Jesu Nave narrante, referuntur, ez progeuie illius 
Ileber in linguas paulatim alias et in alias nationes 
dellueutibus. Proinde sicut per aquaruin diluvium 
una domus Noe remanserat ad reparandum getius 
humanum, sicin diluvio multarum supersiitionum per 
universum mundum una remanserat doinus Thare, 
in qua custodita est. plantatio civitatis Dei. Denique 
sicut illie enumeratis supra generationibus usque ad 
Noe, simul cum annorum numeris, οἱ expo-ita diluvii 
causa, priusquam Deus inciperet de arca fabricanda 
loqui ad Noe, dicitur : [Ie generationes Noe; iia et 
hic enumeratis geflerationibus ab illo, qui est appel- 
latus Sem, filio Noe, usque ad Abraham. Deinde in 


iunt. generationes Thare : Thare genuit. Abram, «i 
Nachor, et Aran. Sequitur : Porro Aran genuit Loth, 
Mortuusque est Aran ante Thare patrem suum in terra 
naitvitatis suc in Hur Chaldeorum. Pro eo quod legi- 
mus in terra nativitatis sue, in llebrzo habetur ia 
Hur Chesdim, id est, in igne Chaldaeorum. Tradunt 
autem lHebrii ex hac ecca-ione istiusmodi fabulam, 
quod Abraham in iguem missus sit , quia ignem ad. 
orare noluerit; et quod Babylonio vallatus incendio 
et Dei auzilio liberatus de iJololatriz igne profuge- 
rit; quod in consequentibus scribitur egressum esse 

Thare cum sohole sua de regione Chald:zorum, pro 
eo quod in llebrio habetur de Hur, hoc est, de in- 
cendio Chaldaeorum, et liuc esse quod nunc dicitur: 
Mortuus est Aran ante conspectum Thare patris sui, in 
terra na'ivitatis sug, in igne Chuldeorum, quod vide. 
licet nolens ignem adorare, igne consumptus sit. 
Sequitur : 

(Vers. 99.) Duzerunt autem Abram et Nachor uzo- 
res : nomen utoris Abram, Sarai ; et nomen vzora 
Nachor, Melcha, filia Aran, patris Melche et patris 
Jescine. Aran filius Tliare, frater Abram et Nachr, 
duas filias genuit, Melcham et Sarai cognomento 
Jescham, e quibus Melcham accepit uxorem Nachor, 
€t Sarai Abram. Necdum quippe inier patruos et fra- 
trum filias nuptix fuerant lege prohibitz, qua in - 
primis hominibus, etiam iuter fratres et sorores in- 
itiate sunt. Sequitur: 

, (Vers. 50, $1.) Erat autem Sarai sterilis, nec habebat 
liberos. Tulit i'aque Thare Abram filium suum, et Loth 
filium Aran filii sui, et Sarai nurum suam uxorem 
Abram filii sui, εἰ eduxit eos de Hur Chuldeorum, wt 
iret in. terram Chanaan : veneruntque usque Aran, εἰ 
habitaverunt ibi. Narratur enim quemadmodum Tliare 
Cuin suis reliquerit regionem Chald:eorum, et venerit 
in Mesopotamiam, et habitaverit ibi. Tacetur autem 
de uno ejus filio, qui vocabatur Nachor, tamquam 
eum non duxerit secum; sed inveniemus postea, cam 


C servum suum mitteret Abraham ad accipiendum uxo- 
. rem filio suo Isaac, i'a scriptum est ; Et accepit puer 
decem camelos de camelis domini sui secum, et exaur- 


gens profectus est in Mesopotamiam in civitatem Nachor. 
Isto et aliis sacer hujus historia testimoniis osten- 
ditur etiam Nachor exis-e de regione Chaldaeorum, 
sedesque constituisse in Mesopotamia, ubi cum patre 
suo liahitaverat Abralam. Cur ergo Scriptura eum 
non commemoravit, quando ex gente Chaldiea cum 
suis profectus est Thare, et habitavit in Mesopota- 
mia, ubi non solum Abraham filius cjus, verum etiam 
Sarai nurus, et Loth nepos ejus commemorantur, 
quod eos duxerit secum? Cur putamus, nisi forte 
quod a paterna et fraterna pietate desciverat, et su- 
persiitioni adh.eserat Chald:orum, et postea inde 
Sive poenitendo, sive persecutionem passus, quod 
suspectus haberetur, et ipse migravit. Sequitur: 
(Vers. 323.) Facti sunt autem omnes dies Thare du- 
centorum quinque annorum, et mortuus est in Aran. 
Quod alia translatio in Carra nominare solet. Non sic 
autem accipiendum est, quasi omnes hos dies ibi 
egerit; sed quia omnes dies vitae sus, qui fuerunt 
anni ducenti quinque, ibi compleverit; alioquin ne- 
sciretur quot aunos vixerit Thare in Carra, quoniam 
non legitur quoto anno vitze su:e in Carram venerit: 
et absurdum est existimare in ista serie generatio- 
num, ubi diligenter commemoratur, quot anuos quis 
que vixerit, L.ujus solius numernm aunorum vitas non 
commendatum esse memorizi, Quod enim quorum- 
dam, quos eadem Scripiura commemorat, tacentur 
anni, non sunt in lioc ordiue in quo temporum dinu- 
meratio discessioue gignentium et geuitoruim succes. 
«ione contexitur. Iste autem ordo, qui dirigitur ab 
Ad.m usque ad Noe, et inde usque ad Abraliam, sinc 
numero anuorum vite Su:e neminem continet. Quod 
vero commemorata morte Thare. (atris Abraham, 
deinde legitur : Et diz t Dominus ad Abraham, Esi de 
terra (ua, ei de cognatione tua, et de domo patris il, 
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et exter, sed et beatus Stephanus. in Actibus Ápo- A in Carra? Sed. intelligendum est, quod eodem anno 


stolorum cum ista narraret, inter cstera, sic ait: 
Deus glorie apparuit Abrahe patri nostro, cum esset 
in Mesopotamia, priusquam habitaret in Corra ; et ait 
aJ illum : Egredere de terra tua, et de cognatione tua, 
εἰ de domo patris tui (Act. vi). Secundum lic verba 
beati Stepliaui, non post mortem patris ejus locutus 
est Ueus ad Abraham, qui utique in Carra mortuus 
est, ubi cum iilo et ipse filiss habitavit; sed prius- 
quam habitaret in eadem civitate, jam tamen cum 
esset in Mesopotamia; jam erga exierat a Chaldzis., 
Quod. itaque adjungit B. Stephanus : Tunc Abraliam 
eqressus est de terra Chaldeorum, et habitavit in Carra 
(Act. vin) : non. quod sit faetum posteaquam locutus 
est illi Deus; neque eniin post illa Dei verba egressus 
est de terra Chald:eorum, cum dicat ei locutum Do- 
minum esse in Mesopotamia, sed ad totum illud tem- 
pus pertinet, quod ai, tunc, id est, ex quo egressus 
est ἃ Chaldzeis, et habitavit in Carra, et item quod 
sequitur : E! inde postquam mortuus est pater ejus, 
collocavit illum in terra hac, in. qua vos nunc habilatis 
ei patres vestri, Non ait, postquam mortuus est pater 
« jus, exiit de Carra ; sed inde cum eum hic collocavit, 
postea moriuus est pater ejus. lutelligendum est igitur 
locutum Deum fuisse ad Ahraham, cum esset in Me- 
&opotamia, priusquam habitaret in Carra : sed eum 
ju Carran perveni-se cum patre, retento apud se 
przcep!o Dei; et inde ex;sse septuagesimo et quinto 
$uo, pairis autem sui centesinio quadragesimo et 
quinto anno. Co'locatione:n vero ejus in terra Cha- 
pà3an, nou profectionem de Carra, post mortem patris 
ejus factam esse dicit, quia jam mortuus erat pater 
ejus, quando emit terram, cujus sibi jam sus coepit 
rei esse possessor. Quod autem jam in Mesopotamia 
constituto, hoc est, jam egresso de terra Chaldzo- 
rum dicit Deus, Egredere de terra tua, et de cognatione 
tua, et de domo patris tui ; non ut corpus inde ejice- 


ret, quod jam fecerat, sed animum avelleret, dicitur; 


non enim inde exierat animo, si spe redeundi et de- 
siderio tenebatur, qua spes et desiderium, Deo ju- 
bente ac juvante, et illo obediente, fuerat amputan- 
dum. No» sane incredibiliter existimatur, cum postea 
secutus esset Nachor patrem suum, tunc Abraham 
priceptum Domini implesse, ut cum Sara conjuge 
sua, et Loth filio (ratris sui exiret de Carra. Jam 
consideraud:e sunt promissiones Dei factze ad Abra- 
ham, in his enim apertiora Dei nostri, hoc est, Dei 
veri oracula apparere ceperunt de populo piorum, 
quem prophetica pranuntiavit auctoritas. Harum pri- 
ma it2 lesitur« 

( Cap. XII. — Vers. 1 seqq. ) Et dixit ad Abraham, 
KEgredere de terra tua, et de cognatione tua, et de domo 
putris tui, et veni in terram quam libi monstravero, et 
faciam te in gentem magnam, et benedicam t.bi, et ma- 
gnificabo numen tuum, erisque benedictus. Benedicam 
benedicentibus tibi, et maledicam maledicentibus tibi, 
atque in te benedicentur universe cognationes terra. 
Advertendum est igitur duas res promissas Abrahae: 
unam scilicet, qued terram Clianaan possessurum 
fuerat semen ejus, quod significatur, ubi dictum est: 
Vade in terram quam tibi monstravero, et faciam te in 
geniem majnam. Aliam vero longe przstantiorem, 
non de carnali, sed de spiritali semine, per quod 
pater est, non unius gentis I-raelitici?, sed omnium 
gentium qua fidei ejus vestigia consequuntur : quod 
promitti ccepit his verbis : Et benedicentur in te om- 
nes tribus terre. Hanc promissionem factam arbitra- 
tur Eusebius septuagesimo quinto anno :talis Abra- 
haz, tamquam mox, ut facta. est, de Carra exierit 
Abraham; quoniam Sceripturz coniradici non potest, 
ubi legiiur : Abraham erat septuaginta quinque anno- 
rum cum eziit de Carra. Sed si eo anno facta est ista 
promissio, jam utique in Carra cum patre suo demo- 
rabatur Abraham, neque enim exire inde posset, nisi 
prius ibi babitasset. Numquidnam ergo coutradicitur 
Stephano dicenti : Deus glorie apparuit Abrahae patri 
nostro, cum esset in Mesopotamia, priusquam habitaret 


facia siut omnia, et Dei promissio, antequam in 
Carra habitaret Abraham, et in Carra habitatio ejus, 
et inde pro'ectio : non solum quia Eusebius in Cliro- 
nicis ab anuo lujus promissionis computat et o-ten- 
dit post quadriugentos et trigiuta annos exitum esse 
de Egypto, quando lex data est; verum etiam quia 
id cominemorat apostolus Paulus. Egressus est ergo 
Abraham de Carra septuagesimo quinto. anno aetatis 
$uz, et habebat in regno Ninus Assyriorum rex qua- 
draginta Ires annos, quando natus est Abraliam, qui 
erat annus circiter millesimus duceniesimus anie 
conditam Romam, velut alteram in occidente Baby- 
loniam. Centesimo et quadragesimo quinto patris sui, 
cum Loth filio fratris sui et Sara conjuge, perrexit 
in terram Clanaan, et pervenit usque ad Sicliein, ubi 
rursus divinum accepit oraculum. Quis autem alius 
exiit in Abraham de teira sua, et de cognatione 
sua, ut apud czrteros locuplelaretur el 68:61 in gen- 
tem. maguam, nisi Christus, qui, relicta terra et 
cognatione Jud»orum, przxpollet nunc in gentibus? 
liem moralis expositio ha:c habet : Eximus de terra 
nostra, quando divitias mundi hujus, facultatesque 
contemnimnus; et de cognatione nostra, id est, vitiis 
prioribus, quixe nobis a nativitate uostra cohzrentia, 
velut quadam affinitate et consanguinitate conjuncta 
&unt ; et de domo patris nostri, id est, de omni me- 
moria mundi bujus, qu& oculorum occurritobtutibus. 
Sequitur: 

(Vers. 5, 6) Et egressi sunt, ut- irent. in terram 
Chanaan ; cumque venissent in eam, pertransivit Abra- 
ham terram usque ad locum Sichem, et usque ad conval- 
lem illustrem. Sichem ipsa est que et Salem qua 
Laine et Graece Sicima vocata est, civitas Jacob, et 
sita est in finihus tribus Effraim. Sed et filius Emor 
appellatus est, Sichem, ἃ quo locus nomen accepit. 
Fuit autem et alia Sichem in monte Eflfraim , civitas 
fugitivorum. Sequitur : 

(Vers. 7.) Apparuitque Dominus Abraham, el dizit 
ei : Semini tuo dabo terram hanc. Qui aedificavit. ibi 
altare Domino, qui apparuit ei. Nili hic de illo se- 
minc promissum est, in quo pater factus est omnium 
gentium; &cd de illo solo, de quopater est unius Israe- 
litie:* gentis. Ab hoc semine terra ipsa possessa est. . 
Deinde :xdificato ihi altari, et invocato Deo, Abraham 
profectus e-t iude, et habitavit in eremo. Sequiwr : 

(Vers. 10 seqq.) Facta est autem fames in terra, 
descenditque Abraham in /Egyptum, ul peregrinaretur 
ibi. Prevaluerat enim fames in terra. Cumque prope 
esset ut ingrederetur A gyptum, dixit Sarai uxori sua : 
Novi quod pulchra sis, mulier, el quod cum viderint te 
/Egyptii, dicturi sint ; Uxor ipsius est, et intcrficient 
me, et te reervabunt. Dic ergo, obsecro te, quod soror 
mea sis, ul bene sit mihi propler te, el vivat anima mea 
ob graliam twi. Cum inter ignotos propler excellen- 
tissimam pulchritudiuem Sare et ejus pudicitia et 
mariti vita esset iu dubio, nec utrunque tueri posset 
Abraham, conjugis pudicitiam tuendam committens 


D Deo, et liumanas insidias cavens ut liomo, quoniam 


si periculum, quantum caveri poterat, non caveret, 
magis tentaret Deum quam speraret in Deum, fecit 
quod potuit : quod autem non potuit, illi commisit, 
neque enim Deus ab. illo mortem uon poterat re- 
pellere, quam timebat; eumque cum conjuge sua ab 
omni pernicie in illa peregrinatione tutari, ut. nec 
uxor ejus, quamvis esset pulcherrima, appeteretur 
ab aliquo, nec propter illam moreretur. Si interro- 
gatus Abrabam, illam feminam indicassct uxorein . 
suam esse, duas res tuendas committeret Deo, et. 
suam vitam, et conjugis pudicitiam, neque enim 
utrum ejus uxor esset, interrogatus non esse respoune 
di!, sed cum ab eo qu:reretur quid ei esset illa mu- 
lier, indicavit sororem, non negavit uxorem, erst 
enim et hoc, quia propinqua erat sanguine, ita uxa- 
rem tacuit, non negavit. Sequitur: 

(Vers. 14 seqq.) Cum itaque ingressus esset. Abra 
ham Egyptum, viderunt /Egyp'ii muliercm, quod esse 
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pulchra nimis, et nantinverunt principes Pharaoni, et A geris, ego ad sinistram pergam : quid per dextram et 


laudaverunt eam. apud illum, el sublata est mulier ín 
domum Pharaonis. Abraham vero bene usi sunt propter 
illam. Flagellavit autem Deus Pharaonem plagis mazi- 
wis, et domum ejus, propter Sarai uxorem Abraham. 
Vocavitque Pharao Abraham, οἱ dixit ei : Quidnam est 
quod fecisti mihi ? quare non indicasti quod uxor tua 
esset? ()uam ob causam dixisti esse sororem tuam, nt 
tollerem eam mihi in uxorem? Nunc igitur ecce uxor 
tua, accipe eam et vade. Denique factum est, quod 
de Domino przsumpsit Abraham , nam Pharao rex 
ZEgyp'i, qui eam sibi uxorem accepe!at, graviter affli- 
ctus, marito reddidit : ubi absit ut eredamus alieno 
concubitu fuisse pollutam, quia multo est credibilius 
h»c facere Pharaonem afflictionibus magnis non fuisse 
permissum. Tamen potest et aliter excusari, quod 
juxta librum Hester, qu:ecomque mulier placuisset 
regi apud veteres, sex mensibus uugebatur oleo myr- 
teo, et sex mensibus in pigmentis variis erat el ra- 
tionibus feminarum, et tunc demum ingrediebatur ad 
regein ; alque ita potest esse ut Sorai postquam pla- 
cuerat regi, dum per annum ejus ad regem przpara- 
batur introitus, et Abrali:e Pharao multa donaverit, 
et Pharao postea sit percussus a Doiníno, illa adbuc 
intacta ab ejus concubitu permanente. Sequitur: 
(Cap. XII]. — Vers. 4 seqq.) Ascendit ergo Abra- 
ham de A qypto, ipseet uxor ejus, et omnia qua habe- 
bat, et Loth cum eo, ad australem plagam : erat autem 
dives valde in possessione auri et argenti. Sed et Loth, 
qui erat cum Abraham, fuerunt greges ovium et. ar- 
menta, nec poterat eos capere terra, ut habitarent simul. 
Erat quippe substantia eorum multa. Reverso igitur 
Abralam ex /Égypto in locum uade venerat, tunc 
Loth fratris fllius ab illo in terram Sodomorum salva 
claritate secessit. Divites quippe facti erant, pasto- 
Fesque pecorum multos habere cceperant, quibus in- 
ter se rixantibus, eo modo familiarum suarum pn- 
gnacem discordiam vitaverunt. Poterat quippe hinc, 
ut sunt humana, etiam inter ipsos aliqua rixa con- 


surgere. Proinde hoc malum przecaventis Abrahz C 
ver 


ἃ ista sunt ad Loth : Non sit riza inter me et te, 
el inter pastores «eos et pastores (uos, quia omnes nos 
fratres sumus. Nonne ecce tota terra ante te est? Dis- 
᾿ €ede, obsecro, a me: si tu in sinistram, ego in dextram ; 
vel sí Qu. in. dextram, ego in sinistram. Ilinc fortassis 
effecta est inter homines pacifica consuetudo, ut 
quando terrenorum aliquid partiendum est, major 
dividat, minor eligat. Cum ergo digressi essent, se- 
paratimque h.bitarent Abraham et Lotb, necessitate 
sustentand:ze fainilize, non feeditate discordiz, et Abra- 
ham in terra Chanaan, Lotti vero habitare coepit in 
Sodomis. Abraliam, qui interpretatur excelsus pater, 
quem alium significat, nisi Dominum Jesum Chri- 
stum, qui ait per prophetam: Patrem vocabis me, et 
post me ingredi non cessabis, et cui omnes fideles 
eupplicant dicendo : Pater noster, qui es in celis 


(Matth. v1). Qui rite excelsus dicitur, quia ipse habitet" 


in coelis, sicut Psalmista de illo testatur : Ad te levavi 


sinistram, nisi utrnmque signifleatue Testainentum? 
de quoait Ecclesia in Canticis canticorum : Lava ejus 
sub capite meo, et. dextera. illius amplezabitur me 
( Cant. τι}: quasi enim in dexteram partem declina- 
verunt Judi, quando ignorantes Dei justitiam , et 
suam volentes constituere, justiti:e Dei non fuerunt 
subjecti. Sed ille quasi sinistram elegit, quando ail, 
Non veni vocure justos, sed peccatores (Luc. v);et 
ilerum : Amen dico vobis, quia ita gaudium erit in ca- 
lis super uno peccatore penitentiam agente, quam super 
nonaginta novem justis qui non indigent penitentia. 
Sed ad sinislram iterum illi elegerunt, quando dize- 
runt : Hic homo non est a Deo, qui sabbatum non cu- 
stodit (Joan. ix); et ad Pilatum : Hic si non eset 
malefactor, non eum tibi tradidissemus (Joan. xvui). Sed 
Dominus iterum in suis przedicatoribus dexteram ele- 
git, quando post suam resurrectionem przcepit, di- 
cens : Euntes in mundum universum, pradicate evan- 
gelium omni creature (Matth. ult.y; et iterum : In ja- 
dicium ego in hunc mundum veni, ut qui non vident, 
videant, et qui vident, ceci fiant (Joan. ix). Quod vero 


- idem Loth recessit ab oriente, et elegit sibi regio- 


nem circa Jordanem, quid aliud significavit, nisi 
qnod Judaicus carnalis populus, relicta polticitatione 
ceelestium, totam spem suam defixit in amore tempo- 
ralium rerum? Et postmodum quod habitavit in So- 
doma, hoc significavit, quod pejor effectus est, quam 
gentes, qu: ignorant Deum; dummodo quem illi 
Ifiorant, hi blasphemant, impletamque est illud quod 

:almista ex eorum persona cecinit, dicens : £t di- 
misi eos secundum desiderium carnis eorum, ibant in 
adinventlionibus suis (Ps. Lxxx). Sequitur: 

(Vers. 14 seqq.) Dixitque Dominus ad Abraham, 
pos'quam divisus est Loth ab eo : Leva oculos tuos, et 
vide a loco in quo nunc es ad aquilonem et meridiem, et 
ad orientem, et ad occidentem ; omnem terram quam 
conspicis tibi dabo el semini tuo usque in sempiternum, 
faciamque semen tuum sicut pulverem terra; si quis 
potcst hominum numerare pulverem , semen quoque 
(uum numerare poterit. Surge, et perambula terram in 
longitudine et in latitudine sua : quia tibi daturus sum 
eam. Movens igitur Abraham tabernaculum suum, venil 
et habitavit juxta coneallem Mambre, quod est Hebron, 
edificavitque ibi altare Domino. 1n hac promissione 
utrum sit etiam illa qua pater factus est omniumgen- 
tium, non evidenter apparet : potest enim ad hoc vi- 
deri pertinere, et faciam semen tuum tamquamarenam 
terr? : quod ea locutione dictum est, quam Grec 
vocant hyperbolem, quas utique tropica est, non pro- 

ria, quo tamen modo, ut czteris tropis uti solere 
scripturam, nullus qui eam didicit, ambigit. Iste au- 
tem tropus, id est, modus locutionis fit, quando di- 
citur: Longe est amplius quam quod eo dicto signi- 
(icatur; quis enim non videat quam sit incomparabt- 
liter ainplior aren:e nutnerus, quam potest esse ho- 
minum omnium genus ab ipso Adam usque ad 
terminum szxeuli? Quanto ergo magis quam semen 


oculos meos, qui habitas in celis (Ps. cxxn). Loth vero, p Abrah:e, non solum quod pertinet ad lsraeliticam 


qui interpretatur declinans, significat populum Ju- 
deorum, qui declinaverunt ab illo qui est via, veri- 
tas et vita, et claudicaverunt a semitis suis. Pasto- 
res Abrahae significaverunt sanctos apostolos ; oves, 
cateram multitudinem fidelium ; de quibus ipse ait : 
Oves nieg vocem meam audiunt; et iterum : Alias oves 
habeo, non sunt ex hoc ovili (Joan. x). Pastores 
autem Loth, praiguraveruut Scribas et Phariszos : 
non quia hoc erant, sed quod falso se lioc esse jacia- 
bant; quos Dominus non appellat pastores, sed fures 
et latrones. Jurgíum pastoruin quid aliud significavit, 
uisi conflictum utriusque partis, pix et impiz? Sub- 
stantia eoruin, populi multitudo fidelium et infide- 
liun, piorum et impiorum. lllud vero quod dixit 
Abraham ad Loth : Ne, quao, sit jurgium inter me et 
te, et inter pastores meos 2t pastores (108; recedea me, 
vbsecro : ecce universa terra coram te est: ai (μ ad si- 
uistram ierie, ego dexteram tenebo ; si tu dexteramele- 


gentem, verum etiam quod est, et futurum est, se 
cundum imitationem fidei toto orbe terrarum in om- 
nibus gentibus? Quod semen in comparatione maltl- 
tudinis impiorum profecto in paucis est, quamvis e 
ipsi pauci fiant, secundum innumerabilem multitudi- 
nem suain, quz significata est secundum hyperbolem 
per arenam terrse. Sane ista multitudo, quae promit- 
titur Abrahz, non Deo est innumerabilis, sed bomi- 
uibus; Deo autem nec arena terra. Proinde, quà 
non tantum gens [sraelitica, sed universum semea 
Abralia^, ubi esset promissio non secundum carnem, 
sed secundum spiritum plurium filiorum, congruea- 
tius arenze multitudini comparatur, potest hinc inte- 
ligi utriusque rei facta promissio; sed ideo diximus, 
quod non evidenter appareat, quia et illius genUs 
unius multitudo, qua secundum carnem, nala eX 
Abraham, per ejus nepotem Jacob in tantum cerent, 
ut pene omnes partes orbis impleverit ; et ideo potu 
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et ipse secundum hyperbolemarenz multitudini com- A Escol, et Aner Amorrzos aique germanos socios 


parari, quia et hzec sola innumerosa est homini. Ter- 
ram cerie illam solam significatam, qux appellata est 
Chanaan, aimbigit nemo. Sed quod dictum est : Tibi 
dabo eam el semini tuo usque in seculum, potest mo- 
tere nonnullos, si usque in szeculum, intelligatur in 
aiernum. Si autem sz:culum hoc loco accipiant sic, 
quemadmodum fideliter tenemus initium futuri sae- 
culi a fine pr:senti ordiri, uihil eos movebit : quia 
etsi expulsi sunt Israelitze de Hierosolymis, manent 
tamen in aliis civitatibus terr: Chanaán, et usque 
in (i. em manebunt, et universa illa terra cum a Chri- 
stianis inhabitatur, etiam ipsum semen est Abralize, 
lloc responso accepto promi:sionis, migravit Abra- 
ham, et mansit in alio ejusdem terre loco, id est, 
juxta quercum Mambre, qua erat in Chebron. Che- 

ron quz quondam vocabatur Árbe, corrupte in no. 
stris codicibus Arboch scribitur, cum in Hebrzis 
legatur Arbe, id est, quatuor: eo quod ibi tres pa- 
triarche Abraham, 1saac et Jacob sepulti sint, et 
Adam magnus, ut in Jesu Nave libro scriptum est : 
licet eum quidam conditum in loco Calvari:e suspi- 
centur. ll:»c est autem eadem Chebron oliin metro- 
polis Philistinorum et habitaculum gigantum, re- 
gnumque postea David in tribu Juda, civitas sacerdo- 
talis et fugitivorum: distat ad meridianam plagam ab 
liierusalem millibus circiter viginti duobus, et quer- 
cus Abram, qua est Mambre, permanens usque ad 
Constantii regis imperium, et mansiuncula ejus imn- 
przsentiarum cernitur: cumque a nostris ibidem ec- 
clesia jam instructasit, a cunctis-in circuitu gentibus 
terebinthi locus superstitiose colitur, eo quod sub eo 
Abrahain angelos quondam hospitio susceperit. Fuit 


autem metropolis Enachim, quos gigantes intelligere . 


debemus. Sequitur: 

(Cap. XIV. — Vers. 1 seqq.) Factum est illo tem. 
pore, ui Amraphel rez Sennaar, et Arioch rez Ponti, 
et Chodorlahomor rez /Elamitarum, etT hadal rex gen- 
tium, inirent bellum contra Bara regem Sodomorum, 


fuisse Abrahz. Εἰ percusserunt eos usque Dan ad 
Phoenices oppidum, quod nunc Paneas dicitur. Dan 
autem unus est de fontibus Jordanis : nam et alter 
vocatur Jor, quod interpretatur Rithron, id est, rivus. 
Duobus ergo fontibus qui non procul a se distant, in 
unum rivulum federatis, Jordanis delnceps dicitur. 
Deinde abductis his qui Sodomis irruerant, cum quin- 
que reges adversus quatuor bellum gererent, et victis 

odomitis etiam Loth captus esset, liberavit eum 
Abraham, abductis secum in praelium trecentis de- 
cem et octo vernaculis suis, et victoriam feclt regibus 
Sodomorum, nihilque spoliorum auferre voluit, cum 
rex cui vicerat obtulisset. Sed quid li»c victoria 
Abráhz de quinque regibus indicabat, quos ille fidei 
pater mysterio superavit, nisi quod fides nostra sic 
confirmata sil in spiritu principali, ut totidem cor- 
poris nostri sensus Dei verbo subigat? Nam sicut ille 
de proximo in regibus victor, ita et fides per animam 
victrix de exteriore homine triumphat. Quod vero 
ille non in multitudine, nec virtute legionum, sed 
lantum in trecentis decem octo comitantibus, adver- 
sarios principes dehellavit, jam tunc in sacrae crucis 
figuram, qux per T, litteram Grzcam, et Jesu no- 
men, qui tota et theta Grxcis characteribus scribitur, 
qui Salvator interpretatur, in numero trecentorum 
decem et octo exprimitur; quod nos Christi passio 
liberaret a dominatu quinque carnalium sensuum, qui 
nos antea variis vitiis caplivantes exsuperaverant. 
Sequitur : 

(Ners. 18 seqq.) At vero Melchisedech rez Salem 
protulit panem et vinum, erat enim sacerdos Dei ex- 
celsi; benedizitque illi, et ait : Benedicius Abraham 
Deo excelso, qui creavit celum et terram, et benedictus 
Deus altissimus, quo protegente, hostes in manibus tuis 
$unt ; qui tradidit ei decimas ex omnibus. Tr»dunt He- 
br:i hunc esse Sem primum filium Noe, et eo tem- 
pore quo ortus est Abraham, habuisse ciatis annos 
irecentos et nonaginta, qui ita supputantur : post di- 


el contra Bersa regem Gomorra, et contra Senaab re- C luvrium anno secundo cum centum esset annorum 


gem Adame, et contra Semeber regem Seboim, con- 
traque regem Bale, ipsa est Sego. Ümnes hi convene- 
runt in vallem silvesirem, que nunc est. mare Salis. 
Duodecim annis servierunt Chodorlahomor, et tertio 
decimo anno recesserunt ab eo. Igitur auno quarto de- 
cimo Chodorlaliomor, et reges qui erant cum eo, per- 
cusseruntque Raphat in. Astaroth. Carnaim οἱ Susim 
cum eis εἰ Emim in Save Cariathaim, et Chorrhaos 
in monlibus Seir, usque ad campestria Pharan, qua est 
$n solitudine: reversique sunt et. venerunt. ad. fontem 
Misphat, ipsa est Cades, et conciderunt gigantes in As- 
tarolh Carnaim, el gentes fortes simul cum eis, et omnes 
eos in Save civitate antequam Sodomam pervenirent. 
Quatuor reges profecti de Babylonia interfecerunt 
gigantes, hoc est, Rapbaim, robustos quosque Ara- 
biz»; et Zozim et Emim in civitate Save, qux usque 
bodie sic vocatur. Zozim autem et Emito, terribiles 
et borrendi interpretantur. 

(Vers. 7.) Et revertentes venerunt ad. (ontem Mis- 
phat, ipsa est Cades. Per anticipationem hoc nomen 
dicitur, quod postea sic vocatutn est : significat lo- 
cum apud petram, qui fons Judicii nominatur, quia 
ibi l'eus popalum judicaret, Et percusserunt omnem 
regionem Amalechitarum, et Amorreum qui habitabat 
in Asasonthamar. Hoc oppidum est quod nunc voca- 
tur Engaddi, balsami et palmarum fertile. Porro Asa- 
sonthamar in lingua nostra resonat urbs Palmarum ; 
thamar quippe palma dicitur. Astaroth pors est 
eremi ubi Maria et Aaron contra Moysen locuti sunt, 
tivitas quondam Ug regis Basan. Carnaim, Astarotli 
vicus est grandis trans fluenta Jordanis; traduntque 
ibi fuisse domum Job. 

(Vers. 11 seqq.) Et tuleruntomnemsubstantiamSo- 
domorum et Gomorra; necnon. et Loth, εἰ suburbuni 
ejus. Et. ecce unus, qui evaserat, nuntiavit. Abraham 

ebrgo, qui habitabat in convalle Mambre Amorrai, 
fratris Éscol, et fratris Áner. Ostendit Mambre, ct 


D 


Sem, genuit Arphaxat. Post cujus ortum vixit annos 
quingentos, hoc est simul sexcentos. Arphaxat anno 
hatus trigesimo quinto genuit Sale, qui et ipse natus 
triceharlus procreavit Heber, quem triginta quatuor 
annorum legimus genuisse Phalec, qui rursum, ex- 
pletis annis triginta, genuit Rehu, qui et ipse post 
trigesimum et quintum annum edidit Seruch, de quo 
cum sd triginta pervenisset annos, ortus est Nachor, 
qui triginta novem annorum genuit Thare, quem le- 
gimus quod septuagenarius genuerit Abram et Nachor 
et Aran, Supputa per singulas zetates annorum nu- 
merum, et invenies 3b oriu Sem usque ad genera- 
lionem Aram trecentos et nonaginta annos; mortuus 
est autem Abram centesimo et septuagesimo quinto 
statis suze anao. Hac ratione dedueta, invenietur 
Sem abnepoti $uo decimi gradus Abrsh:» supervi- 
xi$se dnno$ triginta quinque. Simulque de hoc :ra- . 
dunt quod usque ad sacerdotium Aaron omnes pri- 
Imogeniti ex istius genere, cujus serles et ordo de- 
scribitur, fuerint sacerdotes, et Deo victimas immo- 
larint ; et haec esse primogenita , qux Esau fratri 
$uo Jacob vendiderit; nee esse mirum, si Melchi- 
$edech vietori Abraham processerit obviam, et in 
fefectione tam ipsius quain puguatotum ejuS, pa- 
nem "vinumque protulerit, et benedixeri ei, 
eum abnepoti suo hoc jure deberet; et decimas 
prede atque victori: acceperit 3b eo, sive quo- 
ni» m habetur ambiguum utrum Íípse dederit ei 
decimas substantiz sue, et hobiiam largitatein 
ostenderit in nepotem. Utrumque enim inteltigi po- 
test, et juxta Hebraicum et Septuaginta interpre- 
tes, quod et ipse acceperit decimas spoliorum, et 
Abratz dederit decimas substantizesu; quamqua 

Apostolus in Eptstola ad Hebraeos apertissime defi 
niat, non Abram suscepisse a Melchisedech decimas 
divitiarüm ejus, sed de spoliis hostium partem ac- 
cepisse pontificem (Febr. 11), Salem autem non, ut 
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Egesippus et nostrorum omnes arbitrantur, est ITie- À quem dicitur, Tu. es sacerdos in eternum, secundum 


rusalem, nomen ex Grao [lehr»oque compositum : 
quod 3bsurduimn esse peregrin:e lingue mixtura de- 
monostrat, «ed est oppidum juxta Scyihopolim, quod 
usque hodie appellator Salein.. Ostenditur quoque 
ibi palatum. Melchisedech ex magnitudine ruinarum 
veteris operis o-tendeus magnificentiam, de quo. in 
exteriori parte qnoque Geneseos scriptum est, Venit 
Jacob in Sochot (id est, in tabernacula) et fecit sibi ibi do- 
205 atquetentoria, et transivit in Salem civitatem regio- 
uis Sichem, que est in terra Chanaan (Gen. xxxnit).Cone 
siderandum quoque quando Abrahze a cede hostium 
revertenti, quos persecutus est usque Dan, qux ho- 
die Paneas appellatur, non de via Hierusalem, sed 
de oppido met opoleos Sichem in itinere fuerit, de 
quo in Evangelio legimus, Erat autem Joannes bapti- 
gans in Áruon juxta Salim, quia aque multe erant 
ibi (Joan. mi). Nec refert utrum Salein. an Salim no- 
mineiur. cum vocalibus in medio litteris perraro 
utantur Hebrzi, e! pro volintate lectorum ac volun- 
[2416 regionum eadem verba di-ersis sonis atque ac- 
centibus proferant. H:vc ab eruditissimis gentis illius 
didicimus, qui in tantum non recipiunt Spiritum 
sanctum vel angelum fuisse Melchisedech, ut etiam 
certi-si;imum hominis nomen ascribaut. Et revera 
stultum est id quod in typo dicitur, eo quod Christi 
*acerdotium fluem non habeat, el ipse rex et sacer- 
dos nobis utrumque donaverit, ut simus genus regale 
et sacerdotale, et quasi angularis lapis utruiuque 


conjunxerit parieteni, ut de duobus gregibus bonus — 


pasior unum efficeret gregem ; sic quosdam referre 
nd anagogem, ut historie auferant veritatem, et di- 
cant non fuisse regem, sed in imaglne hominis an- 
gelum demonstratum ; dum in tantum nitantur He- 
brei Melchisedech regem Salem, filium Noe Sem 
ostendere, ut. ante. scriptum referant, Egressus. est 
autem rez Sodomorum in occursum ei; hiud dubium 
quin Abraham. postquam reversus est a cede Chodor- 
lahomor et regum qui cum eo eran! in valle Save, hec 


est vallis regis; de quo statim sequitur : Et Melchise- C 


dech ται Salem protulit panem et vinum, et reliqua. 
Si ergo liec civitas regis est, el vallis regis, sive, ut 
Septuaginta transtulerunt, campus, quem hodie 
Aulonem Palzsiiui vocant ; Aulon vero non Gra- 
cum, αἱ quidam putant, sed Hebrzeum vocabulum 
est : appellatur autem vallis grandis et campestris, 
in immensam longitudinem se extendens, qu: cir- 
cumdatur ex omni parie montibus sibi invicem suc- 
cedeutibus et cohzrentibus, qui incipientes a Libauo 
et ulira eum, usque ad deserlum Pharan perveniunt : 
Suutque in ipso Aulone, id est in valle campestri 
urbes nobiles, Scythopolis, Tiberias, stagnum quo- 
que Genezareth, sed et Hiericho, mare Mortuum, et 
regiones in ciscuitu, per quas medius Jordanis fluit, 
nriens de fantibus Paneadis, etin mari Mortuo inter- 
jens : mauifestum est Melchisedech hominem fuisse , 
qui in terrena et valle et urbe regnavit. Hic enim 
Melchisedech, qui interpretatur rex justitize, civitatis 


videlicet Salem, quie interpretatur pax, sacerdosque p 


Dei summi, panem et vinum in sacrificium offerens, 
cui et de przcipuis praidis Abram patriarcha deci- 
mas legitur obtulisse, a quo et benedictus est : qui 
enim benedicit inajor est quam qui benedicitur : un- 
de et sacerdotes ex semine Abralie nati fratres suos 
benedicebant, id est , filios Israel, quibus illi decimas 
dahant secundum legis maudstum,vere ut majoribus 
et eminentioribus sibi, s$ue putre, ut Apostolus ait, 
sine matre, sine genealogia :nec initium dierum, nec 
finem vitg habens (Heb. vi) : quod utique nulli ho- 
minum congruere potest, ni-i Domino soli. In eo 
enim quod subito uomen ejus inducitur, et ex qua 
s'irpe sit procreatus, nequaquam penitus indicatur; 
ac de imtio vitze ejus, vel line, nec ante, nec post- 
modum quidquam refertur : Dei Filio Domino nostro 
assimjlatur, Ipse est enim solus de patre, sine matre 
'wenitus per. diviuitatem; ipse de matre sine patre 
. per humanitatem ; ipse quoque sacerdos cternus, ad 


ordinem Melchisedech (Ps. cix) ; ipse justitia el par, 
Tex et sacerdos : rex videlicet ex Deo Patre, sacer- 
dos ex Virgine matre; sine matre enim emn fuisse, 
manifestum es! ex patre, eum dicitur ah Evangelista, 
Jn frincipio erat Verbum, et Verbum erat apud Deum, 
et Deus erat Verbum; hoc erat in principio aud Deum; 
omnia per ipsum facia sunt, et sine ipso (actum est 
nihil (Joan. 1). Sine patre quoque eum exstitisse ex 
matre, Evangelista pronuntiat, cum Mariz angelus 
loquitur, Spiritus sanctus. superveniet in te, et virtus 
Altissimi obumbrabit tibi : propterea quod nascetur ez 
le sanctum, vocabitur. Filius Dei (Luc. 1). Sine aliqua 
eiiam sacerdotali genealogia homo ezxsti!it ex ho- 
minibus, utpote non ex tribu , Levi ortus, sed ex 
tribu Juda ; ex qua tribu nihil de sacerdotali pre. 
cepto accepit : uti ue propter mysterium sacramenti 
quod Christianis celehrare przceptum est, ut non 
secundum Aaron pecudum victimas, sed oblationem 
panis et vini, id est, corporis et sanguinis ejus sa- 
cramentum in sacrificium off-raicus. Ihi quippe pri- 
mum apparuit sacrificium quod nunc a Christianis 
offertur Deo toto orbe terrarum ; impleturque illud 
quo4 longe post lioc factum per prophetam dicitur 
ad Christum, qui fuerat adhuc venturus in erne, 
Tu es sacerdos in eternum secundum. ordinem Mlchi- 
sedech (Ps. cix) : non. scilicet secundum Aaron, qui 
ordo fuerat auferendus, illucescenibus rebus qus 
illis umbris enotabantur. Quod vero patriarcha ma- 
gnus decimas omnis substantize δα" Melchisedech 
sacerdoti post benedictionem dedit, sciens spirita- 
liter melius sacerdotium futurum in populo gentium 
quam Leviticum, quod in Israel de ipso erat nasci- 
turum, futurumque ut sacerdotium Ecclesi: habens 
preputium, benediceret in Abram circumciso sacer- 
dotium Synagoge. Sequitur : 

(Cap. XV. — Vers. 1 seqq.) His ita transactis, 
factus est sermo Domini ad Abram per visionem, di- 
cens, Noli timere, Abram, ego protector tuus sum, εἰ 
merces tua magna nimis. Dixitque Abram , Domint 
Deus, quid dabis mihi? Ego vadum absque liberis, e 
filius procuratoris domus mee iste Damascus Eliezer. 
Addiditque Abram, Mihi autem non dedisti semen, et 
ecce vernaculus meus lares meus erit, Semini Abram 
jam faeta erat prómissio et innumerabilis multitu- 
dinis abundantia; nondum tamen erat patefactum 
quo modo illius seminis esset futura promissio, 
utrum ex carne Abralie, si de ipso generaret ; an ex 
voluntate, δὶ aliquem forte adoptaret : itaque Ábram 
cum sibi videret non nasci filios, οἱ tamen semini 
factam promissionem cerneret, primo de adoptione 
cogitabat. Hoc indicst quod. cum Deo loquens, ait 
de vernaculo suo, Hic haeres meus erit, tamquam 
diceret : Quia de memetipso mihi semen non dedisti, 
in isto comple, quod meo semini promisisti. Si enim 
semen cujusque non appellaretur, nisi quod de ejus 
carne nasceretur, nec nos appellaret Apostolus se- 
men Abrahz ( Rom. xi; Hebr. n); qui cere origi- 
nem carnis de illo non ducimus, sed imitatione fidei, 
semen ejus facti sumus, credentes in. Cliristo, cujus 
caro ex illius carne propag.ta est. Tunc Abram δ8- 
divit a Domino, Non hic erit heeres tuus ; sed qui ἐπιεῖ 
de utero (uo, ipse erit heres tuus. Jam nunc adopuo- 
nis cogitatione sublata, cum de se ipso semen spe- 
rarel Abram, restabat incertum utrum ex Sara an 
ex alia ; quod illi Deus occultare voluit, donec prius 
ex illa vetus figuraretur testamentum. Sequitur : 

(Vers. ὃ, 6.) Eduzitque illum foras, et au illi, Su- 
spice celum, el numera. stellas, si poles. Et dizit ΕἸ, 
Sic erit semen tuum. Credidit Abram Deo, et reputa- 
tum est illi ad justitiam. Rursumque semen inuume- 
rabile, non sicut arena terrx, sed stellze cceli ; obl 
mihi inagis videtur promissa posteritas celesti feli- 
citate sublimis, nam qüantum ad multitudinem per- 
tinet, quid sunt stelle ecli ad arenam terra! Nisi 
quis et istam comparationem in tantum esse simt 
lem dicat, in quantum etlam stelle dinumerari nod 
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possunt, quia nec eas omnes videri posse creden- A magna, qualis non fuit ab initio (Matth. xxiv). Sequitur : 


dum est, nam quanto quisque acutius intuetur, tauto 
plures videt : unde et acerrime cernentibus, aliquas 
esse merito existimatur, execptis eis sideribus quae 
in alia parte orbis a ncbis reioissima oriri et occi- 
dere perlib ntur. Sequitur : Credidit Abram Deo, et 
repulatum e«t illi ad justitiam (Rom. 1x). Hinc. sane 
illa sententia ponitur, cujus Apostolus nieminil pro- 
pter Dei gratiam commendandamn , ne circumcisig 
gloriareiur, gentesque incircumcisas ad fidem Chri 
81i nollet admitti : hec enim quaudo factum est, ut 
credenti Abrahie. deputaietur. fides ad justitiam, 
nondum fuerat cireumcisus. Sequitur : 

(Vers. 7 seqq. ) Dizitque ad eum. Dominus, Ego 
Dominus qui eduzi te de Hur Chaldeorum, ut darem 
tibi terram istam, εἰ possideres 'cam, Ubi cum inter- 
rogasset-Abram secuudum quod sciret quod posses- 
surus esset eam, respondens Dominus ait illi, Sume, 
inquit, mihi vaccam triennem, et capram trimam, et 
arietem annorum trium, turturemquoque et columbam. 
Qui tollens universa lac, divisit ea per medium, ei 
utrasque parles conira sg altrinsecus posuit ; aves au- 
lem non divisit, Non φαΐ ait, Unde sciam, quasi ad- 
Thuc uon crede:et ; sed ait, Secundum quod sciam, ut 
ei rei quam crediderat aliqva similitudo adhibereirur, 
qua ejus modus agnoscereiur ; sicut non est Virgi- 
nis Marix diffidentia, quod ait : (uo modo fiet istud, 
quoniam, virum noc cognosco (Luc. ν) * Quod enim fu- 
turum esset, certa erat ; modum quo lieret inqu.re- 
bat : et hoc cum quasisset, audivit. Denique et hic 
similitudo de animalibus, juvenca, et capra, et arie- 
te, et duabus volucribus, turture et columba, ut 
secundum hzc futurum sciret quod. futurum jam 
esse nou ambigeret, Per vaccam significata est ptebs 
ipsa, posita «ub jugo legis; per capram, eadem plebs 
peccatrix futura ; per arietem, eadem plebs regua- 
tura. Quse animalia propterea trima dicuntur, quia 
cum sicut insignes articuli temporum »b Adam usque 
3d Noe, inde usque ad Abram, et inde usque ad 


(Vers. 15, 14.) Dictumque esl ad eum, Scito pre- 
noscens quod peregrinum futurum sit semen. tuum in 
lerra non sua, et. stbjicient eos. servituti, et afff'gent 
eos quadringentis annis ; verum!amen gentem cui aervi- 
turi sunt, ego jucicabo, et post hec. egredientur cum 
magna substantia. De populo [-rael, qui fuerat in 
JEgypto serviturus, apertissime prophetavit : non 
quod in eadem servitute suh. Zgypiiis atfligeutibug 
quadringentos annos ille populus fuerat peracturus, 
sed in ipsis quadringentis annis pr nuntiatum est 
hoc futurum : quemadmodum scriptum est de Thare 
patre Abrahez, Ei fuerunt. dies Thare in. Carra du- 
centi quinque anni : non. quia ibi omnes transacti 
sunt, sed quia ibi eompleti sunt : ita et hic interpo- 
situm, E: in. servitutem. redigent eos εἰ affligent. eos 
quadringentis annis, quoniain iste numerus in eadem 
aiflictione. completus est, non quia ibi universus 
peractus est. Quadringenti sane dicuntur anni pro- 
pier numeri plenitndinem, quamvis aliquanto am- 
plius sint : sive ex hoc tempore computentur quo 
ista premittebantur Abrahz, sive ex quo natus est 
ls»ac, propter semen Abrahz, de quo ista pr:edi- 
ΟΡ. Computantur autem, sicut. superius jam 
diximus, ab auno sepiuagesimoquinto Abrahze, quan - 
do ad eum facta est ipsa promissio, usque ad exitum 
Israel ex /Egypto quadringenti triginta anni ; quo- 
rui Apostolus ita meminit, Hoc autem dico, inquit, 
testamentum confirmatum a. Deo, qu& post quadrin- 
gentos triginta. aunos. facta est. lex, non infirmat, ad 
evacuandam promissionem (Gal. m). Jom ergo isti 
quadringeuti piriginta, q adringenti poterant nunca- 
pari, quia non suut multo amplius; quanto magis 
cuim aliquot jam ex isto numero praterissent, quan- 
do illa in visu demonstrata et dicta sunt. Abralize; 
vel quando Isaac uatus est centenario patri suo, 8 

rima promissione post v.ginti quinque annes, cum 
jim ex istis quadringentis triginta, quadringenti 
quinque remanerent, quos Dominus quadringentos 


David, qui reprobato Saule primus in reguo gentis C; voluit nominare. Sequitur : 


Israeli ice. Domini est voluntate fundatus, in. hoc 
ordiue tertio, qui tenditurex Abram usque ad David, 
tamquam terijam atate gerens, ille populus ad- 
olevit. In turture quoque illi sunt intelligendi quos 
Apostolus dicit, in solitudinibus errantes, ac montibus 
εἰ speluncis, seu in cavernis terra, quibus dignus non 
erat mundus (Heb. xi). In columba przfigurati suut 
propliet:e, qui sancto repleti Spiritu, populis denun- 
tiabant futura. Sive etiam per turturem et colum- 
bam, spiritales in illo popnlq figurati sunt, individui 
fili promis-ionis et hzredes regni futuri, quorum 
?tas temporalis ideo tacetur, quia atteriia. meditan- 
tes, transgressi sunt desideria temporalia ; et ideo 
dictum est, Aves autem. non . divisit, quoniam carna- 
les iuter se dividuntur, spiritales autem nullo mudo, 
Sive a negotiosis conversationibus hominum se re- 
moveant, sicot. turtur, sive inter illas degaut, ut 
columba. Utraque tamen avis est simplex et iunoxia, 
significans et in ipso Israelitico populo, cui terra 
danda e:at,' futuros individuos filios promissionis 
εἰ lieredes regni, in zterna felicitate mansuri. Se- 
uitur : 

( Vers. 11.) Descenderuntque volucres super cada- 
vera, et abigebal eas Abrum. Mlius euim merito szpe 
liberatus est I[sraeliicus popuius, et defensatus «b 
infestatione genijuur diversarum. Aves autein. de- 
scendentes supra corpora quae divisa erant, non boni 
aliquid, sed spiritus indicant aeris liujus pastum 
quemdam suum de carnalium divisione quzrentes. 
Quod autem illas abigebat Abram, significat etam 
inter illas carnalium divisiones, veros usque in finem 
perseveraturos fideles. Sequitur : 

(Vers. 12.) Cumque sol occumberet, sopor irruit su- 
ger Abram, et horror magnus et tenebrosus invasit eum. 
Significat circa hnjus finem saxculi magnam pertur- 
bationerm ac tribulationem futuram fidelium, de qua 
Duminus dicit in Evangelio, Erit enim tunc tribulalie 


(Vers. 15, 16.) Tu. autem ibis ad patres tuos in 
pace, sepultus in. senectute bona, Generatione auem 
quarta revertentur huc. Necdum enim complete sunt 
iniquitates Amorreorum usque ad presens tempus. 
Replica genealogiam Levi : Levigenuit Chaa h, Chaath 
genuit Amram , ÁAmram genuit Aaron, Aaron genuit 
kleuzar, Eleazar genuit Phinees. Chaath cum patre 
sno Levi ingressus est AJgypium. A. Chasui. usque 
ad Eleazar computantur geuerationes quatuor ; licet 
quidam velint ab Amram incipere, et ad Pliimnees, 
ut nos in Eleazar fecimus, pervenire. Si volueris 
disparem numerum ostendere, quo inodo secundum 
quintam generaiiorem egressi sunt filii Israel de 
terra ZEgypti. tribus tibi δυάς ordo numeretur : Ja- 
das genuit Phares, Phares genuit. Esrom, Esrom qge- 
nuit Aram, Aram genuit Aminadab, Aminadab genuit 
Naason, Naason genuit Salmon (Math. 1). Phares 
cum patre suo Juda ingres-us est Zgyptum. Naason 
princeps tribus Juda in deserto describitur, cujus 
filius Salmon terram repromissionis introivit. Com- 
puta ἃ Phares usque ad Naason, et invenies genera 
tic nes quinque. Sequitur : 

(Vers. 17.) Cum ergo occubuissel sol, facta est ca- 
ligo tenebrosa ; et apparuit clibanus f(umans, et lompas 
ignis transiens inter divisiones illas. Significat jam in 
fine szculi per iguem jud:candes esse carnales : 
sicut enim afflictio civitatis Dei, qualis antea num- 
quam fuit, qu: sub Antichristo fntura sperotur, 8i- 
guificatur tenebroso timore Abrah:e circa solis occa- 
sum, id est, propinquante jam (fine szculi, sic ad 
solis occa-um, id est, ad ipsum jam finem significatur 
i^to igne dies judicii, dirimens carnales, per ignem 
$alvandos et in igne damnandos. Sequitur :. 

(Vers. 48 seqq.) In. illo die pepiyit Dominus cum 
Abram [edus, dicens, Semini tuo dabo terran hanc a flu« 
vio Egypti usque ad fluvium magnum Euphraten, Ci- 
παος, el Zenezecos, et Cethimonaos, εἰ Ethges, et Dhe- 
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re&d08, Rapfain 
et Gergesaos, et uscos. Deinde testamenturn fa- 
etum ad Abram, terram Chanaan proprie manifestat, 
et nominat in ea uudecim gentes a flumine Egypti 
usque ad flumen. agnum Euphraten. Non ergo a 
flumine magno /Egypu. hoc est, Nilo; sed a parvo, 
qui dividit inter. Agyptum et. Palestinam, ubi est 
civitas Riuocorura. Sequitur : 

(Cap. XVI. — Vers. 1 seqq.) /gitur Sarai, uxor 
Abram , non geauerat liberos , sed habens ancillam 
/Egyptiam, nomine Agar, dixit marito suo, Ecce con- 
clusit me Deus, ne parerem ; ingredere ad. ancillam 
meam, si forte saltem ex illa suscipiam filios. Cum- 
que ille acquiesceret deprecanii, tulit Agar /Egyptiam 
ancillam suam post anuos decem quam habitare cepe- 
rat in Lerra Ghanaan, et dedit eam viro suo azorem, 
qui ingressus esi ad illam. At illa concepisse se videus, 
despexit dominam suam. (Quod autem attinet ad rem 
gestam, nullo modo est inurendum de hac concubina 
crimen Abrahe, quia jam adoptionis cogitatione 
&ublata, cum de seipso seien speraret Abram : re- 
stabat incertum utrum ex Sara an ex alia ; quod illi 
Deus occultare voluit, donec ex ancilla vetus Tesia- 
mentum figuraretur. Quid ergo mirum si videus 
sierilem uxorem ac cupientem sibi prolem, quam 
parere ipsa non poluit, ex famula sua et ex marito 
provenire, non sua cupiditati cessit, sed conjugali 
potestati obiemperavit? Usus est ea Abram ad ge- 
neraudam prolem, non ad explendam libidiuem, uec 
insultans, sed potius obediens ; conjugique su: sie- 
rilitatis credidit esse solatiuin, si secundum ancilla 
uterum, quoniaui natura non poterat, voluitate fa- 
ceret suum ; et eo jure quo dicit Apostolus, Sinuli- 
ter et vir non habet eui corporis potestatem, sed mulier 
(| Cor. vit) : uteretur ad parienduin ex altera, quod 
won poterat ex se ipsa. Nulla est hic cupido lasci- 
viz, nulla nequitie turpitudo. Ab uxore causa prolis 
ancilla marito traditur, a marito causa prolis accipi- 
tur : ab utroque nou culpa luxus, sed nara fructus 
exquiritur. Sequitur : 

(Vers. 5.) Dixitque Sarai ad Abram : Inique agis 
contra me. Ego dedi ancillam meam in sinum tuum, 
qua videns quod conceperit, despectui me habet : ju- 
dicet Dominus inter me et (e. Gui respondit Abram, 
Ecce ancilla tua in manu tua est , utere ea ut libet. 
Denique cum aucilla gravida, domina sterili super- 
hiret, et hoc Sara. muliebri suspicione viro potius 
imputaret, etiam sibi demonstravit Abram non se 
amatorem servum, sed liberum íuisse genitorem; 
et in Agar Sarz conjugis pudicitiam custodisse, nec 
voluntatem suam, sed ipsius implevisse; accepisse, 
nec petisse; accessisse , nec cessisse; seminasse, 
nec amasse. Ait enim, Ecce ancilla tua in. manibus 
(uis, utere ea ut libet. O virum viriliter uteutem fe- 
minie, conjuge temperanter, ancilla obteinperanter, 
nulla intemperanter! Sequitur : 

Vers. 6, 7.) Affiigente igitur eam Sarai, fugam 
ini. Cumque. invenisset. illam angelus Domini juxta 
[ontem aqu in solitudine, qui est. in. via in deserto 
Sur. Consequenter /Egypiia in via Sur, qua per 
eremum ducit ad /Egyptum, ire festinabat. Sur ubi 
invenit angelus anciliam Sara: Agar, situm est inter 
Cades et Barath; ex!enditur autem desertum usque 
ad mare Rubrum , quod ad JEgypii «oulinia perve- 
. hit. Porro Cades soliiudo est super urbem Petram. 
. Sed et Scriptura desertum Cades contra faciem 
Egvpti extendi memorat. Sequitur : 

(Vers. 9 seqq.) Diritque angelus Domini, Rever- 
tere ed dominam tuam, et humiliare sub manu ipsius. 
Multiplicaus, inquit, multiplicabo semen tuum, δἰ non 
numerabitur pra multitudine. Ecce, inquit, concepisti, 
et paries Álium, vocabisque nomen ejus 1smahel : eo 
quod audierit Deas afflictionem tuam. Hic erit ferua 
homo; menus ejus contra omnes, et manus omnium 
conira eum, et e regione (ratrum suorum figet taber- 
xacula. Isimohel interpretatur exauditio Dei. Contra 
faciem fratrum suorum habitabit, siguificavit semen 
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0s, incertisque sedibus, qui universas gentes, qui- 
$ desertum ex latere jungitur, incursant, et in- 
pugnantur ab omnibus. Sequitur : 

(Cap. XVII. — Vers. 1 seqq.) Peperitque À 
Abrahe filium, qui vocavit nomen ejus 1smahel. 
piuaginia et sez aunorum erat , quando peprrit εἰ 
Agar Ismahelem. Posiquam natus e«t. [smahel ex 
Agar, in quo putare po-set Abram impletum quod 
promissum fuerat, cum sibi vernaculum suum ad- 
optare voluisset, Deo dicente, Non hic erit heres twi, 
sed qui exiet de te, ille erit haeres tuus; loc ergo 

rOmissum ne in ancille filio putaret impletom, 
Jam cum esset aunorum nonaginta novem apparuit 
ei Deus et dixit illi, Ego Deus omnipotens; ambula 
coram me, et esto perfectus; ponamque fadus mevm 
inter me et te, et multiplicabo (e vehementer nimis. 
Cecidit Abram pronus in. (aciem suam; dixitque εἰ 
Deus, Ego sum, et pactum meum fecum, erisque pe- 
ter mullarum gentium. Nec ultra vocabilur. nome 
tuum. Abram, sed appellaberis Abraham, quia patrem 
multarum gentium, conslitui te, faciamque te crescere 
vehemeniissime. Dicunt autem Hebrai quod in no- 
miue suo, Deus quod apud illos tetragrammatom 
est, he litteram Abrabze et Sarz addiderit; dicebi- 
tur egim primum Abram, quod interprelatur paler 
excelsus; el postea vocatus est Abraham, quod 
transfertur paler multorum : nam qued sequitur 
entium, non babetur in uomine, sed subauditur. 

ec mirandum quare cum apud Grecos et nos, 4 
littera videatur addita, nos he litteram Abrahz ad- 
ditam dixerimus; idioma enim lingua illius est, 
per he quidem scribere, sed per a legere, siu 
e contrario; a litteram 8xpe per e pronuntanL. 
Sequitar : 

(Vers. 7, 8.) Et ponam in gentibus reges, qui ez tt 
egredientur ; et statuam pactum inler me eL te, el inler 
semen luum post te in generationibus suis fodere sem- 
piterno, ut sim Deus tuus, et semini tuo post te; da- 
C boque tibi εἰ semini (uo post te terram peregrinatioxit 
(ut, omnem lerram in possessionem «lernam, eroqu 
Deus eorum. Si quem vero movet quod dictum esl, 
Et dabo tibi et semini (uo post te terram peregrinatio- 
nis tut in possessionem ele?nam, quomodo accipiatur 
impletum, sive adhuc exspectetur implendum, cua 
possessio qu:ircumque terrena zterna cuilibet genü 
esse non possit : sciat :eternum a no:tris interpre 
tari, quod Grace dicitur ín illorum liugua odévw», 
ei aut non habet finem, aut usque in hujus szcull 
tenditur finem. Sequitur : 

( Vers. 9 seqq. ) Diail iterum Deus αὐ Abrehan, 
Ei tu custodies pactum meum, el semen tuum post u 
in generationibus suis. Hoc est pactum quod obseree- 
bitis inter me et vos, et semen iuum post. te. Ciruma- 
detur ex vobis omne masculinum, ei circumcidelis ctr- 
nem preputii vestri, ul sit in. signum federis mei tmr 
me et vos. In[ans ocio dierum circumcideiur in vobi. 
Ümne masculinum in generationibus vestris, tam ctr- 
naculus quam emplitius circumcidetwr, ei. quicumqu 
un. fuerit de stirpe vestra; erique pacium meum t 
carne vestra in. (edus elernum. Masculus cujus prt- 
putii caro non. fuerit. circumcisa, delebitur anima illa 
de populo suo : quia pactum mesm irritum (ecit. No- 
tandum quod ubicumque in Graeco, testamentum k- 
gimus, in Hebraico sermone fedus, sive pacum 
habetur. Mulia quippe appellantur tes'amenta Dei, 
exceptis illis duobus magnis, et vetere οἱ novo, 
q'od licet euique legendo cognoscere. TestamentoB 
autem primum, quod faetum est ad hominem prr 
mum, profecto illud est, Qua die ederitis, morle 0" 
riemini ( Gen. n ). Cum enim lex evidentior postea 
data sit, et dicit Apostolus, Ubi autem non est les, 
non est praaricatio ( Rom. 1v ) : quo pacto, quod ἥπ 
psalino legitur, verum est, Pravaricatores f 
omnes peccatores terre (Ps. cxvmy) nisi quia omnes 
legis alicujus przvaricatores sunt rei, qui 
pacto teneutur obstrieti? Quamobrem si etiam po 
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vuli, quod vera fides habel, nascuntur, non proprie, Α przferenda * quia centenarius quidemsenezs, sed tem- 


sed originaliter peccatores, unde illis gratiam re- 
missionis peccatorum necessariam confitemur? pro- 
fecto eo modo qui sunt peccatores, etiam pr:xvari- 
catores legis illius, qux» iu paradiso data est, agno- 
scuntur; ui verum sit utrumque quod scriptum est, 
et, Prevaricatores reputavi omnes peccatores. terra ; 
εἰ, Dbi lez non est, nec pravaricatio. Ac per hoc, 
quia circumcisio signum regenerationis fuit, et non 
immerito parvulum, propter originale peccatum, 
quo primum Dei dissipatum est testamentum, ge- 
neratio disperdet, nisi regeneratio liberet, sic intei- 
ligenda sunt hac verba divina, tamquam dictum 
$it ; Qui non fuerit regeneratus, inter;bit anima illa 
de genere ejus, quia. testamentum Dei dissipavit : 
Quasi non nisi de ista circumcisione intelligi coge- 
rei. Nunc vero quoniam expressit cujusmodi pa- 
cium parvulus dissipaverit, liberum est intelligere 
de illo pacto dictum, cujus dissipatio pertinere pos- 
sit ad parvulum. .Si autem boc quispiam non nisi 
de ista circumcisione diclum esse contendit, quod 
in ea pactum Dei, quoniam non est circumcisus, 
dissipaverit parvulus, quizrat locutionis aliquem 
asnodum quo non absurde possit intelligi ideo dissi- 
passe lestamentum , quia licet non ab illo, tamen 
451 io illo dissipatum. Verum sic quoque anitnad- 
veriendum est nulla in se negligentia injuste inter- 
ire incirceumcisi animam parvuli, nisi originalis 
obligatione peccati. Dixit quoque Deus ad Abraham, 
Sarai uxorem tuam non vocabis Sarai , sed Saram; 
et benedicam ei, et ex illa dabo tibi filium, cui bene- 
dicturus sum. Errant qui putant. primum Barram, 
per unum r scriptum, et postea alterum r additum; 
et quia r ajud Gr:zcos centenarius numerus est, 
multas super ejus nomine ineptias suspicantur : 
cum utique uicumque volunt ei vocabulum commu- 
tatum, non Grazcau, sed Hebrzam debeat habere 
rationem, cum irsum nomen Ilebraicuim sit : nemo 
autem altera lingua. quempiam vocans, etymolo- 
giam vocabuli sumit ex altera. Sarai igitur primum 
vocata est per sin, res, jolh. Sublato ergo joth, id 
est, i, elemento, addita est e littera, qua per a le- 
gilur; el vocata est Saraa. Causa autem nominis 
Inmulati hac est, quod antea dicebatur, princeps 
mea, unius tantummodo domus mater familie; po- 
steà vero dicitur absolute, princeps, omnium quippe 
gentium fuiura jam princeps. Sequitur : 

( Vers. 16.) Eritque in nationes populorum, et re- 
ges genium orientur ex eo. Quo modo dictum est ad 
Abraham de filio ejus, Et reges gentium ez illo erunt? 
Uirum quia pervepit secundum regna terrena; vel 
secnudum Ecclesiam accipi debet? sn propter Esau 
etiam ad litteram contigit? Sequitur : 

( Vers. 17.) Cecidit Abraham in faciem suam, et 
figit, dicens in corde suo, Putas si centenario nasce- 
tur filius, et.Sara nonagenaria pariet? ambo enim 
seniores erant, sicut Scriptura testatur; sed illa 
euam sterilis, et cruore menstruo jam destituta : 


poris nostri de nulla potest femina gignere, non tune 
quando adhuc tamdiu vivebant, ut centom anni non- 
um facerent hominem decrepitze senectutis, Sequitur : 

(Vers. 18 seqq.) Dixitque Abraham ad Dominum, 
Utinam Ismahel vivat coram 1e! Et ait Dominus ad 
Abraham, Sara uxor tua pariet tibi filium, vocabisque 
nomen ejus Isaac; et statwam illi pactum meum in 
fedus sempiternum et. semini ejus post. eum. Super 
Ismahel quoque exaudivi te. Ecce benedicam ei, et 
augebo et multiplicabo eum valde. Duodecim duces 
generabit, et (aciam eum in gentem magnam. Pactum 
vero meum statuam. ad 1saac, quem pariet tibi Sara 
tempore isto in anno altero, Sciendum tomen quod 
quatuor in veteri Testamento absque ullo velamine 
nominibus suis antequam nascerentur vocati sunt, 
Is:nahel, 183ac, Sampson et Josias. llic apertiora 
promissa sunt de vocatione gentium in 182ac, id 
esi, in filio promis-ionis, quo significatur gratia 
Don natura : quia de sene et anu sterili promittitur 
filiug : quamvis enim et naturalem procreationis 
excursum [eus operetur, ubi tamen evidens Dei 
opus est, vitiata et cessante natura, ibi evidentius 
intelligitur eratia. Sequitur : 

( Vers. 22 seqq. ) Cumque finitus esset sermo lo- 
queniis cum eo, ascendit Deus ad Abraham, Tulit 
autem Abraham lsmahelem filium suum, et omnes 
vernaculos domus sud , wniversosque quos emerat , 
cunciosque mares ex omnibus viris domus sue, et 
circumcidit. carnem. preputii eorum, statim. in. ipsa 
die, sicut praeceperat ei Deus. Nonaginta novem erat 
annorum quando circumcidit carnem preputii δαὶ; et 
Ismahel filius ejus duodecim annos impleverat tempore 
circumcisionis suem. Eadem die circumcisus est Abra- 
kam et 1smahel filius ejus, et omnes viri domus illius, 
(am vernaculi quam emptitii et alienigenre pariter cir- 
cumcisi sunt. Si enim Adom pactum Dei custodisset, 
non Abraham pactum boc accepisset; sed quia ille 
in hoc membro culpam inobedientix primum agno- 
vit, decuit ut iste in hoc membro signum obedientia 
secundo accepisset ; ut ostenderet obedientes quando- 
que generare filios ad vitam, dum clim prevaricato- 
resgeneraverint ad mortem; «t quia hoc non per ge- 
nerationem, sed per regenerationem futurum erat, ita 
et nunc imperata est circuincisio, quando de Sara 
promissus est fllius; et quod omnes non solum ἢ“ 
lios, verum etiam servos vernaculos et emptitios 
circumcidi jubet, ad omnes istam gratiam pertinere 
testatur : quid enim aliud circumcisio significat, 
quam naturam ex vetustate reuovatam? et quid 
aliud quam Christum octava dies s'gnificat, qui he- 
bdomada completa, hoc est, post sabbatum resur- 
rexit? Parentum mutantur nomina, omnia reso- 
nant novitatem, et in Testamento veteri obümbratur 
novum : quid est enim quod dicitur, Testamentum 
vetus, nisi occultatio? et quid est aliud, quod dici- 
tur novum, nisi veteris revelatio? Risus Abrahz, 
exsulta!io est gratulaniis, non irrisio diffideniis ; 


propter quod jam parere non possel, etiam si ste- f) verba quoque ejus illa in animo suo. δὲ mihi centena- 


rilis non fuisset. Porro si femina ita provections 
- elatis, ut ei solita muliebria adbuc fluant, de juvene 
parere potest, de seniore non potest; quamvis ad- 

uc possit ille senior de adolescentula gignere, 
ficut Abrahami pust mortem Sar: de Cetbura po- 
tuit, quia vividam ejus invenit :tatein. Hoc ergo 


est quod mirum coummendat Apostolus, et ad hoc ἡ 


dicit Abrahae jam fuisse corpus emortuum (Hom. iv), 
quoniam non ex omni femina, cui esset adhuc ali- 
«quod pariendi tempus extremum, generare ipse in 
illa δίφιθ adhuc posset. Ad aliquid emortuum cor- 
pus intelligere debemus non ad omuia : nam si ad 
omnia, non jam senectus vivi, sed cadaver est mor- 
tui. Quamvis etiam sic solvi possit quzstio ista, 
quod de Cethura postea genuit Abrabam, quia do- 
num gignendi, quod a Domino accepit, etiam post 
obitum mansit uxoris. Sed propterea mihi videtur 
illa, quam seculi sumus hujus quiestionis solutio 


rio nascetur filius, εἰ si Sara nonmagenaria pariet, nom 
sunt dubitantis, sed admirantis. ldeo pro gaudio 
ridentis Abrabe, filius dictus Isaac, id est, risus; 
risus enim iste in bono accipi debet. Sequitur: — 

( Cap. XVIII. — Vers. 1 seqq. ) Apparuit autem et 
Deus in conealle Mambre, sedenti in ostio tabernaculi 
sui in ipso fervore diei; cumque levasset oculos, ap- 
paruerunt ei tres viri stantes prope eum. (Quos cum 
vidisse, cucurrit in occursus eorum de ostio taberna- 
culi, et adoravit iu terra, et dixit, Domine, sí inveni 
graliam in oculis tuis, ne Iranseae servum tuum, sed 
afferam pauzillum aqua, ei lavate pedes vesiros; re- 
quiescile sub arbore; ponam buccellam panis, ei con- 
fortate cor vestrum, postea transibitis; idcirco enim 
declinastis ad servum vestrum. (Qui responderunt, F'ae 
ut locutus es. In tribus viris quos dubitandum nou 
est angelos fuisse, quamvis quidam existiment unum 
in eis fuisse Dominum Christum, asserentes eut 
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etiam ante indumentum carnis fuisse visibilem. Est A propter infantiam sensus, evangelicz doctrins 0. 


quidem divinz potestatis et invisibilis, incorporalis 
immutabilisque natur, sine ulla etiam sui muta- 
tione, etiam mortalibus aspectibus apparere, non 
per id quod est, sed per aliquid quod, *ibi subditum 
est, Quid autem sibi subdirum non est? Verumta- 
neu si propterea confirmant borum trium aliquem 
fuisse. Chrisium, quia cum ires vidisset, ad Deum 


Si: gulariter est locutus, cur non et illud advertunt — 


du«s ex eis venisse, ut Sodomitze delerentur, cum 
adhuc Abraham ad unum loqueretur, Dominum eum 
appellans; et intercedens ue simul justum cum 
impiis Sodumitis perderet; illos autem duos sic sus- 
cepit Loih , ut etiam ipse in colloquio suo cum illis 
singulariter Dumiuvum appellet? Nam cum illis plu- 
raliter dixisset, Ecce, Domini, declinate in domum 
pueri vestri, et cxiera, quas ibi dicuntur, postea 
tamen ita legitur, Et tenuerunt angeli manum ejus, 
εἰ manum uzoris ejus, et manus duarum filiarum ejus; 
ideo quod Dominus parceret illis. Sequitur : 

(Vers. 6 864η.) Festinavit Abraham in. tabernacu- 
lum ad Saram, dixitque ei, Accelera, tria sata simile 
commisce, el [ac subcinericios panes. Ipse vero ad 
armentum. cucurrit, et tulit inde vitulum tenerrimum 
el optimum, dedique puero , qui festinavit ,-et. coxil 
illum ; tulitque butyrum. et lac, ei vitulum quem co. 
&erat, ei posuit corum eis; ipse vero stabat juzia eos 
sub arbore. Tria sata, tres amphora sunt, ut idem 
mysterium et hic et in Evangelio, ubi mulier tria 
$2la ferinentare dicitur, cognoscamus. Quaritur, si 
angelos intell:gebat, quo modo eos potuit ad hanc 
humanitatem invitare: qua refectioni mortalis car- 
hi$ necessaria est, non immortalitati angelorum? 
Quoniam certo et omnimodis inviolabili iwuaere 
lninortalitaiis induti, non, uisi vellent, possibili- 
tale, non. necessitate comederunt : non quia indige- 
bant, sed quia volebant, ut hominibus congruerent, 
quadam humanitate fecerunt. Neque in plianiasmate 
credendum est eos apparuisse, quaudo eos homines 
hospitio receperunt: non enim potestas, sed egestas 
edendi sc bibendi talibus corporibus aufertur. Ta- 
bernaculum autem illud Abrahae, typuin. habuit 
terrenie llierusalem : ubi pro tempore proplet:e et 
apostoli habitaverunt; ubi et primum Doimints ad- 
veuiens a credentibus exceptus, ab incredulis in 
ligwo suspensus esi. In tribus autem viris qui vene- 
runt ad illum, Domini Christi pranuntiabatur ad- 
veutüus , cum quo duo augeli comitabantur, quos 

lerique Moysem et Eliam accipiunt, unum pri-cze 
egislatorem, qui per eamdem legem adventum Do- 
mini indicavit, alium qui in fiue mundi venturus 
est, denuuiiaturus secundum adventum Christi , at- 
que ejus Evangelium Judais przdicaturus. Unde 
et in monte dum Dominus fuisset transfignratus, hi 
duo Moy-es et Elias cum eo ab apostolis visi sunt 
( Marc. 1x ). Quod vero Abraham tres videns, unum 
Adoravit, Dominum scilicet et sslvatorem ostendeus, 
cujus jam adveutum 681 prestolatus, juxta quod in 


Evangelio Dominus ait, Abraham pater vester exsul- ἢ 


lavit uL videret dien meum ; vidit, et gavisus est ( Joan, 
vii) : tune enim futurum a-pesit mysterium sacrae 
menli, unde et yedes eorun, lavit, ut in extremo 
mundi, lavacri, purificationem demonstraret futu- 
Fim; pedes enim vovissima significant : siquidem 
et convivium prieparat, vitulum scilicet sagina!um. 
Iste autem viivlus tener et saginatus, Domini Jesu 
Christi est corpus. Iste est etiam Domini vitulus, 
qui propter salutem credeutium ad arborem crucis 
e-t immolatus. Hic est vitulus Dominici corporis, 
qui in Evangelio pro peccatore occiditur filio. Sed 
et butyrum et lac cum carne vituli apposuit. Lac 
quippe legis habuisse figurom Apostolus noster an- 
nuntiat dicens, Lac vobis potum dedi, non escam : 
nondum enim poleratis, nec adhuc quidem potestis 
(1 Cor. m); tradiderat enim illis legis mandatum, 
quasi lac de uberibus duarum tabularum express um, 
boc est, testamentum fidei : necdum enim poterant, 


dam et robustam escam accipcre. Botyrum auta 
tenerrimum et pingu ssimnm Evangeliorum ei te. 
stimonium, quod veluti oleum fidelibus in signum 
datur. Sed proinde vitulum cum laete et butyro 
Abraham ad edendum apposuit, quia nec eor 
Domini , qued est vitulus, siue lacte legis, nee lse 
legis sine burro, hoc est, sine Evangelu testimosie 
esse potest. "Iria autem sata, unde Sara panes sub 
cinericios fecit, tres filios Noe indicaveruut, ex qui- 
bus omne geaus hominum natum est, qui dirioa 
Trinitati credentes, ex aqua baptismatis per Eecle- 
siam, cujus imago Sara erat, conspergendi esseat, 
et in uno pane Christi corporis redigendi. Hxc sun, 
illa tria sata, qux mulier in Evangelio dicitur fer. 
meniasse. Azymi auiem panes idcirco, quod tiw 
fermento malitiz, et sine languore nequiti?, sie 
fermento doeirinz oporteat esse credentium unitstem, 
Subcinericii autem ideo ut per po»nitentiam prier. 
itorum delictoruniSpiritus sancti vaporedecocti, ve- 
lut esca bene placita Deo acceptabiles efficerentor, 
Sub arbore autem eos sedisse, passionis Dominica 
erat signum, cujus ipsi sunt przdicatores. Sequiur : 

(Vers. 9 seqq.) Cunique comedis:ent, dixerunt εὐ 
eum, ubi est Sara uxor iua? ΑΙ ille respondit, Etct 
ἐπ tabernaculo est. Cui dixit, Revertens veniam ad & 
tempore isto, vila comite, et habebit filium Sara uzer 
“μα. Quo audito, Sara risit post ostium taberuaali: 
erant enim ambo senes, provectecque etatis, el desie- 
rant Sare fieri muliebria. Qua risit occulte, dicem, 
Postquam consenui, et dominus meus verulns est, vols- 
ptati operam dabo? Dixit autem Dominus ad Abre- 
ham, Quare risit Sara dicens, Num vere paritura sm 
anus? Numquid Deo est quidquam difficile? Juxa 
condicium reveriar ad te hoc eodem tempore, viia c 
mite, el habebit Sara filium, Qui ritur quare Saram 
redarguat Dominus, cum et Abraham riserit, nisi 
quia illius risus admirationis et l:itiz fuit, Sare 
2utem dubitationis; et ab illo hoc dijudicari potuit, 


C qui corda hominum novit. Sequitur : 


(Vers. 15.) Negavit Sara, dicens, Non risi, timore 
perterrita. Quo modo intelligebat Abraham Deum esse 
qn loquebaiur cum eo, cum etiam negare ausa sit 
jara quod riserit, nisi forte Sara homines eos esse 

utabat, Abraham vero Deum intelligebat, quibos 
am divinas majestatis existentibus et apparentibus 
signis? Sequitur : 

(Vers. 16, 17.! Cum ergo ezissent inde ciri, direze- 
runt oculos suos contra Sodomam ; εἴ Abraham sinsl 
gradiebutur deducens eos, dixitque Dominus, Nim ce- 
are pctero Abraham qua gesturus sum, cum faxis 
sit in gentem magnam, ei benedicende sint in illo om- 
nes naliones terre ἢ Ethic duo illa brevissime pl 
nissimeque promissa sunt, gens lsrael secundum 
carnem, el omnes gentes secundum fldem. Scio ema 
quod precepiurus sit filiis suis εἰ domui suc posl s, 
ul custodiant viam Domini, et faciant justitiam εἰ 11- 
dicium, ut adducat Dominus propter Abraham omnt 
que locutus est ad eum. Ecce ubi promittit Dominus 
Abralis non zolum pramia, sed eiiam obedientiom 
justit.ze filiorum ejus, ut circa eos etiam premia pro- 
missa compleautur. Sequitur : 

(Vers. 20 seqq.) Dixit itaque Dominus, Clamor Se- 
domorum et Gomorreorum multiplicatms esi, et pt» 
catum eorum aggravatum est nimis : descendam, εἰ f 
debo utrum clamorem qui venit ad me opere complt- 
verint, an non est, ita uL sciam. Verba h:ec uon dubi- 
tantis quid horum potius eventurum sit, sed irascepus 
el minantis accipere debemus. Peccatum cum voté 
est eulpa in actione; peccatum cum clamore e-t culpt 
cum libertate ei jaclantia. Quod autem dixit, De- 
scendam, et videbo, et c:etera hujusmodi, omnipotens 
itaque Dominus omnia sciens, cur ante probationem 
quasi dubitat, nisi ut gravitatis nobis exemplum 
proponat, ne mala hominum ante prasumamus cr 
dere quam probare? Et ecce per angelos ad cofno- 
scenda mala descendit, mox facinorosos percuil« 
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311ne fle patiens et mitis, ille de quo scriptum est, A aliquid quo ita excellebant, licet tamquam homines, 


Tu autem, Domine, cum tranquillitate judicas omnia: 
cum in tanto crimine involutos invenisset, quasi pa- 
tientiam przternisit, et diem extremi judicii prz. 
venit. Ecce malum quasi cum difficultate credidit, 
eum audivit; et tamen sine tarditate percussit, cum 
cognoscendo reperit : ut nobis videlicet daret exem- 
plum quod majora crimina et tarde credenda sunt, 
cum audinptur, et citius punienda, cum veraciter 
agnoscuutar. Converteruntque se inde, et abierunt So- 
domam, Abraham vero adhuc stabat corám Domino; et 
eppropinquans ait : Numquid perdes justum cum im- 
pio? Si quinquaginta fuerint. inventi justi in. civitate, 
peribunt. simul, εἰ non parces loco illi prop'er quin- 
qvaginta justos si fuerint in eo? Absit a te ut rem hanc 
[acias, et occidas justum cum impio. Quiri solet 
utrum quod de Sodomis dixit Deus, non se perdere 
Jocumi, si invenirentur illic vel decem justi, speciali 
quadam sevtentia de illa civitate, an de omnibus 
intelligendum sit generaliter, parcere Deum loco 
in quo vel decem justi fuerint. In qua quzstioue non 
est quidem neces-e ut hoc de omni loco accipere 
compellamur; verumtamen de Sodomis potuit sic 
dici, quia sciebat Deus ibi non esse vel decem, et 
ideo sic respondebatur Abraha, ut significaretur 
nec tot ibi esse posse inveniri, ad exaggerationem 
iniquitatis illorum : non e»im necesse erat Deo tam 
sceleratis hominibus parcere, nec cum illis perdere 
justos, eum posset justis inde liberatis reddere im- 
piis digna supplicia; sed, ut dixi, ad ostendendam 
malignit«tem wultitudinis illorum, dixit, Si decem 
ibi invenero, parcam universe. civitati " tamquam Si 
dicere, Certe possuin nec pios cum impiis perdere, 
nec lamen propterea iinpiis parcere, quia liberatis 
el separatis inde piis, possum impiis digea repen- 
dere. Quare Abraham se pulverem dixit esse et ci- 
nerem, dum tantas. promissiones accepit ἃ Deo, 
nisi ut sublimitatem promiss.onum humilitatis tem- 
peraret subjectione? Áperte euim intelligitur in quo 
loco se posuerat, qui pulverem se ac cinerem, etiam 
dum cum Deo loqueretur, &siimabat, Si igitur ita 
se despexit, qui usque ad honorem diviuz collocu- 
tionis ascenlit, sollicita iutentione pensandum est, 
qua poena illi ferieudi sunt qui ad summum non pro- 
liciunt, et tamen de ininiinis exiolluntur. Sed quid 
significat. quod a quinquaginta justis usque ad de- 
. cei, si invenirentur in Sodomis, dixit Domiuus ur- 
beim esse salvand.m? Numerum quippe quiuquage- 
narium propier püenitentize signuim posuit, si forte 
convertereutur et salvarentur ; quinquagenarius enim 
numerus, semper ad poenitentiam releriur, Unde et 
David in eorum numero psalhinum scripsit poeniten- 
tia. Proinde quaudo aspicit Deus delinqueutium vi- 
tam nequaquam velle reverti ad poeniteniiam, quam 
quiuquagenarius numerus figurat, confestim ardo- 
rem imimoderat2 luxuriz cuinpescit igne gehenn:e. 
Usque ad decem autem justos non perire.Sodomam 
dixit, quia si in quolibet per decem praeceptorum 
custodiam Christi nomen inveniatur, iste non perit. 
Denarii enim numeri figura crucem Christi demon- 
sirat. Sequitur : 

( Cap. XIX, — Vers. 4 seqq. ) Venervuntque due 
angeli Sodomam vespere, sedente Loth in. (oribus civi- 
tatis. Quos cum vidisset, surrexit, et ibat obviam eis; 
adoravit pronus in terra, et dixit, Obsecro, Domini, 


declinate in domum pueri vestri, et. manete ibi ; lavate. 


pedes vestros, et mane proficiscimini in viam vestram. 
Qui dixerunt, Minime; sed in platea manebimus. 
Compulit illos opoido. ui diverterent ad eum. Ingressis- 
gue domum illius fecit contivium, coxit oz2yma, etl 
comederunt, Valde enim credendum est quod et 
A brabam in tribus, et Loth in duobus viris, Domi- 
minum agnoscebant; cui per singularem numerum 
Joquebantur, etiain cum eos liomines esse arbitra- 
pentur ; neque enim aliam ob causam sic eos susce- 
perunt, ut tamquam mortalibus, et humana refe- 
ctione indigentibus ininistrarent ; sed erat profecto 


ut in eis aliquid esset divini fulgoris, sicut esse as- 
solet in prophetis, ut ii qui hospitalitatem illis exhi- 
bebant, dubit;re won possent: atque. ideo et ipsos 
aliquaudo pluraliter, et in eis Dominum aliquando 
singulariter adorarent. Angelos autem fuisse Scri- 
ptura testatur, non solum in hoc Genesis libro, ubi 
lic gesta narrantur, verum et in Epistola ad. }6- 
γος, ubi cum hliospitalitas laudaretur, Per. lianc, 
inquit, etiam quidam nescientes, hospitio receperunt 
angelos (Hebr. xii). Idcirco autem angeli, quasi no- 
spites coacti domum Loth introire dicuitur, ut ten- 
tata esset charitas Loth, proba:a et remunerata : ot 
ostenderetur quantum esset. hospitaliiatis honuin, 
Ho«spitalem domum angeli iugressi sunt. ad liberan- 
dum. Clausas vero domos hospitibus, ignis in eis in- 
gressus e«t ad perdendos peccatores, et idcirco 
bo:pites non sunt evitandi, sed ultro invitandi. 
Sequitur : 

Vers. 4 seqa.) Prius autem quam irent cubitum, 
viri civitatis vallarerunt domum, a puero usque ud se- 
nem, omnis populus simul; vocaverunique Loih, οἱ 
dixerunt ei, li sunt viri qui introierunt ad te nocte? 
Educ ilios huc, ut cognoscamus eos. Eqvessis ad. eos 
Loth, post tergum occludens ostium, ait, Nul.te, quaso, 
fratres. mei, nolite malum hoc facere; hateo duas fi- 
lias, que necdum cognoverunt virum ; educam eas ad 
v0s, et abulimini eis, sicut placuerit vobis : dummodo 
viris istis. nihil mali faciatis : quia ingressi sunt sub 
umbra culminis mei. Quo modo yrostitere volebat 
lilias suas ad compen-ationem, ut viri hospves ejus 
nibil a Soomitis tale paterentur : utium . adimnit- 
tenda sit compensatio flagitiorum. vel quorumcum- 
que peccatorum, uL nos faciawus m:li aliquid, ne 
alius gravius malum faciat? an potius perturb«tioni 
Loth, non consilio tribu: ndum sit, qua fioc dixerit, 
merito quzritur, et nimium periculosissime adnutti - 
tur hzee. compen-atio ; si autem perturbatio. huma- 
n: tribuitur, et ment tantum malum permota, nullo 


C modo imitanda esi. Sequüur : 


(Vers. 9 seqq.) Vimque faciebant Loth vehementis- 
sime. Jum prope erat ut. infriugerent fores. Lt ecce 
miserunt manum viri, et introduxeruut ad. se Loth, 
clauseruntque ostium ; et eos qui erant foras, percusse- 
runt cecilate, a minimo usque ad maximum, ita ut 
0slium invenire non possent. Non immerito monet quo 
modo potuerunt deficere quereudo ostium; si tali 
erant C:ecitate percussi, ut omnino nihil viderent : 
hoc enim inodo sua calamitate turbati, ulterius 
ostium non requirebant. llac aorasia et illi percussi 
sunt, qui qu:erebant Elis: um. Sequitur : 

(Vers. 12 seqq.) Dixerunt autem αὐ Loth, Habes 
hic tuorum quempiam generum, aul filios, aul filias? 
Omnes qui tui sunt, educ de uibe hac; delebimus enim 
locum istum, eo quod increverit clamor eorum coram 
Domino, qui inisit nos ut perdamus illos. Quia clamor 
peccaimtium in ccelum ascendisse dicitur, idcirco de 
ccelo puniendi eraut. Egressus est itaque Loth, et [o- 
culus est ad generos suos, qui accepturi erant filias 
ejus, et dixit, Surgite, et egredimini de loco is0, quia 

elebit Dominus cwitatem hanc. Et visus est eis quasi 
ludens loqui. Cumque esset mane, cogebant eum. an» 
geli, dicentes, Surge, tolle uxorem tuan, el duas filias 
quas habes, ne et tu pariter peieas in scelere civis. 
Quod quaritur, Kt locutus est ad generos »nos, qui 
accepturi erunt. filias ejus, quae postea due filie Loth 
virgines fuisse dicuntur, de quibus et ipse dudum ad 
Sedonmenos dixerat, Ecce due filie mec, qu& non 
cognoverunt virum ; ei nunc Seripiura. commemorat 
eum liabuisse geueros : noonulli arbitrantur. illas, 
quie viros liabuerunt, in Sodomis reuausis-e, et eas 
e1i-se cum patre, quz virgines fuerunt : quod cum 
Scriptura non dicat, Hlebrza veritas exponeuda est, 
in qua scribitur, Egressus est Loth, ei locutus est ad 
$ponsos, qui accepturi erant filas ejus. Nondum ergo 
virgines filie matrimonie fuerant copulatm, Se- 
quitur : 
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(Vers. 16 seqq.) Dissimulante illo apprehenderunt A et Gomorram el universam terram regionis illins, τὶ. 


manum ejus ei manum uzoris ac duarum filiarum ejus, 
eo quod Dominus parceret illi, et eduxerunt. eum, po- 
suerunique extra. civitatem; ibi locuti sunt ad eum, 
Salva animam tuam. Noli respicere post tergum; nec 
sles in omni circa regione, sed in monte salvum te fac, 
ne el (u aimul pereas. Dixitque Loth ad eos, (uaso, 
Domine mi, quia invenit servus tuus gratiam coram te, 
εἰ magnificasti misericordiam tuam, quam fecisti me- 
€um, ul salvares animam meam, nec possum tn monte 
salvari, ne forte apprehendat me malum. : est. civitas 
hic juxta, ad quam possum fugere; parva est, et sal- 
cabor in ea. Numquid non modica est, et vivet anima 
mea in ea? Dixitque ad eum, Etiom in hoc suscepi pre- 
ces luas, ut non subvertam urbem pro qua locutus es. 


Ardentem quippe Sodomam fugere egt illicita car- . 


nis incendia declinare. ΑἸ νά vero montium est, 
munditia. coutiuentium. Vel certe, quasi in monte 
sunt, qui etiam carnali copulze iuharent ; sed tamen 
extra suscipiendze prolis admixtionem debitam, nulla 
carnis voluptate solvuntur. In monte quippe stare 
quid est nisi fructum propaginis in carne non quz- 
rere? [n monte stare est nou carni carnaliter adhe- 
rere. Sed quia multi sunt qui scelera quidem carnis 
deserunt, nec tamen in conjugio positi usu solum- 
modo debiti jura conservaut, exiit quidem Loth So- 
domam, sed tamen mox ad montana non pervenit, 
quia jam damnabilis vita reliaquitur, sed adhuc cel- 
situdo conjugalis continenti subiiliter non tenetur. 
Est vero in inedio Segor civitas, qu:xe fugientem sal- 
vet infirmum, quia videlicet cum sibi per incontinen- 
tiam miscentur conjuges, et lapsus scelerum fugiunt, 
tamen per veniam salvantur. Quasi parvam quippe 
civitatem inveniuut, in qua ab :gnibus defendantur, 
quia conjugalis h:ec vita non quidem in virtutibus 
mira est, sed tamen a suppliciis secura. Unde et 
idem Loth ad angelum dicit, Est civitas hic juxta, ad 
quam possum fugere, parva, et salvabor in. ea. Num- 
quid non modica est, el vivet anima mea in ea? Juxta 
jgitur dicitur, et tameu ad salutem tuta perhibetur, 
quia conjugalis vita nec a muudo longe divisa est, 
nec lamen a gaudio salutis aliena. Sed tunc in 
actione hanc vilarn suam conjuges quasi in parva ci- 
vitate custodiunt, quando pro se assiduis deprecatio- 
nibus intercedunt. Unde recte per angelum ad eum- 
dem Loth dicitur, Ecce etiam in hoc suscepi preces 
tuas, ut non subvertam urbem pro qua locutus es : quia 
videlicet cum Deo deprecatio funditur, nequaquam 
talium conjugum vita damnatur. Jgitur Dominus 
pluit super Sodomam et Gomorram sulphur et ignem a 
Domino de celo, et subvertit civitates has, et omnem 
circa regionem ; universos habitatores urbium, et cuncta 
terre viventiu. Cur sulphureo igne puniebantur, nisi 
ut putidissimus libidivis ardor putidissimo ftamma- 
rum ardore puniretur ? ut veniente imbreo igue de 
ccelo, tota illa regio in cinerem verteretur, ubi stu- 
pra in masculos in tantam consuetudinem convalue- 
rant, quanta jam nostro tempore gentes impías li- 
center videmus perpetrare. Verum et hoc eorum 
supplicium, specimen futuri judicii divini fuit. Quzeri 
etiam potest quare diebus Noe peccatum mundi aqua 
ulciscitur, hoe vero Sodomitarum igne punitur, nisi 
quia il'ud naturale libidinis cum feminis peccatum 
quasi leviori elemento damnatur; hoc vero coutra 
naturam cum viris libidinis peccatum acrioris ele- 
menti vindicatur incendio; et illic terra aquis abluta 
revirescit, hic flammis cremata aeterna sterilitate 
arescit. Quod prohibiti sunt qui liberantur ab ange- 
lis reuo respicere, scilicel quia non est animo 
redeundum ad veterem vitam, qua per gratiamrege- 
neratus exuitur, si ultimum evadere judicium cogi- 
tamus, Denique uxor Loth ubi respexit, remansit, ei 
in salem conversa omnibus fidelibus quoddam pr.e- 
stituit condimentum, quo sapiant aliquid unde iliud 
caveatur exemplum. Sequitur ; 

(Vers. 27 seqq.) Abraham vero mane consurgens 
ubi steterat prius cum Domino intuitus esti Sodomam 


B 


C 


D 


ditque ascendentem favillam de terra, quasi fornaci fs. 
mum ; cum. enim. subverteret. Deus civilates. regias 
illius, recordatus est Abrahae, εἰ liberavit Loth de ni- 
versione urbium in quibus habitaverat, Commenda 
Scriptura meritis magis Abrahze liberatum esse Lo, 
ut intelligamus justum Loth dictum secundum quen- 
dam modum, maxime quod unum verum Deum co- 
lebat, et propter comparationem scelerum Sodono- 
rum, inter quos vivens ad vitam similem non potait 
inclinari. Sequitur : 

(Vers. 50.) Ascenditque Loth de Segor , et mami 
monte, due quoque filie ejus cum eo : timuerat enim ma- 
nere in Segor, et mansit in spelunca ipse et dua file 
ejus. Mirum si ipse mons est in quem sponte ascen. 
dit, quo, monente Domino ac imperante, ascendue 
noluit. Quxritur quare cum primum fuge monti 
Segor praetulerit, et eam in habitaculum «uum volue 
rit liberari, nunc de Segor ad montem migret. lis. 
spondebimus veram esse illam Hebraorum conjecu- 
ram de Segor, quod frequenter terrz motu subrui, 
V3la primum, postea Salisa appellata sit ; ipsa est e 
γι, qu: nunc Zoara nuncupatur: imminet autem 
mari Mortuo, et apud eam gignitur balsamum, et po- 
ma palmarum, antiqu:e ubertatis indicia. Nullum 
autem moveat quod Segor eadem quz Zoara dicitur, 
cum idem nomen sit parvulzx vel minoris ; sed Segor 
Hebraice Zoara et Syriace nuncupatur; Vala autem 
luterpretatur absorpta ; timueritque Loth, dicens, δὲ 
[orte apprehendat me malum in ea: quia si cum ez. 
teri? adhuc urbes starent , ista. szpe subverta est, 
quanto magis nunc in communi ruina nou poteri 
liberari et hanc occasionem infidelitatis, etiam ia 
filias coitus dedisse przcipitium ; qui enim caters 
viderat subrui civitates , et hanc stare, seque Dri 
auxilio erutuin utique de eo quod sibi coucestum 
audierat, ambigere non debuit. Sequitur: 

(Vers. 54 seqq.) Dixit major ad minorem, Pate 
nosler senex est, nullusque virorum remansit in tr 
qui possit ingredi ad nos juxta morem universe terre; 
veni, inebriemus. eum vino, dormiamusque cum eo, sl 
servare possimus ex patre nostro semen. Dederuvqe 
patri suo bibere vinum nocte il(a, et ingressa esl ad eus 
major, dormivitque cum patre ; αἱ ille non sensit, & 
quando accubuii filia, nec quando surrexit. Altera que 
que nocte dizit major ad minorem, Ecce dormiri Mri 
cum paire meo, demus ei bibere vinum etiam hac met, 
el dormies cum eo, ut servemus semen de patre west. 
Videtur namque filias Loth audisse quzdam de cot- 
sumimatione szculi, qux immineret per ignem, sel 
tamquam puellas non intelligere períecte quz did 
cerant. Nescierunt quod, Sudomitis igne vastls, 
multam adhuc spatium integrum resideret in munde; 
suspicatae sunt [416 aliquid factum, quale audierax 
jn temporibus Noe, et ob reparaudam mortalium po- 
steritatem, s0l38 se esse cuni parre sene reservitas. 
Recuperandi igitur humani generis desiderium sus, 
atque insi2ur«ndi szculi ex sese dandum cpisanta 
exordium ; et quamvis grande eis crimen videretur 
furari concubitum patris, gravior tamen eis videa 
tur impietas, si human:ze, ut putabant, posterius 
&pes, servata castitate, deleretur, Propter boc ere 
consilium ineunt minore, ut arbitror, culps, spe t 
men argumentoque majore, patris incestirau vel n 
gorem vino emolliunt et resolvunt, singulis ingrese 
poctibus singulz:, concipiunt ab ignorante conte 
ptum, nec ultra repetunt. Ubi hic libidinis celpt, 
ubi incestus. crimen arguitur ?* Quoniodo ergo dà 
tur vitio, qtiod non iteratur in facto? Cum igiter ilz 
ad conservationem generis prolem quzreren!, qw 
ntique in eis humanus erat et naturalis affectus, v 
85. crederent posse inveuire alios viros, velot ἐσ δὴν 
illa conllagratione orbe terrarum, cum patre de 
mierunt. Ab illo autem opere ita patrem 
sentiebant, ut id se impleturas esse uon , 
nisi ejus iguorantiam procurarent, ut scripte eS: 
Inebriaverunt eum. vino , et. nescienti 86 
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Quapropter culpandus est quidem, nec tamen quan- A 


tum ille incestus, sed quantum illa meretur ebrie- 
tas : nam et hane lex terna condemnat, quia cibum 
et potum ad ordinem naturalem non nisi gratia con- 
servandz salutis admittit. Quamvis ergo inter ebrio- 
um et ebrium plurimum intersit: nam nec ebriosus 
scmper est ebrius, nec quisquam aliquando ebrius, 
consequenter ebriosus est, tamen in homine justo 
hujus ipsius, etsi non ebriositatis, at certe ebrieia- 
tis causa quazrenda est. Quid enim tandem cogebat 
ut filiabus $uis crebra viua miscentibus, aut fortas-e 
nec mix!a crebro porrigeatibus consentiret aut cre- 
deret, nisi ut illius destitutionis et roaterni luetus 
dolor de cogitatione mentis ebriz fugaretnr, etiam 
ipsas tandem bibere existimans, et. aliqua. fraude 
agentes ne biberent, sed etiam talem tribus illis ad- 
bibere consolationem, quo modo virum justum de- 
€uerit, non videmus; an aliqua Sodomiiarum arte 
pessima, etiam paucis poculis patrem sic inebriare 
potuerunt, ut illud peccatum cuin ignorante vel po- 
tius de ignorante committerent. Nos tamen Scerip- 
turas sanctas, non hominum peccata defendimus. 
Sequitur : 
(Vers. 56 seqq.) Conceperunt ergo duc filie Loth 
de patre suo, peperitque major filium, εἰ vocavit nomen 
ejus Moab; ipse est pater Moubitarum usque in pra- 
sentem. diem. Minor quoque peperit. filium, et vocavit 
nomen ejus Ammon ; ipse est pater Ámmonilarum usque 
hodie. Moab interpretatur, ex patre; Ammon vero, 
cujus qua:i causa. nominis redditur , filius generis 
mei, sive (iius populi mei, sic derivatur, ut ex parie 
sit sensus nomiuis, ex parte ipse sit serino, Ammon 
vero, a quo dicti sunt Ammonii, vocatur populus 
meus. Deus ergo, qui novit et de hominis opere 
ua3lo facere opera bona, gentes quas voluit ex illo 
semine propagavit. Prodidit quippe ista per Scriptu- 
185 suas, non facienda przcepit, et cavenda admo- 
nuit, non posuit imitanda. Nam et quinque civitates, 
qux imbribus igneis couflagratze sunt illud (nisi fal- 
lor) significant, «quod onines qui quiuque sensus 
corporis sui libidinose tractaverint, in illo futuro 
incendio crematuri sint. Loth autem, frater Abrahas, 
justus et hospitalis in Sodomis, et ab omui Sodo- 
mitarum contaminatione purus atque integer, qui ex 
illo incendio, quod erat similitudo futuri judicii, me- 
ruit salvus evadere, typum gestavit corporis Cliiisti, 
quod in omnibus sanctis, et nunc interiniquos aique 
impios gemit, quorum factis non consentit, et a quo- 
rum commixtione in fine sxculi liberabitur, illis 
damnatis supplicio iguis zeterni. Sed aliud genus ho- 
minum in ejus uxore figuratum esi, eorum scilicet 
qui per gratiam Dei vocati, retro respiciunt , non 
Bicut Paulus, qui ea qux retro sunt obliviscitur, et 
in ea quz ante sunt extenditur (Philipp. 13). Unde et 
ipse Dominus, Nemo, inquit, imponens manum suam 
super aratrum, el respiciens retro, aptus est regno ca&- 
lorum (Luc. 1x). Neque illud exemplum tacuit, quo 
nos tamquam $ale condiret, ut non fatui neglige- 
remus, sed prudeutes caveremus hoc malum , Me. 
snentote uxoris Loth. Sic etiam in ipso Loth, quando 
cum eo fili: concubuerunt ; non illud, quod a Sodo- 
mis liberatus est, sed aliud aliquid figuratum est. 
Nam tunc ille ipse Loth futurze legis videtur gestasse 


personam, cum qnidam ex illa procreati, et sub lege, 


positi, male intelligendo, quodam modo inebriant 
eam, qua non legitime utendo, infidelitatis opera 
pariunt. Bona est enim lex, ait Apostolus, si quis ea 
legitime utatur (1 Tim. i). Nec ideo tamen hoc fa- 
enm, vel ipsius Loth, vel filiarnm ejus justificamus, 
quia signiflcavit aliquid quod futuram quorumdam 
prrversiatem prenuntiaret : aliud enim ille, ut 
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o€ facerent, intenderunt;"aliud Deus, qui hoe fleri ἢ 


permisit, ut etiam aliquid inde monstraret pro si- 
gnificatione futurorum. Proinde illud factum cam 
in sancta Scriptura narratur, prophetia est; cum 
vero in illorum vita qui hoc commiscrunt, consi- 
derutur, flagitium est. Sequitur : 
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(Cap. XX. — Vers. 1 seqq.) Profectus inde Abraham 
in terram australem, habitavit inter Cades εἰ Sur, e 
peregrinatus est. in Geraris. Diritque de Sara uxore 
sua, Soror mea est. Misit ergo Abimelech rex Ge- 
rar&, el iulil eam. Venit autem Deus ad. Abimelech 
ber somnium noctis, et ait ci, En morieris propter mu- 
lierem quam tulisti : habet enim virum. Abimelech vero 
non tetigit eam. Et ait, Domine, num gentem ignoran- 
lem et justam interficies? Nonne ipse dizit, Soror mea 
68! ; et ipsa ait, Frater meus est? In simplicitate cordis 
mei, et munditia manuum [feci hoc. Quieri potest quo 
modo adhuc in illa :rtate propter Sar: pulchritudi- 
nem Abraliam periclitari metuebat, sed magis form:e 
illius vis admiranda est, qu:e adbuc. adamari pote- 
Tat; εἴ ideo fecit in Geraris apud regein Abimelecli 
quod in /Egypto de conjuge su: fecerat, eique inta- 
cta similiter reddita est, Sequitur: 

(Vers. 6, 7.) Dixitque ad eum Deus, Et ego scio 
quod simplici ccrde feceris; et ideo custodivi te, ne pec- 
cares in me, el non dimisi ut. tangeres eam. Nunc igi- 
tur redde uxorem viro suo, quia prophela est, et orabit 
pro te, et vives ; siautem nolueris reddere, scito quod 
morte morieris, tu et omnia qug tua. sunt. Quod ait 
Deus ad Abimelech propter Saram, Et peperci tibi, 
μί non peccares in me, quando eum admonuit uxo- 
rei Abrahz esse, quam putabat ejus esse sororein, 
advertendum esi et notandum in Deum peccari quan- 
do talia committuntur quie puiant. homines. leviter 
habenda tanta in carne peccata, Quod autem dixit 
ei, Ecce tu morieris, etiam hoc notandum est, quo 
modo dicat Deus tamquam prezdicens sine dubio fu- 
^urum, quod admonendo dicit, ut a peccato absti- 
nendo caveatur. Sequitur: 

(Vers. 8 seqq.) Statimque de nocte consurgens Abi- 
melech vocavit omnes servos suos, et locutus est unirer- 
sa verba hasc. in auribus eorum; 4imueruntque. omnes 
viri valde. V ocavit autem Abimelech etiam Abraham, et 
dixit ei ; Quid fecisti nobis ? Quid peccavimus in te, 
quia induxisti super me et super regnum meum pecca- 
lum grande? Que non debuisti (acere, fecisti nobis. 
Respondit Abraham, Cogitiavi mecum. dicens, Forsitan 
non est timor Dei in loco isto, et interficient me propter 
uxorem meam. Alias aulem vere soror mea est, liia pa- 
tris mei, et non filia matris mea. Quia de patre soror 
erat Abrahze, de quo propinqua ejus erat, id est, fra. 
tris (ilia erat, non suroris; necdum illo tempore tales 
nuptiz lege probibitze: viri sorores suas conjuges 
acceperunt, Quod profecto quanto est antiquius , 
compellente necessitate, !anto postea factum est 
damnabilius, religione prohibente. Tulit igitur Abi- 
melech oves el boves, servos et ancillas, et dedit Abra- 
ham ; reddiditque illi Saram uxorem suam, et ait, Terra 
coram vobis est : ubicumque libi placuerit, habita. Sarce 
aulem dixit, Ecce dedi mille argenteos (ratri tuo; hoc 
erii tibi in velamen oculorum ad omnes qui tecum sunt, 
et quocumque perrexeris, mementoque te esse deprehen- 
sam. Quod autem justum et lideleim virum matrimo- 
nii sui infamosissimuimn . nundinatorem appellat ἔδυ" 
stus Manichzeus : Abraham avaritiz ac ventris causa 
duobus regibus Abimelecli et l'haraoui diversis tem- 
poribus Saram conjugem, suam mentitam. sororem, 
quia erat pulcherrima, ad concubitum assetit vendi- 
(283e, non ore veridico a turpitudine separat houe- 
slatein, sed ore maledico totuin verit in crimen: hec 
enim Abraliz& factum lenocinio simile videtur, sed 
non valentibus ex illius aeterna legis lumine a pec- 
catis recta facta disceruere, quibus et constantia. 
pertinacia videri potest, et virtus fiducize, vitium pu- 
tatur audacie : quecumque similiter 'objiciuntur , 
quasi non recte agentibus, a non recte cernentibus; 
neque enim Abrahain flagitio conseusit uxoris, ejus. 
que vendidit adulterium : sed sicut illa famulam sum. 
non libidini mariti permisit, sed o!ficio genersndi 
ultro intulit, nequaquam turbato ordine naturali, ubi 
ejus potestas erat, jubens potius obedienti, quam 
cedens concupiscenti, sic et ipse coujugem castam 
et casto corde sibi cob:erentem, de cujus animo, ubi 
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pudicitiz virtus habitabat, nullo modo dubitabat, ta- A nullus illorum est. Proinde Christum quam excel. 


tuit uxorem, dixit sororem, nese occiso ab alienige 

uis atque impiis captiva possideretur: certus de Deo 
suo quod nihil eam turpe ac flagitiosum perpeti si- 
neret. Nec eum fides ac spes fefellit: namque Pharao 
terriius monstris, multisque propter eam malis at- 
flictus. ubi ejus uxorem divinitus didicit, illzesam 
eum honore restituit, Abimelech autem. in. somno 
comimouitus et edoctus similiter. fecit. Jam vero in 
liac re gesta atque in divinis libris posita fideliterque 
narrata , quem uon delectet etiam factum propheti- 
eum perscrutari, et sacramenti ostium pia. fide stu- 
dioque pulsare, ut aperiat. Dominus οἱ ostendat 
quis tunc iu. 10 figurabatur viro, et cujus sit uxor 
qu;e in bac peregrinatione atque inter alienigenas 
pollui macularique. non sinitur, ut sit viro suo sine 
macula aut ruga. lo gloria quippe Christi recte'vivit 
Ecclesia, ut pulchritudo ejus, honor sit. viro ejus : 
sicut Abraham propter Sar:e pulchritudinem iuter 
alienigeuas lionorabatur, eique ips, cui dicitur in 
Uauticis canticorum, O pulchra inter mulieres (Cant. 1), 
ipsius pulchritudinis merito reges offerant muuera., 
Sicut Sar;e obtulit res Abitnelech, plus in ea mirans 
forie decus, quod amare potuit, et violare non po- 
luit: e-t enim et sancta Ecclesia Domino Jesu Chri- 
&lo in occulto uxor. Occulte quippe atque intus ia 
abscondito secreto. spiritali auima bumana inhieret 
verbo D«i, ut sint duo in carne una, quod magnum 
conjugii sacramentum in Christo et in Ecclesia com- 
mendat Apo-i0lus. (Ephes. v). Proiude regnum ter- 
renum szculi bujus, cujus figuram gerebaut reges, 
qui Saram polluere perimissi non suni, non expertum, 
est, nec inveuit Ecclesia conjugem Christi, id est, 
quam fideliter illi taumquam pr.ecipuo viro suo colize- 
ret subuita, nisi cum violare tentavit, et ut divino 
te-tiiionio. per. lidem matrimonium cessit ; corre- 
ttumque etiam in. posterioribus regibus; muneribus 
hauc honoravit, quam corruptioni suz subdere in 
privribus non evaluiL: uam quod tuac in eodem rege 


prius et posterius figurauum. est, hoc in isto regno C 


prioribus et posterioribus regibus adimpleiur. Cum 
autem dicitur de patre esse sororem Christi Eccle- 
siam, non de matre, non terren:e generationis, qua 
evacuabitur, sed gratizx coelestis, 415 in seternum 
* manebit, cognatio. coimniendatur, secundum quain 
gratiam geuus mortate uon erimus, accepta potestate, 
ut lilii Dei vocemur et sumus ; neque enim linc gra- 
uam de Synagoga matre Chri-ti secunduin carnem, 
. 8ed de Deo Patre accepimus. Hanc vero. cognatio- 
nem terrenam, qux ad mortem temporaliter gener2*, 
vo au$ in atiam vitam ubi nullas moritur, negare aes 
Chiristus docuit, von. fateri, cum discipulis ait, Ne 
vobis dicatis patrem in terra; unus enim est Pater ve- 
ster, qui in coelis esi (Motih. xxii). Cujus rei przebuit 
exemplum, quando tyse. ait, (Que mihi mater? aut 
jr [ratres? Et exiendens manum super discipulos, ait, 

i sunt frutres mei (Marc.wi). Et ne quisquam in hoc 
vocabulo terrenam cognationem cogitaret, adjunxit, 
E: quicumque fecerit voluntatem Putris mei, ipse mihi 
(aer et maler εἰ soror est (Ibid.). Tamquam diceret: 

ὁ Deo Patre hanc cognationem appello, non de Sy- 
Dagoga matre: ad aeterna quippe vitam nunc voco, 
ubi imimortatiter natus sum, non ad temporalem, ut 
vocarem, mortalis effectus sum. Quod ergo Ecclesia 
Cujus uxor sit, occultatur alienigenis, cujus autem 
sSOFrOr, nou Liceiur, haec interim cau-a facile occur- 
rit, quia occultum et difficile ad. intelligendum est, 
quomodo anima humaua. verbo Dei copuletur, sive 
misceatur, sive quid melius et apertius dici potest, 
cum sit iud Deus, ista creatura: secundum hoc 
euim sponsus et sporsa, vel vir et uxor, Chrisius et 
Erclesia dieuntur.. Qua vero. cognauone. conjuncti 
sunt Christus et omnes sancti, gratia scil cet divina, 
uon cousauguiniiate. terreua, lioc est, de patre, non 
de matre, et cffabilius dicitur. et cautius auditur: 
nam et inter se omues saucti. per osmdem gratiam 
fratres suni; sponsus autem in eorum societate 


lentissimz justitie atque sapienti;e , tamen homi- 
nem, inulto facilius et proclivius alienigenz credi- 
derunt, non. quidem falso, quod homo essel, sed 
uomodo etiam Deus esset, ignoraverunt, Hine οἱ 
eremias, Et homo est, inquit, et quis cognoscet exm? 
Et homo est, quia produur, quod frater. est ; et 
cognoscet. eum ? quia occultatur quod sponsus e«. 
(Cap. ΧΧΙ. — Vers. 1 -eqq.) Visitosite autem Do- 
minus Saram, sicut promiserat, et implevit que lec- 
tus est ; concepitque et peperit filium in senectue sus, 
tempore quo praedixerat εἰ Deus; vocavitque Abralum 
filium suum, quem genuit ei Sara, 1s:ac ; et circuec- 
dit eum octava die, sicut praeceperat ei Deus, cum ce 
tum esset. annorum. lac quippe atate patris natus 
est Isaac. Natus est autem Abrahze, secundum pro- 
missionem Dei, de Sara filius, eumque n«minarit 
Isasc : riserat euim et pater, quando prowissus est, 
admirans in gaudio; riserat et mater, quando per 
illos tres viros iterum promissus est, dubitans in 


gaudio, quamvis exprohrante angelo. Quod ri-us ille 


etiamsi gaudii fuit, t«men pleux fidei non fuit, post 
ab eodem angelo iu fide etiam  confirmaius est. Ex 
hoc ergo puer nomen accepit. Siguilicatum e-t ae. 
lem magnum sacramentum: ju duobus filiis Abrahz, 
qued unus de ancilla, qux dicebatur Agar, secub- 
dum carnem natus est [saihel ; »lter est autem de 
Sara libera, secundum promissionem natus: uterque 
quidem de semiue Abralie, sed illum genuit demou- 
Ssirans consuetudo nature; illum vero ded:t promis 
sio signilicaus gratiam. Ibi lumanus usus os'enditur, 
hic divinuin. beneficium. commendatur. Sed ub si- 
guificandum fuerat Dei douum, quod ingratus homi- 
nibus gratis gratia laryiretur, sic oportuit filium dari 
quemadmodum nature non debebatur excursus: 
negat enim natura jam filios tali commixtione maris 
et leminie, qualis esse poterat Abrah:e et Sarz iu illa 
jam ztate, ctiam mulieris accedeute sterilitate, quz 
nec tunc parere potuit, quando non 8.125 fecuudinati, 
$ed zlati fecunditas defuit. Quod ergo naurssic 
effetxe fructus posteritatis non. debebatur, s'gnifica 
quod natura generis humani peccato vitiata, ac ptf 
hoc jure damnata, nibil verz felicitatis in posterum 
merebatur. Recle igitur signilicat Isaac per repre- 
missionem natus filios gratise, cives civitatis liberz, 
$0CiO0S pacis :eterue, Sequitur : 

(Vers. 6, 7.) Dixitque Sa:a, Risum mihi {εἰς Deus, 
quicumque audierit. conridebit mihi. Rursumque ΔΝ, 
Quis auditurus crederet Abraham, quod Sara lactire 
ei filium, quem peperit ei jam seni ? 1saac interpret 
Lr Risus, non ad irridendi opprobrium, sed ad ct 
lebraudum gaudium pertinebat, quod nato Lac. e 
eo nomiue vocato Sara. monstravit; ait quippe, Bi 
sum mihi fecit Dominus ; quicumque enim 'audierl, 
congaudebit mihi. Sequitur : 

(Vers. 8.) Crevit itaque puer, et ablactatus es, [δ 
citque Abraham grande convivium in die ablacianest 
ejus. Cur Abraham nec die quo natus est fiijus, net 
die quo cireumcisus est, sed die quo ablactatus est, 
epulum fecit? qued nisi ad aliquam siguilicationearspl- 
ritalem referaiwr, nulla solutio quzestionis est, tunc sci 
licet esse debere magnum gaudium spiritalis xelalis, 
quando fuerit factus homo novus spiritalis, id est, «0 
tali qualis dicit Apostolus, Lac vo! is po'wm dedi, set 
escam : nondum enim poteratis, sed nec adhuc pola 
adhuc enim extis carnales (1 Cor. 11). Seqoiiur : 

(Vers. 9 $eq4.) Cumque vidisset Sara filinm 
JEgyptie ludentem cum. I5auc, dixit ad. Aere 
Ejice ancillam hanc et fium ejus, non enim erit Mf? 
filius ancill& cum filio meo 1saac. Dure accept. 
Abraham pro filio suo. Cui dixit Deus : Non tihi mcer 
ur asperum super puerum et super ancillam tw; 
omnia qug dixerit tibi Sara, audi vocem ejut, » 
Isaac vocabitur tibi semen. Uupjiciter itaque boc: 
H«br:eis exponitur, sive quod idola de luto fectr 
sive quod adversum 1saac, quasi majoris ztaus 
sibi et ludo primogenita vindicaret, οἱ ideo? 
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illum ludum pugnam fuisse. Quod quidem Sara au- A 


diens, pon tulit, et boc ex ipsius approbatur sermone 
dicentis, Kjice ancillam hanc cum filio suo; non enim 
erit heres. filius ancille cum filio meo Isaac. Quare 
autem contristatus sit Abrabam, cum ista fuerint pro- 
phetia, quam utique magfs debuit nosse ipse quam 
Sara? Sed intelligendum est, vel ex revelatione hoc 
dixisse Saram, quia prius illi fuerat revelatum, illum 
vero quem de hoc postea Dominus instruit paterno 
affectu pro filio fuisse commotum, vel anibos nescisse 
prius quidnam illud esset, et per Saram nescientem 
hac prophetia doctum esse, cum illa mota esset mu- 
liebri animo propter ancille superbinm. Sequitur : 
(Vers. 45.) Sed et filium ancille faciam in gentem 
fagnam, quia semen tuum est. Notandum quod et 
Ismahel dictus sita Deo, semen Abrahz : sed aliter 
Ismahel, aliter Isaac, propter illud quod docet Apo- 
Stolus, quod dictum est. 7n Isaac vocabitur tibi se- 
men: id est, non. filii carnis, sed filii promissionis de- 
putabuntur in semine (Rom. 1x). Sequitur : 
* (Vers. 14 seqq.) Surrezit itoque Abraham mane, et 
tollens panem et wuirem aquae imposuit scapulg ejus, 
tradiditque puerum, et dimisit eam. Quando Isaac na- 
tus est, tredecim annorum erat lsmahe!; et post 
3blactationem ejus, iste cum matre expellitur, quinto 
ablactationis anno tempus statutum. Nos igitur post 
decem et octo annos, Ismahel supputamus ejectum 
esse cum matre, et non convenire jam adolescentem 
juvenem matris sedisse eervicibus. Et hoc facto de« 
dit puerum matri, boc est, iu manu ejus eum tra- 
didit vel commendavit, et sic dimisit e domo. Que 
cum abiisset, errabat in solitudine Bersalee. Cumque 
consumpla esset aqua. in utre, abjecit. puerum subter 
unam arborum que ibi erant, et abiit, seditque e regione 
procul, quantum potest arcus jacere : Cizit enim ; Non 
videbo morieutem puerum. Et sedens conira levavit 
vocem, el flevit, Exaudivit autem Deus vocem pueri. 
Solet qu:eri quo modo eum puer esset snnorum octo- 
decim, projecerit eum mater sub arbore, et ierit 


projecisset sub arbore, apparuit ei angelus Domini, 
et demonstravit ei fontem aqux, et potavit filium 
suum. Quid ergo significat quod exiens Agar infan- 
tem in bumeros suos posuit, nisi quod peccator po- 
pulus et insipiens cervicem matris suze Synagoga 
gravavit, cum dixit: Sanguis ejus super nos, et super 
filios nosiros (Matth. xxvii)? Panes autem. hoc indica- 
bant, quod vetus sacerdotium panes propositionis, 
SIcut scriptum est, portaret secum, et veterascerent. 
Uter vero aquis qui defecit, Judaica purificatio signi- 
ficabatur defectura : sive doctrina eorum carnalis in 
pelle mortua clausa, id est, in carne veteris hominis 
pravaricationis sententia damnata, qua nec refrige- 
rium przstat, nec satiat sitim, sed aestu tepido vo- 
mitum facit. Quod vero errat Agar in solitudine cum 
filio suo, significat Synagegam cum populo su ex- 
pulsam de terra sua sine sacerdotio et sacrificio in 
toto orbe terrz, et vitam, 40:8 est Christus, penitus 
ignorare. Quod filius illius siti deperit, osteudit euin- 
dem populum nullam habertem spiritalem purificatio- 
nem. Quod autem filium siti morientem sub arbo:e 
projecit, et sic demonstraute angelo aspicii fontem, 
significat quosdam ex ipso populo ad umbram ligni 
crucis refugium perituros, Quod exclamat puer plo- 
rans, et exaudivit eum Deus, et sic demonstrant 
angelo aspicit fontem, hoc pro illis dicitur qui ex 
Judisis ad Christum convertuntur, ac flentes retro- 
&ctos errores exaudiuntur, reseratisque oculis cor- 
dis vident fontem aqu:e vivz, iJ est, Christum Fi- 
lium Dei, qui dicit : Ego sum fons aque vive; qui 
sitit veniat et bibat. Unde Iswmahel exauditio interpre- 
tatur. Augelus autem iste similitudo est Eli, per 
quen) populus iste. est credíturus, sicut per Mala- 
chiam dicitur : Ecce ego mittam vobis Eliam, qui con- 
vertat corda patrum in. filios (Malach. ww). Verum 
quod statim vocavit angelus Domini Agar, dicens : 
Surge, tolle puerum, quia in gentem. magnam faciam 
eun, hoc significabat, sive quod copiosius Ju.zorum 
populus esset reguaturus in szxculuim ; sive quia cq- 


longe quantum potest arcus jacere, ne videret eum C lestis regni gloriam consecuturi essent qui ex eis 


morientem? Quasi enim quem portabat, projecerit, 
ita videtur sovare nuod dicitur; maxime quia sequi- 
tur : Flevit puer. Sed intelligendum est, projectum 
esse non a portante, sed ut fit, ab animo tamquam 
moriturum; neque enim quod scriptum est : Proje- 
ctus sum a facie oculorum tuorum; portobatur, qui hoe 
dixit, et esi in quotidiano loquendi usu, cum projici 
dicitur aliquis ab aliquo eum quo erat, ne ab illo vi- 
deatur aut cum illo maneat. Intelligendum est autem, 
quod Seriptura tacuit, [12 discessisse matrem a filio, 
ut puer ignoraret quo mater abierit, et eam in sil- 
vestribus stirpibus latuisse, ne filium morientem siti 
deficientemque videret. Ille autem etiam illa tetate, 
quid mirum si matre diutius non vísa, et tamquam 
perdita, eo loco ubi solus remansit. flevit? Quod ergo 
postea dicitur, Accipe puerum, non ut eum de terra 
velut jacentem tolleret, dictum est; sed ut ei con- 
jungeretur, et eum manu teneret deinceps comitem 
sicut era!, quod plerumque faciunt simul ambulantes 
eujuslibet statis. Nunc igitur quaerendum est. cur 
antea voluit Sara maritum deancilla suscipere filium, 
&ut cur nunc cum matre je expelli domo, quod 
non zelo fecit accensa, sed mysterio prophetis com- 
pulsa. Agar quippe, secundum quod ait Apostolus, 
in servitutem genuit populum carualem ; Sara vero 
libera populum genuit qui non est secundum carnem, 
sed in liberiate vocatus est : qua libertate liberavit 
eum Christus. Hoc igitur mysterio figurabatur, prio- 
rem populum, in servitute peccatorum generatum, 
in domo Israel. id est, in Ecclesia, non msnere in 
?eternum ; neqne esse hzredem vel consortem culto- 
ribus Christi; nec cum fllio nobili, id est, fideli po- 
pulo, regnum corlestis glorie possessurum. Cum eji- 
ceret igitur Abraham Agar de domo, accepit panes, 
et uirem aqu:e dedit Agar, et imposuit super hume- 
ros ejus infantem, et dimisit eam. Exiens autein Agar 
errabat in solitudine, et cum morientem siti. ilium 
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credidissent in Christo. Quod autem euindem ange- 
lum qui loquitur ad Agar, prius angelum Scriptura 
pronuntiat, deinde Deum Filium Dei, eum (fuisse 
credendum est qui per Jegem et prophetas semper 
loeutus est, qui propter obedientiam pateruz volun- 
tatis angelus vocatur, Deus autem sccundum natu- 
ram Patris, quia vere et ipse Deus sicut et Pater est. 


. Sequitur 


(Vers. 99 sequ.) Eodem tempore dixit Abimelech et 
Fichol princeps exercitus ejus ad Abraham : Deus te- 
cum est in univer.is qu& agis. Jura ergo per Dominum 
me nmoceas mihi, et posteris. meis, ctirpique meg, sed 
juxia misericordiam, quam [eci tibi, facias mihi et ter- 
re in qua versatus es advena. Dixitque Abraham : Ego 
jurabo. Et increpavit Abimelech propter puteum aqua', 
quem vi abstulerant servi illius. Responditque Abiine- 

ech : Nescivi quie (ecerit rem hauc, sed ei tu non in- 
dicasii mihi, et ego non audivi prater hodie. Tulit ita- 
que Abraham oves et boves, et dedit Abimelech, percus- 
seruntque ambo [edus. δι statuit. Abrahum.— septem 
ngnas gregis scorsum. Cui dixit. Abimelech : Quid sibi 
volunt seplem. agna iit, quas siare fecisti seorsum? 
At ille, Septem, inquit, agnas has accipies de mauu 
mea, ut sint in. tesii..onium mili, quoniam ego fodi 
puteum istum. ldcirco vocatus est. locus ille Bersabee, 
quia ibi ulerque juravit. ΕἸ inierunt. foedus pro. putea 
uramenti.. Ubi (ic legitur Puteus. juramenti, in Ho. 
iro habetur Bersabee. Duplex autem. causa est cue 
ita appellatus sit : sive quia septein agnas Abinielech 
de manu Abrah:e susceperit, Septem euim dicuntur 
Sahee ; sive quod ibi juraverint, quia juramentum 
Sabee similiter appellatur. Quod $i aute hanc can- 
sam supra boc nomen legimus, sciamus per prole- 
peim dicium esse, sicut et Bethel, et Galgala, quee 
utique usque 4d tempus, quo ita appellatae sunt, ali« 
ter vocabant :r. Quo modoergo puteum, quem fode- 
rat Abraham, nesciebat Agar, si ante est ille fossus, 
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rum suorum causa longea domo iu qua cum suis ha- 
bitabat , puteum foderet quem illa nesciret. Sequitur: 
(Vers. 35, 54.) Abraham vero plantavit nemus iti 
Betsabee, el ineéocavit ibi nomen Domini Dei cerni, et 
[uit colonus terre Philistinorum diebut multis. Quzri 
potest, quo modo ad puteum juramcati nemus plan- 
taverit Abraham, &ive ut alia translatio dicit, Agrum, 
si in terra illa, quemadmodum Stephanus dicit, non 
acceperat in h:ereditatem nec passutn pedis : sed ea 
intelligenda est hxreditas, αὐ Deus munere suo 
fuerat daturus, non empta pretio. Intelligitur autem 
spatium circa puteum ad illud emptonis spatium 
periinere, in quo fuerant agn: dte, quando. Abi- 
melech et Abrabam sibi etiam juraverunt. Sequitur: 
(Cap. XXII, — Vers. 1.) Tentavil Deus Abraham, 
et dixit dd eum : Abraham, Abraham. At ille respondit : 
Adsüm. Qusri solet quo inodo hoc. vetuin sit, cum 
dicat in Epistola sua Jacobus, quod Deus neminem 
tentet ; ni-i quia locutidni Sceri,turarüm solet dici 
lentat, pro eo, quod est, probat. Teutatio vero illa 
de qua Jacobus dicit, non intelligitur, nisi qua quis. 
que peccato implicatur : unde Apostolus dicit: Ne 
lorte tentet vos is, qui tentat (VThess. nt) ; nati et alibi 
serip'um est, Tentat vos Dominus Deus vester, ul sciat 
si diligatis euin (Deut. xim). Etiam hoc génere locu- 
tionis, u£ sciat, dictum est, ac s] diceretur, ut scire 
vos faciat : quotiiam vires dilectionis sum lio:minem 
latent, nisi experimento eidem innotescaut. Sequitur; 
Vers. 2.) Tolle filiun tuum quem diligis Isaac, et 
vade in terram Visionis, atque o[fer eum ibi in holozan- 
stum super unim montium quem monstravero tibi. No- 
tanduur dutein el ex. prioribus, et e£ prxsenti loco, 
quod Ísaae non sit nalus ad. quereum Maibro, sed 
in Gerari$, ubi et Bersabee usque liodie oppidutn 
est. llujus rei Scriptura testis est que ait: Et. fuit 
Abraham colonus terre Philistinorum diebus multis ἢ 
et dixit illi Deus: Tolle filium tuum unigenitum. qnem 
diligis 1saac. Aiunt Hebrzii hunc montem osse Moria, 
in quo postea templuin conditum est in area Orne 
Jebusei, sicut in Paralipomenon scriptum est : Et 
ceperunt edificare templum in mense secundo, in se- 
cunda die mensis in monte Moria (11 Par. m), qui 
idcirco illuminans interpretatur et lucens, quia ibi est 
Dabir, hoc est oraculum Dei, et lex et spiritus qui 
docet hominem veritatem, ct in-pirat , prophetas, 
Quod vero ait, Offer eum in holocaustum, ut ex clia- 
ritatis admonitione, et vominis recordatione tenta- 
tionis pondus accumularetur, et paternus affectus 
torqueretur ex memoria promissionis, dum ante 
Deus dixit ad eum : In Isaac vocabiter. tibi. semen, 
wasi si ille occideretur, tota spes promissionum 
rustraretur, Numquam sane crederet. Abraliam, 
quod victimis Deus delectaretur humanis, quamvis 
intonante divino pracepto obediendum sit non di-pu- 
tandum. Verumtamen Abraham confestim filium 
cum fuisset immolaturus, resurrecturum credidis-e 
laudandus est : quia per hunc oportebat impleri pro- 
missiones Dei, quem jubebat occidi. Sequitur : 
(Vers. ὅ seqq.) !gitur Abraham de nocte consur* 
gens, stravit asinum suum, ducens secum duos juvenes, 
ei 15saac [ilium suum : cumque concidisset ligna in ho- 
locausium, abiit ad locum quem preceperat et Dens. 
Die autem tertio elevatis oculis vidit locum procul, 
dixilque ad pueros suos : Exspectate hic cum asino, ego 
et puer illuc usque properantes, postquam adora»eri- 
mus, reverlemur ad vos. Notandutu quod. de Geraris 
usque ad montem Moria, id est, sedem templi, ster 
dierum trium sit, ut consequenter illud dée tervo 
rvenisse dicatur. Male igitur, qui Abraham putant 
[ο tempore ad quereum Mambre habitasse, eun 
inde usque ad montem Moria vix unius dici iter plo- 
num sit. Qui ideo tridoani itineris inera eum imnio- 
Jaturus secum ducere jussus est, quatenus. longitu- 
diue teinporis teutatónis quoque augeretur incre- 
mentum : oam per triduum iter preteuditur, et per 
totum. triduum crescentibus curis paterna viscera 


B 


tar pater filium cibum cutn eo sumeret, tot ríottibus 
puer penderet in amplexibos patris, inh:veferet pe: 
Cctori, cubitaret in gremio, quatenus per singa!a πιο» 
menta in paterno affectu dolur occideudi [filii aecu- 
mularetur. Sequitur : 

(Vers. 6 seqq.) Tulit quoque figna holocausti , et 
imposuit super 1saac [ilium suum : ipse rero portabat 
ignem εἰ gladium ín. manibus suis. Ciingae pergeremt 

uo simul, dizit 1saac patri suo : Pater mi. Ai ille re- 
spondit : Quid vis, fili? Ecce, inquit, ignis et ligna, wi 
est victima holocausti? Dixit Abraham: Deus proii- 
. deli: sibi victimam holocausti, Rili wi. Pergebant ergo 
pariter, veneruntque ad locum quem ostenderat ei Deus, 
in quo edificavit altare, et desuper ligna composuit. 
Si Abrzham indubitanter firmo animo cogitabat ma- 
ctare Domino puerum in holocaustam, qvid est quoé 
dixit pueris suis: Vos etspectate hic, ego et puer post» 
quam adoraverimus revericmur. ad vos? Vere indubé- 


δι} animo eum credebat resurrecturum, et ideo 7 


laudandus est, et in constantia offereudi, et in fide 
resuscitandi. Sciebat certissinte Deum falli non posse, 
licet puer occideretur, promissionem tatoen Dei sal- 
vam permanere Uude et Paulas apostolus-per spiri- 
tum Dei dülicerat, quid animi haberet Abraliam intra 
se, dum fidein. ejus laudando dicit. Fide Abraham 
non hesitavit (Rom. 1v), cum unicum offerret ia quo 
acceperat proinissiones, cogitaus quia a mortuis eamus 
resuseitare potens est Deus. Seqnitur : 

(Vers. 9.) Cumque colligasset 1saac füli.sm sunm, 
posuit eum in altari super struem lignorum, cateudi- 
que manum, et drripnit gladium, ut iminolaret. filium. 
Non hzsiavit quod sibi reddi poterat immolatus, 
qui dari poterat nou speratus, Sequitur : 

(Vers. 11, 12.) Et ecce angelus Domini de celo 
clamavit, dicens: Abraham, Abraham. Qui respoudii: 
Adst.m. Εἰ eit ei : Ne extendus manum iuam svper pue- 
rum , neque facias illi-quidquam ; nunc cognori quod 
limeas Deum. iloc est cnim, nunc cognow quod tiuea; 
Dominum , ac si dicat, Nuac te feci coguascere. Sc- 
quitur : 

(Vers. 15, 44.) Levavit Abraham oculos, viditque 
post tergxm arierem. inter. vepres harcntem cornibus , 
quem assumens obtulit holocaustum pro filo suo , ap- 
pellavitque noaen loci illius, D miuus. videt. Uude 
usque hodie dicitur in monte, Dominus videbit. loc au- 
tem genus locutionis evidenter apparet ubi dicuur, 
Et vocavit Abraliam nomen loci illius, Dominus videt, 
Vidit pro eo quod est »pparuit, hoc est, videri 
se fecit, significans per efficientem id quod efücitur. 
Sequitur : 


. (Vers. 15 seqq.) Vocavit autem angelus Donini 


Abraham secundo de celo, dicens: Pcr memetipsam 
j«ravi , dicit Dominus , quia fecisti rem haac , ei noa 
pepercisti Blio tuo unigenito propter me : benedicam tibi, 
et multplicabe semen tuum sicut stellas coeli , et wehu 
arenam qua est in littore maris : possidebit semen tuum 
portas inimicorum suorum, el benedicentur in semine 
(i0 omnes gentes terre. Numquid. Abrabarh propter 
angelum non pepercit filio suo, et ion potius prop'ez 
Deum ? Ergo angeli uomiue.Dominus Jesus Christus 


. Ssignificatus est, qui siue dubjo Deus est, et manife- 


ste a proplicta dictus est magni consilii Ange'u-; aut 
quod Deus erat in augelg, et ex persena Dei angelus 
loquebaiur, sicut in prophetis etiam sclet : nam in con- 
se4queutibus lioc magis videtur apparere, ulji legitur, 
[». vocavit. angelus ομ πὶ Abraliam iterum dg celo, 
dicens: Per memetipsum juravi, dicit Donijnué. Sxpe 
enim promiserat, sed numquam juraverat, Quid ei 
autein Dei veri veracisque juratio, nisi promissi cou- 
lirmatio, οἱ infidelium quidam increpatio? Nunc vi- 
deamus quid sub hujus sacramenti lateat mysterio :. 
isle enim Abraham quando filium suum unicuni per- 
duxit ad àmmolandutn, babebat personam Dei Patris. 
Sed quid est quod eum senex suscipit ? Non eni 56" 
Rescit Deus, $ed ipsa pronuntiatio dé Christojam quo- 
d.umodo senuerat quando uatus est Christus: inchoata 
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una (Gen. n); sacramentum illud magnum in Chri- 
εἰο et Ecclesia (Eph. v) ; αἱ completa est sexta φίδια 
δου], qux senecta siguifiestur Abrah:ze, quia ipsum 
sacramentum Dei jam longxvum erat; et senectus 
Sarz in plebe Dei, lioc e.t, in multitudine .prophe- 
tarum hoc idem significat, quia in fine temporum ex 
ipsa plebe sanctarum animarum natus est Christus, 
Sterilitas autem ejus intimat quod in hoc szculo spe 
»alvi facti sumus, et in Christo tamquam in 15:86 
omnes nati sumus, quem partum Ecclesi in five 
temporum mirabili Dei gratis, non naturali fecundi- 
taie prophetavit. Jam deinde sequentis histori:e sa- 
crameutum quid imaginarie portendebat , inspicien- 
dum est. Quis ergo iu Abraham , ut przdictum est, 
per illam immolationem figurabatur, nisi Pater 
excelsus? Quis in Isaac, nisi Christus? Nam sicuti 
Abraham unicum et dilectum filium Deo victimam 
obtulit, ita Deus Pater unicuta Filium suum pro no- 
bis omnibus tradidit; et sicut Isaac ipse sibi ligua 
portibat, quibus erat imponendus, ita et Christus 
gestabat jn humeris lignum crucis, in quo erat cru- 
cifigendus. Duo autem servi illi dinissi, et non per- 
ducti ad locum sacrificii, Judzeos figurabaut, qui cum 
serviliter viverent, et carnaliter saperent, nou intel- 
ligebant hutiliiatem Christi , non intelligebant pas- 
sionem Christi, ideo non pervenerunt ad locum sacri- 
ficii. Cur autem duo se:vi, nisi quia ipse in duas 
partes dividendus erat? quod factum est Salomone 
peccante , quando divisus est idem populus loco 
regni, non errore impietatis, quibus etiam sape per 
prophetam dicitur : Adversatriz. !sraelet proevarica- 
trix Juda (Jerem. ni). Asinus autem ille inseusata est 
stultitia Judicoruin : ista insensata stultitia portabat 
omnia sacrametnta , et quod ferebat. nesciebat. Jam 
quod dictum est eis , Exspectate hic cum asino, post- 
quam adoraverimus revertemur ad vos ; Apostolum audl 
dicemem : Cecitas, inquit, ex parte facta est in Israel 
(Rom. xi). Quid cxeitas 651} Exspectate hic. cum 
asino, ut plenitudo gentium intraret, inquit, hioc est, 
postquam adoraverimus, uhi sacriticium crucis Dawi- 
πιο imple.um per gentes fuerit praedicatum , hoc 
est , til plenitudo gennum intraret. Quid est, reverte- 
mur ad vos? Et sic omn.s Israel salvus fi rei. Triduumn 
autem illud , quo venerunt ad locum inimnolatiouis , 
tres mundi xia!es significat ; una aute legem , olia 
sub lege, tertia sub gratia. Ante legem ab Abraham 
usque ad Mosen; sub lege, a Mose usque ad Joan- 
nem : inde jam a Domino et quidquid restat, tertius 
dies est grati , in qua tertia αἴτια, quasi post tri- 
duum sacramentum sacr.ficii Christi completum est. 
l'einde Isaac ligatis pedibus altari superponitur , et 
Don inus in liguo suspensus cruci affigirur. Sed illud 
quod figuratum est. in [.aac, translatum est ad arie- 
tem. Cur hioc, nisi quia Christus ovis? ipse enim fi- 
lius, ipse sgnus : filius, quia natus ; aries, qu;a im- 
molatus. Sed quid est qu«d in vepribus harebat aries 
ille? Crux cornua liabet, sic enim duo ligna compin- 
gualur in se, cum speciem crucis reddunt, Unde 


scriptum est de eo : Cornua. in manibus ejus sunt D 


(Hlabac. 1). Cornibus ergo liereus aries , Christum 
siguilicat crücifixum. Vepres autem. spinze. suut, 
Spin iniquos et peccatores significant, qui suspen- 
derunt D.ininum in cracc, Inter spinas naque pecca- 
torum Juda orum suspeusus e-t Dominus, sicut per 
Jeremiam idem dicit: Spinis peccatorum suorum cir- 
ceumdedit me populus hic. Alii huic arieteay cornibus 
in vepribus obligatum, eundem senserunt Chri- 
stum, antequam immoloretur, spinis a Judiis coro- 
natum. Peracto igitur sacrificio, dicitur ad Abraliam ; 
In seminetuo benedicentur omnes gentes : quando eniin 
lioc factum est, nisi quaudo dicit ille aries: Foderunt 
mants meas et pedes mcos, dinumeraverunt omuia ossa 
mec (Ps. xx1)? hoc eniin quando factum est in psal- 
mis sacrificium , tunc in ipso psalmo dietum est : 
Commemorabuntur. et couvertentur ad. Dominum uni- 
veréi fiues terre, et adorabunt in conspectu ejus onucs 


lato igitur Abraham ariete pro Isaac filio suo, voca- 
vit nomen loci illius, Dominus videt, pro eo quod est 
Dominus videri se fecit, utique per incarnationem. 
Sequitur: 

(Vers. 90 seqq.) Iis ita gestis, nuntiatum est Abra. 
ham quod Melcha Quoque genuisset filios Nachor frairi 
suo, Hus primogenitum, el Buz fratrem ejus, Camuel 
quoque pa'rem Syrorum, et Chesdet, et Ázau, Faldas 
juoque et Gethla(ach,et Batue!, dequonata est Rebecca, 

stos octo genuit Melcha Nachor [ratri Abraham. De 
Melcha uxore Nachor, filia Aran , natus est llus, de 
cujus stirpe Job descendit, sicut scriptum est in 
exordio voluminis hujus : Vir fuit in terra Hus nomine 
Job (Job. 1). Male igitur quidam zmstimant Job de ge- 
nere esse Esau: siquidem illud quod in flne libri 
ipsius habetur, eo quod de Syro sermone translatus 
est, et quartus sit ab Esau, et reliqua qux ibi con- 
tinentur, in tlebrzis voluminibus non habentur. Se- 
cundus natus est de Melcha Buz, ex cujus genero 


B (nit B.laani ille divinus, ut Hebrci tradunt , qui ju 


l.bro Job. dicitur Eliu, primum vir sanctus, et pro- 
pheta Dei, postea per inobedientiam et desiderium 
muncrum, dum Iscael maledicere cupit, divino voca- 
bulo privatur. Dicitur in eodem libro : Et iratus Eliu 
filius Barachiel Duzith (1d., xxxi) : de hujus videlicet 
Buz radice descendit. Camuel vero pater est D :ma- 
sci: ipsa enim Aaron vocatur, quz hic pro Syria 
Scripla est, et ipso nomine legitur in Isaia. Non uti- 
que illi qui nuutia verunt, nuntiare patrem Syrorum 
potuerunt; ex origine quippe illius Syri, Syrorum 
genus, longe postea propagatum est; sed diclum cst 
a persona scribentis, qui post omnia illa tempora 
hac scribendo narravit. Caseth queque quartus, 
a quo Cisdaim, id est, Chaldzi postea vocati suut. 
Sequitur : ' 

(Cap. XXII1.—Vers. 1, 2.) Vixit autem Sara cen- 
tum viginti sep'em annis, ei mor(ua est. in civitate 
Arbe, qua est Ebron in terra Chanaan. Arbe in lingua 


C Hebraea quatuor significat, quia. ibi Abraham, Isaac 


etJacob conditi sunt, et ipse princeps liumani generis 
Adam, ut in Jesu Nave libro aperiius deinonstratum 
est. Sequitur: 

(Vers. ὅ seqq.) Venitque Abraham , ut plangeret et 
fleret eom. Cumque surrexisset ab officio funeris, lucu- 
t:s est ad filios Heih dicens : Advena sum et peregri- 
nus apud vos, date mihi jus sepuleri vobiscum, ut sepe- 
liam no; tuum meum — Responderuntque. filii Heth : 
Audi nos, domine, princips Dei es apud nos; in ele. 
ctis sepulcris nostris scpeli mortuum tuum , nullusque 
te prohibere poterit , quin in monumento ejus sepelias 
mortuum tuum. Surrezitque Abroham, et adoratit po- 
pulum terra filios videlicet Meth (Gen. χα) Οὐ ΓΙῸ 
quo inodo scriptum sit, Dominum Deum tuumadorabis, 
et illi soli servics , cum Abrabam quemdam populum 
gentium sic honoraverit, ut etiain adoraret. Sed ani- 
madvertenduin est in eodem przcepto non dicium , 
Dominum Deum tuum solum adorabis, sicut dictum 
est, [[li soli servies. Nec moveat quod in alio loco in 
quadao scriptura prehibet ange:us hoinines adorare 
se et admonet ut Domiuus potius adoretur: talis enim 
apparuerat. angelus , ut pro Deo posset adorari, et 
ideo fuerat corrigendus adorator.. Tunc emit agrum 
Abraham inquo sepelivit uxorem suam Saram. Tunc 
ergo secundum narrationem Ste,liani in terra illa 
est collncatus, quando ecepit ihi esse possessor, post 
mortem scilicet patris sui Thare, qui colligitur bieu- 
iiio anle Saram (fuisse defunctus. ded quid sibi vult. 
qued Sara in. *epulero duplici sepelitur, nisi quia 
anima qu saeeulo immoritur ut Deo vivat, gemina vitas 
requ:e suscipitur, id est, acione boni operis, et cou- 
teinplatioue divinitatis? 

(Cap. XX1V.— Vers. 4 seqq.) Erat autem Abrahcm 
senez dierumque multorum, et Dominus in cunctis be- 
nedizerat ei. Dixitque ad servum suum seniorem dom.s 
sud , qui preerat omnibus qua habebat :«Pone masuum 
tuam sub [emir maum , ut adjurein te. per Dominici 
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Deum coli e! terra: , Μί non accipias uxorem filio weo A nullze reprobse animz conjunguntur. De cognatene 


de filiabus Chananrorum inter quos habito , sed ad 
terram εἰ cognationem meam proficiscaris. Tradunt 
Hebrzi quod in sanctificatione Abrahz, hoc est, in 
ejus circumcisione juraverit servus ejus : nos autem 
dicimus jurasse eum in semine Abrahz, hoc est 
in Christo, qui ex illo nasciturus erat , juxta Evan- 
gelistam Mattbzrum loquentem, Liber generationis 
Jesu Christi filii David, filii Abraham (Matth. 1 ). 
Sequ'tur : 

(Vers. 19 seqq.) Domine Deus domini mei Abra- 
ham, occurre mihi, obsecro, hodie,et fac misericordiam 
cum domino meo Abraliam. Ecce ego sto super fontem 
aque , et filie habitatorum hujus civitatis egredientur 
ad hauriendam aquam. lgitur pueila cui dixero , In- 
clina hydriam tuam ut bibam, et illa responderit, Bibe, 
quin et camclis tuis dabo potum , ipsa est quam prepa- 
rasti servo tuo 1saac.. Aliud est euim mirum aliquid 
petere, quod ipso miraculo signum sit, non augu- 
rium : sliud, ea observare, quieita fiunt ut mira non 


sint, sed a conjectoribus supersiiiiosa vanitate inter- ἢ 


preiantur. Sed hoc. ipsum ctiam , quod mirum ali- 
quid postulatur, quo significetur quod quisque vult 
nosse, utrum audiendum sit, non parva qu:estio est : 
eo.enim pertinet qued. dicuntur qui hoc non recte 


autem uxorem filio deducere servus praecipitur qua 
sola sancta electorum Ecclesia unigeuito Filio copy 
landa erat, quam ipse unigenitus ex pradestinaione 
jam et praescientia extraneam non habebat. Quis vero 
est puer, qui ad, deducendaum uxorem mittitur , nisi 
prophetarum ordo atque apostolorum, omniumque 
doctorum, qui du:n verbum pradicaiionis bonis men- 
tibus facíunt, ad unamquamque animam uvigenito 
Filio conjungendam quasi provisores fiunt. Qui per- 

ens de bonis omnibus Domini sui detulit, quia ia 

is quie de Domino loquuntur , in semetipsis virtu- 
tum divitias ostendunt : ut tanto citius ad sequendum 
Deum pertrahant , quanto auditoribus suis in semet 
ipsis monstrant quie narrant. Atque isdem puer jus 
fontem stetit, atque ex praefixa senten'ia, quz puel's 
eligenda esset, proposuit , quia pr:edicatores sancii 
sacri eloquii fluenta considerant, atque ex ipsis col- 
ligunt quz vel quibus przedicationis su:e verba com- 
mittant , et ex quibus auditoribus (iduciam certita- 
dinis assumant. Potum vero petiit, quia predicate 
omnis animam sui auditoris sitit. Sed Rebecca pe- 
tum prazbuit, quia *ancta electorum Ecclesia przdi- 
catorum suorum desiderio ex virtutis suz fide satis- 
fecit : quia enim Deum quem audivit confessa est, 


faciunt, tentare Dominum : nam ipse Dominus cum — przdicatori suo aquam refectionis obiulit ejusque 


a diabolo tent.retur, testimonium de Scripturis adhi- 
buit, Non tentabis Dominum Deum tuum (Math. ww) ; 
suggerebatur enim tamquam homini, ut signo aliquo 


animum refrigeravit. Et notandum quod hydriam 
áb humeris in ulnas posuit, quia ilJa eit placita cos- 
fessiv, qui& a bono opere procedit; vel certe aquam 


exploracet ipse quantus esset , id est, quam multum — prabuit, quia in hoc quod credidit, vacua non rena 


apud Deum posset, quod vitiose fit, cum fit. Ab lioc 
autem discernitur. quod Gedeon fecit, pugn:e iimi- 
neute periculo. Consolatio quippe illa magis qnam 
tentatio fuit. Sequitur : 

(Vers. 40, 41.) Dominas , ait, in cujus. conspectu 
am^ulo, mittet angelum. suum tecum, ei dirigel viai 
tuam, accipiesque uxorem filio meo de coguatione mea, 
et de domo patris mei. Innocens eris α maledictione 
m a, cum ceneris ad propinquos meos , et nonu dederint 
tibi. Quo modo illa conjuratio maledictum possit in- 
telligi, nisi maledictus esset, si contra ejus conjura- 
tionem fecisset. S:quitur: 

(Vers. 50.) Responderunt Laban et Bathuel : a Do- 
mino egressus est sermo , non possumus extra placitum 
ejus aliud quidquam loqui tecum. En Rebecca coram 
te est ; tolle eam et proficiscere, et sit uxor filii domini 
(ui, sicut locutus est Dominus. (u:eritur quando locu- 
tos est Dominus nisi quia vel prophetam esae Abra- 
ham noveraut, et prophetfce a Domino dictum quod 
per illum dictum fuerat agnoscebant; aut signum 
illud quod sibi datum servus ejus narravit, locutionein 
Domini appellaverunt. Seuitur : 

(Vers. 59.) Dimiserunt ergo eam et nutricem illius, 


C 


sit: nam mor predicare studuit quod audivit, et do- 
cendo multos ex seprasdicatores protulit. Aqua quippe 
in hydria est scientia praedicationis in mensura, quia 
$aucta Ecclesia studel non plus sapere quam oporiet 
sapere, sed sapere ad sobrietatem (Rom. xu); et hydria 
aqua in ulna , est doctrina praedicationis in opere: 
qua non solum ejus comitibus, sed potum etiam 02. 
melis prx buit, quia verbum vitz? non sclum prudet- 
tibus, sed etiam stuliis prxedicat, juxta Pauli vocem 
dicentis : Sapientibus ei insipientibus debitor. sum 
(Rom. 1). Vel certe aqua. eiiam. jumentis. datur, 
quaudo quo modo cura earnis sit habenda di-po itur. 
ut ex voluptate iinpendi non. debeat, οἱ tamen in 
necessitatibus non negetur, sicul scriptum est, Car- 
nis curam ne feceritis in desideriis (Hom. xu); qui 
enim lianc iu desideriis fieri prohibet, proculdubio ia 
necessitate concedit, juxta boe quod rursum dici:ür: 
Nemo carnem, suam odio habet, sed nutrit εἰ fovet eem 
(Eph. v). Puer autem Rebeccz iuaures et armillas 
dedit, quia pradicator quisque et auditum san- 
cte Ecclesie per obedientiam, et manus per bosa 
operationis nieritum exornat. Sed  inaures duo- 
rum siclorum sunt, armille autem siclorum deceim, 


servuumque Abraham et comites ejus. Decens quippe — quia prima virtus obedientizt iu claritate est : qur 


erat ut ad nuptias absque parentibus virgo profici- 
scens, nutricis auxilio frueretur. Sequ'tur: 

(Vers. 60.) Soror nostra es, crescas in m.lle millia, 
εἰ possideal semen (uum portas inimicorum suorum. 
Non propheta fuerunt, aut vanitate tam magna opta- 
veruut, sed eos quae promiserat Deus Abralize latere 
non potuit. Quid est quod Abraham puerum jubet 


videlicet charitas in duobus pr:eceptis distinguitur, 
ut Deus et proximus diligantur. Et recta operatio ex 
decalogi completione perficitur, ut cum boua afi 
caeperint, mala jam nulla perpetrentur. Rebecca ae- 
tem esse in dumo patris sui locum spatiosuin ad mi- 
nenduin perhibuit, quia a priori jam populo naterz 
legem saucta Ecclesia se scisse nionstravit, ei pr£- 


sub femore suo manum ponere, et per cceli Dominum D dicatiunis verha iu amplo charitatis gremio 


jurare, nisi quod illius caro per illud membrum de- 
scensura erat, qui et Abrahie fius ex hamanitate , 
οἱ Domiuus ex divinitate. Sic utique puero dicitur: 
Pone manum tuam sub femore meo, et jura per Deum 
«eli. Ac 8i aperte diceretur : Tage lilium meum, et 
jura per Dominum που. Unde nec super femur, 
3ed sub femore manum ponere jubetur, quia ex illo 
femore descensurus erat, qui homo quidem , sed 
super omnes liomines veniiet: unde dignum non fuit 
ut manum super femur poneret, quia nulla caro su- 
per illam earuem cst, quam in redemptionem no- 
stram sibi l'atris unigenitus univit. Quid est quod Isaac 
dilecto fllio uxor de filiabus Chanan:eorum duci pro- 
l'jbetur , nisi quod ille de quo scriptum est, Hic est 
lilius meus dilectus, in quo mihi complacui (Matih m), 


doctori enim spa:iusus ad manenduin locus est, ia 
auditorum corde latitudo veritatis. Unde et quibas- 
dam dicitur : Capite nos, neininem lgsimus, neminem 
corrupimus (Il Cor. vit) ; non. angustiamini in. mobis, 
angustiamini autem in. visceribus vestris (1 Cor. v]. 
Ac si aperte eis dicerelur, Ad suscipiendam docitie 
na: spatiosum locum mentis facite, sed ad cogitap- 
da carnalia augusti remaneie. (Quod palearum ac feni 
plurimum habere indicavit, siguilicat quia sanca 
Ecclesia verba vite audiens, terrena stipendia prz- 
dicatoribus reddidit, qua Paulus quasi pru nihi 
accipere se dixil: Si nos, inquit, spiritalia vobis sc- 
minavimus, magnum est si a vobis carnalia metamus 
(1 Cor. 1). Frater au'em Rebeccz erat L ban , qui 
cOncitus egressus, inaures et armillas sororis aspl- 
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ciens, intus puerum vocavit : quia sunt carnales qui- A quippe , passionem , mortem , resurrectionem atque 


que fidelibus conjuncti , qui dum spiritalium doua 
conspiciunt in admiratione positi , etsi non usque ad 
opera, tamen ia animam usque ad suscipiend.un 
fidem verbum przdicationis admittunt : quia. enim 
honos szpe miraculis fulgere considerant, ea qux 
de zternitate audiunt non recusant , quamvis san- 
etam. electorum Ecclesiam moribus non sequentes 
in carnali operatione remaneant. Qui Laban paleas, 
fenum, aquam, panem obtulit, sed puer nisi causam 
prius conjugii obtineret, accepturum se esse recusa- 
vit, quia sunt plerique qui doctores suos ex tempo- 
ralibus stipendiis continere parati sunt, sed przedi- 
catores sancti reeipere nolunt temporalia, nisi prius 
obiineant ceterna ; si enim in animalibus fructum non 
imveniunt, sumere stipendia corporibus contemnunt ; 
nec pedes aqua lavant, quia laborem sui desiderii 
nulla consolatione relevant. Mox ut eausam conjugii 
domini sui puer obtinuit, vasa aurea aique argentea 
ac vestes protulit, quas Rebecca dedit, quia doctores 
sanctzs Ecclesi* tot ornamenta przebent quotvirtu- 
twin dona docuerint : qux enim prius inaures atque 
armillas acceperat, jarn nunc vasa aurea et argentea 
86 vestes accepit : quia sancta Ecclesia, qu: aute per 
fidem operationem et obedientiam percepit, excre- 
scens posumodum etiam ad spiritalia dona convale- 
$cit, ut prophetizx spiritu repleta et virtutum gratia , 
ampliatis jam muneribus crescat. Puer vero matri 
ejus ac fratribus dona obtulit, quia gentilitas, ex quo 
Ecclesia ad fidem venit, post conversionem ejus in 
gloria temporali convaluit , sicut et nunc cernimus, 
quia ubique Christiani afflictionem sentiunt, et gen- 
iles quique in terrena virtute gloriautur. Sed et fra- 
tres ejus dona percipiunt, quia ii qui eam fidem ver- 
bo tenus tenent, sed tamen professionem suam mori- 
bus non sequentes carnaliter vivunt, benigne a flde- 
libus honorari solent pro eo quod esse fideles viden- 
tur. Mater ergo etfratres dona percipiunt, ἃ Sorte ta- 
men hzreditatis alieni, quia sive infideles, sive car- 


ascensionem illius, sacri eloquii paginze testantur. 
Qu:e quia facta. cognovimus, jam nunc intelligimus 
audita. Hzc autein legi poterant , sed quia necdum 
evenerant, intelligi non valebant. Unde et per Juan- 
nem dicitur : Vícit leo de tribu Juda, radix David, 
aperire librum , et solvere signacula ejus ( Apoc. v ). 
lpse enim librum aperuit, et signacula ejus solvit, 
qui nascendo, moriendo, resurgendo , atque ad cee- 
los ascendendo , Scriptur:ze sacra nobis arcana pate- 
fecit. Et notandum quod non dicitur, Ambulaba! per 
viam qu:e ducit ad puteum, sed, deambulubut : deam- 
bulat quippe qui viam per quam ambulat eundo et 
rédeundo conculcat. In bumilitate passionis Dominus 
deambulavit , quando 4 Judzis verborum contume- 
lias, modo contra se falsum testimonium, modo ala- 
pas , modo sputa , niodo spineam coronam , niodo 
crucem tolerando sustinuit. Deambulasse igitur in 
humilitate passionis est tot adversitates et probra di- 
versis modis iterando pertulisse. Qui Isaac, veniente 
Rebecca, in terra australi habitabat, quia unigenitus 
Dominus ac Redemptor noster, veniente ad se Ec- 
clesia in illorum mentibus mansit, quos ex Jud:ea 
editos non t-rporis frigus, sed fervor charitatis te- 
nuit. Ex illo quippe populo Anna prophetissa, ex illo 
Simeon exstitit, qui in ulnas Dominum accepit 
(Luc.11,56,95). Egressus autem fuerat ad meditandum 
in agro, quia ager mundus accipitur, ipse Dominus 

r se expon:t, diceus * Ager autem est mundus. Qui 
in hoc egressus est, eo quod visibilis apparere di- 
gnatus est, sicut scriptum est : Existi in salutem po- 
puli tui, ut salvos facias Christos tuos. Solent exercen- 
di juvenes in armorum usu meditari. Isaac ergo ad 
meditandum in agro exiit, quia Redemptor noster 
se sequentibus formam humilitatis praebens, per exer- 
citium longanimitatis su: passionis in se el patientia 
exempla monstravit. Meditatio armorum est frequeu- 
tatio passionum : qui enim verbera manuum , lan- 
ceam, crucem pertulit, passionem suam usque ad 


nales, qui intra fidei professionem tenentur, ad h- C mortem in se frequentare pertulit. Passiones vero 


reditatis zeternz sortem non veniunt, sed tainen su- 
Mraz largitatis gloriam temporaliter consequuntur. 

cbecca asutem cum puellis suis significat, quia san- 
eta Ecclesia habet secum minoris meriti animas so- 
dales suas : nam etsi in quibusdam per sensum men- 
tis in toto contemplationem non habet, tales anim:e 
qvasi puella Rebecez sunt , quain sequuntur mori- 
bius ; sed tamen ad contemplationem istaram anime 
ascendunt, et ex eisdem puer quasdam habuit in co- 
miiatu, quia cum sanctis prophetis fuerunt quidam 
qui bene viverent, et prophetie spiritum non habe- 
rcnt; et cum beatis apostolis atque doctoribus fuere 
plerique qui vitam moribus tenerent, sed pradicato- 
ris verba non promerent. Festinus autem puer ad 
domum redit , quia pradicatores sancti cum przedi- 
cando vitam audientium obtinent , illi mox gratias 


reddunt, de cujus hoc munere perceperunt : sibi ip-. .vidit, de camelo descendit, 


ea operatione nihil tribuunt, sed auctori. 

(Vers. 62.) Eo autem tempore Isaac deambulabat per 
viam que ducit ad puteum, cujus nomen est Viventis 
et Videntis. Quis est vivens et videns, nisi omnipotens 
Deus, de quo scriptum est : Vivo ego in eternum, di- 
eit Dominus. De quo rursum dicitur : Omnia nuda et 
aperia sunt oculis ejus. Puleus vero Viventis et Viden- 
tis est hzec sacrae Scripture profunditas, quam nobis 
ad irrigationem mentis prxbuit omnipotens Deus. 
Quz est via qua ducit ad puteum Viventis et Viden- 
tis, nisi humilitas passionis Unigeniti, per quam no- 
bis apertum est hoc quod prius latenter Scripturz 
sacre fluenta loquebantur : nisi enim unigenitus Dei 
Filius incarnatus, tentatus , apprehensus , colaphis 
€2zsus, sputis illusus , crucifixus ac mortuus fuisset, 
nobis hujus putei, id est, Scripturze sacr: profundi- 
12s non pateret. Quid ergo fidelibus humil.tas passio- 
nis ejus facta est, visi clavis apertionis, per quam 
mysteriorum Dei puteum invenimus, ut aquam 
bCientia de profundo biberemus? lncarnatiouem 


- 


arma dicimus, quia per ipsas ab adversario occulto 
liberauur. Qui ad meditandum in agro inclinata [Ὅτ 
die exiit, quia passim exercita juxia finem inundi 
suscepit , sicut per P-a!inistam de crucifixionis Su:e 
passione loquitur, dicens : Elevatio manuum mearum 
sacrificium vespertinum ( Ps. cxt ). Quid est auteiu 
quod Rebecca ad 1:aac. dorso cameli deducitur , n'*i 
quod per Rebeccam, sicut przfati suinus , Ecclesia, 
et per camelum cui pr:esidet, tortis moribus atque 
inhonestis idolorum cultibus geniilium populus desi- 
gnatur? qui enim ex semetipsis sibi invenerunt deos 
quos colerent, quasi a semetipsis eis in dorso ouus 
excreverat quod portarent. Rebecca ergo ad 1588. ve- 
niens, dorso cameli deducitur , quia ad Christum ex 
gentilitate Ecclesia properans, intortis vitiosisque vi- 
te veteris conversationibus invenitur. Quze, ut Isaac 
uia sancta Ecclesia , 
quanto Redemptorem suum subtilius agnoscit, tauLo 
carnalis vitz studia humilius deserit, atque in semet- 
ipsa fortitudini vitiosze contradicit. [saac ergo viso 
escendit, quia Domino cognito vitia sua gentilitas 
deseruit, et ab elationis celsitudine ima humilitatis 
tiit. Quid est autem quod 5825 in camelo sedens 
ehecca conspexit, nisi quod Redemptorem suum 
Ecclesia ex gentibus venieus, dum adhuc vitiis esset 
innixa, ei necdum spiritalibus, sed animalibus moti- 
bus inhzreret, agnovit ? Nec movere debet quod puer 
quoque cum camelis venerat, in quibus divitias do- 
mini sui ferebat, quia ipsi quoque praedicatores san - 
cii, quamvis jam ad superiora intelligenda atque prz- 
ferenda intellectu et vita emiceut , adhuc tamen iu 
semetipsis contradictionemcarnis sentiunt : nam υἱ- 
dent aliam legem iu membris suts , repugnantem. legi 
mentis suc, se seduceniem in lege peccati (Rom. vii) i 
et divitias in. camelis portant, quia ne magnitudo 
revelationum extollat eos, datur stimulus carnis sux. 
Habent enim thesaurum istum in vasis fictilibus, ut 
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sublimitas sit virtutis Dei, et non ex ipsis : qul enim A nuit. Jam ex hoc per posteros Abrahe, id est, laaac 


per carnein coelestia loquantur , et tamen adhuc in 
carne contradictionem de vitio sentiunt , quid aliud 
quam super tortuosa ezmelorum dorsa insident ? Re- 
becca vero Isaac viso quis ille homo sit, requisito 
puero cognoscit, quia quotidie sancta Ecclesia adhue 
per prophetarum atque apostolorum dicia, quid 
de Redemptore suo credere debeat intelligit ; que 
ese mox pallio operuit, quia quanto subtilius Sal- 
vatoris sui mysteria penelrat, tanto altius dc an- 
teacla. vita confunditur, et quia perverse egerit, 
verecundatur; pallio se operire curavit, quia vi- 
«0 Domino, infliinitatis sux actiones erubuit, et 
illa que prius in camelo libere gestabatur, descen- 
dens postmodum verecundia tegitur. Unde eidem 
Ecclesie a priore electione converse per apo-toli- 
cam vocem, quasi Rebeccze de camelo descendenii, 
sibique pallium superducenti dicltur : Quem enim 
fructum habuistis tunc in illis , in quibus nunc erube- 
scitis (Rom. vi) ἢ Quam. Isaac. in tabernaculum sux 
matris introduxit, atque uxorem accepit , quia loco 
Synagog:x Dominus, ex qua per caruem natus, san- 
ctam Ecclesian diligit, eamque sibi in amore et con- 
templatione conjunxit : ut quz prius proxima ex 
cognatione, id est, c«guata ex predestinaüone fue- 
rat, postmodum jam conjuncta in amore coniinuo 
uxof fuit. Quam in tantum dilexit, ut dolorem qui 
ex morte matris accesserat temperaret, quia ex lucro 
sanct Ecclesi: Redemptor noster eam quz ex per- 
ditione Synagog:* accedere potuit, tristitiam deter- 
sit; dum eniin Rebecca conjungitur, dolor de morte 
matris amputatur, quia dui sancta. Ecclesia ex gen- 
tilitate veniens u:que ad thorum contemplationis per- 
ducitur, Judza pro nihilo habetur. Qui si interpre- 
Ari ipsa eorum nomina curabimus, Isaac ftísus, Re- 
»ecca autem Patientia dicitur; risus vero ex latitia 
est , patientia autem de tribulatione. Et quamvis 
sancta Ecclesia jam in coelestis sit gaudii contempla- 
tione suspensa , habet tamen adliuc quod triste. de 


et Jacob, civit.tis Dei quo procurraut tempora v;- 
deamus. 

(Vers. 12.) Ile sunt generationes lsmahel filii Abra- 
ham. quem peperit ei Agar £igypiia [amula Sore , et hec 
nomina filiorum ejus in vocabulis et generationibus suis. 
Non enim satis elucet cur additum sit, Secundum 
nomina generalionum eorum, cum hi soli nominen- 
tur quos ille genuit, non eliam qui ab ipsis genii 
sunt : nisi forte quia nationes ex illis propagate eo- 
rum nominibus sunt appellat», lioc. significatum sit, 
cum dictum est, Secundum nomina gencralionum eo- 
rum : quamvis hoc modo illa uationes secundum 
uo uina istorum, noa ista nomina secundum illas 
p4tj?nes, quia ilie posterius exstiterunt. Uade 
no'anda locutio est, quia et postea de illis di 
citur, Duodecim principes. secundum gentes. eorum, 
tauiquam dixisset, secumdum quae nomina gentes eo- 
rum appellate sunt. Sequitur ; 

(Vers. 16 seqq.) Duodecim principes tribuunt sua- 
rum. Et facti sunt anui vite Ismahel centum trigine, 
septem, deficiensque mortuus est, et appositus ad pope- 
lum suum. [labitavit auiem ab Evila usque Sur , qua 
respicit /Egyptum iniroeuntibus Assyrios : coram cun- 
ctis fratribus suis. obiit. Evila est regio quam circuit 
fluvius Plison, exieus de Paradiso ; dicta autem 
Evila a quodam nep^te Noe. Est et alia. Evila soli» 
tudo contra faciem Agypti. Sur quoque solitudo ex 
in:er Cades et Barath, extendens desertum usque ad 
mare librum et Egypti con(inia. Duodecim &lij nati 
sunt Ismahel, e quibus primogeni:us fuit Nabajoth, 
a quo omn's regio ab Euphrate usque ad mare Ru- 
brum, Nabathea usque hodie dicitur, qux pars Ara- 
biz est ; nam et familie eorum oppidaque ac castel- 
la munita, et tribus borum appellatione celebrantur. 
Quod au:em ia exiremo hujus rci copitulo scriptum 
esl, Coram omuibus fratribus suis occubuit, id est, in 
manibus omuium filiorum suorum mortgus est, su- 
rerstitibus liberis, et nullo prius morte prarepi. 


mortalis carnis pondere toleret. Isaac vero et Rebecca C Fratres autem pro filiis appellari, Jaceb queque ad 


juugitur, id est, risus et patientia permiscetur, quia 
fit in sancta Ecclesia hoc quod scriptum est, Spe gau- 
dentes, in tribulatione patientes (Ibid., xu) : ut hanc 
et prospera de contem,latione letificent , et odhuc 
adversa de tribulatione perturbent, Sequitur : 

(Cap. XXV. — Vers. 4.) Abraham vero aliam duait 
urorem, nomine Cethuram. (0:6 5110 hic esset, si pec- 
catum esset, maxime in antiquis dantibus operam 
prepagand:z proli. Neque incentinentia. suspicanda 
est tanti viri, in illa presertim jam aetate. Cur autem 
de hac filios fecerit, qui cum miraculo de Sara jam 
fecerat, supra dictum est : quid si enim et hoc pro- 
visum est in ipso patre multarum gentium, post ob- 
ium conjugis iterum. conjugari, ut demonstraretur 
uon es-e peccatum? Verumtamen boc factum Abra- 
h:*, quod post mortem Sar: de Cethura filios pro- 
creavit, non sic accipiendum est quasi humana con- 
sueludine et cogitatione tantummodo substituend:e 
numerosioris prioris prolis hoc factum sit : sie enim 
possent accipere homines etiam qnod de Agar factum 
est, nisi Apostolus admoneret ( Gal. 1v ), illa fuisse 
facta prophetice in utriusque personis mulierum, ea- 
rumque filios duo testamenta ad futurorum prznun- 
tiationem allegorica significatione figurare. Unde in 
ipso quoque Abrah:e facto aliquid tale quierendum 
est, etsi non facile occurrat. Ergo interim munera 
qua acceperunt filii concubinarum , videntur mibi 
significare quedam Dei dona, vel in sacramentis 
vel in quibusque signis, etiam carnali populo Jud vo- 
rum et hzreticis data, velut filiis concubinarum, 
cum hzreditatis munus, quod est charitas et vita ze- 
terna, non nisi ad Isaac pertiueat, hoc est, ad filios 
promissionis. 

(Vers. 7.) Fuerunt autem dies Abrahae centum. se- 
ptuaginta quinque anni, et deficiens mortuus est. in se- 
uectute bona. Annorum) ergo septuaginta quiuque 
Isaac filium suum dereliquit, quem centenarius ge- 


Laban demonstrat, dicens, Quod es1 peccatum mem, 
quia perseculus es post. me, οἱ quia scrutalus es emnia 
vasa mea? quid invenisti de uniwrsis domus tur? Ῥοπα- 
tur coram fratribus meis, et frairibus tuis, et dijudicens 
inter nos (Gen. xxxi) : nec euim possumus credere, wt 
Scriptura €ommemorat quod Jacob, exceptis liberis, 
secum fratres alios habuerit. Sequitur ; 

(Vers. 21 seqq.) Deprecatusque est Dooeiinum pro» 
uxore sua, eo quod esset sterilis. Qui exaudivit eum, et 
dedit conceptum Rebecce. Sed collidebantur in utere 
ejus parvuli. Que ait, Si sic mihi futurum erat, quié 
nccesse (uit concipere ? Perrexitque ut. consuleret De- 
minum. Quzaritur quo ierit; non enim erant tunc 
prophetz aut sacerdotes, secundum ordinem taber- 
naculi vel templi Domini. Quo ergo ierit, merito mo- 
net, nisi forte ad locum ubi aram construxerat Abra- 
bam. Sed illic quojodo responsa demBtür, omnino 
lacet Scriptura : utrum per aliquem sacerdotem, 
quod inered.bile est, si erat, non tuisse nominatLun ; 
an erant aliqui taleg, etiam illo tempore, bomines 
D-i, in quibus posset Deus interrogari. Qu.dquid ho- 
rum est, et si quid aliud qued me forte commeme- 
rore pramlerieril, mentiri tàmen Scriptura. non po- 
test, quie dixit Rebeccam is«e ad interrcgandum 
Deum, eique respondisse : Dug gemtes. in wlero iuo 
sunt, el duo populi ex ventre tyo dwidentur, populus- 
que populum superabit, et major serviet minori. Spui- 
tali intelligentia carnales in populo Dei significantur 
per majorem filium, et spiritales per minorem : euis, 
Sicut dicit Apostolus, Non prius quod spisiiele en. 
sed quod animale, posteg vero quod spiritale (| Cer. zv). 
Sic solet el hic intelligi boc quod dictum est, ut in Kssu 
figuratus sit major populus Dei, hocest, laraelitieus ee 
cundum carnem per Jacob autem figaratus sit ipse Ja- 
cob, secundum spiri'a!lem pregenicin. Sed δὲ hiorica 
proprietate lioc responsum invenitur esae 


,, Wm, ubi populus Israel, hoc est Jacob minor tilius 
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Esau; eosque fecerunt tributarios per David, quam- 
diu fuerunt usque 14 regem, sub quo Idumsei rehel- 
laverunt, et jugenm Israetitarum Idumzi a cervice sua 
deposuerunt, secundum prophetiam ipsius Isaac, 
quando minorem pro majere benedixit : boc enim 
dixit eidem majori, cuin et ipsuin postea benedice- 
yet. Ego puto quod et de singulis nobis hoc dici po- 
test, quia du: gentes et duo populi intra no8 suit: 
Ram et virtutum popnlus, et vitiorum niliilomiuus 
intra nos est. De corde enim nostre procedunt cogi- 
tationes male, adulteria, furta, falsa testimonia, doli, 
contentiones, hareses, invidiee, comessaliones (Matt. xv; 
Murc. v; Gal. v ), et his similia. Vides quantus 
malorum populus intra nos est Si vero mereamur 
ἘΠ πὶ vocem dicere sanctorum, À timore tuo, Domine, 
cencepimus et peperimus ; spiritum salutis tug fecimus 
super terram (144. xxvi), tuuc οἵ alius intra nos po- 
pulus invenitur, in spiritu generatus; fructus. emim 
spiritus est charitas, gaudium, paz, longanimitas, pa- 
tientia, bonitas, mansuetudo, continentia, casiitas 
(Gal. v), et is similia. Vides alium populutp, qui et 
)pse intra Ros est; sed hic minor est, ille major : 
semper enim plures sunt mali quam boni, et vitia 
numerosiora virtutibus. Sed si tales simus qualis Re- 
becca, ev mereamur de [saac, id est, de verbo Dei 
habere conceptum, etiam in nobis populvs populum 
seperabit, et major serviet minori : serviet eniro care 
spiritui, et vitia virtutibus cedent. Sequitur : 

(Vers. 24 seqq.) Jamque tempus pariendi venerat , 
et ecce gemini in ulero reperti sunt. Hic sermo, id et, 
temporis completio, numquam nisi de sanctis mu- 
Heribus scribitur, sicut de hac Rebecca et Elisabeth 
matre Joannis, et Maria inatre Dosnini nostri Jesu 
Christi; unde eximium aliquid et preter ceteros 
homines hujuscemodi partu ostenditur , et impletio 
dierum ortum perfecte sobolis indicat. Qui primus 
egressus est, rufus eraLet totus in morem pellis bispidus, 
eocatumque est nomen ejus Esau. Protinus alter egre- 


divulsi $unt, sed adjuncii potius ebsequendo : nam. 
elsi, manus a capite priemitti potest, connexio L-men 
ejus sub.capite est. Quapropter. omnia qux ante 
Srripta sunt, «4 nos docereinur scripta sunt, et figurga 
nostri fuerunt , et iu. figura contingebant illis : 
seripta $unt autem propter nes, in quos finis sacu- 
lorum obverit. Qui enim primus egressus est, rufus 
erat, et tolus in morem pellis hispidus, vocalumque est 
nomen cjus Esau. Protinus alter egrediens, plautam 
[ratris. tencbat manu , et idcirco appellatus est Jacob. 
Quod Paulus apostolus nisgnum vult intelligi gratia 
documentum. Cur ille totus rufits e. bispidus, ni:i 
quia populus prior prophetarum ot Christi fuit cruore 
pollutus, ac peccati et nequitiz: squalore cx«itit 
circumdatus? Cujus ideo minor calcaneum tenuit, 
quia mystice, major minorem superaturus erat; 
planta euiin Esau novissimum prasignabat Israelitici 
populi tempus, in quo Dominus noster . adveniro 
dignatus est, ut eis conferret salutem. Sed in typo 
Ninivitarum gentium populus, ut Jacob Esau lsrael 
incredulun condemnavit. Unde et Jacob, a luctando 
vel supplautando nomen accepit. Sequitur : Sexage- 
narius erat. [saac quando nati sunt. parvuli. Sexia 
enim dlate mundi populum Jud.eorum propter su- 
perbiam et incredulitatein. videmus esse abjectum , 
et gentium populum ad (idem Christi revocatum. 
Sequitur : Quibus adultis, factus est Esau vir gnarus 
venandi et homo agricola ; Jacob autem vir. simplex 
habitabat in tabernaculis. 1saac amabat Esau, eo quod 
de venationibus illius vescerelur, et Rebecca diligebat 
Jarob. In typo itaque Esau, carnalis populus Israel , 
ut de Nembroth legitur, Yepator fuit et agricola : id 
est, proprium derelinqueus Deum, externarum gen- 
tium diis cultum sacrilegum exhibuit, et terreuis 
cupiditatibus ac desideriis deditus est. Quod vero 
Jacob in domo simplex habitabat et sine dulo , uou 
per dolum accepit primogeniti benediciionem , nec 
per fraudem subripuit, sed ut sibi debitam accepit, 


diens, plantam fratris tenebat manu, el idcirco appel- C quanv concedente fratre de leutis mercede compara. 


latus est Jacob. .Non ob aliud snte adventum Domini 
scripta sunt omnia quis in Scripturis sanctis legimus, 
nisi ut Domini conmend:aretur adventus, et futura 
praesiguareiur Ecclesia, id e:t, populus Dei per omnes 
ge"tes, qucd est corpus ejus, adjunciis atque annu- 
meratis omnibus sanctis, qui etiam ante adventam 
ejus in hoc sxculo vixerunt, ila eum credentes 
venlurum esse, sicut nos yenisse : sicul euim Jacob 
manum prius, dum nasceretur, emisit ex. utero, qua 
etiam pedem pranascentis fratris tenebat, deinde 
utique secutum est caput, tunc demum necessario 
catera membra : sed tamen capui non tantum ea 
membra qui secuta sunt, sed etiam ipsam manum 
qu: in nascendo praecessit, dignitate ac potestate 
pra-cedit, et quamvis non tempore apparendi, tamen 
wature ordine prius est : ita et Dominus Jesus 
Christus, etsi antequam appareret in carne, 6, 
90edammodo ex utero secreti sui ad liominum acu- 
los mediator Dei οἱ hominum homo (l1 Tin. n) proce- 
deret, qui est super omnia Deus benedictus in ρου ἃ, 
przeinisit in sanctis patriarchis et prophetis quamdam 
partem eorporis sui, qua velut manu pasciturum se 
esse pranunliins, etiam populum superbe prace- 
dentem, vinculis legis tamquam 4igitis quinque sup- 
plantat : quia et per temporum quinque articulus 
prenuntiari venturus prophetarique nouo destitit; et 

uic rei cousonantes per quos lex data est libros 
quinque conscripsit; οἱ superbi carnaliter sapientes, 
el suam justitiam volentes constituere, non aperia 
manu Christi repleti sunt benedictione, sed constrieta 
atque coaciusa re:enti &uut, Itaque illi obligati sunt 
pede et ceciderunt, nos véro surreximus et erecti 
sumus. Quamvis ergo , ut dixi, preegoiserit Dominus 
Christus: quamdam partem corporis sui in &anciis , 
qui eum naseendi 4empore ypracesserugt , tamen 
ipse est caput eorporis Eeclesis, illique omnes eidem 
corpori, cujus ille caput est, cohaeserunt credeudo 


vit. Sequitur : Cozit autem Jacob. pulmentum.. Ad 
quem cum venisset [sau lassus de agro, ait : Da. mihi 
de coctione hac ru(a, quia oppido lassus sum. Quam- 
Obrem vocatum est nomen ejus Edom. Cui dixit Jacob, 
Vende mihi primogenita tua. Αἱ ille respondit, En 
morior, quid mihi proderunt primogenita? Ait Jacob, 
Jura ergo mihi. Juravil Esau, et vendidit primogenita; 
et sic qccepto pane el lentis edulio comedi, et bibit, εἰ 
gbiit , parvi pendens quod primogenita vendidisset. 
Tradunt Habrzi omnes primogenitos functos officio 
sacerdotali antequam Aaron in sacerdotium cligcre- 
tur, et babuisse vestimentum sacerdotale, quo induti 
victimas Deo offerebant; et lhixc esse primogenita, 
hoc egt, vestimenta Esau, qu:e vendidit Jacob fratri 
$uo : nam quod iste Esau primogenita $ua propter 
escam fratri suo juniori venumdavit, ac postinodum 

aterpa benedictione privatus est, significat eumdem 
sraeliticum populum, qui a Deo, ut Exodi indicat 
liher, primogenitus filius nuncupatus est : qui pro- 
pter praesentis seculi lucra, non solum primatus δι} 
honorem amisit, verum etiam οἱ regni ccelestis p:ae- 
mium praeparatum adipisci non merui , Domiuo 
quodammodo id eidem exprobrante, cum dicit, Au- 
[feretur a vobis regnum Dé, et dabitur genti facienti 
fructum ejus (Matth. xxi). Primogenita autem ipsa, 
ut jam supra dictum est, vestis erat. sacerdotalis, 
quam majores naiu cum benedictione patris induti, 
victimas Deo veluL pontifices offerebant : hoc. dono. 
terreni amoris desiderio carucrunt, Judzi cum gloria 
regni futuri. Sequitur : 

(Cap. XXVI. — Vers. 1 seqq.) Orta autem fame 
super lerrgyi post. eam sterilitatem qug accidergt in 
flicbas Abraham, obiit [saac ad Abimelech regem Pa- 
legtiuorum in Gerara. Quaeritur hoc quaudo sit. fa- 
οἴχῃ : uuum postea quam Esau vendidit primogenita 
&ua, post illam quippe narrationein lioc narrare iuci- 
pit; an, ut fleri solet, per recapitulationem narrator 
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τὰ ea reversus sit, cum progressus de filiis ejus ad 
eum locum: pervenisset, qui de lentieula eommemo- 
ratus est. Movet autem quia ipse invenitur Abimelech, 
qui etiam Saram concupiverat : ipsius enim para- 
nymphus et princeps militie qui ibi commemoraii 
sunt, etiam hie commemorantur; utrum vel vivere 
potuerit : quando enim amicus facius est Abrahae, 
nondum natus erat Isaac, sed "jam promissus. Po- 
namus ante annum, quam nasceretur ]saac, boe 
fuisse factum. Deinde Isaac suscepit filios, cum esset 
sexaginta annorum ; illi autem juvenes erant, quando 
vendidit Esau primogenita sua. Ponamus enim ipsos 
circa viginti annos fuisse, fiunt anni x:atis Isaac 
usque ad illud factum filiorum cjus circiter octoginta. 
Adelescentem accipiamus fuisse Abimelech , quando 
matrem ipsius concupivit, et Abrahze amicus est fa- 
ctus. Potuit ergo jani esse quasi centenarius, si post 
illud factum filiorum suorum perrexit in eam terram 
famis necessitate Isaac. Non ergo ex hoc cogit nulla 
necessitas per recapitulaiionem pulare narratam 
profectionem Eaac iu Gerara; sed quia ibi diuturno 
tempore fuisse Isaac scribitur, et puteos fodisse, et 
de hiis contendisse, et ditatum fuisse pecunia, mirum, 
nisi recapitulaudo ista commemorantur, quz ideo 
fuerant prieterinissa, ut primum de filiis ejus usque 
ad illum tocum de lenticulà, narratio perveniret. 
Sequitur : Apparuitque ei Dominus, etait : Nedescendas 
in /Egyptum, sed quiesce in terra quam dixero tibi , et 
peregrinare in ea; eroque tecum el benedicam libi; tibi 
enim et semini tuo dubo universas regiones has, com- 
plens. juramentum meum quod spopondi Abraham 
patri tuo. ; et muliiplicabo semen tuum sicut stellas 
«cli, daboque posteris tuis universas regiones has, et 
benedicentur in semine tuo omnes gentes terre , eo 
quod obedierit. Abraham voci mec. lste patriarcha nec 
uxorem habuit »sliat, nec aliquam concubinam, nec 
ideo tamen istum patri ejus prz ferre debemus; erant 
enim proculdubio paternz fidei et obedientiz merita 


potiora , in tantum ut propter illum dicat Deus se — Apostolis, turbis autem communia plane ! 
1 


AD OPERA 5. EUCIIERIL APPENDIX. 


A illud inde sit coguitum. Profecto quisquis pe aliquid 
errando iu. Eeclesia peccet, seeretuu viri bujus ip 
Seripturis sanctis diligenter in'uetur, inveniet eua 
majestatem. suam, qua in forma Dei zqualises, 
paulisper abscondisse in forma servi, ut ejus caps 
esse humana infirmitas posset , eoque modo conjugi 
86 congruenter apiaret. Quid enim absurdum, ino 
quid non conveniemnier futurorum prznuntiationi at- 
co:unnodatum, si propheta Dei carnaliter aliquid lusit, 
ut eum caperet affectus uxofis, cum ipsum verbum 
Dei caro factum 654. ut habitaret in nobis? Sequitur; 
(Vers. 12, 45.) Seminatit autem ]1saac-in terra illa, 
el invenit in ipso anno centuplum. Denedixitque ei De- 
minus, et locupletatus est. homo, et iba proficiou εἰ 
succrescens , donec magnus. vehementer. efecius eit. 
Secundum terrenam feliciiatem dictum Js2ac loco- 
pletatum sequentia docens : exsequitur enim narre 
tor easdem ejus divitias, quibus magnus facius est, 
et μέ motus est Abimelech. Timuit illum ibi esse ne 
potentia ejus sibi esset iufesta. Quamquam 
spiritale aliquid ista significent, tamen secundum d 
| e contigerust, ideo premissum est, Benedizit exa 
ominus : ut sana fide intel.igamus etiam ista ten- 
poralia dona nec dari posse nec.sperari debere, eiism 
cum ab infirmioribus appetuntur, nisi ab uno Deo 
tribuantur; et qui in minimis fidelis est, el in magnis 
fklelis sit ; et qui in mamunona iniquo fidelis est ἰὰ- 
ventus, etiam verum accipere mereatur; sicui Doui- 
nus in. Evangelio loquitur (Luc. xvi). lsaac serme 
Domini est, qui sermo in lege Dei ordeum semini, 
in Evangeliis triticum illum enim cibum perfecliori- 
bus et spiritalibus hunc imperfectioribus et animi 
libus parat : quia scriptum eal : Homines et jumenta 
salvos facies, Domine (Ps. xxxv). Isaac ergo, serm 
legis, ordeum seminat, οἱ tamen in ipso ordeo ls 
venit centesimum fructum. Invenis et in lege mar- 
tyres, quorum est ceutesimus fructus. Sed et Domi- 
nus noster I:aac, Evangeliorum perfectiora, em 
Ur. 


αἷς facere bona quz facit cum illi dicat, Ego sum C Vis autem videre quia etiam ipse ordei cibos ioci- 


Deus Abraham patris tui ; noli timere, tecum enim sum, 
etl benedixi te, et multiplicabo semen twwm ; ut. intelli- 
gamus quam caste Abraham fecerit, quod hominibus 
inipudicis et uequitize de Scripturis sanetis patrocinia 
dre rentibus videtur fecisse libidinose. Sequitur : 

ansit itaque Isaac in. Geraris; qui, cum interrogare- 
tur a viris loci illius super uxore eua , respondit, Soror 
niea esL ; timuerat enim confiteri quodsibi?sset sociata 
conjugio, repulans ne forte interficerent eum propter 
illius pulchritudinem. Quod Isaac Rebeccam, quie 
uxor erat , sororem finxerit : genus enim Rebecca 
NOn tacitum est, et eam per potissimam propinqui- 
tatem sororem ejus fuisse manifestum est, αἱ autem 
ticeret. uxorem, quid mirum, aut quid pravum, si 
imitatus est patrem, cum eadem justitia defendatur, 
qua pater ejus de simili objecto inculpatus inventus 
est ? Sequitur : Cumque pertransissent dies plurimi, et 
tbidem moraretur, prospiciens Abimelech Palgstinerum 
rex per fenestram vidit eum jocantem cum — Rebecca 
urore sua, et accersito eo ait, Perspicuum est quod 
&xor (ua sit. Cur mentitus es, sororem tuam esse? Qui 
respondit, Timui ne morerer propter eam. Quos igitur 
pro Abraliam quod ad hanc rem attinet, eadem 
eliam pro Isaac (ilio ejus valent, qu:? recensere non 
est difficile : nisi forte studiosorum aliquis quz rat in 
cujus figurae sacramento accipiendum sit quod rex 
alienigena Rebeccam viri sui conjugem tunc esse 
cognovit, quando euin cum illa ludentem vidit, quod 
non cognovisset, nisi cum conjuge ille sic luderet , 

uomodo cum ea quax conjux non esset, ludere non 

eceret, quod cum sancti conjugati faciupt, non ina- 


niter faciunt, sed prudenter : descendunt enim quo-. 


dammodo ad feminei sexus inlirmitatem, ut aliquid 
blanda hilaritate vel dicant vel faciant, non ener- 
vantes, sed temperantes virilem vigorem. Quid autem 
sihi velit in sacramento Christi et Ecclesiss , quod 
tentus patriarcha cuin conjuge luserit, conjugiumque 


* 


pientibus exhibet? Scriptum est in Evangeliis quia 
secundo paverit turbas, sed illas quas primum pas 
cit; postea vero cum jam profecissent in. verbo e 
doctrina, triticeos eis exhibet panes. Sed ρυδὶ bec 
Dominus, inquit, benedixit Isaac, et magnificolus e 
valde. Parvus erat Isaac in lege, sed processu tei- 
poris (it magnus in proplietis : nam cutn in sola lege 
68t, nondum magnus est, quippe φυῶ el. velamine 
tecla est. Crescit ergo iu prophetis; jam cum perve- 
nerit usque ad hoc ut velamen abjiciat littere , tont 
erit magnus valde, cum coeperit littera. legis velut 
palea ordei ejus secerni, et apparuerit quod spiritalis 
est lex; tunc magnificabitur Isaac, et fiel niagnus 
valde. Vide enim quia et Dominus in Evangeliis pau- 
cos panes frangit, et quot millia refecit populorum , 
et quanti cophini reliquiarum supersun', Donec 8’ 
tegri sunt panes, nemo saturatur, uenio reficitur; Βοῦ 
ipsi panes videntur augeri. Considera crgo uu 
quomodo paucos panes frangimus in Scripuris di- 
vinis. Paucos sermones assumimus , el quot milia 
hominum saturantur! Sequitur: . —— . 
(Vers. 14 seqq.) Habuit quoque possessionem otim 
et armentorum, et [amilie plurimum , et capit. [odere 
puleos, quos foderant pueri patris ejus Abroke ; 
invidentes eis Philistiim obsiruxeruni eos humo, c. 
Quis est iste Isaac, nisi Salvator noster? Quis esl 
iste qui eum descendisset in istum torrentem.Gerara, 
primo omnium illos puteos fodere vult, quos *00€ 
rant pueri patris ejus : id est, Moyses puteum legis 
foderat; David, Salomon et prophetz, qui hbres 
scripserunt veteris Testamenti, quos tamen lerreni 
et sordida repleverat intelligentia Judseorum. Bot 
cum vellet purgare Isaac, id est, Dominus noster εἶ 
Saivator, cujus ille Isaac figuram gessit, ut 06169 
deret quia qu:cumque propheim dixerual, de δὲ 
dixerunt. Itixati sunt cum eo Philistiim, id est Joézi, 
a regno Dei ulicni; sed discedit ab eis : uon em 
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esse potest cum bis qui in puteis aquam habere no- A etiam et Paulum dicentem, Fundamentum enim alind' 


luerunt , sed terram : et dicit eis, Ecce relinquetur 
tobis domus vestra deserla (Math. xxii). Fodit. ergo 
Isaac novum puteum. Immo pueri 1s2ac fodiunt. Pueri 
sunt Isaac Matthzeus, Marcus, Lucas, Joannes. Pueri 
ejus sunt, Petrus, Jacobus, Judas; puer ejus, apos- 
tulus Paulus : qui omnes novi Testamenti puteos fo- 
diunt. Sed et pro his altercantur illi qui terrena sa- 
piunt, nec nova condi patiuntur, nec vetera purgant, 
evaugelicis puteis contradicunt, et apostolicis adver- 
santür; et quoniam in omnibus contradicunt, in om- 
nibus litigant, dicitur ad eos, Quoniam indignos vos 
fecistis gratie Dei, ex hoc jamad gentesibimus (Act. xin). 
Posi hac fodit teriium puteum Isaac, et appellavit no- 
men loci illius, Latitudo , dicens : Nunc dilatavit nos 
Domiuus, et fecit crescere super terrain. Verc enim nunc 
dilatatus est [saac, et auctum est nomen ejus super 
nniversam terram, cum adimplevit in nobis scientiam 
Trinitatis; tunc. enim lantum in Judea notus erat, et 
in Israel nomen ejus nominabatur (Ps. Lxxv); nunc 
autem in omnem terram exiit sonus eorum , el in fines 
orbisterra verba eorum (Rom. x); exeuntes enim pueri 
laaac, hioc est apostoli Domini Salvatoris, per uni- 
versum orbem terrz oderunt puteos, et aquam vivam 
etminibus ostenderunt, baptizantes omnes gentes in 
nornine Patris, et Filii, et Spiritus sancti. Sed quid 
est quQd puteos quos Abraham aperuit Isaac sic vo- 
cavit eos, sicut et pater ejus? non enim immutavit 
vocabula puteorum. Et est mirum quod Moyses apud 
noseiam Moyses appellatur; et propheta unusquisque 
$uo noinine appellatur : non enim Christus in eis no- 
mina, sed intelligentiam cominutavit. Hzc mystice. 
Moraliter autem , 1saac apud alienigeuam gentem 
puteos fodisse describitur, quo videlicet exemplo 
discimus ut, in hac peregrinationis x:rumna po- 
siti , cogitationum nostrarum profunda penetremus, 
δι quousque nobis vers intelligenti aqua respon- 
deat, nequaquam nostra inquisitionis manus ad ex- 
bauriegdfa cordis interna torpescat. Quos tamen pu- 


nemo potest ponerc, preter id quod positum est, quod 
est Christus Jesus (I Cor. n Jbi ergo taberniculum 
est, etiamsi figatur εἶπα dubio resolvenium est ; ubi 
vero fundamenta sunt, et supra petram aedificatur 
domus, numquam resolvitur donus illz, fundata est 
enim super petram. Fodit tamen et ibi Isaac puteum, 
nec umquam cessat puteos fodiendo, donec oriatur 
fons aqu: vivze, et fluminis impetus l;etificet civita- 
tem Dei. Sequitur : Sed et Abimelech ille, qui dudum 
honoraverat Abraham, venit nunc cum amicis. suis de 
Geraris ad 1saac. Et dicit illis 1saac, Quid venistis ad 
me? Vos enim odistis me, et ejecistis mea vobis. At illi 
responderunt, dicentes, Videntes, inquiunt, vidimus, 

itia est Dominus tecum; et diximus, Fiat conjuratio 
tnler nos et te, et constituamus tecum pactum, πὲ fa- 
cias nobis malum. 1516 Abimeleclr nou semper pacem 
cum Isaac habet, sed aliqu^ndo dissidet, aliquando 
pacem requirit. Iste Abimelech personam tenet stu- 
diosorum et sapientium s$zculi, qui per eruditionem 
philosophia: multa etiam ex veritate comprehende- 
runt. Intelligere possumus quomodo hic cum 1:2ac, 
qui verbi Dei, quod in lege est, tenet figuram; ne- 
que in dissensione semper p»te.t esse, neque sem- 
per in pace. Philosophia enim mundi neque in omni- 

us legi Dei contraria. est, neque in emnibus  con- 
$013 ; multi enim philosophorum unum esse Deum, 
qui cuncta creaverit, scripserunt. In hoc consentiunt 
legi Dei. Aliquanti etiam hoc addiderunt, quod Deus 
cuncta per Verbum suum et fecerit et regat, et Ver- 
bum Dei sit quo cuncta moderetur. In lioc non solum 
legi, sed et Evangeliis consoua scribunt. Moralis 
vero et physica quie dicitur philosophia, pene omnia 
qua nosira sunt sentit. Dissidet vero a nobis, cum 
Deo dicit materiam cozxternam ; dissidet, cuim. negat 
Deum curare mortalia, sed providentiam ejus super 
lunaris globi spatia cohiberi. Dissident a nobis, cum 
vitam nascentium stellarum cursibus penduut; dis- 
sSideut, cum perpetuum dicunt hunc mundum, et 


teos allophyli, id est immundi spiritus. insidiantes C nullo fine claudendum; sed et alia plurima sunt, iu 


replent, quia nimirum immundi spiritus, cum nos 
studiosius fodere conspiciunt , molestas nobis te«ta- 
tionum cogitationes immergunt. Sequitur: — 
(Vers. 25 seqq.) Ascendit autem ab illo wes ín 
Bersabee, ubi apparuit ei Dominus in ipsa nocte, di- 
cens, Ego sum Deus Abraham patris tui. Usque ad id 
quod dicit, Surgentes mane juraverunt sibi mutuo, di- 
»nisitque eos pacifice. Hujus lsaac duas nobis figuras 
exposuit apostolus Paulus: unam qua dixit quod 
I-malel quidem filius Agar, populi secundum car- 
nem, Isaac vero populi qui ex flde est, formam tene 
ret; aliam qua aii : Non dixit. Et seminibus, quasi in 
uultis, sed, Semini tuo, tanquam in uno, qui est Chri- 
sius. Tenet ergo Isaac et populi figuram et Christi, 
Christum autem tamquam verbum Dei, non solum in 
Evangeliis loqui, sed ei iu. lege certum est, et in 
ropuetis, Verum iu lege incipientes, in Evange- 
iis perfectos docet. Isaac ergo nuuc. verbi formam, 
quod in lege vel prophetis est, tenet. Ascendit igitur 
aac ad puteum. juramenti, el apparuit illà Dominus. 
Ascensionem legis dicimus ornatum esse templi, et 
eorum qua ibi diviua. gerebautur obsequia. Potest 
ct augmentum prophetarum, legis ascensio nomina- 
ri ; et propierea forie ad puteum juramenti dicitur, 
et ibi apparuisse ei Dominum ; per prophetas enim 
juravit Dominus, et non. panitebit, quod ipse sit sa- 
cerdos in &lernum secundum. ordinem Melchisedech 
Ps. cix). Ad puteum ergo juramenti visus est ei 
eus, futura iu eum promissa con(irinans. E! edifi- 
cavit ibi ajtare Domino, εἰ invocato nomine Domini 
extendil. ibi tabernaculum, precepitque servis suis ut 
[o.'erent puteum. /Editicat. quidein Isaac altare etiam 
in lege et figit. tabernaculum suum; in Evangeliis 
sutem non figit tabernaculi, sed domum zdificat, 
εἰ fundamentum collocat; audi enim Sapientiam di- 
centem de Ecclesia: Sapientia, inquit, edificavit sibi 
domum, et snpposuit. columnas septem. Audi dc hoc 


quibus nobiscum vel dissident, vel concordant. Et 
ideo Abimelech secundum hanc figuram , sliquando 
dissidere describitur. Sed et hoc non puto quod 
otiose spiritui Sancto, qui hzc scripsit, cura fuerit 
compreheudere, quod duo alii cum Abimelech ve- 
nerunt, id est, Ochozat, amicus ejus et Phichol, dux 
exercitus ejus. luterpretatur autem. Ochozat tenens, 
et Phichol, os omuium; ipse autem Abimelech, pater 
meus rez. Hi tres imaginem tutius philosophize te» 
nent, quie apud eos iu tres partes dividitur, logicam, 
plysicam et ethicam, id est, rationalem, naturalem 
ct moralem. Rationalis est illa que Deum patrem 
omnium confitetur, id est, Abimelech. Naturalis illa 
est qua fixa est et tenet omnia, velut naturz ipsius 
viribus nitens, quam profitetur Ochozat, qui dicitur 
tenens. Moralis est, qux» iu ore est omniu, et ad 
omnes perliunet, et per communem similitudinem 
precepiorum in omnium ore versatur, quam desi- 
gnat iste Phicol , qui os omnium interpretatur. Hi 
ergo omnes qui in hujusmodi eruditionibus sunt in- 
situti, veniunt ad legem Dei, et dicunt, Videntes 
vidimus, quia est Dominus tecum ; et diximus, Sit jura. 
mentum inter nos, et. ineamus  [edus, wu non [acios 
nobis quidquam mali, sicut et nos nihil (uorum atti- 
gimus : nec fecimus quod te lederet, sed curn pace di- 
misimus, auctum benedictione Domini. Possunt qui- 
dem hi tres, qui pacem requirunt a verbo Dei, et 
pra venire cupiunt pacto societatem ejus. figuram te- 
nere magorum, qui ex Orientis partibus veniunt 
eruditi paternis libris et institutione majorum, et 
dicunt, quia videntes vidimus natum regem, et vidi- 
mus, quía Deus est cum ipso, et venimus adorare eura 
(Matth. v). Sed et si quis ille est. hujuscemodi eru- 
ditionibus institutus, vidensquia Deus erat in Christo 
mundum reconcilians sibi, e& attonitus operum ejus 
magnitudine dicat, Videntes vidimus quia est 

nus lecum, el diximus, Sit juramentum inter nes ; 80» 
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€edena enim ad legem Bei, necessario dicit, Jurari, 
ei statui custodire mandata tua (Ps. cxvii). Sed quid 
petunt? Ne facias nobis quidquam mali, sicut. et nos 
nihil tuorum attigimus, nec fecimus quod te lederet, 
&ed cum pace dimisimus, auctum benedictione Domini. 
Rewissionem peccatorum per lioc deposcere viden- 
tur, ne recipiant mala ; benedictionem postulant, 
non retributionem. Denique vide quid sequitur : Et 
[ccit illis convivium magnum Isaac, et manducaverunt 
el biberunt, el. post cibum et potum surgentes jurave- 
runt sibi mutuo, dimisitque eos Isaac pacifice in locum 
suum. Certum est enim quia. qui ministrat verbum, 
sapientibus et. insipientibus debitor est. Quia ergo 
hic convivium sapientibus exhibet , idcirco dicitur 
quia non parvum, sed magnum convivium fecit. Se- 
quitur, Ecce autem venerunt in ipso die servi 1saac, 
annuntiantes ei de puleo id foderant, atque dicen- 
tes, IÁnvenimus aquam. Unde appellavit eum  Abun- 
dantiam ; et! nomen impositum est. urbi Bersabee. Hoc 
significat quod invenerint aquam, et propterea ap- 
pellatus sit, puteus Saturitaiis; et vocata civitas Ber- 
sabee, lioc est, puteus Saturitatis: licet enim supra 
ex verbo juramenti, sive ex septenario ovium nume- 
ro, quod Sabee dicitur, asseveremus Bersabee ap- 
pellatam, tamen nunc ex eo quod aqua inventa est, 
1saac ad nomen civitatis, quxeita vocabatur, alludens, 
decliuavit paululum litteratn, et pro stridulo Hebraeo- 
rum sin a quo Sabee incipitur, Grzcum sigma, id 
est, Hebreum samech, posuit. Alioquin et juxta al- 
legori:te legem, post tantos puteos in fine virtutum 
hequ:quam congruit ut 1saac aquain minime reperi- 
ret. Sequitur: 

(Cap. XXVII. — Vers. 1 seqq.) Senuit autem 
Isaac, et caligaterunt oculi ejus, et videre non poterat. 
Vocavitque Esau filium. suum majorem, εἰ dizit ei, 
Fili mi. Qui respoud4, Adsum. Cui pater, Vides, in- 
quit, quod senuerim, ei ignorem diem mortis mec. Su- 
me arma (ua, pharetram et arcum, el egredere foras. 
Cumque venatu. aliquid comprehenderis, fac mihi inde 
pulmentum, sicut velle me nosti, οἱ affer, ut comedam, 
et benedicat tibi anima mea antequam moriar. Plura 
$unt quam ut exemplis debeamus docere sanctos vi- 
ros et Deo charos ea tantummodo scisse qui cis a 
Domino revelata sunt; ignorasse vero qus revelata 
eis non fuerunt : sicut et [saac vir justus et Deo 
charus, non illi cui voluit, sed cui noluit. deceptus 
errore benedixit. Unde non mirum est. et Isaac in 
δυ8 maxime utilitate nescisse quid faceret, cum ma- 
gis eo tempore erraret, quo filium sanguinariut οἱ 
deditum voluptati et eum qui postea vellet fratrem 
occidere, pratertnisso illo qui innocenter habitabat 
domi, vellet efferre, et suam magis quam Dei (acere 
voluntatem. Unde dispensatione divini judicii fit ut 
0culis cxcaretur; et cum ipse diceret, Voz, voz 
Jacob est; manus aulem, manus sunt. Esuu, tamen 
intelligeret minorem esse filium, qui benedictione 
fratris przrepta restiterat. Unde intelligendum | in 
hoc factam esse spiritalem. admonitionem, ut con- 
flrinaret. benedictionem suam in filio minore, cui 
prtius irascendum fuit, quod fefellerit patrein. Isaac 
portat imaginem Dei Patris, lebecea Spiritus san- 
cti, Esau populi prioris et diaboli, Jacob Eeclesi:, 
sive Christi., Senectus Isaac consummationem orbis 
ostendit; oculi illius qui caligaverunt, fidem delfe- 
cisse ei periisse de mundo, et religionis lumen an- 
tiquum neglectum esse significant. Quod filius major 
vocatur, acceptio legis est Judxorum; quod escas 
ejus etque capturam diligit pater, homines sunt sal- 
va ah errore, quos per doctrinam justus quisque 
venalur. Secmo Dei, benediciionig est repromissio, 
et spes regni futuri, in quo cum Ghristo sauciti re- 


€n3(uri δαὶ, οἱ verum. sabbatym, celebrari. Se- 


quituri 
(Vesc. 5 seqq.) Quod cum audisset Rebecca, et ille 
4hedssel ἐᾷ aj Ὁ μὲ jussionem patris implerej, diait [i- 
4io suo Jaceb, Audivi patrem luum. loquextem. cum 
Esuy. fratre tuo, εἰ dicentem ei, ΔΙῸ mihi de vena- 
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A 4ione tua, el fac cibos, ut comedam, εἰ benedicam tibi 
coram Dowino antequam moriar. Nuuc ergo, fili wi, 
acquiesce consiliis meis, el pergensad gregem a[fer wihi 
duos hidos optimos, ut faciam ex ets escas patri uo, 
quibus libenter vescitur ; quas cum intuleris et come- 
derit, benedicat tibi antequam | moriatur. Rebecca 
plena Spiritu sancto, et sciens quid audisset ántequam 
pareret, Quia major serviet minori, magis autem for- 
ma Spiritus sancti, quie. futura. noverat in Christo, 
in Jacob ante meditabatur. Accipe mihi duos hedo, 
inquit, prefigurans carneum Salvatoris adventum, 
iu quo eos vel maxime liberaret qui peccatis tene 
bautur obnoxii : siquidem in. omnibus Scripturis 
hxdi pro peccatoribus accipiuntur. Quod autem 
duos jubetur afferre, duorum populorum significatur 
assuinptio ; quod teneros et bonos, dociles et iuno- 
centes animo. Sive aliter carnes hx dorum , ex qui- 
bus Isaac pr.eparatus est. cibus, peccantium intelli- 
genda est conversio, ex duobus populis venientium, 
ud;eis videlicet et nationibus universis. Panes au 
tem apostolorum accipienda est fides, et illorum qui 
in Pentecoste, adveniente Spiritu sancto, credide 
runt de Judaico populo. In vino autem inelligen- 
dus est mártyrum cruor. Tali quippe cibo ac poly 
delectari intelligitur Deus. Sequitur, Et vestibus Esau - 
valde bouis, quas apud se habebat domi, induit eum, 
pelliculasque hedorum circumdedit manibus, εἰ colli 
nudg protexit. In hoc loco tradunt. Hebrzi primoge- 
bitos functos officio sacerdotum, et habuisse vesti- 
mentum Ssacerd.,tale, quo induti Deo victimas offerc- 
bant, antequamn. Aaron jn sacerdotium eligeretur. 
Vestiinentum Esau, lides et Scriptur:e sunt lHlebr;eo- 
rum, quibüs gen'ilium indutus est populus; sive fi- 
des intelligenda est patriarcharum. Pelles hzedorum 
quibus manus Jacob operte sunt, collumque con- 
tectum est, peccaia sunt utriusque plebis, quz Chri- 
stus in extensione máuuum cruci «secum afit. 
Quod exeisdeim pellibus colli nuda protexit, signi- 
ficat quia quorum suscepit personam, eorum et pro- 
C pria voce deploravit infiruitates, et flevit peccita. 
Sequitur : Quomodo, inquit, tam cito invenire polui- 
sti, fili mi? Qui respondit , voluntas Dei (uit, ut. cito 
mihi occurreret quod volebam. Quod 1522€ querit ab 
Jacob cur tam cito venerit, admiratur velocem cre- 
dentium fidem. Quod cibi delectabiles offeruntur. ho- 
stia placens Deo, et salus est peccatorum. Sequitur: 
(Vers. 21 seqq.) Dixit [saac. Accetle ut tangam 
te, fili mi, et prolem utrum tu sis filius meus Esau, an 
nom. Accessit ille ad patrert, et palpato eo dixit Isaat, 
Voz quidem, vox Jucub est; munus autem, manus suni 
Esau. Et non cognovit eum, quia pilosae manus gimili- 
tudinem majoris expresserant. toc. in loco Isaac Ju- 
daicum populum pra figuravit ; Jacob filius ejus, Do- 
ininum Jesum Christum.; qui et caligans 'oculis, el 
prophetans, in przsenti fllium ποὺ vidit, cui tam 
mulla in posterum przvidit, quia nimirum Judaicus 
populus jqropheti spiritu plenus et cgecus, eum 
de quo multa In futuro prxdixit, in pri:enii posie 
tum non agnovit. Sequitur: Statimque ut sensit sesti- 
mcniorum ejus fragrantiam , benedicens eum ait, Ecce 
odor filii mei, sicut odor agri pleni, cui benedizit Dus. 
Jiet bi Deus de rore celi, et de pinguedineterre 
abundantiam frumenti, vini et olei; et serviant tibi 
populi, et adorent te tribus. Esto dominus fratrum tic- 
tum, et incurventur ante (6 filii matris tue. Qui me 
ledixerit tibi, sit ille maledictus ; et qui. benedizeri 
libi benedictionibus repleatur. Benedictio Jacob prz- 
dicatio Christi est in. omnibus gentibus. Hoe fit el 
agitur ; hoc lex et prophetia est. [sáac plebem Jo- 
diorum, ἃ qua Christus benedicitur, velut a ne 
sciente, quia ab ipsa nescitur ; odore nominis Chri- 
sti, sicut ager mundus impletur : vel certe odor 35 
leni bonorum operum accipienda sunt gésta. Eju 
e:t benedictio de rore ceeli, lioc est, de verborum 
pluvia divinorum ; et de ubertate terrz,.hoc est, de: 
congregatione populorum vel apostolorum doctrin?. 
Fjus est inultitudo frumenti et vini, hoc est, melt 
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1udo qus colligit frumentum et vinum in sacramen!o À hxc est, In pinguedine terre , et in rore cali desuper 


corporis ejus et sanguinis. Potest οἱ per abundan- 
tiam frumenti et vini, sanctorum martyrum ac vir- 
ginum intelligi multitudo. Ei serviunt gentes, ipsum 
adorant principes. [pse est Deminus fratrum suorum, 
quia populus ejus doininatur Judxis, Ipsum adorant 
filii patris ejus, id est, filii Abrahz secundum fidem, 
quia et ipse filius est Abrah:e secundum carnem. 
Ipsum qui maledixerit, maledictus erit, φὶ qui benc 
dixerit, benedictus est. Christus, inquam, noster ex 
ore Judzorum, quamvis errantium, sed tamen legem 
prophbetasque canentium, benedicitur, id est, vera- 
eiler dicitur, e£ alias. benedici putatur, qui ab eis 


. errautibus exspeetatur, Sequitur: 


(Vers. 50 seqq.) Vix Isaac sermonem impleverat, et 
egresso Jacob foras venil Esau, coctosque de venatione 
εἶδος intulit patri, dicens, Surge, piter mi, et comede 
de venatione filii tui, ut benedicat mihi anima tua. 1n 
praifiguratione quippe liorum (ratrum congrue valde 
iud apiabitur quod evangelica indicat lectio, in qua 
dicitar, Venit quidam priuceps synagoget ad Jesum, 
et ait illi, Filia mea modo defuncta esi; sed veni, .m- 
gone manuum (uam super illam, «t vioet (Mauh. 1x). 
Ad quam resuscitauda: cun pergeret. Dominus. 
Ecce, a A, mulier que luxum sanguinis patiebatur ; et 
Lypum gestabat. Ecclesie ; accessit rero, quasi igno- 
rante Domino, et tetigit fimbriam vestimenti ejus, et 
sialim sanala est. Cui aii. Dominus : Vade, filia, in 
pace ; fides tua te salvam fecit. Sequitur : Dixitque illi 
15aac, Quis enim es tu? (Qui respondit, Ego sum filius 
tuus primogenitus Esau. Expavit 1saac stupere vehe- 
sunli, εἰ ultra quam credi potest admirans, ait : Quis 
igi nr ille est, qui dudum captam venationem ottulii 
mili, et comedi ez omnibus prius quam (u venires ἢ 
Beuedixique ei, et erit benedictus? Ecce benedictio- 


nem promissam petente majore expavescit [5226, et. 


alium, pro alio se benedizisse cognoscens miratur, 
el quisnam ille sit pereunctatur; nec tamen se de- 
ceptum 6586 conqueritur, immo confestim revelato. 
$ibi iutus in corde magno sacramento devitat indi- 


. gnationem, confirinat benedictionem, non maledi- 


eticnerm., Potius miraretur iratus, $i hzc non superna 
inspiratione, sed terreno more gererentur. Ὁ res ge- 
sias, sed prophetice ; gestas in terra, sed caelitus ; 
per homines, sed divinitus. Si excutiantur singula 
(118 fecunda mysteriis, multa sunt implenda volu- 
iiina. Sed huie operi modus moderate imponendus, 
nos in alia festinare compellit. Sequitur: 

(Vers. ὅν seqq.) Auditis Esau. sermonibus patris, 
árrugiit clamore magno, εἰ consternatus ait, Benedic 
etiam mihi, pater. Qui ait, Venit germanus tuus frau- 
dulenter, el aceepit benedictionem tuam. Αἱ ille sub- 
junzit, Juste vocatum est nomen ejus Jacob ; supplan- 
lavit enim me in altera vice. Primogeniia mea. ante 
tulit, el nunc secundo subripuit benedictiunem meam. 
Eece secundo Jacob supplantator interpretatur. Ab 
€o igitur quod fratrein arte deceperit, allusit ad no- 
men, Qui ideo Jaeob ante vocatus est, eo quod in 
«tu plant.m (fratris apprehendat. Sequitur : Aur. 
sumque ait ad patrem : Numquid won reservasli, ait, 
eL mihi benedictionem? | Respondit. 1sanc, Dominum 
tim illum constitui, et omnes fraires ejus servituii ἐἰ-- 
bius subjugavi. Frumento et viuo stabilivi eum; et tibi 
post hec, fili mi, ultra quid faciam ? Cui Esau: Num 
“καῇ, inquit, tautum benedictionem habes, pater ? Mihi 
queque obsecro ut benedicas. Cumque ejulatu magno 
B ret, motus [soac dixit ad eum, Im pinguedine terra, 
et in rore celi desuper erit beuedictio μια. Vives gla- 
dio, ei fratri tuo servies; tempusque veniel cuin excu- 
tias e solvas jugwmn ejus de cervicibus (uis. Significat 
quod Idumgi servituri essent Judiwis, et tempus esse 
venturum, quando de collo suo jugum serviiutis 
aljicerent, eorumque imperio coniradicerent : neque 
enun unajerem ülium peuitus videmus fuisse despe- 
Clu, sed, sieut δ Apostolus, Cum intraverit pleni- 
tudo. geniium, tunc. amnis. Jarael salvus erit (Rom. 
X1). ὃ ἰδίῃ η secuudz benedictionis propbetatio 


C 


erit benedictio tua: id est, in fecunditate rerum et po- 
tentia regni, qux in illo populo fuit; vel eerte, In 
pinguedine terre, et rore celi desuper, hoe est, in 
confessione Dominic:e incarnationis, el fide deitatis 
illius, erit Israel benedicendus ; sive etiam, 7n rore 
celi erit benedictio ejus, id est, in eloquiis Dei : ipsis 
enim primum credita sunt eloquia Dei, et legis te 
stamenta. Vives gladio, id est, quia sanguini deditus 
opulus ille necem in Christo vel prophetis exercuit. 

t fratri tuo servies, scilicet populo Christiano. Tem- 
pusque veniet quando excatias et solvas jugum de cer- 
vicibus tuis, dum per cognitionem fidei ad gratiam 
Christi conversus, deposueris ouus legis: quando jam 
non servus populi minoris, sed per fidem frater vo- 
caberis. Sequitur: 

(Vers. 41 seqq.) Oderat autem semper Esau Jacob, 
pre benediciione qua benedixit ei pater ; dixitque in 
corde suo , Venieni dies luctus patris mei, ut occidom 
Jacob (reirem meum. Quia igitur iniqu.ias iuimica 
est justitie, Esau in discordiam concitatur, et necem 
fraudulentus excogitat, dicens in corde suo, Appro- 
pinquabunt dies [uctus patris mei, ut occidam Jacob 
fratrem meum. Ma. οἱ diabolus fratricidas Judzos in 
Cain aute prameditans, in Esau manifestissime con- 
fitetur : tempus quoque interfectionis ostendens ma- 
liti:e quam Judizi exercuerunt in Christo. Sequitur : 
Qua mittens et vocans Jacob filium suum, dixit ad eum, 
Ecce Esau frater tuus minatur. ut occidat te. Quoino- 
do annuntiala sunt verba Esau Rebecc, quod com- 
minatus est occidere frairem suum , cum Scriptura 
dicat hoc eum iu &ua cogitatione dixisse, nisi quia 
hinc datur nobis intelligere quod divinitus ei reve- 
labantur omnia? Unde et ad magnum mysterium 
pertinet quod filium suum minorem pro majore vo- 
uit benedici. Sequitur : Nunc ergo audi, fili mi, vo- 
cem meam, el consurgens fuge ad Laban fratrem meum 
in Haran,habüabisque cum eo dies paucos, donec quie- 
scat [uror fratris tui, et cesset indignatio ejus, ob'i- 
viscalurque eorum qua fecisti in eum, et postea wvttam 
et adducam te inde huc. 

(Cap. XXVUI. — Vers. 1 seqq.) Vocavitque Isaac 
Jacob, et benedixit , pr&cepitque ei, dicens , Noli acci- 
pere conjugem de genere Chanaan ; sed vade , et profi- 
ciscere in Mesopolamiam Syrie, ad domum Bathuel pa- 
tris matris tu , et accipe tibi inde uxorem de filiabus 
Laban avunculi tui. Deus autem omnipotens benedicat 
bibi , et crescere (e. faciat alque. muliiplicet , ut sis in 
durbas populorum ; et det tibi benedictiones Abraham et 
semini (uo post te , ut possideas lerram peregrinationis 
bue , quam pollicitus est avo tuo. Hinc jam intelligi- 
mus segregatum semen Jacob ab alio semine Isaac, 
quod facium est per Esau : quando enim dictum est, 

4 [saac vocabitur tibi semen (Gen. xx1), pertineus 


. usque ad civitatem Dei, separatum est inde aliud 


seuen, quod erat in ancillz filio, et quod futurum 


. erat in filiis (οι γι, Sed adliuc erat ambiguuin de 


duobus geminis filiis Isaac , an ad utrumque, an ad 
unum eorum illa benedictio pertineret; οἱ si ad 
unum eorum, quisnam esset illorum; quod nunc 
declara'um es!, cum prophetice a patre benedicitur 


. Jacob, et dicitur ei, Sis in turbas populorum, et pos- 
. sideas benedictiones Abralig avi tui. Quomodo itaque 


Jacob fratris dolos fugiens Mesopotamiam tendit, iia 
el Christus, Judz orum incredulitate compalsus, pro- 
fieiscilur in. Galilaaw , inde sibi cx gentibus spon- 
sam sumpturus Ecclesiam : et sicui Jacob dolos ἴῳ- 
gieuns fratris, relicta domo, patria vel parentibus, 
abiit in regionem longinquam, ut acciperet sibi uxo 


, rein, ita et Christus relinquens parentes secundum 
. earnem, id est, populum Israel et patriam, id est, Hie- 


rosolymam et omnes regiones Judzze, abiit ingentes, 
accipiens sibi Ecclesiam, ut impleretur quod dictum 
est per prophetam, Populus quem uon coguovi servi- 
vit mihi, obauditu auris obaudivil mihi. (Psal. xvu.) Nos 
autein dicimus non venisse Dominum, nisi ad oves 
perditas domus Israel, nec volui$se panem accipcre 
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Judz»rum populo detulisse, quibus credita sunt elo- 
quia Dei, et repromissio, et legis datio, et confectio 
testamenti; verum quia illi credere noluerunt, ad 
Jacob, id est, minorem populum , benedictionem. 
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cernimus esse trans'atam; neque tamen majorem 
filium penitus videmus csse despecium : quia cum 
subintraverit plenitudo gentium, tunc omnis lH sruel sal- 
eus erit (Rom. xi). 


LIBER TERTIUS. 


Deus snmma bonitatis, ἃ quo est dutum optimum 
et omne donum perfectum, desursum deseendens a Pa- 
tre luminum (Jacob. 1), ἃ quo et per quem bona vo- 
Mmnias in homine przparatur, qui liojus operis mihi 
dedit initium, ipse tribuat et bene sonantem sermo- 
mem ministrare; dicamque Domino meo, quod et 
sanctus Jacob patriarcha dixit, δὲ Dominws Deus 
meus fuerit mecum in opus quod nunc arripui, el cu- 
stodierit me (Gen. xxvi), erit mibi in Deum, et hzc 
saneta Scriptura, quam in manibus habeo, in emo- 
jumentum; decimas et hostias el primitias offeram 
ei, id est, et initinm bon: voluntatis, el perfeetio- 
nem boni operis, illius sancto nomini consecrabo. 

(Vers. 10 sequ.) Jgitur egressus Jacob de Bersabee, 
pergebat Haran; cumque venisset ad quemdam locum, 
et vellet in eo requiescere post solis occubitum, tulit de 
lapidibus qui ibi jacebant, et supponens capiti suo dor- 
mivit in eodem loco ; viditque in somnis scalam stantem 
super terram, et cacumen illius tangens culum ; angelos 
quoque Dei ascendentes et descendentes per eam, et Do- 
minum innizum scale, et dicentem sibi, Ego sum Deus 
Abraham εἰ Deus 1saac patris tui; terram in qua dor- 
mis, tibi dabo εἰ semini tuo, eritque semen tuum quasi 
pulvis terre ; dilataberis ad Orientem εἰ Occidentem, 
Septentrionem εἰ Meridiem , et benedicentur in te et 
semine (uo cuncta tribus terr ; et ero custos luus, quo- 
cumque perrexeris ; et reducam te in terram hanc, nec 


dens oleum desuper ; appellavitque nomen urbis illius 
Bethel, qua prius Lusa vocabatur. Et vocavit nomen 
loci illius Bcthel, cujas prius Luza , vocabulum erst 
civitatis antiquz, quod nibil aliud significat, nisi ante 
aub prius, vel vestibulum, sive superliminare, vel 
postes. Quod vero ait, Dominus est in loco isto, et ege 
nesciebam ; et dizit, Quam terribilis est locus hic! noa 
est hic aliud nisi domus Dei , et porta celi; hxc verba 
ad prophetiam pertinent, quia ibi futurum erat t- 
bernaeulum quod constituit Deus in borinihus ia 
primo populo suo. Portam autem coeli sic intelligere 
debemus, tamquam inde fiat aditus credentibus ad 
capessendum regnurh colorum. Quod statuit Jacob 
lapidem quem sibi ad caput posuerat, et constituit 
eum titulum, et perfudit illum oleo, non aliquid ide- 
lolatris simile fecit : non enim vel tunc vel postea 
frequeniavit lapidem, adorsndo vel sacrilicando ei; 
sed signum fuit proplietize evidentissime constitutum, 
quz periinet ad unctionem, unde Christi nomen a 
chrismaie est. Quod autem vovit votum, si prospe- 
rareiur eundo et redeundo, et decimas promisit do- 
mui Dei futurz in loco illo, prophetia est domus Dei : 
ubi et ipse rediens Deo sacriflcavit, non ilum Japi- 
dem Deum appellans, se4 demum Dei, id est, quis 
in eo leco futura erat domus Dei. Sequitur : 

(Cap. XXIX. — Vers. 1 seqq.) Profeciusque indt 
Jacob venit ad terram orientalem, εἰ vidit puteum ia 


dimilam, nisi complevero universa qu dixi. Somnus C agro, tresque greges ovium accubantes juxta eum : nam 


iste Jacob, mors sive passio Christi est. Lapis ad 
caput ejus, qui nominatim quodammodo dictus est 
etiam unctus, Christum significat : caput enim viri 
Christus est; quis enim nesciat Christum ab unctio- 
ne appellari. Domus autem Dei, quia ibi natus est 
Christus , in Bethleem. Porta vero coeli, quia ibi in 
terram descendit, inde iterum ad coelum ascendit. 
Erectio autem lapidis, resurrectio Christi est. Porro 
scala, Christus est, qui dixit, Ego sum via (Joan. 
xiv). Per hanc ascendunt et descendunt angeli, in 
quibus significati sunt evangeliste przdicatores 
Christi. Possunt et per scalam duo accipi testamen- 
13, aut certe fides et opera, per quz gentes haeredes 
effect: sunt regui caelestis ; per haec enim ascensus 
ad Deum est, et descensus Dei ad homines. Angeli 
autem, id est, nuntii Ecclesi: sunt accipiendi docto- 
res, a*cendentes utique cum ad intelligendam ejus 
supereminentissimam divinit3tem, excedunt univer- 
san creaturam, ut eum inveniant in principio Ver- 
bum Deum apud Deum, per quem facta sunt omnia 
(4d. 1) ; descendentes autem, ut eum inveniant facium 
ex muliere, (actum sub lege, ut eos qui sub lege erant 
redimeret (Gal. ww). In illa enim scala a terra usque 
in coelum, a carne usque ad spiritum, carnales pro- 
ficiendo , velut ascendendo, spiritales fiunt: ad quos 
lacte vutriendos etiam ipsi spiritales. descendunt 
quodainmodo , cum eis non possunt loqui quasi spi- 
-ritalibus, sed quasi carnalibus. Ipse est sursum in 
capite suo, ipse deorsum in corpore suo, quod est 
Ecclesi». Ipsum ergo scalam intelligimus, quia ipse 
dixil, Nemo potest venire ad Patrem nisi per me (Jo. 
vi). Ad ipsum ergo ascenditur, ut in excel-is intel- 
ligatur, et ad ipsum descenditur, ut in membris suis 
parvulus nutriatur, et per illum &e erigunt, ut subli- 
miter exspectent; per ipsum etiam se huwiliant, ut 
eum sublimiter ac temperanter annuntient. Sequitur: 

(Vers. 18 seqq.) Surgens ergo mane tulit lapidem 
quem supposacrat capiti suo, el erexit in titulum, fun- 


ex illo adoquabantur pecora, et os ejus grandi lapide 
claudebatur ; morisque erat ut cunctis ovibus congrege- 
tis devolverent lapidem, el refectis gregibus rursum m- 
per os putei ponerent. Terra orientalis, ad quam Do- 
minus noster profectus est, illos significat, qui vit o- 
rum tenebras reliuquentes, opera lucis qnzrebant. 
Apud Judz:eam enim tantummodo cognitus erat Dew. 
Puteus autem quem illic reperit, Mosaica intelligenda 
est lex, juxta quem tres greges accubasse scribitur, 
Scribas videlicet, Pharissos, et Saducaas, quos 
Dominus legitur arguisse. Oves quoque Laban, qus 
ablato lapide grandi quo os putei elaudebaiur, De- 
minus adaquavit, tunc videlicet quando seorsum di- 
scipulis et seorsum turbis loquebatur. Tunc amovit 
umbras et imagines, quibus legis operiebatur histo 
ria, quando universa quz de se fuerant senpta, in 
se expleri permisit, vel expleta esse ostendit. ἃ y2* 
sione enim Domini cunctis fidelibus lex spiritali »n- 
telligentia patet. Nam antea licet in scenopegia *o- 
lemnitate coneurrentibus undique pop..lis, liber D«- 
teronomii ἃ sacerdotibus recenserelur, tamen TUf- 
sum claudebatur, quia necdum adveneiat in quo ! 
veritate expleta sunt omnia. Sequitur : 

(Vers. 6 seqq.) Ecce Rachel veniebat cum ovibus pe- 
tris sui, nam gregem ipsa pascebat ; ouam cum vt 
Jacob, et'sciret consobrinam suam esse, ovesque Laban, 
avunculi sui, amovit lapidem quo puteus clandebatur , 
ei adaqualo grege osculatus est eam ; elevataque wt 
flevit, εἰ indicavit ei quod frater esset petrus ejus, εἰ β’ 
lius Rebecca. Intelligitur enim quod illi cum quibe 
prius loquebatur Jacob, interrogati quie e:set q87 
veniebat cuin ovibus, ipsi dixerint filiam esse Labon, 
quam utique non noverat Jacob; sed illius interto- 
gationem illorumque responsionem Scriptura pre 
mittens intelligl voluit. Quod seriptum est, Vf 
tus est Jacob Rachel; et exclamans voce sua fient, 
indicavit ei quod (rater esset patris ejus et Ten ἢν 
ϑεοοα (Gen. xxix); consuetudinis quidem Jul in ila 
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suas oscularentur, et hoc hodie fit iu. multis locis ; 
sed quai potest quomodo ab incognito illa osculum 
acceperit, si po-tea Jacob indicavit propinquitatem 
suan;. Ergo intelligendum est, aut illum, qui jam 
audierat quz illa esset, fidenter in ejus osculum ir- 
ruisse; aut postea Scripturam narrasse per recapitu- 
lationem quod primo factum erat, id est, ut indica- 
ret quis esset. Sequitur : 

( Vers. 45 seqq.) Auditis autem Laban causis itinzris, 
respondit Jacob, (95 meum es, et caro mea. Et post- 
quam erpleti sunt dies mensis unius , dizit ei, Num 


quia fraler meus es, gratis servies mihi ? Dic quid mer- 


cedis accipies. Habebat vero duas filias, nomen majoris, 
Lia; minor autem app:llabatur Rachel. Sed Lia lippis 
erat oculis; Rachel, decora facie, ct venusto aspeciu. 
Quam diligens Jacob, ait, Serviam tibi pro Tlachel filia 
111 minore, sep'em annis. fiespondit. Laban, Melius 
est ut tibi eam dem quam viro alteri. Servivit iguur 
Jacob pro Rachel septem annis ; et videbantur illi pauci 
dies pre amoris magnitttdiue. Quxrendum est quo- 
modo dictum sit, videbantur in conspectu ejus velut 
pauci dies, cum magis etiam breve tempus longum 
soleat esse amantibus. Dictum est ergo propter la- 
borem servitutis, quem facilem et levem amor facie- 
hat. Dixitque ad Laban, Da mihi uxorem meam, quia 
jam tempus expletum e.t ut ingrediar ad eam. Qui vo- 
catis multis amicorum turbis ad convivium , fecit nu- 
prius, et vespere fiham suam Liam introduzit ad eum, 
dans ancillam filie nomine Zelpham ; ad quam cum ez 
sore Jacob fussct ingressus , [acto mane vidit Liam ; 
et dixit ad socerum, Quid est quod [acere voluisti ἢ 
Nonne pro llachel servivi tibi? Respondit Laban, Non 
est. moris in loco nostro ut minores ante tradamus ad 
nuptias. Imple hebdomadum dierum copule hujus, et 
hanc quoque dabo tibi pro opere quo serviturus es mihi 
septem. annis aliis. Ácquievit placito, et hebdomada 
transacta, Rachel duxit uxorem ; cui pater servam Da- 
lam dederat ; tandemque potius optalis nuptiis, amorem 


tur. À confessione itaque, confessoris romen ejus 
dictum est; verumtamen liic confessio pro graiiarum 
actione aut pro laude accipitur, ut frequenter in 
psalmis est; et in Evangelio, Confitebor tibi, Domine, 

ater coli εἰ terre (Matth. xi), id. est, gratias ago 
tibi , sive glorifico te. Sequitur : 

Cap. XXX. — Vers. 1 seqq.) Cernens autem. Ra- 
chel quod infecunda esset, invidit sorori suc, et. ait 
marito suo : Da mihi liberos. alioquin morior. Cui ira- 
tus respondit Jucob, Nun pro Dco ego sum. qui yri- 
vavit te [rictu ventris tui? At illa, Haleo, inquit, [a- 
mulam DBalam, ingredere ad illam ut paria super genua 
mea, et habeam ex ea filios. Deditque illi Balam in 
conjugium. Quee, ingresso ad se viro, concepit et peperit 
filium, Dixitque Rachel, Judicavit mihi Dominus , et 
exaudivit vocem meam, dans filium. Et iJcirco appella- 
vit nomen ejus Dan. l'ropterea vocavit nomen ejus 
Dan; causam nominis expressit, ut ex eo quod judi- 
casset Dominus, filio ancilla nomen imponeret. Dan 
quippe interpretatur judicium. Rursumque Bala con- 
cipiens peperit filium. Pro quo ait Bachel , Compara- 
vit me Deus cum sorore mea, et invalui; vocav.tque 
eum Nepialim. Causa nominis Neptalim alia hic ex- 
ponitur quam in libro Hebrzoruim scripta sit; unde? 
ἃ conversalioue, sive comparatione : quia utrumque 
souat comparationem sive conversationem, hoc eet 
Neptalim. Sequitur : 

ens 9 seqq.) Sentiens Lía quod parere cestasset, 
Zelpham ancillam suam marito tradidit. (Qua post con- 
cepium edente filium, dixit, Feliciter ; et idcirco voca- 
tum est nomen ejus Gad. Nos autem dicere possumus 
imprecinctun. Gad. enim potest et. prepositionem 
sonare, el venit ab eventu, sive przcinctu, qui Gad 
dicitur. P.peritque Zelpha alterum ; dixitque Lia, Hoc 
pro beatitudine mea ; beatam quippe me dicent mulieres. 
Propterea appellavit eum. Aser. Aser ergo non divi- 
tiz , sed beatus dicitur, dumtaxat in prasenti loco ; 
nam in 2liis, secundum amb:guitaten) verbi, possuut 


sequentis priori praetulit. Si parum adveriatur rei hu- C et divitize sic vocari. Sequitur : 


jus varratio , putabitur quod. posteaquam Liam Ja- 
cob duxit uxorem, deinde servivit alios septem annos 
pro Rachel, et tunc eam du£it; verum autem non 
ita est, sed Lalan ei dixit, /mple hebdomadam die- 
rum copule hujus, el lianc dabo tibi pro opere quo ser- 
vilurus es mihi septem annis aliis. Hoc itaque ail, 
linple dies nuptiarum septem, perünentes ad istam 
quam duxisii, et dabo tibi et hanc pro eo quod ope- 
raberis apud me adhuc septem aunos alios. Deinde 
sequitur, Fecit autem Jacob sic, et implevit hebdoma- 
dam, et Rachel duait uxorem. Dedit autem Laban Ra- 
chel filia sue Balum ancillam suam, et intravit ad Ra- 
chel. Dilexit autem. Rachel magis quam Liam, et. ser- 
vivit ille septem annos alios. Utique apparet quia po- 


.Steaquam duxit l'acliel , tunc servivit pro ea septem 


aunos alius ; nimis enim durum et valde iniquum fuit 
«ut deceptus adhuc differret alios septem annos, et 
(unc eam traderet quam primo debuit. Septem sutem 
dicbus solere nuptias celebrari, etiam liber Judicum 
ostendit iu Samson, quando fecit votum septem die- 
bus; et addidit Scriptura quod sic solerent facere 
juvenes. Sequitur : 

(Vers. 31 seqq.) Videns autem Dóminàis quod de- 
spiceret Liam, aperuit vulvam ejus, sorore sterili per- 
»nnanente, qug conceptum genuit filium, vocavitque no- 
mn ejus Iluben, dicens, Vidit Deus humilitatem meam, 
nunc amabit me vir meus, Ruben interpretatur visio- 
vis filius. Rursumque concepit, et peperit filium, et ait, 
Quoniam audivit me Dominus, eo quod od:o me habe- 
ret vir meus, dedit mihi eliam hunc. Et vocavit nomen 
ejus Simeon. Ab eo quod est exaudita, Simeon no- 
men lilio imposuit. Simeon quippe interpretatur au- 
ditio. Goncepit tertio, el genuit filium, dixi'que, Nunc 
quoque copulubitur mihi vir seus, eo quod peyererim 
ei tres filios; et idcirco. appellavit nomen ejus Levi. 
Levi interpretatur assumptio. Quarto concepit, et pe- 
perit filium, el ait, Modo confitebor Domino; et ob hoc 


(Vers. 14 seqq.) Egressus autem. Ruben. tempore 
messis Iriticec, in ajro reperit mandragoras, quas ma- 
ti Lig detulit. Dixiigue Rachel, Da mihi partem de 
mandragoris filii tui. At illa respondit, Parumne tibi 
videtur quod praripueris maritum mihi, nisi etiam man- 
dragoras filii mei tuleris? Ait Rachel, Dormiut tecum 
hac nocte yro mandragoris filii tui. Hedeuniique ad ve- 
speram de agro Jacob, egressa esi in occursum Lia, et, 
Ad me, inquit, intrabis, quia mercede conduzxi te pro 
mandragoris filii mei. Dormivitque cum ea nocte illa, 
el exaudivit Deus preces ejus, concepitque et peperit fi 
lium quintum, et ait, Dedit Deus mircedem mihi, quia 
dedi ancillam meam viro meo. Appellacitque nomen 
ejus lsachar. Totum nomen interpretatur, merces est. 
ls quij pe dicitur est ; sachar, merces. lloc autem ideo 
quia ma: dragoris filii Ruben, introitum qui Racheli 
debebatur, ad se viri emeret. Sequitur : 

(Vers. 19, 20.) liursum Lia concipiens peperit sex- 
ium filium, et ait, Ditavit me Deus dote bona, etiam 
hac vice mecim erit maritus seus, eo quod genuerim 
ei sex filios. Et idcirco appellavit nomen hujus Zabu- 
lon. Et est sensus: Quia sex filios genui Jacob, pro- 
pterea jam secura sum, babiiabit enim mecum vir 
168, unde et filius meus vocetur ÁAabilaculum. Et 
post hec. peperit filiam, et vocavit nomen ejus Dina. 
lioc (rausfertur in causam, sive jurgium : jurgii 
euim in Sichiis causa exstitit. Post filios, pareu- 
tum pouenda sunt nomina. Lia interpretatur (abo- 
rons; Rachel, ovis, cujus tilius Joseph, ab eo quod 
sibi mater alium addi optaverit. Jam vero Jacob, cui 
pro ingenti crimine quatuor objiciuntur uxores, ge- 
nerali prolocutiope purgatur : quando enim mos erat, 
crimen nen erat ; eL nuic propterea crimen est, quia 
mos non est. Al.a sunt enim peccata contra naturam, 
alia contra mores, alia contra preceptum. Qua cun 
iia sit, quid tandem criminis est quod de pluribus 
simul habitis uxoribus objicitur saueto viro Jacob? 
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Si natdratn consulas, nan lascivieudi, sed. gignendi A nis jure dehebat, utercturque porius ipse »otestat: 


causa illis mulieribus utebatur; 51] mores, illo tem- 
pore atque in illis terris hoc factitabatur; si prz- 
ceptum, nulla lege prohibebatur. Nune vero cur eri- 
men est si quis loc faciat, ni-i qvia et moribus et 
legibus hoc non licet? Quz duo si quis contempserit, 
eijamsi tantummodo causa generandi uti possit femi- 
nis pluribus, peccat tamen, et ipsam violat humanam 
socielatem, cui necessaria est propagatio llliorum. 
Sed quia homines, aliter se habentibus jam moribirs 
εἰ legibus, non possunt deleciari uxorum multitu. 
dine, nisi libidinis magnitudine, ideo errant, et jnu- 
tant omnino haberi non potuisse uxores mulias, nisi 
flagrantia concupiscenti carnalis et. sordidze velu- 
ptatis ; comparantes enim non alios, quoruim virtutem 
auimi prorsus nosse nou possuut, sed, sicut ait Apo- 
stolus. semetipsos sibintetipsis non intelligunt (1 Tim.1); 
et quia ipsi, etiamsi unam habuerint, ad eamdem non 
solum generandi officio ducti. viriliter accedunt, sed 
«pe coeundi stimulo victi enerviter pertrahuntur. 
Sicut ergo sancti apostoli auditoribus admirantibus 
doctrinam suam condelectabantur, non aviditate con- 


sequend:e laudis, sed charitate «eminand:e veritatis, 


i:a sancti patriarchze conjugibus excipientibus semen 
.uum imiscebantur, non concupiscentia percipiend:e 
voluptatis, sed providentia propagand:e successionis. 
Nam et illud quod mendacissima criminatione Fau- 
stus objecit, habuisse inter se velut quatuor scorta 
certamen quinam eum ad. concubitum raperet, ubi 
hoc legerit nescio, nisi forte in corde suo, tamquam 
in libro nefariarum fallac'arum, ubi vere ipse scorta- 
hatür ; sed cum serpente illo, de quo Apostolus time- 
bat Ecclesix:, quam virginem castam cupiebat uni 
viro exhibere Christo (Il Cor. x1) : ne sicut Exam de- 
ceperat astutia sua, sic et illorum. mentes a Christi 
castitate avertendo corrumperet : i'a enim huic ser- 
pen'i amici sunt isti, ut eum przstiti se potius quam 
nocn:sse conteudant. Ipse plane Fausti persuasi pe- 
ctori adulterato, falsitatis semina infundens, ut has 
male conceptas calumnias ore immundissimo pareret, 
et stylo audaeissimo eliam memori:e commendaret; 
nulla enim ancillarum virum Jacob ab altera rapuit, 
nulla de ilius concubitu cum altera litigavit. Ideo 
magis ordo erat, quia libido non erat; et tanto. fir- 
mius conjugalis servabantur potestatis jura, qu:nto 
castius vitabatur carnalis cupiditatis injaria : quod 
enim οἱ ab uxore conducitur, ibi vera nostra maoi- 
festatur assertio; ibi pro se adversum maledicta 
Manich:eorum ipsa veritas clamát : quid euim opus 
erst ut. eum altera conducercet, nisi quia ordo alterius 
erai ut ad eam maritus intraret? Neque enim ad 
aliam umqeam accessisset, nisi eum conduxisset; 
sed utique justis δὰ eam vicibus accedebat, de qua 
tot filios procreaverat et cui obedierat, ut etiam de 
ancilla procrearet, et de qua postea non conducente 
procreavit. Sed tunc. Kachel noctem habebat in or- 
dine, ut maneret eam viro; tunc penes eam potestas 
illà erat, de qua Apostolus, vox certe novi Testamenti 
non tacuit dicens, Similfter et vir non habeat potesta- 
tem δαὶ corporis, sed mulier (1 Cor. vit). tdeo jam enm 
sorore pacia erat, cui faeta debitrix eam traderet ad 
debitorem suum : nam hoc von ive id appellat Aro- 
stolus, Uzori, inquit, vir debitum *reddut (Ibid.). Cui 


ergo vir debitur erat jam acceperat a sorore quod 


elegerat voluntate, ut ei daret quou habebat in pote- 
state. Hic vero ille quem Fau:tus t. miqoam in pudi. 
eum, clau-is, vel potius. ex«tinciis. oculis erimina- 
tir, si eoncupiscentim, non justitiste. servus esset, 
nonne per totum diem in voluptatem illius noctis 
esiuaret, qui erat cum pulchriore cubiturus, quam 
certe amplios diligebat, et pro qua bis septenarium 
Mmorum laborem gratuitum impenderat. Gum ergo 
jam die peracto in ejus iret amplexus, quando inde 
averterctur, si talis esset qualem Mairichazi nihil in- 
telligeutes opinantur? Nonne placito contempto mu- 
lierurn, iniraret potius ad speciosam, quz illi noctem 
ips.m non solutu conjugis more, verum etiam ordi- 


maritali, quia et uxor non lfiabet potestatem sui cor. 
poris, sed vir (IPbid.); et pro eo tunc servitutisillarm 
vicissitudo flebat? Conjugali ergo potestste. mulio 
vincibillus uteretur, si fori desid-rio vinceretur: 
sed ea meliores femi: invenireutur, si illa pro «οὗ. 
cipiendis filiis, ipse autem pro concubitu «uo ei vo- 
luptate certaret, 1taque vir temperantissimus, ut 
plaue vir, quia tam viriliter feminis utebatur ut de. 
leciationi carnali non subjiceretur, sed dominaretur, 
magis quid deberet qnam quid ei debebatur, atten. 
dit; nec ad propriam voluptatem sua potestate abeii 
voluit, sed illius debiti rcdd.tor quain cxactor es«e 
maluit, Unde et consequens erat ἃ! ei redderet, quam 
pro se, ut id acceperet, illa, cui debebatur, elegit. 
Quo eirum placito comperto pactoque eum repeb e 
aique inopinate a. pulcherrima conjuge revocaretur, 
et ad mi»us decoram vocaretur, non ira Incanduit, 
non tristitia nuhilatus est, nen enerviter blandus, ut 
sibi potius Racl.el noctem redderet, inter anbas s: 
tegit. Sed maritus ju-tus et providus pater, cur illas 
prolis curain gere:e videret, et ipse nihil aliud de 
concubitu quiereret, earum voluntati obremperan- 
dum judicavit, qu:e sibi sigilltim filios optabant, sili 
nihil ininul, cui ambe pariebaot ; tamquam diceret, 
Vobis inter vos, ut vultis, ccdite atque concedite 
u:xnam vestrum fiat magis mater; ego quid conten- 
dam, quardo. sive inde, sive ini!e nascenti non erit 
alius pater? Harc profecto. modestiam, hane couto- 
piscentiz coercitionem, et in commixtiene corporum 
conjugaliu solum appetitum posteritatis bumanz, 
ut erat acutus Faustus iu illis litteris et intelligeretet 
laudaret, nisi ejus ingenium detestabili secta deyra- 
vatum et quid reprehenderet quxrere:, et unam no- 
palis copulationis honestatem maris et feminz, qua 
iberorum procreandorum causa copulantur, crimen 
maximum reput ret. Nunc jam defenpsis patriarche 
moril;gs, refutateque crimine quod nefarius err 
objech', de reliquo, ut pos«umus, mysteijerwm 56- 
C creta rimemur ; pulsemus fidei pietate, vt nobis ape- 
riatur a. Dorniuo, quid rerum flguraverinl quatocr 
istae uxores Jacob, quarum dux liberz et dus ancil- 
I» fuerunt : videmus enim Apostolum in libera el 
ancilla, quas habuit Abraham, duo testamenta intel- 
ligere ; sed ibi uua et una f. eilius apparct, quod di- 
citur, Hic autem duc sunt et due. Deinde lbi ancille 
filius exharredaiur, bic vero ancillarum filii simol 
cum filiis liberarum terram proiissionis accipiunt; 
unde hic proculdnbio aliquid aliud signilicatur : 
quamquam enim duas liber:s uxores Jacab ad no- 
vum testamentum, per quod in libertatem voca í su- 
mus, existimem pertinere, non tameu fruswa due 
eunt, nisi forte quia id quod in Scripturis adverti et 
iuveuiri potest, dus vitm nobis in. Chri-ti corpore 
prodicantur : una temporalis, in qua laborauus; 
alia cterna, in. qua. delectationem Dei contempla- 
n:ur: istam Dominus passione, illam resurrectione 
declaravit. Admonent nos ad hoc iitetlgendum illa- 
rum etiani nomina. feminarum. Lia enim interpret 
tur /dborans; Rachel autem visum principinm, sive 
verbum (ὦ quo v.detur. principium. Aci o ergo hu- 
manz, morialisque vite, io. qua vivinius cx fide, 
multa laboriosa opera facientes, incerti quo cxitu pr 
veniant, ad utilitateni eorum quibns cousulere voiu- 
mus, ipsa est Lis prior uxor Jacob, ac per hoc εἰ 
iufirmis oculis fuisse commetioratur; coyitatiores 
enim mortalium tiniidzm, et incertze providentiz no- 
strz; spes vero geteruz contemplatienis Dei, habeis 
certam et delectabilem intelligentiam veri:atis; ip: 
est Rachel, unde etiam ρα ΟΡ facie et pulchra spe- 
cie : hanc enim amat omnis pie studiosus, ei propter 
hanc servit grati;e Dei, qua p.ccata nostra etsi [uerit 
sicut phenicium, tamquam nix dcalbabuntur (Jai. 1). 
Laban quippe interpretatur dealbatio, cui servivit Ja- 
€ob pto Rachel; neque euim se quisque convertit sub 
gratía remissionis peccatorum servire juetiti, nisi 
αἱ quiete vivzt in verbo ex quo videtur principiun, 
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quod est Deu:, Ergo propter Rachel, non propter A ctu habet in eis quas regno Deigenerant, Inter mu:- 


Liam servitur, Nam quis tandem amaverit in operibus 
justitiae laborem actionum atque passionum? Quis 
eam vitai propter se ipsam expetiverit, sicut nec 
Jacob Liam! Sed tamen sibi nocte suppo-itam in 
usutn geuerandi, amplexus et fecunditatem illius ex- 
pertus est, Dominus enim eam, quia per se ipsain 
diligi non poterat, primo ut ad. Rachel perveniretur, 
tolerari fecit; deiude propter filios commendavit : ita 
enlm unusquisque utilis Dei servus sub dealbationis 
peccatorum suorum gratia constitutus , quid aliud in. 
$ua conversatione meditatus est, quid aliud in corde 
geslavit, quid aliud in cerde adamavit, nisidoctrinam 
sapienti: ? quam plerique se adepturus et. perceptu- 
fos putant statim ut se in septem preceptis legis 
exercuerint, quz sunt de dilectione proximi, ue cui- 
quàm homini noceatur : id est, Honora patrem et 
mairem, Non maochaberis, Non occides, Non [uraberis, 
Non falsum testimonium dices, Non concupisces uxo- 
rem proximi tui, Non concupisces rem proximi tui 
Éxod. xx ). Quibus quautum potuerit observatis 
postea quam pro concupilà et sperata pulcherrima 
delectatioue doctrinzd per tentationes varias quasi per 
hujus s;eculi'noctem, toleranti: laboris adhieserit, 
vetut pro Rachel, Liz inopinate conjungitur; et bauc 
sustinet, ut ad illain perveniat ; si perseveranter amot, 
7 ecepiis aliis séptem przceptis : ac si dicatur, Servi 
álios septem aunos pro Rachel; ut εἶν pauper spiritu, 
mitis, lugens, esuriens, sitiensque ju-titiam, imni-eri- 
cors, mundi cordis, pacificus. Vellet enim homo, si 
fleri posset, sine ullà twlerautia laboris, que inagendo 
patiendoqué amplectenda est, statim ad pulchra at- 
que perfecLe sapientize delicias pervenire ; sed hioc 
von. potest ju terra morientium. Hoc euim signilicare 
videtur quod dictum est ad. Jacob, Nou est moris in 
loco nostro ut minor nubat priusquam major : quia non 
absurde major appellatur, qui» tempore prior est. 
f'rior est autem in recta hominis eruditione labor ope- 
fandi qua justa sunt, quam voluutas intelligendi 
qu: vera sunt. Ad hoe valet quod scriptum est, Coa- 
cupisti sapientiam? serva muridata, et Dominus prabebil 
illam tibi (Eccli. 1). Mandata utique ad ju-titiam per-* 
tinentià, justitiam qua ex fide est, quie inter. tenta- 
tionum inceria versatur: ut pie credendo quod non. 
dum intelligit, etiam intelligenti: meritum censequa- 
tur : quantum enim valet, quod modo commeinoravi 
esse scriptum, Concttpisti sapientiam, serva mandata, 
et Dominus prabebit illam tibi, tantum et illud valere 
arbitror, Nisi credideritis, non intelligetis , ut justitia 
ad lidem, ad sapientiam vero intelligentia perlinere 
monstretur. Proinde in his qui flagraut ingenti amore 
perspicuz ver tatis, hon est improbandum studium, 
sed ad ordinem revocandum : ut a fide incipiant, et 
bonis inoribus uitantur pervenire quo tenduut. 1n «o 
quippe quod adversatur, virtus est laboriosa; in eo 
vero quod appetitur, luminosa sapientia. Quid opus 
est, inquit, credere? quid non mili ostenditur mani- 
festum aliquod verbum quo videam rerum omniuin 
scientize principium? Id enim est in quod maxime ac 
primitus inardescit, si vel studiosus est animus ra- 
Gionalis. Gui respondeatur : Pulchruii est quidem 
quod desideras, et amari dignissimum; sed prius uu- 
bit Lia, et posiea Rachel. Ardor ergo iste ad id va- 
leat uL ordo non recuscetur, sed potius toleretàr; cuim 
autem perventum fuerit, simul habebitur iu. hoc sz- 
culo: non solum speciusa i.telligeitia, sed eti.un la- 
boriósa justitia. Quamiibet enim acu:e sinceriterque 
cernatur a mortalibus iconimnuütabile bonum, adhue 
corpus quod corrumpitur aggruvat. animam, et terrena 
inhabitatio d»primit sensum, multa cogitantem (Sap. 11). 
Ad unum ergo tenendum, multa fereuda sunt. Itaque 
du:e sunt, uxores Jacolj liber.e : amba: quippe sul 
fii:» rewissionis peccaterum, hoc est, dealbatioris, 
quod est Laban; verumtameu una. amatur, et altera 
tolératur ; sed qu: toleratur, ip-a prius et uberius Te- 
cundalur : ut 81 non propter se. ipsam, certe propter 
4lios diligitur 7 labor enia ju:torum maximum fru- 
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las tentationes et tribulationes przdicando Evange- 
lium; et eos, propter quos sunt in laboribus abun- 
dantius, in plagis supra modum, in mortibus frequen- 
er; propter quos habent foris pugnas, intus timores, 
gaud:um et coronam suam vocant. Narcuntur autem 
eis facilius atque copiosius ex iflo sermone fidei que 
prz:dicant Christum crucifixum, et quidquid humani- 
tatis ejus citius humàna cogitatione percipitur, et in- 
firinos etiam Liz oculos non perturbat. Rachel autem 
clara aspectu mente excedit Deo, et videt in principio 
Verbum Deum apud Deum (Joan. 1), et vult parere et 
non potest, quia generationem ejus quis. enarrabit? 
Proinde vita quie studio contemplationis competit, 
ut ea quie carni sunt invisibilia, non infirmis oculis 
metis per ea quz facta sunt in'ellecta conspiciat, et 
sempiternam Dei virtutem ineffabiliter cernat, vacare 
vult ab omni negoto, et ideo sterilis; affectando 
quippe otium quo studia contemplationia ignoscunt, 
nou contemprer.tur infirmitati hominum qui in variis 
pressuris sibi dederant subveniri; sed quia et ipsa 
procreandi charitate inardescit, vuit decere quod no- 
vit : neque enim invidia tabescit, cum videt sororem 
labore agendi atque patiendi filiis abundantem; sed 
dolel potius currere homines ad eam virtutem qua 
eorum infirmitatibus necessitatibusque corsulitur, 
quam ad illam unde divinum et incommu:abile ali- 
quid discitur. Hic dul»r figeratus videtur in eo quod 
Scriptum est, Et zelavit Hachel sororem suam. Proinde 
quia Jiquidus purusque intellectus de illa substantia 
qu;e corpus non est, ad carnis sensum non pertinet, 
et verbis carne editis exprimi non pot2:t; elegit du- 
ctrina sapientize per quaslibet, corporeas imag nvs et 
similitudines utceumque cogitanda iusinuare divina, 
quam ab officio talia decendi cessare; sicul elegit 
Rachel ex viro suo et ancilla suscipere filios, quam 
sine filiis omnino remanere. Bala quippe interpretari 
dicitur ínveterata. Hanc. habuit ancillam Rachel. De 
veteri quippe vila carnalibus sensibus dedita corpo- 


C res cogitantur imagines, etiam cum aliquid de spi- 


ritali et incommutabili substantía divinitatis auditur. 
Suscepit et Lia de ancilla sua filios, amvre nuniero- 
sivris prolis accensa. luvenimus autein Zelphain ejus 
ancillun im erpretari, os hians. Quapropter ad pra- 
dicaiores fidei evangelice, quorum os hiat, et cot 
nou hiat, cuin in Scripturis adverterinius, lizec iutel- 
ligitur ancilla Liz. Scripium est enim de quibusdam, 
Populus. hic labiis me honorat, cor autem eorum 


lounge est a me |Isai.. xxix). Et talibus apostolus di- 


cit, Qui predicas non furandum, furaris ; qui dicis non 
moclandum , maocharis ( Rom. n). Verum ut etiam 
per hanc conditioneur libera illa uxor Jacob laborans 
filios hzeredes regni suscipiat, ideo Dominus dicit : 
fur dicunt facite, qu& autem faciunt, facere nolite 
( Matth. xxi ). Undc in labore vinculorum vita apo- 
stolica : sive, inquit, occasione, sive veritate, Cliri- 
siüs anountietur, et in hoc gaudeo, sed et gaudebo; 
tamquam et ancilla pariente de prole numerosiore. 
Lztiatus est quidem Li:e stTectus ex beneficio Rachel 
editus, cuim. virum suum secum debita nocte cubitu- 
rum, acceptis a filio Liza mandragorieis cum sororé 
cul.itzre permisit. De lioc autem poui gencre opinari 
quosdam scio, quod acc-ptum in e cam -«terilibus 
leutinis fecunditatem parel; ac per hoc pntant omni- 
modo iustitisse Rachel ut hoc a fl io sororis accipe- 
ret cupiditate pariendi : quod ego non arbiirarer, 
nec si tuuc concepissel ; nunc. vero cum post. Lia 
duos alios ab illa nocie partus. Dominus ei prolem 
donaverit, niliil est cur de mandragora tale aliquid 
susp.cemur, quale iu nulla femiua experti sumus. Di- 
cam) ergo quid sentiam, dicent hinc forte meliora 
doctiores : cum enim bec mala ipse vidis em, et 
propter istum ipsam sacr:e lectionis locum, id mibi 
obtigisse gratularer, rara enim res 681, naturam eo- 
rum diligenter, quantum potui, perscruialus sum, 
nou aliqua a cominuni Sensu remo:iori scientia, quie 
docet virtules radicuin et potestates herbzruu, scd 
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quantum mikt et cuilibet homini renuntiabat visus, Α me infrabis, conduzi enm te pro mandragoris filii mei; 


el olfactus, et gustus. Proinde rem comperi pul- 
chram et suaveolentem, sapore autem insipido; et 
ideo enr eam mulier tantopere concupierit, ignorare 
me fateor, nisi forte propier pomi raritatem et odo- 
ris jucuuditatem. Cur vero ipsam rem gestam sancta 
Scriptura tacere noluerit, quz non utique talia de- 
sideria muliercularum nobi$ pro magno insinuare 
euraret, nisi aliquid in eis magnum quzrere com- 
moneret, nihil amplius conjicere valeo, quam quod 
ex illo communi sensu mihi suggeritur : ut illo man- 
dragorico pomo flgurari intelligam famam bonam, 
non eam quz confertur, cum laudant hominem pauci 
justi at ,ue sapientes, sed illam popularem, qua etiam 
major et clarior notitia comparatur; non ipsam per 
6666 expetendam, sed intentioni bonorum, qua ge- 
veri humano consulunt, pernegeseariam. Unde dicit 
Apostolus, Oportet etiam testimonium habere bonum 
ab eis qui foris sunt (1 Tim. n). Qui licet parum sa- 
piant, reddun! tamen plerumque labori eorum per 
quos sibi consulitur, et splendorem laudis, et odo- 
rem bon: opinionis. Nec ad istam gloriam popula- 
rem primi perveniunt eorum qui sunt in Ecclesia, 
nisi quicumque in actionum periculis et labore ver- 
rantur. Propterea Liz filius mala mandragorica in- 
venit exiens in agrum, id est, honeste anbulaus ad 
eos qui foris sunt. Doctrina vero illa sapientie, qux 
a vulgi strepitu remotissima in contemplatione veri- 
tatis dulci delectatione deflgitur, hanc popularem 
gloriam quantulamcumque non ássequeretur, nisi 
per eos qui in mediis turbis agendo ac suadendo 
populis praesunt, non ut przessint, sed ut prosint: quia 
dum isti actuosi et negotiosi homines, per quos mul- 
titudinis administratur utilitas, et quorum auctori- 
tas populis chara est, testimonium perhibent: eiiam 
remotiori vit propter studium conquirend:e et con - 
templand:e veritatis, otiose quodammodo mala man- 
dragorica per Lian veniunt ad Rachel. Ad ipsam 
vero Liam per fllium primogenitum, id est, per ho- 
norem fecunditatis ejus, in qua est omnis fructus 
laborios:z atque inter incerta tentationum periclian- 
tis 2clionis, quam plerique bono ingenio przditi, 
studioque flagrantes, quamvis idonci regendis populis 
esse possint, tamen vitant. propter turbulentaà occu. 
aliones, et in doctrine otio, tamquam speciosa 
che] fruuntur auplexibus. Sed quia bonum est 
ut etiam hzc vita latius innotescens popularem glo- 
riam mereatur, injustum est autem ut eam conse- 
quatur, δὶ amatorem suum administrandis ecclesia- 
stivis curis aptum et idoneum in otio detinet, nec 
uberaationi communis utilitatis impartit, propterea 
4ia sorori su:e dicit, Parum est tibi quod virum meum 
accepisti, insuper et mandragoras filii mei vis accipere? 
per unum virum significans eos omnes qui cum sint 
agendi virlute habiles, et digni quibus regimen Ec- 
clesize committatur ad dispeusandum fidei sacramen- 
tum, illi accensi studio doctrinz atque indagandze et 
contemplanda sapientiz, se ab omuibus actionum 
molestiis removere, atque in otio discendi atque do- 
cendi recondere volunt. lta ergo dictum est, Parum 
est tibi quod accepisti virum meum, insupsr et inandra- 
goras filii mei vis accipere? Ac si diceretur, Parum 
est quod homines favore rerum gerendarum ueces. 
sarios in otio detinet vita studiosorum, insuper «et 
popularem gloriam requirit? Proinde ut eam juste 
comparet, impartit Raclel virum suum sorori su:e 
illa nocte : ut scilicet qua virtute laboriosa regimini 
populorum accomimodati sunt, etiam si Scientiae va- 
care deligerent, suscipiant experientiam tentationum, 
curarumque sarcinam pro utllirate communi, ue ipsa 
doctrina sapientiz, cui vacare statuerunt, blasphe- 
metur, neque adipiscatur ab imperitioribus popalis 
existimationem bonam, quod illa poua significant, 
et quod necessarium estad exhortationem discentium. 
Sed plane ut hauc. curam suscipiant, vi coguntur. 
Satis et hoc significatum est, quod cum veniret de 
agro Jacob, occurrit ci Lla, cumque detiueus ait, Ad 


tamquam diceret, Doctrinze quam diligis vis conferre 
bonam opinionem, noli defugere officii laborem, Hae 
in Ecclesia geri, quisquis adverterit, cernit. Experi- 
mur in exerhplis quod intelligimus in libris. Qwis 
iron videat geri toto orbe terrarum, venire omnes ab 
operibus saeculi, et ire in otium agnoscendz verits- 
tis, tamquat in amplexum Racliel, et excipi de 
transverso ecclesiastica necessitate, atque ordinari 
in labore tamquam Lia dicente, Ad me intrabis, qui. 
bus caste mysterium Dei dispensantihus ut in hujus 
seculi nocte Deo generent filios Dei, laudantur a 
populis etiam in illa vita cujus amore conversi spem 
saculi reliquerun!, et ex cujus professione ad mini- 
sterium regendz plebis assumpti suut : id enim agunt 
in omnibus laboribus suis, ut illa professio a qua se 
converterant, quia tales rectores populis dedit, la- 
tius et clarius gloriüicetur : tamquam Jacob non re. 
cusante noctem Liz, ut Rachel pomis suavcolentibas 
et clare nitentibus potiatur; qua aliquando et ipsa 
prastante misericordia Dei, per se ipsam parit, vi 
tandem quidem, quia perrarum est, ut, fn priucipie 
erat. Verbum, et Verbum erot apud. Deum, et Deu 
erat Verbum; et quidquid de hsc re sapienter diciiur, 
sine phantasmate carnalis cogitationis et salubritef 
vel ex pi:rte capiatur. Sequitur : ΒΡ 
(Vers. 26 seqq.) Da mihi uxores εἰ [ἱξοτος meos, 
pro quibis servivi. tibi, ut abeam ; tu nos:i servitutem 
qua servivi tibi. Ait ei Laban, Inveniam gratiam i« 
couspectu (uo; experimento didici quod δεπεάϊκει 
mihi Deus propter le ; constitue mercedem (tuam qum 
dem iibi. At ille, Tu nosti, inquit, qttoinodo servierim 
tibi, el quanta in manibus meis fuerit possessio sa. 
Modicum habuisti antequam venirem. ad. te, et wunt 
dives effecius es, benedizitque tibi Deus ad. introitum 
meum. Salis advertendus est et notandus Scrip'urz- 
rum sensus, ne, cum ita quisque locutus fuerit, quasi 
lori«ri videatur; multun enim interest quod adjecit, 
enedixit te Deus. in. introitu. meo; iigressum eaim 
C voluit intelligi, gratias hinc agens Deo. Sequitur: 
( Vers. 51 seqq.) Dixitque Laban, Quid dabo (isi! 
Αἱ ille ait, Nihil volo; sed si [eceris quod pos ulo, üe- 
rum pascam et custodiam pecora tua. Gyra ownes gtt- 
ges tuos, εἰ separa cunctas oves varias et sparso wellere: 
et quodcumque [ulvum et maculosum variumque fueril, 
tam in ovibus quam in capris, erit merces mea. Respon 
debitque mihi cra; justitia mea, quando placiti tempes 
advenerit coram te; et omnia qu& non fuerint varia, d 
tnaculosa, εἰ (ulva, tam in ovibus quam in capris, [vrü 
me arguent. Dixitque Laban, Gratum habeo quod pe- 
tis. Et separavit in die illo capras, et oves, et hircos, εἰ 
arietes varios et maculosos; cunctum autem. gregem 
unius coloris, id est albi ei nigri velleris, tradidit ia 
manus filiorum suorum, et posuit spatium itineris init 
- generum et se, dierum trium, qui pascebat reliquos qre- 
ges ejus. Tollens ergo Jaccb virgas populeas virides tt 
amygdalinas, et ex platanis, ex parte decorticavit ets, 
detractisque corticibus, in his quee spoliata fuerant ces- 
dor apparuit ; illa vero que. integra erant viridia per- 
manserunt; atque in. hunc modum color. effecius esi 
varius. Posuitque eas in canalibus ubi efundebatu 
aqua, «ut cum venissent greges ad bibendum. ante oct- 
los haberent virgas, et in aspectu earum  conciperent; 
factumque est in ipso calore coitus, ut oves intuerenlur 
virgas, et parerent maculosa et varia, et diverso colore 
sparsa. In facto Jacob qui virgas excorticavit, de- 
trabens ut. album varie appareret, sic in conspecia 
fetus pecorum variarentur, cum matres in alvei 
aquarum biberent, et visis virgis illam varietatea 
conciperent, ut ex "duplici desiderio dum avide δὶ" 
bunt et ascenduntur ἃ maribus, tales fetus cogcipe- 
rent quales umbras arietum desuper ascendentum 
in aquarum speculo contemptabantur : ex virgis ege 
in canalibus posiis varius erat eiiam imaginum co- 
lor. Nec mirum hanc in couspecta. feminarum ess 
nataram, ut quales perspexerint, sive. meate Couct* 
perint, iu exu euo voluptatis zstu qua coucipiutl, 
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talem sobolem procreent; cum hoc ipsum etiam in A Multz quippe ejus sententise juxta sl!legorisrum eon- 


equarum gregibus apud Hispanos dicatur fieri. Multa 
dicuntur simi'iter fleri ia. animalium foeetibus; et 
Quintilianus in ea controversia in qua accusabatur 
matrona, quod Athiopem peperit, pro defensione 
illius argumentatar, hane concipientium esse natu- 
ram, quam supra diximus. Sed et. mulieri accidisse 
traditur, et scriptum reperta in. libris antiquissimi 
et peritissimi medici Hippocratis, quod suspicione 
adulterii fuerat punienda, cum pulcherrimum pepe- 
risset utrique parenti generique dissimilem, nisi me- 
moratus medicus solvisset quzestionem, illos admo- 
nens querere ne forte aliqua talis pictura esset in 
cubiculo, qua inventa, mulier a suspicione liberata 
est. Sed ad hanc rem, quam fecit Jacob, virgatum 
ex diversis arboribus trium copulatio quid contulerit 
utilitatis, quod attinet ad varias pecudes multiplican- 
das, non apparet omnino; nec aliquid ad hoc com. 
modi interest, utrum ex unius generis ligno varientur 
virgs, an plura sint lignorum genera, cum sola quz- 
ratur lignorum varietas. Ac per hoc cognovit inquiri 
prophetiam aliquam res ista, quam sine dubio, ut 
propheta, fecit Jacob, et ideo nec fraudis arguendus 
est; non enim tale aliquid nisi revelatione spiritali 
eum fecisse credendum est. Virg:e populece et amy- 
gdalinz, sive ex platanis, testitouia intelligenda sunt 
ex lege atque prophetis et agiographis; qua Domi- 
nus noster e£ parte decorticavit, et ex parte in pro- 
prio colore dimisit : decorticavit enim cum dicit : 
Scriptum. est, Oculum pro oculo, dentem. pro dente ; 
ego autem dico vobis, non reddere adversario omnino 
talionem ( Matth. v); vel cum interrogatus ἃ Judaeis 
si deberet uxorem quis juxta preceptum Moysi qua- 
cumque ex causa dimittere, respondisse scribitur, ad 
duritiam cordis eorum fuisse a Moyse praceptum : 
nam ab initio non ita fuisse (14. xix; Marc. x); et 
Iterum, Scriptum est enim, Diliges proximum tuum, 
et odio habebis inimicum tuum; ego autem dico vo- 
bis : Orate pro inimicis vestris, et bene[acite his qui 


ceptionem sunt gravidz, ut quisquis eas ad solam 
historiam tenere nititur, earum notitia per suam in- 
curiam privetur, Nonnulli vero ita exterioribus prae- 
ceptis inserviunt, ut, si qui ea subtilius penetrare 
voluerint, intus quidem nihil inveniant, sed hoc sibi 
etiam quod foris loquuntur ahscondant. Uude bene 
quoque narratione historica per significationem di- 
citur, Tollens Jacob virgas populeas virides et amg- 
gdalinas, et ex platanis, ex parte decorticavit eas, et 
reliqua. Quid est virgas virides et amygdalinas, et 
ex platanis, ante oculos gregum ponere, nisi per 
Scripturarum seriem antiquorum Pat: um vitas atqué 
sententias in exemplum populis przbere, quz ni- 
mirum «quia juxta ratienis examen rect:e sunt, virg:e 
nominantur. Quibus ex parte corticem subtrahit, ut 
in his qu:e exspoliantur intimus candor appareat , et 
ex parte corticem servat, ut sicut [fnerant, exterius 
in viriditate permaneant ; variusque virgarum color 
efücitur, dum cortex ex parte subtrahitur et ex parte 
retinetur ; ante considerationis enim nostra oculos, 
praecedentium Patrum sententiz quasi virg varie 
ponuntur. [n quibusdam plerumque intellectum lit- 
terz fugimus, et quasi corticem subtraliimus, et dum 
ylerumque intellectum littere sequimur, quasi cor- 
ticem reservamus; dumque ab ipsis cortex litterss 
subducitur, allegorix candor interior demonstratur; 
et dum cortex relinquitur, exterioris intelligentia 
virentia exempla monstrantur. Quas bene Jacob in 
tque canalibus posuit, quia et Redemptor noster in 
libris eas sacrae scientie, quibus nes intrinsecus in- 
fundimur, fixit. Aspicientes arietes cum ovibus €o- 
eunt, quia rationales nostri spiritus, dum in earum 
intentione defixi sunt, singulis quibu:que actiunibus 
permiscentur, ut tales foetus operum procreent, qua- 
ia exempla przcedentium in vocibus preceptorum 
vident, et diversum colorem proles boni operis ha- 
beant, quia et nonnumquam, subiracto litterz cor« 
tice, altius interna considerat, et reservato nonnume 


vos persequuntur (Matth. v, 45; Luc. vi, 29) ; et cze- C quam historiz tegmine, bene se in exterioribus for- 


tera : hunc. enim versiculum?ex parte decorticare 
visus est, eum dicit debere diligi inimicum ; ex parte 
vcro in proprio colore dimisit, illud videlicet quod 
de diligendo proximo ante prxmisit : oves enim ac- 
cipiendi sunt ii qui ad fidem veniunt Christi ; arietes 
vero, beati intelligendi sunt apostoli, seu Ecclesia- 
rum minis'ri; canales autem aquarum, Evangeliorum 
accipiendi sunt libri ; virgee vero testimonia sunt ve- 
teris Testamenti, qua: Evangeliis contexta noscuntur. 
Primum autem tempus conceptionis, aut Pentecostes 
accipiendus est dies, in qua per pradicationem apo- 
stolorum, velut primitivi tria millia virorum scribun- 
tur simul concepisse divinum sermonem; aut certe 
tempus accipiendum est Quadragesim:e aut Pasch:e , 
in quo penitentibus et catechumenis juxta intelli- 
genti: illorum mensuram, aut spiritaliter Scriptuia- 
rum testimonia proferuntur, aut certe secundum bi- 
storiz textum, utrisque videlicet apta, ex quibus va- 
]cant auditu concipere, et fructus bonorum operum 
procreare. Decorticantur enim simul virge, cum 
Scripturarum testimonia, quae secundum historiam 
nequ:squ.»m stare videntur, spiritaliter a sacerdotibus 
explanantur, ut de lepra parietis et pellicul: stanri- 
nis et subtegminis in Leviiico scriptum est. Quod au- 
tem pro mercede &ua Jacub varium et fulvum sive 
maculosum tam in ovibus quam in copris sibi dicit 
dari, hoc significat quod in Evangelio Scribis et Pha- 
riszis legitur respondisse : Non veni vocare justos, 
sed peccatores in pomnitentiam (Matth. 1x ). Quod vero 
sit : Respondebit mihi cras justitia mea, judicii tempus 
indicat, quando fidelibus redditurus est beatitodinis 
sempiternam mercedem, et infidelibus 3c pravari- 
catoribus peenarum illaturue est ultionem. Intellectus 
sacri eloquii inter textum et mysterium tanta est 
libratione. pensandus, ut utriusque partes lance mo- 
derata, hinc neque nimi: discussionis pondus depri- 
maf, neque rursum torpor iocuri vacuum relinquat. 
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mat. 
ae ert. 41.) [gitur quando primo tempore ascen- 
ant oves, ponebai Jacob virgas in canalibus aquarum 
ante oculos arietum et ovium, ut in earum contempla- 
tione conciperent, usque in eum locum, Ubi mutastis 
mercedem meam decem vicibus. Hoc enim quando et 
quomojJo factum sit, Scriptura non narrat ; «ed uti- 
que factum est quod iste commemorat : nam dixit et 
hoc uxoribus suis, quando eas vocavit in campo: 
conquerens enim de patre illarum, ait inter csetera, 
Et mutavit mercedem meam decem vicibus, sive decem 
agnorum. Intelligitur ergo per singula tempora par- 
106 ovium, cum videret n tales foetus esse na- 
tos, quales placuerat ut ad Jacob pertinerent, fraude 
pactum mutasse; et dixi:xse, ut futuro fosiu alios 
pecudum colores in mercede haberet Jacob. Cum 
autem ille virgas varias non supponebat, noo nasce- 
bantur varii, sed unius coloris, quee Jacob ex novo 
pacio auferebat. Quod cum vidisset Laban, rorsum 
pactum fraude mutavit, ut ad Jacob varie pertine- 
rent. Tunc illarum suppositione virgarum, varia na- 
scebantur. Ergo quod ait Jacob uxoribus, Mulasit 
mercedem meam decem vicibus, et postea ipsi Laban 
similiter, non ita dixit quasi provenerit socero ejus 
ipsa (raus : ut enim ei nou preveniret, Deum sibi di- 
xit adversum illum affuisse, Decem-vero vices pro 
decem temporibus posuit quibus oves quas pascebat 
per sexenium pepéruni; bis quippe periebant ín 
auno: contigerat enim ut primo anno quo inter se 
pacti sunt, et ad ess pascendas placito hujus meree- 
dis accessit, semel parerent in fine anni; quia cum 
accessit, jom semel pepererant, rursusque sexto 
anno, id est, ultimo, cum semel peperissent, exorta 
necessitate profectionis, prius recederet quam ile- 
rum parerent; ac per hoc cum primus annus aique 
ultimus duos ovium partus sub illo haberent, hoc 
est, singulos, medii vero quataor ammi binos, fiunt 
83 
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-émnes decem. Nec mirum quod hzc decem tempora A nus venit. Potest etiam per Laban mundus exprimi, 


nomine vícissitadinum appellavit, quia iisdem tein- 
poribus nascebantur : velut si quisquam dicat, per 
tot vindemias aut tot messes, quibus intelligatur nu- 
merus annorum. Peeudum autem illius regionis fe- 
cunditas, sicut Italicarum , tanta fertur, ut bis in 
anno pariant. Sequitur : u 

(Cap. XXXI. — Vers. 17 seqq.) Surrezit itaque 
Jacob, ei impositis liberis et conjugibus super camelos 
abiit, Lulitque omnem substantiam et greges, εἰ quidquid 
ín. Mesopolamia acquisierat, pergens ad 1saac patrem 
euum ad terram. Ghanaan.. Eo tempore Laban ierat 
ad tondendas oves, εἰ Rachel (wrata est idola patris sui, 
noluitque Jacob confiteri socero suo quod fugeret. Cum- 
que abiiesel tam ipse quam omnia que juris ejus erant, 
et amne transmenso pergerel. contra montem Galaath. 
Non quod eo tempore Galaath mons diceretur, sed 
per anticipationem, ut frequenter diximus, illo voca- 
tur nomine, quo postea nuncupsndus est. Auntiatum 
est Laban die tertio quod fugeret Jacob. Qui assumptis 
fratribus suis persecutus est eum diebus septem, et com- 
prehendit eum. in monte Galaath, viditque im somnis 
- dicentem sibi Deum, Cave ne quidquam aspere loquaris 
contra Jacob. Jamque Jacob extenderal in monte taber- 
naeulum, quando ille consecutus est eum cum [ratribus 
exis. [n eodem monte fixil tentorium, el dixit ad Jacob: 
Cur ignorante me (ugere voluisti, nec indicare mihi, wt 
-srosequerer (6 cum gaudio, et canticis, et tgmpauis εἰ 
-citharis ? Non es passus ut oscularer filios meos el filias ἢ 
.Stulte operatus 68. Et nunc valet quidem manus mea 
veddere tibi malum ; sed Deus patris tui heri dixit mihi, 
Cave ne loquaris cum Jacob quidquam durius? Esto : ad 
(uos ire cupiebas, et desiderio iibi erat domus patris 
Sui, cur furatus es deos meos? Notaudum est quod a 
priucipio libri nunc primum invenimus deos gentium; 
superioribus quippe Seripture locis Deum notwina- 
bant.Sequitur: —— 

(Vers. 45.) Tulit itaque lapidem, et erexit ilum ἐπ 
titulum. Diligenter enim advertendum est quomodo 
istos titulos in rei cujusque testimonio constituebant, 
non ut eos pro diis colerent, sed ut in eis aliquid 
significaretur. Sequituf: — 

Vers. 4&7.) Quem vocavit Laban, Tumulum testis; 
et Jacob, Acervum testimonii : werque juxia proprieta- 
tem lingua sue. Traditur ab eis qui et Syram et lle- 
bream linguam noverunt, propter proprietatis Suc 
cujusque factum ; fieri. enim solet ut alia lingua non 
dicatar umo verbo quod alia dicitur, οἱ vicinitate 
significationis quidque appelletur; erat euim Laban 
Byrus, et antiquam linguam parentum provincim in 
qua habitabat sermone mon mutaverat; hoc emim 
medie positum est, quod utrique conveniret, et ei qui 
dixerat, Acerwus testimonii, et ei qui dixerat, Tu- 
mulus testis. Sequitur: 

(Vers. 49 seqq.) Intuea'tr Dominus et judicet iuter 
"85, recesserimus a. nobis, εἰ afflizeris filias 
meas, et si inireduxeris «xores alienas super eas. Nul- 
lus sermonis nostri testis est absque [e0, qui prasens 
respicii. Quod dicit Laban, Nullus sermonis nostri 
testis est absque Deo, qui prasens respicit, nullus ex. 
treneorum przter testificationein Dei, quem ita ba- 
bere deberent, tamquam nemo cum eis esset quem 

. testimonio ejus juogerent. Post longam igitur servi- 
tutem quam Jacob apud socerum suum pro uxoribus 
velut mercenarius susüauit, precepit ei Dominus ut 
feverteretur in patriam suam ; tunc ignorante socero 
oum uxoribus et eomitatu properavit. Laban autem 
€onsecutus est eum in montem Galaatb eum furore, 
atque idola qux Rachel furata erat apud eum requi- 
sivit, nec reperit. Quid ier ipsum hoc sibi &gura- 
μον velit, iaquiramus. Dum Laban superius aliam 
gerat personam, nuac tamen diaboli typum figurat. 
Laban quippe iMerpretatur dealbatio. De:xlbatio autem 
diabelus non inconvenienter aceipitur, qui cum sit 
ex merito teuebrosua, transfigurat se in angelum lucis 
ψ . Cor. xi). Huic servivit Jacob ex patre reproborum 

udajeus populus, ex cujus carne incarsatus Dosmi- 


qui cum furore Jacob persequitur, quia electos quos. 
que, qui Redemptoris mostri inembra sunt, perse- 
quendo opprimere cona!ur. [[ujus filiam, id est, seu 
mundi, seu diaboli, Jacob abstulit, cum sibi Christos 
Ecclesiam ex gentilitate conjunxit ; quam et de domo 
patris abstraxit, quia ei per prophetam dicit, Obi- 
viscere populum tuum et domum patris tui (Ps. xu). 
Quid vero in idolis, nisi avaritia designatur? Unde 
per Paulum dicitur, Et avaritia qua est idolorum ser- 
vitus (Ephes. Y). Laban ergo veniens apud Jacob, ido. 
lum non invenit, quia ostensis mundi thesauris dia- 
bolus in Redempiore nostro vestigia concupiscentia 
terrenz non reperit. Sed qux Jacob non habuit, ea 
Rachel sedendo cooperuit. Per Rachel quippe, quz 
et ovis dicitur, Ecclesia figuratur. Sedere autem, esi 
humilitatem poenitentiz appetere, sicut scriptum esl, 
Surgite postquam  sederitis (Ps. cxxvi). Rachel ergo 
idola sedendo cooperuit, quia sancta Ecc'esia Clri-tum 
sequens, vitium terrenae concupisceutixe per humili- 
latem poenitentize cooperuit. De hac cooperationc per 
prophetam David dieitur, Beati quorum remisig ἐπεὶ 
tniquilates, et quorum tecla sunt peccata (Ps. xxxi). 
Nos quidem lachel illa significabat, qui idola seden- 
do premimus, si culpas avaritize peenitendo damua- 
inus. Quae avaritize immunditia non illos qui viriliüer 
currunt impedit, quibus dicitur, Viriliter agite εἰ con- 
f[ortetur cor vestrum (Ps. xxx); sed hos maxime im- 
dit, qui quasi effeminaio gressu gradientes, per 
landimenta szculi resolvuntur. Unde illic ejusdem 
Rachelis hc verba sunt, Juzia consuetudinem [emi- 
narum nunc accidit mihi : id est, quasi muliebria se 
habere innotuit, Laban autem. postquam persecutus 
esset Jacob, εἰ invenissel eum, el locuti essent inter se 
inientes (edus, tulit Jacob lapidem, et erexit illum in 
lilulum, dixitque (ratribus suis, Afferte lapides. Qui 
congregantes fecerunt tumulum, quem vocabat Labas, 
Tumulum testis; et Jacob, ÁAcervum testimonii. ]nter 
fideles enin tam Judxos quam gentes, testis est lapis 
eminens similitudine Christi, et acervus lapidum, 
quod est torba credentium. Sequitur : 

(Cap. XXXII. — Vers. 1, 2.) Jacob quoque obiii 
itinere quo ceperat, fueruntque ei obviam angel Dei: 
quos cum vidisset, ait, Castra Dei sunt hac. ly appel- 
lavit nomen loci illius Manaim, id est, castra. Castra 
Dei qui vidit Jacob in itinere, nulla dubitatio est 
quod angelorum fuerit multitudo. Ea quippe iunScrip- 
turis, celi militia nominatur. Pulchre ad fr3trem 
irus inimicum, angelorum se comitantiu:n excipitur 
choris. 

(Vers. 8 seqq.) Misit autem nuntios anje se ad Esas 
fratrem suum in regionem Edom, precepitque eis, di- 
cens, Sic loquimini domino meo ἢ Bc dicil fra'er taxi 
Jacob, Apud Laban peregrinatus sum, et fai usque ia 
presentem diem. Habeo boves, et asinos, εἰ oves, el 
&ervos atque ancillas; mittoque legationem ad dominus 
meum, ut iuveniam gratiam iu con:pectu (wo. Revers 
sunt ad Jacob nuntit, dicentes, Venimus ad Esau [ra- 
trem (ium, et ecce properat in occursum tuum cum qua- 
dringentis viris. Timuit Jacob valde, et perterritus di- 
visit populum qui secum eral, greges quoque, et oes, 
el boves, et camelos in duas turmas. Qu:eri potest quo- 
modo babuerit fidem promissionis Dei, quando qui- 
dem dixit, Si venerit ad turmam primam (rater siot, 
et percusserit eam, alia turma, qua reliqua est, salsa- 
bitur. Sed etiam hoc fieri potuit, ut avcriüeret casira 
ejus Esau; et tamen Deus post illam afflictionem 
&desset, ut liberaret eum, et qu: promisit impleret. 
Et admonendi sumus hoc exemp!'o ut quamvis cre- 
damus in Deum, faciamgs tameu quie facienda sunt 
sb bominibus ip presidium salutis; ne pratermit- 
tentes ea Deum tentare videamur. Deuique post liz€ 

ue verba dicat idem Jacob, considerandum est: 
eus, inquit, patris mei Abraham, εἰ Deus patris má 
]seac, qui dixisti uhi, Recertere in terram tuam, εἰ fi 
locum nativitatis tue, οἱ bene (aciam (ibi; minor suat 
cuncti« ».iserationibus, εἰ veruate quam explegi serie 
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tno : in baculo meo transivci Jordanem istum, et nunc A verat impetravit; ac sie hujus nominis imeos (io 


cum duabus tirmis regredior ; erue me de manu f.airis 
mei, quia valde ewn timeo, ne forte veniens percutiat 
matrem eum filiis; tu locutus es quod bene faceres mihi, 
et dilatares senten meum sicut arenum maris, que pro 
multitudine numerari non potest. Satis in his verbis et 
humana infirmitas et fides pietatis apparet. Sequitur: 
Cumque dormisset ibi nocte illa, separabat de his quce 
habebat munera Esau fratri suo, capras ducentas, hir- 
cos viginli, oves ducentas, δἰ arietes viginti, camelos 
fetas cum pullis suis triginta, vaccas quadraginta, et 
tauros viginti, asinas viginti, et pullos earum decem; 
el misit per manus servorum suorum singulos seorsum 
greges. D xitque pueris suis, Anlecedite me, et sit spa- 
tium inter gregem et gregem. Εἰ precepit priori, dicens, 
Si obvium habueris Esa" fratrem meum, et interrogace- 
rit te, cujus es? aut, quo vadis? el cujus sunt ista quce 
segueris ? respondebis, Servi (ui Jacob; munera misit 
doinino meo Esau : ipse quoque post nos venit. Simili- 
ter mandala dedit secundo ac tertio, et cunctis qui seque- 
bantur greges, dicens: lisdem verbis loquimini ad Esau, 
cum inveneritis eum ; et addetis, lpse quoque serves tuus 
iter nostrum insequitur ; dixit cni;», Placabo illum mu- 
neribus gua praecedunt, et pos'ea eum videbo : forsitan 
propiliabitur mili. Pracesserunt itaque. munera anle 
eum; ipse sero mansit nocte illa in custrís; d'zit enim, 
Placabo vullum ejus ia muneribus praecedentibus eum, 
Scriptor libri narrat de Jacob; dixit enin, Píacabo 
vultum ejus. 

Hucusque verba Jacob dixisse intelligitur; extera 
vero sua intulisse, quod ait, 4n muneribus praceden- 
tibus eum : tamquam diceret, In muneribus quz pre- 
€edebant Jacob, placabo veltum frawis mei; ordo 
enim verborum Jacob : Placabo vulium ejus, et post 
h:cc videbo faciem ejus; for-itan enim suscipiet fa- 
cieu) meom ; interposita aute:n sunt verba seriptorís, 
In muneribus praxedentibus eum. Sequitur: 

(Vers. 22 seqq ) Cumque mature. surrexisset, tulit 
duas uxores sttas ei totidem famulas cum undecim fili s, 


l.enedictio fuit. Interpretstur autem Israel, princeps 
cum Deo; sive, ut alii volunt, vir videns Deum, quod 
erit in. fine premium sanctorum omnium. Tetigit 
porro illi idem angelus, veluti przvalenti, latitudi- 
nem femoris, eumque isto modo claudum reduidit. 
Erat itaque unus stque idem Jacob, et benedictus et 
claudus : beaedictus, in eis qui in Christum ex eodem 
populo crediderunt, atque in infidelibus clandus. Nam 
femoris I:titudo, es! gencris multitudo. Plures quippe 
8unt in ea stirpe de quibus prophe!ice pri:&dietum est : 
Et claudicarernnt a semitis suis (Ps. xvn). Sequitar: 

(Cap. XXX1II. — Vers. 1 seqq.) Levans autem Jocob 
oculos vidil venientem Esau, et cum eo qnadringentos 
tiros ; divisiique filios Lie «t Ruchel, ambartmque fa- 
mularum ; et posuit utramque ancillam et liberos eurtn 
ia. principio, Liam vero et filios ejus in secundo loco, 
liechel au*em ei Joseph novissimos ; et ipseprogrediens 
adoravit pronus in terra septies. donec appropinquar:i 
fratcr. ejus. Currens &iaque obviam E:au fratri. suo, 
amplexatus est eum, atringensque collum et osculans 
flevit. Levatis que oculis vidtt mulieres et liberos earum, 
et ait : (Quid sibi velint isti, et si ad te pertinen? Re 
spondit, Parvuli sunt, quos donavit mihi Deus servo 
tuo. Et appropinquantes ancille et filii earnm, incur. 
rati επί. Accessil quoque Lia eum filiis suis, et simi- 
liter adoraverunt. Extremi Joseph et Rachil adoravc- 
runt. Diaiique Esau : Quaenam aunt. ἰδία turme quas 
oboiam habui? Respondit, Ut invenirem gratiam ceram 
domino meo. Et ille ait : Habeo plurima, [rater mi, 
sint iua tibi. Dizuque Jacob : Noli ita facere, ebsecio; 
sed si inveni gratiam im oculis tuis , accipe munuscu- 
lum de manu mea; sic enim vidi [pciom (uam, quasi 
viderem valium angeli Dei. Quid sibi vult quod Jacob 
ait f-atri suo : Propter hec vidi faciem twam, quemad- 
modum cum videt aliquis faciem Di? Uirum paventis 
et perturbati animi verba usque in hane adulatinnem 
proreperunt? an secundum aliquem inielloetum sine 
peceato dieta accipi possunt? Fortassis enim quia 


et trunsivit Lorrentem Jaboch : transductisque omnibus (C; dicti sunt et. gentium dii, quee suut demone, non 


. que ad se perlinebant, remansit solus ; et ecce vir lu- 


ctabatur cum eo nsque mane. Qui cum videret quod eum 
&upergre nom possel, teligit nervum (emoris ejus, et sta- 
tía emarcuit, Dixi'que ad eum : Dimitte me, jam euim 
ascendit aurora. Respondit : Non dimittam te, nisi be- 
nedixeris mihi. Áit ergo : (Quod nomen est tibi? [lespon- 
dit : Jacob. At ille : Neguaquam, inquit, Jacob appel- 
dabitur nomen iuum, sed. Israel : quoniam si contra 
Dewn fortis fuisti, quanto magis contra homines pre- 
valebis? Interrogavit eun Jacob : Dic mihi quo appella- 
ris nomine ? Respondit : Cur quéris nomen meum, quod 
est mirabile? Et benedixit eum in eodcm loco. Voca- 
vitque Jacob nomen loci illius Phanuel, dicens : Vidi 
Dominum facie ad faciem, ei salva facia est anima mea, 
Sensus itaque hic est : Non vocabitur nomen tuum 
Supplantator, hoc est Jacob; sed vocabitur Princeps 
cum Deo, hoc est Israel ; quomodo enim ego princeps 
sum, sic et uu, qui mecum luetari potuisü, Princeps 
vocaberi:. Si autem mecum, qui Deus sur, sive au- 
gelus (quoniam plerique varie interpretantur), pu- 
gare potuis.i, quanto magis cum hominibus, hoc est, 
cum Esau, 4 eim formidare non debes? ]llud autem 
quod in libro Nominum interpretatur, Israel, vir vi- 
deus Deum, sive mens videns Deum, omnium pene 
serinone detriium, non tam vere quam violenter mihi 
interpreiaium videlur. Quamvis igitur grandis aucto- 
ritatis siut, et eloquenü:e ipsorum uos umbra oppri- 
mat, qui Israel, virum sive mentem videntem Deum, 
frausiulerunt, nos magis Scripturz, et angeli, vel 
Dei, qui Israel ip:um vocavit, auetoritate ducimur, 


“ quain. cujuslibet eloquenti:x secularis. Hoc autem no- 


men ijli a0 angelo impositum qui cum illo fuit in iti- 
nerc deMesopotamia redeuite luctatus, typum Chris:i 
evideniissime gerit. Nam quod. ei prevaluit Jacob 
utique volenti, ut mysterium figuroret, significat pas- 
Bioneti Christi, ubi visi sunt ei privalere Judzi. Et 
tainen beuedictionem ab eodein angelo quem supera- 


prajudicetur ex his verbis homini Dei, non enim di- 
Xit : Quemadmoduin si. viderem faciem Dei; sed, 
cum videt aliquis. Ipse autem aliquis, quem signifieare 
possit, incertum est. Atque ita foriasse temperata 
»unt verba, ut et ipse Esau sibi delatum tantum ho- 
norem grate acciperet ; ot qui hzc etiam aliter intel- 
ligeret, eum, a quo dicta sunt, nullo crimine impíe- 
totis argneret ; quod sibi benigno animo dicta liec 
verba fraterna sunt, quoniam et post bonam susee- 
ptionem metus ipse transierat. Potuit et sic dici, queni- 
admoduin et Moyses Pharaeni Deus dictus est, se- 
cundum quod dicit Apostolus : Et si sunt qui dicuntur 
dii, sive in colo, sive in terra, quemadmodum sunt dii 
multi et domini mtt (I. Cor. vui) : maxime qoia sine 
articulo in Graco dictum est, quo articulo eviden- 
tissime solet veri Dei unius fleri significatio; non enim 
dixit : πρόσωπον τοῦ Θεοῦ, sed dixit, πρόσωπον Θεοῦ. 
Facile autem hoc intelligunt qua disiantia dicatur, 
qui Gr; cum eloquium audire atque intelligere solent. 
Seqnitur : 

(Vers. 15, 14.) Ait Esau ad Jacob : Gradiamar εἰ- 
wu, et ero socius iüneria tui. Dixit dacob : Nosti, do- 
wine mi, quod pareulos habeam Mneros, et oves ac 
bores [ρίας mecum; quas si plus in ambulando fecero 
laborare, morientur una die cuncti greges. Pracedat 
dominus meus aste seruum auum, et cgo sequar paula- 
lim vestigia ejus, sicul videro posse parvules meos, donec 
veniam ad deminun meum in Seir. Hoc enim, siout 
Scriptura divina narrat, Jacob non fccit, ut ad Esau 
perveniret io Seir; sed eo perrexit itinere quod d.ri- 
gebat ad suos. Àn forte veraei animo promiserat, sed 
aliud postea cogitando elegit? Sequitur : 

(Vers. 17 seqq.) Bt Jacob venit in Sochot, ubi edi. 
ficata domo, et fizis tentoidis, appellavit nomen looi il- 
lius Sochot, id est, tabernacula; transivitque Salem wr- 
bem Sycimorum. qua est in terra Chanaan, postquam 
reversus €5s& de Mesopotamia Syrid, el habitavit justa 
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ι "oppidum, emitque purtem ayri, in quo fixit tabernacula, A trem tuum. Quare non dixit, Et fae ibi aliare mibi, 
* qiiis Emor, patris Sichem, centum agnis; et erecto — qui apparui tibi ; sed Deus dicit: Fac ibi aram Deo, 


ibi altari invocavit super illud fortissimum Deum Israel. 
Est autem usque hodie civitas trans Jordanem hoc 
vocabulo, id est, Soehot, inter partes Scythopoleos. 
Et venit Jacob Salem, civitatem Sichem, in terra Cha- 
nada , cum venisset de Mesopotamia Syrie. Error obo- 
ritur quo modo Salem, Sichem civitas appelletur, 
cum Hierusalem, in qua regnavit Melchisedech, Sa- 
lem ante sit dicta; aut enim unius nominis urbs utra. 
que e&t, quod etiam de pluribus Judzz locis possumus 
invenire, ut idem urbis et loci nomen in alia atque 
alia tribu sit; aut certe istam Salem, qu: nunc pro 
Sichem nominatur, dicimus hic interpretatam con- 
summatam atque perfectam, et illam quc postea 
Hierusalem dicta est pacificam, nostro sermone trans- 
Jerri : utrunique enim. accentu paululum declinato 
lioc vocabulum sonat. Sequitur : 

(Cap. XXXIV. — Vers. 1 seqq.) Egressa est autem 
Dina filia Lie, ut videret. mulieres regionis illius. 
Quam cum vidisset Sichem filius Emor | Eve, prin- 
ceps terre illius, adamavit eam, et rapuit, et dormivit 
cum illa, vi opprimens virginem, et conglutinata est 
anima ejus cum ea, trislemque blanditiis delinivit ; et 
pergens ad patrem suum ait ; Accipe mihi puellam hanc 
conjugem. Si jam cum illa dormierat eamque humi- 
liaverat, quomodo postea virginem vocat, nisi forte 
virgo nomen zt!atis est secundum Bebrseum elo- 
quium ? an potius per recapitulationem postea com - 
.memoratur quod primo factum est ? Prius enim po- 
tuit intendere animz ipsius, et adamare virginem, et 
loqui secundum sensum virginis; et deinde cum illa 
dormire eamque humiliare. Dina quippe ut mulieres 
videat extranex regionis egreditur, quando una- 
quaque mens sua studia negligens, actiones alienas 
curans, extra habitum atque extra ordinein proprium 
evagatur. Quam Sichem princeps terrz vidit et ada- 
mavit, quia videlicet iuventam in curis exterioribus, 
diabolus corrumpit ; et. agglutinata est anima ejus 


cum ea, quia unitam sibi per iniquitatem efficit. Et (7 


quia cum mens peccare se conspicit, admissum flere 
conatur ; corrupta autem spes ac securitates vacuas 
ante oculos vocat, quatenus utilitatem tristitiae sub- 
trahat. Recte illic adjungitur : Tristemque blandiiiis 
delinivit : modo euim aliorum facta graviora, modo 
niliil esse quod perpetratum est, modo misericordem 
Deum loquitur, modo tempus adhuc subsequens ad 
poenitentiam pollicetur : ut dum per hoc decepta 
inens ducitur, ab intentione paenitenti& suspenda- 
tor : quatenus tunc bona nulla suscipiat, quam nunc 
mala nula contristant; et tunc plenius obsidatur 
suppliciis, que nunc gaudet etiam in delictis. Se- 
quilur: — 

(Vers. 25 seqq.) Et ecce die tertio quando gravis- 
simus est dolor vulnerum, arreptis, duo Jacob filii, 
Simeon εἰ Levi, [ratres Dine, gladiis, ingressi. aunt 
confidenter; interfectisque omntbus masculis, .Emor et 
Sichem pariter. necaverunt , tollentes Dinam de domo 
Sichem sororem suam. Quibus egressis, introierunt su- 

occisos ceteri filii Jacob et depopulati sunt urbem 


qui apparuit tibi ? Utrum Filius ibi apparuit, et Deus 
Pater hoc dicit? .an in aliquo genere locutionis 88- 
numerandum, sicut est illud : Piuit Dominus a Do- 
mino (Gen. xix) ? 

(Vers. 2 seqq. ) Ait : Abjicite deos alienos, qui in 
medio vestri sunt, et mundamini, et mutale vestimenta 
vestra, Surgite, el ascendamus in Dethel, et (aciamas 
ibi altare Domino, qui exaudivit me in die tribulationis 
met, et fuit socius itineris mei. Dederunt ergo ei om- 
nes deos alienos quos habebant, et inaures qua erant 
in auribus eorum. At ille infodit ea subter terebintaum, 
que est post urbem Sichem. Queritur quare inaures, 
qua ornamenta erant. et ad idololatriam non pertine- 
bant, nisi quia intelligendum est phylacteria fuisse 
daemoniorum? Nam Rebeccam a servo Abrahz in- 
aures accepisse Scriptura testatur; quod non fieret, 
si ei inaures ornamenti gratia non licerent. Ergo 
ilz; inaures, qu:e cum idolis date. sunt, ut dictum 
est, idolorum phylacteria fuerunt. Sequitur: 

. (Vers. 5.) Cumque profecti essent, terror. Domini 
invasil omnes circa regiones, el non sunt ausi persequi 
recedentes. Incipiamus advertere quo modo Deus ope- 
retur in mentibus hominum : a quo enim timor Dei 
factus est in illis civitatibus, nisi ab illo qui sua pro- 
missa in Jacob filiisque ejus tuebatur? Sequitur: * 

(Vers. 6.) Venit igitur Jacob Lusam , que est in 
terra Chanaun, cognomento Dethel, ipse δἰ omnis po- 
pulus cum illo ; edificavitque ibi altare, e appellavit 
nomen loci, domus Dei ; ibi enim apparuit εἰ Deus, 
cum fugeret [ratrem suum, Ecce manifestissime com- 
probatur Bethel, non Ulamau, ut Septuaginta inter- 
pretes dixerunt , sed J,uzam, id est, Amygdalum, 
ante vocitatam; nec mirum debet videri : mulus 
enim locis hoc accidit, et in civitatibus, et in flumi- 
nibus, el in quibusque terrarum locis, ut ex aliis 
atque aliis causis vel adderentur vel mutarentur vo- 
cabula, sicut et hominibus. Sequitur : 

(Vers. 8.) Eodem tempore mortua est Debbora, πε- 
trix Rebecce, et sepulta ad radices Bethel subter quer- 
cum. Vocatumque est nomen loci illius, Quercus fletus. 
Debbora enim typum gerebat Mosaicz legis, quz ut 
apis mella diviucz cogni'ionis et cultus populis prz- 
buit, qux ob hoc etiain Domini nutricula fuit, quia, 
ut Apostolus ait: Natus ex muliere, factus est. sub lege 
(Gal. 1v). Umbrz igitur et imagines legis tunc mor- 
tu: atque sepulte nascuntur, quando Dominus in 
passione sua legitur exclamasse : Consummatum est. 
Quercus vero sub qua Debbora sepulta esse pronun- 
tiatur, crux intelligenda est Domini; quae ob hoc 
quercus est appellata fletus, quia in ea suspensa est 
vita , qux Judzis incredulis perpetuum intulit la- 
ctum. Sequitur : 

(Vers. 9, 10.) Apparuit autem. iterum Deus Jacob 
postquam reversus es de Mesopotamia Syrie, bene- 
dixilque ei, dicens : Non vocaberis ulira Jacob, sed 
Israel erit nomen tuum. Et appellavit eum Israel. ἴνα- 
dum nequaquam ei ab angelo imponitur, sed, quod 
imponendum a Deo sit, prxdicitur. Quod igitur fu- 


$n ultionem stupri sororis sue. Apparet ergo his ver- Ὁ turum ibi promittitur, hic docetur expletum. Hoe 


bi$, non transeunter, sicut viator solet, illic man- 
Sisse Jacob, sed agrum emisse, tabernaculum con- 
Stituisse, aram instruxisse , ac per hoc diutius in 
Sichem mansisse, 4028 alio nomine dicitur Salem, 
qua est in terra Chanaan; filiam vero ejus, cum in 
eam venisset xtatem ut amicas habere jam posset , 
videre voluisse filias civium loci, atque ita factam 
esse pro illa cruentissimam czdem et deprzdatio- 
nem, qui jam, ut pulo, quxstionem non habet : 
multitudo enim non parva fuit, quia plurimum di- 
tatus erat. Sed filii ejus in hoc facto nominantur, 
quia ejusdem facti principes atque auctores fuerunt. 
Sequitur : 

(Cap. XXXV. —Vers. 1.) Interea locutus est Deus 
ad Jacob, Surge, et ascende Bethel, et habita ibi ; fac- 
que aljare Deo, qui apparuit tibi quando fugiebas (ra- 


ergó ei dicit iterum Deus in benedictione, 4885 re- 
petitio confirmat. magnum promissum in hoc nomi- 
ne; nam hoc mirum est: quibus enim semel di- 
ctum est amplius eos non vocari quod vocabamur, 
Sed quod eig nomea novum imponebatur , omnino 
amplius aliquid non vocatos, nisi quod eis impositum 
sit ; istum autem per totam vitam suam appellatum 
esse Jacob, cui semel Deus dixerat : Non jam voce- 
beris Jacob, sed Israel erit nomen tuum. Nimirum 
ergo nomen hoc ad illam recte intelligitur pertinere 
promissionem , ubi sic videbitur Deus , quo modo 
non est antea patribus visus; ubi enim non erit na- 
men vetus, quia nihil remanebit vel in ipso corpore 
vetustatis, et Dei visio summum erit premium. Se- 
quaur : 

(Vere. t1.) Ego Deus omnipotens; cresce ei multe 
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plicare: gentes et omnes 
reges de lumbis tuis egredientur. Utrum gentes secun- 
duin carnem, congregationes autem gentium secun- 
dum fidem; an utrumque propter lidem gentium 
dictum est : sed gentes appellari non possunt, una 
gens Israel secundum carnem. Sequitur : 

(Vers. 14.) Ille vero erexit titulum lapideum in loco 
quo locutus fuerat ei Deus, libanssuper eum libamina, 
et effundens oleum, vocansque nomen loci illius Bethel. 
Iterum factum est hoc loco quod factum fuerat, an 
iterum commemoratum est? Sed quodlibet horum 
si!, super lapidem libavit Jacob, non lapidi libavit ; 
non sicut idololatrz solent aras ante lapides consti- 
tuere, et tamquam diis libare lapidibus. Sequitur: 

(Vers. 15 seqq.) Egressus autem inde, venit. verno 
tempore ad terram qug. ducit Ephrata ; in qua cum 
parturiret Rachel, οὗ difficultatem partus. periclitari 
cepi ; dixitque ei obstetrixz, Noli timere, quia et hunc 
hab.bis filium. Egrediente autem anima pre dolore, 
et imminente jam morte, vocavit nomen filii sui Beno- 
ni, id est, filius doloris mei ; pater vero appellavit eum 
Benjamin, id est, filium dextre. Mortua est ergo Fa- 
chel, et sepulta in via que ducit Ephrata, hec est 
Beihleem ,. erexitque titulum. super. sepulcrum. ejus. 
Ephrata vero et Bethleem unius urbis vocabulum 
est, sub interpretatione consimili, siquidem in fru- 
giferam et in domum panis vertitur, propter eum 
panem qui de ccelo ibi descendisse legitur. Sed quid 
sibi vult quod cum eumdem Benjamin Rachel pa- 
reret, vocavit nomen ejus, filius doloris mei, nisi fu- 
turum prophetans ex ejus tribu Paulum, qui a!flige- 
ret filios Ecclesi persecutionis suz tempore * Sive 
aliter per Benjamin terrestris figurabatur llierusalem, 
qui est in tribu ejusdem Benjamin cujus populus 
gravi matrem dolore affecit, eflundendo sanguinem 
prophetarum, insuper etiam in necem Christi impiis 
acclamando vocibus : Sanguis ejus super nos et super 
filios nostros (Matth. xxvi). Sequitur : 

(Vers. 21.) Egressus inde, fixit. tabernaculum trans 
torrentem gregis; quod alia translatio dicit: Trans 
torrentem Hader. liunclo^um esse Hebrzi volunt ubi 
postea templum «zdificatum est, et turrim Hader, 
turrim gregis significare, hoc est, congregationis et 
ceptus ; quod Mich:eas proplie!a testatur, dicens : Et 
tu, turris gregis, filia Sion (Mich. 1v), etc. ; illoque 


. tempore Jacob trans locum ubi postea templum zdi- 


ficatum est, habuisse tentoria. Sed sequamur ordi- 
nem. Via pastorum juxta B-tlileem locus est ubi an- 
gclorum grex in ortu Domini cecinit, vel Jacob 
pecora sua pavit, loco nomen imponens; vel, quod 
verius est, valicinio futurum jam tunc mysterium 
monstrabatur. Sequitur : 

(Vers. 22.) Cumque habitaret in. illa regione, abiit 
Ruben, et dorinivit cum Bala concubina patris sui , 
quod illum minime latuit. Wuben coucupiscentia mo- 
tus libidinis, in concubinam patris sui praeceps effer- 
buit. Quod incesti crimen non scriberetur, nisi futura 
perversitas Israelitici populi prenuntiaretur. Quam- 
quam et in illo qui hoc commisit consideretur esse 

agitium, in Seripturis tamen est prophetia futuro- 
rum ;: namque per Ruben primogenitum, populus 
primogenitus Israel ex circumcisione significatur. 
mi thorum concubin:x? polluit: id est, legem veteris 

estamenti sxpe pra varicando commaculavit. Quod 
autem jn concubina lex veteris Testamenti ponatur, 
Paulus apostolus docuit, dicens : Abraham ducs filios 
habuit, unum de ancilla, et unum de libera: hac au- 
tem duo Testamenta (Gal. 1). etc. In quo Agar qua 
concubina fuit, veteris Testamenti penitur typo: 
una e:t enim perfecta columba genitricis sux, quae 
virgo casta, regina et sponsa Christi Ecclesia per 
Evangelium jungitur. Sequitur: 

Vers. 25 seqq.) Erant autem filii Jacob duodecim. 
Filii Lim: primogenitus Ruben, et Simeon, et Levi, et 
Judas, εἰ Issachar, et Zabulon. Filii Rachel : Joseph , 
εἰ Benjamin. Filii Bale ancille Rachelis : Dan, et 
Nepthalim. Filii £elphe ancille Lie : Gad, et Ascr. Ji 


COMMENTARII IN GENESIM. LIB. ΠῚ. 
i nationum erunt ez te, A filii Jacob qui nati sunt ei in Mesopotamia, Quomodo 
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duodecim filii Israel computantur qui nati sunt, et 
dicitur : Hi sunt filii 15rael, qui nati sunt. εἰ in Meso- 
potamia, cum Benjamin longe postea natus sit, cum 
im transisset Bethel, et appropinquaret Bethleem ? 

inc frustra quidam conantes istam solvere quzstio- 
nem dixerunt non legendum : Nati sunt, sicut Latini 
plerique codices habent; scd facti sunt; Graece enim 
scriptum est, ἐγένοντο. lta volentes intelligi, etiam 
Benjamin quamvis ibi natus non fuerit, ibi factum 
tamen, quia jam fuerat in utero seminatus, ut prz- 
gnans inde Rachel exisse credatur. Hoc autem modo 
eiiamsi nati sunt legeretur, possent dicere, jam in 
utero natus erat, quia conceptus erat; sicut el de 
sancta Maria dictum est ad Joseph : Quod enim in ea 
natum est, de Spiritu sancto est (Matth. 1). Sed aliud 
est quod impedit hanc solutionem questionis hujus : 
quia si jam Benjamin ibi couceptus erat, qui filii Ja- 
cob grandes inde exierant, vix annorum duodeciur 
esse poterant. Viginti namque annos illic explevit, 
quorum primis septe: sine conjugio fuit, donec ser- 
viendo adipisceretur. Utergo primo anno quo duxit 
uxorem ei filius nasceretur, duodecim annorum esse 
poterat primitivus cum inde profectus est. Proinda 
δὶ jam conceptus fuerat Benjamin, intra decem men- 
ses omnis illa via peracta est, et quidquid in itinere 
ascriptum est : unde sequitur ut filii ejus tam par- 
vuli pro sorore sua Dina tantam slragem fecerint, 
tot bomines trucidaverint, ita expugnaverint civita- 
tem: in quibus Simeon ct Levi, qui primi gladiis ac- 
cincti intraverunt ad illos, hominesque peremerunt, 
unus undecim, alius autem decem annorum fuisse 
reperiatur; etiamsi per annos singulos sine inter- 
missione illa pepererat: quod utique increuibi'e est, 
ab illius xtatis pueris iHa omnia fieri potuisse, 
quando et ipsa Dina vix adhuc sex annorum fbit. 

roinde aliter solvenda questio est : ut ideo intelli- 
gatur dictum esse commemoratis duodecim filiis. Hi 
sunt filii Jacob, qui nati sunt ei in Mesopotamia Syria, 
quia iuter omnes, qui tam multi erant, unus tantum 
erat non ibi natus: qui tamen inde habuit nascendi 
causam, quod ibi mater ejus patri copulata est. Sed 
solutio ista qu:estionis, aliquando exetplo locutionis 
similis firmanda est. Nulla tamen facilior est solutio 
quzestionis hujus, quam ut per syneedochen secipia- 
tur: ubi enim pars major est aut potior, solet ejus. 


' nomine etiam illud comprehendi quod ad ipsum no- 


men pertinet : sicut ad duodecim apostolos jam von 
pertinebat Judas, qui etiam mortuus fuit, cum Do- 
minus resurrexit a mortuis ; et tamenipsius duodena« 
rii numeri nomen Apostolus in Epistola sua tenuit, 
ubi ait : Cum apparuisset illis duodecim. Cum articulo 
enim hoc Graci codices habent, ut non possent in« 
telligi quicumque duodecim, sed illi in eo numero 
insignes. Eo tnodo locutionis puto et illud a. Domino 
dicium : Nonne ego vos duodecim elegi, et unus ea 
vobis diabolus est (Joan. vi)? ut non ad electionem 


D ipse pertinere videretur. Sie quia aptior erat nume- 


rus duodecim filiorum Jacob qui nati fuerant in Me. 
sopot.mia, ipsorum commemoratione Scriptura com- 
plexa est etiam Benjamin, qui non erat ibi natus, et 
dictum 681: Hi filii Jacob qui nati suat ei in Mesopo- 
tamia Syrie. Sequitur: 

(Cap. XXXVl. — Vers. 4 seqq.) He sunt autem 
generationes Esau : ipse est Edom. Esau accepit uxo- 
res de filiabus Chanaan : Ada filiam Elon Hethai et 
Ülibama, filiam Ane filii Sebeon Evei ; Basemath 
quoque filiam Ismael, sororem Nubajoth. Peperit au- 
tem Ada Eliphaz; Basemath genuit Rahuel ; Olibama 
edidit Jehus, et Elon, et Chore. Hi filii Esau , qui nati 
sunt ei in terra Chanaan. Quod post narrationem 
mortis Isaac, narratur qnas uxores acceperit Esau. 
et qui ei filii nati sint, recapitulatio intelligenda est. 
neque enim post mortem 1saac fieri caepit, cum jam. 
essent Esau et Jacob centum viginti annorum, nam 
eos sesagenarius suscepit, οἱ per omnes annos vite 
sud ccntum octoginta quiuque. Iste est Eliyboz, cuz. 
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jus Scriptura in Job volumine recordatur. Sequitur. A trem. crimine pessimo. Isracl autem. diligebat Josepk 


(Vers. 6 seqq.) Tulit autem. Esau uxores. suas, et 
filios et filias, εἰ omnem animam domus suc, el sub- 
stantiam, el pecora, et cuncta qug habere poterat in 
terra Chanaan, et abiit. in alteram regionem , recessit- 
que a (ratre suo Jacob : divites enim erant valde et simul 
habitare nom poterant, nec sustinebat. eos terra pere- 
grinationis eorum pre multitudine gregum; habitavitque 
Esau in monte Seir, ipse est Edom. Esau et Edom et 
Seir, unius nomen est bominis; et qnare varie nun- 
cupetur, supra dictum est. Sed quistio est quo modo 
Scriptura d:cat, post mortem Isaac patris sui, Esau 
ab-cessi-se de terra Chanaan, et babitasse in monte 
Seir; cum, veuieute de Mesopotamia Jacob fratre 
ejus, legatur quod jim iliic habitabit. Proinde quid 
fleri potuerit, ut Scriptura falli vel fallere non cre- 
datur, in promptu est. cogitare, quod scilicet Esau , 
posteaquam in Mesopotamiam frater ejus abscessit, 
noluit habitare cuin parentibus suis : sive ex illa com- 
moiiose qua dolebat se benedictione fraudatum, 
sive alia aliqua causa, vel uxorum suarum quas odio- 
8328 videbat esse parentibus, vel qualibet alia, et coe- 

rat habitare in monte Seir; deinde pest reditum 

acob fratris sui, facia inter eos concordia, reversus 
est eL ipse ad parentes; et cum mortuum patrem 
simul sepelivissent, quia eos plurimuio ditatos terra 
illa, sicut scriptum est, minime capiebat, abscessit 
mit in Seir, et ibi propagavit gentem ldumzorum. 
gitur: . 

(Vers. δῖ seqq.) Feges autem qui regnaverunt in 
terra Edom , antequam haberent regem filii Israel, 
[uerunt hi : Bahale filius Beor, nomenque urbis ejus 
Jenaba. Mortuus. est. autem. Bahale, et. regnavit pro 
eo Jabab filius Zare de Bosra. Hunc quidam suspi- 
cantur esse Job, ut in fine voluminis ipsius additum 
est. Coutra Hebrei de Nachor eum stirpe generatum 
afürmant, ut jam supra dictum est. Quod autem 
scriptum est: Hi reges qui r erunt in Edom an- 
equam reynaret rex im Israel, non sic accipiendum 


B 


super omnes filios suos, eu quod in senectute genuisiet 
eum, fccitque ei tunicam. pofymitam. Videntes autem 
[ratres ejus quod a patre plus cunctis fratribus amare- 
tur, oderant cum, mec. poterant. ei quidquam pacific: 
loqui. Si sexto decimo anno Joseph in ZEgyptum est 
venditus, ante tredecim annos quam moreretur avus 
ejus venditus invenitur; sexdecim enim annorum 
esse non poluit, nisi ante tredecim annos morti 
Isaac, centesimo septimo anno vitzxe patris suí Jacob; 
his euim cum adjecerimus viginti tres quibus Joseph 
usque ad adventum patris sui fuit in /Egypto, flent 
anni ctatis Joseph triginta novem et Jacob centam 
eum triginta, et nulla eril qu:stio. Sed quoniam 
Scriptura post mortem ];a2c ista narravit, putatur 
J.seph post ejusdem patris sui mortem sexdecim 
annorum fuis-e, Quapropter intelligamus de vita 
Isaac tamquam multum decrepiti senis tacuisse Scri- 
pturam, cum de Jacob et ejus filiis loqueretur. Vivo 
tamen Isaac sexdecim annorum esse coepit Joseph. 
Accidit quoque ut visum somnium referret fratribus 
tuis, que& causa majoris odii seminariurm fuit, dixit- 
que ad eos : Audite somnium meum, quod vidi : Pa- 
(cbam nos manipulos ligare in agro, et quasi consur- 
gere manipulum meum, et stare, vestrosque manipulos 
circumstantes adorare manipulum meum. Responderunt 
ei fratres ejus : Numquid rez noster eris, aut subjicie- 
mur ditioni lup? Hec ergo causa somniorum atque 
sermonum, invidie e odii fomitem ministravit. Aliud 
quoque vidit somnium, quod narraus fratribus, ait ; Vidi 
per somnium, quasi solem el lunam et stellas undecim 
adorare me; quod cum patri suo et fratribus retulissel, 
increpavit eum pater, et dixit : Quid sibi vult hoc som- 
nium quod vidisti? Num ego, et mater tua, et fralres 
tui adorabimus te super terram? [nvidebant igilur & 
[ratres sui, pater vero rem tacitus considerabat. (uod 
dicit Jacob ad Joseph : Quod est somnium hoc quod 
somniasti? numquid venientes veniemus ego, el maler 
tua, et fratres. tui, adorare te super terram, nisi in 


est, tamquam omnes reges nominatisint, usque ad ea C aliquo mysterio dictum accipiatur, quo modo intel- 


tempora quibus coeperunt reges Israel, quorum pri- 
mus fuit Saul. Multi enim fuerunt in Edom usque ad 
tempora Saul, sub temporibus etiam judicum, qua- 
rum tempora fuerunt ante reges. Sed ex his multis, 
eos solos potuit commemorare Moyses qui fuerunt 
antequam ipse jooreretur. Nec roirum est quod nu- 
merantibus ab Abraham per Esau patrem gentis Idu- 
morum, atque Rahuel filium Esau, et Zara filium 
fRahuel, et Jobab fllium Zarze, qui jobib successit 
in reguum Balacb,qui prinusin terra Edom rex fuisse 
cominemoratur, usque ad ultimum regere, quem po- 
tuit nominare Moyses, plures generationes inveniun- 
tur quam numerantur ab Abraham per Jacob usque 
ad Moysen; nam illic inveniuntur fere undecim, hic 
autem usque ad Moysen ferme septem : fieri enim 
potoit ut ideo ibi plures nominarentur, quia citius 
moriendo plures alter alteri successerunt. Sic etiam 
contigit ut alium ordinem sequens Matthaeus , ab 
Abraham usque ad Joseph quadraginta duas genera- 
tiones numeret (Matth. 1) ; Lucas autem in ordine 
alio numerans generationes, non per Salomonem si- 
cut ille, &ed per Nathan, ab Abrabam usque ad Jo- 
δορὶ! quinquaginta quinque comtiemoret (Luc. m). In 
illo quippe ordine ubi plures numerantur, citius 
mortui sunt quam hic, ubi pauciores. Ne forte autem 
mgoveat aliquem quod inter reges Edom commemo- 
ratur Balach filius Beor, et de similitudine nominis 
existimet illum esse Balaach qui restitit Moysi du- 
ceuti populum TI:rael, sciat illum Balaach Moabiten 
fuisse, non ldumaum ; fuisseque filium Seplor, non 
filium Beur ; fuisse etiam ibi tunc filium Beor , Ba- 
laam, non Balaach ; quem Balaam conduxerat idem 
B»lsach, ad maledicendum populum Israel. 

- (Cap. XXXVII. —(Vers. 2 seqq.) Joseph cum sex- 
decim. essel. annorum, paacebat. gregem cum fratribus 
puis, adhuc puer, el erat cum filiis Bala et Zelphe, 
uxorum pajris sui; accusavilque fratres suos upud pa- 
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ligitur de matre Josephi, qux jatn erat mortua? Unde 
nec in Egypto cum sublimaretur putanduin est boe 
esse complelum : quia nec pater eum adorarit, 
uando ad eum venit in Egyptum, nec nater olim 
efuncta potuit. In Christi ergo persona facile intel- 
ligi potest etiam de mortuis, seeundum qued dicit 
Apostolus : Quia donavit ei nomen quod est ἐν} 
omne nomeu, ul in nomine Jesu omne genu fectani, 
celestium , terrestrium, et. infernorum (Philipp. ΜΝ). 
Sequiiur : Perrexit ergo Joseph post fratres suos, εἰ 
invenit eos in Dothaim. Qui cum vidissent eum procu 
antequam accederet ad eos, cogitaverunt eum occidere, 
et mutuo. loquebantur : Ecce somniator venit ; vexite, 
occidamus eum, et miltamus in cislernam veterem, 
dicemusque : Fera pessima devoravit eum; εἰ tunc 
rebit quid illi prosint somnia sua. Audiens autem ho 
Tiuben, nitebatur liberare eun de manibus eorum, εἰ 
dicebat : Non interficiamus animam ejus, nec e(funde- 
mus ejus sanguinem, sed. projicite ewm in cistermum 
hanc, que est in solitudine, manusque vestras. servate 
snnoxias. Hoc autem dicebat, volens eripere eum 
manibus eorum el reddere patri suo. Confestim igitur 
ut pervenil ad fratres suos, nudaverunt eum tunica 18- 
lari et polymita, miseruntque in cisternam qur. nos 
habcbat aquam. Et sedentes, ut comederent pane. τί" 
derunt lsmahelitas venire de Gulaath,et camelos eorum 
portantes aromata, et resinam, εἰ stactem in /Egyptum. 
Dixit ergo Judas fratribus suis : Quid nobis prodest, 
si occiderimus fratrem nostrum, et celaverimus sangu- 
nem illius? melius est ut venumdelur ]5mahelitis, d 
manus nostra? non polluautur; frater enim el caro ne 
stra est. Ácquieverunt fratres sermonibus ejus, et yre 
tereuntibus. Madianitis negotiatoribus, extrahentes e«m 
de cisterna, vendiderunt. 1smahelitis: triginta | Vuf. 
viginti | argenteis. Qu:writur quaie Ismahelitas Seri- 
tura, quibus a fratribus venditus est Joseph, eliam 
Madiauitas vocet, cum Ismahel sit de Agar Blins 
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tura dixerat de Abraham, quod munera dederit fi—- 
iis concubinarum suarum, Agar seilicet et Cethurz, 
et dimiserit eos ab Isaac fllio suo in terram Orientis, 
unam gentem fecisse intelligendi sunt? Sequitur : 

(Vers. 28 seqq.) Qui duxerunt eum in. /Egyptum. 

susque Ruben ad cisternam non invenil puerum, 
el scissis weslibus pergens ad fratres, ait : Puer non 
comparet, et ego quo ibo? Tulerunt. autem. tunicam 
ejus, el in sanguine hadi quem occiderant, rinzerunt, 
mittentes qui ferret ad. patrem, et diceret : Hanc íuve- 
nimus; vide utrum tuntca filii dui sit, an non? (Quam 
cum cognovissel paler ejus, ait : Tunica fili mei est ; 
[era pessima comedit enm, bestia devoravit Joseph. 
Scissisque vestibus indutus est cilicio, Iugens filium 
multo tempore. Congregatis autem liberis ejus, ut leni- 
rent dolorem patris, noluit consolationem recipere ; sed 
ait, Desceudam ad filium meum dons in. infernum. 
Solet esse magna quxstio quo modo intelligatur es- 
se infernum : utrum illie mali tantum, an etiam boni, 
mortui descendere soleant. Si ergo tantum mali, 
quo modo iste ad filium se dicit lagendo velle de- 
scendere? non enim in poenis inferni eum esse cre- 
debat; sed periurbati et dolentis verba sunt, mala 
8ua ctiam hinc exaggerantis. Sequitur : 

(Vers. 36.) Madianite cero vendiderunt Joseph in 
Egyptum. Putiphari eunucho Pharaonis, maeistro mi- 
liie. Quxritur quo modo postea idem eunuchus 
uxorem habere dicatur. Tradunt lHlebrzii empium ab 
hoc Joseph, ob nimiam pulchritudinem, in turpe 
ministerium, et a domino, virilibus arefactis, postea 
electum esse , juxta morem Hieropbantarum, in 
pontificatum Heliopeleos; et hujus filiam esse Asse- 
nez, quam postea Joseph uxorem ;acceperit. Joseph 
unus ex duodecim filiis Jacob, quem pater prx cae- 
teris. filiis dilexit, Christum Dominum figuravit : 

uem D.us Pater, secundum carnem natum, cxteris 
ratribus ex Abraham stirpe genitis praetulit. Unde 
et ibi dicitur : Amabat eum Jacob, eo quod in sene- 


COMMENTARII IN GENESIM. LiB. Ill. 
Abrahz, Madianite vero de Cethura? An quia Scri- A daica interfecit cum, 


B 


410127 


aic de qua Dominus in Evangelio 
dicit : Ecce ego mitto vos, sicut oves in medio luporum 
(Math. x). Nudaverunt Joseph fratres sui tunica po- 
ymiia et talari; et Judi Christum per mortem cru- 
cis exspoliaverunt tunicam corporalem. Polymitam : 
autem, id est, decoratsm omnium virtutum diversi- 
tate. Resperserunt autem tunicam hedi sanguine, 
qua falsis eum testimoniis accusantes, in invidiam 
eduxere populi, peccata donantem omnium. Mitti- 
tur dehiuc in cisternam, id est, in lacum ; et Chri- 
stus exspoliauis carne humana descendit in infer- 
num. De cisterna quoque levatus ille Ismahelitis, id 
est, gentilibus venditur; et Christus postquam de 
inferno egreditur, ab omnibus gentibus fidei com- 
inercio comparatur. Illé per Judz consilium, triginta 
argenteis distrahitur; et hic Christus per consilium 
Juda Scariotis eodem numero venumdatus est. De- 
hinc Jacob posteritatis su: deplorans dispendia, quasi 
pater lugebat filium amissum, quasi propheta flebat 
interitum Judzorum. Denique scidil vestimentum 
suum, quod in passione legimus actum a principe 
sacerdotum (Matth. xxvi); sed et velum templi scissum 
est (Id. xxvn) : ut propheta et nudatum suum popo- 
lum, et divisum ostenderet regnum. . 
(Cap. XXXVIII. — Vers. 1 seqq.) Eo tempore de- 
scendens Judas a [ratribus suis divertit ad virum 
O.lollamitem nomine Hiram, viditque ibi filiam homi- 
nis Chananeti vocabulo Suc, et uxore accepta ingressus 
est ad eam, i concepit et peperit filium, vocavitque 
nomen ejus Her. Rursus concepto fetu, natum filium 
nominaut παν. Tertium quoque peperit, quem appel- 
lavit Sela. Quo nato, parere ultra cessavit. Dedit au- 
tem Judas uxorem primogenito suo Her, nomine Tha- 
mar. Fwitque Her primogenitus Juda , nequam in 
conspectu Domini, et ab eo occisus est. Dixit ergo Ju- 
das ad Onan fKlium suum : Ingredere ad uxorem fratris 
tui, s suscites semen fratri tuo. Ille sciens non sibi 
nasci filios, introiens ad uxorem fratris sui, semen fun- 


debat in terram, ne liberi fratris nomine nascerentur. 


ciute genuisset eum. Senescente enim mundo, illa- C Et idcirco percussit eum Dominus, quod rem detesta- 


cescens Dei F'ilius per Marix Virginis partum, serus 
advenit, tamquam fi!ius senectutis, secundum sacra- 
mentum suscepit corporis, qui erat ante per substan- 
tíam Deitatis semper eum Patre: Tuniea vero poly- 
mita, quam fecit ei pater, varietatem populorum ex 
omnibus gentibus in corpore Christi congregatsm 
sigificavit. Somnium vero illud per quod fratrum 
manipuli adoraverunt manipulum ejns, illud est quod 
in Christo comffretum est : Adorabunt eum. omnes 
reges lerra, omnes gentes servient ei (Ps. Lxx), scili- 
cet per fidem, frucium bonorum operum afferentes. 
lpse est quem sol et luna adorant, et δι οἰ, de quo 


sole dicium est : Laudate eum, sol θὲ luna; laudate 


eum, omnes stelle (Ps. cxivm). Ipsum enim excel. 
leutia sanctorum in solis nomine, Ecclesi» claritas 
sub imagire lun, et omnium populorum numero» 
itas in figura stellarum adorant. Unde pater suus 
increpavit eum, dicens : Numqtid ego, et mater tva, 
el fratres tui, adorabimus te? Objurgatio ista patris, 
duritiam populi Israel significat, pro eo quod ex se 
natum Clristum esse cognoscunt, et adorare €on- 
temnust. Jacob mittit Josepb filium suum, ut de 
fratribus sollicitudinem gereret : et Deus Pater misit 
Filium suum unigenit'm ot genus humanum pecca- 
tis languidum visitaret. Mittitur ab ille etique Patre, 
de quo scriptum est : πὲ! Deus Filium suum in si- 
miliwdine carnis peccati ( Rom. vit) ;. ut videret si 
recte agerentur oves. Et Dominus ait in Evangelio : 
Non veni nisi ad oves perditas domus [srael ( Matth. xv). 
Invenit ergo Joseph (ratres suos in Dethaim. Dothaim 
interpretatur, defectio. Vere in grandi defectione 
erant, qui de parricidio fratris cogitabant. Cumque 
vidiesent Joseph fratres sui procul, occidere eum cogi- 
taverunt ; et Judei videntes verum Joseph, Dominum 
Jesum Christum, ut eum cricifigerent unum omnes 
consilium statuerunt, dicentes : Cracifige eum (Luc. 
xiu). Fera pessima devoravit eum : id est. plebs Ju- 
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bilem fecisset, Quamobrem dixit Judas nurui suc : 
Esto vidua in domo patris (ui, donec crescat Sela fi- 
lius meus; timebat entm ne et ipse moreretur, sicut fra- 
tres ojus. Quariiur juo modo is!a fleri potuerint : si 
enim postea quam Joseph devenit in Zgyptum, quo. 
modo intra viginti ferme et tres annos? nam post 
tantum teraporis colligitur eos venisse ad eumdein 
Joseph fratrem suum in /Egyptum cum patre suo; 
fleri enim potuit ut Judas et filii ejus juxta zetatis 
annos possent ducere uxores. Nam Thamar nurum 
suam, mortuo primogenito suo, alteri filio dedit ; 
quo etiam mortuo, exspectavit ut cresceret tertius ; 
et cum crevisset, nec illi eam dedit, timens ne et ip- 
se moreretur. Unde factum est ut eidem socero suo 
se illa supponeret. Quo modo ergo bacc omnia intra 
iam paucos annos Óeri potuerint, merito movet, 
nisi, ut forte solet Scriptura, per recapitulationem 
aliquot annis ante venditum Joseph hoc fierí coepis- 
se intelligi velit : quoniam sic positum est ut dico- 
retur : Factum est i» illo teinpore. Ubi tamen 40: - 
ritur, si sexdecim annorurn erat Joseph quando ven. 
ditus est, quot annorum csse Judas potuerit quartus 
fiiius Jacob, quandoquidem ipse primogenitus Ruben 
ut plurimum fratrem suum Joseph quinque aut sex 
amnos potuerit asfate przcedere. Evidenter autem 
Scriptura dicit triginta annorum fuisse Joseph, 
quando innotuit Pharaoni. Cum ergo ipse anno de- 
cimo sezto aetatis sux venditus fuisse credatur, ἅμ. 
tuordecim annos peregerat in A/gypto ignotus Pha- 
raopi. Ad hos autem viginti quatuor annos aecesse- 
rupt anni ubertatis, et facti sumt aaní viginti 
unos. His adduntur duo, quia secundo anno famis 
iatravit Jacob in. Agypium cum filiis suis, et Inve- 
niuntur viginti tres anni, quibus abfait Joseph a 
patre et fratribus suis. Quo medio tempore tquo 
modo fleri potuerint de uxore et filiis et ἡυγυ Jáds 
omnia qu: narrantur, indagare diffücile est : nisi 
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forte ut credemus, et hoc enim fleri potuit, mox ut A turus, illam pertinere prophetiam, qua Jacob patrar- 


adolescere Judas coepit, eum incidisse in amorem 
ejus quam duxit uxorem, nondum Ὑεηά 10 Joseph 
in Egyptum. Sequitur: n 
(Vers. 12 seqq.) Evolutis autem multis diebus, 
snoriua est Sua, uxor Juda. (Qui post luctum consola- 
tione recepta, ascendebat ad tonsores ovium suarum, 
ipse, et Hiras opilio gregis Odollamita in Thamnas; 
nuntiatumque est Thamar, quod socer ejus ascenderet 
in Thamnas ad tondendas oves. Que, positis viduitatis 
vestibus, assumpsit. theristrum, et mutato habitu sedit 
εἴη bivio itineris quod ducit Thamnas ; eo quod crevis- 
set Sela, et non eum accepisset maritum. Quam cum 
vidisset Judas, suspicatus est esse merelricem ; operue- 
rat euim vultum suum ne cognosceretur. Ingrediensque 
ad eam ait : Dimitte me ut coeam tecum ; nesciebat 
enim od nurus sua esset. Qua respondente : Quid 
mihi dabis, ut fruaris concubitu meo? dixit : Hitlam 
tibi hgdum de gregibus. Rursum illa dicente : Patiar 
quodvis si dederis mihi arrhabonem, donec mitias quod 
olliceris. Ait Judas : Quid vis tibi pro arrhabone dari? 
espondit : Annulum. iuum, et armillam, et baculum 
quem manu Lenes. Ád unum igitur coitum concepil 
mulier, ac surgens abiit, depositoque habitu quem as- 
sumpserat, induta est viduitatis vestibus. Si enim vir 
et uxor, sicut Dominus dicit, non jam duo, sed una 
Cro est, non aliter nurus est quam fllia deputanda; 
lamen eum quantum in ipso erat deformiter cum 
meretrice cubasse, non dubium est. At illa qux s0- 
cerum fefellit, non carnis ejus concupiscentia, nec 
meretrici:e mercedis cupiditate peccavit ; sed ex ipso 
^anguine prolem requireus, ex quo duobus etiam 
fratribus nupta, tertio quoque denegato habere non 
potuit, patri eorum socero suo fetandum corpus 
fraude subjecit. Melius quidem sine filiis remaneret, 
qu»m sine jure matrimonii mater fleret. Longe ta- 
men alia intentione peccavit, quod filiis suis patrem 
providit socerum suum, quam si eum sibi concupis- 
&et adulterum. Denique cum jussu ejus producere:ur 


ad mortem, et virgam, monile atque annulum protu- (C 


lisset, dicens ab eo se gravidatam cujus pignora illa 
essent ; ubi ea qu: dederat ille cognovit, istam ma- 
gis quam se justificatam esse respondit, quod ei 
maritum suum eonjungere noluisset : qua destitu- 
tione compulsa, illo modo potius quam nullo modo, 
posteritatem non aliunde quam ab eadem stirpe 
conquireret. [n qua sententia non eam justiflcatsm, 
sed eam plus quam se justificatam dicens, nec ipsam 
Jaudavit, sed in sui comparatione pra posuit, desi- 
derium scilicet babend: prolis, quo ducta illa se 
SOcero supposuerat, minus culpans quam libidinosi 
concubitus ardorem, quo ipse velut ad meretricem 
victus intraverat; sicut quibusdam dicitur : Jastifi- 
catis Sodomam, id est, tantum peccastis ut vobis Sodo- 
ma comparata justa videatur : quamquam etiam hzc 
mulier non in pejoris facti comparatione minus 
Culpata, sed omnino a socero laudata intelligatur. 
Qu:e tamen consulta illa zeterna lege justitize, quae 
naturalem ordinem perturbari vetat, non utique tan- 
tummodo corporum, sed maxime ac primitius ani- 
morum, quia in procreandis filiis ordinatam societa- 
tem non custodivit, merito culpabilis invenitur. 
Quid mirum si peccatrix ἃ peccatore laudatur? quod 
jt nobis Faustus, vel ipsa Manicbza perversitas 
arbitratur adversum esse, quasi nobis in hujus 
Bcripture vera ratione dignoque praeconio vitia 
hominum, qu: ista commemorat, necesse sit ap- 
probare. Quin potius necesse est ut quanto istam 
Feligiosius accipimus, tanto fidentius illa culpe- 
mus, quae per ejus veritatem eertius culpanda di- 
dicimus : ibi enim fornicatio et omnis illicitus 
concubitus divino jure damnatur, Àc per hoc cum 
talia quorumdam facta commemorat, de quibus 
eo loco suam tacet sententiam, indicanda nobis 
permittit, non laudanda perseribit. Unde hic ex- 
pressius apparet, non ad ipsum Judam, sed ad Ch 

ptum qui ex ejus tribu prenuntiabatur in carne ven- 


cha sub nomine illius Jude taxatus est. Et ideo m 
is flagitium ejus divina Scriptura tacere non de- 
uit, sicut non tacuit in verbis patris ejus, quihes 

post illud dedecus ita laudatur. Quia ipse in prophe- 

tia non agnoscitur, alius requiratur, neque enim Ju. 
das, cum ad Thamar concupisceutia vietus intraret, 
lianc suz libidinis intentionem gerebat, ut inde ali- 

uid significaretur, quod ad salutem hominum per- 
tineret : sicut nec Judas ille qui Deum tradidit, hoe 
intendit, ut aliquid inde gereretur quod ad eamdem 
salutem hominum pertineret. Porro si de tam mal 
opere Juds illius, tam bonum opus Dominus fecit, 
ul ejusdem sux passionis sanguine nos redimeret: 
quid mirum si propheta ejus, de quo ipse ait: Dese 
enim ille scripsit (Joan. v), ex malefacto Judz iste: 
boni aliquid significavit, ut suo mysterio nos docere: 

Ea quippe hominum facta, sancto Spiritu disponente 

atque inspirante, collegit propheta narrator, quo- 

rum interpositio non vacaret, ad praesignationem re- 
rum, quas intenderat, prophetare. Ad signifleanda 
autem aliqua bons, nihil iuterest si facta illa, qui- 
bus ea significantur, seu bona, seu mala sint : quid 
enim interest cum volo aliquid legendo cognoscere, 
utrum ex minio reperiam scriptos nigros /Ethiope:, 
et ex atramento, candidos Gallos? Verumtamen εἰ 
non scripta, sed scripturam talem viderem, sine du. 
bitatione reprehendererh. Ita in factis hominum, que 
ad imitandum vitandumve proponuntur, magnum ín- 
terest bonane an mala sint : qux autem ad signift- 
candum scribuntur, sive dicuntur, nihil refert in mo- 
ribus facientium, quam laudem reprehensionemve 
mereantur : sí modo habent aliquam rei, qua de re 
agitur, necessariam prafigurandi congruentia: 
sicut enim Caiphze verba in Evangelio, quantum ad 
ejus noxium perniciosumque animum pertinebat, 

nantum denique ad ipsa verba, si in eis voluntatem 

icentis attendas, quibus aiebat, ut jus!us injuste 
^ecaretur, utique mala erant, tamen magnum bo- 
num illo nesciente significabant, quando ait : Expe 

dit vobis ut unus moriatur homo, et non tola gens w- 

reat ; dictumque est de illo : hoc autem non a se dizit, 

sed cwm esset pontifex, prophetavit : quia oportebat Je- 
sum mori pro gente (Joan. ΧΙ) : ita facturo Judz, se. 
cundum illius libidinem malum fuit: sed illonesciente, 
maguum bonum significavit, A se ipso quippe malum 
fecit, sed non a se ipso bonum significavit. Hoc au- 
tem quod necessario przloquendum putavi, non 3d 
hoc tantum Juds factum, 8ed etiam ad czetera valest, 
$i qua occurrerint mala facta hominuin, quss bo- 
num aliquid a narrante prophetatum est. In Thamar 
ergo nuru Jud:e intelligitur plebs regni Jud:xorum, 
cui de tribu Juda reges tamquam mariti adhbibeban- 
tur. Merito nomen ejus Amaritudo interpretatur, 
ipsa enim domino fellis poculum dedit. Duo autem 
genera principum qui non recte operabaniur in plebe, 
unum eorum qui male operabantur, alterum eorum 
jui nihil proderant, siguificantur in duobus Bliis 

uda : quorum unus erat vir 5&vos ante Dominum, 


D ater in terram fundebat, ne semen daret ad fecus- 


dandam Thamar. Nec sunt amplius quam duo genera 
hominum inutilia generi humano: unum nocentiua, 
alierum praestare nolentium : 8i quid boni babent 18 
hac terrena vita perdentium, tamquam in terram 
fundentium. Et quoniam in malo prior est qui nocet, 
quam ille qui non prodest, ideo major dicitar mili 
gnus ; et ille sequens, qui fundebat semen in terram, 
moror eorum. Nomen quoque majoris, qui vocsba- 
tur Her, interpretatur Pelliceus, qualibus tunicis ie- 
duti sunt primi homines in piena. damnationis 882, 
ditnissi ex paradiso. Sequentis 3utem nomen qui vo» 
cabatur Onan, interpretatur Moeror eorum. Quorum. 
nisi quibus nibil prodest, cum habeat unde prodest 
8sil ; atque id perdat in terra ἴ Porro majus m» 
um est abiaue vit», quod significat pellis, quam nea 
habitze, quod significat mosror eorum. Deos tames 
ambos occidisse dictus est, ubi figuratur regnum tz 
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libus hominibus abstulisse. Tertius vero filius Jud:s À nitentiam et remissionem peccatórum in ommes gentes, 


quod illi mulieri non jungitur, significat tempus ex 
quo reges plebis Jud:eorum cceperunt de tribu Juda 
non fieri. Et ideo erat quidem filius Jud:e, sed eum 
maritum Thamar uon accipiebat : quia erat eadem 
tribus Juda, sed jn in populo inde nemo regnabat. 
Unde et nomen ejus, id est, Sela interpretatur Di- 
missio ejus. Non pertinent sane ad lianc :ignificatio- 
nem viri sancti et justi, qui licetillo tempore fuerint, 
ad novum tamen pertinebant Testamentum : cui pro- 
phetando scienter utiles fuerunt, qualis David fyit. 

o namque tempore quo jain Judaei ex tribu Juda 
ceperant reges non habere, non est computandus 
Herodes major in regibus ejus, tamquam maritus 
"Thamar, erat enim alienigena, nec eniin sacramento 
ilo mystice unctionis tamquam conjugali foedere 
Cuh:erebat, sed tamquam extraneus duminabatur, 
quam potestatem ἃ Romanis et a Cesare acceperat: 
sic et filii ejus tetrarch:e, quorum erat unus Ilerodes 
p»tris nomine appellatus, qui cum Pilato in passione 
concord.vit. [511 ergo alienigen: usque adéo non 
deputabantur. in. regno illo mystico Jud.eorum, ut 
ipsi Jud;i publice clamarent, frendentes adversus 

hristum : Non habemus regem nisi Casarem (Joan. 
xix); neque boc verum nisi ilia universali domina- 
tione Romanorum, quippe C:esar etiam rex erat non 
proprie Judzorum; sed ut Christum negarent, et huic 
adularentur. ideo se tali voce damnaverunt. lilo crgo 
tempore quo jun. de tribu Juda regnum defecerat, 
veniendum erat ad Christum verum Salvatorem Do- 
minum nostrum, qui non obesset, multumque pro- 
desset, sic enim fuerat prophetajum : Non deficiet 
princeps ez duda, neque dux de [emoribus ejus, donec 
veniat cui repromissum est, et ipse erii exspectatio gen- 
tium (Gen. xLiy). Jam isto tempore omne quoque 
magisterium Judxorum, et mystifica unde Christi 
vocabautur unctio, ipsa defecerat, secundum prophe- 
liam etiam Danielis, tunc veuit cui repromissum 
erat, qui est exspectatio gentium, et unctus est San- 


sncipieutibus ob Jerusalem (Luc. xxiv), nam et ipse 
habitus meretricius, confessio peccatorum est. Ty- 
pum quippe jai Ecclesi: gerit Thamar, ex gentibus 
evocatz, sedens cum hoc habitu ad portam Alienam, 
vel llenaim, quod ieterpretatur. Fontes, cucurrit 
enim velut cervus ad funtes aquarum pervenire ad 
semen Abrahi:e; illic a non agnoscente feratur, quia 
de illa predicium est: Populus quem non cognovi, 
servivit mihi. Accipit in occulto annulum, moniie et 
virgam: quia vocatione siguatur, justificatione deco- 
ratur, glorficatione exaltatur. Quos enim praesti- 
navit, 1los et vocavit : quos autem. vocavit, illos et 
justificavit : el quos justificavit, illos εἰ glorificavit 
(Kom. vini) ; sed haec, ut. dixi, adhuc in occulto, ubi 
lit et conceptio sanctae ubertatis. Mittitur autein pro- 
missus ha:dus, tamquam meretrici : h:edus exprohra- 
tio peccati per eumdem Odollamitam, tamquam in- 
crepantem et dicentem : Generatio viperarum (Matth. 
X11) ; sed non eam invenit peccati exprobratio, quam 
mutavit confessionis amaritudo. Post vero jam pu- 
blicatis signis, annuli, mouilis, et virg:e, vicit temere 
judicantes Jud:os quorum jam personam ipse Judas 
gestabat, qui hodieque dicunt, non hunc esse popu- 
lum Christi, nec babere nos semen Abrshze : sed 
prolatis certissimis documentis nostre vocationis, 
justificationis, et glorilicationis, sine dubio confun- 
duntur, et nos magis quam 56 justificatos esse fate- 
buntur. 

(Vers. 27 seqq.) Instante autem partu, apparuerunt 
gemini in ero, atque in ipsa effusione infantum unns 
protulit manum, in qua obstetriz ligavit coccinum, di- 
cens, iste egreditur prior. lllo vero retrahente manum, 
egressus est alter. Dixitque mulier : Quare prop'er te 

ivisa est maceria? Et ob hanc causam vocarit nomeu 
ejus Phares. Postea egressus est alter, in cujus manu 
erat coccinum, quem appellavit Zara. Cur patriarcha 
Judas propri: nurus post mortem filii sui legitur ex- 
petisse concubitum, quo geminerum parius est edi- 


ctus eanctorum oleo exsultationis prz partieipibus (C tus : nisi ut figura praecederet de utroque Jesu Do- 


Suis; na:us e:t enim majoris Herodis tempore, pas- 
sus est autem Herodis minoris tempore. Hujus itaque 
venientis ad oves, qu: perierant domus Israel, figu- 
ram gessit ipse Judas, cum iret ad tondendas oves in 
Thamna, quoJ interpretatur Deflciens : jam enim 
defecerat princeps ex Juda, et omne magisterium at- 
que unctio Judzorum, ut veniret cui repositum erat. 
Venit autem cuim suo pastore Odollamite, cuí nomen 
erat Hiras. Et interpretatur Odollamites Testimonium 
in aqua. Cum hoc plane testimonio Dominus venit, 
habens quidem testimonium majus Joanne : sed ta- 
men propter oves infirmas hoc testimonio est usus 
in aqua. Nam et ipse Hiras, quod nomen illius pasto- 
ris fuit, iuterpretatur Fratris mei visio. Vidit omnino 
fratrem suum Joaunes : fratrem secundum semen 
Abr.h:, secundum cognationem Marie matris ejus 
et Elisabeth matris su: : eumdemque Dominum et 
Deum suum, quia, sicut ipse ait, de plenitudine ejus 
accepit. Vidit omnino, et ideo in natis mulierum ma- 
ior illo non exsurrexit. (Matth. xi), quia ex omnibus 
pranuntiantibus Christum ipse vidit, quod multi 
gusti el prophete cupierunt videre, εἰ non viderunt 
(Matth. xii). Salutavit ex utero, agnovit perfectus 
ex columba, et ideo t»Àmquam Odollamites vere testi- 
monium perhibuit in aqua. Venit autem Doininus ad 
oves tondendas, hoc est, ad exonerandas sarcinis la- 
boriosis, ex quibus Ecclesise in Canticis canticorum, 
Dentes essent velut grex detonssrum (Cant. vi). Jam 
Thamar habitum mutet. Nam et Commutans inter- 
pretatur Thamar : sed in ea prorsus nomen amaritu- 
dinis maneat : non illius in qua Domino fel ministra- 
vit, sed illius in qua Petrus amare flevit (Luc. xxi); 
nam et Judas, Latine Confessio est. Confessioni ergo 
amaritudo misceatur, ut vera paenitentia przsigne- 
tur. Hac poeniteutia fecundatur Ecclesia, in omnibus 
geDtibus constituta : Oportebat enim Christum pati, 
£i resurgere tertia die, et predicari in nomine ejus ρα- 


D 


nini testamento, quorum alterum in typo futur: 
mortis ejus est conditum, alterum in Evangelii veri- 
tate, duos esse populos generandos, quorum poste- 
rior in erucis signo sepe omnem munitionem poa- 
pui superioris incideret ? Hic est populus manu prior, 
ortu posterior, de quo ipse Dominus Jesus, natus ex 
tribu Juda, opera sua ante prxnisit quam nobis ex 
Virgine nasceretur. Sive aliter, per manum signili- 
cantur opera. Zara quippe interpretatur Orieus, si- 
gnificavit antiquum Israeliticum populum, sub lege 
constitutum, qui prior quasi manum misit, quaudo 
dictis propheticis et legalibus sacrificiis nativitateu 
et passionem Domini ia. carne pronuntiavit ; sed in- 
$tante partu manum subtraxit: quia, adveniente ple- 
nitudine temporum, credere in Dei filium uoluit, et 
eum in pr:esenti positum despexit, de quo tam multa 
in postmodum przdixit. Phares vero, qui iuterpre- 
tatur Dividens, prior egressus est: quia postquam 
cecitas in Israel [acta est, plenitudo gentium introivit, 
et sic postmodum /srael salvus erit (Hom. ΧΙ). 

(Cap. XXXIX. — Vers. 1.) Igitur Joseph ductus 
est in /Egyptum. Ad. ordinem redit Scriptura, uude 
recesserat, ut illa narraret quse supra digesta sunt. 

Emitque eum Putiphar, eunuchus Pharaonis, prin- 
ceps exercitus, vir /Egypiius, de manu Ismahelitarum, 
a quibus perductus erat ; (uiique Dominus cum eo, et 
erat vir in cunctis prospere agens. Sicut. enim Joseph 
descendit in ZEgyptum, ita et Christus in mundum : 
emitque eum eunuchus, id est castus in disciplinis 
evangelicis populus Christianus. 

Erat autem Joseph pulchra facie et decorus aspectu. 
Sic et de Christo David ait: Speciosus forma pre 
filiis hominum, diffusa est gratia. in labiis tuis ( Ps. 
ALIV ). 

Poi multos itaque dies injecit domina sua oculos 
suos in Joseph, el ait: Dormi mecum. (jui nequaquam 
acquiescens operi nefario, dixit ad eam : Ecce, domi- 
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nus meus, omnibus mihi traditis, ignorat quid habeat A uxorema viro dimittendam quacumque ex causa per- 


in domo sua : nec quidquam est quod non in mea sit 
potestate, vel non tradiderit mihi, preter te, que uxor 
ejus es. Quomodo ergo possum hoc [acere, ei peccare 
in Dominum meum? Hujusmodi verbis per singulos 
dies, et mulier molesta erat. adolescenti, et ille recusa- 
bat stuprum. Qnisquis mundi liujus successibus ele- 
vaurr, lenocinante cordis letitia, tentari se luxuri:e 
stimulis sentit, Joseph factum ad memoriam revo- 
cei, et in arce se castitatis servet : qui dum sibi a 
domina eonspiceret pudii iti:? damua suaderi, aitei : 
Ecce, Dominus meus omuibus mihi traditis, ignorat 
quid habeat in domo sua : nec quidquam est quod non 
in mea sit polestate, vel non tradiderit mihi, prater te, 
que uxor ejuses. Quomodo ergo possum malum hoc [α- 
ce e, el peccare in dominum meum? Quibus verbis 
ostenditur, quia bona qu:e assecutus fuerat repente 
inemoria revolvit; et malum quod se pulsabat ejicit; 
et quia perceptze gratie mewinit, vim calpaz immi- 
nentis ftegit, cum enim voluptas lubrica tentat in 


miiteret. Pro quibus, cum ἃ Domino fuisset certis re- 
sponsionibus refutata, Pilato przssidieum tradiderunt, 
malefactorem eum quodammodo proclamantes, et se - 
cundum legem debere puniri : eo quod se Filium Dei 
diceret, et qualem Patri pronuntiaret, a quibus obje- 
ctionibus Pilato traditus carceri mortis est : sed illu 
nen carcer terruit. non inferia tenuerunt, cum etiam 
ubi veluti puniendus,descenderat : iude alios libera- 
vit. Sequitur: 

(Cap. AL. — Vers. 4 seqq.) His ita gestis, accidit 
ui peccarent duo eunuchi, pincerna regis Egypti, et 
pistor, domino suo. Iratusque Pharao contra eos : nasa 
alter pincernis praeerat, alter pistoribus : misit eos im 
carcerem. principis militum, in 40 erat. Joseph. At 
custos carceris tradidit eos Joseph, qui et ministrabet 
eis. Denique invenit Joseph duos eunuchos de domo 
regis in carcere vinctos, duorum populorum creden- 
lium vel incredulorum figuram gestautes, qui con- 
clusi sub peccato Ada, transgressione obnozii 


prosperis, haec ipsa sunt prospera aculeo adversi DB tenebantur. lli ergo sive pro o:igimali peccato, 


tatis premenda : ut eo erubescamus prava commit- 
tere quo nos a Deo meminimus gratuita bona per- 
ceyisse ; el illatam gratiam exicriorum vertamtus in 
arma virtutum : ut sint ante oculos quz? percepimus, 
et quicumque nos illiciunt subigamus, quia enim 
voluptas ex prosperitate nascitur, ejusdein prospe- 
ritatis est consideratione fericnda, quatenus hostis 
noster unde oritur, inde moriatur. Con-iderandum 
quippe est, ne acceptum munus vertamus in vitium, 
ne per favorem vilze nos absorbeat vorago nequitiae, 
Jramque contra nos superni judicis inexstiuguibi- 
liter accendimus, si contra benignitatem il/ius, eiiain 
ex ipsa sua largitate pugnemus. Sequitur: 

(Vers. 11.) Accidit autem, ut quadam die intraret 
Joseph domum, εἰ operis quippiam absque arbitris fa- 
ceret, et illa apprehensa lacinia vestimenti ejus diceret ; 
Dormi mecum. Qui relicto in manu cjus pallio, [ugit 
et egressus est. foras. Dum mulier adultera Jo-e;li 
male uti voluisset, relicto pallio fugit foras: quif, 
dum synagoga Dominum, purum liomiuem credens, 
quasi adulterino complexu constriogere voluit, ipse 
. tantum litteram Legis ejus oculis reliquit, et ad co- 
guoscendam sux divinitatis potentam, conspicuum 
se gentibus przbuit. Unde et Paulus dicit : Usque 
hodie dum legitur Moyses, velamen est super cor €o- 
rum(il Cor. i). Qua videlicet adultera mulier apud 
semetipsam pallium retinuit, ct quem male tenelat 
nudum amisit. Sequitur : 

( Vers. 15 seqq.) Cumque vidisset pallium mulier in 
manibus suis, el se esse contemptam, vocavit hom.nes 
domus suc, et dixit ad eos : En introduait ad me virum 
Hebraum, wt illuderel mihi. Cumque ego. subclam«s- 
aem, el audisset vocem meam, reliquit pallium quod te- 
nebat, et [ugit foras. 1n argumentum fidci, retentum 
palin osiendit marito reverteuti domum. lsta mu- 

ier, ut jam dixi, figura crat sysagogze, qui s.epe, 
Sicut scriptum est, meechata est post. dees alienos. 
Similiter volebat et Curisium in adulterii sui scelere 
retinere, ut negaret se es:e Deum et Phariseorum 
inagis et Scribarum quam Legis pracepta servaret, 
quie illi velut maritus erat, Christus autem nou ac- 
«quiescens illicit:e docirius, id est, adulterio adulie- 
Fin? eynagogs, manu vesie corporis apprehensus, 
carne se exuit, et liher mortis ascendit ad coelos. 

(Vers. 19 seqq.) His auditis duminus, et nimium 
credulus verbis conjugis, iratus est valde : tradiditque 
Joseph in carcerem, ubi vincti regis custodiebantur, et 
erat ibi clausus. Fuit autem Dominus cum Joseph, et 
misertus est illius; deditque ei gratiam in conspectu 
principis carceris, qui tradidit in manu ejus universos 
vincios. Dominus enim erat cum illo, et omnia ejus 
opera dirigebat. Uxor Putphar plebem Judaicam 
pr:ssignabat, quam regendam a Romauis principibus 
Pila!us susceperat: quie. plebs, Legis traditionibus 
Bibi pro tempore traditis, Dominum volebat prxbere 
€ousensum, ut sabbati otium custodiri confirmaret ; 


66 pro delictis propriis, quia omnes debitores sunt 
Deo, et nullus exceptus est, qui non illius, juxta 
Apostoli dictum, indigeat gratia : Omnes enim pecca- 
verunt, e! egent gratia ἢ: ob quod etiam omnes san- 
cli conditioue obnoxii fuerunt debito moriis, hoc 
ipsum Apu:tolo predicante, cum dicit-: Regnarit 
mors ab Adam usque Moysen, ctiam in eos qui non 
peccaverunt, in — similitudinem  pravaricationis Ade 
(Rom. v). Qui ileo uterque populus eunuchi dicun- 
tur, vel iutciliguntur, quia castam acceperant regu- 
lam disciplinzr. Elequia, inquit, Domini eloquia 
casta (Ps xi). Sequitur: 

(Vers. 4 sequ.) Aliquantum autem temporis fiure- 
rat, et illi in custodia tenebantur, viderunique somnium 
nocle ung juxia interpretationem congruam sibi. Ad 
quos cum introisset Joseph mane, eividisset eos tristes, 
siscitatus est, dicens : Cur tristior est hodie solito facies 
testra? Qui responderuut : Somnium vidimus, nec est qui 
interpretetur nobis. Dixitque ad eos Joscph : Referte mihi 
quidvideritis Respondit pre posituspincernarum : Vide- 
bam coram me vitem, in qua erant tres propagines, cre- 
scere paulatim in gemmas, et post flores uvas ma!ures- 
cere, calicemque Pharaonis in manu mea; tuli ergo wvas, 
εἰ eapressiin cal'iceimquem tenebam, et dedi poculum P he 
raoni.Tres verodiesaut Dominicz passionis el resurre- 
ctionis accipiendum est tempus , in quo animz san- 
ctorum edueiz ab inferis leguntur a Domino: aut 
certe tria intelligenda sunt tempora, ante Legem, et 
sub Lege, sub evangelica graiia. In primo enim tetn- 
pore clause fueruut gemmz, quia ut de Abel, Seth, 
Enos, et Enoch, ac Noe, atque Melchisedecb legitur, 
qui alii fuerint Deo placeutes, Scriptura minime 
refert. [n secundo vero tempore, id est, sub Lese, 
flores eruperunt sanctorum : quia qui sub Lege Deo 
placuerunt, sacris voluminibus ostenduntur. Tertio 
vero tei. pore sub evangelica quodammodo przedica- 
lione, uva: ad maturitatem pervenerunt, quando cre- 
deniium in Christo (ides proficiendo in tantum robo- 
Tala est, ut pro divini nominis confessione cruorem 
suum effundi a persecutoribus minime detrectaverint, 
aut certe pro Christi amore, sz:va castigatione mem- 
bra sui corporis crucifigunt cum vitiis et concupi- 
sceutiis, castrantes se videlicet a mundi delectitio- 
nibus et carnalibus desideriis , calicem videlicet Do- 
minicae passionis in. memoria semper h»bentes, et 
sermonibus in mundo praedicantes poculum p-rri- 
gunt Pharaeni. Sequitur: 

(Vers. 12, 15.) Hoc est interpretatio somnii : Tr.s 
propagines, tres adhuc dies sunt, post quos recordabi - 
lur Pharao ministerii tui, et restituet te in gradum pri- 
slinum, dabisque ei calicem juzia officium tuum , sicut 
facere ante consueveras. Post trinam enim lucem Dc- 
mino ab iuferis resurgente, et Legis obscura, wt 
Joseph somnia, revelante; solutus est a pecistis 
credentium populus, et de inferni carcere vel pote- 
state demonum liberatus , redditusque est in mini- 
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&ierio legis divinz : sicut. enim in pincerna, qui A nrvil , et vidit alterum somnium : Septem spica pullu- 


eductes de carcere et suo rest!itutus est ministerio, 
gentili: signifiestus est populus : ita in principe 
stormm, sine dubio gens intel'igenda Judaica est. 
ria eanistra snper caput ejus, εἴ in uno canistro, 
quod erat excelsius, periare omnes eibos qui fiunt 
arie pistoria , avesque comedere ex eo, quid aliud 
significat, ni-i tripartita isi populo concessa divinz 
legis eloquia , Legem videlicct , et prophetas, et 
agiographa , quie omnia super caput portabat , quia 
men:em illorum excesserat spiritalis scientix pleni- 
tudc? Ar e pistoria panes cocti, quid aliudsigaificant, 
pisi quod lex veteris Testamenti non est humana 
iuventa astutia, sicut impii astruunt Marcionistz, et 
hieretici Manicliei; sed Spiritus sancti auctoritate , 
antiquis patriarehis et sanctis prophetis est credita ? 
Spiritum eniin sanctum per ignem significari, multis 
locis in divina legimus Scriptura ; unuin enim cani- 
sirum, quod alius czteris erat ; nimirum lex intel- 
ligenda Mosaica est, propter densitatem mysteriorum 
et umbraticas significationes : ex quo cibum volucres 
ceeli percipiunt, dum anima sanctz, qua per coeli 
significantur aves, spiritualiter aluntur, dum in lege 
Domini meditantur die ac nocte, qui possunt dicere 
cum Apostolo: Nostra autem conversatio in calis est 
(Phil. n). Pharaonem, qui eduxit Joseph de carcere, 
eique potestatem in omni terra dedit Egypti, prio- 
rique mini-terio suum pincernam restituit, ct pisto- 
rem suum die tertia patibulo su:pendit, Dei Patris 
habuisse figuram, non dubium est : qui Jesum Chri- 
stum Dominum nostrum resuscitavit ab inferis , et 
fidelem novi Testamenti populum a nexibus primi 
rxvaricationis et exterorum omníam eripuit vincu- 
is. Infidelem vero capite abscisso, id est, Christo , 
qui est caput. Legis el prophetarum: et die tertia , 
hoc est, tertio suspendit tempore, quia iu cruce nostri 
Salvatoris, uhi fideles sunt a peccatorum viuculis 
absoluti, ihi ijsi impii Judzei alque exteri etbnici , 
quorum ipse Pharaonis pistor figuram tenuit, Sunt 
condemnati, qui in humilitate carnis positum Domi- 
num despexerunt. Quod vero volucres coli lacera- 
verunt carnes ejus , hujus rei prassagium fuit, quod 
quadragesimo secundo anuo post Domini resurre- 
ctionem et ascensionem in ccelos, ex omni orbe ter- 
rarum populi venientes cum ducibus Romanorum 
Tito et Vespasiano, eos non solum vastit:te et famo 
cruciaveruut ,. sed etiam multa ia eis ludibria exer- 
cuerunt, digni quippe erant talia perpeti, qui talia in 
Dei proplietis, et in ipso exercuerunt Domino:et eos 
qu ex eisfamem et gladium evaserunt, in toto mundo 
iviserunt, atque sibi suisque posteris in famulis jure 
rpetuo reliquerunt, usquedum plenitudo gentium 
in'roeat, et sic postmodum et ipsi non proprio me- 
rito, sed Dei gratia salvi fiant: qui in primo nostri 
Salvatoris adventu, ignorantes Dei jastitiam, et suam 
quarente$ statuere, justiti:te Dei non fuerunt subje- 
cti : et impleatur. il'ud quod beatus Jacob patriar- 
cha, ex eorum persona, Esau filio suo przdixit: 
Vivens gladio, et frutri tuo servies, tempusque veniet 
quando soltas el excutias jugum de cervicibus tuis 
(Gen. xxvii). Sequitur : 

(Cap. XLI. — Vers. 4 seqq.) Post duos annos vidit 
Pharao somnium. Putabat se stare super fluvium , de 
quo ascendebant septem boves pulchre et crasse nimis, 
et pascebantur in locis palustribus. Alig quoque septem 
emergebant de flumine fede confecteque macie, et 
pascebantur in ipsa amnis ripa, in locis virentibus , 
devoraveruntique eas quarum mira species εἰ habitudo 
corporis erat. Quod putabat se stare Pharao super 
flumen, quemadinodum servus Abrahz dixit : Ecce 
ego slo super fontem aque ; hac locutio si intelliga- 
Lur, ita est ut in psalmo scriptum est : Qui fundavit 
super terram aquas (Ps. xxui). Secundum hbianc enim 
locutionem recte intelligitur, quod altior sit terra 
quam aqua; alius quippe ab aquis sustollitur, ubi 
babitabant terrena animalia. Sequitur: 

(Vers. ὁ seqq.) Experge(actus Pharao, rursum dor- 


lubant in cuimo uno plene atque formose. Ali quoqua 
Lotidem spic&, lenues, et percussi uredine oriebantur, 
devorantes omnem priorum pulchritudinem. Evigilans 
post quieiem, δι facto mane, pavore perterritus, mieit 
ad conjcciores Egypti, cunctosque sapientes : et accer- 
sitis, narravit somnium, nec erat qui interpretaretur, 
Tunc demum reminiscens piucernarum. magister, ait : 
lrawus rex servis suis, me et magistrum pistorum re- 
trudi jussit in carcerem principis militum , ubi una 
nocte uterque vidimus somrium presagium futurorum: 
eratque ibi puer Hebreus, ejusdem ducis milirum fama- 
lus, cui narrantes somnia , audivimus quidquid postea 
rei probavit eventus, ego enim reddius sum officio meo, 
et ile suspensus est in cruce. Somnium Pharaouis Legis 
et prophetarum presignabat figuras, in. quibus de 
conversione omnium gentium et Antichristi perse- 
cutionibus, sancto Spiritu revelante, locuti sunt.Qoi 
in septem spicis plenis , seu in septem vaccis pingui- 
bus ostendebatur : quia sunt septem charismatum 
spiritualium. dona, quibus ubertas fidei divinz it 
gratia novi Testamenti larga pietate redundat. Fer- 
tilitatis autem hebdomada tempus accipiendum cst 
*quo ab universis gentibus fides confessionis nominis 
hristi, vel scientia Trinitatis suscepta est : de qua 
ait propheta : Hepleta est terra scientia Domini, sicut 
aquis maris operientis (Isa. x1), in tantum enim prz- 
d cationis divine verbum per totas orbis regioncs in 
universis gentibus fecit proficere, et suscepta. fidei 
δυ g:alia, per sanctam couversationerm ad perfe- 
ctionem contendere, ut non so'um coelesti horreo 
fierent apti, verum etiam et exemplo suo ad imi- 
tandum ezteros provocareut. At contra, septem 
sterilitatis anni famem veritatis οἱ ju-titize novissi- 
mis temporibus significabant, quz fidelium consuni- 
puira. est multitudinem temporibus Antichristi. Se- 
quitur : 
(Vers. 29 seqq.) Ecce anni sep!em venient fertilitatis 
magie in universa terra Egypti quos sequentur septem 
anni alii απ! ὦ sterilitatis, ut cuncta oblivioni tradatur 


C, retro abundantia, consumptura est enim fames omnem 


terram, et ubertatis magnitudinem perditura est inopi 
magnitudo. Et est sensus : Ubertatis hujus quam 
futuram siguificaverunt boves bonz , obliviscentue 
homines in ea fame quam significaverant boves et 
spice male. Potest et hebdomada duorum annorum 
significare tempus przsens et futurum ; qui enit 
fideliter ae pie vivendo laboraverint ia szeculo prze- 
senti, quod reporiant in futuro, beatitudinc m conse- 
quentur perpetus vitz. Qui autem infideles existunt, 
ct nihil cogitant de futuro, otioquein praesenti s: culo 
torpescunt, sterilitatis sua in futuro reperient finem. 
Sequitur : 

(Vers. 93 seqq.) Nunc ergo provideat rex virum 
sapientem et industriun, et proficiat eum terre /Egypti, 
qui constituat pra&positos per singulis regiones, et 
quintam partem fructuum per septi annos fertiitatis, 
qui jam nunc futuri sunt, congreget in horrea, et omne 
[rumentum. subePharzonis potestate condatur, serve- 


D turque in urbibus, el paretur future septcm annorum 


fami, qui pressura est /Egyptwi, ct non consumetur 
lerra. inopip. Placuit. Pharaoni consilium. ct cunctis 
ministris ejus, locutusque esl ad eos : Num invenire 
potuerimus talem. virum qui spiritu Dei plenus. sit ? 
Ecce jam, nisi fallor, teitio insinuatur nobis in. hoe 
libro , Spiritum san: tum e:se spiritum Dei ; primo . 
uhi dietum est : Spiritus. Dei [rebatur super aquas 
(Gen. 1) ; secundo , ubi dixit Deus : Non permanebit 
spiritus meus in hominibus istis, propter quod carnes 
δι (Gen. v1) , et tertio nuuc, quod Pharao dicit de 
Joseph esse in illo spiritum Dei. Nondum tamen 
legiinus Spiritum s:ncium. Sequitur: 

(Vers. 59, 40.) Diait Pharao ad Joseph: (Quia otten- 
dit tibi Deus omnia que locutuses, numquid sapientio- 
rem cl similem (ui invenire potero?Tu eris super domum 
meam, el ad tui oris imperium cunctus obediat popu- 
[us : uno tantum regni solio te precedam. ld ip-um in 
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secundo psalmo a Patre dicitur Domino: Filius meus A 


es tu, ego hodie genui te; postula a me, et dabo tibi 
gentes hereditatem tuam, et possessionem tuum terminos 
terre. Et ipse Dominus in Evangelio discipulis ait : 
Data est mihi omnis potestas in celo et in terra(Matth. 
xxvini). Data quippe potestas est liomini assumpto,nonu 
Verbo Dei Filio Patri et Spiritui cozterno, a quo 
creata sunt omuia; uno tantum przcedit Filium 
Pater, paterni videlicet. nominis vocabulo, ut in 
confessione seu in laudibus, Patris nomen semper 
auteponatur, nam dignitate οἱ potestate, natura atque 
Viriuie , elernitate vel origine , unum sunt, unius 
Deitatis atque substantie ; nomiuibus enim tautum- 
modo distinguuntur. Sequitur: 

(Vers. 41 seqq.) Dixitque rursum Pharao ad Joseph : 
Ecce constitui te super universam lerram /Egypti. Tu- 
litque annulum de manu sua, εἰ dedit in manu ejus, 
vestivitque stola byssina, εἰ collo torquem auream cir- 
cumposuit, feciique ascendere. svper. currum. suum 
secundwn, clamante precone , ut omnes coram eo genu 


flecterent, et prepositum esse scirent. in univefsa terra p 


/Egyp:i. Joseph, qui typum induit Christi, currum 
meruit ascendere: et przeco clamavit ante eum, et 
consituit illum Pharao super universam terram 
4Egyyti. Ita et Dominus noster, postquain est distra- 
ctus a Juda, ut Joseph a fratribus, et de inferorum 
carcere surrevit, ascendit currum regni c«e:estis, de 
quo dicium est: Currus Dei decem millium (Ps. vxvii) ; 
et accepit potestatem przedicandi et judicandi, aicut 
Paulus apostolus ait: Et dedit ci nomen quod estsuper 
omne nomen , ut in nomine Jesu onme p flectatur , 
celestium, terrestrium et infernorum (Phil. wn). Accepit 
quoque et annuluin, id est, pontificatum fidei, quo 
credentium anima Salvatori signantur, ac frontibus 
et cordibus nostris per signum crucis, figura expri- 
mitur zierni regis. loduiturque s:0la by-sina, id est, 
carnem sauctam bysso splendidiorem, et stola im- 
moria'itatis. Accepit queque torquem auream, id est, 
intellectum bonum: praeco ante eum praecedit, id 


est Joannes Dapti-ta, qui iter ejus przcedens praco- (C 


nabat, dicens : Parate viam Domini (Matth; Marc.1), 
didicimus enim labores Christi in orbe gentium , 
quem signilicabat /Egyptus, per varias passiones 
marlyram; et nunc videmus honorem Ch.is!i in 
eodein. orbe terrarum , erogatione frumenti, id cst , 
verbi divini przdicatione, sibi omnia suh;ugantem. 
Sequitur: 

(Vers. 44, 45.) Dizitque rex ad Joseph : Ego sum 
Pharao, absque tuo imperio non movebit quisquam 
manum aut pedem in omne terra /Egypti. Vertitque 
nomen illius , el vocavit eum lingua /Egyptiaca Sal- 
ta'orem mundi. Quid manifestius de Christo, quando 
sub figura Joseph Salvator ostenditur, non tantum 
unius Lerrz /Egypti, sed etiam totius mundi? Se- 
quitur : 

(Vers. 45 ) Deditque illi uxorem Assenez, filiam 
Putiphar sacerdotis Heliopoleos. Quari solet , cujus 
l'utiphar Joseph filiam acceperit uxorem, utrui illius 


cujus servus fuit, au alterias?  Credht quisque quod D 


placet : non e-t tamen questio quis fuerit; sive enim 
unus fuerit, sive duo, quod!ibet horum quisque exi- 
stimct, non est fidei periculosum, nec contrarium 
veiitati Scripturarum Dei. Sicut enim accepit Joseph 
ex gentibus uxorem, ita et Christus Ecclesiam : ex 
qu genuit duos filios , id est , duos populos, ex Ju- 
xis et gentibus congregatos. Triginta autem erat an- 


morum, quando sictit Joseph in conspectu. regis Pha- 


raonis. Totidemque annorum legitur fuisse Christus, 
quando sub typo Pharaonis in conspectu mundi ap- 
paruit revelatus, Venitque fertilitas septem annorum , 
et in. manipulos redactg segetes congregate sunt. in 
horrea /Egypti , omnisque [frugum abundantia in sin- 
gulis urbibus condita est, tantaque fuit multitudo tri- 
lici , ut arenc maris cocquaretur, et copia mensuram 
excederet. l'ro 60 dictus non erat numerus, quod 
nomen numeri usitati excederet illa copia, et quo- 
niodo appellaretur non inveniebatur; nam inde ficri 
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potest ut cuilibet magnze et infinita multitudini nume. 
rus nonsit, quod congregavit Joseph per septem anna 
omnem frugum abuadantiam : id est, frumenta fidei 
sanctorum horreis coudens, per illa scilicet septem 
charismata, quasi per septem annos; ut cum septem 
anni ἱπορί esse coeperint, id est, cum iniquitas 00. 
currit septem capitalium criminum sub Antichristo, 
quando fames fidei fuerit Salvatoris, tunc sancti ps- 
riter et flleles habeant copiosam justitiz frugem, ne 
fides corum iu opeia sermonum vel praedicationis 
attenuata, deficiat. Sequitur : 

(Cap. XLII.— Vers. 4 seqq.) Audiens autem Jaceó 

quud alimenta .venderentur in /Egypto, dizit filiis suis : 
(Quare negligitis? Audivi quod triticum venumdetur in 
4Egypto. Descendite et emite nobis necessaria, ul μοι. 
simus vivere, et non consumamur inopia. Descendeues 
igitur fratres Joseph decem, ut emerent. frumenta, in- 
gressi sunt. terram Egypti, εἰ Joseph princeps eral 
terre /Egypti, atque ad illius nutum. (r&menta populis 
vendebantur. Cumque adorassent eum fratres wi , el 
cognovisset eos, quasi ad alienos durius loquebatar, 
interrogans eos , Unde venistis? Qui responderunt: Di 
terra Chanaan, ut emamus frumenta. Et tamen (ratres 
ipse cognoscens, non est agni'us ab eis. lgitur poil 
uberlatis annos in universo orbe fames przvaluit, 
merito, quia non erat qui faceret bonitatem. Post 
h:ec Josepli a peuuria frumenti salvat Egyptum, et 
Chris:us a fame verbi Dei liberat mundum , aperuit 
cnim horrea sua Christus in omni orbe terrarum, ei 
crogatione frumenti sui omnia subjugavit; nisi enim 
Joseph fratres sui vendidissent in "Egyptum , defe- 
cerat ZEgyptus; et nisi Judzi Christum crucifizis- 
$ent, perierat inundus. Joseph interpretatur Augmen- 
titio, sive Ampliatio: sed in illo Joseph ampliatio 
nem non habuit nisi sola ZEgyptus ; iu nostro aotem 
Joseph augmentum habere meruit universus mundus, 
llle erogavit triticum, noster erogavit Dei verbum. 
DwcitJacob filiis suis, Est (rumentum in /F gypto; dicit 
et Deus pater: Ez /Egypto vocavi Filium mam 
( Math. n). Descenduut igitur decem provectiores 
ratres;id est, Judzi, quasi sub Decalogo legis et 
uümero constituti : quos ipse cognesceus, non esl 
agnitus ah eis. Cognoscuntur Hebraei a Christo, scd 
)psi non cognoscunt eum. Sequitur: 

(Vers. 9 seqq.) Recordatus somniorum que dli- 
quando viderat, ait ; Ut videatis infirmiora terre tes 
stis. Qui dixerunt : Non est ita, domine, sed servi (si 
venerunt ul emerent cibos. Omnes filii unius viri sumi; 
nec quidquam famuli tui maclinantur mali. Quibus ille 
ait : Aliter est, immunita terre hujus considerare vcri- 
stis. Et illi: Duodecim, inquiunt, servi tui fratres ss- 
mus, fili viri unius in terra Chanaan ; minimus cum 
patre nostro est, alius non est super. Hcc est ait, qudd 
locutus sum, exploratores estis. Jam nunc esperines- 
tum vestri capium. Per salutem Pharaonis non egre 
diemini hinc donec veniat frater vester. minimus. ἈΠ 
lilete vobis unum, et ad.(ucat eum : vos aulem erilis in 
vinculis, donec probentur que dixistis, wtrum [alse , 
an vera sinl ; alioquin per salutem Pharaonis ezplora- 
tores estis. Quid est quod Joseph vir tam sapiens, 
atque ita noi solum ab bominibus inter quos vivebat, 
8vd ipsa etiam post Scriptura teste laudatus , jurat 
per salutem Pharaonis non exituros de ZEgypto frz- 
tres 805, nisi [rater eorum junior venerit? an etiam 
bono et fideli vilis erat Pharaonis salus, qui fidem 
primitus domino suo servabat in omnibus, quanio 
magis ipsi Pharaoni, qui eum in tanto honore loc 
verat, si illi servavit, qui eum servum emplirium 
possidebat ? Quod si non curabat salutem Pharacnt. 
numquid et perjurium pro cujuslibet hominis salute 
v.tare non debuit? an non est perjurium? tenuit enm 
uvum ex eis, donec veniret Denjamin ; et verum fa- 
cium est, quod dixerat: Non exzibitis hinc nisi venil 
[rater vester minimus. Ad omnes enim poterat perti- 
nere quod dictum est, neque enim digne dicerenter 
redire μὰ patrem, quorum frater vinctus tencbarat 
in /Ezypto, cum quo et ipsi mente et animo sollicit 
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velat quibusdam charitatis vinculis tenebantur astri- A vestrum unum dimittite apud me, εἰ cibaria domibus 


cti, nam quomodo et ille venturus esset, nisi ad 
eum adducendum aliqui redissent? Sed quod sequi- 
tur magis urget quiestionem , cum iterum juravit , 
dicens : Miltite unum 6 vobis, et adducite fratrem. ve- 
strum : vos autem eritis in vinculis, donec probentur 
que dixistis , utrum vera, an falsa sint : alioqutín per 
salutem Pharaonis exploratores estis. Huic sententice 
interposuit juratjonem, quia si vera noa dixissent , 
exploratores esseut : id est, exploratorum poena digni 
essent : quos tamen vera dicere sciebat , tamquam 
si dictum esset : Exploratores estis, exploratorum 
poena digni eritis. Sequitur : . 

(Vers. 17 seqq.) Tradidit eos in custodiam tribus 
diebus, tertia autem die eductis eis de carcere, «it: 
Facite quod dizi, et vivetis, Deum enim timeo. Si pa- 
cifici estis, frater vester unus ligelur in custodia : vos 
aulem abite εἰ ferte. [rumenta que emistis $n domum 
vestram ; εἰ [ratrem vestrum minimum adducite ad me, 
ut possim vestros probare sermones, et non moriamini. 


vestris necessaria sumite, el abite : fratremque vestrum 
minimum adducite ad me, ut sciam quod non sitis 
exploratores , εἰ istum qui tenetur in ttnculis recipere 
possitis, ac deinceps emendi que vultis habeatis licen- 
tiam. His dictis cum frumenta. effunderent ,. singuli 
repererunt in ore saccorum ligatas pecunias, Dederunt 
quidem illi pecuniam, sed Joseph, id est, Christus 
Dominus triticum dedit, et argentum tribuit : quia 
non argeuto. emitur Christus, sed gratia. Sequitur ; 

( Vers. 36.) Dixit Jacob filiis suis: Absque liberis 
me esse fecistis. Joseph non est super, Simeon tenetur 
in vinculis, Benjamin auferetis, deducetisque canos meos 
cum dolore ad inferos. Utrum ideo ad infernum, quia 
cum tristitio ? an etiamsi abesset tristitia, tamquam 
ad infernum moriendo descenderet ? De inferno au- 
tem magna quistio est : οἱ quid inde Scriptura sen- 
tiat locis omnibus ubi forte hoc commemoratum 
fuerit, observandum. Sequitur : 

(Cap. XLI]. — Vers. 8 seqq.) Judas quoque dizit 


Fecerunt ut dixerat, et locuti sunt ad invicem : Merito B patri suo : Mitte puerum ut proficiscamur , et possimus 


hac patimur , quia. peccavimus ἐπ [ratrem nostrum , 
viden:es angustiam anima illius, dum deprecaretur nos, 
δὲ non eum audivimus. Idcirco venit super nos ista 
tribulatio. E. quibus unus Ruben, ait : Numquid non 
dixi vobis : Nolite peccare in puerum? Et non audistis 
me. En sanguis ejus exquiritur. Nesciebant autem quod 
intelligeret Joseph, eo. quod per interpretem loqueretur 
eis. Quid est quod cum inter se poenitentes filii Israel 
loquerentur de fratre suo Joseph, quod in illo male 
egerint, et hoc eis divino judicio redderetur, quod 
se periclitari viderent, adjungit Scriptura, et dicit: 
I psi ignorabant quod intelligeret Joseph, intérpres enim 
inter illos erat : hoc scilicet. intelligendum est, ideo 
eos putasse quod ille non intellizeret qux loqueban- 
tur : non ob aliud adh:/bitum putabant interpretein, 
nisi quod eorum linguam ille nesciret ; nec cura erat 
ioterpretis ea dicere illi a quo positus fuerat, quae 
non ad illum, sed inter se loquebantur. Sequitur : 


(Vers. 24.) Avertitque se parumper, et flevit, et re- C 


eersus locutus est ad eos. Nec adjungit quid illis dixe- 
rit. Unde intelligitur hzc eadem dixisse qux dixe- 
rat. Sequitur. 

(Vers. 25 seqq.) Tollens Simeon, et ligans illis pre 
sentibus, jussit ministris ut implerent saccos. eorum 
tritico, el reponerent pecunias singulorum in sacculis 
suis, datis supra eis cibariis in via. Qui fecerunt ita. 
A4 illi poriantes frumenta 1n. asinis. profecti sunt : 
apcrtoque unus sacco , ut daret. jumento pabulum in 
diversorio, contemplalus pecuniam in ore sacculi, dixit 
fratribus suis, reddita est mihi pecunia, en habetur in 
sacco. Ei obstupe[acti turbatique dixerunt mutuo, quid - 
nam est, quod fecit nobis Deus? Si diligentius consi- 


, deremus, inveniemus quia numquam fere in sanctum 


quis locum dicitur descendisse, nisi vituperabilem 
conscendisse memoretur. Qux» observationes osten- 
dunt divinam Seripturam, non ut plurimis videlur, 
inerudito atque agresti sermone compositam , sed 
secundum disciplinam divinz eruditionis aptatam, 
neque historicis narrationibus, quantum rebus el 
Sensibus mysticis servientem. Unde cum detentus 
fuisset Simeon in Egypto, et fratres ejus dimissi 
reverterentur ad patrem, non est scriptum , quia 
ascenderunt ex /Egypto: Sed imponentes, inquit, fru- 
mentium super asinos suos abierunt. Cum autem, rece- 
pto fratre et cognito Joseph, sed et Benjamin in ocu- 
lis ejus oblato cui Lx(itia reverterentur : tunc dici- 
tur : Quia ascenderunt ex /Eggpto, el venerunt in ter- 
ram | ad Jacob patrem suum (Gen. x1v). Se- 
quitur : 

(Vers. 99 seqq.) Et narraverunt ei omnia que acci- 
dissent eis , dicentes : Locutus est nobis dominus terra 
dure, et putavit nos exploratores provincia. Cwi respon- 
dimus, Pacifici sumus , nec ullas molimur insidias : 
duodecim fratres uno patre geniti sumus ; unus non est 
super, minimus cum patre versatur in lerra Chanaan. 
Qui ait nobis : Sic probabo quod pacifici sitis : fratrem 


D 


vivere nos el parvuli no:tri. Descenderuntque in. /Egy- 
pium, et steterunt coram Joseph. (Quos cum ille vidisset 
et Benjamin simul, pracepil dispensatori suo, dicens : 
Introduc viros domum , et occide victimas, et instrue 
convivium, quoniam mccum comessuri sunt. meridie; 
Accedentes aulem ad. disp.nsatorem locuti sunt : Ora- 
mus, domine, ut audias : Jam anle descendimus, ut 
emeremus escas : quibus emptis , cum venissemus αὐ 
diversorium, aperuimus sacculos nosiros, el. invenimus 
pecuniam in ore saccorum, quam nunc eodem pondere 
reporta: imus. Αἱ ille respoudit : Deus. vester εἰ Deus 
patris vestri dedit vobis thesauros in sacculiís vestris : 
nam pecuniam quam dedistis mihi probatam ego habeo. 
Quod a prz posi o domus audiunt : Deus vester et Deus 
pairum vestrorum dedit vobis pecuniam in saccis cesiris, 
argentum autem vestrum. probaium habeo: mendacium 
videtur quod non est, sed aliquid significare credendum 
est, argentum enim qu^d datur et non minuitur, quod 
et probatum appellatuin est, nimirum illud intelligitur 
de quo alibi legimus : Eloquia Domini, eloquia casta, 
argentum igne examinatum, probatum terre, purgatum 
septuplum (Ps. x1) : id est, perfectos. Sequitur : 
(Vers. 94 seqq.) Eduzitque ad eos Simeon , et intro- 
ductis domumat:ulit aquam, et laverunt pedes suos, dedit- 
que pabula jumentis eorum, Illi vero paraverunt munera 
donec ingrederetur Joseph meridie, audierant enim quod 
ibi comessuri essent panem. Igitur ingressus est Joseph 
domum suam, obtuleruntque ei munera, et adoraverunt 
proni in terra. At ille clementer resalutatis eis, interro 
gavit dicens : Salvusne est pater vester senez, de quo 
dixeratis mihi ? adhuc vivit? Et incurvati adoraverunt 
eum. Ástute namque fratrem vendere ausi sunt, ut 
Dci consilium mutaretur; sed divino judieio, quod 
declinare conati sunt, renitentes servierunt, inde 
quippe coacti sunt Dei voluntatem peragere, unde 
huic moliti sunt astute contraire. Sic divinum consi- 
lium dum vitatur, completur : sic humana sapientia 
duin reluctatur, comprehenditur. Timuerunt fratres 
ne Joseph super eos excresceret, sed hoc quod divi- 
nitus dispositum fuerat cavendo actum est ut veniret. 
llumana ergo sapientia in seipsa comprehensa est, 
qux voluntati Dei unde per intentionem restitit, inde 
ejus impletioni militavit. Quod sspe nonnulli dum 
bumana sapieniia inflati, desideriis suis divina judi- 
cia contraire conspiciunt, astutis eis machinationibus 
reluctari conantur; et quo ad votum vim superne 
dispositionis intorqueant, callidis cogitationibus insi- 
stupt, subtiliora consilia exquirunt, Sed inde volun- 
tatem Dei peragunt, unde hanc immutare contendunt; 
atque Omnipotentis consilio, dum resistere nitantur, 
obsequuntur : quia szpe et hoc ejus dispositioni »pte 
militat, quod ei per humanum studium frivole resul- 
tat, sicut scriptum est : Comprehendit. sapientes. in 
astutia sua (Job. v). lu astutia namque sua sapientes 
comprehendit, quando ejus consiliis humana facia 
eiiam tunc congrue serviunt, cum resistunt, unde 
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per Psilinistam dicitur : Novit, Dominus cogitationes A quia in corpore Pauli jam doetrins ccelestis preful. 


hominum, quoniam vang sunt (Ps. χα). Pensemus 
igitur geste rei ordinem, pensemus quomodo cogi- 
tationes hominum in ipsa sua. provisione divinitas 
comprehendat. Ideo ab eis Joseph venditus fuerat ne 
adoraretur, sed ideo est adoratus quia venditas. Re- 
stat ergo ut in cunctis qu: agimus, vim supernz 
voluntatis inquiramus, cui v.delicet cognite debet 
nostra actio famulari, et quasi ducem sui itineris 
sequi : ne ei etiam nolens serviat, si hanc superbiens 
declinat, vitari enim vis superni consilii nequaquam 
potest, sed magna sibi virtute hànc temperat, qui 
$e Sub ejus nut;.bus relrenat , ejusque sibi pondera 
levigat, qui hac ex subjecto coidis humero volens, 
portat, Sequitur : | 

( Vers. 99 seqq.) Attollens autem oculos Joseph vidit 
Benjamin, (rütrem suum uterinum, et ait : Iste est fra- 
ter vester minimus de quo dixeratis mihi? Et rursum, 
Deus, inquit, misereatur tibi, fili mi. Festinavitque quia 
commota [uerant viscera ejus auper fratrem. suum , et 
erumpebant lucrym, ei introiens cubiculum flevit ; rur- 
sum lota facie egressus, continuit se. Vidit Joseph Ben- 
j:min parvulum fratrem suum : mystice quoque 
vidit Dominus Jesus Paulum, quando lux circumful.it 
eum, qui idcirco minimus dicitur, quia nondum ma- 
turain in carne fidei gerebat etatem: unde et ado- 
lescens legitur fuisse, quando lapidantium Stiepha- 
num vestimenta servabat. Flevit Joseph super Benja- 
min : et czecitas Pauli, fletus est Christi. Lavat f.ciein 
suam, ut ei lumen amissum restituatur : lavit faciem 
suam Christus, ubi baptizatus est Paulus, per quem 
Dominus noster Jesus Christus a plurimis videretur. 
Sequitur : 

(Vers. $1 seqq.) Et ait, ponite panes. Quibus appositis, 
seorsum Joseph, et seorsum fratribus , /Egyptiis quo- 
que qui vescebantur simul seorsum (illicitum est. euim 
E gyptiis comedere cum eis, et profanum putant huju- 
scemodi convivium), sederunt coram eo, primogenitus 
[*xta primogenita sua, et minimus juzta primogenita sua, 


gelat eloquium, dum esset. eruditus in Lege: sed 
quia subjectus non erat divin: gratiae, intra. saccum 
erat scyphus, doctrina intro Legem, lacerna sub nio- 
dio. Missus tamen Ananias manum posuit, mar-u- 
pium solvit; marsupio soluto, argentum resplenrit; 
et decidentibus squammis velut quibusdam saeci vin- 
culis, soluto sacco, id est, deposito Legis velumine, 
adeptus est grati:e liberta'em, et revel.ta lacie sei- 
mones Evangelii pri:dicavit. Sequitur : 

(Vers. 15 seqq.) At illi scissis vesti'us, onerati-que 
rursum asinis, reversi suntin oppidum; primusque Judo; 
cum (ratribus ingressus est ad Joseph, necdum enim de 
loco abierat, omnesque ante eum pariter in terram cor 
ruerunt. Quibus ille ait : Cur sic. agere voluistis? An 
ignoratis, quod non sit similis mei inaugurandi scientist? 
Cui Judas,: Quid respondebimus, inquit, domino me? 
rel quid loquemur? aut juste poterimus obtendere? Der; 
invenit. iniquitatem in manibus servorum torum. Fn 
omnes servi sumus domini mei, et nos, et apud cwm 
inventus est. scyphus. Oraculum iu corde, peregrini 
venerunt, famis periculum fugiebant, frumenta qus 
rebant, non acceperunt, et feriri se insuper erimiuis 
objectione videbant. Inter h.vc ducuntur ad carcerem, 
et post triduum educti adhuc in eadem asperitute 
terrentur. Jam reditur ad cor, jam culpz memora 
pulsat animurm, atque inter se invicem loquünur: 
Merito hec patimur, quiu. peccavimus in. fratrem no- 
&trum, videntes angustiam anima illius, cum depreca 
retur n0, et non eum audivimus. 1n his autem verlis 
cor Juseph secessum petit, solvit flendo quod yieiati 
debuit, severus ad fratres reverüitur, ut cruciatus 
eorum anin:us ἃ culpa liberaretur. Post hac unns 
religatur in vinculis, dimittuntur caeteri cum fro- 
mento, ut unus frater veniat, quem minium se hz- 
bere dixerant : veniente postmodum fratre vincebst 
mentem pietas, cum frater innocens videretur : sed 
permanebat in ostensione asperitas, ut fratres noii 

urgarentur: frumenta dantur, :cyphus in saceo 


et mirabantur nimis, sumptis par.ibus qvas ab eo accepe- C Junioris fratris absconditur , fortis post eos qusslio 


runt ; majorque pars ven. Benjamin, iia ut in quinque 
partes excederet : biberuntque et inebriati sunt cum eo. 
Solent huic ebriosi adhibere testimonio patrucinium, 
non propter illos filios Israel, sed propter Joseph, 
qui valde sapiene commendabatur. Sed hoc verbuin 
et pro satietate solere poni in Scripturis, qui dili- 

enter advertit, multis in locis inveniet, Unde est 
illud : Vísitasti terram, et inebriasti eam, multiplicasti 
ditare eam (Ps. Lxiv), eo quod in laude benedictionis 
hoc positum est, et donum Dei commemoratur, ap- 
paret per hanc ebrietatem , satielatem significari : 
nam ita inebriari, ut inebriantur ebriosi, nec ipsi 
terre utile est. Sequitur : 

(Cap. XLIV. — Vers. 4, 2.) Pracepit autem Joseph 
dispensatori domus suc : Imple saccos eorum frumento, 
quantum possunt capere, ct pone pecuniam singulorum 
in summitate sacci, acyphum. autem meum argenteum 
et pretium quod dedit tritici pone in ore sacci junioris. 
Factumque est ita. Movet qui sibi velit hoc factum 
Joseph, quo fratres suos donec eis aperiret quis esset, 
totes Indificavit, et tanta. exspectatione suspendit, 
quod licet tanto sit suavius, cum legitur, quan o illis 
fit inopinatius cum quibus agitur, tamen sapientie 
illius gravitate, nisi niagnum aliquid isto quasi ludo 
δ gnifiearetur, nec ab illo (iere!, nec ea Scriptura con- 
tineretur, in qua est tantie sanciitatis auctoritas, et 
prepheiandorum tanta intentio futurorum quam modo 
exsequi expoueudo suscepimus, Sequitur : 

(Ners. 9 seqq.) Apad quemcumque servorum tuorsm 
[nerit ineentum quod queris, moriatur, e« nos servi 
e; imus demini nostri. Qui dixit : Fiat juxta sententiam 
vestram. Apud quen fuerit inventum, ipse sit servus 
meus, νος autem erstis innozii. lHaque festinato depo- 
nentes in terram saccos, aperuerunt singuli. (Quos scru- 
(atus incipiens a »ajore usque ad. minimum , invenit 
scyphum in sacco Benjamin. Sed quid sibi vult, quod 
gc yptiu- Joseph inventus est in sacco Benjamin , nisi 


D 


movetur, miititur ut reducantur, addici in servituum 
decernitur, apud quem scyphu; fuisset inventus, in 
sacco ultimi fratris invenitur, tunc Benjamin reda- 
citur , a!flicti omnes fratres sequuntur. Θ᾽ torment 
misericordiw , cruciat, et amat. Reversi igitur, in 
terra cum lacrymis prostrati veniam postulant : me- 
mores enim quid de illo patri promiserant, merore 
intolerabili tabescebaut ; tune se ultra cohibere noa 
valens, pietas clausa prorupit in mediuin, et excussit 
charitatis lacrymas de vultu serenitatis, De terrore 
est asperitas, quae apparebat, et non erat, quia mise 
ricordia erat, sed non apparebat. Sic vir sancios 
facinus fratrum et dimisit et vindicavit , sic ore cle 
mentiam reiinuit, ut delinquentibus fratribus nec sine 
ultione pius existeret, nec sine pietate districies. 
Sequitur : 

(Vers. 17.) Respondit Joseph, Absit a. me , sl sic 
agam, qui furatus est scypliwm, ipse ail. servus meus, 
vos autem abite liberi ad pawem vestrum. Nonne de- 
imenter considerandum puto tantam miseriam in hac 
perturbatione fratrum. suorum , quomodo Joseph, 
quamdiu voluit, tenuit, ac quanta voluit mora pre 
duxit, non.eos utique faciens calumniosos , 
tante etiam ipsorum fuiurx Iaetitie exitum cogitabat 
et totum hoe quod agebat, ut eorum gaudium differ 
retur, ad hoo cogitabat, ut eadem dilatione cumuls- 
retur : tamquam nonu essent condignae passiones eo 
rum in toto illo tempore, quo turbgbantur , ad fou 
ram gloriam exsultauonis, quz in eis fuit revelanda 
fratre cognito, quem a se perditum 6566 arbitralan: 
tur. Sequitur : 

( Vers. 48 seqq. ) Accedens. propius Judas, con 
denter aib : Oro, domine mi, loquatar servus tuus tet 
bum in auribus tuis, et tie irascaris [amulo tuo. In- 
terrogasti prius servos tuos, habetis patrem axt [ree 
Irem? el nos respondimus : Est nobis pater senes εἰ 
puer parvulus, qui im senectute. illius natus est, cuju 
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wterinus. frster est mortuus, εἰ ipsum. solum habet A portent in typum Chris:i munera, portent in Evan- 


mater sud, paler vero tenere diligit eum. Dixisti servis 
tnis : Adducite eum ad me, el ponam oculos meos su- 
per ilium. Suggessimua domino meo : non potest puer 
relinquere patrem suum; si enm illum dimiserit, mo- 
rietur. Et dixisti sercis tuis : Nisi venerit (rater vester 
minimae vobiscum, uen videbitis amplius faciem meam. 
Multa in narratione Jud: aliter dictan sunt quam cum 
illis egerat Joseph, quamvis apud eum loqueretur, 
ut ompino de )jlla simulatione quod exploratorcs 
essent nihil diceretur, quod utrum consulto tacitum 
sit, an id fecerit perturbationis oblivio, non appa- 
ret. Nam et illud quod dixerunt, se ab ipso Joseph 
imterrogatos de patre et fratre suo, se autem illa 
interroganti indicasse, mirum si vel ad sententiam 
possit ista pervenire narratio, ut eam constet esse 
veracem : quamquam etsi aliqua in ea falsa sunt, falli 
potius per oblivionem potuit quam auderent men- 
tiri, apud eum presertim cui non sicut nescienti, 
sed etiam illa quz: noverant eum scire, ad flectendam 
ejus misericord)jam narrationi inserebant. Sequitur : 

( Vers. 53.) Manebo itaque servus luus pro puero 
in. ministerio domini mei, ct puer asccndat cum fra- 
tribua suis. 

(Cap. XLY.—Vers. 1 seqq.) Non se poterat ultra 
cohibere Joseph, elecavitque vocem cum fletu, quam 
audierunt /Egyptii , et dixit fratribus suis : Ego sum 
Joseph. Adhuc pater meus vivit? Nec poterant respon- 
dere fratres, nimio timore perterrii. Ad quos ille cle- 
menter : Accedite, inquit, ad me. Et cum accessissent 
prope, Ego sum, ait, Joseph frater vester, quem ven- 
didistis; pro salute enim vestra misit me Deus ante 
vos in Egyptum, ut reservemini super terram, et escas 
ad vivendum habere possitis. Quid est quod dieit 
Joseph : Misit me Deus ante vos in Egyptum , ut 
sercemini super terram, et escas ad eivendum habere 
possitis; nisi forte significat illud alium secretum- 
que mysterium , quod ait Apostolus : Reliquie per 
electionem gratie salve (acie sunt ( Rom. x1), quia 
propheta pradixerat : Si fuerit mumerus 
Israel quasi arena maris, reliquie salve fient ( Osee 
1); ad boc enim occisus est Christus a Judsis, et 
traditus gentibus, tamquam Jeseph AEgypuis a fia- 
tribus, ut et reliqui Israel salvs fierent; unde 
dicit Apostolus : Nam et ego Israelita sum, et μ' ple- 
nitudo gentium  iniraret , δὲ εἰς omnis Ierael salvus 
fieret (Rom. xi), id est ex reliquiis Israel sccundum 
carnem et plenitudinem gentium, 4155 iu fige Christi 
seeundum spiritum suut Isracl : 2ut οἱ genti. illius 
Israelitiezerestat fidei plenitudo, ex qua erant reliquis, 
in quibus reliquiis tunc et Apostoli salvi facti sunt, 
boe significatur ea plenitudine liberaüonis lsrael, 
qua per Moysen ex JY plo liberati sunt. Sequitur: 

(Vers. 21 seqq.) Dedit Joseph fratribus suis plau- 
sirva. secundum Pharaonis imperium et. cibaria in iti- 
nere, singulisque proferri jussit binas stolas : Benja- 
ynin vero dedit trecentos argenteos cum quinque stolis 
optimis, tantumdem pecunia el vestium mitiens patri 
suo, addens ei asinos decem, qui subveherent ex omni- 
bus divitiis A gypti, εἰ totidem asinas. triticum in iti- 
nere panesque portantes, "Triginta argenteos & Chri- 
$to accepit quicumque pr:edicat Trinitatem sive 
Christi crueem : ideoque Paulus ait : Neque enim 
judicavi me scire aliquid inter vos, nisi Christum Je- 
sum, et hunc crucifizum (1 Cor. n ). Quinque autem 
&iolas accepit, id est, sapienti: , omniumque sen- 
suum muliplicem in lege disciplinam. Precellit 
igitur Paulus, et exuberat ejus portio meritorum : 
sed tamen habent et fratres, id est, alii prasdicato- 
res gralia sua binas stolas, id est, 0 confiteantur 
Christum et Deum esee et bominem, joxta quod in 
Proverbiis legitur : Onnes, domestici ejus vestiti sun 

icibus ( Prov. xxxi), id est, mystica vel morali 
intelligentia. Mittuntur et patri munera. Filius ho- 
norat Patrem suum, et Christus populum suum pro- 
inissis invitat muneribus. Portant h:ee munera asini 
ili gentiles, inutiles et laboriosi : nunc autem utiles 
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gelio munerum larg: rem. Sequitur : 

( Vers. 25. ) Qui ascendentes. venerunt in terram 
Chanaan ad pntrem suum. Jacob, et nuntiaverunt ei, 
dicentes , Joseph vivit, et ipse dominatur in omni 
terra /Egypti. Si enim potuisset vinci a libidine et 
peccasset cum uxore domini sui, non puta quod hoc 
ἃ patriarchis nuntiatum de eo fuisset. patri ejus Ja- 
cob: quia filius ejus viveret; hoc enim si fecisset, 
siue dubio non vivebat : anima enim quz peccat, 
ipsa moritur. Tale ergo aliquid et in Jacob iudicare 
videtur hic seri:o, quod donec longe fuit a Joseph, 
et non est annuiniatum ei de vita ejus, veluti defe 
cerat in eo spiritus cjus, et lumen quod in ipso fuit, 
fomentis deficientibus, jom fuerat obscuratum : ubi 
vero veneruut qui ei aununtiaverunt de viis ejus, 
id e.t, qui dicerent, quia vita erat lux hominum 
(Joan. 1), reaccendit in se spiritum suum, et repa- 
ratus est. in eo fulgor luminis veri, el qui mortuus 
videbatur, lide resurrectionis viviticatur. Sed et in 
nobis caleare libidinein, fugere luxuriam, omnesque 
voluptate8 corporis premere ac refrenare, hoc est 
principatum gerere totius »ypti; et hoc est quod 
apud Israel magnum ducitur, et in admiratione ha- 
betur. Si quis vero est qui aliqua quidem vitia cor- 
poris subjiciat, aliis vere cedat et subjaceat, de isio 
non integre dicilur quia priBcipatum agit totius 
terrz Egypti, sed unius forte aut duarum aut trium 
Civitatum videbitur gerere principatum. Sequitur : 

(Vers. 26.) Quo audito, quasi de gravi somno eri- 
gilans, tamen mon credebat eis, illi econtra referebant 
ordinem rei. Vocatur ergo plebs incredula, id es:, Ja- 
cob, a filiis suis, id est, Petroet Paulo et Juanne, dum 
pepulas Judxorum invit«tur ad gratiam. Sequitur : 

(Vers. 27, 28.) Cumque vidisset universa que mi- 
serat, revixit spiritus ejus, ei ait, Sufficit mihi si adhue 
Joseph filius meus vivit, vadam et videbo illum ante. 
quam moriar. Sed ne hoc quidem o'iose relinquen- 
dum est, quod non animum, sed spiritum, tarequam 
meliorem sui parten) ressuscitatum esse dicit. Splen- 
dor etenim lucis qui erat in eo, etiamsi exstinctus 
penitus non est, tunc cum obtulerunt filii ejus tuut- 
cam Joseph hazedi sánguine maculatam, et mendacio 
eorum decipi potuit, ita ut scinderet vestimenta 
$u2, et poneret saccum super lumbum suum, et lu- 
geret filium suum, nec vellet omnino consolari, sed 
diceret : Quia descendam ad filium meum lugens in 
infernum ; tine etiamsi, sicut diximus, non erat pe- 
nitus exstinctum in eo lumen, maxima tomen ex 
porte fuerat obseuratum, quod decipi potuit, quod 
vestimenta scindere, quod falso lugere, quod implo- 
rare mortem, quod in iufernum cuperet lugendo 
descendere. Propter hxc quoque nunc resuscitatue 
et reviviscit spiritus ejus, quia cousequens erat ut 
lumen, quod in eo obscuraverat fraus mendacii , re- 
accenderet et refoveret veritatis auditus. Sequitur : 

(Cap. XLVI.—Vers. 1 scqq.) Profectusque Israel 
cum omnibus qug habebat, venit ad puteum Juramenti, 
et mactatis ibi victimis Deo patris sui Isaae, audivit 
Deum per visionem nocte vocantem se, et. dicentem 
sibi , Jacob, Jacob. Qui respondit, Adsum. Ait illi 
Deus : Ego sum fortissimus Deus Patris tui. Noli 
timere descendere in. gyptlum, quia in gentem ma- 

nan [facium te ibi. Ego acscendam tecum illuc, et ego 
tnde addueam te re. ertentem., Quis est qui factus est 
in gentein magnam in /Egypto, et in flne revoeatus 
est? Quantum ad Jacob illum spectat de quo dici 
putatur, non videbitur verum ; non enim in fne 
revocatus est ex. /Egypto, quippe qui defunetus in 
JEgypto est, Absurdum autem erit, si quis in eo re- 
vocatum dicit a Deo Jacob, quia corpus ejus repor- 
tatum est, qued si recipiatur, non erit verum, quia 
Deus non est Deus mortuorum, sed vivorum : nou 
enim convenit hzc de corpore mortuo intelligi, sed 
super vivos et in gentibus approbari. Videamus ergo 
Domini descensum ín hunc mundum, et in gentem 
magnam, hoc est, in Ecclesiam ex gentibus factau, 
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consummatisque omnibus ad Patrem regressum. In A intravit; sed quam diligentius discussa veritate re- 


hoc ergo verius quam in Jacob adimplebitur quod 
dietum est : Quia revocabo te inde in fine, Sed et 
unusquisque nostrm eodem ordine atque eadem 
via yptum et agones ingreditur, si mereatur ut 
Deus semper maneat cum eo, et faciat eum in gen- 
tem magnam; magna enim gens, est virtutum nu- 
merus, et justitie multitudo, in qua sancti quique 
multiplicari dicuntur et crescere. Completur in eo 
eliam illud quod dictum est : Quia revocabo te in 
fiue; finis enim perfeciio rerum et virtutum con- 
δυιπιηδίίο ponitur. Sequitur : 

(Vers. 4.) Joseph quoque ponet manum suam super 
oculos tuos. Verus etenitn Jusepb, Duuinus et Sal- 
vator noster, sicut. corporalem manum suam posuit 
super oculos czci et reddidit ei visum quem per- 
diderat ; jta etiam spiritales manus suas posuit su- 
per oculos Legis , qui yer corporalem intelligentiam 
Scribar&in et Pharisacorum fuerunt excxcati, et red- 
didit ej visum, ut his quibus aperit Dominus Scri- 
pruras, spiritalis in lege visus et intellectus appa- 
reat. &tque utinam et nobis injiciat Dominus Jesus 
manus suas super oculos, ut incipiamus et nos re» 
spicere, non ea quz videntur, sed αυ non videntur : 
et aperiat nobis illos oculos qui non intuentur prz- 
sentia, sed futura: et revelet nobis cordis aspectum, 
quo Deus videtur in ép.ritu. Sequitur: 

(Vers. 5, 6.) Surrexit Jacob a puieo juramenti, tu- 
leruntque eum filii cum parvulis et uxoribus suis in 
plaustris que miserat Pharao ad portandum senem, et 
onmia qu& possederat in terra Chanaan : venitque inu 
A gyptum cum semine suo, filii ejus, εἰ nepotes, filie, 
cunciaque simul progenies. Quzrendutm est quomodo 
dicat, Filias ejus cum eo, cum unam tantum filiam 
legatur habuisse. Superius autem filias ejus dixera- 
mus accipi posse, neptes ejus, sicut filii Israel omnes 
dicuntur etiain. universus populus ab illo propaga- 
tus. Sed nunc cuim dicit filias (liarum, prater unam 
Dinam, pluralis numerus. pro singulari positus est, 
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periuntur duo nati jam fuisse eum intravit, Ephraim 
et Manasses : quod non solum Hebraei codices hs- 
bere dicuntur, verum etiam ipsa secundum Septua- 
inta interpretatio in Exodo declarat (Ezod. |). Nee. 
pluaginta Interpretes mihi videntur errasse, dum 
dicunt 75 animas cum Jacob intrasse : 
propter aliquam mysticam significationem, quadam 
velut prophetiea libertate hunc numerum complere 
voluerunt, si adbuc vivente Jacob, illi ex duobus 
filiis Manasse et Ephraim propogati sunt, quos ei- 
dem numero domus Jacob aggregandos indicavere. 
Sed quia invenitur Jacob 17 aunos vixisse in gy. 
pto, quomodo potuerint filii Joseph, illo vivo, etiam 
nepotes habere, non invenitur. Ingressus est enim 
AEgyptum Jacob secundo famis anno : nai!i sun! au- 
tem filii Joseph in annis abundantix. Quibuslibe 
annis ubertalis nati existimentur, ἃ primo anno 
ubertatis usque ad secundum annuin famis, quo in- 
gressus est in ZEgyptum, 9 anni fiunt. . His additis 
17, quibus ibi vixit Jacob, 26 anni reperiuntur. (uo- 
modo ergo minus quam 26 annorum juvenes nepotes 
habere potuerunt? Sed neque ul a Hebraica veritate 
ἰδία solvitur quaestio : quemadmodum enim impleri 
potuit ui tot nepotes su:ciperet Jacob, antequam 
intraret in Egyptum , etiam de Benjamin , qui iila 
slate venit ad fratrem? Non solum auiem Seriptura 
eum filios habuisse commemorat, sed et nepotes el 
pronepo'em, qui omnes annumerantur 66 eum qvi 
bus Jacob in "Egyptum, etiam secundum Lebraicaa 
veritatem, perhibetur intrasse. Videndum est etiam 
quid sibi velit quod cum Joseph et filii ejus non am- 
plius quam octo cominemorentur, Benjamin vere εἰ 
ejus filii simul undecim reperiantur, nun 19 omnes, 
sicut sunt 8 et 1], sed 18 referantur in summam, 
et postea Joseph cum filiis suis non anümnsz 8, sed 
9, fuisse dicantur, cum 8 inveniantur. lls:c omnis, 
que indissolubilia videntur, magnam continent sine 
dubitatione rationem : sed nescio utrum possint 


Sicul etiam pro plurali singularis solet poni ; nisi (; cuncta ad litteram convenire, precipue in numeri 


nurus ejus quisque asserat filias ejus potuisse appel- 
lari. Sequitur : 

(Vers. 15.) Hi filii Lim, quos genuit in. Mesopota- 
mia Syrie cum Dina filia; omnes enim anima filiorum 
εἰ filiarum ejus trigin:a tres. Numquid ist: omnes 33 
anime ex Dia in Mesopotamia Syrix nat: sunt? 
Sed utique sex lilii et una filia, ex quibus nepotes 
commeuioorati sunt, Si ergo de uno Benjamin quz- 
siio nata fuerat, quando numeratis 12 filii Jacob, et 
noininatii commemoratis dictum esl : /Ii filii Jacob, 
qui nati sunt ei in Mesopotamia Syrie ; quanto major 
nunc questio, quomodo ὅδ animz ex Lia in Meso- 
potamia Syrie naue sint, nisi quia illa locutio con- 
firmatur, tamquam ibi omnes orii sint. Deinde et 
illud non dubium jam est, in una lilia filias nomi- 
nari, plurali numero pro singulari posito, Sed ta- 
men videndum est quid hic respondeatur eis qui 
huc testimonio coplirmare nituntur, ἃ parentibus 
simul animas cum corporibus propagari : animas 
dictas pro bominibus, a porte totum signilicanie 
locutione , nullus ambigit; sed quomodo ipsam 
partem ex qua totum cominemoratum est, lioc est, 
animam, cujus nomine totus homo signilicatus est, 
s3lienemus ab eo quod dictum est : Ezierunt de femo- 
gibus ejus, ut carnes tantum ex illo natas, quamvis 
80l:? animae nominentur. Sequitur : 

(Vers. 20, 27.) Cuncue anim que ingressm sunt 
cum Jacob in /Egyptum, εἰ egressm de [emore illius 
absque uxoribus filiorum Lxvi. Filii autem Joseph qui 
nali sunt ei iu terra /£gypii, anima dug. Omnes ani- 
ma domus Jacob, que ingresse sunt ZEgyplum, (uere 
70. Quod legitur 66 animas intrasse cum Jacob in 
AEgyptum, exceptis videlicet filiis Joseph; et de- 
inde, illis annunmeratis, infertur, 7U anim:e erant 
cum quibus Jacob intravit. in Egyptum, sic acci- 
pienduin est, in domo Jacob quando. intravit in. ZE- 
gypuui : nam ulique quos ibi iuvenit, non cum eis 


quos in Scripturis sacratissimos esse et mysterio 
rum plenissimos, ex quibusdain, quos inde nosse 
potuimus, dignissime credimus. Sequitur : 

(Vers. 25, 29.) Misit autem Judum ante se od de- 
seph, ut nunliaret ei, et ille occurreret ei in Gessts, 
(Quo cum pervenissel, juncto Joseph curru suo, a:cendit 
Joseph obviam patri ad eumdem locum , vidensque 
eum irruit super cullum ejus, et inter amplexus foit. 
Occurrit illi Judas, id est, Confes-io, quia jam prz- 
cedit confessio quos antea períidia possidebat, εἰ 
sic vero Christo occurrerunt : et sic Joseph, boc 
esi, verus Christus illis occurrit. impartiendo illis 
lidem; quis enim hac :tate suscipit ultimis tempo. 
ribus populum Judaorum, non secuudum ill us me- 
rita, sed secuudum clectionis sue& gratiam, et im- 
ponit inanus super oculos ejus, et czcitatem aufert, 
cujus ideo distulit c:ecitatem, ut postremus crede- 
ret, quia antea non putabat esse credendum is 
Christo. Unde Apostolus ait : Quia cecitas ex part 
in Israel facta est, donec plenitudo gentium intrard, 
et sic omnis lsrael salvus fieret (Bom. x1). Sequiur: 

( Vers. 51 seqq. ) Locutus esi autem Joseph δά 
[rares suos, et ad omnem domwn patris. sui, Àscn- 
dam et nuntiabo Pharaoni, dicamque ci, Fretres ma 
εἰ domus patris mei, qui erant in terra Chanaan, Ὁ’ 
nerunt ad me, et sunt viri pastores ovium, curat 
habent. alendorum gregum, pecora sua ei armexta εἰ 
omuia que habere potuerunt, adduzeruni secum. Cun- 
que vocaterit vos Pharao, ei dixerit vobis ; Qued el 
opus vestrum P"respondebitis, Viri pastores eerw iui, 
ab infantia nostra usque in. praesens, et nos, ei petra 
nostri. Commeudatur in pairiarehis quod pecorem 
nutritores erant a pueritia sua et a parentibus sus, 
et merito : nam hizec est siue ulla dubitatione jest 
servitus, et justa dominatio, cum pecora homat 
serviunt, el. bomo pecoribus dominatur; sic ena 
dictum est cum bomo crearetur : Faciamus home» 
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stalem piscium maris ei volatilium coli, et omnium pe 
corum qui sunt super terrüm (Gen. 1). Ubi insinuatur 
rationem debere dominari irrationabili vitze. Servum 
autem homiuem liomini, vel iniquitas, vel adversitas 
fecit : in qui as quidem sicut dicium est, Maledictus 
Chanaan, servus erit fratribus suis (Gen. 1x); adver- 
sitas vero sicut accidit Joseph , ut venditus a fratri 

bus servus alienigenis lieret. [tisque primos servos, 
quibus hoc nomen in Lina lingua: inditum est, 
bella. fecerunt; qui enim homo ab homine supera- 
tus, jure belli poterat occidi, quia servatus e«t, ser- 
vus est appeliatus. Inde et mancipia dicta. quia manu 
C4Apla sunt, Est etiam erdo naturalis in hominibus, 
tt serviant femine viris, et lilii parentibus : quía et 
illic bxc justitia est, ut infirmior ratio serviat for. 


Gori. Hxc igitur in. damnationibus et servitutibus * 


clara justitia est, ut qui excellunt ratione, excellant 
dominatione. Quod cum in hoc szceulo per iniquita- 
: tem bominum perturbatur, vel natura. carnalium 
adveisitatum, ferunt justi temporalem diversitatem, 
in fine habituri et ornatissimam eti sempiternan 
f«licitatem. ltegnaverunt hic ergo patriarchze et pro- 
phete, ut ista regna Deum dare et auferre ostende- 
retur ; non hie regnaverunt apostoli et martyres, ut 
regnum colorum desiderandum pauderetur. llli re. 
gia bella gesserunt, ut tales quoque victorias appa- 
rerei Dei voluntate prasitari; isti nou resistendo 
interfecti «unt, ut potiorem esse docerent victoriam 
pro fide veritatis occidi, quamquam et illic prophetae 
boverant. mori pro veritate. H«c autem dicetis , πὶ 
habi:are possitis in terra Gessen, Interpretatur autem 
Gessen, propinquitas, vel proximitas. Per quod 
ostenditür, quia etiam si in. Egypto habitat Israel, 
non tamen leuge est a Deo, sed proximus est ei et 
Coujuuctus, sicul etiam ipse dicit, Quia ego descen- 
dam iecun in. /Egyptum, et ero tecum. Et nos ergo 
etiam si videamur in Egyptum descendisse, etinui 
δὶ in carne positi. agones mundi hujus et certamina 
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(Vers. 5, 6.) Dizit itaque rex nd Joscph : Pater tuse 
et [ratres (ui venerunt ad te. terra. /Egypti in couspe 
c.u (uo est, in optimo leco fuc habi'are eos, et trade 
eis terram Gessen. Tradidit post hxc Joseph parenii 
bus et [rutribus opiimam terram Gessen. Sic et Don;i- 
nus cligeus terram nmelorem parentibus, id est, 
prophetis et patriarchis, ex quibus secundutn car- 
nem nasci dignatus est; sive omn bus sanctis, de 
quibus in. Evangelio dici: Hi sunt fratres mei, qui 
faciunt volunratcem meam. (Matth. xu), his igitur da- 
turus est terram. reproui-sionis regui Dei, de qua 
dicit prophet, Credo videre bona Domini in terra vi- 
tentium. Sequitur : 

(Vers. 7 8641.) Post hec introduxit parem suum 
ad regem, el statuit eum coran eo : qui bened cens illi, 
ei interrogatus αὐ eo : Quot sun! dies annorum vite 
tue, respondit, Dies peregrinationis mee centum [Τὶς 
ginta annorum sunt, parvi et mali, et non pervenerunt 
usque ad dics patrum meorum, quibus percegrina:i sunt. 
Dicimus autem, nou tam seculum ipsum, quod dio 
et nocte annis currit et mensibus, appellari malum, 
quam ea quae in saeculo fiunt. Quo inodo. sufficere 
dicitur diei n a'it a sua, ita οἱ dies Jaeol modici di: 
enpiur esse et moli, ei quod cà que siti; ui: per 
varia eum exercuerunt. teutamenia : unde et Joan- 
nes ait, Mundus in ma!iguo positus est (! Joan, v); 
non qued mundus ipse sit malus, sed quod mala is 
muaudo fiant ab hiomiviligs Sequitur : . 

(Vers. 19.) Et alebat omnem. domam patris. sui, 
prabens cibaria singulis. Verumtamen. Jacob n. c 
qusndo v.dit Joseph adoravit, ec quando ab illo 
triticum accipiebot : quo medo ergo somnium Jo- 
seph impleium putabimus, et non potius majoris rei 
continere prophetiam ? Sequitur : 

(Vers. 45). In toto enim orbe panis deceat, et op- 
presserat. (ames terram maxime Egypti el Chanaan, 
ez quibus emnem pecuniam congregavil, et imtulit eam 
in. aerarium regie. Pertinuit ad. Scripturam in. hac 
etiam re comniendare fidem famuli Dei. Exit igitur 


susiinemus, etiam si inter eos habitamus qui deser- C Joseph omnem terram. ἔσυρ! vendentibus. singulis 


wiunt Pharaoni , tanen. si prope Deo sumus, si in 
ma»datorum ejus ineditatione versamur, et przce- 
pta ejus ὃς judicia perquirimus, hoc est enim esse 
prope Deo, semper quas Dei sunt cogitare, qua Dei 
sunt qua rere; et Ücus semper erit nobiscum. Se- 
«quitur : (Quia detestantur UT Omncs pastores 
ovium. Abowinatio est enim. /Eggypltiis omnis pastor 
ovium, Merito /Egyyiiis in quibus est figura praesen- 
tis s2zeculi, iu quo abundat iniquitas, abominatio est 
O:nis pastor pecorum; abominatio est enim iniquo 
vir justus. Sequitur ; . 

(Cap. XL VII. — Vers. 1 seqq.) Ingressus ergo Jo- 
seph nuntiait Pharaoni, dicens : Dater meus et fratres 
356i, oves eorum, et armenta, et cuncta qua possident, 
v. nerunt ad me de lerra. Chanaan, ecce consistunt in 
terra Gessen.. Exiremos quoque fratrum suorum quin- 
eme viros slatuit curam rege. Quos. ille interrogavit, 
Quid h.beus. operis? Responderunt, Pastores ovium 
sumus εἰ nos et patres nostri, ad peregrinandum in 
&erra (ua venimus, quoniam mon est herba gregibus ser- 
torum (uorum ingravescente fame in terra Chanaan, 
petimusque ut. esse nos jubeas in terra. Gessen. Quwri 
potest cum Josepli frumenta colligeret unde bomines 
viverent, pecora mnde vivebant, dum tanta. fames 
invalesceret, maxume quia fratres Juso,h. Pharsoni 
dixerunt, non suut enini pascuse. gregibus servorum 
tuorum in terra Chanaan, i ivalescente fame, et pro- 
pter hane inopiam yascuarum se venisse commeino- 
yavermut, Pro. eo si ea fame pascua defecerant in 
& rr» Chanaan, eur in Egvpto non defecerant, eudem 
tnc fame invalescen e? Nam sicut perlibetur ab eis 
«jui loca illa sciunt, in tultis Egypti paludibus po- 
terant pascua non. deesse, etiam cu:u. fames. essct 
Érmnenturge, quae. Solent. Nili flaminis inundatione 
κι νον γα; magis enim dicuntur paludes illie et fera- 
47143 pascua gignere, quando aqua Nili fluminis minus 
ex rescit. Sequitur : 
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possessiones suas pre magnitudine famis, subjecitque 
eam Pharaoni, εἰ cunctum populum ejus a novissimis 
t^fminis /Egypti usque ad extremos fines ejus. lVespi/ce 
ad origineu generis, et invenies quod pater eorum 
Cham, «qui nuditatem riserat patris, hujuscemodi 
sententiam meruit, ut filius ejus Chanaan servus es- 
set fratribus suis, quo in eo nequitiam morum ar- 
gueret conditio servitutis. Non ergo immerito ignobi- 
litatern. generis decolor posteritas imitatur. [lc 
ergo si inteliigamus spiritaliter, αι: sit. A gyptio- 
rum servitus agnoscimus : quia servire ZEgyptiis 
non est aliud quam oebuoxium esse carnalibus vitiis, 
et demonibus esse subjectum. In quod utique üunumn- 
quemque non extrinsecus illata necessitas cogit, scd 
segniLia animi, et libido ac voluptas corporis subi- 
git, cui se animus per socordiam subdit, Qui vero 
libertatis anim:e curam gerit, et. dignitatem meut;s 
celesti cogitatione nobilitat, iste ex flliis Igrael est, 
qui etiam si violenter oepprimatur ad tempus, neon 
iamen libertatem suam in perpetuuimn perdit. Sc- 
quitur : ) 

(Vers. 22.) Prater terram sacerdotum que a rege 
irudita (uerat eis, quibus et statuta cibaria ex horreis 
pnblicis prebebantur, et idcirco non. sunt. compulsi 
vendere possessiones suas. Denique vis scire quid in- 
tersit inter sacerdote« Dei et sacerdotes Pharaonis? 
Piarao concedit terram sacerdotibus suis, Dominu. 
autem sacerdotibus suis partem non concedit in 
terra, sed dicit eis: Ego sum pars vestra (Num. xvin, 
40). Ob;ervate ergo qui τὰ legitis, omnes Domini 
Sacerdotes, et videte qu.v sit differentia sacerdotum, 
ne forte qui partem habent in terra, et terrenis cul- 
tibus ac studiis vacant, non tam Domini quam Pha- 
raenis sacerdotes 6:86 videantur. llle est enim q ii 
vult sacerdotes suos habere pofsessiones terrarum, 
et exercere agri non anim:e. culturam, rnri et uon 
legibus operam dare. Christus autem Domiuus no- 
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ster sacerdotibus. «uis quid precipit, audimus. A dispersim leguntur, misericordia οἱ justitia, "el ni. 


(wi non, inquit, renuntiaverit omuibus que. possidet, 
nen polest meus esse. ducipulus. Coutremisco h.ec 
dicens; meus enm primo omnium, meus. inquam, 
iD- e accusator existo, meas condemnationes loquor. 
Negat. Cliristus suum esse di«cipulum quem viderit 
aji quid possidentem, et eum qui non. renuntiat ome 
nibus quie possidet. Et quid agiamts? Quo modo hzc 
ant ip à lezimus, aut populis preilicamus, qui non 
soli non renuntiamus his quie possidemus, sed ac- 
quirere volumus ea quie numquam habuimus ante- 
quim venireinus ad Christum? Numqudnam, quia 
uos redarguit conscientia tegere, et nou proferre 
que seripta sant, possumus modo duplicati eriminis 
esse rei. Confitenr palam, et populo audiente ecnti- 
teor hiec seripta esse, etiam 5] noudum inplesse me 
novi. Sed lioc saltem commoniti festinemus implere, 
fe-tinemus transire a sacerdotibus Piiaraonis, quibus 
terrena possessio est, sul sacerdotes Dei, quibus ia 
terra pars nen. esi, quibus portio Doininus est. Se- 
qiitur : . . . 
(Vers. 25, 24.) Dixà ergo Joseph ad populum : ki, 
nt cernilis, et vos el terram vestram Pharao possidet, 
«ccipite semina, et serite agros, ut (ruges habire possi- 
tis. Quin'am partem regi dabitis, qnatuor reliquas per- 
mitlo vobis iu semen, et in cibos (anulis et l.beris ve- 
Mris. Contulimus sacerdotes Sacerdotibusz nune Si 
videtur, et. populum. ZE:ypiiuim populo bFiraeliuco 
couferamus ;. dicitur. euun in. cousequentibus. quia 
post laineu et. servitutem. populus Zgyptius quin- 
tani variem offerst Pharas0ni, e contrario vero Israe- 
liticus popu!us deferzt. decimas. sacerdotibus. Vide 
ei in lioc Seripturam divinam in. generatione subni- 
xa, vide ZEzyptium porulum quiuario numero tri- 
buta pendente: : quinque enim. seusibus corporali- 
bus designautur, quibus carnalis populus. servit; 
seimper enim Egypti visibilibus rebus et corporali 
[πεν obseauuntur, At vero lsraeliticus populus hono- 
rat decadaim, yerfec.ionis uumerua : decem enim 
verba lezis accepit, et Decalogi virtute constric us, 
ignota umido huic sacrautenta largitione divina su- 
scepit. Sed et in novo Tes amento similiter vencra- 
lidig est denarins numerus, sicut et (ructus. spiritus 
divinis exponitur germinare virtutibus, et *ervu. fi- 
d«lis de negotatiouibus sui lucri decem uas offert 
Domino, e: decem civiiarum accipit potestatem. Ve- 
rum «quia unus est auclor omiium, et. fons, et ini- 
tiun unus est. Christus, idcirco. populus decimas 
quidem. ininistris et sacerdotibus priestat; primo 
vero offert. primogenito Omnis creature, et inita 
initio oinium, de quo scriptum, Q.d est initium pri- 
mogenitus omnis creatura. (Col. 1. Vile ergu ex his 
omnihus dilferentiam populi A gypliorum et populi 
Israel, et differentiam sacerdotuiu Pharaouis et sa- 
cerdotum Domini, et discutiens temetipsum, pra- 
vide, de qu» populo sis, εἰ cujus ordinis sacerdo- 
tium teneas : 8i adbuc carnalibus sensibus servis, si 
*dliuc quinario numero veciig4l exsulvis, et respicis 


sericordia et judicium, vel misericordia et veritas, 
sicut scrip'um est : Universe iie Domini misericord q 
el veritas (Ps. xxww). {{π| ergo duo. commendans, 
multum ronsideranda sunt. Servus Abrahze diera, 
Si facitis eum Domino meo misericordiam et justitiam 
(Gen. xxv); et iste filio dicit, Ut facias in me mise- 
ricordium et veritatem. Sequitur : 

(Vers. 50 ) Ut non sepelias me in /E«gpto, sed der. 
miam cum patribus meie, e! auferas me de hac tete, 
condasque in sepulcro majerum. Quid sibi »ut«m ve. 
lit tauto viro tam sollicita corporis commenda.io, m 
non in ZEgypto sepeliatur, sed in terra Chauaan 
juxta patres suos. Mirun videtur et quasi absur. 
dum, nec quasi. eonveuiens tante excellentis men- 
tis propheticae, si hioc ex hominum conscetud.n: 
'etiam curet : si autem. in omnihus his sacramenta 
quirantur, majoris adinirationis gaudium ipsi qui 
invenerit orietur. Cadaveribus mortuornm peccat 
sigrificari non dubium est, cum jubentur homines 
post eorunr contactionem, sive qualicumque cout 
ctu, tamquam ab immunditia purificari, et hinc ila 
sententia dicia est, Qni baptisatur a mortuo, et i'erss 
tangit illum, quid prodesl (uvatio ejus (Eccl. xx 
Sepuliura ergo mortuorum, remis-ioneim siguilicat 
peccatorum, eo pertinens quod dictum, est, Dear 
quorum renisse sunt iniquitates, el quore«m tecta st 
p ccata (Ps. xxxi). Ubi ergo sepelienda erant h«c 
Signilicntia cadavera patriarchacum ,. nisi in ea 
terra ubi ille crucifixus est, per quem facta etr 
missio peccatorum : et si quid aliud de re ianta vel 
hoc modo, vel sublimus iutelligi potest. Nec tameu 
frustra arbiiremur t2]es$. ac tautos. homines tantam 
gessisse curam pro sepeliend 8 corporibus suig, cum 
^il atque esse debeat. flilelium ista. securitss, quad 
ubicumque corpora eorum sepeliantur, vel insejult; 
etiatn. per inimicorum rabiem reliuquantur, aut pro 
eo:um libitu dilacerata ab-umautur, non ideo vel τη]: 
nas integram, vel. winus glorio:am eorum resurre- 

^ CUuonem credimus egse futuram, Sequitur : 

(Vers. 51.) Respondit Joseph, Ego ων quod ε:- 
sisti. Εἰ ile, Jura crgo, inquit, mihi. Quo jurante, 
adoravit Israel Deum, conversus ad lectulicaput, Merito 
quaritur quid sit quod dictum est, Adorarit [sreel 
Deum conversus ad lectuli caput; in. quo wiüique se- 
nex jaceb.t, et sic vositum caput habebat, ut in e« 
Sine libore, quando vellet, oraret : quod. scilicet 
postquam juravit filius, securus de petitione quam 
rogaverat, asdoraret Deum contra caput lectuli sui. 
Sanctus quippe et Deu deditus vir, oppressus sene- 
ciute, sic babebat lectum p situm, ut ipse jacenus 
habitus absque difficultate ulla ad orationew essel 
paratus. Sequitur : 
. (Cap. XL VIII. — Vers. 1 seqq.) His ita transacts, 
nuntiatum est Joseph quod edrotarei pater ejus. Qui 
assumptis duobus filiis auis, Manasse et Eph.aim, e 
eum perrezit. Dictumque est seni, Ecce Joseph Min: 
tuus venit ad te. Qui confortatus sedit in lectulo, εἰ in- 


ea qu:e visibilia et temporalia. sunt, et non respicis fy gresso ad se, ai, Deus omnipotens apparu wiki in 


eA qua invisibilia et eterna Sunt, de /gyptio po- 
pulo te esse. cognosce. Si vero Decaloguim legis et 


decadam novi lestamenÜ, qui suprà expo-uimus,- 


semper ante oculos liabeas, et de his decimas offers, 
et primogeuita sensus. tui in flde ijmunoias. primoge- 
nito ex inortuis, 61 initia tua refers ad initium om- 
nium, verus lsraeliia es, in quo dolus non est. Se- 
quiuir ; 

(Vers. 29 ) Cumaue appropinquare cerneret Israel 
diem mortis su&, vocavit filiun suum Joseph, et dizit 
ad eum ; Si inveni graliam in conspectu luo, poue ma- 
nm tuam sub (emur meum, et (acies mecum niseri- 
cord.cm et veritatem, Ea filium adjuratione constrin- 
git, Qua servum constriuxerat Abraham : ille man- 
dans unde uxor ducatur lilio suo; iste sepulturam 
coinmeudans corporis sui. [un utramque causam tamen 
nnuinata sunt duo. illa qux& ma;na habenda atque 
νὰ sun!, iu. Scripturis omnibus qurcumque 


Li 


Lusa, qu& est in terra Chanaan, benedizitque m hi. εἰ 
ait, Ego te augebo, et multiplicabo, et (faciam in tsr- 
bas populorum; daboque tibi terram hanc, ct semini 
Luo post Le, in possessionem sempiternam. Etiam hi 
cominemorat Jacob promissiones Dei erga se lactss. 
dicitque sibi dietum : Faciam te in turbas popnlerum 
Quibus verbis magis fidelium vocationem sigailic.l 
quam carnalis generis propagationem. Sequitur: 

(Vers. 5.) Duo igitur. filti tui, qui nati sunt nbi 
terra "Egypti antequam huc venirem ad te, mei erum, 
Ephraim εἰ Manasses, sicut Ruben et. Benjamin repe 
labuntur mihi. Si quis autem ambigit, quod sept 
ginta animz introissent in Egyptum filiorum Israel, 
et qued Joseph eo tempore quo ingressus ext Jaces, 
nou novem, sed duos tantum filios habuerit, pr2- 
senti capitulo confirmatur, siquidem ipse Jacob lo- 
quitur duos eum habuisse filios, non novem. Quod & 
econtrario nob:s illud opponitur, quo modo ia Act- 
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bus Apostolorum in concio;e Stephani divratur ad A ut supra diximus, ne vicina oppida atque c stella ob 


populum, Septuaginta quinque animas ivgressas esse 
JEgypium (Act. vin), facilis excusatio 68]; non enim 
debuit sanctus Lucas, ipsius scriptor. historix, in- 
gens Actium. Apostolorum volumen einittens gevti- 
bus contrarium aliquid scribere adversus eam Sceri- 
pturam qua jam fuerat gentibus divulgata: el utique 
majoris opinionis jllo dumtaxat tempore Septuaginta 
[nterpretum habebatur auctoritas quam Lucze, qui, 
ignotus et vilis, non magn: fidei in nationibus ba - 
bebatur. lloc autem generaliter obser vandutn, quod 
ubicumque sancti apostoli aut apostolici viri loquun- 
tur ad populos, his plerusmque testimonils utuutur 
gua jam fuerant in gentibus divulgata. Quod autem 
dicit, Ephraim et Manasses sicut. Ruben et. Simeon 
erunt mihi, illud. significat, S:cut Ruben et Simeon 
du:e tribus erunt, et ex suis vocabulis appellabun- 
tur, duosque populos procreabunt, et sic h:eredita- 
bunt repromissionis terran, sicut et cateri filii mei. 
Sequitur : 

(Vers. 6.) Reliquos autem, quos genueris post eos, 
fui erunt et nomine. fratrum. suorum vocabuntur. ín 
possessionibus suis. Non, inquit, accipient separatim 
terram, nec funiculos hibebunt proprios, ut reli- 
que tribus, sed in tribubus Ephraim et Manasse, 
quasi appendices populi commiscebuntur. Sequitur : 

(Vers. 7.) Mihi enim. quando veniebam de Mesopo- 
tania, mor:ua est Rachel mater tua in terra Chanaan, 
in ipso itinere, Eratque vernum tenipus; et ingredie- 
bar  Eyhratam, et sepelivi eam juxta viam Epirate, 
quz alie nomine vocatur Bethleem. Quod Jacob filio 
suo Joseph tamquam nescienti voluit indicare, ubi 
εἰ quando sepelierit matrem ejus, cum et ipse simul 
fuerit cum fratribus suis ; sed elsi erat, tam parvus 
a Gre erat, ut illud vel curare vel animo retineie 
non possel; quie res compulit nodo dici, nisi forte 
ad rein pertinuit commemorare ibi sepultam niatrem 
Joseph ubi Christus erat naseiturus. Sicut autem 
duo filii Is$ac, Jacob et Esau, figuram habucrunt 
duorum populorum in Jud:eis et Christianis, quam- 
v;$ quantum ad carnis propagationem pertine!, nec 
Judazxi venerunt de semine Esau, sed idumzei, nec 
Ch isti4u:* gentes de Jacob, sed potius Judzi ; ad 
hoc euim tautum figura, qua dictum est, Major ser- 
viel minori ; iia factum est etiam in duobus liliis Jo- 
»eph : naim inajor gessit typum Jud:eorum, Christia- 
noruin tninor. Quos cum benediceret Jacob, manui 
dextram ponenssuper minorem, quem habebat ad si- 
nistram, sinistram vero super majoreni, quen habebat 
ad dexteram ; grave visum est patrieorem, et admonuit 
patrem velut. corrigens ejus errorem, et quisnam 
eorum major esset ostendens. At ille noluit mutare 
manus, sed dixit, Scio, fili mi, scio : el luc erit in 
populum et exaltabitur ; sed [raier ejus junior major 
illo erit, et semen ejus erit in. multitudine gentium. 
Etiam hic duo illa promissa demonsirat, nai ille in 
populo, hic in multitudine gentium. Quid eviden- 
tius, quam liis duabus promissionibus contineri po- 


ever-ione'u fuederate urbis, adversus se con-urge- 
rent, et Dominus non dedit eis, ut nocerent illi. Vel 
cerie sic intelligeudum est : Dabo tibi Sichya am, 
quam emi in fortitudine mea, hoc est, iu. pecunia, 
quam multo labore et sudore aequisivi. Quod autem 
ait, Super fratres tuos, ostendit absque sorle dedisse 
eam tribui Joseph, siquidem eo loco sepultus est Jo- 
seph, et mausoleum ejus usque in przeseus cernitur. 
Proculdubio ergo aliquud hie latet propheii.-um sa- 
cramenium, quia ex Joseph quadam pra-cipua sigui- 
ficaüone Cliristum figuravit, et ci datur illa terra 
ubi disperdiderat obruendo deos alienos Jacob, «t 
Cliistus intelligatur possessurus gentes diis patrum 
&uorum renuntiauntes et credentes in eum. Heredem 
ergo bonorum operum *anctum Josephi pr:e emteri« 
el: git, cujus oper [raires :quare non poterant : et 
ideo locum stupris et flagitiis vacantem ad incola- 
tum sanctorum verbis coelestibus et gladio eapiens 


B spiritali, ut uhi habitatores antea lasciviz et princi- 


pes luxuriz versabantur, ubi fuerunt. incentiva libi- 
dinis et fumenta nequitize, ibi nunc sancti. sicerdo- 
tes magi«teria doceant castitatis, et plarima virgina- 
lis integritatis exempla quodam supernz lucis fulgore 
resylendeant. Sequitur: 

(Cap. XLIX. — Vers. 1, 2.) Vocavit aut m Jacob 
filios suos, et ait eis : Congregamini ut annuntiem qu& 
ventura sunt. vobis diebus novissimis, congregamini el 
audite, filii Jacob, audite, lsrael patrem vestrum. Qui 
ante juniorem seniori przetulerat, coepit a primo, ut 
in illo mysterii przfferret gratiam, in hoc ordinem 
servaret zetatis. Sequitur: 

(Vers. 5, 4.) Ruben primogenitus meus, tu fortitudo 
mea, et principium doloris mei, prior in donis, major 
in imperio. Effusus es sicut aqua: non crescas, quia 
ascendisti cubile patris. tui, et maculasti stratum ejus. 
Est :twem sensus hic : Tu es primogenitis meus, imna- 
jor in liberis, debebas juxta ordinein uativitatis tu:e 
et h;rreditatem qus primogeniti jure debebatur, $a- 
cerdutium accipere et regnum: hoc quippe in por- 
taudo onere et pravalido robore demonsiratur: ve- 
rum quia peccasti et. quasi aqua qux» vasculo non 
tenetur, voluptatis effusus es impetu, idcirco prz- 
cipio tibi ut ultra non peeces, sisque in fratrum nu. 
mero paenam cx peccato luens, quod primogeuiti or- 
dinem perdidisti. Secundum mysticam iutelligen- 
tiam, Ruben prioris populi videtur ferre personaim ; 
et ideo redargui magis quam benedici videtur, qui 
et primogenitus est sicut propheta dicit, Israel pri- 
mogenilus meus : etenim juxla quod primogenitis 
debebatur, ipsius erat accipere s»cerdotium et re- 
gnum. Additur, Tu virtus mea : utique quia ex ipso 
populo fundamentum (dei, ex ipso virtus Dei quae 
e-t Christus, advenit. (jJuo modo autem ipse sit prin- 
cipium dolorum, nisi dum Deo patri semper irroga- 
ret injuriam, dum convertit ad eum dorsum et non 
faciem? Iste prior in donis, quia primis ipsis cre- 
dita sunt eloquia Dei, primis ipsis legis laiio et te- 


pulum lL;raelitarum orbemque terrarum in semine py stamentum, sive promissio. Major est hic in impe- 


Abralie, illum secundum carnem, istum secundum 
lidem? Sequitur : 

(Vers. 21, 22.) Ait. quoque Jacob ad filium suum 
Jo.eph : En ego morior, et Deus erit. vobiscum, redu- 
celque vos ad terram patrum vestrorum. Do tibi par- 
tem unam ezira fratres tuos, quam tuli de manu. Amor- 
τὴ εἰ in gladio et arcu meo, Sichyma juxia Grzcam et 
Latinaw consuetudinem declinata e«t, alioquin He. 
broice Sichem dicitur, ut Joannes quoque evange- 


lista testatur, licet vitiose, ut Sichar dicatur, error 


i olevit : et est nunc Neapolis, urbs Samaritanorum., 
Quia igitur Sichem ex lingua Hebrxa tran:fertur in 
humerum, pulchre alludit ad n»men, dicers, Et ego 
tibi dabo humerum unum. Uium autem pro praci- 
puurn ponitur. Quod autem ait, se eam iu arcu et 
gladio possedisse, arcum et gladium justitiam vocat, 
per quam meruit peregrinus οἱ advena, interfecto 
Siehein, et Euor, de periculo liberari: tiinuit enlm, 


rio, utique pro waguitudine virium dixit, quia co- 
piosius czeteris in hoc szculo idem populus reguavit. 


. Effusus est autem 8ic pecesndo in Christo, quasi 


aqua quz vasculo non tenetur, voluptatis effusus est 
impetu; et idcireo addidit, Ü/tra non crescas ; quia 
populus ipse, postquam in universe orbe di-persus 
est, valde imminutus atque abbreviatus est. Set 
quare talia meruerit, snbjuugit, Quia ascendisii ci.b le 
putris tui, e maculasti stratum ejus : praedicat euim 
passionem Domini, et primogenitze plebis audaciam, 
quia ascendit cubile Dei Patris, et maculavit. sira- 
tum ejus, quando corpus Domini, in quo plenitudo 
divinitatis requiescebat, raptuin in cruee suspeadit. 
et ferro maculavit. Sequiiur : " 

(Vers. 5 seqq.) Simeon et Levi, fratres, vusa ini- 
quitatis bellantia, in. consilio eorum me weniat anima 
mea, el in cetu illorum non sil gloriatio mea, quia in 
furere suo occiderunt viruin, et in volumtate sua su[- 
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foderunt nturum. Maledictus (uror eorum, quia perti- A cis tropxo, et suos exuit, et inimicos atque adrer. 


nux, ei indignatio eorum, quia dura. Dividam eos in 
Jacob, et disp.rgam illos in. Israel. Signiticat autem 
non sui fuisse consilii quod Sichem οἱ Emor fce- 
dera'os viros interfeceriut, contra jusque. pacis et 
amicitiarum.sanguinem fuderint. innocentem, quasi 
quodam furore sic crudeliter. obstiuati, muros et 
hospi'es urbis everterint. Unde sequitur, et dicit, 
Maledictus furor eoru n, quia pertinax, et indignatio 
eorum, quia dura : dividam ees in Jacob, et dispergam 
illos in Israel. Levi enim lrereditatem propriam von 
accepit, sed in omnibus cceptis paucas urhes ad ha- 
bitandum babuit. De Simeon vero in libro Jesu Nase 
scriptum est, quod et-ipse proprium funiculum. nou 
fuerit consecutus, sed de tribu Juda quadam fuerit 
cousecntos. [uo Paralipomenon autem libro manife- 
siius scribitur, quod cum mmultiplicatus fui-set, et 
von babnerit possessionis locum, exierit in. de- 
sertim. Per Simeon et Levi scribx:? et sacerdotes 
Judaici populi intelligun ur. De Simeon enim sciibie 
sunt Jud;eocum; de tribu vero Levi principes «acer- 
dotum: de quibus scriptum est, quia consilium fece- 
runt ut Jesum morti traderent (Matth. xxvi). De quo 
consilio iste patriarcha qui juu mente Deum vi- 
lebat, dicit, In consilio eorum ne veniat anima mea; 
horrebat, enim jam in illo tempore iste sauctus pa- 
triarcha videre tantorum scelerum facinus, qol in 
novissimis temporibus facturi erant Judi. Sequitur: 
Quia in furore suo occiderunt virum, id est, Dominum 
Jesum Ch*istum et in dolore suo suffoderunt murum, 
quando lancea. coafoderunt illud spiritale et fortis- 
simum propugnaculum, qui custodit Israel. Maledictus 

ror eorum, quia pertinax ad tantum facinus utique 
peryctrandum, quando. furore accensi et ira obtule. 
runt Christum Pontio Pilato, dicentes illi : Crucifige, 
crucifige (Luc. xxu); et, si hunc dimittis, non es ani- 
cus Gesaris (Joan. xvut); Et indignatio. eorum, quia 
dura, duin. Barabbam latronem. dimittendum pete- 
rent, et principem vit:é& crucifigendum posuilarent. 
Dividam «os in Jacob, et dispergam illos in rael. 
li c duo nominantur, d visio et dispersi: idcirco quia 
uonnulli ex ipsis in Dominum crediderunt , quidam 
in inlidelitate permanserunt; divisi enim dicuntur ii, 
qui ah eis seporantur, et veniunt ad fide : dispersi 
antem ii, quorum pa'ria temploque subvers$». per 
orbem terre incredulum genus illorum spargitur. 
Sequitur: 

(Vers. 8 seqq ) Juda, te laudabunt fratres tui. Ma- 
nus ine. in cervicibus inimicorum tuorum : adorabunt 
te fi-ii p uris tui. Catulus leonis Juda; ad predam, fii 
i, ascendisti, reqwuiescon& accubuisli ut leo et quasi 
leana, quis suscitabit eum? Non auferetur sceptrum de 
Juda, nec dux de [femoribus ejus, donec veniat qui mit- 
tendus est? et ipse erit exspectatio gentium, ligans ad 
vineam. pullum suum, et ad vitem, 6 fili mi, asinam 
suam. Lavabil in vino stolam suam, et in sanguine uvce 
pallium suum. Pulchriores sunt oculi ejus vino, εἰ den- 
les ejus lacte. candidiores. L:cet. de Christo myste- 
rium sit, t «meu juxta literam prophetatum est quod 
reges ex Juda per David stirpem generarentur, et 
quod. adorarent. eut. omnes tribus : non enim ait, 
lilii matris tue ; sed, Filii patris tui. Et quad se- 
quitur, Er gormine, fili mi, ascendisti, in Hebrzo 
habet, De captivitate. fili mi, ascendisti, οἱ ostenderet 
eum cpt.vos populos esse dnceturum. Hic certe nemo 
dubitat prophetantis personam esse dilucidataim. 
Audiamus igitur quid dicat filio suo δυάς, de cujus 
tribu Christus venit ez semine Duvid, secundum car- 
uem, sicut. apostolica doctrina testatur (Rom. 1). 
Juda, te laudabunt fratres tui. Per hunc enim Judam 
verus confessor exprimitur Christus, quia ex ejus 
tribu secundum carnem est genitus. Ipsum laudant 
fratres «ui, apostoli scilicet, et omnes colizeredes 


ejus, quia qui per adoptionem filii Deo pairi effecti . 


sunt, et Christi fratres per gratiam, quorum ipse est 
loinus per naturam. Janus [ua in cervicibus inimi- 
corum (uorum; iisdein euim mauibus, et codem ciu. 


C donec veniat qui mittendus est, et ipse 


sar:as potestates curavit: juxta. quod et pater pro. 
mittit ei dicens : Sede ad dexteram meam, donec 
nam inimicos (os scabellum pedum Inorum (Ps en 
Ador«bunt te filii patris tui, quoniam multi ex fli 
Jacob adoraveruut eum, qui per electionem gratia 
salvi facii sunt. Catulus. leonis. Juda, quoniam m. 
scendo parvulus factus est, sicut scriptum est, Per 
rulus natus est nobis (Isai. 1x). Predam, fili mi, asco. 
disti : id est, a-cendeus in crucem capuvos popule: 
redewisti, et quos ille leo contrarius invaserat, tu 
moriens eripuisti. Denique rediens ab inferis asces- 
di ti in altum, captivam duxisti captivitatem, ft 
quiescens accubuisti, ut leo. Manifestissime in pas- 
sione Christus recubuit, quando ἐπεί παίο capite tra- 
didit spiritum (Joan. xix), sive 4 ando in. sepalero 
Securus, velut quodam. eurporis $0mno quievit. Sel 
quare ut leo, et velut catu'us leonis ? In somnoenn 
su : leo fuit; quia ncn necessitate, sed potestate Loc 
ipsum iniplevit juxta quod et ipse dixerat: Potestatem 
hubeo poneudi animam meum, et nemo eama m. a- 
fert, sed ego eam ponam (Joun. X). Quod vero add- 
dit, Et ut catulus leonis Juda, quia inde mortuus unde 
natus. P'hysici autem de cstulo leouis scribunt, qaod 
cum na!us faerit tribus diebus. et tribus noclibes 
dorniat, tuuc deiude patris fremitu vel rugitu velui 
tremefacius cubilis locus suscitare dicitur catulum 
dormientem. Quod valde congruent-r de passiowt 
mortis ap!atur i Cliristo, qui tribus. diebus, et tri- 
bus noctilis in cubili sepnleri jacens somnum mer 
tis implevit. Be»e erg» Christos. ut leo reqoierit, 
quia non mortis acerbitatem timuit, sed etiam inipa 
inorte wortis biperitu vicit. Bene idem iterum εἰ 
Ctulus leonis, quia die tert:a resurrexit, unde, et se 
adjungiiur de resurrectione ejus, Quis suscitabi emn! 
loc est, quia. nullus homiuum, nisi ipse se, jox 
quod idem de corpore suo dixit: Solvite templum Ae, 
el post triduum suscitabo illud (Joan. n). Non éj- 
ciet princeps de Juda, nec dux de [emoribus eju. 
erit. exspectat 
gen:ium. llic locas manifestissime ad Jadam refertur; 
tamdiu enim fuit ex semine ejus apud Judzes ipie 
merata succe-sio regni, donee Christus ad reden- 
tonem mundi ex virgine nasceretur. Probant be: 
iistori.e Judsorum, quibus ostenditur primum alic 
nigenam regem in gente Judeoruim fuisse Herodem, 
quo tempore natus est Christus. Quod si putant Je- 
d:ei nou venisse Christum, ergo de tribu Juda usqe 
hodie Juda-orum permanet regnum. Itaque non defui 
vcl dux vel princeps de semine Juda, douec venire 
cui repositum est. Sed quia non. solum Jud:zris yro- 
fuit qui mittendus erat, ideo sequitur, Et ipse erit es 
spectatio gentium.  Alligans ad vineam pallam gum: 
quod videlicet pullum δοίη, cui supersedit Jess, 
hec est gentilium populum vinezx apostolorum qe 
ex Judzxis sunt, copulaverint, cui adhue. namquaz 
legis onus impositum est; nau vinea Domini, dou 
est Israel. Et ad vitem, o. fili mi, asinam suam. Qud 
autem dicit, fli mi, aposiropham ad. ip-um Judan 
facit, quod Christus hsec sit universa facturus: vam 
ipse dixit, Ego sum vitis vera (Joan. xv). Ad bx 
ergo vitem alligavit asinam suam cui supersedi, 
est, Ecclesiam ex gentibus congregatam. Hauc i:33* 
ad vitem corporis sui alligavit in vinculo ehantaus, 
et disciplinz evangelicze nexu, ut de imifatiene ills 
vivens efflciatur h.»res Dei, colizres autem Christi. 
Alii namque hanc asinam, synagogam interpretar 
tur, tardigradam scilicet et gravi poudere legis "P 
pressam. Lavabit in vino stolam suam. Boua stola et 
caro Christi, qu.e omnium peccata operuit, omnim 
delicta su-cepit, omuium texit errores. Bona sel 
est, qui universos induit vestem jucunditatis. D. 
lavit in illo vino, quod pro multis effusum est ia rc 
missionem peccato-um. Et in sanguine ace pain 
suum, hoc est. in pa-sione corporis sui diluit frte 
sanguine suo; pallium enim ejus sunt gentes 413) 
corpore suo contexuit, sicut scriptum est; Vire (4. 
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dicit Dominus, nist hos omnes induam sicut. vestimen- A uberior sit gratia. F:achar, asinus foitis, accubans in- 


tum. Non. ergo sangnine suo propria peccata quie 
non erant, sed nostra quz fecimus delicta mundavit. 
Et bene uvam dixit, quia sicut uva pependit in liguo. 
Ipse est vitis, ip-e est uva: vitis, lisso adharess ; 
nva, quia lancea militis apertum [815 habu:t, et emi: 
«it aquam et sanguiuem ; a.ju2m ad lavacrum, sangui- 
nem ad pretium ; aqua nos abluit, singuis redemit. 
Pulchriores oculi ejus tino. Oculi Christi, apostoli 
sunt et. evangeliste , qui scientke Jumen universo 
corpori Ecclesi: praestant. ]i pulchrieres. vino pro- 
bantur, quia eorum doctrina au-teritatem viui vete- 
is ex-uperat, id est, priscze legis traditionem. Evan- 
ge'ica enim praecepta longe clariora sunt qu:m ve- 
teris Testamenti mandata, Et dentes lacte candidiores. 
Deute-, prz dicatores suut sancti, qui przcidunt. ab 
erroribus homines, et. eos quasi comminueudo, in 
Christi co:pore transferunt. Nomine autem lactis 
dectrina legis significatur, qux. carnalem populum 
tamquam parvulos loco lactis alebat, cujus quidem 
caudidiores effecti suot doctores Ecclesi, quia for- 
tem et solidum cibum verbi mandunt atque distri- 
buunt. De quibus A posiolus dicit in Epistola ad He- 
br:os : Perfectorum autem est solidus cibus (Hebr. v). 
Et bene canuid:ores lucte den'es dicii; omnes cnim 
qui perfecti sunt, et qui: Seripturarum cibos expla 
pantes, subtilem et minutum intellectum, qui *piri- 
talis dicitur, corpori submini-tra t, candidi esse de- 
bent et puri, atque ab omni inscula liberi. Sequitur : 

(Vers. 15.) Zabulon, in litore. muris habitabit, el 
in statione navium, pertingens usque ad Sidonem. Zabu- 
lon qui interpretatur. lHabitaculum y uü'chritudinis, 
E.celcsiam significat, fortissiaimn ad omnem toleran- 
tiam passionis. Hxc in littore maris inhabitot, ut 
videat aliorum naufragia. Ipsa ininunis periculi ex- 
spectat alios fluctuantes in freto istius mundi, qui 
circumferuu ir omni vento doctrinz: ipsa fidei ra- 
dice immobilis perseverat, ex-pectaus  h:re:icoruin 
procellas et naufragia Judaoruiw, quoniam guberna- 


trem, queu habuerunt, abnegaveiuut. Circa fluctus C 


iguur hab:tat, ion fluctibus commovetur : magisque 
ad subveriendum parata, quam periculo obuoxia, ut 
δὶ qui tempestatibus acti gravibus confugere ad. por- 
tum velint. pr2:to sit Eccle-ia tamquan portus salu- 
tis, qu: expansis brachiis in gremium tranquillitatis 
sw;P vocet periclitantes, locum fidei stationis osten- 
dens. Ecclesia. igitur in hoc seculo tamquam portus 
ΔΓ ΠΗ} per litora. diffusi, occurrit laborantibus, 
dicens esse credeutibu- refugium praeparatum, quo 
ventis quas:ata navigia possint subducere. In iis Ec- 
clesiis sunt priucipes Zubulon et principes Nepta- 
lim, sicut docet David in psalmo (Ps. Lxvit): quorum 
atii liheratores sunt, ac tempestate nocturna clam» n- 
tes, Abjiciamus opera tenebrarum, εἰ induamur arma 
lucis, sliisunt latitudines »postolicz, qui possunt di- 
cere : 0s nostrum patet ad vos, o Corinthii, cor nostrum 
dilatat«m est (M Cor. vi). Isti sunt ipsi, qui cum es- 
sent ipn tenebris, lucem videruut magiam, sicut pro- 
pheta testatur, dicens : Terra Zabulon et terra Nep- 
talim via maris trans Jordanem, populus qui sedebat 
in tenebris, vidit lucem magnam ; habitantibus in re- 
gione umbra mortis luz orta est eis (1sai. 1x). Explo- 
ratores igitur secus ascensus navium posuit Dominus 
Dcus noster. patriarchze hujus hzeredes, cujus cura 
pervigil et spiritalis successio pertendit usque ad Si- 
donem, hoc est, usque ad gentes pervenit, ut Domini 
misericordia peccata abluere! nationum. Sidon emm 
primitivus est tilius Cham, illius utique, qui propter 
irreverentiam patern:e. pietatis maledictione damna- 
(us est. Patris ergo liberatio nocturna, tanmiquam — iti 
excubiis posita propugnacunm spiritale, ne quis sco- 
pulos vitz: hujus po-sit incidere, pertendit. nsque ad 
gravissimorum criminum  pecestores. et Sidonios 
$psos, qui an'e superstitione vehementi, veuatores 
scelerum nuüncupabautur, ot interpretatio docet: so- 
ΙΔ liered tate inaledicti, donatam haereditatem tna- 
ledictiuni absolv;t, ut ubi major reatus erat, ibi nunc 


ler terminos, vidit requicm quod. esset. Lena, et terram 
quod optima, ei supposuit humerum ad. por'andum, 
[uctusque est. tributis serviens. Quia supra Zal ulou 
dixera!, quia maris magui esset lit'ora. yossessurus, 
Sidonem quoque et reliquas Phoesicis urbes. contin- 
geret: nune et ad Mediterranean provinciomn redit, 
et Ilsachar qui juxia Neptalim pulchérriwam Gali- 
la: regionem posse-surus esset, benedictioue sua 
habitatorem facit, Asinum autem eum fortem vccat, 
et humerum ad portandum deditum : quia. in labere 
terrz et vehe dis ad mare «mnibus qux in δεῖν fini- 
bus nascebantur, plurimum Lib: rarat, regibus (00. 
que tributa comportaus, Aiunt lHlebr:ei quod per me- 
Uphoram cnneta hiec sigedficaret , qui. Seriituras 
sanctas die ac nocte wedit ns stidiuim suum dederit 
ad laborandum, et idcirco ei ou: nes tribus servieriut, 
quasi magistro dona portantes. luter terminos accu- 
bare, est praestolato mundi finc requiescere, nihi!- 
que de his qux nunc in medio versantur quare:e, 
sed ultima desiderare. Et fortis asinus requiem ho. 
nim et terram optimam videt, cum simp'ex geutili as 
idcirco κα ad robur boni operis crigit, nuin ad s'rer 
n:e vitae patriam tendit. Qui et ad portandum huime- 
rum supponit, quia conspecta superna reqnie pra- 
ceptis etiam gravibus in cperatione se subjicit , ct 
quidquid intelerabile pusillanimitas asserit, hoc ei 
leve ae facile s,es remuneraiiunis ostendit. Se. 
qu tur : ; 
(Vers. 16 seqq.) Dan judicabit populum :twum , si- 
cut et alia. tribus in Israel. Fiat Dan coluber in via, 
cerastes in semita, mordens ungulas equi, ut cadat as- 
censor e;us retro. Salutare tuum ex:pectibo, Domine. 
Sampson judex Israel, de tribu Dan. fuit. loc erga 
dirit nunc videus in»p ritu : utrisse comam Sampson 
N zara um, iim exsis host.bus triumphare, qui. in 
s militudine colubri regulique obsidentis viss, tiul- 
Inm per terram. Israel transire. permittat : si. qvis 
temerarius virtute sua2, quasi equi velucita!e confi- 
sus, eam voluerit predonis more populari , effugere 
non valebit : torum timen per metaphoram serpen- 
tis et equi loquitur. Videus ergo t^m fortem Noza- 
T:tUmn, tüm quod et. ipse propter ineretricem mor- 
tus est, et moriens nostroa occidit inimicos, putavi, 
0 Deus, ipsum esse Christum tlimn ttum verum : 
scd quia mortuus e-t, et non resurrexit, et tursuim 
captivus deductus est Israel , alius mihi 835]vator 
mundi et mei generis prastolandus est : ul veniat 
cui repositum est, et ipse erit exspectatio. gen'ivn. 
Quid hoe loco, equi nomine, nisi przsens «a culimm 
designatur? Quo ju testimonio, quid equus significet, 
cujus ungulas coluber mordet (Gen. xLix). melius 
ostendemus, sj et ea quie circumstant. paulo suliti- 
lius exponaimus : nonuulli euin de tribu Dan xeniro 
Antichristum ferunt, pro eo quod hoc loco Dau et 
coluber asseritur et mordens. Unde non immerito 
dum Isracliticus populus terras in castrorum por- 
tione susciperet, prius Dan ad aquilonem castrame- 


D tatus est, illum significaus scilicet, qui in corde su: 


dixerat: Sedebo in monte testamenti in lateribus aqui- 
lonis, ascendam super altitudinem nubium, similis e:o 
altissimo (Isai. χιν). Qui non solum coluber, sed 
eliam cerastes vocatur : cerata. enim cornua dicun- 
tur, serpeusque hic coruutus esse perhibetur, per 
quem: digne antichristi adventus signilicatnr, quia 
contia vitam fidelium com u ors pestferme pra di- 
cationis, armatus etiam venit cum cornu 1 otestatis. 
Quis autem nosciat semitam angustiorem esse quan 
viam? Fit ergo Dan coluber in via. quia in praesentis 
vit» latitudine eos ambulare provocat, quibus quasi 
p»rcendo blanditur : sed in via mordet, quia eo-, 
quibus libertatem tribuit, erroris sui veneno consu 
mit. Fit ceras!cs in semita, quia quos fideles reperi, 
et sedem ad yrxcepti caelestis angusta itinera cou- 
stringentes, nou solum nequiina callide persuasten 5 
impedit, sed ctiam terrore pote-tatis premit, et tn 
persecutionis angore post beneficia ficte dulcedin's 
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exercet cornua potestatis. Quo in loco equus etiam À menta s»culi hujus, sicque excelsa et sublimis medi. 


lunc mundum signiflcat, qui per elationem suam in 
cursum labentium temporum spumat. Et quia anti- 
ehrisius extrema mundi apprehendere vititur, ce- 
rastes iste equi ungulam mordere perhibetur. Ungu- 
lam quippe equi mordere, est extrema s:eculi feriendo 
contingere. Ut cadat ascensor ejus retro. Ascensor 
equi est, quisquis extollitur in. dignitatibus τη}. 
Qui retro cadere dicitur, et non in. faciem ς Sicut 
Saulus cecidisse meimorawr. là facie euim cadere, 
cest in bac vita sua unumquemque culpas. agnoscere, 
easque poenitendo deflere. Retro vero cadere est ex 
hac vita qux non videtur, repente decidere, et ad 
qui supplicia ducatur, ignorare. Et quia Judiea 
erroris sui laqueis capta pro Clirista. antichristum 
exspectat, ben« J cob eodem l«cco repente in electo- 
rim vocem cónversus est, diceus : Salutare tuum 
exspe tabo, Domine; id est, non sicut infideles anti- 
christum, sed eum qui ad redemptionem nostram 
venturus est, verum credo fidel:ter Christum. S qui- 
tur : Gad accinctus praliabitur an:e eum, et ipse accin- 
qetur retrorsum. Totum. autem illud est quod aute 
Ruben et dimidiam tribum Manasse, ad filios quos 
iraus Jordanem in possessione dimiserat post xiv 
annos revertens, prelium adversus eos gentium vici- 
narum grande reperit, et victis hostibus fur. iter 
dimicavit. Iste Gad accinctus, persouam Domini ex- 
prinit, qui in. prima adventus sui humilitate aute 
advenium antichristi pr»liandus occurrit , accivctus 
«ladio verbi sui circa femur potentissime, quo inimi- 
cos divisit, id est, filium a patre, filiam a matre, nu- 
rum a socru, juxta quod legitur in Evangelio : (Non 
veni pacem mittere, sed gladium (Matth. x, 54). Quod 
autem ait, Et ipse accingetur retrorsum, claritas Doini - 
ni nostri i» secundo regno ejus ostenditur, quia cuim 
venerit antichristus item occurret retrorsum, id est, 
post ejus ve-tigia, Christus ce'eri adventu progre- 
diens ut interficiat eum gladio oris sui, Unde et bene 
idem Gad latrunculus interpretatur, eo quod poste- 


rius, id e-t, secus pedes «quasi latrinceulus rapido C 


aique improviso adveutu exsiliat, coutra apertam 
antichristi oppugnationem. Christus vero ante et 
retro praliare contra aut.clristum scribitur. Aute 
eum namque in occulto adveutu humiii.atis, post 
euin. vero. manifestus in gloria majestalis. Aser, 
pinguis panis ejus, et pra bebit delicias regibus. Aser 
cujus nowen sigtificat. delicias sive divitias, idem 
Christus est. cujus est altitudo divitiarum sapientie 
el scientie (fom. xi), qui propter nos pauper factus 
est, cum esset dives (11 Cor. v1); cujus panis piuguis 
lactus e»t. caro scilicet ejus qu.e est esca sancta 
5:nctorum, quam quisquis manducat, vivet in zxter- 
uum, Iste etiam przbet delicias sapienti:e regibus, id 
est, qui sensus proprios bene reguut, qui dominan- 
tur vitiorum suorum, qui castigant corpora sua, et 
animi sum in servitute subjiciunt. Sequitur, Nep- 
ialim, cervus. emissus, et duns eloquia. pulchritudinis. 
Significat quod aqua calida in ipsa nascantur tribu, 
*ive quod super lacum Genesareth et fluenta Jorda- 
nis irrigua sit. llebrzi autem volunt propter Tiberia- 
dem, quie legis videtur babere notitium, agrum irri- 
qaum et eloquia pulchritudinis proplietari : quod po- 
(^st cervus emissus wansferri propier temporaneas 
(ruges velocitatem terre uberioris ostendens : sed 
welius si ad doctrinam Salvatoris referamus, Nep- 
μεν, qui interpretatur latitudo, apostolos et pra- 
dicatores significat, quorum doctrina in latitudine 
totius mundi diffusa est. Ex bae enim tribu fuerunt 
apostoli qui sunt principes el duces Ecclesiarum, et 
principes Zabulon οἱ Neptalim, qui siue dubio ad 
personaw referuntur. Apostolorum, ipsi sunt filii 
excCus»orum, id est, prophetarum, qui in manu po- 
tentis Dei positi sunt et tamquam sayilté excus-ae 
perveneruut usque ad (ines terrzs. Unde εἰ bene hic 
Neptalim cervus emissus scribitur, quia nimirum 
apostoli sive predicatore. Evangelii veloci saltu 
exsilientes, more cervorum uauscendunt impl.ci- 


tantes dant eloquia pulchritudinis, id est, praedicant 
cunctis gentibus doctrinam Domini salvatoris, Se- 
quitur : N 

. (Vers. 929 seqq.) Filius accrescens Joseph, (lim 
accrescens et decorus aspectu, filie discurrerunt super 
murum, sed exasperaverunt eum et jurgati sunl, ini 
derunique illi habentes jacula. Sedit in [orti arcus, εἰ 
dissoluta sunt. vincula brachiorum ejus , et ma«uum 
illius per manum potentis Dei Jucob, inde pastor egra- 
sus est lapis Israel. Juxta litteram autem iste est ei- 
sus capituli hujus. O Joseph, qui ideo sic vocaris 
quia addusit te mibi Dominus, sive quia inter fraues 
tuos major futurus es. Fortissinia siquidem tribu, 
fuit Eplraim , ut iu Regum. et Paralipomenon libri; 
legimus. O, inquam, fili mi Joseph, qui tam pulcher 
es, ut te tota de muris et turribus ac fenestris puel- 
lrum ZEgypti turba. prospectet, inviderunt tibi, et 
ad iracundiam provocaverunt fratres Qui, babentes 
livoris sagittas, et zeli jatulis vulnerati : verum tu 
arcum tuum et arma p«guandi posuisti in Deo, qui 
fortis est propugutor, et v.ncula tua, quibus te frz- 
tres ligaverant, ab ipso soluta sunt. et dirupts, ut e 
ti » semine tribüs uascaiur Ephraim , fortis el sübi- 
lis et instar lapidis durioris invicta, imperaus quoque 
decem Iribubus Israel. (ec in prophetia. post pas 
siouem Doinini pateruze vocis imagine praeul t; quo 
redeunte io coelum post victoriam Christum a'loqui- 
wir, dicens : Fitius accrescens Joseph, filius accra- 
cens, ulique in gentibus, qua ob incredulitatem Sy. 
iagoga populum reliquisset, innumeram sibi plebe 
Ecclesi$ ex omnibus genibus ampliavit. Quod εἰ 
David cecinit dicens : Hominiscentur et. converiennr 
ad Dominum universi fines terre (Ps. xxi). Filis ac- 
crescens et decorus aspectu ; omnes enim superatillius 
pulchritudo, juxta quod et p-alinista de illo decorus 
testatur, dicens: Speciosus forma pre fili s hominam. 
Filie discurrerunt super murum (Ps. xvw); id ext, 
gentes, vel Ecclesie qu» crediderunt in Cliristo. llz 
super soliditatein. fidei, quasi super murum amouie 
pulchritud.nis Christi acceusz discurrunt, ut virum 
Spousuimque per conteimplaiionem aspiciant, et os- 
culo cha:itatis illi copulentur atque adhzreani. Sd 
objurgati sunt. eum , subauditur Christum, quando 
f4lsis eum testimoniis calumuiantes sanctum Donisi 
opprimeie eynagog:e populi teutavere. Tueideruatqu 
illi habentes jacula; neque euim quisquam in Joseph 
coujecit sagittam, vel aliquod vulneris telum; sel 
hoc specialiter evenit in Christo. Sedit in forti arcc 
ejus. Cliristus enini àicum suum et arma pugnandi 
posuit in Deuin, qui fortis est propugnator : enjes 
virtute ever.itur omnis nequitia pe;fidorum. E! da- 
soluta sunt vincula brachiorum ejus, quibus fiarres, 
hoc est Judas, eum viuctum P. ntio Pilato tradide- 
runt, vel quibus eum suspensum ligno crucifixerunt; 
recisa enim sunt per manus o.nnipotentis Jacuh, liuc 
est, per manus omuipoteutis Dei Jacob, ex cujus vie 
ipse Christus bonus pastor egressus est lapis e! lir- 
witas eredentium in Israel. Deus patris tui erit αὐ}. 
lor tuus. Quis adjuvit filium, nis: solus pater, qu 
dixit : Jacob puer meus, suscipiet eum anima mea? Εἰ 
omnipotens benedicet tibi benedictionibus celi dessp.r, 
benedictionibus abyssi jacentis deorsum ; uni versa enu 
subjecit ei, coelestia per benedictionem cceli , et tet- 
rena per benedictionem abyssi jacentis deorsum, αἱ 
omnibus angelis et hominibus dominetur ; benedictio 
nibus uberum, id est, duorum Testamentorum, que 
rum altero nuntiatus est, altero demoustratus ; e 
benedictionibus Marie uberum quz vere benedicta 
est, quia eadem sancta Virgo Domino potum lcu 
immulsit. Unde et illa mulier in Evangelio ait : Bet- 
tus venter qui te portavit, et ubera ques suzisti (Luc. uj. 
Benedictionibus uberum etvulvg. Eram hic benedia- 
tir vulva ejusdem matris, illa uiique virginalis 48 
nobis Christum Dominum edidit, de qua patct pe 
Jeremiam, qui ejusdem personam gestavil, »ub ipsus 
figura ad se dicium audivit : Priusquam te format i 
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te (Jcremn. 1). Benedictiones patris tui confortate sunt 
benedictionibus tuorum. Benedictiones, inquit, parris 
[πὶ coplestis, qux: date sunt. tibi ἃ sumuro cali et 
abyssi, confortai& sunt, id est, pru valuere benedictio- 
»ubus patrum (uorum; ulira enim omne sanctorum 
wieritum prophetarum, sive patriarcharum convaluit 
benedictio omnipotentis patris in filium, ita ut et 
nullas sanctorum z:equaretur. Donec veniat desiderium 
collium aeternorum. Colles isi, sancti. sunt, qui 
Ghristi adventum proplietantes, magno. cum deside- 
rio incarnationem ejus exspectaverunt , de quibus 
Dominus dicit; Quia multi justi et prophete cupieru.nt 
videre que videtis. (Matt. xni). Hi. ergo sancti dicti 
suntcolles propter excellentiam sanctitatis. Qui etiam 
aeterni vocantur, quia vitam consequuntur zeternam, 
nec intereuut cum mundo, sed esse creduntur aeterui. 
Fiant in capite Jeseph : omnes scilicct iste benedic- 
tiones super caput Christi ponuntur, quas incarnati 
accepit : et super verticem Nasarci, de quo scripti 
cst, Quoniam Nasareus vocabitur (Matt. 1), hoc csi, 
sanctus Dei. Inter. fratres suos, quia ipse est caput 
omnium eminens universorum sanctorum , quos. οἱ 
(ratres vocat iu. Psalmis, Sequitur : Benjamin, lupus 
1apar,mane comedet predam, εἰ vespere divide sp lia. 
Hoc capitulum iia Hebr.ei edisserunt, ut al are in 
qo imimolabantur lost et victimarum savguis ad 
ba-im illius fuudebatur, in. parte tribus Denj mn 
fuerit. Hoc, inquiunt, siguilicat «quod. sacer.totes 
mane immolarent hostias, et ad vesperam dividerent 
ea qu: sibi a populo ex lege cllata erant, lu, um 
sanguinarium vel rapacem super altaris. interpreta-, 
tione ponentes, et speliorum interpretatiene.n su; er 
sacerdotibus, qui servientes altari viv. bant de altari. 
Benjamin, lupus rapax, mane comedet predam, et 
vespere divicet spolia. (wibus dictis l'aulus apostolus 
designatur, de Benjamin s:irpe progenitus; qui mane 
rapu:tt przedam, id est, in primordiis fideies, quos 
potuit, devastavit, Vespere autem «spolia divisit, 
quia fidelis p»stmodum factus, sacra eloquia audien- 
Ubus, discretione mirifica dispensavit. Legimus quem- 
dam ex doctoribus ad urbem Jerus;lem ea qua de 
B«njamiu scripta sunt referentem. Benjawin, inquit, 
fi:ius doloris interpretatur. Hicsorte hereditatis eum 
locum. accepit, in quo terrena est Jeruss'em, que 
uunc propter. ineredulitatem abjecta. est atque re- 
pulsa; hzc enim in filiis suis sub persona. Benjamin 
designatur. Nam sicut Benjamin ultim»m censecutus 
651 benedictiouem, ita et idem populus ultimus est 
salvandus, postea quam plenitudo gentium introi«Tit; 
dicit eniin : Benjamin, lupus rapaz; lupus scilicet, 
quia ipse populus effudit sangumem prophetarum ; 
rapax autem propter aviditate diciiur; ex multa 
enim fame verbi Dei et inedia veniet rapax , quia et 
ipse violenter diripiet regnum Dei. llic autem mane 
comcdet praedam. Mane, illud tempus creditur siguifl- 
cari, quo legem «ccepit; tunc enim primo quidam 
illuminatio scientiz data est. Comedet autem mane, 
qu'a legem, quam manc accepit, edit adhuc, inedi- 
laiur et lcgit, sequeus legis justitia, in legem fidei 
non pervenit. Ád vesperam autem dividel spulia. Ve- 
spere erit illud tempus uovissitnum quo convertetur. 
Tune dividet spolia, id est, tunc intelliget dividen- 
d.un esse literam ἃ *piritu : et tanc cognoscet, quia 
littera occidit, spiritus autem vivificat (Il Cor. n1). Quia 
ergo, jam per gratia Domini illuminatus , inciyit 
legis spiritalia a corporibus dividere et separare, 
ideo dicitur : ad vesperam dividet spolia, sive escam, 
eo qued tota die in lege meditans. ante non fecu. 
Queritur autein. de Jacob cur omnes quos de libe- 
ris et de ancillis genuit zequali honore filios et hz- 
reles constituerit, nisi nt ostenderet, quod Christus 
Domiuus omnibus gentibus, qux per. lidem corpori 
ejus couciliantur, cunctos pari honore et gloria ha- 
beus, coelestia priinia largiatur : nec est d s'incto. 
Judwus an Grzcus, Üarbarus an Scyiha, servus au 
liber iste sit (Col. ni), quia per omnia et in ounibus 


noster et Dominus induit, et pro libero el pro «ero 
servivit, ut omnibus credentibus in se quale donum 
bonorum coelestium largiatur : vec. profertur apud 
illum quis -ecundum carnem nobilior sit ; quicumque 
eniin fidew Domini promerentur, nullis maculis car- 
nalis nativitatis obfuscantur : naim: ethoc ita futurum 
etiam per. prophetam proimittitur, dicente Domiuo : 
Erit. in. novissimis diebus, effundam de spiritu mea 
super omnem carnem. (Joel. ui , 28) Sequitur: 

(Cap. L. — Vers. 1 seqq.) Finitisque mandatis, 
qui»ws — filios. instruebat, collegit pedes suos. supcr 
lectulum, et obiit appositusque est πά populum summ. 
Quod cernens Joseph, ruit super. faciem. patris. ftens 
εἰ deosculans eum. Videndum quo. ido. dicam 
Scripturae quod assidue dicunt de mortuis. E? eppo- 
silus est ad patres suos; vel, Arpositus est ad populun 
suum : sicut de Jaceb dici:ur, jam quidem mortuo, 
sed nondum sepulto; sed ad quem populum appona- 


p Urn non in promptu est videre. Ex illo enim pepulus 


prior natus est, qui dicius cst populus Israel. Qui vero 
e .m pr. cessere, tam pauci justi nominantur, ut eos 
populum appellare cuuctemur. Nain si dictum esset, 
Appositus est ad patres suos, nulla questio fieret. An 
fcrre populus esi, non solum hominum saneterum, 
verum etiam ang lorum, populus civitatis illius, unde 
dicitur ad Hebraeos : Aecesaistis ad montem Sion, et 
civ.tatem H ierusalem, et millia an;elorum exsultan:ium. 
liwic populo apponuntur, qui banc vitam. placentes 
Deo finiunt; tunc. enim dicuitur. apponi, quando 
nulla jas remanet »ollicituda tentationum et pericu- 
lum. peccatorum. Sequitur : Precepitque servis. svis 
medicis, ut aromatibus condireni patrem ; quibus jw sa 
expleutibus transierunt. quadraginta dies: iste. quippe 
mos erat cadaveri conditorum. Flevitque eum A:gy- 
ptus septuaginta dies. Quadraginta dics scpulturz ques 
commeirnorat Scripiura foite significant aliquid oe 
nitenti:e, qua. peccata sepeliuntur, non enhn frustra 
quadraginta dies jejuniorum suut constituti, quibus 


C Moyses et Elias et ipse Dominus jejunavit, et Ecclesia 


przcipuam ob-ervationem  jejuniorum, quadragesi- 
mam vocat; et Jonas propheta Ninivitis prxdicovit, 
Adhuc quadraginta dics, εἰ Ninive subeertetur, ut per 
tot dies accoumodatos, l.umiliatio poen tentium ei ac- 
cepta remissio peccatorum intelligatur. Sequitur : 
Exypleto planctus tempore, locutus est Joseph ad fami- 
liam Phuraouis : Si tveni gratium in conspectu vestro, 
loquimini in auribus Pharaonis, eo qucd pater meusad- 
juravit me, dicens, Eu morior : iu sepulcro. meo, quoi 
[odi mihi in terra Chanaan, sepelies ie. Ascendam igi- 
lur et sepeliam patrem meum, ac reveriar. Dixi:que ei 
Pharao ; Ascende, el sepeli patrem luum. Quo ascen- 
dente, ierunt cum eo omnes senes. (uod ait Juseph ad 
potentes. /Egypli, ut dicerent Pharaoni ex uomine 
ejus : Paler meus adjuravit me dicens, 1n monumento 
meo, quod ego fodi mid in terra Chanaan, ibi me se- 
pelies, qu:eri. potest quo modo sit. verum, cum bzc 
verba patris ejus, quando de sua sepultura manda- 


p Yit, non legantur. Sed ad. sententiam verba referre 


debemus, sicut in aliis supra similiter iteratis vcrbis 
vel narrationibus admonuimus. Fodisse autem sibi 
Jacob sepulcrum, nusquam superius in hac Scri- 
ptura legitur; sed nisi fieret cum in eisdem terris 
esset, 1nodo non diceretur. Sequitur : Veneruntque 
ad aream Achar, que sita est. trans Jordanem. Quid 
sibi vult quod cum pergerent ad sepeliendum Jacoh, 
Scriptura dicit, Et veneruu ad areun. qug. est. trans 
Jordanem. Pranergressi sunt enim locum in quo erat 
mortuus sepeliendus, millia, sieut perhibent qui no- 
vere, plus quam quingenta ; tantum quippe spaiii ext 
plus minus ab eo loco ubi sepulti -unt patriareh:e, 
usque ad hunc locum quo eos advenisse wmarratur. 
Nam post. faetum ibi luctum et. planctum magnum, 
redieruut ad locum quem pr.eterierant, rursus Jor- 
dane transjecto. Nisi furte quis dicat aliquorum ἐνὸς 
stium vitandorum causa per eremum eos venisse, cuw 
Curpore, qua etiam via populus Israel ductus est, per 
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M. ysen ab ZEgypto liberatus. ll'o quippe itinere, οἱ A tusque est in /Egypto. Gum hes filios filiorum vel ne- 


plurium circuitur, et per Jordanem venitur ad 
Abramium, ubi sunt. corpora pitriarchbarum, id est, 
ad terram Chliauaan, Sed qno modo factum sit ut trans 
ilia loca versus ad orientem tantu iretur, et inde ad 
ea per Jordanem veniretur, significationis causa fa- 
eint esse credendum est, qued. per Jordanem ven- 
turus erat ad eas terras poswa Israel in filiis suis. 
Sequitur ;. Ubi celebrantes exsequias, planctu magno 
atque vehementi, impleverunt. septem dies. Quod cum 
ridissent habitatores terre [illius, id est| Chanaan, di- 
xerunt, Planctus magnus est iste /Egypliis. Et ideirco 
appellaverunt nomen loci illius, Plancies Egypti. F«- 
ccrunt ergo filii Jacob sicut praceperat eis : δὶ portantea 
eum in terram Chanaan, sepelierunt in speluncadvplici. 
Nescio utrum inveniatur alicui sanctorum in Scri- 
pturis celebratum luctum esse per vovem dies, quod 
apud Latinos novenditun apyell.tur. Unde evidenter 
apparet ab liae consuetudine prolihitos Chrisiianos 
istum in mortuis unmerum servare, qui magis est in 
gentilium consuetudine. Septimus vero dies auctori- 
tatem in Scripturi- habet. Unde alio in leco scriptum 
est : Luctus mortui, septem dies: faiui autem, omnes 
dies vit ejus. Sceptenarius autem numerus, propter 
sabbati sacramentum, praecipue quietis iudicium est. 
Unde merito mortuis tamquam requiescentibus exhi- 
betur, Q«ein. tameu numerum in luctu Jacob decu- 
plaverunt ZEgyptii, qui eum septuaginta diebus luxe- 
runt. Sequitur - Vixitque Joseph centum et decem an- 
w0s, el vidit Ephraim filios usque ad. tertiam genera- 
tionem. Filii quoque Machir, fili Manasse, nati sunt 
in genibus Juseph. Mortuusque est expletis centum et 
decem vite sum annis, et conditus aromatibus sepul- 


potes filiorum dicat Scriptura Joseph vivendo vidisse, 
quo modo eos jungit illis septuaginta homi il us, eum 
quibus Jacob Egyptum dicitur intras-e, quandoqui- 
dem Joseph senescendo pervenit, ut eos natos vide- 
ret? Jacob autem quando ingressus est Agyplum, 
juvenis erat Josepli; et eum pater moriens quioqua- 
gesimum et rextum fere setatis annum agentem reli- 
quit. Unde constat certi mysterii causa ilum nume. 
rum, id est, septuagenarium, Scripturam commes- 
dare voluisse. Si autem quisquam exigit, quo soda 
etinm secundum bisioricam fidem verum sit, Jacob 
cum septiayinta animabus in Egyptum intrasse: uon 
illo uno die quo venit, ejus ingressum oportet inel 
ligi; sed quia in filiis «uis plerumque appellatur Ja- 
cob, hoe est, in posteris suis, et per Joseph eum 
coistat in Egyptum introsse, iutroitus ejus aceipien- 
dus est, quamdiu vixit Joseph, per quem factum est 
ut intraret. Toto quippe illo tenipore nasci el virere 
potuerunt emnes qui comiaemorantur, ut septuaginia, 
vel juxta. Septuaginta interpretes, septuaginta quis. 
que anii: compleantur, usque ad. nepotes. Benia- 
iin; sieut enim dicit : Hi filii Lie, quos il Je- 
cob in Mesopotamia Syrie, loquens etiam de iis. qui 
nondum erant nati, quia illic parentes eorum de qui- 
bus nati sunt, pepererant, ibi eos perhibet πος, 
quoniam causa qua nascerentur ibi nata est, id est, 
parentes eorum, quos ibi Lia peperit : ita quoniam 
Cau-am intrandi in Apyptum Jacob in Joseph babeit, 
totum tempus quo in Egypto vixit Jos-,b, ingreso 
erat Jacob in Egyptum per suam progeniem, 482 
illo vivo propagabatur, per quem factum est uL i- 
gredere;ur. 


COMMENTARII IN LIBROS REGUM. 


LIBER PRIMUS. . 


Regum tempora post judice:, qiando David, Saule (; 


reprobato, ccepit regnare, iucipiunt : unde et liber, 
uhi res geste. continentur, quem nunc aggredimur, 
Malachii, id est, Regum vocitarur, quod tertio et 
quarto. volumine contine ur; meliusque e«t multo, 
Malachim, id est, Regum quam Ma'acliot, id est, Re- 
gnorum, dicere : non enim multaruin gentium regna 
describit, sed unius Israelitici popnli, qui tribubus 
duodecim continetur, plus tamen in terrena Hierusa- 
lem, tribus Juda, una. ex duodecim diuturna succes- 
sione regnavit: in qua civitate, reprobato Saule, prior 
David regnavit. In quibus temporibus multa varia sa- 
cramenta Christi et Ecclesie figurantur : nam in ipso 
exordio Regum. eommultatum sacerdotium in Sa- 
muele, reprohato Heli, et commutatum regnum in 
David, reprobato Saule, exclamat, prenuntiari novum 
sacerdotium novumque regnum, reprob:!o vetere, 
quod umbra erat futuri in Domino Jesu Christo ven- 
tari, Nonne ise David, eun panes propositionis wan- 


ad inhabitandum, nt liber Jesu Nave testatur, ia 
inonto Ephraim, tubi foerunt civitates Siclem, et Ga- 
zer, et Cethsoin, ct Bethoron; fnit. enim Flelchaus 
filius Hierobo»m. fili: Heli, filii Tau, filii Supb, ΒΗ] 
fleichana, fllii Johel, filii Azariz, tilii Sophonis», fili 
T hast, filii Asir, filii Abisaph, filii Chore, filii xar, 
lilii Cath. 6 Levi, 6 5 Ierael, ut Verba dierum 
narrant, Et h.buit duas wzorer, nomen uni Anna, εἰ 
nomen secunde Phenenna, F ue Phenenna Mii, 
Anne autem non erant liberi, etc. Iste ergo laudabdis 
vir habuit duas uxores, nomen uni Anna, et nomen 
Secundae Phenenna. Hahebat autem filios de secunda 
Phenenna, sterilis vere erat prior illa, quz el nobi- 
lior erat. Similia inveuies etium in Genesi : cognata 
quippe sihi est Scriptura divina. Inveuies ibi (Lap. 
ivi) primam uxorem Abrahz Saram nobiliorem; se 
cundam vero ZEgyptiam Agar, ignobilem fuisse; οἱ 
ante patrem effectum Abraham de ignobili quam de 
nobili. Fuit. ramen postmodum etiam de nobili eex- 


ducavit, quos non licebat manducare nisi solissacer ἢ juge pater. Ita ergo etjam nunc. Helchaua hie qui est 


dotibus, in una eademque persona utrumque futurum, 
id est, in uno Jesu Christo regnum et sacerdotium 
figaravit? Et a«pice regum tempora, quia. primo ju- 
diem, postea regum, sie. erit judicium, postea re- 
gunm. BHlujus autem libii 1816 principium est: 

I. De Helcana. Cap. 1. — Fuit vir unus de Rama- 
tha. Sophim, de monte Ephraim, et nomen ejus. Hel- 
vhana fius Hieroboam, filii Heliw, filii Thau, filii Suph, 
Ephratheus. Heleana. non. de Amram ortus, sed de 
V- aar, qui et ipse filius fuit Caath, et Caath filius Levi. . 
Mie Isaar pater fuit Clhore, quo pereunte, filii ejus 
remanserunt, De cujus stirpe fnit Samuel, quorur 
posteritas postea temporibus David οἱ Salomon, can- 
taLores et prophetze in populo et templo Dei fuerunt, 
liuius Caath. famili.e acceperunt urbes et suburbana 


possessio Dei, prius de secunda uxore elficitur pater: 
quuniam quidem concluserat Deus vulvam Aonz.»ic- 
ui et prius concluserat vulvam Sarse. Po:t plurimes 
vero partus Phenennz, etiam Ann: vul:a orause- 
bus ei precibus aperitur, et efficitur etjam ipsa matt 
filii ejus, quem obtulit Deo. Quid ergo hzec in se st- 
cramenti contineant. videamus. Phenennarinterpreo- 
tür conversio, Anna autem interpretatur graria. Use*- 
quisque ergo nostrum, qui vult effici possessio Dei, 
istas sibi duss jungst uxores, et cum ipsis sibi nupta 
colebret. Primam sibi jungat, quse nobilior esi et ze 
nerosior, gratiam : hac enim nobis per fidem pnma 
conjungitur, sicut et Apostolus d.cit, Gratia sal (act 
estis per fidem (Eph. n). Secunda vero conjungiant 
Phenennz, id est, conversioni, quia post graliam 


-——— -- —  — -- 


Voow€" ὰ - W*GoC 


O—o—0r ocv τ Ὁ m 


1049 


COMMENTA IN LIBROS REGUM. LID. I. 


1050 


credulit tis, emendatio fit morum et vit: conversin. A civitatis Dei, ad Babyloniam  pertinentibns de sua 


Sed cum iste sil ordo nuptiarum, alius ordo procrea- 
tionis efficitur. Priua nobis filios parit Phenenua, 
quia primos fruetus de eouversione proferimus, et 
prima justiti: germina de actibus et operibus pro- 
creamus : primum namque justiijz opus est, converii 
ἃ peceatis, quia nisi ante convertamur et declinemus 
a malo, pon poterimus de Anna eflici patres, nec de 
gratia liberes generare. Videamüs ergo nunc unius- 
cujosque differeutias. Plhenenna filios habet, sed qui 
non assistunt Deo, neque enim tales filii pos-uut esse 
cenversionis, ut assistant et adlizreaut Deo; nec ta- 
mcn inanes et penitus alieni sunt ἃ rebus Dei: acci- 
piunt namque partes de sacrificiis divinis, et edunt 
de hostiis Dei. Unusquisque ergo nestrum primocou- 
vertitur a pececaio, et ex conversione generat opera 
justitiz ; postea vero excitata in nubis Anna, per ze- 
lum et aemulationem boni precem 'undat ad. Deum, 
ut ipsa filios generet. Quales ergo Auna, qua est 
graria, (ilios generat, qui assideani Deo? Graia euim 
et veritas per Jesum Christum [acta est. Hic ergo filius 
gratie, qui verbo Dei et Deo vacat. 

li. De cantico Ann. Cap. n. — Post hec oravit 
Anna, et ait : Confirmatum est cor meum in. Domino, 
et exaltatum est cornu meum in D.o salutari meo. Di- 
latatura est os meum super inimicos meos, letata sum 
tn salutari tuo, etc. liane vero verba h:re unius puti- 
huntur esse mulierculz?, de nato sibi filio graiulantis ? 
Tantum mens hominum a luce veritatis aversa est, 
9t non sentiat supergredi modum femin:e hujus dicta 
quz fudit? Porro qui rebus ipsis, qua jum coeperant 
etiam in hac terrena peregrinatione compleri, conve- 
nienter movetur, nonne intendit et aspicit et cngno- 
scit per hanc ulierem, cujus etiam nomen, id est, 
Anna, gratia ejus interpretatur, ipsam religionein 
Christiaram, ipsam civitatem Dei cujus rex est et 
conditor Chri.tus, ipsam pestremo Dei gratiam pro- 
phetico spiritu sic loeutam; a qua superbi alienautur 
ut cadant, qua humiles implentur ut surgant, quod 
maxime hytnnus iste personuit : nisi forte quisquam 
dicturus est, nihil istam propheta-se mulierem, sed 
Deuni tantummodo propter WMium, quem precata im- 
petravit, exsultanti laudatione laudasse. Quid erizo 
sibi vult quod ait : Arcus fortium superatus est, et in- 
firmi accincti sunt virtute, pleni panibus minorati sunt, 
et esurientes transierunt terram, quia sterilis peperit 
srptem, et multa in filiis infirmata est? Numquid sc- 
prem ipsa pepererat? Quamvis sterilis fuerit, unicum 
liabebat quando ista dicebat; sed nec postea septem 
peperit, sive sex, quibus septimus esset ipse Samuel, 
sed tres mares et duas feminas. Deinde illo populo 
enm adhuc nemo regnaret, quod iu extremo posnit, 
Dat virtutem. regibus nostris, et exaltavil cornu Chrisii 
sui; unde dicebat, si non prophetaba!? Dicat ergo 
Ecclesia Christi civitasregis magni gratia plena, prole 
fecuuda dicat, quod tanto ante. de se prophetaturmn 
per os hujus pi: matris agnoscit. Confirmatum est cor 
meum in Domino, et exaltatum est cornu meum in Deo 
meo. Vere coufirmatum est cor, et cornu exaltatum, 
quia non in se,sed in Domino Deo suo. Dilatarmm est 
super inimicos meos os men, (Quia et in. angustiis 
pressurarum sermo Dei non est alligatus, nec in prz- 
conibus ailigatis. Letata em, inquit, in salulari tuo. 
Cliiistus est iste Jesus, quem Simeon, sicut in Evan- 
gelio legitur, senex amplectens parvulum, agnoscevs 
magnum : Nunc dimittis, inquit, Dom ne, servun tuum 
in pace, quoniam viderunt oculi mei salutare tuum 
(Luc. n). Dicat itaque Ecclesia: Letata sum in salu- 
tare tuum. Quoniam non est sanctus ut est. Dominus, 
et non est jusius sicut Deus noster. Tamquam sanctus 
et sanctificans, justus et just.(icans. Non est sanctus 
priter te, quia nemo fit uisi abs te. Denique sequi- 
tar : Nolite gloriuri superbi, et nolite loqui excelsa. 
Neque exeat magniloquium de ore vestro, quoniam 
LJeus scientiarum Dominus. lpse vos scit, et ubi nemo 
8cit; quoniam qui pulal se aliquid esse, cum nihil sit; 
seipsum seducit (Gal. v1). Hxc. dicuntur. adversariis 


B 


virtute praesumentibus in se, non in Domino glorian- 
tibus, ex quibus. suiit etiam carnales [sraelitze, ter 
rewv Hierusalem cives terrigen:e, qui, ut dicit Apo- 
stolue, [gnorantes Dei justitiam, id est, quam dat 
Deus homini, qui solus est justus atque justificans ; 
εἰ suam volentes constituere, id est, velut a 8e sihi pa- 
ratam, non ab illo impartitam, justitie Dei non sunt 
Subjecli (Rom. x): utique quia supeibi, de suo. pu- 
tantes, non de Dei, placere se Deo: qui est Deus 
scienli»rum, atque ideo et arbitror couscientiarum, 
Ihi videns cogitationes howinum, quoniam van: 
sunt, si hominum sunt, et ab illo nou sunt, Et pre 
parasns, inquit, adinventiones suas. Quas adinventionesg 
putamus, nisi ut superbi cadant, et humiles surganit? 
lias quippe adinventiones exsequitur, dicens : Arcus 
potentium infirmatus est, et infirmi pracincti sunt vir- 
tute. Inlirmatus e:t arcus, id est, intentio eorum qui 
tàin potentes sibi videntur, ut sine Dei dono atque 
adjutorio, humana sufficientia divina possint implere 
mandata; el precinguntur virtute, quorum in terra 
vox est : Miserere mei, Domine, quoniam infirmus sum. 
Pleni panibus, inquit, minorati ust esurientes trans- 
terunt. terram. Qui sunt intell gendi pleni panibus, 
nisi iidem ipsi quasi potentes, id est, Israelit:e, qui- 
bus credi a sunt eloquia Dei? S«d in eo populo ancil- 
Iz filii winorati sunt, quod verbo minus, bene tamen 
expressum est, quod ex tiajore minores facii sunt, 
quia et in ipsis pauibus, id est, divinis verbis, qum 
lsraelitze soli tunc. ex. omnibus gentibus acceperuu', 
terrena sapiunt. Gentes autem quibus lex illa non 
erat data, posteaquam per novum Testamentum ad 
illa eloquia venerunt, multum esuriendo terram travg- 
ierunt, quia in eis non terrena, sed celestia sapue- 
runt. Et hoe velut qusrerétur causa cur factum sit. 
Quia sterilis peperit septem, et mulia. in filiis. infir- 
πιά! eet. lic totum. quod. prophetabatur. eluxit 
2gnoscentibus numerum septenarium, quo est uni- 
verso Ecclesi significata perfectio. Propter. quod 


C et Joannes Apostolus ad septem scribit Eccle- 


sias; eo modo se ostendens ad unius plenitudi- 
nem scribere; et in Proverhiis Salomonis hoc an- 
tea prefigurans, Sapientia cedificavyt sibi domum, et 
suffulsit. columnas. septem; sterilis enim erat. in 
omuibus gentibus Dei civitas, antequam iste fctus, 
quem cernimus, oriretur. Cernimus ctiam quas multa 
in flliis erat nunc infirmatam terreuam Hierusalem, 
quoniam quicumque filii libera in ea erant, virtus 
ejus eral : uunc vero quoniam ibi littera est, el spi- 
ritus non est amissa virtute infirmata est. Dominus 
mortificat et vivificat, deducit ad in[eros ei reducit. 
Mortificavit illau qux multa erat in filiis, et vivili- 
cavit lianc sterilem , qua peperit septem; quamvis 
eommodius possit intelligi eosdem vivificare quos 
mortificaverit : id enim velut repetivit, addendo, De- 
ducit ad én[eros, et reducit ; quibus enim dicit apo- 
stolus : Si mortui estis eum Christo, que sursum sunt 


quaerite, ubi Christus est in dextera Dei sedens (Coli); 


salubriter utique mortifieantur 4 Domino : quibus 
adjungit, Quo! sursum sunt sapite, non que super ter- 
ram ; ut ipsi sint illi , qui esurientes transieruut ter- 
ram ; mortni enim estis, inquit. Ecce quo modo salu- 
briter mortificat Deus. lieinde sequitur: Et vta vestra 
abscondita est. cum Christo in Deo, Ecce quo modo 
eosdem ipsos vivificat Deus. Sed numquid eosdem 
deduxit ad inferos, et reduxit? [loc uttumque sine 
controversia fidelium , iu illo potius videinus imple- 
tum capite scilicet nostro , cuum quo vitam nostram 
Apostolus dixit absconditam in Deo (Col. 11) ; nam 
qui proprio Filio non pepercit , sed pro nobis omuibus 
tradidit eum (Rom. vni), isto modo utique mortificavit 
eum ; et quia resuscitavil a mortuis, eumdem rursus 
vivificavit; et quia in prophetia vox ejus sguoscitur, 
Non derelinques animam meam in in(erno , eumdem 
deduxit ad inferos, et reduxit, 1lac ejus paupertate 
diat summus. Dominus enim pauperes facit et ditat 
([Reg.u). Nam quid hoc sit ut sciamus, quod sequ.- 
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(ur audiamus: Humiliat et exaltat. Utique superbos À ctum,cum quisque vivit in corpore : in hae quippe vit, 


humiliat, et humiles exaltat : quod enim alibi legitur: 
Deus superbis resistit , humilibus autem dat gratiam, 
hoc totum habet sermo hujus, cujus nomeu inter- 
pretatur, gratia ejus. Jam vero quod adjungitur, Sus- 
citat a terra pauperem ,. de nullo melius quam de illo 
intellig *, qui propter nos pauper (actus est, cum dives 
esset : ut ejus paupertate, sicut paulo ante d:ctum e-t, 
d taremur (11 Cor. vit) : ipsu:n enim de terra susci- 
(avit, tam cito ut caro ejus non videret corruptionem. 
Nec il'ud ab il'o al'enabo quod additum est, Kt de 
stercore erigit inopem. |nops quippe, idem qui pauper, 
stercus. vero , unde erectus est , rectissime intelli- 
guntur Judaei persecutores ; in quorum numero cum 
se dixisset. Apostolus Ecclesiam persecutum : Qua 
mihi fuerunt, inquit, [ncra, hec propter. Christum 
damna esse duxi : nec solum detrimenta, verum etiam 
«tercora existimavi esse, ut Christum lucrifacerem. Do 
lerra erga suscitatus est ille, supra omnes divites 
pauper ; et de illo stercore ereetus supra ouines opu- 
lentos, ille inops. Et sedeat cum principibus populi. 
Quibus ait, Sedcbitis super duodeciin sedes, sed sedem 
glori: dans eis h;vreditateim. Dixerat potentes il!i , 
[cce nos dimisimus omnia, et secuti sumus te. Hoc 
νοι πη potentissimi voverunt. Sed unde hoc eis nisi 
abillo de quo continuo dictum est, Dans votum vo- 
venti, Alioquin ex illis exi potentibus, quorum arcus 
iufirinstus est, Dans, inquit, votum voventi. Non enim 
quisquam Domino quid rectum voverct, nisi quia ab 
dlo acciperet quod. voveret. Sequitur : Et benedixit 
dans aunos justi. Ut cum illo scilicct sine fine vivat , 
eui dicium est, Et anni rii non deficient : ibi enim 
stant an: i, hic auem transeunt, immo pereunt ; ante 
euim quam veniant, nou sun! ; cum enum veuerint , 
noti eru  L, quia eum suo flae veniunt. Horum autem 
duorum, id e-t, Dans votum voventi, et benedixit annos 
justi , noum est qued facimus , alteru : quod suni- 
mus. Sed hoc alieruim Deo largitore non sumitur, 
nisi eum ipso adjutore primum illud etfletur. Q i: 
non in virtute potens est vir (Jerem. 1x). Dowinus euin 
infirmum facit adversarium suum , ium seilicet. qui 
homini voventi iavidet, et resistit, ne valeat imple;e 
quod. vovit, Potest ex ambiguo Grx»co intelligi, et 
adversarium. suum: cum euin Dominus possidere 
n8 coeperi!, profecto adversarius qui noster fuer. , 
ipsius fit, et vincetur a nobis. sed non in viribus no- 
tris, quia non in virtute sua potens est vir. Dominus 
ergo infirmum faciet adversariumn. suuin, Dominus 
sanctus ; ut vincatur a sauctis qos Dominus S «netus 
^anetorum efficit sanctos. Ac per hoc non glorietur 
prudens in prudentia sua , et non glorietur potens. in 
potentia sua, et non glorietur dives in divitiis suis , sed 
in hoc glorietur qui gloriatur, intelligere et scire Deum, 
et facere judicium el justitiam in medio terre. Non 
parva ex parte intelligit et scit Dominum, qui intelli- 
git et scit etiam hoc a Domino sibi dari, ut intelligat 
et 8riat Dominum: Quid enim habes, 31 Apostolus : 
quod non accepisti ? Si autem accepisti, quid gloriaris, 
quasi non acceperis (I Cor. 1v) Ἶ id est, quasi a 1e ips? 
tibi sit unde gloriaris. Facit autem judicium et ju-ti- 
tiam, qui recte vivit: recte autem vivit, qui «b-emn- 
perat priecipieuti Deo: et (inis pr:ecepti , id e«t, ad 
quod refertur precepium, charitas est corde puio, et 
conscientia boua , et (ide non ficta. Porro ista cha- 
rias, sicut Joannes apostolus tegiatur, ex. Deo «δἰ 
(1 Joan. iv). Facere igiiur judicium et justitium ex Deo 
est. Sed quid est in medio terre? Nejue enim non 
debent facere judicium et justitiam qui habitant in 
extremis terrz ? Quis ^oc dixerit ? Cur ergo additum 
^st, In medio terre? (uod si oon adderetur, et tau- 
taminodo d eeretur, Facere. judicium εἰ justitiam , 
magis boc pr::sceptum ad hbonimnes utrosque pertiue- 
ret, et mediterraneos et naritimos, Sed, ne quisquain 
p itaret, post flnem vitz, qux in hoc ag tur corporc, 
$uperesse tempus judicium — justitiamqee faciendi, 
quam, dum essetíin carne, non fecit, et sic divinum 
evadi posse judicium, in medio terra mihi videtur di- 


suam terram quisque circumfert, quam. moriente 
bomine recipit terr», consurgenii utique redditura: 
proinde in medio terrz, id est, cum anima nostra 
isto terreno c'auditur corpore. faciendum est judi- 
cium atque justitiam, quod nobis prosit in posterum, 
q:ando recipit quisque secundum ea quae per corpus 
gessit, sive bonum, sive malum. Per corpus quippe 
ibi dixit Apostolus, per tempus quo vixit in corpore: 
neque enim si quis maligna mevete atque impia cogi- 
tatione blasphemet, neque id ullis membris corporis 
operetur, ideo nou erit reu-, quia id motu corporis 
non gessi! , cum hoc jer illud tempus gesserit, quo 
gessit et. corpus. Isto. modo congrueater.inielligi 
potest eriam illud quod in psalmo legitur: Deus ax- 
lem rex noster ante secula operatus est. salutem ín 
medio terree (Ps. vxxut): ut Dominus Jesus accipis 
tur Deus no-ter, qui est ante δι σα, quia per ipsum 
facta sunt s:retula ; eperatus est salutem in medio 
terr:e, eum Verhbuni caro facium est, et terreno li». 
bitavit in corpore. D-inde posteaquam prephetatem 
est in his verbs Aun, quo modo gloriari debeat, 
qui gleriatur , Ron ie se vtique , sed in Domino, pre- 
pter retributionem quie iu. die judieii futura ex: 
Dominus ascendit , inquit, in colos, et intonuil ; ipse 
judicabit exirema terree, quia justus est. Pror-us oni- 
nem tenuit confessionis fidelium : ascendit euim in 
celum Domiuus Cliristus, et inde venturus est ad 
vivos et mortuos judicaudos, Nam φιῖς ascendit, sicut 
dieit Apostolus , nisi qui descendit jn inferiores partes 
lerre ἢ Qui descendit, ipse est et qui a-cendit super om- 
res celes, ut adimpleret omnia (Eph ιν). Per nubes 
ergo &u:s Lonuit, quia Spiritu «ancto cum ascendisset 
implevit. De quibus hoc illi llierusalem, hoc est, ir 
grate vinez comminatus est apud aiam preplietam, 
ne pluaut super eam imbrem. Sic autem dictum est. 
] pse judicabit extrema terre (Isa. v) , a« si diceretur, 
etiam extrema bominis; non eniw alias partes noa 
judicabit qui omnes homines proculdubio judicabit. 


C Sed melius intelliguntur. extrema terra , cxtrema 


hominis * quoniam non judicabuntar, quis iu melius 
vel in deterius uiedio terrà: cominutantur, sed ia 
quibus extremis inventus f..erit qui judicabitur. Pro- 
pter quod dietum est. Qui pers veraverii usquein finem, 
hic salvus erit ( Matth. x) : Qui ergo perseveranter facit 
judicium et justitiam in. iiedio terra, nou damuabi- 
tur, cum ju:ticabuntur exirema terrze. Et dat, inquit, 
virtutem regibus nostis, οἱ non eos judicando cov- 
dewinet. Dat eis virtutem, qua carnem sicut reges re- 
gaat, etin illo muudum, qui propter eos fudit san- 
guinem, vincant. Et exa'tavit cornu Christi sui. Quo- 
modo Christus exaluvit cornu Cliristi sui? de quo 
enim supra dictuut esi, Dominus ascendit in colos, et 
iutellectus est Dominus Christus, ipse , sicut lic di- 
citur, Exaltabit cornu Christi sui. Quis ergo et Chri- 
siis Cliristi? An corun exaltavit uniuscujusque fide- 
lis sui, sicut ista ipsa in principio hujus hymni ait : 
Exaltatum est cornu meum in Deo nieo? Ümues «uippe 
uncios ejus chrismate, recte Christos possumus di- 
ecre : quod tamen Οὐ cum suo corpus: uuus est 
Cuüris:us,. Hiec Anna prophetavit, Samuelis mater, 
saucti viri, multumque laudaii. Ju. quo quidem tene 
figurata est mutatio veteris sacerdotii; et nunc im- 
pleta, quando infi mata est quà multa erat iu filiis, 
uL novum haberet. »aceidotium in Christo, sterilis 
quippe peperit «eptem. lloc canticum juxta Septus- 
ginta interpretum trauslationeu inserere compulsi su- 
mus, ut a beato Augustino positum est : pro eo quod 
in ipsa translatione ampliorem et ver:orei σοι μοὶ 
bistoriam. Interea Samuel erat ministrang in templo 
Dei, accinctus ephot. Porro (ilii tleli divina sacrificia 
temerautes peccabaut coram Domino, et deridebaut 
per eos mu'ti saerilicia Domini. Uude eli sacerdos 
pro eorum iniquitate damuatus est, quod. eos pec- 
cantes ininus severa animadversioue plectebat. Equi. 
dem coercuit, equidem corripuit, sed lenita'e εἰ 
mansueiudine patris , t;on severitate et aucioiritzs 
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pontificis Qa sententia discant sacerdotes quomodo A ch'um tuum et brachium domus (tue , u mon sil senex 


liorum. etiam. propter scelera puniantur quique, et 
quamvis sancti sint, culpa timeo subditorum eisdem, 
si non coerceant, imputatur, 

"1, De propheti ad. Heliet filios suos. Cap. t — 
Post h:ecevidentius ad ipsum Heli sacerdotem wis: us 
loquitur homo Dei, cujus quidem nemen tacetur, sed 
intelligitur officiu ministerioque suo sine dubitauone 
esse propheta: sic enim «eriptum ost : Venit autem 
vir Dei ad Heli, εἰ ait ad eum : Heec dicit Dominus, 
Numquid non aperte revelatus sum domui parris. tvi, 
cum esset in "Egypto in dumo Pharaonis, et elegi eum 
ex omnibus filiis 1srael mihi in sacerdotem, ut ascen- 
deret ad aliave meum, et adolerei mihi incensu n, et 
poriaret ephot coram me , ei dedi domui patris tui oin- 
nia de sacrificiis filiorum Israel? Quare calce «bjecis.is 
riciimam meam, et munera que praecepi «t offerreutur 
in templo, et magis honorasti fi'ios twos quem me, ut 
comederetis primitias omnis sacrificii Israel populi 
mei? Propterea ait Dominus Deus Israel : Loquens lo- 
cutus sum, ut domus tua et domus patris tei ministra- 
retin conspeciu meo usque in sempiternum, Nuuc aurem 
dicit Dominus : Absit hoc a me; sed quicumque glori- 
ficaverit me, glorificabo eum; qui autem. contemnunt 
»e, erunt ignobiles. Ecce dies venunt el. precidun 
brachium tuum et brachium domus patris tui, ut non 
sit senez in domo tua, et videbis Christum emulum 
Itum in (lemplo, in wniversis prosperis l«ra:l . et non 
vrit senes, in donio (ua omnibus diebus. Verumtamen 
non auferam penitus virum ez te ab altari meo, sed 
ut deficiant oculi tui, et tabescat anima. tua ; et purs 
magua domus. iua morietur , cum ad virilem clalem 
venerit. Hoc autem erit. tibi signum quod. venturum 
est duobus filiis (uis Ophni et Phinees. In. die uno mo- 
rientur ambo, εἰ suscitabo mihi sacerdotem fidelem , 
qni ju«zta cor meum el animam meam  faciut. Non 
est ut dicatur ista prophetia, ubi sacerdoiii veteris 
tanta manifestatione. praenuutiatà mul«tio est, in 
Samuele fuisse completa ; quamquam enim esset de 


tali tribu Samuel quz constituta fuerat ἃ Deinino ut (ἡ 


serviret aliari, lamen nou erat de liliis Aaron, euv,us 
progenies fuerat depu:ata uude fierent saceid.ites; ac 
per hoc in 68 quoque re gesta eadem. wutatio. que 
per Christum Jesum futura erat, adumbrata est, et 
ad vetus Testamentum proprie pertinebat, figurate 
vero ad novum, propbetia facii etiam ipsa non verbi, 
id scilicetfacto significans quod verbo ad Heli sacer- 
dotem dictum 8.1 per proplietam : nam fuerunt 06- 
stea sacerdotes regnante David ex genere Aaron, 
8:cut Sadoch et Abiatliar, et alii deinceps »n equam 
tempus veniret quo ista qux* de sacerdctio mutando 
tanto ante predicta surt,cflici per Christum oportebat 
Quis 3u:ew nunc fideli oculo liiscintuens non. videat 
esse Completa, quandoquidem nullum tabernaculum, 
nullum templum, nullum altare, uuilum sacrificium, 
et ideo nec ullus sacerdos reman:;it Judiis, quibus 
ut de seminc Aaron ordiparetur , io. Dei fuerat lege 
mandatum, quod ei bic commemoratum est, illo. di- 
ccnie propheta: Ilec dicit Dominus Deus Iirael , Lo- 
quens locutus sum, ut domus iua et domus patris. (ui 
ministraret in conspectu ineo usque in glernum. Nunc 
aulem dicii Dominus : Absit hoc a me; sed quicumque 
glorificaverit me , glorificabo eum; qui autem contem- 
nunt me, erunt ignobiles; quod euim nomumnai domum 
p»tris ejus, nou eum de proxinio pire. dicere ; sed 
illo Axron , qui primus sacerdos. est institutus , de 
cujus progenie caeteri sequerentur, superiora d«mon- 
strabt, nbi ait: Bevelotus sum domui paris tui, cum 
esset in /Egypto in dome Pharaonis , εἰ elegi eum. ex 
omnibus tribubus 1srael mihi in. sacerdotem. Quis pa- 
irum fait hujus in ilia ZEgyptia servirite? Uode cuim 
liberati esse: t, quis electus est ad sacerdotium , nisi 
Aaron? De hujus ergo surpe isto loco dixit luturum 
fuis-e ut non exeent ulterius sacerdotes ,. qu.d. jam 
videmus πρίονι. Vigilet fides, prasio sunt tes, 
rernuntur , tenentur , et videre noilentium oculis im- 
geruutur. Écce, inquit, dies veniunt , et precidam bra- 


D 


in do:.0 (u2, et videbis Christum mulum tuum. in 
templo, 1n universis. prosperis lsrael. Ecce dies qui 
pranniniati sunt jam venerunt ; nullus sacerdos $e- 
cundum ordinem Aaron; et quicumqu: ex. ejus gee 
nere est homo, eum videt sacrificium Christianorum 
toto orbe pollere, sibi autem honorem illum magnum 
e-se Subtraetum, deficiunt oculi ejus, et defluit anima 
ejus t4be meeroris. Proprie antem ad liujus domum 
Heli, cui h:ec dicebantur, quod sequitur pertinet: Et 
pars maqna domus iuc morielur ,cum ad virilem ctatem 
venerit. Hoc autcm erit tibi signum, quod venturum 6.1 
duobus filiis" tuis, Ophni et l'hinees, in. die una mo- 
rentur ambo, loc e:go signum factum est mutandi 
sacerdotii domui liujus quo siguo significatum est 
inutandum sacerdotium domus Aaron : mors quippe 
(iliorum bujus significavit mortem »on homuum , 
sed ipsius sacerdotii de (iliis Aaron. 

VV. De sacerdote fideli. Quod autem sequitur, ad 
illum jam pertinet sacerdotem, cujus figuram ge-si 
liuic succedendo Samuel. Proinde qux sequantur d: 
Curisto Jesu novi Testamenti vero sacerdote diciun- 
tur: Suscilabo inihi sacerdo:em fid. lem, qui juxta cor 
meum et animam meam faciat. Sub figura Sawu li-. 
de Domino salvatore , suinmo videlicet ac vero pon- 
tilice debet intelligi, qui nimirum sicut Samuel de- 
functo Heli successit in sacerdoiium , non de stirpa 
Aaron, sed de alia Levi familia electus. Fuit euim, 
ut jun supra meininimus, filius Helchana, fisi llicro- 
boam, filii Thau, filii Suph, filii Helchana, [ibi Joh. 1. 
filii Azarice, filii Sophonie, filii Thaat, filii Asir , filii 
Abiasaph, filn Chore, filii I1saar , [ilii Caath, filii Levi, 
filii l5rael (1 Reg. 1; V Par. vi), ut Verba dierum nar- 
raut. [ta mediator Dei et hominum, ut esset nobis 
pontifex, non de Levi, sed de alia eique triba , id 
e«t, a Juda carnis originem sumpsit; aliam qnam 
legalem bostiamn, id est, ipsam suam carnem obtulit 
Patri pro nobis ; alios quam de geuere Aaron ponti- 
ficatus sui reliquit lixzeredes, fios videlicet grati.e 
uovi Testamen.i de universa gentium natione celle- 
etos, Quod vero quasi hnmano more. eioquens D-u; 
dicit : Qui juxta cor neum. et animam meam faciat, 
de Samuele. quidem recte potest. iutelligi, 404 in 
9 unibus ejus voluntati, sicut hono Deo paruciit ; de 
Domino ac Salv.tre , quod sicut Filius uuigi: nitus 
paternorum s t in oamnibus cousciusarcanortum.juv!a 
quod de se ipse imanife-te testatur , dicens : Eta me 
ipso facio nihil, sed sicut docuit me Pater, hec loquor, 
εἰ qui nisi me, secun esL, et non. reliquit me solum , 
guia gud. placita sunt ei, facio semper (Joan. vm). lo 
hoc veio quod a t Deus, qui omnia que in corde mes, 
ei qua in unima mea sunt, faciat , mou arbitramur avi- 
mam habere Deum, cum sit conditor animàe ; sed. ita 
loc de Deo tropice, non proprie dicitur, sicut maus, 
pes, et alia cerpor;s meinlia. Et ne secundum boc 
credatur liomo in carnis hujus elfigie factus ad ima- 
ginem Dei , adduntur et ale , quas utique non hibet 
howo, ei dicitur Deo, Sub umbia alurum. tuarum 
protege me (Ps. xvi), ut intelligant. homines , de illa 
ineffabili natura non propriis, sed translatis rerim 
vacabulis ista. dici. Et edificabo ei domu file- 
lem , et ambulabit coram Ghristo meo. cuuc:is. dic- 
bus. lsa est domus quam aedificat. Pater, de qua 
Apostolus ait : Qu& domus sumus nos, si fiducium 
el gloriam spei usque iu. finem. firmam. retineamu; 
(HH .br. m); et hiec domnus ambulabit coram Christo 
ejiis, ipso videlicet. suinmo pontilice. Amlulabit. 
dixit, conversabitur, sicut superius dixerat de doimuo 
Aaron ; Loquens locuius sum, ut domus iua ei domus 
puris tui ministrurel in. conspeclu meo. «sque. ia 
aeupiternumn. Quod autem. ait ; Coram Christo meo 
ambulabit, de ipsa domo utique intelligendum est, 
non de illo sacerdote qui est Chrisius meuiator atque 
siivator. Domus ergo ejus coram illo ambulabit, 
lotest οἱ ambulabit. intelligi de morie. ad. vitii, 
omnibus diebus quibus peragiiur usque ja fluein 
ta&culi hujus ista mortalitas. Alioquin. quomodo de 
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Samuele potest accipi , quod aedificata sit domus A hilari-rem £e prassen' bus ex biberet, certa. semper 


fiuelis, qu:e cora: Chriao Domini, id est, Ipso 
Samuele cunctis diebus incederet, cum legamus in 
fequentibus qued filii illius aversi de viis ejus post 
avaritiam. declinaverint et perverteriut judicium : 
nisi forte dowum ejus hoc loco plebem Jsraclititóm 
intel:igamus , qua cunctis diebus sacerdotii ejus 
Domino servierit, de qua seriostum est: Et requievit 
omnis domus. Israel post. Dominum; et paulo post: 
Alstulerunt filii 1srael Baalim et Astaro:h, ei servie- 
runt Dom:no soli. Quod vero adjungitur : Futurum est 
autem , ut quirwnqueremonserit in domo tua, veniat, 
ul oreiur pro eo, uou proprie. de deino diciiur hi jus 
Heli, se illins Aaron, de quo usque ad adventum 
Jesu Cliristi homines remanserunt, de quo genere 
etiam nune usque non desunt. Na de illa douo 
linjus Heli jam supra dictum erat: Et omnis qui super- 
erit comus tug , decidet in gladio virorum. Quowodo 
ergo hic vere die potuit : Et erit quiremanserit in domo 
fta, veniat ul oretur pro eo? si illud e-t verum, quod 
ultoere gladio nemo inde superer.t; . nisi quia. illos 
iuiell gi voluit, qui pertinent ad stirpem scilicet illius 
tetius sacerdotii secuudiim ordinem Aaron. Ergo, si 
de illis e-t predestinatis reliquiis, de quibus alius 
prophe'a dixit, Reliquie salve fient (1sn. 1) ; uude et 
Apostolus : Sic ergo, inquit, et in hoc tem vore reli- 
quic per electionem gratie salue facte sunt (Rom. xi) : 
quia de talibus reliquiis bene intelligitor esse, de 
quo dictum est, Qui remanserit in domo tua ; profecto 
credit in Christum, sicut temp^ribus apostelorum ex 
Ipsa gente plurimi crediderunt, ne que uunc. desunt 
qui, licet. rarissimi, tamen. credant; et impletur. in 
eo qnod hiec iste howo Dei continuo secutus adjunxit : 
Et offerat nummum argenteum. et toram panis, dicat- 
ue, Dimi:te me, obsecro, ad unum partem sacerdota- 
em, ul comedum buccellum panis. Quid per uummum 
argeuteum , nisi or:s coufessio designatur, qua (it 
credentibus ad salutem? argentum enim pro eloquio 
poni solet, Psalmista testante. ubi canitur, Eloqu a 
Domini ,, eloquia. casta . urgentum igne examinatum, 
p.-obatum terre purgaim (Ps. xi). Sed quod dicit iste 
qui venit : Dimitte me, obs cro, ad unam partem sa- 


cerdotalem, ut comedam buccellam panis, sacerdotalem. 


partem corpus Christi, id e t, Ecclesiam dicit, cujus 
plebis ille sacerdos est medi:tor Dei et hominum, 
homo Chr'stus Jesus, cui plebi dicit spostolus Petrus, 
Il bs sanc:a , regale sacerdotium (1 Petr. n). In hanc 
gartem sac. r foralem , postulat comedere. buccellam 
yanis. Quibns verbis ipsum sacrificium Christianorum 
eleganter expressum est, de quo dicit sacerdos ipse : 
Punis quem ego dabo, caro mea ext pro mundi vita; 
ipsum q^ippe est sacrificium, non secundum erdinein 
Anron, sed secundum crd. nem Melchisedech. 

v. b. caligine oc lorum Heli. Cap. m. — Factum 
ἐδ! au'cm ia die quodam Heli jacebat in loco suo , et 
oculi cjus caligaverunt , nec poterat. videre lucernam 
Dei antequam exstingueretur. 1n tabernaculo fcederis 
erat camde'alrum, ubi a vespere usque mane summo 
pontifice lucernas vespere concinnante jugiter extra 
weluin praparate lucebant, ut Dominus jusserat; isto 
poutlice intra. te iu tabernzculum jam grand;eva 
eenecuite confecto, oculi ejus intantum caligaverant, 
ut nec i .cen am lucernam posset sspicere, quanto 
imagis exstinctam? Figuraliter vero lucerna Dei lleli 
fuerat, quando dignitate sacerdotali pollens. justitia 
claritatis fulgebat, quam exstiuctam proplicta asserit, 
dum ob scelera li'iorum sacerdotii potestatem meri- 
ioruinque lumen. amisit. Cresit. autem Samuel, et 
Dominus erat cum eo, et nom cecidit ex omnibus verbis 
ejus in terra. Signilicat quia niliil ex iis qu:e locutus 
est irritum f.it, sed omnia sunt rebus completa quz 
dixit, Cadunt. namque in terra. verba supervacua , 
quie pro nibilo habeuda, et universorum snnt cal- 


hoc causa utilitatis eoruin faceret. 

Vl. De captivitate arce Cap. ιν. — igitur postex- 
quam lizc in figura mutationis veteris Testamenti a 
propheta. i0 prznuntiata sunt ad. Heli, offendente 
Dominum Israel, insiruxerunt aciem DPhilisizi con- 
ira eos ; tollunt autem Israclit3e arcam ad stationem 
suam, capta est ab hostibus arca, ipsique non solum 
victi sunt, et in fugam versi, immo etiam magua 
$trages facta est occisorum. Nonnulla tsmen futuro- 
rum siguificat res gesta hic ; in prophetia euim area 
illa ab alieuigenis capta, indicabat testamentum Dei 
transiturum ad gentes. Quando enim. nuntiatum | est 
He'i sacerdoti captam fuisse arcam. Downni , cecidit de 
sella, et moriuus est. ''ranseuntearca Dominiadgentes, 
peri atque. interiit. sacerdotium Juda orum. Dug 
quoque fili Heli corraerum, unius uxor. viduata, et 
mox in poriu mortua est, propter eaudem perunba. 
tionem. Quod evideeti siguo prafiguratum est, post 
exstinctum sacerdo'ium Judieorum, cargalem iuter- 
lisse Synagogam, illi carnaliter adhzrrenteu ; pro- 
strat: que Heli de sella, poutitices Judaorum sedew 
babucie vacuam , et. gluriam sacerdoti, regnique 
exstiuctam. Sed quid est qund dum posuissent. Phi- 
listiim arcam Domini iu templo Dagonis dei sui , iu 
traverunt templum, et invenerunt. deum suuin pro- 
stratum atqve confractum, coput ejus duzeque manus 
abscis- 2e? S:atiin enim ut testamentum Domini perve- 
nit in gentes, confestim idola que deceptum | possi- 
debaut orbem destruc:a sunt. omnisque error siuu- 
lacroruim corruit, pr:sentiam Deiferre non sustinem, 
nati in manibus priecisi« Dagon, potest. idelolatriz 
finis agnosci : limen enim finem itiner's signi£cat. 


Etiam et illud , ad magn m pertin. t siguilicationcm 
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canda. despecti, sicut et beatus Job diit ? Et liz c 


vilius mei non cadebat in terra ; qui nimirum in tanta 
gravitate vultum tenere cousueveral, ut nituquam 
€-ntemiptibili l.eiütia resolvcretur, sed quotiescumque 


in ipsa ruina Dagon dei sui atque fractura, qued 
dorstun illius solum invenerunt, fractis omnihus ejus 
imenibris ; dorsum quippe fugam significat : quicumque 
euim fugiunt, persequentibus dorsum dant : side 
scriptum est de hostibus, Quoniam pones eos derisum 
(Psal. xx) ; ubi enim idola perierunt, et si aliqua re- 
manentia ab aliquibus abscouduntur, fugerunt. (wed 
antem percus-i sunt in. posteriora ii qui arcam [xi 
captivaverunt, hac poena significatum videtur : quia 
si qui susceperint testamentum Dei, et. pcsteriora 
vitse dilexerint, ex ipsis justissime c«uciabuntur, quz, 
sieut. Apostolus, existimare debent sicut siercora : 
qui enim sie as-umunt testamentum divinum, ul in 
posteriora respicientes veteri se vanitate noD cxuaal, 
suniles sunt. Lostibus (lis. qui aream testameoti 
captivam juxta id.la sua posuerunt; et illa. « uidet 
veraciter etiam nolentibus cadunt, quia. onus caro 
fenum, et cluritas omnis, ul flos feni, aruit (enum, εἰ 
flos decidit ([sa. xL). Arca auem Domini manet m 
eiernum : secretum scilicet siamentum regoi calo- 
rum, uhi manet Dei verbum. 

Vil. De reversione aree. Cap. vi. — Cum vero de 
terra Ph.listiim arca Domini ad terram lsraelitarum 
rediret, plaustro superposita est, et vaccae plau-tio 
subjunctze sunt, qui fetze fuisse memorantur. qu - - 
rum filios clauserant domi, ut scriptum cst : ben 
autem in direcium vacce per viam qve ducit Beiksamis, 
no itinere gradiebantur pergentes, et mugientes, et von 
declinabani neque ad dexteram neque od cinistram. Quid 
ig tir vaccie, nisi fideles quosque in Ecclesia signant, 
qui dum sacri. eloqui: przcepia considerant , quas! 
superimpositam Domiri arcam. portant, De. quibus 
hoc est etiam. notandum, quod fuisse fev mem as 
tur, quia. sunt. plerique qui in. via Oei intrinsecus 
positi, foris carnalibus affectibus ligantur ; sed no^ 
declinat a recto itinere, qui arcam Dei poriat i 
"ente; ecce enim vacez Beibssinis pergunt. Beth- 
smis quippe d.citur domus solis : Propheta at : 
V bis antem, qui tinetis Doininum, orietur Sol jssh- 
te. Si igitur ad. eterni. Solis. habitationem. tendi- 
ous, dignum profecto est ut. de Dei itinere pro cr. 
ualibus affectibus non declinemus : teta enim viri? 
peusauduin ost, quod vaccse Doi plaustro supposit.e 
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pergunt et gemunt, Dant ab intimis mugitus er!íaimen A. X. De precibus Samuclis pro p-puló Cap. vin. — 


de iG nere nou relorquent gressus. Amorem. quidem 
per coupassionem sentiuut, sed colla posterius. non 
dellectunt. Sic nimirum pradicatores, sic fideles 
quique intra sanctam Ecclesiam esse debent, ut et 
compatiaw ur proximis per charitatem, et tamen de 
via Dei non exorbitent per «ompassionem. Arca 
quippe superposita Betlisamis pergere e-t, cum «n- 
perna scientia ad internae lucis habitaculum appro- 
pinquare. Sed tune vere Bethsamis teudiinus , cum 
viam rectitudinis gradientes, ad vicina erroris latera 
nou pro affectu pignorum declinamus. Sic namque, 
sic necesse est ut incedere debeaut, qui sacrilegiis 
suppositi, jam per internam scientiam Dómini arcam 
pertaut, quatenus per hoc quod propinquorum ne- 
cessi:atibus condolent, accepto rectitudinis itinere non 
decliuent. Quornii nimirum gratia mentem nostram 
tenere debet, ne h:ec edem mens aut, si affectu. non 
tangitur, dura sit, aut, plus tacta si inflectitur, remissa. 

VI. De percussione Dethsamitarum. —  Percussu 
axem de viris Bellsamitis, eo qu: d vidissent arcam 
Domini, percussit de p»pulo septuaginta v/ros, et quin- 
quaginta mllia plebis. Populus et plebs. pro. una 
edemque re indifferenter accipitur : nam et ex uno 
Grzeco quod est λαὸς, solet utrumque trausferri. Sed 
in hoc videtur esse distantia, quod in priore comunate 
versiculi additum est viros, viros enim niajores natu 
significat : ul sit sensus : Quia de optimatibus populi 
septiiaginta suiit percus.i, de ipsa autem turba vul- 
gari huminum quinquaginta millia. Quod ne pateretur 
in Exodo popnlus a longe stabat et orabat , solus.ue 
Moyses asceudit ad Dominutm. Isti ob hoc a Deo 
percussi sunt, quia non solum appropinquaverunt , 
sed etiam, ut alia translatio habet, despexerunt, quod 
ralioni plus congruum est. Nam in Exodo, viderunt 
el audierunt, perspieua diving potentis in pexe- 
runt, nec perierunt : et ideo isti, non de visione, sed 
de de pectione et temeritate muliati sunt. 

IX. De eo quod scriptum est, Exqua die, etc. Cap. vii. 
— Εἰ factum est, ex qua die mansit arca Domini in 
Ca iathiurim , multiplicati sunt dies. Erat. quippe jam 
annus vicesimus, ei requievit omnis domus Israel post 
Dominum. Non ita inlelligendum est quasi viginti 
anni, quibus arca maneret in Cariathiarim, ad ocia- 
vum usque annum regni David, quo e«m congregaia 
(frequentia populi in Jerusaleu adduxit, sint coupu- 
tandi. Invenitur namque in sequentibus quod tempo- 
ribus Saulis fuerit elata de hac civitate, et a'lata in 
castra, pugnarte eo adversus Philistzos : sic eteniin 
scriptum est : Et ait Saul ad Ahiam , Applica arcum 
δεῖ; erat euim arca Dei in die illa cum liliis [9186]. 
Et quia constat quod David eam in Jerusalem ad- 
duxerit de domo Awinadab, in quam nunc illata esse 
perhibetur, restat intelligi quod in diebus Saulis 
relata de castris, et in pr.efataia sit illata civitatem , 
unde deuno regnanie David sffertur. in. Jerusalem. 
Est ergo sensus temeratz sententie , quia ex quo 
mansit arca in Cariawhiarim , erat annus. vicesi.us, 
cum eam inde transferri temporibus aul causa bclli 
contingeret; vel certe vicesimus annus, cum adi;uc 
omnis domus Israel post Dominum requievit, abjectis 
videlicet idolis illi soli serviens; quod eam fecisse 
toto tempore prz-ulatus Samuelis, qui Josejlio tesie 
duodecim aunis completus ext, et prio. teinpoie 
regui Saul, quod eodein Insturico aflirinante. viginti 
aunis tenuit, nullus sancta listor::e curiosus igno- 
rat. Namque postmodum) cup recessisset a Saule 
Spiritus Domini, et agitaret eum spiritus nequam, 
maxime ad persequendum Dav.d innoxium et justum, 
necesse erat partem militiz vel plebisejusnonnullam, 
malitia illius exstitisse complicem. Cariathiarim ipsa 
est. qnae alio nomine Caoriath. Baal vocatur, civitis 
saliuum, uua de urbibus Gabaonitarum, perti:ens 
ad tribum Juda euntibus ab. Jerusalem Diospolim 
milliar.o nouo, De liac fuit Urias propheta , quem 
iuterfecit Joachim in. Jerusslem, Sicut. scribitur. 
Saumucl autem post mortem Heli regebat Israel. 


Congregato autem. omni populo exclam:vit ad. Do- 
minum pro Israel, et exaudivit eum. Et cum efferret 
holocaustum. accedeutib. 8. alienigenis ad. pugnam 
coitra popalum Dei, intonuit Dominus super eos, et 
confusi sunt, et effenderunt coram Israel, atque su- 
perati sunt. Tunc assumpsit Samuel lapidem unum et 
posuit eum inter Masphat et Sicelech ; et ut. inter- 
pretes Sepruagiuta transtulecusit, inter Masphat no- 
vam et veterem el vocavit nomen ejus. Lapis adjutorii, 
εἰ dizit, Usque adhuc auxiliatuc est nobis Dcus. Mas- 
plat interpretatur intentio. L*pis ille adjutorii, me- 
dietas est. S»]vatoris, per quem trarseundum est a 
Ma-ph.t veiere ad novam, id est, ab intentione que 
exspectabatur in carnale regnum , quod erat. beati- 
Indo falsa, ad intentionem qua per novum Testamen 
Ium exspectaretur. in regnum colorum, ubi est 
beatitudo verissitna spiritualis ; ata euoniam μιῇ 
est imnelius , lhiucusque auxiliatur Deus. Iste. Samuel 
invocato nomine Doinini exaudivit eum Deus, et. in 
tempore me-à:is pluviam impetravit : pluvia enim in 
sanctis Scripturis, verba sunt Evangelii sive legis, 
sicut et Moyse: dicit: Exspectetur sicut p'uviacloquium 


: meum, et descendant sicut ros verba mea (Deut. xxvii). 


C 


Hanc igitur pluviam dedit. mundo Christus. iu temi- 
pore mess .s, id est, quand» gentes colligi oportebat, 
ut sicut. frumentum. in horreis, sic intra. Ecc'esia 
$:num congregentur. Judicavit autem Samuel Israel 
omuibus diebus vite sue, fueruntque usque ad. eum 
jud.ces et pri.cipes super I-r el. 

XI. De filiis Samuelis. Cap 1x. — Porro fllii Sa- 
muel declinaverunt ^ pest. avaritiam οἱ accipiehaut 
munera, et tam iniqui judices exstiterunt, ut popu- 
lus nequaquam ferc ns, regew sibi in similitndinemn 
gentium cixeterarum postularet : quibus dedit Domi- 
nus Saul regem, cum quzereret asinas patris sui, et 
veniret ad Samuele in Ramatha : iter cietera quie 
locuti sunt, simul. pridicens ci signa Samuel, quae 
ventura erant ei eo die, cum recederet ab eo; cum- 
que ab co recessisset, venit ad collem Domini, ubi 
erat. siatio Philisiinoraom; jam primum pcractum, 
sicut locutus fuerat homo Dei, Et ecce cuneus pro- 
pheiarum obvius ei, et insiluit super eum Spiritus Dei, 
et prophetavit m nmed:o eorum. Videntes aut. m omnes 
qui noverant eum heri et nudius tertius, quod essct cum 
prophetis, dixerunt ad invicem : Quenam res. accidit 
filio Cis ? num et Saul inter. prophe:as? Hoc quidem 
non puto habere aliquid quasstiouis : Spiritus enim 
ubi vult spirat (Joan. ui), et syiritum. prephetiz nul- 
larum anuinarum potest macuiare contactus; attingit 
enim ubique propter suam muud.tiam :.: aflicit enam 
omnes non eodem moo, sed alios per infurmationem 
spiritus eorumdem hominum, ubi rerum demoustrau- 
tur imagines, alios per. fructum mentis ad. intelli- 
gentiau , alios utraque inspiratione ; alios. etiam 
nescientes per informationem spiritus duobus modis : 
aul per Somnia, sicut non solum plerique s..ncti, sed 
el Pharao et Nabuchodonosor rex vidit, quod nemo 
eoruut intelligere valebat, «ed tamen videre uterque 
poteran!; aut demonstratione in ecstasi, quod Latini 
,onnulli pavorem interpretan:ur, mirum 81 proprie , 
sed viciue; et tamen cum sit mei.tis alienatio a sen- 
sibus eorporis, ut spiritus hominis divino Spiritu as- 
suniptus capiendis aique intuendis imaginibus vacet, 
sicut Danieli demonstratum est, quod non intellige- 
bat ; ct l'etio illud vas submissum est de ccelo qua- 
tuor lineis (Act. 3) : nam et ipse quid illa demon- 
stratio fisur.ret postea cognovit, Per fructum autem 
mentis ad. intelligentiom ,. no modo eum liec. ipsa 
αυϊ demiounsirantor in inaginibus, quid signilicent, 
et quo pertiueant, revelantur, quie certior prophetia 
est : nam magis ipsam vocat Apostolus prophetiam, 
sicut Juseph iieiuit intelligere, qued Pharao non nisi 
videre; οἱ Daniel exponit regi, quod ille cernit et 
nescit. Cum vero meus. ita afficitur ut. non rerum 
imagiues coujecturali examinatione intelligat, sed 
re$ ipsas intueatur, sicut intelligitur sapientia et 
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justitia, omnisque incommutabilis et divina species A Saulum occidisse : Quon:odo non timuisti injicere ma. 


ad proplietiam non perti»et, de qua nunc. agimus, 
Uiroque autein. imunere prophetize donantur, qui et 
rerum imagines in spiritu vident, et quid valeant 
simul intelligunt; aut certe imanitestis locutionibus 
in ipsa demonstratione informantur, sicut in Apoca- 
lyjsi quedam exponuntur. Nescientes. autem afficit 
prophetise spiritus, sicut Cai; has cum esset. pontifex 
prophetavit de Domino, quod expediret unum mori 
pro tota gente, cuim aliud. iu verbis qu:e dicebat at- 
tenderet, qu: non 8 se ipso dicere nesciebat. Abun. 
dant in sanctis libris exempla. Hoc autem. verbo 
(quod. pisitum est, nsiluit in. eum spiritus, tamquam 
ex aldito divinitatis secreto, repeutinus significatur 
»füatus,  Blorum | igitur. modorum quonam potius 
affectum es-e in:elligamus Saul, satis apparet ex eo 
quod ibi scriptum. est, Convertit. Deus in. Saul 
cor alind; sic enim aliam cordis affectionem signi- 
licat , quam convertendo f. c:t Deus , ut imaginum 
significantium ei praligurantium capax fieret ad 
propheticam divinationem. Tautum autem distat 
jnter prophetiam prophetarum, sicut Isaias, sicut 
Jeremias, et c:teri hujusmodi fuerunt, atque is'am 
transitoriam qux in Saul apparuit, quantum distat 
inter loq'ielam humanam, cum loquantur οι 165, 
et enm eadein loquela. propter necessarium prodi- 
gium asina locuta. est, in qua sedebat Dalaam pro- 
pleta (Num. xxu): accepit enim hoc ad tempus illud 
jumentum , ut Deus quod. statuerat. demonstraret, 
non ut habitu perpetuo bestia loqueretur. Aut si 
hec exemplum majore differeutia remotum est, mul- 
t0 minus m randum 681 homini reprobo datam fuisse 
ad momentum teinporis affectu transitorio prophe- 
tiam, quando ille dederat, qui et asinam, cum voluit, 
loqui fecit ; magis eniin distat pecus ab homine quam 
howo reprobus ab electis ctiom hominibus : non 
enim si quisquam dixerit aliquid quod ad sapientiam 
pertinet, continuo sapieus existimandus est ; sic nee 
quisquam, si aliquando prophetavit, jain inter pro- 


num (uam in Christum. Domini? Hinc est quod aj 
himero sursum Saul supereminebat omuibus, quia 
c. put nostrum sursum est supra nos, quod es! Chri. 
stus. lu id autem quod reprobatus p»stea et rejectus 
e»t succedente in regnum David, populi, ut pra«i- 
clum est, Israel personam gesiavit : qui populum 
regnum adeptum fuerat amissurus, Christa Üomiuo 
nostro per novum Testamentum, non carnaliter, sed 
^piritalter regnaturo, Filius unius anii erat. *aul 
cum reqnare capisset; duobus autem. annis regnavit 
super Israel. Uno anuo. postquam rex. electus. est a 
Samuele, i: domestica demo sedeus di-simulavit se 
esse regem, reliquis duobns annis publice judicavit 
omnem Israel. tenens obedientiam cum humilitate, 
οἱ lioc fuit illud tempus antequam mandatum Domini 
Irausgrederetur in Amalech; reliquo vero tempore 
quo vixit et imperavit, transgressor mandati Domiui 
exstitit. Post li;:ec exspectans Saul Samuelem in Gal- 
£g lis, videns quod. tardaret, obtulit. holocaustum. 
V eniensque Samuel, inier caetera ait ad Saul : δ'κ 
egisti, rec custodisti mandatum Domini quod precepit 
t bi : quod si non f»cisses. jam nunc parasset Dominns 
rcgnum tuum super lsrael tn sempiternum; sed nequa- 
quam regnum tuum ul'ra consurget. (μα δεῖ! sibi Do- 
minus virum juxia cor suum, et. pracepit. ei ul esie 
duz super populum suum, eo quod non servaseris que 
preceperit. Dominus. Non sic accipiendum est, ac si 
ip-trmi Saulem in. 2eternum Deus. przyaraverit re- 
gnatuirum, et hoc postea. noluerit servare pecca, li, 
neque eni eum neseiebat ; sed przeparaverit re- 
gnum ejus, in quo figura esset regni zeterui. ldeo 
addidit : Et nunc. regnum tuum non stabit tibi. Stetit 
ergo, et stabit quod in illo significatum est, 'sed non 
huie, qnia non in :eternum ipse fuerat regnaturus, 
nec progenies ejus, ut saltem per posteros alter al- 
terí succedentes, videretur impleri quod dictum est, 
In eternum. Et queret, inquit, Dominus sibi hominem. 
Sive David, sive ipsum medialtorein significans uovi 


B 


phetas numerabitur, cum et Dowinus in Evangelio (; Testamenti, qui prxfignrabatur in chrismate, eiiam 


dicat quosdam cum gaudio vérbum excipere, et ra- 
dici« altitudinem nou habere, sed esse temporales. 
Ideoque sicut eonsequens indicat lectio. factum est 
in parabola, Et Saul iuter prophetas (Y Reg. x). lloc 
igitur mirari desinamus, cum in hominibus apparet 
divinitus siquid, quorum vel meritum vel habitum 
excedit, cum forie vult Deus cujusdam significatiu- 
nis gratia tale aliquid demonstrari. Si autem hoc 
movet quod postea Saul malo spiritu invadente prz- 
focabatur, qui prophetize prius spiritum acceperat, 
neque boc mirandum est : illud enim factum est ex 
dispe«satione aliquid significandi, hoc ex merito vin- 
d.candi. Nec movere nos debeut hzec alternantia in 
animo humano, boc est, in creatura mutabili, prx- 
*ertim eodem tempore quo caro corruptibilis moirta- 
lisque portatur. Aut. non. videmus in ipso Peto, 
quantum indicat Evangelium, exstitisse tartam con- 
l-ssionem , ut audire meruerit : Beatus es, Simon 
Barjona, quia mon tibi revelavit caro et. songuis, sed 
Puter meus qui in calis est (Matth. xvi); et paulo post 
tam carnaliter eum de Domini passione sensisse, ut 
s'atim audiret : Vade post me, Satanas, scandalum 
mihi es, non enim sapis qi Dei suni. sed quae honi- 
num (Ibid.). Et foriasse atiquanto. interius. iutelli- 
gentibus tantum valet ad illa visa inentis hxc diffe- 
restia, qua Petrus intellexit, Deo Patre revelante, 
quod Filius Dei esset Christus, et postea ne morere- 
tur. extimuit, quantum. valet ad. distinguenda. visa 
qua in spiritu hominis alienata mente imaginarie 
hunt, revelatio prophetim, qua. rimo alflatus est 
Saul, et commixtio spiritus uiali, quo postea preme- 
uir. 

Al De unctione Saul. Cap. x. — Uugitur post 
lice, jubenie. Domino, rex prior 3 propheta in re- 
guum ; qui et ipse quidem, in id quod unctus est, 
im-ginem Christi portavit : unde et beatus David, et 
ipse Chiristus nuncupatus, ait ad euin qui se linxerat 


quo unctus est ipse David et progenies ejus. Noa 
autem quasi nesciat ista, sibi hominem Deus quarii, 
sed hominibus more hominum lcquitur, quia sic lo- 
quendo nos quxrit : noun solum enim Deo Patri, τὸ- 
rum ipsi quoque unigenito ejus, qui venit qu.rrere 
quo.| perierat, usque adeo jam eramus noti, ut in 
ipso essemu« electi ante coustitutjionem mundi. 
Q«aret sibi, ergo dixit, suum babebit. Unde iu Lat- 
na linguaà hoc verbum accipit przepositionem, et Ac- 
quirit dicitur, quod satis apertum est quid significet : 
quamquam et sine. additamento praepositi: n 5, que- 
rere intel'igatur acquirere; ex quo lucra vocaulur 
et quiestus. Porro faber. ferrarius non inveniebatur in 
omni lsrael : caverant. enim Philis:iim mne forte [ace- 
rent Hebraei gladium aut lanceam. Sicut euim tuc 
Philistiim caverant ne forie facerent Hebrai gladium 
aut lanceam, et ne haberent fabros ferrarics qui 
arma ad repugnandum facerent, ita Clialdzi, desiro- 
cia Hierusalem, et vastata onini terra repromissie- 
nis, Satagebant ut nullus in ea remanerct .! artifex, 
nullus clusor, qui vel fedata urbis mania. compo- 
nere, vel posset resarcire dirupta; quin potius qu.d- 
quid apud gentem exterminatam artis invenerant, 
totum in Babyloniam trausferunt, ut vel ad n.hilum 
ultra valeat, vel illius civitatis uiilitatibus profici 4. 
Arma «quibus contra diabolum repugnantes, liberis- 
tem ἃ Domino nobis donatam defendamus, qux suht 
ali:, nisi. eloquia Scripturarum in quibus et ipsis 
Domini, et sanctorum -ejus exemplis, quo ordine 
bella vitiorum »*uperari debeant, luce clarius disci- 
mus? Scd Philisuri fi'ios I-rael fabris armorum pri 
vant, cuni mahgni $;iritus animos fidelium ἃ medita- 
tione sacra lectionis, saecularia illis negotia insc- 
rendo, retardaut ; ne vel ipsi per. hujus excreidam 
resistendi fiduciam sumant ; vel alios forte qi le- 
gere nesciunt, ad res:stendum vitiis exhorta o aut 
c. rripieudo 2cceudaut. 
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ΧΙ]. De jejunio indicato a Saul. Cap. xiv. — To!- A est; nec enim. pote-t qve ventura prmnoscit nosse, 


lunt fabros armorum, cum eos qui»acra eloquia 
ueruut, in tantis sceleribus obruunt, ut dicere bona 
qua didicerant, prorsus erubescant, Saul autem po-t 
h;irc dum pergeret dimicaturus adversus Phili-tiim, 
indixit cuncto exercitni jejanium, quousque rever- 
tereutur a przlio; sed Jonathes (lius ejus. videns 
supra faciem agri mel, extendit summita'em virga, et 
intinzit in [acum mellis, et. qustavit, et illuminu:i sunt 
oculi ejus. Non utique ad videndum illumin»i, quia 
antea videbat, sed ad discernendum, quis vetita te- 
t gerat; tunc euim casus ille, sicut et Adam, fecit 
illum attentum, reddiditque confusum; quo facto 
admoneremur omnes illecebras voluptatum in s:- 
cuio debere contemnere, qui Deo nitimur militare; 
non enim potest contra allophylos spiritales, id est, 
adversus principes tenebrarum viribus animi con- 
currere, qui adhuc hujus mundi negligit dulcedinein 
declinare. Mel enim distillant labia meretricis (Prov. 
m), quod. est delectatio voluptatis carnalis; de quo 
putatur juxta mysticos intellectus hunc gustasse 
Jonathan, et forte deprehensum vix precibus populi 
liberatum. 

XIV. De prelio Saul contra Amalech. Cap. xv. — 
Iniit iterum Saul prelium adversus Amalech, interfc.ctis 
cunctis hostibus ab. Evila usque Sur. Est una Evilaih 
regio, quam eircuit fluvius Pbison, exiens de para- 
d.$0, qua hodie India vocatur ; dicta autem Evilath 
ἃ quodam nepote Noc. Est et alia Evilath, solitudo 
contra faciem /Egypti ; li»c enim Evila, illa Εν! διῇ 
debet nuncupari. Sur quoque est solitudo inter Ca- 
des et Baraih, exteudens desertum usque ad mare 
Hubraum οἱ /Egypti confinia. Percusso hoc termino 
pepercit Agag regi, nec voluit disperdere Omnia 
juxta preceptum Domini , irasciturque ei Dominus. 
F'actum est autem verbum Domini ad Samuel, dicens : 
Penitet me quod constituerim Saul regem, quia dere- 
liquit me, el verba mea opere non implevit, Neque 
enim sicut hominem, ita Deum cujusquam facti svi 


poenitet, enjus et de omnibus omnino rebus tam C 


fiia sententia, quam certa przscientia. Nos vero 
cum de Deo hoc in divinis Scripturis audimus, indi- 
gnum arbitramur hoc de illo sentire; sed neces-e 
est ut. aliquid. dicitor. per. quod hoc aliquo modo 
demonstretur. Cum verba omnia quibus bumana 
cullequia conseruntur, illius sempiterna virius οἱ 
divinitas mirabiliter. atque incunctanter. excedat, 
quidquid de illo humaniter dicitur, quod etiam. ho- 
minibus aspernabile videatur, ipsa huu.àna admo- 
«eiur infirmitas, etiam illa quz congruenter in Scri- 
pturis sanctis de Deo dicta exisumat, bumana 
capacitati aptiora esse quam divina: sublunitati ; ac 
per hoc etiam ipsa esse transcendenda, est sanior 
mtellectus, sicut ista qualicumque modo trauscensa 
“ἢ : quis est enim bominum, cti non occurrat in 
Deo cuneta prassciente poenitentiam esse non pos- 
$e? Et certe tamen hzc. duo verba sunt, poeuiten- 
Ua et priscientia, quorum quia unum cungruere 
credimus De», id est, przescientiam, negamus in eo 
esse pomnitentiam. Cum vero aiius liquidiure consi- 
deratione ista periractans quazsierit quemadmodum 
vel ipsa przscientia. Deo cougruat, et invenerit hu- 
jus etiam verbi notionem illius ineffabili divinitate 
longe alteque süperari, noh. miratur. utrumque. de 
lo propter homines dici potuisse, de quo utrumque 
propier ipsum incongrue diceretur, quid est euin 
praescientia, nisi scientia futurorum ? quid est autein 
[uturum Deo, qui omnia tempora supergreditar ? si 
e4im scientia Dei res ipsas habet, et nou sunt ei fu- 
Iure, sed przsentes, ac per hoc nou jam prascien. 
t3, sed. scientia dici potest : si autem sicut in ordi- 
ne temporalium creaturarum, ita et apud eum nou- 
dm sunt, qua: futura suut, sed ea prieveuit sciendo: 
his ergo ea sentit, uno quidem inodo secundum 
luturorum prxscientiam, altero vero secunduni prz- 
»entium scientiam. A.iquid ergo temporaliter accidit 
»cleuUie Dei, quod a^urdTssinnun atque falsi-sunum 


nisi cum veuerint, n:$i bis. innote-cant, et. przeno- 
scendo antequam sint, et cognescendo cum jam 
sunt : [(ἃ flt ut quod longe a veritate seclusum est, 
temporaliter aliquid accidat scientize Dei, cum tem- 
poralia qua preesciuntur, etiam przesentia sentiuntur, 
quz von sentiebantur. Si vero etiam cum venerint 
qu e. pezesc.el antur. csse ven'ura, nihil novi aecidet 
*cieutue Dei, sed inanebit illa jr.escientia sicut erat, 
etiam priusquam. venirent quie. proe. Ciebantur, quo . 
mod.» ja prie]cienua diceritur πη non est re- 
rum futurarum? jain enim prasertia sunt quz futura 
cernebat, et paulo post erunt pr:rteríta. [n;eterita- 
rum autem rerum sicut. priesen iam, nullo moo 
potest dici prescientis. lteditar erg» ad. id. w {1 1 
rebus jam prasentihus scien'ia, quie ciscem ribus 
ἴα uris erat przscienuia, et cum ea qua przscient.a 
erat prius, postea scientia fiat. in Deo, admittit mu 

tabilitatem, et temporalis est, eum sit Deus, qui 
vere suimeqve es!, nec ulla ex parte iutabilis, nec 
ullo motu novit o temporalis. Placet. igitur ut non 
dicamus przscienvam, sed. tantummodo scienriam. 
Quaramus et hoc quomodo : non enini scientiam 
so:emus dicere in nobis, ni-i cum sensa et iniellecta 
memoria reijuewus, cum memiuimns aliquid sen- 
sisse nos vel intellexisse, ut id quod volumus, reco- 
lamus. Quod si ita in Deo est, ut possit proprie dici 
intelligit et. intellexit, sentit etl sensit, admittit tem- 
pos, et subreyit nihilominus 14 mutabilitas, qua 
onge a Dei substantia removenda est, et tamen et 
sci! Deus, οἱ przescit Deus ineffabili modo, sic eum et 
poenitet ineffabili modo, cum enim scientia Dei longe 
distet ab humana scienti», ita ut irridenda sit com- 
p.ratio, utraque tamen scientia vocatur : et haec qui- 
dem banana talis est, ut de ilf dicat Aposto!us etiam, 
scientia destruetur (1 Cor. xii) : quod. nullo modo de 
sci. ntia Dei recte dici potest, «ic et ira hominis tur- 
bida est, et non sine cruciatu animi : iia vero Dei, 
de qua dicitur in Evangelio: Sed ira Dei manet super 
cuim (Joan. 11) ; et Apostolus: Revelatur enim Dei tra 
de celo super omnem impietatem (Rom. 1) : illo in 
tranquillitate jugiter manente, in. creatura. subdita 


exercet adinirabili quitate vindictim. Misericordiam 


quoque. hominis nonnulla cordis sequitac. imiseria. 
Uude. etiam in Latina. lingua. 1.0men  aceepit, Nam 
inde est etiam, quod non solum gaudere cum qauden- 
libus, sed etiam flere cum flentibus, horiatur Aposic - 
lus (Atom. xu). Quis autem sano capite dixerit ulla 
n.iseria tangi. Deum? quem tamen ubique Scriptura 
wisericordem csse testatur. Ita zelum huminum non 
&ine peste livoris intelligimus, zelantei vero D. um 
non :t2, sed eodem verbo, non eodem modo. Longum 
ἐσὲ percurrere cztera, et sunt inuumerahilia quibus 
ostenduntur multa divina eisdem nominibus appel- 
lari, quibus humana cum incomparabili diversitate 
sejancia sint. Nec tameu frustra eideni sunt rebus 
utii-que indita vocabula, nisi quia h:ee cognita qua: 
in quo:idiana cansuctudiue versantur, et experimen- 
lis usitatioribus iunot-scunt, nonnulla ad intelligen- 
da illa subliuia przebent. viam. Cum enim dempsero 
de humana scieutia. mutabilhtateimn, qua transitus 
quosdam a cogitatione in cogitationem recolimus, ui 
ceruamus animo quod is contuitu ejus paulo aate 
nou erat ; atque ita de parte ju partem crebris recor- 
daltionibus tran-ilimus, uude etiam ex parte dicit essc 
Apostolus nostrain. scientiam. Cum ergo bxc cuncta 
detraxero, et reliquero solam vivacitatem certz at- 
que inconcussa veritatis, una aique aeterna contem- 
platione collustranti-; immo uon reliquero, non 
eutai liabet hoc bumana scientia, si pro viribus cogi- 
lavero : insinuatur inihi utcumque scientia Dei : quod 
ten nomen ex eo quod sciendo aliquid uon latet 
hominem, potuit esse rei utrique commune : quam- 
quam et in ipsis hominibus sulet discerni a sapieutia 
s$Cientia, ut etiam Apostolus dicit: Alii quidem datur 
per spiritum ser.no sapienti, alii sermo scieutie sc- 
cuuduim eumdem spiritum (1 Gor. xiu). ln. D:o :vueui 
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non sunt bh:ec: duo, sed num ; et in hominibus qui- A accipiendum esse, sicut jam quantum valuimus dis- 


dem ita discerni probahiliter solent, ut. sapientia 
pertineat ad intellectum zeternorum, scientia vero ad 
ea Qux? sensibus corporis experimur. Sed licet alius 
aliam differentiom proferat, nisi tamen diversa es. 
sent, nou sic ab Apostolo distinguerentur * quod sane 
sj ia est, ut nomen scientie rehus, quas per sensum 
Corporis experimur , deputandum sit, nulla est om- 
nino scien'ia Dei : non. enim Deus per seipsum ex 
corpore et anima constat, sicut homo ; sed melius 
dicitur aliam esse scientiam Dei, et non ejusdem ge- 
neris, cujus ista est, qua: hominum dicitur : sicut 
etiam id ipsum, quod Deus dicitur, longe aliud esti, 
quam quemadmodum est dictum, quod stetit in &y- 
nagoga de.rum : tawen ad non latere quoquo modo 
periíiuet. communicaiio ipsa vocabuli : εἷς etiam de 
ἶσα hominis detraho turbulentum motum, ut rema- 
neat vindictze vigor, atque ita utcumque surgo ad 
innotescentiam illius, 41.258 appellatur ira Dei. ltem 
de misericordia si auferas coinpassionem de eo quoad 
miseraris, participatus es miserie , uL remaneat tian- 
quilla bonitas subveniendi, el ἃ miseiia liberandi 
insinuatur misericordiz divin: qua.iscumque cogni- 
tio. Zelum quoque nou repudiemus et aspernenmr, 
cum scriptum inveniumus; sed auferamus de humano 
zelo pallid:m tabem doloris, et morbidam perturba- 
t onem animi remaneatque illud solum judicium, quo 
corruptio cas'itatis impunita esse non sinitur, οἱ 
assurgimus ut iucipiamns aliquo mod« capere zelum 
Dei. Quapropter cum legimua etjam Deum dicentem : 
Ponilct me (Gen. v1): consideremus quod id esse so- 
leat in hominibus opus poenitendi, cum proculdubio 
reperitur voluntas. mutandi, sed in liomine cum do- 
lure animi est : repreliendit enim in se, quod temere 
fecerit. Auferamus eigo ista, qux» de humana infir- 
mitate atque ignorantia veniuut, et remaneat solum, 
velle, ut non ita &it aliquid, quemadmodum erat. Sic 
potest aliquavtum intinari menti nostre, qua regula 
intelligatur quad poenitet Detiiu : cum. enim. poeni- 
tere dicitur, vult non. esse aliquid, sicut fecerat, ut 
eset, sed tamen cum ita esset, ut iia esse debeat, et 
cum ita esse jam non sinitlur, jam non esse debet, 
jta perpetuo quodam et tranquillo αἰ quitatis judicio, 
quo Deus cuncta mutabilia incommutabili voluntate 
dispouit, Sed quomodo prazscientiam et scientiam 
cum lade solemus in hominibus appellare, iramque 
ipsam solet humanum genus in niagnis potestatibus 
tremere potius quam reprehendere, congruenter pu- 
tamus lalia dici de Deo. Qui autem zelat, et quem 
aliquid poenitet, quoniam vel culpari solet, vel cul- 
pam in se corrigere, »tque ideo cum reprehensione 
ista de hominibus dici, propterea movet, cum legimus 
esse aliquid in Deo ejusinod .Sed illa Scriprura om- 
nibus consulens, propterea magis et ista ponit, ne 
illa qux placent sic. intelligantur in Deo, qnomodo 
consueveruut in. hominibus intelligi : per liec enim 
quie di-plicent, cum ea non videanis sic intelligere, 
ut inveniuntur in homine, discin us etiom illa sic 
quarere quae apta esse. atque σον ἃ putaba- 
mus. Nam si propterea neon est iled de Deo dicen- 
dun, quis in homine displicet, non. dicamus in. om- 
mutabilem Deum, quia de homimbus cum reprehen- 
sione dictum est, noh enim est illis commutatio (Ps. 
Liv). ltein. sunt. quiedoim quie in bon.ine laudabilia 
sunt, in Deo au em esse. non possunt, sicut pudor, 
quod xam viridioruim magnum est ornamentum, 
sicut timor Dei, non tantum in veteribus Lbris lau- 
datur, sed Aposiolus etiam dicit, Perficientes sancti- 
ficationem in umore Dei (11 Cor. vi), qui utique nuilus 
in Deo est. S cut ergo quadam. laudabilia hominum 
rectc intelliguntur in Deo, non ita in hominibus, sed 
vocabulis t»ntummodo communibus, longe alia ra- 
tionc et mado, Nam paulo post idem Samuel, cui 
d.xerat Doininus : Ponitel me quod constituerim regem 
Saul ; ipsi Sauli ait de Deo : Quoniam non est sicut 
homo, ut peniieat eum; αἱ videlicet *atis ostendit 
euam cuni dicit Deus, Penitet me, non humano more 
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ptavimus, 

XV. De oljurgnticne Samuelis in Sa-l. Cap. xv. 
— Veniens uutem. Samuel ad Saul.... ait. ad Saul: 
Sine me, et indicubo tibi que locutus sit ad me Doni- 
nus nocte. Dixitque ei : Loquere. Et ait Samuel: Nome 
cum pareulus esses in. oculs (uis, caput in. tribubus 
Israel factus es? Parvulus wm oculis. suis e«t, qui iu 
eo quod semeiip-uin consid: ra!, imparem se alienis 
meritis pensat. Nam. quasi graudein. se conspicit, 
quisquis se super aliena merita elatiane cogitationis 
exiendit, Saul autem reprobus in bono quod cepe. 
rat non permansit, quia fastu suscepte potestatis 
intumuit, At contra l'avid semper de sese humi'ii 
sentiens , ejusdemque Saul se comparatione posto- 
hens, postquam feriendi locum reperit, perercit ; el 
cidem s:ivienti. adversario. [iumili se professione 
substravit dicens: Quem persequeris, rex lsrael, quem 
persequeris? canem. mortuum. et. pulicem unum. Εἰ 
cerle jam unctus in regem fuerat, jam exorante Sa- 
mucle, et cornu. Super se oleo fundente did cerai 
quod euni divina gratia Saul reprobato ad regni g»- 
bernacula possidenda servabat; et tamen perwe- 

uenti adversario mente se humili substernebat, cul 

ivino judicio praelatum e-se se noverat. Illi it que 
se postponebat humilem, cui per gratiam electionis 
incomparabilite se noverat esse meliorem. lucre- 
pans Samuel Saul, cur non. audisset vocem Douini, 
sed ver»us ad pra dam, fecisset malum in oculis Do- 
mini, parcendo et nou interficiendo Amalech, oii 
Samuel, Numquid vult Dominus holocausta et victimas, 
et non polius ul obediatur voci Domini? Melior «t 
enim ubedientia quam victimes, et auscultare magis quom 
offerre adipem arietum ; quoniam quasi peccatum ario- 
landi est repugnare, et quasi scelus idololatria nolle ac- 
quiescere. l'ro eo ergo quod abjecisti sermonem Do. 
mini, abjecit te ne sis rex. Obedientia vicinis jure 
prieponitur, quia per victimas aliena caro, per obe- 
dientiam vero voluutas propria mactatur. Tante 
igitur quisque Deum ci'ius placst, quanto ante eji 
oculos repressa arbitrii sui superbia, gladio praecepti 
se immolat, quo contra ariolandi peccatum inobe- 
dieniia dicitur, ut quanta sit. virtus obedientiz de- 
monstretar. Ex adverso ergo melius ostenditur quie 
de ejus lau.le sentiatur : si enim quasi ariolandi pec- 
catum est repignare, ei quasi scelus idololatria nolle 
acquiescere, sola est quae fidei meritum possidet, 
$ ne qua quisque infidelis convincitur, etiamsi fide- 
lis es-e videatur. Hinc oer Salomonesn in ostensione 
ebedienti: dieitur : Vir obediens loqwitur. victories 
(Prov. 3xi). Vir. obediens victorias loquitur, quia 
dum alien: voci humiliter subdimur, nosmetipsos ib 
corde superamus. Hinc in Evangeltu Veritas dicil: 
Eum qui venit ad me non ejiciam foras, quia de celo 


| descen, non ut faciam voluntatem meam, sed volun- 
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latem ejus qui misit me (Joan. v1); quid enim si seam 
faceret, eos qui ad eum veniunt repuiis:et? Quis 
au em ne-ciat quod voluntas Filii a Patris volunta: 
non discrepet* Sed quoniam primus homo, qui sum 
faccre voluntatem. voluit, a paradisi gaudio eximt, 
secundus ad redemptionem liominum veuiens, du 

voluntatem sc Patris ei sion snam facere ostendil, 
permanere nos intus docuit. Cum igitur non suam. 
sed lutris voluntatem facit, eos qui ad 8." veniual 
foras non ejicit, quia dum exemplo suo nos obedien- 
εἶα *ubdit, viam nobis egressionis claud t. Conrersat 
est autem. Samuel ut abiret. Soul. autem apprehendil 
summitatem pallii ejus, q'ur ct scissa est. Et ait ad cum 
Samuel: Scidit Dominus regnum lsrael hodie att. 
et tradidit illud proximo tuo meliori te. Compellimur 
juxta Septuaginta interpretum. translationem banc 
ponere sententiam, quia mulo amplius babetur ille; 
ita enim illic scriptum est: Non reveriar tecum, qud 
sprevisti verbum Domini ; et spernet te Do:ninus, n6 9t 
rez super Israel. Et convertit Samuel fuciem. suem, v 
abiret, οἱ tenuit Saul pinnam diploidis ejus et disrupt 
eam. E dizit ad eum Samuel : Disrumpet Doninsre 
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num lsrael de manu tua hodie, et dabit proximo tuo À ad Christum, aufertur velamen. Transeuntium quippo 


ono super te, et dividetur Israel in duo, et non con- 
rertetur, neque. penitebit eum , quoniam non est sicul 
homo, ut poeniteat eum : ipse minatur et non permanet. 
Iste cui dicitur, Spernei te Dominus, ne sis rez super 
Israel , et disrumpet Dominus regnum ab lsrael de ma- 
πε tiahodie. Quadraginta annos regnavit super l:rael, 
tanto scilicet spatio temporis, quanto et ipse David, 
et audivit hoc primo teinpore regni sni : ut intelliga- 
mus ideo dictum, quia nullus de stirpe ejus fuerat 
regnaturus, et respiciatnus ad. stirpem David, unde 
exortus est secundum carnem, mediator Dei et ho- 
minum, homo Christus Jesus (| Tim. n). Non autem 
habet Scriptura, quod in plerisque Latinis codicibus 
legitur, Disrumpet. Dominus regnum ]srael de manu 
tna, sicut a nobis positum e-t, et iuventum in Gre- 
cis. Disrumpet Dominus regnum ab Israel de manu 
tua, ut hoc intelligatur de manu, quod est ab Israel. 
Populi ergo lerael personam figurate gerebat homo 
iste. Qui populus regnum fuerat amissurus, Christo 
Jesu Domino nostro per novum Testamentum non 
carnaliter, sed spiritaliter regnaturo. De quo cum 
dicitur, Et dabit illud prorimo tuo, ad carnis cogna- 
tionem refertur; ex Israel enim Cliristus secundum 
carnem, unde et Saul. Quod vero additum est, Bono 
super (e, potest quidem intelligi meliori te, ut quia 
ille bonus est, ideo sit super te, juxta illud prophe- 
ticum, Donec ponam inimicos tuos sub pedibus tuis (Ps. 
cix), in quibus est Israel, cui suo persecutori regnum 
abstulit Ghristus, quamvis fuerit illic et Israel, in 
quo dolus non erat, quoddam quasi frumentum illa- 
rum palearum. Nam utique inde erant apostoli, in. 
de tot martyres, quorum prior. Stephanus, inde tot 
Ecclesi; , quas apostolus Paulus commemorat, in 
conversione ejus magniflcantes Deum. De qua re non 
dubito intelligendum esse quod sequitur, et Israel 
dividetur in duo, in Israel scilicet inimicum Christo, 
in Israel ad ancillam, et Israel ad liberam pertinen- 
tem ; nam ista duo genera primum siinul erant velut 
Abraham adhuc adh:reret ancillee, donec sterilis 
per Christi gratiam fecundata clamaret: Ejice an- 
€illam et filium ejus. Propter peccatum Salomonis, 
regnanie filio e,us loboam, scimus Israel in duo di- 
visum esse, alque ita perseverasse, habentibus sin- 
gulis partibus reges suos, donec illa gens [018 a 
Chalidsis e-set ingenti vastadone subversa atquetrans- 
lata. Sed quid hoc ad Saulem ? Si tale aliquid com- 
minandum esset, ipsi David fuerat potius comminan- 
dum, evjus erat filius Salomon. Postremo nunc inter 
se gens llebrzea divisa non est, sed indifferenter in 
cjusdem erroris societate dispersa per terras. Divisio 
vero jlla quam Deus sub persona Saulis, illius populi 
et regni figuram gereutis, eidem regno et populo 
comminatus esi, aeterna atque immutabilis siguifica- 
ΙΔ est, per hoc quod adjunctum est, Et non converte- 
tur, neque ponitebit eum, quoniam non est sicut homo, 
nt ponueat eum ; ipse minatur et non permanet, id est, 
hono minatur et non permanet. Non autem sic Deus, 


intentio ipsa muta:ur de vetere ad novum, ut non 

"isque intendat accipere carnalem, sed spiritalem 
eliciiatem. Sump it ergo Samuel gladium, et in fru- 
sta concidit Agag (| Reg. xv) ; quod faciendo Sainuel 
usque adeo non peccavit, ut von faciendo peccaret. 
Dominus enim jusserat interfici Amalechitas , qui 
utique non solum sccundum facta , verum etiam se- 
cuudum cor hominis, quid unusquisque vel per quem 
perpeti debeat. Dignus ergo erat Saul cui talia in- 
jungereutur, atque Amalechitz, ut talia paterentur, 
qui divino nomini honorem non dederunt, sed popu- 
lum Dei, qui sicco yestigio mare transierunt, interi- 
mere voluerunt. Igftur recedente a Saul Domino pro- 
pler inobedientiam, arreptus est. maligno spiritu a Do- 
iino, irruebatque spiritus Domini in eo malignus. Jam 
vero illad quod etiain malus appellatus est Spiritus 
Domini, sic intelligitur quomodo dictum est, Domini 
est terra, inquam creatura, et in ejus posita pote- 
state. Áut si propterea non congruit hoc locutionis 
eXemplum , quia terra non est mala, omnis enim 
creatura Dei boua est, illud congruat, quod ipse 
Saul jam reprobus et sceleratus, atque iratus sancio 
David, persecutor etiam ejus cum szvissimz invidia 
facibus agitaretur, tamen adhuc Christus Domini 
dicebatur: sic eum appellavit ipse David, cum vin- 
dicavit exstinctum. Sed magis arbitror malignum 
Spiritum a quo vexabatur Saul, et ideo dictum Domi- 
ni, quod occulto judicio Domini Saulem vexabat! : 
utitur enim Deus ministris, etiam spiritibus malis 
ad vindictam malorum vel ad bonorum probationem, 
alio modo ad illam rem, alio ad istam: quamvis enim 
inde quisque sit malignus spiritus, quia voluntate 
nocere appe'it, tamen noceudi potestatem non acce- 
pit, nisi ab illo sub quo suut. omnia, certis et justis 
meritorum gradibus ordinata; quia $'cut non est ina« 
la voluntas a Deo, sic non est potestasnisi a Deo(Rom., 
ΧΙ); quamvis enia sit in cujusque potestate quid 
velit, non est tamen in cujusque quid possit, vel fa- 
cere cuiquam, vel a quóquam pati : nam et ipse Fi- 
lius ünicus Dei passurus ad tempus, humiliter, su- 
eibe loquenti homini, et dicenti quod potestatem 
[beret occidendi eum et dimittendi, Non haberes , 
uquit in me potestatem, nisi tibi data esset desuper 
Joan. ' xix). Disbolus enim volens nocere justo viro 
ob, nocendi quidem voluntate diabolus erat, sed ta- 
men a Domino Deo potestatem petebat dicens, Mitte 
manum (uans et tange carnem ejus (Job n), quamvis et 
ipse hoc, si permitteretur, esset facturus : ipsam enim 
permissionem petebat hoc modo, et manum Domini 
appellabat permissam a Domino manum suam, id 
est, ipsam potestatem quam volebat accipere. Cui 
congruit illud in Evangelio, quod Dominus discipulis 
ait: Hac nocte postulavit Satanas vexare vos sicut tri- 
ticum (Luc. xxu). Dictus est ergo spiritus Dei malus, 
hoc est minister Dei ad faciendum in Saul quod eum 
judex emnipo:enii:simus pati judicabat, quoniam spi- 
ritus ille voluntate qua 1alus erat, non erat Dei, 


quem non poenitet sicut hominem; ubi enim legitur py creatura vero quia conditus erat, Dei erat; potestas 


quod poeniteat eum, mutatio rerum significatur, im- 
muiabiliter maneuste prisscientia divina; ubi vero 
non poenitere dicitur, non mutare intel!igitur. Pror- 
sus insolubilem videmus per hic verba prolutam 
divinius fuisse sententiam de ista. divisione populi 
larael , et omnino perpetuam; quicumque enim ad 
Christum iransieruut, vel transeunt, vel tran-ibunt, 


inde non erant, nisi secundum Dei pr:escientiam, - 


non secundum humani generis unam eamdemque na- 
taram, Prorsus quicumque ex Israelitis adhzrentes 
Ghristo, perseverant in illo, numquam erunt cum 
Jsraelitis, qui ejus inimici usque in finem sitze hujus 
esse persistunt, sed in divisione quz praznuntia!a 


' esi, perpetuo permanebunt : nihil enim prodest Te- 


»iamenlum velus de monte Sina in servitutem ge- 
perans, nisi quia testimonium perhibet Testamento 
novo. Alioquin quamdiu legitur Moyses velamen su- 
pra corda eorum positum est, cum quisque transierit 
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au'em, quam nou sua, sed Domini omnium aequitate 
acceperat, Dei erat. Verba etiam ipsa Scripturarum 
iia se habent, XV. De demonio Sauli. Cap, xvi. — 
Et perrexit Samuel, et abiit in Ramatha, Spiritus au- 
lem Dominirecessita Saul, et comprehendit eum spiritus 
malignus a Domino, εἰ suffocabat eum. Et dixerunt 
pueri Saul ad eum: Ecce Spiritus. Domini malus su[- 
focat te. Hoc igitur a pueris ejus quomodo sit dictuin 
Spiritus Domini malignus, superiora verba indicant 
narrantis Scripiurz et dicentis : Spiritus malignus a 
Domino : secundum hoc enim Domini, quod ἃ Doni. 
no, quia per seipsum neeare velle habebat, id est, 
comprehendere S ul: posse autem non habebat, pisi 
summa justitia sineretur; si enim juste vindicat 
Deus, quemadmedum ipse dicit Apostolus (Rom. 1), 
cum tradit homines ad concupiscentias cordis eo- 
rom, non mirum si nihilominus juste vindicans tra- 
dit eos etiam in concupiscentias aliorum nocere vo- 
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lentium, «ua semper 'ncommntabili :equitate servata. A ministerium judicii sui ; appellatur etiam ipse Spiri. 


Animadverteudum sanc cum additamento diei, Spi- 
ritus l0mini malus. Cuin autem tantummodo dicitur, 
Spiritus Domini, eiiamsi non addatur honus, ex lioc 
istelbgiiur bonus: unde apparet, bonu. spiritum 
secundam »ub-tantiam, malum autem secundam mi- 
nisterium dici spiritum Dei* quamquam queri adhuc 
possit wi ruin eun Spiritus Dei. dicitur, et. ex. ipso 
jam etsi. nihil addatur, ἜΗΝ And bow: ille qui est 
in Trinitte. cons ibstantialis Patri et Fitio, Spiritus 
sanetus ; de qn dicitur,Ubi autem Spiritus Domini, 
ibi libertas (Y Cor. ui); et iterum, iVo!is autem reve- 
lavit Deus per Spiritwun suum (1 Cor. w); et illud, Sic 
et qui Dci sunt, nemo scit nisi Spiritus Dei ; ct multis 
hic modis dicitur Spiritus Dei, et intelligitur Spiri- 
tus sanctus, etiamsi non addatur, quoniwun ea qua 
eireumstaut satis ind:cant de quo dicatur, ita. ut alí- 
quindo vec Dei addatur, et tamen intelligatur ille 
Spiritus Dei principaliter sanctus; nam quei aliuin 
commemorat ubi dicit, Jpse Spiritus dat tcstimonium 
spiritui nostro, quia sumus filii Dei (om. vui), et, 
Ipse Spiritus adjuvat infirmitatem nostram, et omnia 
h&c operatur unus atque idem Spiritus, diwidens sin- 
gulis prout vult ; et divisiones donationum, idem auiem 
Spiritus (| Cor. xu): in his enm omnibus sententiis 
nec Dei uec sanetus est additum, et tamen ip-e in- 
. telligitur. Sed nescio utrum manifesto aliquo exem- 
plo yrobari possit alieubi dictum Spiritum Dei sine 
additamento, ubi Spiritus ille sanctus no» signilice- 
tur; Sed aliquis quamvis bonus, creatus tamen et 
conditus ; qua enim pr3feruntur dubia, indigent 
clariore documento, sicut illud quod scriptum est, 
Spiritus Dei ferebatur super aquas (Gen. 1) ; nam et ibi 
Spiritum sanctum accipere quid imped:at non inve- 
nio: cum enim aquarum nomine illa materies insi- 
uuaretur iuformis, quie de nihilo facta est, unde om- 
nia flerent, quid prohibet intelligeie Spiritum san- 
etum conditoris, qui superferebatur buic materia 
non locorum gradibus iutervalii que. spatiorum , 
quod nequaquam de ulla re incorporea recte dicitur, 
sed excellentia et eminentia dominantis supra omnia 
voluntatis, ut omnia co.idereutur: praesertim cum ea 
locutio, sicut. illaruin. Scripturarum mos est, etiaifi 
proplieticaum quoddam. sonet niysterium, quo futuri 
baptismatis ex aqua et Spiritu sancto populi przefi- 
yurarentur. Non ergo cogit quod dictum est, Spiri- 
tus Dei ferebatur super aquas, illum intelligere spiri- 
tum, sieut nonnulli intelligun, quo mundi moles 
universa ista corporea velut animatur ad miui-Le- 
rium quorumque giguentium, eL iu sua specie conti- 
nendarum corporalium creaturarum: creatura est 
enim quidquid est tale. Illud eiiam quod. scriptum 
est, Quoniam Spiritus Domini replevit orbem terrarum 
(Sap. 1), non desunt qui eundem spiritum. ve.int 
accipere, invisibilem scilicet creaturam, cunela visi- 
bilia universali quadam aspiratione vegetanten atque 
continentem, Sed neque. hic video quid impediat 
Spiritum sanctum | intel.igere, cum ipse Deus dicat 
apud prophetam, Colum et terram. eyo impleo (Jer. 
X XIil) ; non enim sine suo Spiritu sancto implet Deus 
celuneti terram Qaidergo mirum si de Spiritu sancto 
ejus dicti est, Replevitotbem terrarum (Sap.1)? Aliter 
ctiam replet sanctilicando, sicut de Stephano dicitur 
lieple:us est Spiritu. saucio, οἱ de ceteris talibus 
aliter: replet sauctificante gratia, sicut quosdain 
sanctos; aliter astante. atque ordinante. proesentia, 
sieut omnia. Quamobrein nescio utrum certo aliquo 
ducuinepto Scripturarum possit ostendi, cum sine 
ullu addiuuuento dicitur Spiritus Dei, vel Spirius Do- 
iini, aliquid aliud significari quam Spiritum sanctum. 
Sed elsi est fuite quod impraesentiarum non occurrat, 
illud certe arbitror non temere dici, quoties 1n san-. 
ctis eloquiis commemoratur Spiritus Dei, nec addiur 
aliquid, sive illi Patri et Filio cousubsiantialis Spi- 
rius sanctus, sive aliqua creatura. invisibilis intelli- 
gp Ur, malum autem uon posse iutelligi nisi addatur 
ctiam το; ma:o enim quia beue. utitur Deus ad 


(a5 Dei ad vindictam malorum et disciplinam vel 
probationem bonorum. Nec illud jam movere nos 
debet, quod postea scriptum est eumdem Saulem 
Spiritu. Dci super se facto prophetasse : quomodo 
post bouum Spiritum, spiritus malus, et rursus post 
malum bonus : lioc enim fit. non mutabilitate Syiritgs 
s4ncti, qui est incoimutabilis eum Patre et Filio, 
sed mutabilitate animi humani, Deo cuncta distri- 
buente, sive inalis pro merito damnationis vel emen- 
dationis, sive bouis pro largitate gratize suz : quam- 
quam videri possit etiam idem fuisse Dei Spiritus 
semper in Saul, malus autem illi quod ejus substan- 
Ὁ cap.x non esset; sed non recte boc videtur : tu- 
tior est euam ille Sensus et verior, ut pro mutabilitate 
alf.ciionis humans, Spiritus Dei bonus bene afíficiat, 
vel ad proplietiam, vel ad opus quod!ibet in munere 
divino : afficiat autem malus qui propter mysterium 
diviux xquitatis omnia distribuentis, et omnia recte 
utentis, d.citnr et ipse Spiritus Dei : praesertim quia 
dictum est, Recessit ab eo Spiritus Dei, ei comprehen. 
dit cum spiritus malignus a Domino ; nullo pacio enim 
potest idem videri recessisse et apprehendisse. Porre 
in nonn illis exemplaribus, et in eis maxime quie de 
lingua Hebrza ad verbum videntur expressa, inve- 
nitur Spiritus Dei sine additamento positus, et intel- 
ligitur malus ex eo quod arripiebat Saul,. et r.fcie- 
bat eum David tangendo citharam. Manifestum esl 
tamen ideo non additum malus, quia paulo superis 
jam dictu: erat, et de vicinitate Seripturz subaudiri 
et intelligi poterat : ita enim. in ejusmodi exempls- 
ribus legitur. Igitur quandocumque Sp:ritus De: ar- 
ripiebat Saul, tollebat David citharam, et percutie- 
bat manu sua, et refocillabatur Saul, et levius la- 
bebat : recedebat. enim ab eo spiritus malus, Sive 
ergo quod dictum hic non esi, Spiriius Dei, sed tae- 
tuimmodo spiritus malus, quod ibi minus dicium era, 
lamiquam redditum apparet : sive quia super.us iu 
positum erat, Et dixerunt servi Saul ad eum, Ecc 
spiritus Dei malu; exagitat te ; jubeat dominus moster 
ut servi tui qui coram le sunt, quaerant hominem scie- 
tem psallere cithara, ut quando. te arripuerit. spiritus 
Dei malus, psallat manu sua, et levius feras. Non opus 
erat, cum rursum diceretur, Qu «ndocuinque spiritus 
Dei arripiebat Saul, adJere inalum, quia norum erat 
de quo tunc diceretur. 

XVII. De unctione David, Cap. xvi. — Maque Saul 
propter inobedientianm reprobato, mittit. Domine 
Samuel ad [54], et sumpto cornu olei, unxit in regem 
David. Sed videainus David quomodo Chri-tum pre 

he:ice signaverit. David euim interpretatur Mana 
ortis, sive desiderabilis. Ecquid fortius leoue ille 
de tribu Juda, qui vicit muudum ? ecquid. desidera- 
bilius illo, de quo dicitur, Veniet desidera:us canciis 
geitibus (Aggai 1)? Ungitur iste David in regem 
futurum, denuntians per unctionem illam Chrisiom. 
Christus enim a clirismate appellatur, David ab οἵαν 
cio pastorali ad hominum regimen transfertur ; noster 
D 2utem. David ipse Jesus ab ovibus Judaicse pleb 
ablatus, in regno gentium translatus est; ἃ Judza 
enim plebe modo Chri &us ablatus est, unde uunc 
geniiuin greges pascit. Erat autem David in canticts 
Inusicus eruditus : diver:orum enim sonorum ratio- 
nabilia moderatusque concentus, concordi varietate 
conpactam ordinat: — Ecclesi: iusinuat. unitatem, 
quie iiniris modis quotidie resonat, el suavitate my- 
stica modulatur. lste adhuc puer in cithara suaviter, 
iinmo fortiter canens, malignum spiritim qui ope- 

rabatur iu Saule compescuit, non quod cithara il 

l.us tanta virtus erat, sed figura crucis Christi 40 

de ligno et extensione nervorum mystice gerebater, 

ipsaque pas-io cantabatur, in hoc tribuens moraliter 
exemplum, ut fastum divitum sermone humili ad 
aliquod. bonum  provocemus. Plerumque enim saper- 
bus dives exhoriationis blandimento placandus est, 
quia et plerumque dura vulnera per lenia fomesn 
uioliescunt, et furor iusanorum sazpe ad saluten ine- 
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dico blandiente reduciiur. Cumque eis in dulcedine A hereticos, et eacrze Scriptur» sententias deferentes, 


condescenditur, languor insaniae mitigatur; neque 
euim negligenter intuendum est quoil cum Saulem 
spiritus adversus invaderet, apprehensa David cithara 
ejus ve-aniam mitigab.t : quid enim per Saulem nisi 
elatio potentium, et quid per David innnitur, nisi hu- 
miis vita Sanctorum? Cum ergoSaul ab immundo*pi- 
riuarripitur, David canen:e ejus vesania temperatur, 
quia cuu sensus petentium per οἰ σα in furorem 
vertitur, diguum estul ad salutem mentis quasi dulcedi- 
uo ciliarze, loceutioni» nostrae tranquillitate revocetur. 

XVIII. De certamine David et Golie. Cap. xvit. — 
Post hzec David. iu pezlio gigautem superavit, cum 
adversus populum Dei alienigenz: dunicarent, Pro- 
vocavit diabolus Christum, accepit arina bellica 82n- 
ctus David, ut adversus Golism procederet. Hic arma 
per statem et parvam staturam corporis portare 
uon valuit, abjecit onerantia, accepit quinque lapi- 
des de (lumine, et posuit in vase pastorali; his ar- 
matus processit et vicit. Hoc quidem i!le David. Sed 
οἱ mysteria perscrutemur, in David Christus intelli- 
gitur, qui tempore revelationis novi Testamenti, in- 
sjnuanda et cowmnodand:;e gratie prievidens arma 
depesuit, quinque lapides tulit. Deposuit ergo cor- 
poralia sacramenta legis qus von suut imposita gen- 
tibus. Deposuit qu:e non observamas, quia veterem 
legem legiuus, et non ob:ervamus, sed tamen ad 
aliquam significationem pr:emissa et. posita. iutelli- 
gimus. Denique hec arma deposuit t:inquam onera 
Sacramentorum veteris legis, et ipaum legem acce- 
pit ; quinque enim lapides, quinque libros Moysis si- 
gnificant. Tulit ergo iilos quinque lapides de flu- 
mine, id est, de seculo; labitar. enim mortale sz- 
culum, et przterfluit quidquid venit in muudum : 
erant enim iu flumine tamquam ia populo illo primo 
lapides, erant illic inutiles et vacabant ; nihi! prode- 
rant, transibant sicut. Buvius. Sed quid fecit David, 
ut lex ipsa utilis essei? accepit gratiam : lex euim 
Bine gratia impleri non potest : plenitudo enn legis 
chariias ( Bom. xut). Quia ergo gratia facit impleri 
legem, sigmticatur gratia lacte : hoc enim est im carne 
gratuitum, ubi mater non quarit accipere, sed gata- 
git dare. Hoc mater. gratis dat, et contrisiaiur 8i 
desit qui accipiat. Quomodo ergo ostendit. David le- 
gem sine gratia operari non posse, nisi cum illos la- 
pides quinque, quibus siguificabatur lex in libris 
quinque, quos conjangere voluit grati&, posuit in 
vase pastorali, quo lac mulgere consueverat? [lis 
armatus processit adversus Goliam superbum, se ja- 
ctantem, de se presumentem ; tulit unum lapidem, 
et dejecit diabolum; in frontem percussit, et cecidit 
ex eo loco corporis ubi siguum Cliristi non habuit. 
Hoc-quoque licet attendas. Quinque lapides deposu:t, 
uuum misit... Quinque libri legis sunt, sed mutas vi- 
cit : Plenitudo enim legis charitas ut ait. Apostolus 
( Jbid.); suffereutes invicem in dilectione, studentes 
servare unitatem. spiritus in vinculo pacis ( Eph. 1v). 
Deiude illo percusso atque dejeclo, gl«dinm ejus 
abstulit, et. deinde illi ca,ut abscidit. Et hoc facit 
voster David. Dejecit diabolum de suis, qui credunt 
magis ei quos ille in mauu babebat, et de quibus 
certas animas trucidabat. Convertunt !inguas suas 
contra diabolum, et sic Goli:e de gladio suo caput 
inciditur. Convenit etiam et. ho& illi viro qui recta 
fide plenus, qu:e sanctis solet ad justitiam deputari, 
eum ea ipsa Scriptur:e sacre, quam lireticus affert, 
testiinonia colligit, el erroris ejus pertinaciati inde 
convincit; contra nos n inque dum sacra legs testi- 
monía apportant, secum nobis afferunt unde vincan- 
tur. Unde et David typum Domini, qui videlicet manu 
fortis interpretatur, Golias vero hxreticorum super- 
biam signans, huc rebus locuti sunt, quod nos verbis 
aperimus. Goli:s quippe cum gladio, David vero cum 
virya pastorali venit ad prelium ; sed eumdem Go- 
lini. David superans, suo occidit gl!idio. (Quod nos 
quoque agimus, qui premissi David membra ex ejus 
ficri dignatione meruimus : nam cum superbieutes 
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eisdem verbis atque sententiis quas proferunt vinci 
mus, quasi elatum Goliam suo gladio detruncamus. 

XIX. De eo q od Saul pro pra putiis Philisteorum 
David generum ad;ciscit. Cap. xvin. — Interea. victo- 
ria David aninum Sau! rezis offendit, indignans quod 
Saul iu tille, et David in decem nillibus conclaman- 
tium publiez gratulationis ora insonarent, Hinc invi- 
dia Saulis et «emen odiorum adversus David, quem 
dissimulator callidus, ut sine insidiis snis posset of- 
ferre discrimini, statnit eum Michol fili: su:e nuptiis 
alligari, si centum sibi allephylorum przeputia victor 
offerret, pro quibus centum ducenta. dedit. Et unde 
ereditus est regio perire voto, inde anctus e.t glurio- 
siori tropeo. lia et Jud:wi diri. contra. volutiiatein 
Dei Christum occwere nituntur, per id salutem gen- 
lium egerunt, per «uod crediderunt exstinguere, 
Quod vero David prius alienig narum prxpuria attu- 
lit, et sic denuo filie Saul nuptus Dixit, significabat 
quod Christus non prius Synagogam connubio sio 
sponderet, uisi ante gloriosus in gentibus flere! ; 
prius euim in nationibus resecavit carnis pollutio- 
nem, et postea copulatus est Synagegz; postquam 
enim, sicut scriptum est, introierit plenitudo gen- 
tium, tuuc omnis Israel salvus flet ( Hom. xi). Dupla 
autem, id est, ducenta przputia attul:t. sive pro Ju- 
dzis et gentibus acquisitis, sive quia mAjor est nu- 
myrus acquisitionis populi gentium, quam credentium 
Judzoruim. Auxit deinde odium Saul adversus David 
in tanlum ut rex ad medelam sui spiritus David de 
more psallentem jaculo conaretur configere. Sed quid 
est quod dum Saulem spiritus. adversus invaderet, 
apprehensa D vid cithara, ejus vesaniam mitigabat ἵ 
Per Saulem efiin Jui:eorum elatio, per David autem 
lrumilitas Christi significatur. Cum ergo Saul ab im- 
mundo spiritu arripitur, David canen!e, ejus vesania 
temperatur, quia cum sensus Judaeorum per blas;.lie- 
miam iu furorem vertitur, dignum est ut ad salutem 
mentes eorum quasi dulcedine citbarz locutionis 
evangelicz? tranquillitate revocentur. 

XX. Ue [fuga David. Cap. xix. — Mittit Saul custo- 
des ad domum David, ut custodirent eum, el interfice- 
retur ; abscessit autem David nocte, et (ugit, atque sal- 
valus es; cumque venissent uun:ii Saul, inveneruut 
statuam in lectio David positam, et pellem pilosam ca- 
prarum ad caput ejus. Audiamus ergo quid hoe signi- 
licet, quod miserit Saul ad custodiendum domutn 
David, ut eum interficeret, loc non ad crucem Do- 
mini, sed tameu ad passionem ejus pertinet; cruci- 
fixus enim Cliristus, et mortuus, et sepultus est. Er. 
ergo illa sepultura tamquam domus, ad quam tamn- 
quiin ad custodiendum. misit. regnum Jadaorum, 
quando custodes adhibiti sunt sepulcro Christi. Quo- 
moo ergo cus:odita est. domus, si lDav.d. fizurabat 
Christum, ut Christus interficeretur, dui oon in se- 
pultura Christus, sed in cruce sit interfectus ἢ Refer- 
tur ergo ad curpus Christi, quia interficere Christum, 
erat tollere nomen Christi; neque enini crederetur 
in Christum, si mendacium prievaleret custodum, 
qui corrupti sunt ut dicerent, quia dormientibus nobis 
venerunt. discipuli ejus, et abstulerunt eum. Hoc est 
itaque velle Christum interficere, nomeu resurrectio - 
nis ejus exstinguere, ut mendacium Evangelio pra- 
ferretur. Sed sicut. illud non valuit Saul ut. interfi- 
ceret David, sic uec lioc potuit regnum Judaeorum 
efficere, ut memoriam Christi delerct, Isti autem qui 
de Saul virtute, id est, de regno Judzorum in Chri- 
$tum praesumere voluerunt, offenderuut in lapidem 
offensionis tamquam in statuam, et hzedus visus eis 
erat agnus, quia in quo peceatum non. invenerunt, 
q^] peccatorem persecuti sunt. 

XXI. De fuga David ad Samuelem. Cap. xix. — 
]yitur David rex: inanus ieu evitans ejusque per- 
secutiouem declinans, fugit, venit iue ad Samuelem ; 
et inisit Saul nuntios qui apprehendereut. David. Sa- 
muel autem erat. inter prophetas et ccetus prophe- 
tarum qui illo tempore prophetabant. Nuntii autem 


1071 


AD OPERA S. EUCHERII APPENDIX. 


103 


qui missi &:nt, accepto ejusdem spiritu, prophetave- A ita. diceret, quandó de membris agebat, quibus 


runt, missisque aliis hoc contigit, et tertiis nihilomi- 
uus, Postea vero. cum et ipse Saul venisset, factus 
est super eum Spiritus Domini, et ambulabat ingre- 
diens, et prophetabat. Non enim potest hic nisi Spi- 
ritus bonus intelligi, per quem sancti. propheta fu- 
türarum rerum imagiues e! visa cernebant, non ex eo 
tantum quia dictum est, et prophetabat : nam in exem- 
plaribus qu.e sunt ex Uebr:zeo hoc quoque. invenitur 
de spiritu malo dictum it» : Post dicm autem alterum 
invasit Spiritus Dei malus Saul, et prophetabat in 
medio domus sue. Et in aliis Scripturaruin loeís szepe 
invenitur, quod prophetia nou tantum bona, sed et 
mala dicitur, et prophete dicti sunt B;alim, et ex- 

robratum est quibusdam qui prephetabant in Baal. 
Non ergo p'opterea necesse e-t intelligi bouus Spi- 
ritus, qui factus est postea. super Saul, quia dictum 
est, et ambulabat ingrediens et prophetabaiv; scd quia 
siue additamento positum est, εἰ factus est Dei Spi- 
riius super eum; non enim sieut in illo loco dictum 
erat supra Dei spiritus malus, ut ex lioc posset et in 
consequentibus subaudiri, quinimmo superiora magis 
magisque attestantur, illum Spiritum Dei bonum 
fuisse et vere propheticum. David enim erat cum 
Samuele, et misit Saul nuntios qui apprehenderent 
David. Quowodo autem Samuel era! inter prophet»s 
el cgitus prophetarum, qui illo tempore propheta- 
bant, ei ngutii qui missi sunt, accepto ab ex dem spi- 
ritu prophetaverunt, missisque aliis hoc contigit, et 
tertiis nibitominus? Postea cum et ipse Saul venisset, 
factus est super eum Spiritus Dei, et ambulabat ingre- 
diens, el prophetobat ; cum enim dicitur, Factus est et 
super ipsos Spiritus Domini, et prophetabant et ipsi; 
idem vtique spiritus erat qui erat in prophetis; in:er 
quos et Su muel inventus est; et ex hoc utique ne- 
cesse est intell gi illum spiritum bonum; atque ideo 
quazstio diligenter discutienda est, quomodo et illi 
cum missi essent ad tenendum hominem, et ad ne- 
cem ducendum, tali spiritu affici meruerunt ; et Saul 
ipse, qui miserat, veniens et ipse, et sanguinem in- 
nocentem quzerens effundere, accipere meruit spiri. 
ium illum, et prophetare? Hic nimirum illud occur. 
rit, quod apostolus Paulus exponit, supereminentem 
viam demonstrans: Si linguis hominum, inquit, logwar 
et angelorum, charitatem. autem non habeam, factus 
sum velut &rameutum sonans, aut cymbalum (inniens. 
Ei si habuero prophetiam, et sciero omnia sacramenta, 


et omnem scientiam, et si habuero omnem fidem, ita ut- 


montes trans(eram, charitatem autem non habeam, nihil 
sum ; ei si distribuero omnem substantiam meam, et si 
tradidero corpus meum ut ardeam, charitatem autem 
non habeam, nihil mihi prodest (I Cor. xi). Quo in 
Joco manifestum est eum munera illa commemorasse, 
qu: sancti Spiritus divisionibus dantur, sicut supe- 
rus dicit : Unicuique autem datur manifestatio. Spiri- 
tua, ad utilitatem. Álii autem datur per Spiritum sermo 
scientie, alii sermo sapienti, secundum eumdem Spi- 
ritum, alteri autem fides in eodem Spiritu, alii dona- 
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corpus Chrisü impletur, Numquid omnes liabent 
claritatem. quemadmodum dicit, Numquid emnes 
apostoli, wumquid omnes prophete , numquid om- 
mes virtutes, numquid omnes dona habent curatie- 
num? Et cetera hujusmodi. Sed dicet aliquis posse 
quidem fieri, nt prophetiam quisque non habeat. 
Nihil est homo habens prophetiam sine chari- 
tate. [ta lortasse quemadmodum possumus dicere, . 
nihil esse hominetu habentem an?mam sine mente : 
non quia potest inveniri homo qui mentem non hs- . 
beat, habeus animam ; sed quia nihil esset si inve 
niri posset. Sic etiam dici potest corpus , si figuram 
habeat, colorem non habeat, videri non potest, noa 
qua est corpas, cui desit color, sed quia , si deesset, 
cerni non posset, lta fortasse dietum est , quod si 
quisque habeat prophetiam , et charitatem non ha. 
beat, nihil est : non quia potest in quoquam esse 
prophetia sine charitate, sed quia, si esset, prodesse 
non potest. Opus igitur est ad solvendum is'am quz- 
$lionem ut ostendamus aliquem reprobum hoc do- 
num. habuisse prophetize. Quod si neminem inveni- 
reiuus, hoc iste ipse Saul «atis ostenderet. Sed tamen 
et ille Jjalaam reprobus apparet ; non enim eum t- 
cet Scriptura divino judicio esse damnatum, et tamea 
prophetiam habebat, quia ei charitas deerat , iners 
voluntas maledicendi poyulo Israelitico, quam hostis 
pretio comparoverat, qui eum ad maledicendum mer- 
cede conduxerat. Dono tamen ille prophetizandi, 
quo aspergebatur, benedicebat invitus : nec ilia ver- 
ba parum auestantur huic senten, quae in Evsa- 
gelio scripta sunt, multos dicturos in illa die, Domine, 
Domine, in nomine tuo manducavimus et bibimus, εἰ δι 
nomine luo propletavimus ; in nomine (uo mulis sir- 
tutes fecimus. Quibus tameu dicuirus est, Non noci 
vos, recedite a me, operarii iniquitatis (Matth. vn, Lw. 
Xil); von enim eos mentientes putabimus sa di 
cturos in illo judicio, ubi nullus erit fallendi lo«us; 
aut ullam vocem taium legimus dicentium, Dileximos 
te. l oterunt ergo dicere, In nomine tuo propheiav- 
mus, cum sint improhi et reprobi, non autem pote 
runt dicere, dilectionem quam inandasti, tenuimut 
Nam si dicent, tuuc eis respondebitur, Non nosi eet. 
In hoc euim cognoscitur , inquit, qwia discipali má 
estis, si vos invicem diligatis (Joan. xmi). Exemplen 
itaque bujus Saul resistit superbis nonnullis hzreti- 
cis, qui vel aliquid boni de muneribus saucu Spiritus 
negant posse dari eis qui ad sortem sanctorum Β08 
perunent, cum eis dicimus habere posse illos bapti 
mi sacramentum , quod , cum ad Ecclesiam ' 
cam veniunt , non est in eis ullo modo violandum, 
aut, quasi uon habeant, tradendum : sed tamen eo 
non ideo saluti debere confidere, quia non improbs- 
mus quod illos accepisse con: edimus, sed oportere co- 
gnoscere unitatis societatem vinculo charitatis ineus- 
dam, sine qua omnino quidquid habere potuerunt, 
quamvis persesanctum atque venerandum, ipsi tamen 
nihil sunt , tanto indigniores effecii przrmio vits £- 


tio curationum in uno Spiritu, alii operatio virtutum, D tern, quanto illis donis nou bene usi sunt , 402 ia 


alii prophetia, alii dijudicatio spirituum, alii genera 
linguarum. Omnia autem hac operatur unus atque idem 
Spiritus, dividens propria unicuique prout vult (1 Cor. 
xi). Satis igitur apparet inter dona Spiritus sancti esse 
prophetiam, quam tamen si quis habeat et ebaritatem 
non habeat, niliil est. Ex quo intelligitur fieri posse 
ut quidam etiam indigni vita zterna regnoque caelo- 
rum aspergantur quibusdam Spiritus sancti inuneri- 
bus, non habentes charitatem, siue qua illa munera 
nonnihil sunt, sed illis nihil prosunt. Prophetia quippe 
sine charitate, sicut jam demonstratum est, non per- 
ducit »d regnum Dei. Charitas vero. sine propbeiia 
utique perducit : cum enim loquens de membris Chri- 
s!i ait, Numquid omnes apostoli, numquid omnes pro- 
phete ( Ibid. ), indubitanter ostendit, etiam eum qui 
prophetiam non habet, posse in membris Christi 
numerari, ubi quem locum haberet sine charitate, sine 
qua liomo nihil est, si non habet? Nullo modo autem 


hac vita, quae transitura est, acceperunt. Non autem 
bene utitur nisi charitas :'et charitas omnia toleril, 
aique ideo non scindit unitatem, cujus ipsa estfor- 
Uussunum vinculum ; non enim et servus ille non ac 
cepit talentum, aut aliquid aliud intelligitur tales- 
tuin , quan muuus utique aliquod divinum. Sed qu 
habet dabitur ei, qui autem non habet, et qaod habel 
au[eretur ab eo (Luc. xxx). Quod non habet , »uferri 
non potest, sed aliud nou liabet, ut merito auferatur 
quod habet. Non habet charitatem utendi, ut aufe- 
ratur quidquid aliud habet, qued sine charitate nea 
prodest. Non igitur mirum, regem Saul et eo tempore, 
quo primum uncius est, accepisse spiritum prophe- 
tandi, et postea cum esset propter inobedientiam ΓΕ’ 
probatus, recedente ab eo spiritu Dei, arrepturn esse 
maligno spiritu 3 Domino : qui etiam ipse spirits 
Domini appellatus est propter ministerium, quia oe 
nibus et spiritibus malis bene utitur Dominas , vel 
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ad damnationem quorumdam , vel ad probationem ; A piewoluntvivere, persecutiones patiuntur (1 Tim. ui). Et 


et quamvis non sit malignitas 3 Deo, non est tamen 
potestas nisi a Deo. Dictum est eiiam sopor Domini, 
qui occupaverat ejusdem Saul milites, cum David 
hastam et scyphum abstulisset 4 capite dormientis : 
non quia tuuc sopor in Dorniuo erat, ut ipse dormi- 
ret, sed quia ille sopor qui tuuc homines apprehen- 
derat, nutu Dei erat infusus, ne David et servi ejus 
in eo loco praesentia sentiretur. Neque illud mirum 
est, rursus eundem Saul accepisse spiritum prophe- 
tize cum persequeretur justuiB , et eum comprehen- 
surus et necaturus venisset in locum ubi erat con- 
gregatio propheiarum ; sic enim satis demonstratum 
est, neminem de tali munere securum esse debere, 
tamquam sit acceptissimus Dco, si non babeat c^ari- 
tatem, quandoquidem illud donum, et Sauli dari 
potuit, propter arcanum quidem alicujus sacramenti, 
sed tamen dari potuit reprobato, el invido, et ingrato, 
et reddenti mala pro bonis, et ne post ipsam quidem 
aceeptionem spiritus correcto in melius et mutato. 
XXII. De (edere David et Jonatlue. Cap. xx. — lvit 
autem Jonaibas ad David , quem in per:ecutionibus 
patris *ui non justis dolebat fatigari. Si vixero, facies 
mihi misericordiam Domini : sí auem mortuus fuero, 
non au[eres misericordiam tuam a domo mea usque. in 
sempiternum , quando eradicaverit Deminus inimicos 
Davtd, unumquemque de terra. Cum adjungeret Scri- 
ptura, Pepisit erge fadus Jonathas cum domo David, 
continuo subintulit diceus , Et requisivit Dominus de 
mans inimicorum David. Per anticipationem utique 
fecit, prius historis interserendo quod multe post 
tempore faetum est, cuin, interfecto Saule, reguum 
ad domum David translatum est, et qui innocentem 
eum injuste persequebantur, jeste sunt divinitus ul- 
tone mulctati ; tunc enim requisivit Dominus de ma- 
nu inimicorum David, quare virum sanctum afflixe- 
riut, tonc cogebantur rationem reddere odiorum qui- 
bus eontra illum tanto tempore ssvierant. Quod et 
de Absalon, et de Seba filio Dochri, et de ceteris 


ominus ait, Si me persecuti sunt, et vos persequentus 
(Joaa. xv). Quod vero Doninus in Evangelio Abia- 
thar princi sacerdotum Achimelech appellat , ni- 
bil habet dissonantiz ; ambo etenim fucrunt. illic, 
cum veniens David panes petiit et. accepit: Aehinie- 
lech videlicet princeps sacerdotum, et Abiathar filiu« 
ejus. Occiso autemAchimelech aSaule, cum viris domus 
suc generis sacerdotalis 85 fugit. Abiathar ad. David, 
el comes (actus totius exsil'i ejus, postea, regnante eo, 
sy mmi sacerdotii.gradum el ipse accepit, ac toto tempore 
regni illius in. pontificatu perseverans, multo majoris 
excellentie quam pater suus effectus est, ideoque dignus 
[uit cujus memoriam Dominus, etiam vivente. patre, 
quasi summi sacerdotis faceret. In Daech autem Idu- 
meo qui sacerdotes Domini prodidit, Jud: prodito- 
ris persona signatur, per quem ista operatus e«t dia- 
bolus, ut ejns proditione facta in Christo persecu- 
üionem postea Ecclesia pateretur, οἱ occiderentur 
multi discipuli et sacerdotes, et pro nomine ejus per- 
seculionis exilia pateren'ur. Quidam dicunt Doech 
Antichristum significasse, cujus membrum Judas ex- 
stitit : quia sicut ille sacerdotes 80 peremit, sic et 
i-te martyres, qui fidein resurrectionis tenent, sit 
occisurus. 

XXIV. De fuga David ad Achis. Cap. xxi. — 
Interea. David cum fugeret Saul, latere voluit apud 
regem quemdam Geth nomine Achis; sed cum gloria 
ejus fuisset! commemorata, ne per livorem rex ad 
quem fugerat, aliquid in eum machinaretur, finxit 
insaniam, et quasi (urore correp!us , mutavit os suum , 
defluebantque saliva in barbam ejus, collabebaturque in 
manibus eorum, et procideba! ad ostia porte. Et dizit 
Achis rex ad serves suos : Quid huc mihi adduxistis 
istum? Numquid deerant nobis furiosi? Et sic eum 
dimisit. Achi- interpretatur, Quomodo est, per quod 
$'gnilicatur ignorantia, et verbum mirantis, el nou 
agnoscentis : quod in gente Judeorum impletum est, 
qui, dum viderunt Christum, non agnoverunt, coram, 


bostibus David zeque potest intelligi. Aliter : Si scire C quibus mutavit os suum, et abiit; erant enim pra- 


vis quid de mauu inimicorum David requisierit Do- 
minus, potes, ni fallor, a superiore sententia, qua 
dictum est quod f«dus pepigerit Jonathas ; requisivit 
enim quare non et ipsi foedus cum eo pacis inire 
voluerint, cum quo esse Dominum viderunt. Idcirco 
autem Seripiura hic sententiam banc przeoccupando 
interponere videtur, ut testimonium Jonatha «quo 
dixerat, quando eradicaverit Dominus inimicos David 
unumquemque de terra; non ipso David se adversariis 
ulciscente, sed judicante Domino pro illo. Bene autein 
subjuogitur : 

Et addidit Jonathas jurare David , eo quod diligeret 
illum, sicut animam enim suam ila diligebat eum : ut 
ille nimirum qui tam perfeeto juxta legem Dei amore 
complectebatur Dasid, a perditione inimicorum ejus 
videretur immunis, qui elsi sit ità morie prareptus, 
ut regnum cum eo, αἱ sperabat, babere nequisset 
commune, absque ulla tamen contradictione regni 
ccelestis consortium cut eo, quem pro gloria virtu- 
tum tantopere dilexit, cum esset et ipse vir virtutum, 
accepit. 

XXII De adventu David ad Achimelech.Cap. xxi. 
— Surresit itaque David iterum, ut [ugeret in dieilla a 
facie Saul, venitque ad sacerdotem Achimelech, ἃ quo 
et gladium Goli:» sustulit, et panes própositionis ac- 
eepit. Ex qua re οἱ sacerdoti mortem iutulit, et ani- 
mad*versionem religiosa civitati. llc itaque gesto. 
rum (ides est. Sed quaninm ad sacramentum proplie- 
tie pertinet, in Christo Domino nostro impletum 
est, qui positus in carne, dum insectationem decli- 
naret Judaicam ad apostolos transiit , cum quibus et 
desideratum sibi cibum sumpsit. Desiderio, enim, iu- 
quit, desideravi hoc pascha manducare vobiscum (Luc. 
111); ex quibus Goliz, id est, diaboli arma sustulit, 
(ortis euim spolia ipse diripuit. llis ergo a quibus re- 
ceptus est Christus, tribulationes induxit diabolus et 
mortcm. Ümnes enim, ut ait Apostolus, qui in Christo 


cepta legis carnalia, erat sacrificium secundum ordi- 
nem A»ron , et postea ipse de corpore et sanguine 
suo instituit sacrificium secundum Melchisedech. Mu- 
travit ergo os suum in sacerdotio, mutavit in przeceptis, 
dans aliud testamentum evacuata carnali operatione ; 
atque inde collapsus est in manibus eorum , quando 
eum comprehendentes crucifixerunt. Et procidebat ad 
ostia porte, hoc est, humiliabat se, hoc est procidere 
adostium fidei nostre. Ostium enim port: initium 
fidei, inde incipit Ecclesia, et pervenit usque ad spe- 
ciem, uL cuni credit ea. qua» non videt, mereatur 
perfrui, cum ea videre facie ad faciem coeperit. Quod 
vero in illo quasi furore salive decurrebunt super bar- 
bam ejus, Apostolus bzec aperit dicens : Judei signa 
petunt, et (σ΄ σοὶ sapientiam querunt, nos autem pre- 
dicamus Christum crucifirum, Judais quidem scanda- 
lum, gentibus autem stultitiam, ipsis vero Judcis voca- 
lis el Grecis Christum Dei virtutem, et Dei sapientiam, 


Ὁ quia quod stultum est. Dei, sapientius est hominibus, 


et quod infirmum est Dei, fortius est hominibus (VCor. 
i). Saliva: enim significant infirini'atein, sed quod in- 
firmum est Dei, fortius est homin'bus : von tautum 
salivae auendantur , sed attende quod super. barbam 
decurrunt ; quomodo enim in salivis infirmitas , sic 
in barba virtus ostenditur. Texit ergo virtutem suam 
corpore iafirmitatis sux, et quod forinsecus inlirma- 
hatur tamquam in saliva apparebat, intus autem di- 
vina virtus tamquam barba tegebatur. 

XXV. Quod in spelunca David Savlis chlamydem 
abscidit. Cap. xxu. — Dehinc in eremo Engaddi cum 
persequendum David Saul appeterct, ingressus est 
David in speluncam, et ibi latebat. Sed et rex impro- 
visisexceptus insidiis, quod iunocuo moliebatur incide- 
rat: scriptum est enim : Qui fodit foveam, incidet in eam. 

David autem bona pro malis retribuens, inimicum 
non occidit, sed pro testimonio oram chlamydis re- 
gie abstulit, cum. facilius essct exceptum in-id.is 
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adversarfum perdere magis quam fallere. Quid ergo 
est quod iste fugiens a facie Saul in spelunca latuit ? 
Quare autem latuit ? nisi ut occultaretur et non inve- 
niretar. Quid est contegi spelunca, nisi contegi terra? 
qui enim fugit iu spelunca, terra tegitur ne videatur. 
Portabat autem terram Jesus carnem quam acceperat 
de terra, el in ea se occultibat, ne a Jud:sis inveni- 
retur Deus ; si enim cognovissent, numquam Dominum 
glori& crucifixissent (1 Cor. n). 

Quare ergo Dominum glorie non invenerunt? Quia 
in spelunca se texerat, id est, carnis infirmitatem 
solum objiciebat, et majestatem divinitatis corporis 
tegmine tamquam spelunce abdito contegebat. llli 
ergo non cognoscentes persecuti sunt hominem, 
nec mori potuit nisi in homine, nec cruciflgi po- 
tuit nii iu homine, quia nec teneri potuit nisi in ho- 
mine. 

Opposuit ergo male qu:zerentibus terram, servavit 
bene quwren'ibus vitam : fugit ergo secundum car- 
nem in. speluncam a facie Saul, quia passus est, us- 
que adeo se occulL.ns Judaeis , ut moreretur. Sed 
quare usque ad mertem voluit esse patiens, ut fuge- 
rel a facie Saul in speluncam ? Etenim spelunca in- 
ferior pars terrze potest accipi : et certe quod mani- 
festum est, et notum omuibus corpus ejus in monu- 
men!o positum est, quod era! excisum in petra. 

lloc ergo monumentum spelunca erat, illuc fugit 
uoster David a facie Saul; tamdiu enim persecuti 
sunt illum Judzii, quoadusque poneretur in spelunca. 
Sed quid est quod Saul persecutor ad purgandum 
ventrem speluncam ingreditur, nisi quod Judi in 
Christum conceptam mentis malitiam, quasi odorem 
fetidum emisernnt, et cogitata noxia factis deteriori- 
bus, dum Christum perimunt, ostenderunt : sed. ta- 
men David Saulem occidere noluit, et cum eum in 
abdito occultatus antro haberet in. potest4te ,. reser- 
vare potius quam occidere maluit. lta et Christus 
dum esset in spelunca carnis, persecutorem populuin 
in potestate habuit, el non occidit. Scriptum euim 
erat de his per prophetam, Ne occideris eos. 

Tamen denique David summitatem chiamydis ejus 
silenter abscidit, ut ostenderet prophetia Cbristuin 
Judzos mon occidisse, sed tamen ejus regni gloriam 
abstulisse, sicque eos persecutione sua vacuos sede 
vel imperio reliquisse ; chlamydis enim abscisio re- 
gni est ampitatio. 

In eo autem quod tantnm veneratus est Saul ipse 
David, ut percusso corde poenitterit , quando , in 
tenebroso occultatus antro quo eti«m Saul urgente 
iniraverat necessitate nature, exiguam particulam 
vestis ejus -etrorsum latenter abscidit , ut. haberet 
unde monstraret quomodo ei pepercerit, cum posset 
Occidere, atque ita suspicionem de animo ejus, qua 
sanctum David putans inimicum suum veliementer 
persequebatur, auferret, futuri regni erat umbra in 
aeternitate. mansuri. Oleum quippe illud quo unctus 
est pro chrismate. ab eo christus est dictus. Neita- 
que reus csset tanti sacramenti in Saule violati, quia 
vel indumentum ejus sic attrectavit, extimuit ; ita 
enim scriptum est, Et percussit cor Davidsuper eunt, 
quia abstulit pinnam chlamvdis ejus. Viri autem qui 
cum illo erant, nt Saulem in manus seas traditur 
Interimeret, suadebant. Non mihi, inquit, contingat 
a U'omino ut faciam verbum hoc domino meo cliristo 
Dom:ni, inferre manum meam super eum, quia chri- 
stus Doniini hic est. Huic ergo πα γα futuri non 
propter ipsam, sed propter illud quod przfigurabat, 
ianta veneratio exhibetur. Moraliter vero quid 

er Saul, nisi mali rectores; quid per David, nisi 
boni subditi designantur? Saul igitur ventrem pur- 
fare, est pravos praepositos coucepiam in.corde imna- 

iiam usque ad opera miseri odoris extendere, et 
cogitata apud se noxia factis deterioribus exsequen- 
Jo monstrare. Quem tamen David ferire metuit, quia 
sub'iitorum mentes ab omni se peste obtrectationis 
abstinentes, przpositorum vitam nulto lingu:e gladio 
percutiunt, etiam cum de imperfectione reprehen- 
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A dunt. Qui etsi quando propter infirmitasem sese vix 
abstinere po«sunt, ut extrema audam atque ette. 
riora prz:»positorum mala, si tamen humiliter loquaa- 
tur , quasi oram chlamydis silenter incidqui : quia 
videlicet dum pralatz diguitati saltem inuoxie et 
latenter derogant, quasi regis superpositi vestem [a- 
dant. Sed tamen ad semetipsos redeunt , seque v«- 
hementissime vel de tenuissima verbi laceratione 
reprehendunt. Unde bene et illic scriptum est : Pest 
hec David percussit cor sum, eo quod abscidisset oram 
chlamgdis Saut (1 Reg. xxw) ; faeta quippe preposi- 
torum oris gladio ferienda non sunt, etiam cum re- 
prehendenda recte judicantur. Si quando vero cantra 
eos vel in minimis lingua labitur, necesse est ut rer 
afflictionem jeenitentie cor. premiatur, quatenus zd 
semetipsum redeat, et éum prapositzxe potestati del;- 
querit, ejus conira se judicium a quo sibi prelati 
est pes borrescat, Nam cum prepositis delinquimus, 
ejus ordini qui nobis eos prztiulit obviamus. Unde 
Moyses quoque cum contra se ef Aaron conqueri 
populum cognovisset, si : Nos enim quid sumu! 
Nec conira nos est murmur vestrum, sed conira Domi- 
num (Exod. xvi). 

XXVI. De adventu David ad Nabal. Cap. xxv. — 
Posthec: David descendit in. solitudinem Aon [Vulg. 
Maon|], ubi. Nubal habitabat , nomenque uxoris ejm 
Abigail. Ad quem David mittens pueros suos, wt 
quodcunique invenisset manus ejus , misisset David 
el pueris suis. Quos ille stulte repellens , Buntizve- 
runt David. Tunc David accinctus armis, voluit eun 
depre dare. At Abigail abiit obviam David, interj«l- 
lans pro se et pro domo sua, quem vir ejus stultitia 
et ebrietate sopitus offenderat : Si enim surrexeri 
homo aliquando persequens te, et. querens animan 
(uam, erit anima domini mei custodita, quasi in [esci- 
culo viventium apud Doninum Dewm twum. Perre 
anima inimicorum (worum rolabitur quasi in impes 
et circulo funde. Pulcherrima comparatiome statum 
justorum a reproborum sorte discernit. Horum 
C quippe animas appellat viventes , ut illorum e coe 
trario spiritali morte preeccupatas insinuet : juxta 
illud prophetse : Anima que peccaverit, ipsa morietur. 
Hos fasciculo, illos lapidi fundae assimilat : fascieu- 
lus enim constringitur, ut integer maneat el ce 
servetur : lapis in funda expeditus ponitur, ut abji- 
ciatur : sie etenim in hoc szculo electi pressuris tri- 
bulationum coangustantur, ut his admoniti arctius 
se adinvicem manu sui redemptoris in perpeteum 
conservent. At vero reprobi quanto latius in hac 
vita voluptatis propriis velut liberi dimittuntur, bs. 
to longius in futuro a divinz visionis gloria proji- 
ciuntur, ut de eis merito dicatur, Equidem ipsi de 
manu tua repulsi sunt(Ps. .xxxvi).Mice autem omn 
potentem providentiam describit superni pretectorti 
cum dicit, Animam viri &ancti quasi in [ascicolo vi- 
ventium, apud eum 6.86 custoditam : sicut eniu fs- 
cillimum' est cuilibet fasciculum herbs vel feni 882 
man& retentum conservare, ita virtes Domini et Sa- 
vatoris nosui omnes per orbem electos ab indie 
usque in finem s:eculi, ne quis ex eis ulla ranoac 
pereat, sine labore tuetur, juxta quod ipse in Evat- 
gelio sub figura ovium de eis leqnens, EI sequuntur 
me, inquit, et ego vitam aternam do eis, et won ptr 
bunt in clernum, nec rapiet eas quisquam de mant 
mea (Joan. x). Sicut fasciculus unus quibuslibet vin- 
culis aliigatur, ita omnis ccetus sanctorum una ee 
demque fide, spe et charitaie adinvicem censtrin- 
gitur, uno divina protectionis munimine ci 
tur. Patet sane litterz sensus, quia anima Devi 
persequentibus licet hostibus custodita semper fuit 
in sorte viventium, Porro inimici ejus insistentibus 
sibi adversitatibus sicut lapis funda cireumacus, $c 
instabili motu perturbandi, et suis de finibus essen 
expellendi, vel etiam ab humanis rebus auferendi. 
Kt in hoc facto Abigail, quid nobis per renuntisbe- 
nem suam innuit, nisi quod iracundos raeltus corn 
gituus, δὶ in ipsa ira sta a comimonitione dec 
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mus? Pertirbati quippe qud audiant ignorant, «ed A dirigit, dum suos etiam praedicatores facit. Dum euim 


ad se r.ducti, tante. libentius exhortationis verba 
recip' unt, quantose tronquiltius toleratos erubes: unt. 
Menti autem furore ebriz: omne rectum, quod dici- 
tur, perversum videtur. Unde et recte Nabal ebrio 
culpam suam laudabiliter tacuit, quam digesto viro 
Iaudati'iter dixit : idcirco enim malum quod fecerat 
cognoscere potuit, quia hoc ebrius non audivit. 

XXVII. Quod David dormienti Sauli hastam scy- 
phumque abstulit. Cap. x xv1. — ltem David fugiens a 
facie Saul, castra regis ingressus cst, et cum dor- 
mientem invenisset, non percussit, non occidit, sed 
solam lanceam, quz erat ad caput ejus fixa, et scy- 
phum aquas , qui erat ad caput ejus, sustuhit, Dor- 
mientibus cunclis egressus de castris , transivit in 
carmine montis, Quid ergo est hoc? Persequcbsntur 
n*mque Christum Judzii, sed persequendo dermie- 
lant, quia non vicilabaut co:de : duritia enim cordis 
oldormitio est. Dormiunt in. vilam veterein, non 
evigilaut in novam. Venit Christus, non eos occidit, 
red tulit ab eis scyphnm aqus, id cst, gratiam legis; 
tul t. et :ceptrum regle, regni scilicet potestatem, 
quam pro magno habebant, et unde se protegebant 
temporaliter, et quam adversus Deum per incredu- 
liiatem gerebant. Deinde victor noster David de ca- 
stris eornm regressus, transcendit in altitudinem 
montis coelorum. 

XXVHI. De prelio David in Amalech. Cap. xxvn 
— Interea. fugiens David dum pergeret ad Achis 
regem Philistinorum, in przxlium adversus Israel in- 
surrexerunt Amalechitze, et irruerunt iu Sicelech, 
succendenteseam, et captivantles omnia quee erant 
David et puerorum cjvs. Reversus ergo David ad 
per-eqmendos Amalechitas, invenit /Egyptium pue- 
rmn lJassescentem, quem  Amalechit& :egrotum iu 
itinere re iquerant. Hunc autem David inventum cibo 


reficit, dacem sui itineris fecit : sicque Amalechitas - 


persequitur, epulantesque reperit, et funditus ex- 
stinguit. Quid es! quod ZEgyptius Amalechita puer 
in itinere lassatus residet. nii quod «mator prasen- 
tis sxculi, peecati sui nigredine opertus ,-szxpe ab 
codem sa culo infirmus despectusque relinquitur, ut 
cum eo nequaqu:m currere valeat, sed fractus ad. 
versitate torpescat? fos ergo eligit Deus, quos de- 
Bpicit mundus, quia plerumque ipsa despectio ho- 
minem revocat ad semetipsum : 18 enim qui patrem 
reliquit, et partem substanti», quam perceperat, 
prodige expendit, postqnam esurire ccepit, in se re- 
versus dixit, Quam multi mercenarii patris mei abun- 
dunt panibus (Luc. xv)! Longe quippe a se rece:se- 
Τῶι, quando peccavit : οἱ δὶ non esurisset, in se mi- 
nime redisset. Qui postquam terrenis rebus indiguit, 
Hinc cogitare coepit, quid de spiritalibus amisit. fn- 
firmi quique atque in hoc mundo despecti , plerum- 
que !anto celerius vocem Dei audiunt , quanto et in 
hoc mundo non habent ubi delectentur. Quod bene 
jm dietus Amalechitirum puer ille designat, qui 
Amslechitis prsedantibus atque currentibus zger re- 
mansit in v.a, fame sitique aruit, quem tamen David 
invenit, ei cibum potumque przbuit, qui illico cou- 
valesceus dux David factus est, convivantes Amale- 
ehitas reperi!, et eos qui 8e debilem reliquerant, 
eum magna fortitudine prostravit. Amalechii2 quippe 
populus Il;mbens vocatur. Et quid per lambentem 
populum, nisi mens smeularis, desigratur? qua ter' 
rena cuneta ambiendo quasi lambit , dum solis tem- 
poralibus delectatur : quasi en m. populus Jamhens 
priedam facit, dum terrena ditigentes lucra de alicvis 
damnis congregant. Sed puer /Egyptius wger in via 
relinquitur, quia peceator quisque dum inlirmari sb 
hujus mundi statu ceperit, mox saecularibus menti- 
bus in despectum venit. Quem tamen David inveni!, 
eique cibum et potum pr:ebuit, quia manu foriis 
Dominus abjecta mundi non despicit, et plerumque 
eos qui mundum sequi minime valent, quasi in via 
peinanent, 3d amoris sui gratiam convertit, eique 
verbi sui cibum porrigit, ct quasi duces sibi in via 


Christum peccatorum cordibus inferunt, quasi David 
super hostes ducunt : qui convivantes Amalechitas 
velut David gladio feriunt, quia superbos quosque, 
qui se in mundo desprexeraut, Domini virtute pro- 
sternunt, Puer ergo /gyptius, qui in via remanserat, 
Amalecliitas interfecit, quia plerumque ipsi mentes 
&xcularium pr:edicando supersnt, qui prius cum sse 
cularihus in hunc mundum currere non valebant. 
XXIX. De Saule pythonissam consulente, Cap. 
xxvi, — Post mortem autem Samuelis congreg:ti 
sunt Phili-tlhim contra Israel, coueuluitque Saul Do- 
minum, et non respondil ei. Quzsivit autem Saul 
pytlionissam, qux suscitaret illi Samuelem, statim- 
que suscitatus ait ad eum : Quare inquietasti me ut 
suscitarer? et eitera. Quaeritur secundum historiau, 
utrum pythonis:a ipsum prophetam de inferno evo- 
caverit, an aliquam imaginariam illusionem fallacia 
dxmonum fictam. De qua qu:estione beatze memorie 
Augustinus Mediolanensi episcopo Simpliciano iia 
scripsit. Inquiris, inquam, utrum spiritus immundus, 
ui eral in pythonissa, petuerit agere ut Samuel a 
aule videretur, et loqueretur cum eo : sed malo 
majoris miraouli est, quod ipse Satanae princeps 
immundorum spirituum potuit loqui cum Deo, et 
petere tentandum Jub justissimum virum, qui etia: 
apostolos tentandos peuiit. Aut si hec ideo non habet 
difficilem quastionem, quia per quam voluerit crea- 
turam, cui voluerit ereaturze, ubique praesens veritas 
loquitur, nec yropterea magni meriti est, cui loqui- 
tur. Deus : interest enim quid loquitur, quia et im- 
perator cum multis innocentibus non loquitur, qui- 
»us providentissime consulit ad salutem : et cum 
mul!is nocentibus loquitur, quos jubet interfici. Si 
ergo propterea hinc nulla questio est, nulla sit 
quxgio quomodo etiatn inmundus spiritus cum aui- 
ma sancti viri loqui potuerit : omnibus enim sanctis 
Deus creator et sanctificator longe utique major est. 
Quod si hoc movet, quod licuerit waligno spiritui 
excitare animam justi, et tamquam de abditis mer- 
tuorum receptaeulis revoeare, nonne magis miran- ἡ 
dum, quod Satanss ipsum Dominum assumpsit , εἰ 
constituit. super pinnam templi (Matih. 1v) ? Quolibet 
enim modo fecerit hoc ille, οἱ modus quo Sanmueli 
factuin est, ut excitaretur, similiter latet, nisi forte 
quis dixerit faciliorem fuisse diabolo licentiam ad 
Doniuum vivum, unde voluit, assumendum, et ubi 
voluit constituendum, quam ad Samuelis defuucii 
spiritum a $uis sedibus excitandum. Quod si illud in 
Evangelio &os ideo nen perturbat, quia Dominus 
voluit atque permisit, nulla diminutione sud potesta - 
tis et divinitatis id fieri, sicut ab ipsis Judzis, quam- 
quam perversis atque immundis, et facta diaboli fa- 
cientibus, et teneri se et vinciri et illudi et erucifigi 
alque interfici passus est : non est absurdum credere 
ex aliqua dispensatione divinz voluntatis permissum 


fuisse, ut nen invitus nec dominante atque subju- 


gante magica potentia, sed volens atque obtemperans 
occulte. d.spensationi Dei, qua Pythonissam illam 
et Samuelem l21ebat , consentiret spiritus propheta: 
δ se oste:di sspectibus regis, divina eutn sen 

tentia percussurus, Cur enim anima boni hominis ἃ 
nisdi$ vivis evocata, si venerit, amittere videatur di- 
guitatem suam, cum vivi plerumque boni vocati ad 
malos veniant, el ag»nt cum eis, quod officium po- 
stulat a'quitatis, servato atque iiconeusso. decore 
virtutis $u:, et illerum vitiis pro rerum przsentium 
vel usu vel necessitate tractatis? quamquam in hoc 
facio potest esse sius facilior exitus, et expeditior 
intellectus, nt non vere spiritum Samuelis excitatum 
ἃ requie sua credawus, sed aliquod phantasma et 
imaginariam illusionem diaboli machinatlonibus fa- 
ciam : quam propterea Scriptura nomine Samuelis 
appellat, quia solent imagines earum rerum uomini- 
bus appellari, quorum imagines àunt : sicut orBnia 
que pinguntur atque finguntur, ex aliqua parte ma- 
teri& metalli aut ligni, vel cujusque rei aptw ad 
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ra hujusmodi, quique etiam videntur et in som- A ne inquisitionilius diligentioribus przscribamus, sed 


nig, et omnes fere imagines earum rerüm, quarum 
imagines sunt, appellari nominibus solent. Quis 
enim est qui hominem pictum dubitet vocare howi- 
nem, quandoquidem et singulorum quorumque pictu- 
ram cum aspicimus, proprie incunctanter quaque 
nomita adhibemus velut cum, intuentes tabulam aut 
parietem, dicimus, ille Cicero est, ille Sallustius, ille 
Achilles, ille Hector ; hoc flumen Simois, illa Roma, 
cum aliud nibil sint quam pietz imagines. Unde 
Cherubin, cum sint coelestes potestates, fict:e tamen 
ex metallo, quod imperavit Deus super arcam testa- 
menti, magnu: rei significandze gratia, non aliud 
quam Cherubin 1115 quoque effigies vocitantur. Item 
quisquis videt somnium, non dicit vidi imaginem 
Augustini aut Simpliciani, sed vidi Augustinum aut 
Simplicianum, cum eo tempore, quo tale aliquid vi- 
dit, nos ignoraremus : usque adeo manifestum est 
non ipsos homines, sed imagines videri. Et Pharao 
se spicas dixit vidisse in somnis, et boves, non spi- 
earum aut boum imagines. Si ergo liquido constat 
hominibus eorum quorum imagines sunt, easdem 
imagines appellari, non mirum est quod Scriptura 
dicit Samuelem visum, etiam si forte imago Samuelis 
apparuit imachinamento ejus qui (rans urat se in 
angelum (lucis, εἰ minisiros suos velut ministros justitic 
(IJ Cor. xi). Jam vero si illud movet, quomodo a 
maligno spiritu Saul vera predicta sint, potest et 
illud mirum videri , quomolo d:emones agnoverünt 
Christu:, quem διά] non agnoscehant : cum eim 
vult Deus etiam per intimos supremosque spiritus 
aliquem cognoscere, temporalia dumtaxat atque ad 
istam nmorialitatem pertinentia, facile est et non in- 
congruum, ut omnipotens et justus ad eorum poenam, 
quihus ista predicuntur, ut maluin quod imminet eis 
antequam veniat, pranoscendo patiantur, occulto 
apparatu ministrorum suorum etiain spiritibus: tali- 
bu: aliqu d divinativnis impartiat, ut quod audiunt 
ab angelis, denuntient hominibus. Tantum autem 


audiunt, quantum omnium Dominus atque modera- C 


tor vel jubet vel sinit. Unde etiam spiritus pythoni- 
cus in Actibus Apostolorum attestatus Paulo apusto- 
lo (Act. xix), evangelizare est conatus, Misceut ta- 
wen isti fallacias, et verum quod nosse potuerunt , 
non docendi magis quam decipiendi fine prenun- 
tiant : et forte hoc est cum illa imago Samuelis Sau- 
lem prsdicoret moriturum , dixit etiam secum futu- 
rum, quod utique falsum est. Magno quippe intervallo 
post mortem separari bonos a malis in Evangelio 
(Luc.xvi) legimus; cum Dominus inter superbum 
ilum divitem, cum jam apud inferos tormenta pate- 
retur, et illum qui ad ejus januam ulcerosus jacebat 
jam in requie constitutus, magnum chaos interjectum 
esse testatur. Áut si propterea Samuel Sauli dixit, 
Mecum eris, ut non ad zqualitatem felicitatis, sed ad 
parem conditionem mortis referatur, ut uterque ho- 
m0 fuerit, et uterque mori potuerit, jamque mortuus, 
sortem vivo pranuntiabat : perspicit quantum opi- 
Bor prudentia tua, secundum utrumque intellectum 
habere exitum jam lectionem, quz; non sit contra 
fidem : nisi forte profundiore et perplexiore inqui-i- 
tione, qux» vel virium mearum, vel temporis excedit 
angustias, inveniatur ad liquidum, vel posse vel nou 
posse animam humanam, cum ex hac vita migrave- 
rit, magicis carminibus evocatam, vivorum apparere 
conspect.bus , etiam corporis lineamenta gestantem, 
ut non solum videri valeat, sed et agnosci; et si po- 
test, utrum etiam justi anima non quidein cogatur 
magicis, sed dignetur ostendi, oceultioribus imperiis 
summa legis obiemperans : ut si fieri non posse cla- 
Fuerit, non uterque sensus in hujus scriprurz tracta- 
tione atque expositione admittatur, sed illo excluso 
imaginario, simulatio Samuelis diabolico ritu facta 
intelligatur. Sed quoniam sive illud fieri possit , sive 
non possit, tamen fallacia Satanz, aique imaginum 
»imnlandarum. callida operatio decipiendis buimanis 
sensibus multilormis invigilat, pedetentim quidem 


tamen potius existimemus tale aliquid factum mali 
gno spiritu pythonissze illius ministerio, quamdie 
nebis aliquid amplius excogitare, atque explicare 
iion datur. 

XXX. De cede Saulis. Cap. xx vi. — Igitur ex- 
orto przlio percusserunt Philisthzei Israel plaga ma- 
gna, mortuu:que est Saul, et Jonatlas filius ejes. 
Evadens autem quidam, venit ad David in Sicelech, 
et nuntiavit David plagam magnam quee facta est ia 
populo , insuper etiam. mentiendo addidit , quod ille. 
percussisset S»ul. At David christum Domini vindi- 
caus, jussit eum occidi. Et planzit David planctum 
hujuscemodi super Saul et super Jonathan filium ejui, 
el pracepit ul docerent filios Juda, sicut scriptum eu 
in libro justorum. Hoc ideo fecit, ut quia Philistsos 
sagittariis abundare jam noverat, unde et Sau! mari- 
me horum ictibus perierat, eamdem bellandi artem 
et sui milites ad revincendos eos discerent. Quod 
vero sequitur, sicut scriptum est in libro Justorum, 
ipsum librum hodie nusquam, neque apud ipsos He. 
hraos inveniri posse a«severant, sicul nec librum 
Beiiorum Domint, cujus in libro Numerorum mentio 
est, neque carmina Salomonis, neque disputationes 
ejus sapientissimas de lignorum natura herbarumque 
omuium, itemque jumentorum, volucrum, reptilium 
et piscium : vel quod in libro Dierum dicitur, reliqua 
vero operum Salomonis priorum et novissimorum 
scripta sunt in verbis Nathbam prophete, et Abiz Sa- 
lonitis, in visione quoque Addo videntis contra Hie- 
roboam filium Nabath : et multa bujusmodi volami- 
na, qu: Scriptura quidem probat, sed hodie constat 
non esse : vastata namque 3 Chaldzis Judza , etiam 
bibliotheca antiquitus congregata inter alias provia- 
cie opes hostili est igne consumpta, ex qua pauci qui 
nunc in saneta Scriptura continentur libri, posume- 
dum Esdra pontificis et prophetae sunt industria ΓΕ: 
staurati : uude scriptum est de eo : Ascendit Exdrat 
de Babylone, el ipse scriba velox in lege Moysi (1 Esdr. 
vir), velox. videlicet, quod promptiores litterarum &- 
guras, quam eatenus Hebrai habebant, reperit; e 
in epistola regis Persarum Artaxerxis : FEsdra sacer- 
doii scrib legis Dei. cai doctissimo, salus. Monte 
Gelboe, nec rores, nec pluvia veniant super vos, neque 
sint agri primitiarum , quia ibi abjectus est clypeus 

ortium, clypeus Saul, quasi non esset unctus oleo. 
ire debes quia veraciter Saul, qui post unctionem 
sancti chrismatis, a quo el Christus Domini vocatos 
est, occidi meruit, mortem veri Christi, quam sine 
culpa subire dignatus est, insinuat montes quoque 
Gelboe, in quibus interiit, superbos Judaiee plebis 
conatus quibus contra auctorem vitae rebellabaot, in- 
sinuant. Unde beue Gelboe Volutatio sive Decursus 
interpretatur ; volutabantur enim in sorde peccato- 
rum, jnxta illud proverbium, Et sus [ota in soluabro 
luti (11 Petr. n); atque. ἃ rectitudine vitze salutaris 
aberrantes, jani jamque ad inferiora, hoc est, bujes 
s:z:eculi desideria infima decurrebant, ob quorum de- 
siderium regem coeli et terrze in mortem tradere noa 
dubitabant : propter quod eis merito optatur ne ro- 
rem de cuelo pluviamve suscipiant ; quod hodie rehus 
ipsis videmus expletum, in eo quod illos gratia ce- 
lestis deserens ad plebem gentium translala es. 
Quod etiam lsaias sub figura vinex futurum illis ex 
persona Domini comminatus est, dicens, Et nubibus 
mandabo, ne pluant super eam imbrem (1sa. v). Quo 
est aperte dicere, Et apostolis atque apostolicis viris 
omnibus mandabo ne illis ulira verbum vite przdi- 
cent, sed irrigatione verbi coelestis, quod ἃ se pro- 
tervi repulerunt, indignos in sua sterilitate vacuos, 
ac perpetuo igni comburendos relinquant. De quibus 
et benedicitur, ut «gri primiüarum esse non possil. 
Superb» quippe Ilebraorum mentes primitivos fru- 
ctus non ferunt, quia in Redemptoris adventu ex 
parte maxima in perfidia remanentes, primordia B6 
sequi noluerunt. Sancta namque Ecclesia in primitiis 
stus multitudine gentium fecundala, vix in m 
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tine Judas, quos invenerit, suscipit; et extrema A scelere in bono accipiendum interpretantur ; alioquin 


tolligens, eos quasi reliquias frugum ponit, De qui- 
bus nimirum reliquiis 18.125 dicit : Si fuerit numerus 
filiorum Israel quasi arena maris, reliquie salve fieut 
(4sa. x; Rom. 1x). Possunt tamen idcirco Gelboe 
inoutes ore propbetz? maledici, ut dum fructus exa- 
rescens e terra non oritur, possessores terrae sterili- 
tatis damno feriantur, quatenus ipsi maledictiouis 
sententiam accipiant, qui apud se mortem regis 
suscipere iniquitate sua exigente meruissent. Nec 
tibi abeurdum videri debet, ut mala reproborum 
acia boni aliquid significent, aut rursum bona justo- 
rum opera in contraria significat:one ponantur. Lege 
Moralia sancti papze Gregorii, ubi exposuit quomodo 
beatus Job maledixit diei suo dicens , Pereat dies in 
qua natus sum, etc. (Job 11), et videbis quia u:ita- 
tissimum est in Scripturis, ut et bona in malorum 
significatione accipiantur, et e converso. Denique 
Uriam fidelissimum David regis militem, ac piissima 
atque innocentissima ejus opera vel dicta in mala 


δὶ non per bona malum, et bona per malum signifi - 
cari possent, numquam liceret nigro atramento no- 
men Dei, sed semper lucido suro deberet scribi: 
quia Deus luz est, εἰ tenebre in co non sunt ulla ; nec 
rursum in titulis psalmorum nomen Absalon et Doeli 
liominum reproborum minio fulgenie, sed 5010 atra- 
mento deberet scribi. Sicut ergo in paginis librorum 
quovis colere et mala possunt et bona absque ulla 
repreliensione figurari, ita et in parte significatio- 
num per quzlibet botninum gesta, et bona rectissime 
et mala possuut exprimi; quamvis et multo sz pius 
contingat, et multo dulcius audiatur, bona per bona, 
et mala figurari per mala. Sicut autem in pictura 
parietum neque obscurum ZEihiopem candido, neque 
candidi eorporis sive capilli Saxonem atramento de- 
cet depingi, ita in retribulione meritorum juxta 
suum quisque opus recipiet, et qualis erit actu, talig 
etiam vultu apparebit in judicio ; neque omnino ad 
rem, quid quisque flgurarit, sed quid egerit, perti- 


significatione, et e contra ipsum l'avid in maximo suo B nebit. 


LIBER SECUNDUS. 


Promissiones Dei, qua» fact:?. $unt. ad. Abraham, 
eujus semini et. gentem laraelit:cam secundum car- 
mem, et omnes gentes deberi secundum fidem, Deo 
pollicente, didieimus, quemadmodum compleantur, 
per ordinem temporum precurrens Dei civitas indi- 
cavit. Quoniam ergo superioris libri usque ad regnum 
David factus est finis, nunc ab eodem regno, quan- 
tum suscepto operi sufficere videatur, csetera quie 
sequuntur attingimus. Hoc itaque tempus ex quo san- 
ctus Samuel propbetare coepit, et deinceps donec 
populus [srae] captivus in Babyloniam duceretur, 
atque inde secundum sancli Jeremie prophetiam, 
poet septuaginta annos reversis Israelitis domus Dei 
instauraretur, totum tempus est prophetarum, quam- 
vis enim, et ipsum Noe patriarcham, in cujus diebus 
diluvio universa terra deleta est, et alios supra et 
infra usque ad lioc tempus quo reges in Dei populo 
esse caeperunt, proprer quaedam per eos futura, sive 
quoquo modo significata, sive priedicata, quie perti- 
nuereot ad civitatem Dei regnumque coelorum, non 
immerito possumus appellare prophetas, presertim 
quia nonnullos eorum expressius legimus nuncupa- 
tos, sicut Abraham, sieut Moysen; tamen dies pro- 
pbetarum priecipue maximeque ii dicti sunt, ex quo 
caepit prophetare Samuel, qui et Saulem prius, et 
eo reprobato, ipsum David Deo przecipien'e unxit in 
regem, de cujus stirpe σα ΓΙ procederent, quousque 
illos succedere sic oporteret. Qux igitur a prophetis 
sint predicta de Christo, cum moriendo decedenti- 
bus, et nascendo succedentibus suis membris civitas 
Dei per ista curreret tempora, si omnia velim com- 
memorare, in immensum pergitur : primum quia ipsa 
Scriptura quz per ordinem reges eorumque facta et 
eventa disserens videtur tamquam historica diligentia 
rebus gestis occupata esse varrandis, si adjuvante 
Dei Spiritu considerata tractetur, vel magis vel certe 
non minus prxnuntiandis futuris quam przteritis 
enuntiandis invenietur intenta ; et hoc perscrutando 
indagare ac disserendo monstrare, quam sit opero- 
sum aique prolixum, et quam multis indigeat volumi- 
nibus, quis ignorat, qui hec vel med:ocriter cogitat? 
Deinde quia ea ipsa quz ad prophetiam non ambigi- 
tur pertinere, ila sunt multa de Christo regnoque cc- 
lorum, quas civitas Dei est, ut ad hoc aperiendum 
major sit disputatio necessaria, quam hujus operis 
modus flagitat, proinde ita, si potuero, stylum mo- 
derabo meum, ut huic operi in Dei voluntate per- 
agendo, nec ea qux supersunt dicam, nec ea qu:e sa- 
tis sunt pretermittam. Erat igitur jam in terra pro- 
missionis semen Abraha, id est, populus Israel se- 


cundum carnem, stque ibi non solum tenendo ac 
po:sidendo civitates adversariorum , verum etiam 
reges habendo regnare jam ceperat, impletis de ipso 
populo promissionibus Dei magna jam ex parte, non 
solum quz tribus illis patribus, Abraham, 1safc, et 
Jacob, et quecumque alie temporibus eorum, verum 
etiam quz per ipsum Mosen, per quem populus idem 
de servitute Agyptia est liberatus, et per quem cuu- 
cta praeteriia revelata sunt temporibus eju«. cum 
populum per eremum duceret, factze fuerant. Neque 
autem per insignem ducem Jesum Nave per quein 
populus ille in promissionis inductus est lerram, 
expugnatisque gentibus eam duodecim tribubus, qui- 
bus jusserat Deus, divisit, et mortuus est; neque 
post ullum tanto tempore judicem impleta fuerat pro- 
missio Dei de terra Chanaan, a quodam flumine 
JEgypti usque ad flumen magnum Euphratem ; uec 
tamen adhuc prophetabatur futurum, sed exspecta- 
batur implendum. Impletum est autem per David et 
ejus filium Salomonem , cujus regnum tanto quanto 
promissum fuerat, spatio dilatatum est: universos 
quippe illos subdiderunt, tributariosque fecerunt. 
Sic igitur in terra promissionis secundum carnem, 
hoc est, in terra Chanaan, sub regibus semen Abrahz 
fuerat constitutum, ut nihil inde superesset, quo 
terrena illa promissio Dei non compleretur; nisi ut 
in eadem terra, quantum ad prosperitatem attinet 
temporalem, leritatis successionum igconcusso 
statu usque ad mortalis hujus sxculi terminum gens 
permaneret Hebrza, si Domini Dei sui legibus obe- 
direi, sed quoniam Deus noverat hoc eam non esse 


D facturam, usus est ejus etiam temporalibus peenis ad 


e*ercendos in ea paucos fideles suos, et admonendos 
qui pestea futuri erant in omnibus gentibus, quod 
eos admoneri oportebat, in quibus alteram promis- 
8ionem revelato novo Testamento per incarnationem 
Christi fuerat impleturus. Quocirca sicut oracula illa 
divina ad Abrabam, Isaac et Jacob, et quaecumque 
alia signa vel dicta prophetica in sacris litteris pra: 
cedentibus facta sunt; ita etiam citer ab isto re- 
gum tempore prophetiz partim pertinent ad gentem 
carnis Abrah:e, partim vero ad semen illud ejus, in 
quo benedicentur omnes gentes cohzredes Christi 
per Testamentum novum, ad possidendum vitata 
selernam regnumque colorum. Partim ergo ad an- 
cillam qus in servitute generat, id est, terrenam 
Hierusalem, qua servit cum filiis suis; partim vero 
ad liberam civitatem Dei, id est, veram Hierusalem 
aclernam in calis, cujus filii omnes secundum Deum 
viventes peregrinantur in terris. Sed sunt in eis 
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quxdam qui ad utramque pertinere intelligantur, 4 Nequaquam vero Hlisboseth iste morti succumberei, 


ad ancillam proprie, ad liheram ligurate. Tripartita 
ita jue reperiuntar prophetarum eloquia. Siquidem 
aliqua suut ad terrenam Hierusalem spectantia, ali- 
qua ad cejestem, nonnulla ad uiramque. 

Il. De unctione David, Cap. v. — Post mortemSaul, 
venerunt viri Ju a, et unzerunt. David in. Hebron, ut 
regnuret super dumum Juda. Et nuntiatum est David 
quod viri Jabes Galaad sepelissent Saul. Misit ergo 
David nuntios a1 viros Jabes Galaad, dixitque ad eos: 
Benedicti vos Domino, quia. fecistis. misericordiam 
hanc cum domino vestro Saul, et sepelistis eum. Et 
nunc retribuet quidem vobis Dominus misericordiam et 
veritatem. Cur ergo isti qui Saulem οἱ ejus filium 
sepelieruit, misericordiam fecisse dicnntur, et ob 
hoc 8 rege pio benedicuntur, nisi quia bene afficiun- 
tur corda miseranium, quando eondolent moriuorum 
corporibus alienis, qu:xe 'llo affectu, quo nemo car- 
nem suam umquam odio habuit, volunt fieri post 
mortem suam corporibus suis ;.et quod. sibi exhiberi 
volunt, q:ando sensuri a00 Sunt, aliis non sentieu- 
tibus curan: exlibere dum sentiunt. 

li. Jsbosetihi in regem unctio seditionem peperit. 
Cap. i. — David uucto super domum Jnda rege, 
Abuer filins Ner, Hisboseth. (ilium Saul recem eor- 
stituit super universum Israel. Egressusque est Abner 
filius Ner, cum pueris Hisboseth, de castris in Gabaon, 
Porro Joab fi'ius Sarvie cum pueris David egressi de 
ll ebron, concitaverunt bellum juxta piscinam Gabaon, 
εἰ persequebatur Asahel Abner Locutus est. Abner ad 
Asaliel dicens, Recede, noli me sequi, ne compellar 
cunfodere te in terra. Qui contempsit, et. noluit decli- 
nare. Percussit ergo eum. Abner. aversa hasta. in. in- 
quine, et transfodit eum, el mortuus est. Cujus Asshel 
typum tenuit, nisi eorua» quos. velieinenter arripiens 
(utor, in prirceps ducit, qui in eodem furoris impetu 
ianto ciu'ius declinandi sunt, quanto et insanius ra- 
νυν εν. Unde et Abuer, qui sermone mostro Patris 
lucerna dicitur, figit, qiia doctorum lingua qiie su- 


perium Dei lumen indicat, cu »( per abrupta. [ororis C 


mentem eujuspiam ferri eonspieit, cumque. contra 
irascentem dissimulat verborum — jicula. reddere, 
quasi perseq:ientem non vult ferire. Sed cum iracundi 
nulla cousideratione se imitigant, quasi Asahel per- 
δ [ti et in82nire non cessat, necesse est ut ji qui fu- 
reuies reprimere conantur, nequaquam se in furore 
erigant, sed quidquid est. tranquilliistis ostendant ; 
quied:sm vero sobtiliter proferant, in quibus ex ob!i- 
quo furen'is animum pnngant, Unde et Abner cum 
Conira persequentem snbs'stit, ron eum recta, sed 
aversa liasta trausforavit. Ex mucrone qnippe percu- 
lere, est impetu aperia increpationis obviare ; aversa 
vero lis818 persequentem ferire, est ferentein trai- 
quille ex quibusdam tangere. et q"asi parcendo su- 
yerare, Asahel autem protings occubuit, quia com - 
wetze mentes dum parci sibi sestimnt, et tamen re- 
»ponsorum ratione in intimis snb tranquilltate t:n- 
yuntar, ab eo quod se erexerant, statim eaxdant. Qui 
ergo ἃ fervori. sui impetu sub lenitatis pereus: iene 
resiliunt, quasi sine ferro morumtur. 

ΙΗ. Bahana et Rechab, militum profecti, 1 «boserh 
dormientes cedunt. Cap. iv. — gitur venien'es filii 
lemon  Berothiie, | Bechab , εἴ Bahana, ing essi 
uv . . . δὴν 

sunt fervente d:e, in domum Hisboseth, «ui dormiebat 
supra stratum suum meridie. Ingressi sunt autem do- 
mum, el ostiaria domus purgans triticum obdormivit ; 
assumentes spicas tritici latenter ingressi sunt, et per- 
cusserunt eum in. inguine. Ostiaria triticum purgat, 
cuim mentis custodia discernendo virtutes a vitiis 
separat. Qu:e si obdormierit, in mortem proprii l'o- 
mini insidiatores admittit, quia cum discretionis sol- 
licitudo cessaverit, ad intcrticiendum animum wali- 
gnis spiritibus iter pandit. Qui ingressi spicas 101- 
Junt. quia mox bonarum cogitationum germina aufe- 
runt; atque in inguine feriunt, quia virtutein cordis 
deleciatione carnis occidunt. In inguine quippe fe- 
vire, est vitam mentis carni« delectatione pe:forare. 


si non ad itigressum domus mulierem, id est, 5d 
mentis aditum mollem custodiam deputasset. Fori; 
namque vigilque sensus przecoui cordis foribus debet, 
quem nec negligentia somnus. opprimat, nec error 
ignerantize fallat; unde et bene Hisboseth appellates 
est, qui custode femina hostium gladiis nudater. 
llishoseth quippe Vir confusionis dicitur ; vir autem 
confusionis est, qui forti mentis custodia munitus nui 
est : quia dum virtutes. se «gere erxi«timat, «alin. 
wrautia. vitia nescient-m necant. Tota igitur vir. 
tute imniendus est aditus mentis, ne quando em 
insidi ntes hostes penetient foramine neglect c 
gita! onis, 

IV. De adducta arca per David. Cip. v1. — Co 
greqavit autem David omnes el:ctos ex. Israel. triginta 
millia. Surrexit. itaque et. obiit, et universus popula 
qui erat cum eo de viris Juda, ut adducerent creen 
Dei super qua invocatum est nomen Domini exercituam, 
sedente cherubin super eam, Congregavit David omne 
electos ex Israel triginta millia, quia Dominus Eccle 
siam prim tivam ex I-rael ius ituit, non quidem oo- 
nem Israel, sed electos quosque sibi consocians; se 
enim omnes, qui ex Israel, ii sunt I sraelite ; sed filii pro- 
missionis deputantur in semine (Rom. 1x). Οὐ (πριν 
uiillia fuisse referuntur, id est fidei, operis, et speiürm- 
tate perfecti; tria enim propter confessionem sancte 
Trinitatis ad fidem pertinent, decem propter deci 
gum legis opera, mi'le propter sai perfectionem ad 
δ. ΠῚ vire arerns, qua superius aliquid non es, 
δ᾽. 1 numero millenario m^jor nullus cs; si enim 
decem millia, si triginta millia, si etiam mille milla 
dixeris, non ipsum mille numerando transcendendo, 
sed per se vel per minores numeros s.epius docende 
multiplicas. Tria ergo per decem multiplica, ne ides 
sine operibus mortua sit. l'em triginta per imille sml- 
tiplica, ut fides qu:e per dilectionem operatur, nea 
aibi quam in calis retributionem speret. Electi ΜῈ 
tur ex Israel, populos recte credentes, operautes, 
sperantes ínsinuan!. Viri autem Juda qui erant eom 
David, ipsos popules et doctores, qui lateri Chris 
«quasi faini!iar ius adhirebant, indicant ; quo utroque 
ttipatus exercitu, Domiri arcam. adducere, id e, 
Ecclesiam dilatare, et in eorum qui non crediderns 
cordibus inscrere gaudet. lmponitur au'em ara 
plaustro novo, ut novi Te-tamenti gratia renovalism 
baptismo mentibus infundatur, vinumque novos 
novis utribus mandetur. Erat quidem prius arca ΝΜ 
domo Amminadab, qui erat in. Gabaa; quia eadem 
que nme prydicatur Ecclesise fides, et. ante incar- 
vationis Dominic:e tempus florebat 4n his qui p 
triarcliarum prophetarumque sunt. devolionem se- 
cuti. Amminadab enim, qui interpretatur P:ter meos 
syontaneus, vel Abraham patrem fidei, vel Moysen 
legislatorem signifleat, qui uterque in Galiaa custodit 
jream, qua sublimi virtutis exemplo credentium 
pec'ora manit. Unde et Gabaa Collis interpretatur, 
qui est locus in eivitate Caristhiarim. Allata ergo 
ris arca, (udebat David et omrris [srael coram Demim 
d.versis musicorum generibus : qnia inox inchosste 
πον grati przeconio, Dorainns ad. exhihendas Dro 
puri laud s humilitas omnes. invitat dicens, Qri 
mihi ministrat, me sequatur (Joan. xi); alii dando per 
S -iritum se monem scientie, alii genera linguarum, a 
gratiam curatiorum, ete, (1 Cor. xi). Sed. his atque 
mijusmodi charismatum generibus progrediente sra. 
id e-t, crescente Ecclesia primitiva, ventum est xi 
aream Naor, id est, aréam przeparatar, gentium v 
delicet Eccle-fam fidei verit:te consecrandam; de qui 
Joannes ait, Et permundabit aream suam (Matth. i 
lbi sacerdes qui arcam incautius, quasi corri 
tetigit, nox a Domino percu-sus, occubuit : quia }.: 
d:ieorum  populas dum gentibus invidet, soluns & 
munere privat, dumque legetn vult Evangelio tt 
scere, utriusque sibi gratiam tollit, Et tenait, ino 
eam, quoniam calcitrcbant boves. Doves quipp* cakt- 
trare est, priedicatores Evangelii liberius cirea 
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agere, nene secundum conssetudinem legis ingredi, À baptisma, unus Deus et pater omnium. Aliter he mu- 


sed sabbata, neomenias, eireumcisionem victimasque 
spiritaliter interpretari. Quos velut errantes corrigere 
tentabant, qui descendenies de Judzea docebant fra- 
tres, quia nisi circumcidamini secundum morem Moysi, 
non potestis salvi fieri (Act. xv); et de quibusJacobus 
ad Paulum, Vides, inqnit, frater. quot millia sunt in 
Judecis qui crediderunt, et omnes emnulatores sunt legis 
(Act. xxi)? Ob causam igitur sacerdetis occisi, noluit 
David ad se divertere arcam Domini in civitatem Da- 
vid, sed divertit eam in domo Obetedom (οι αὶ, 
qnia respuentibus verbum Jud:eis, ne amplius audita 
et pen suscepta przdicatio noceret, apostoli ab eis 
ablati et ad gentes imbuendas missi sunt. Unde et 
locus are: Naor, qux» gentium fidem Domini grati 
przparatam demonstrat ; Percussio 02a nuncupatur, 
videlicet quia illorum delicto salus gentibus advenit. 
Obetedom namque interpretatur Serviens homo; ille 
est uique de quo Dominus ad Patrem, Coustitues, in- 
quit, me in capit gentium, porem quem non cognovi 
servivit mihi (Ps. xvn). Ubi et Judzorum abjectio. 
nem, quasi Οζα mortem prxmittens, ait : Eripies me 
de contrad ctionibus populi (1bidem). Nomen quoque 
urbis cengrnit, hxc emim interpretatur Torcular, 
significans cracem, in qua vitis vera calcari et ex. 
primi digmata est, a qua cunctus gentinm popelus 
merito Get 2eus appellari potest, cum dicitur : Mihi 
autem absit gloriari, nisi in cruce Domini nostri Jesu 
Christi (Gal. vi). Tres autem men-es quibus ibidem 
area demoratur, fides, spes, et charitas est; sicet 
enim diehus adimpletur men-i;, ita singule viriutes 
fuis qu:eque passibus ad perfectionem veniunt. Hi 
menses quousque pleuitudo gentium intrel, currere 
Ron cessant. Tandem rediens David arcam ia civita- 
tem David inducet, quia Dominus, Enoch et Helia 
przdicantibus, convertet corda patrum in filios. 
Boves et »rietes immolans, hoc est. eos qui aream 
Domini triturant, et ovium ejus ducatum gerunt, 
martyrii sanguine corouans, et ipse quoque suz in- 


nera fideles accipiunt, quando unus panis, et uum 
corpus multi sumus in Christo, et sue carnis singuli 
lasciviam castigantes, ac servituti suhjicieutes, Spiri- 
tus sancti igne decoquunt, necnon et fructus operum 
bonorum oleo misericordi: pinguissimos compassione 
proximi fervere faciunt. At contra filia Saul frustra 
cubiculum regis ingressa, nullus concepti seminis 
fetue. datur, quia qui verbum Dei sure tenus perci- 
piunt, absque boni operis prole diem perpetua mortis 
exspectant. In hac historia beati regis et prophetam 
David, qua arcam Dei adduxisse narratur, moraliter 
humilitas approbata, superbia damnata, et temeritas 
vindieata monstratur, quia et ipse David coram arca 
Domivi humiliter saltando non erubui!, mox promis- 
sionem filii Dei ex sua stirpe na:scituri suscipere pro - 
meruit; et conjunx, qu: eamdem illius bumilitatem 
despexit, ejus semine fecundari non merita, perpetuze 
sterilitatis penam luit ; intueri enim libet quanta vir- 
tutum munera David perceperat, atque iw bis omnibus 
quam forti «e humilitate servabat; quem enim non 
extolleret ora leonum frangere; ursorum brachia dis- 
sipare, despectis prioribus fratribus elegi, reprobato 
rege ad regni gubernacula ungi, timendum cunctis 
uo lapide Goliam exsternere, ἃ rege proposita ex- 
$tivetis allophylis numeresa przputia reportare, pro- 
missum tandem regnum percipere, eunctumquelsrae- 


litieum populum sine ulla contradictione possidere 
(Ex Gregorii lib. xxvn, Moral. c. xxvi)? ΕἸ tamen 


cum arcam Dei llicrusalem revocat, quosi oblitus 
przlatum se hominibus, admiztus populis ante arcam 
83ltat ; et quia coram arca saltare, ut creditur, vulgi 
mos fuerat, rex'se in divino obseqnio per saltatum 
rotat. Ecce quem Dominus cunctis singulariter prse- 
tulit, sic se sub Domino et exequando minis, et ab. 
jecta exhibendo tontemmit; non potestas regni ad 
memoriam ducitur, non euhjectorum oculis saltando 
vilescere metuit, non se honore przlatum ceteris 
ante ejus arcam, qui honorem dederat, recognoscit ; 


earnationis et passionis exemplum eatenus Judzis C corem Deo egit debilia vel extrema, ut illa ex humi- 


non creditum palam mnanifestans ; boc enim significat 
quod et ipse Darid accinctus erat. ephot. lineo, quod 

' terra precreatum multiplici labore ad candorem 
vestis pervenit, veritatem humanz carnis inter fla- 
gella triumphantis ostendit. Verum cunctis exsul- 
tantibus, et ad arcze coelestis introitum hymnos re« 
sonantibus, sola Michol filia Saul arcam ducentibus 
abest, quin etiam per speculum David humiliatum 
despicit : quia credentibus in mundi fine Jud»is, 
erunt nennulli qui Christum professione, sed opere 
sequantur Antichristum ; quibus merito congruit quod 
eadem Michol, qua: ob figurandam instabilitatem car- 
nalium, Aqua omnis interpretatur, non uxor David, 
sed filia Saul, appellatur, quia qui fide tenus Chrisio 
servmnt, non illius regno coronandi, sed persecuto- 
rum ejus, quos imitati suut, anathemate sunt dain- 
nandi. Verum si despiciant huiniliiatem Ecclesiz, 
condemnantur ; nihilominus arca Domiui suum locam 


lilate solidaret, quz coram hominibus gesserat fortia. 
Quid de ejus factis ab aliis sentiatur ignoro, ego Da- 
vid plus saltantem stupeo quam pugnantem ; puguan- 
do quippe hostem subdidit, saltando autem cora 
Domino semetipsum vicit. Qucm Michol Saul fitia ad- 
huc ex tumore regii generis insana, cum humiliatum 
despiceret dicens, Quam gloriosus fuit hodie rex 
Israel, discooperiens se unte ancillas servorum suorum, 
et nudatus est, quasi nudetur unus de scurris; protinus 
audivit : Ante Dominvm , qui elegit me potius quam 
patrem tuum; ac paulo pest ait : Et [udam et vilior 
fiam plusquam factuy sum, eroque humilis in oculis meis, 
Ac si aperte dicat : Et. vilescere coram hominibus, 
sppeto, quia me coram Deo ingenuum per bumilita- 
tem quaro. Sunt vero nonnulli qui de sermetipsis 
humilia sentiunt, quia in honoribus positi, nibil se 
esse nisi pulverem favillamque perpendunt ; sed ta- 
mea coram hominibus viles apparere refugiunt, et 


ingreditur, et pouitur in medio tabernaculi, quod p contra hoc quod de se interius cogitaut, quasi rigida 


tetenderat ei David, id est, fides Ecelesi:e predicatur, 
proficit, inseritur cordibus emnium, quos Dominus 
ad vitam prieordinaverat zeternam. Offert David holo- 
€austa et pacifica coram Domino, tidem devotioucm- 
que Ecclesi» cominendat Patri Christus, qui est ad 
dexteram Dei, qui etiam interpellat pro nobis, qui 
in exemplum David fideles humilesque benedicens, 
salubris mysterii pascit alimentis, partitur singulis 
collyridam panis unam, illius utique qui de coelo de- 
scendit et dat vitam mundo. ΕἸ assaturam. bubulee 
carnis unam, illius scilicet vituli saginati qui pro 
revertente ad patrem filio juniore mactatus, et igne 
passionis assatus est dicens ; Exaruit velut testa virtus 
mea (Ps. xxi). Et similam frixam oleo, carnem vide- 
licet à peccati labe muudissimam, sed ob humans 
s3lutis uberrimam dilectionem, crucis sartagine tor- 
tam. Et merito una panis collyrida, et ona carnis as- 
eatura datur, quia uius. Dominus, una fides, unum 


exterius venustate palliantur. Et sunt. nonnulli qui 
viles videri ab hominibus appetuut, atque omne quod 
Bunt deiectos se exhibendo contes nt ; sed tamen 
apud se introrsus quasi ex ipso mcrito ostensz vili- 
tatis intumescuot, et tinto magis in corde elati sunt, 
«quanto amplius in specie eijatienem premunt : quie 
utraque el«tionis bella, magna David eircumspectione 
deprehendit, mira virtute superavit : quia euim do 
semeptiso intus humilia sentiens, honorem exteris 
non qusrit, insinuat dicens : Ludam, et vilior fiam. 
Et quia per hoc quod vilem se exterius przbuit, ne- 
quaquam interius intumescit, adjungit : Eroque hu- 
milis in oculis meis. Ac si dicot : Qualem me exterius 
despiciens exhibeo, talem me interius attendo. Quid 
ergo acturi sunt quo$ doctrina. elevat, &i. David ex 
carne sua venturum ltedemptorem noverat, ejusque 
gaudia prophetando nuntiabat, et tamen i» semetipso 
cervicem cordis valida diacrctionis calce depitmebat, 
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dicens : Eroque humilis in oculis meis? Sacerdos quo- 
que, qui arcam inconsiderata temeritate tetigit, ausus 
sui reatum immatura morte purgavit, minores dete- 
rioresque demonstrat, qui intelligere nou valent, et 
despiciunt vel faeta vel dicta meliorum; sed eo ah 
eis non temere repreheudenda sunt, quo apprehendi 
nequaquam veraciter possunt. Szepe aliquid a majo- 
ribus dispensatorie agitur, quod a minoribus error 
putatur; szepe multa a fortibus dicuntur, quz idcirco 
infirmi dijudicant, quia ignorant, quod bene bobus 
calcitrantibus inclinata illa testamenti arca signavit, 
quam Levites, qui casurum eredens erigere voluit, 
MOX sententiam mortis excepit. Quid est namque 
iens justi, nisi arca testamenti? Qua gestata bobus 
calitrantibus inclinatur, quia nonnumquam etiam 
qui bene przest, dum subjectorum populorum con- 
fessione concutitur, ad dispensationis condescensio- 
nem ex sola dilectione permovctur. Sed in hoc quod 
dispensatorie agitur, inclinatio ipsa fortitudinis, ca- 
sus putatur imperitis, unde et nonnulli subditi contra 
haue manum reprehensionis mittunt; sed ad vitia 
ipsa sua temeritate deficiunt. Levites ergo quasi ma- 
num adjuvans tetendit, sed delinquens vitam perdi- 
dit ; qhiadum intirmi quique fortium facta corripiunt, 
ip:i a vivent'um sorte reprobantur. Aliquando etiam 
sancti viri quaedam minimis eondescendentes dicunt, 
quidam vero summa contemplantos proferunt, dum- 
que vim vel condescensionis vel altitudinis nesciunt, 
audacter hzec stulti reprebendunt. Ecquid est justum 
de sua condescensione velle corrigere, nisi inclina- 
tam arcam superba reprehensionis manu relevare? 
Quid est justumile incondita locutione reprehendere, 
hisi molum ejus fortitudinis lapsum putare? Sed 
perdit vitam qui arcam Dei tumide suhlevat, quia ne- 
quaquam sanctorum recta corrigere przesumeret, nisi 
de se prius meliora sensisset, unde et Levites isdem 
recte 0za dicitur, quod vidclicet Hobustus Doinini 
interpretatur, quia presump'ores quique nisi audaci 
mente robustos se in Domino crederent, nequaquam 
ineliorum facta vel dicia velut infirma judicarent, 
V. David a propheta vetatur edificare templum. Cap. 
vin, vit. — Post hec, cum regi David inutta prospera 
proveu.sseut , cogitavit facere Deo domum, templum 
scilicet illud excellentissitnum diffAmatum, quod a 
rege Salomone filio ejus postea fabricatum est. [06 
eo cogitante, facium est verbum Domini ad Nathan 
prophetam, quod perferrcet ad regem. Ubi cum dixis- 
set Dominus quod non ab ipso Lavid sibi wdificare- 
tur domnus, neque per tantum tempus se mandasse 
cuiquam in populo suo, ut sibi fieret domus cedrina: 
Ft nunc, inquit, Acc dices servo meo David : Hac dicit 
Dominus : Cum compleii fuerint dies tui, et dormieris 
cum patribus (uis, suscilabo semen tuum post te, quod 
egredietur de wtero luo, εἰ firmabo regnum ejus; ipse 
edificabit domum nomini meo, εἰ stabiliam thronum 
regni ejus usque in sempiternum; ego ero illi in patrem, 
et ipse erit mihi in filium. Hanc tam grandem promis- 
sionem qui.putat in Salomone completam, multum 
errat, atiendit enim quod dictum est : Hic edificabit 
mihi domum, quoniam Salomon templum illud nobile 
siruxit; ei uon attendit, Fidelis erit domus ejus, et 
regnum ejus usque in clernun coram me. Attendat 
ergo, et aspiciat Salomonis domum plenam mulieri- 
bus slienigenis, coleutibus deos falsos, et ipsum ab 
eis regem aliquando sapientem in eamdem idolola- 
vim seductum atque dejectum ; e! non audeat exi- 
sumare Deum vel hoc promisisse mendaciter, vel 
talem Salomouem domumque ejus futuram non po- 
tuisse prascire. Non hinc autem deberemus aubi- 
gere, nec, si non in Christo Jesu Dumino nostro, qui 
[actus est ex semine David secundum carnem ( Hom. 1), 
ἐπὶ videremus ista compleri, ue vaue atque inaniter 
liic alium aliquem requiramus, sicut carnales Jud:vi ; 
"in et ipsi usque adeo filium quem loco isto regi 
David promissum legunt, dicunt non fuis-e S.lomo- 
nein, ut eo qui promissus est tanta. jam manifesta- 
Uone declaravo, adhuc mirabili cwcitate. alium 56 
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À sperare dicant. Facta est quidem nonnulla inso wi 
futurae etiam in Salomone, in eo quod templem σέ. 
ficavit, et pacem habuit secundum nomen suum : ὃ. 
lomon quippe Pacificus Latine : et. in exordio reni 
sui mirabiliter laudabilis fuit; sed eadem sua persem 
per umbram futuri przinuntiabat. etiam ipsum Chri 
stum Dominum, non exbibebat. Unde quxdam de ilie 
ita scripta sunt, quasi de ipso i»ta praedica siat, ἐπα 
Scriptura sancta etiam rebus gestis propbetissa, qu. 
dammodo in eo figaram .delineat futurorum; pm 
prater libros divinse historiz, ubi regnasse narrate, 
psalmus etiam rxxi titulo nominis ejus iuseriptas 
est ; inquo tai multa dicuntur, qu: omnino ei coe- 
venire non possunt, Domino autem Christo aptissigs 
perspicuitate conveniunt, ut evidenter &ppareat quoi 
In illo figura qualiscumque adumbrata sit, in ise 
veritas prasentaia ; notum est enim quibus termiok 
regnum conclusum fuerat Salomonis, et tamen ine 
psalmo legitur, ut alia taceam : Dominabitur a seri 
usque ad mare. et a flumine usque ad terminos oria 
terre (Ps. .xxi), quod in Christo videmus imperi 
A flumine quippe dominandi sumpsit exordium, ubi 
baptizatus a Joanne, eodem monstrante copit ape- 
sci a discipulis, qui eum non solum Magistrum, versa 
etiam lominum appellaverunt. Nec ob aliud viveste 
adhuc paire sua David regnare Salomon coit, quoi 
Bulli regum illorum conügit, nisi ut hinc queque 
$3lis eluceat non esse ipsum quem prophetia przsi- 
gn»t, ista qua» ad patrem ejus loquitur dicens : i 
erit, cum. completi fuerint. dies tui, et dormieris cun 
pa«wibus (uis, suscitabo semen tuum post te, quod erit 
de ventre two, et preparabo regnum illius. (Quomodo 
ergo propter id quod sequitur : Hic cdificabit mii 
domum, iste Salomon putabitur prophetatus; et nos 
potius, propter id quod przcedit : Cum completi (w- 
rint dies. tut, et dormies cum patribus tuis, suscieb 
semen tuum post te, alius pacificus intelligitur esse 
promissus, qui non ante, sicut iste, sed post mortes 

avid przenuntiatus est euscitandus ? Cum enim lo? 

C interposito tempore Jesus Christus veniret, procsl- 
dubio post mortem regis David, cui sic est promisses, 
euw venire oportebat, qui zdi(icaret domum Deo, 
non de lignis et lapidibus, sed de hominibus, quilem 
illum zdificare gaudemus; huie enim domui dk 
Apostolus, hoc est, fidelibus Christi : Templum et 
Dei sanctum est, quod estis vos (1 Cor. wn). Propter 
quod in psalmo Lxxxvir, cujus titulus est : Jatellectu 
ipsi Ethan 1sraelite, commemorantur promissiones 
lei fact» regi David, sicut et in hoc Heguim libro p 
Sitze sunt, ita eL ibi similia dicuntur ; sicut est illud: 
Juravi David servo meo, Usque in eternum prepercho 
semen tuum, eic. lllud vero quod dicit : Si quisiniqw 
aliquid gesserit, arguam eum in virga virorum et 9 
plagis filiorum hominum ;. misericordiam auem metn 
non au(eram ab eo, sicut abstuli a Saul, quem emt 
a (acie mea; non dixit, Ab eis, sed dixit Ab eo, so 
enim Christi ipsius, qui est caput Ecclesise, posses! 
inveniri ulla peccata, quz opus esset linmaaa ΟΝ 

D reptione servata misericordia divinitus coerceri, 
iu ejus corpore ac membris, quod populus ejes est 
lilud vero quod locutus est Deus per Nathan ad Dad 
nullo modo prztermittendum est, ubi ait : δὶ peers 
locum populo meo lsrael, et plantabo illum, εἰ isieb- 
tabit seorsum, ei non sollicitus erit wlira, εἰ non ep 
ponet filius iniquitatis humiliare eum sicut ab ink, 4 
diebus quibus constitui judices super populum mam 
Israel. tioc tam magnum bonum quisquis in becsr 

culo et in hac terra sperat, insipienter facit. 

quisplam putabit in pace regis Salomonis id e&t 

completum? Pacem quippo illam Scriptura in um 

futuri excellenti praedicatione commendat. Sed be 
suspicioni vigilanter oceursum est, cum, posteaqexe 
dictum est : Et non apponet filius iniquitatis hemthert 
eum, continuo subjunctum est, sicut ab initio « ditt 

uibus constitui judices super populum meum “σεν. 

Judices namque priusquam reges ibi e-se capis 

super populum illum fucrant constituti, ex que δ΄ 
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ram promissionis accepit; et utique humiliabat eum A ad te? Tulit itaque. Annon. servos David, rasitque 


filius iniquitatis, id e-t, hostis alienigena per inter- 
valla temporum, quibus leguntur. pacem alternasse 
enn bellis, et inveniunter. illic pacis tempora pro- 
lixiora, quam Salomon lisbuit, qui quadraginta re- 
guavit annos; nam sub eo judice, qui est appellatus 
Ao0Ih. octoginta pacis anni Inerunt. Absit ergo ut Sa- 
lowonis tempora in hac promissione przdicia esse 
credantur, multo minus cujuslibet regis alterius; non 
enim quisquam eorum in tanta. quanta ille pace re- 
gnavit, nec umquam ornnino gens illa regnum tenuit, 
ut sollicita non fuerit ne hesuübus subderetur, qui: in 
tanta mutabilitate rerum humanarum nulli aliquando 
populo concessa est tanta securitas, ut hujus vitz 
hostiles non formidaret incursus. Locus ergo iste qui 
promittitur tam pacatze ac secuge habitationis, zeter- 
nus est, a ternisque debetur in illa llierusalem libera, 
ubi erit veraciter populus Israel; hoc enim nomen 
interpretatur Videns Deum, cujus prenii desiderio 
pia per fidem vita in hac zrumnosa peregrinatione 
duceuda est. 

Nuntiante verba hzc Nathan ad David : /ng-essus 
est rex David, εἰ sedit coram Domino. Quid in hac 
sessione intelligendum est, nisi quia sedit in con- 
spectas Domini, sive ubi erat arca lestamenti per 
quam jam secretior et commendatior praesentia quz- 
dam Domini accipi potest; sive quia oraturus sedit, 
quod non fit recte nisi in conspectu Dei, hoc est, 
in intimis cordis? Potest enim sic accipi quod di- 
ctuin est, Ante Dominum, ubi nullus esset bomiuum 
qui audiret orsntem. Sive ergo propter arcam te- 
stamenti, sive propter secretum remotis arbitris, 
sive propter intimum "cordis, ubi erat orantis affe- 
ctus, convenienter dictum est : Sedit ante Dominum, 
ni [orte quod sedens oravit, hoc monet, cuin el 
sanctus Elias hec fecerit, quando pluviam orando 
impetravit. Quibus admoneuur exemplis nou esse 
prescriptum quomodo corpus constituatur ad orau- 
dum, duin animus Deo prasens peragat imentionem 


dimidiam partem barbe eorum, et precidit vestes eo. 
rum medias usque ad nates, el dimisit eos. (Quod cum 
nuntiatum fuisset, David misit in occursum eorum, 
erant. enim viri confusi turpiter valde. Et mandavit 
eis David : Manete in Jericho donec crescat barba ve- 
&ira, et tunc revertimini. Sicut enim Ánnon rex Am- 
mon servos David ad se missos deturpavit, atque 
ludibriter feedatos ad eumdem David reuii-it, ita et 
diabolus princeps hujus mundi plerosque religiosos 
per subrepentia vitia deturpare consuevit. Qui dum 
eorum latentia mala in aperta et lflagitiosa perpe- 
trataque luxuria detegit, qua-i eorum indumentis 
usque ad nates abscissis, nudes a dignitate castitatis 
relinquit; et dum pristinam eorum fortitudinem 
eripit, velut barbam radit, quos tamen verus David, 
Dominus scilicet et Salvator noster, clementi re- 
spectu 8 poenitenti:e indulgentia non exclusit, ques 
et in Jericho, boc est, sub anathemate penitentie 
residere jubet, donec sacramenta spiritalia οἱ forti- 
tudinem mentis, qux peccando perdiderunt, sati«- 
faciendo recipiant, et sic demum in conspectu ejus 
slare valeant. 

VII. De adulrerio. David. Cap. xi. — Factum | est 
auiem, dum surgeret David de strato suo. post meri- 
diem , et deambularet in solario domus regic, vidii 
mulierem se lavantem, mittensque tulit eam, et dormi- 
vit cum ea, et concepit; cumque cognorisset David, 
misit ad Joab dicens : Mitie ad me Urium Etheum. 
Veniens Urias ad David, misit epistolam David per 
Uriam ad Joab, wt poneret. Uriam wbi fortissimum 
prelium esset, fecitque Joab ita, et mortuus est. Urias 
Etheus. Plerumque quxdam res per historiam vir- 
tus est, per significationem culpa; sicut aliquando 
res gesta in causa facta damnatio est, in scripto 
autem prophetia virtntis, quod utrumque citius 
ostendimus, cum hwjus 58: ΓΒ Scripture testiio- 
nium ad utraque approbanda ad medium deduci- 
mus, Quis namque audiens non solum fidelium, sed 


suam ; nam et slanies oramus, sicut scriptum C etiam infüdelium, non omnimodis detestetur, quod 


est : Publicanus autem de longe stabat ( Luc. xvi ). 
Et fixis genibus, sicut in Actibus Apostolorum le- 
gimus. (Act. xx). Et sedentes, ut ecce David ei Elias. 
Nisi autem etiam jacentes oraremus, non scripuum 
esset iu psalinis : Lavabo p.r singulas noctes lecium 
»seum, lacrymis meis stratum meum rigabo ( Ps. vi) : 
cum enim quisque orationem quzrit, collocat mem. 
bra, sicut ei occurrerit, pro tempore positi corporis 
ad mevendum anmmum; cum autem non quzrit, 
sed infertur appetitus orandi, et aliquid repente 
venit in mentem quo supplicandi moveatur affectus, 
gewitibus inenarrabilibus, quocumque :nodo iuve- 
nerit hominem, non est utique differenda orotio, ut 
quaeramus quo secedamus, aut ubi steimus, aut ubi 
prosternamur;; giguit enim sibi mentis intentio soli- 
tudinem, et sepe eiiam obliviscitur se, vel quam 
cceli partem, vel in qua positione Corporis membra 
illud tempus invenerit. 

Fecit quoque David sibi nomen, cum reverteretur 
capta. Syria in valle Salinarum, casis centum viginti 
millia [Vulg., decem et octo mill.|. Quid per percus- 
sam multitudinem a David in Salinarum valle si- 
gnatur, nisi quia. Redemptor noster suo videlicet 
discretionis examine, in his qui de illo prava sen- 
tiuat, stultitiam immoderati saporis exstiuguit? 

Vl. De injuria. Ammonitarum in legatos David. 
Cap. x.— Factum est post hiec, ut moreretur rez filio- 
rum Ammon, et r.gnarel Annon filius ejus pro eo. 
Dixitque David : Faciam misericordiam cum Annon 
filio Naas, sicut fecit pater ejus mecum  misericor- 
diam. Misit ergo David consolans eum per servos suos 
super patris interitu. Cum autem venissent servi David 
in terram filiorum Ammon , dixerunt principes βίϊο- 
rum Ammon ad Annon dominum suum : Putas quod 
propter honorem patris tui David miserit ad te conso- 
jlatores , et non polius ul investigaret. et. exploraret 
civilalem, οἱ everterel eam, misit. servos suos David 


David in solario deambulans , Bethsabee Uria: con- 
cupivit uxorem? Quem tamen a przlio revertentem 
ire ad doteum admonet, pedes lavare; qui protinus 
respondit, dicens : Arca Domini sub pellibus est, et 
ego in domo mea requiescam? Quem David ad men- 
sam propriam suscepit, eique epistolas per quas 
mori debeat, tradidit. Cujos David in solario deam- 
buhans , typum tenuit, nisi ejus de quo scriptum 
est : [n sole posuit tabernaculum suum ( Ps. xvin ).- 
Ecquid est Bethsabee ad se producere, nisi legem 
littere carnali populo conjunctam, spiritali sibi in- 
tellectu sociare? Bethsahlee enim Puteus septimus 
dicitur, quia ninirum per cognitionem legis -infu- 
sione spiritalis grati: perfecta nohis sapientia mi- 
nistratur. Quem vero Urias, nisi Judaicum populum 
signat , cujus nomen interpretatum dicitur : Lux 
mea Dominus. Judaicus autem populus, quia de 
accepta legis scientia extollitur, quasi de Dei luce 
gloriatur. Sed huic David uxorem 23bstulit, sibique 
conjunxit, quia videlicet manu fortis, quod David 
dicitur, in carne lhedemptor noster apparens, dum 
spiritaliter loqui legem innotuit, per hoc quod juxta 
litteram tenebatur, hanc a Judaico populo extra- 
neam monstravit, sibique conjunxit, quia semper 
illam przdicando declaravit. Uriam tamen ad do- 
inum David ire admonet, pedes lavare, quia incar- 
natus Dominus veniens Judaico populo przcipit ut 
ad conscientiam redeat, et sordes operum fletibus 
terga!, ut spiritaliter mandata legis intelligat , ut 
post tantam duritiam pr:eceptorum fontein. bapti- 
smatis inveniens, ad aquam post laborem decurrat. 
Sed Urias, qui arcam Domini esse sub pellibus me- 
minit, respondit quod domum suam intrare non 
it. Àc si Judaicus populus dicat : Ego mandata 

ei io sacrificiis carnalibus video, et redire ad con- 
scientiam per spiritalem intelligentiam non requiro; 
quasi enim arcam sub pellibus dicit esse, quia pra 
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ficii carnalis iutelligit. IIune tamen etiam redire ad 


: domum nolentem Pavid ad mensam vocat, quia 


quamvis Judai vus populus ad. conscientiam reverti 
con emnat, ei tamen Redemptor veniens mandata 
»piritalia pra dicat dicens ; Si crederetis Moysi, cre- 
deretis forsitan et nili; de me enim ille scripsit. Le- 
gem ibique Judaieus populus teuet , quz ejus divi- 
nitatem. loquitur, cui idein. populus credere dedi- 
guatur. Unde et Urias ad Joabh cum epistolis ex 
quibus occidi debeat mittitur, quia idem ipse Judai- 
cus populus legem portat, qua convincente moria- 
tur; dum enim waudata legis retiuens implere 
nititur, ipse nimirum def-rt judicium unde damue- 
uir, Quid ergo perlecto isto David scelestus, quid 
Uria muadius dici potest? Sed rursus per myste- 
rium qud David sacratius, quid Uria iunfidelius 
invenitur, quando et ille per vite culpuu prophetie 
signat. innocentiam, el. iste per vitae innocentiam, 
in prophetia exprimit culpam? Virtus namque sa- 
ceri eloquii sic transacta narrat, ut ventura expri- 
mal; sic in fact: re approbat, ut in mysterio con- 
tradicat; sic ge-ta damnat, ut liec imiystice gerenda 
persuadeat. Ad hoe iu Seriptura -acra virorum ta- 
lium, id e:t, David et Petri, peccata sunt indita, ut 
cautela m norum sit ruina majorum. Ad hoc vero 
utroruinque illic etiam poenitentia insinuatur οἱ ve- 
nia, ut spes pereunt:um sil recuperatio perditorum. 
De statu. ergo suo David exdeute nemo superbiat ; 
de lapsu etiam sco David surgenie nemo desperet, 
Ecce quai mirabiliter Scriptura δον eodem verbo 
superbos pre.uit. quo humiles levat, unamquamque 
rem ge-tun retulit, et diverso mode; saperbos 
quidem ad humiltatis formidinem, humiles vero 
ad liduciam revocavit. O inzstimabile novi generis 
medicamentum, quod uno e«demque ordine posi- 
ium, et premendo tumerntia exsiccat, et sublevando 
arentia. infundit! De majorum nos lapsu terruit, 
sed de reparatione roboravit. Sic quip,;e semper, 


sic nos divina dispensationis misericordia et su- C 


perbientes reprimit, el ne ad desperationem cor- 
ruamus fulcit. Sed quia exigente causa David ad 
imediuin deducto tanti facinoris memoriam fecimus, 
lectoris fortas«e aniunus movetur, cur omnipotens 
Deus eos quos in. perpetuum elegit, quos ad done- 
rum quoque spiritalium culmen assumpsit, illzsos 
4 corporalibus vitiis non custodit. Uude quia satis 
lieri cilius eredimus, breviter respondemus, non- 
nulli enim percepto dono virtutum per impensam 
wraliam bonerum operum in superbis vitium ca- 
dant, sed tamen quomodo ceciderint non agnoscunt. 
Proinde contra eos hostis antiquus, qui jam inte- 
rius dominar, exterius etiam saevire permittitur, 
ut qui in cogitatione elati sunt, per carnis luxuriam 
prosternantur. Scimus autem quia aliquando minus 
est in corporis corruptione cadere, quau cogitatione 
tacita ex deliberata elatione peccare. Sed cum mi- 
nus turpis superbia creditur, minus vitatur, luxu- 
riam vero eo magis erubescunt homines, quo simul 
omnes turpem noverunt. Unde fit plerumque ut 
nonnulli per superbiam in luxuriam corruentes, ex 
aperto casu malum culpz latentis erubescant, et 
tunc etiam majora corrigunt, cum prostrati in mi- 
nimis gravius confunduntur; reos enim 8e inter 
minora conspiciunt, qui se liberos inter graviora 
credideraut; pia enim Domini dispensatione laxatus 
honuumquam malignus spiritus de culpa ad culpaw 
trahit; ei duin plus percutit, inde eum quem cepe- 
rat umitlit; atque unde vicisse cernitur, inde supe- 
ratur. Considerare libet, intra munitum gratiz Si- 
num quauto Ueus misericordiae favore nos continet. 
Ecce qui de virtute se extollit, per vitium ad humi- 
litatem redit, et qui de accepiis virtutibus extolli- 
tur, non gladio, sed (ut ita dixerim) medicamento 
vulner.tur; quid est enim virius, nisi medicamen- 
tum? ei quid vitium, nisi vulnus? Quia ergo nos de 
medicamento vulnus. facimus, facit ille de vulnere 
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Α medicamentum , ut qui virtute percutimur, vitio 

curemur, Nos namque virtutum dona retorquemus 
in usum vitiorum, ille illecebras assumit in aree 
virtutum, et salutis statnm percutit, ut servet : ut 
qui humilitatem curantis fugimus, saluti cedentis 
hazreamus, Sed inter hiec sciendum quod plerique 
hominum, quo in multis eorruunt, arc;ius ligautar; 
cumque eos antiquus hostis ex uno vitio percutit ui 
concidaut, ex alio quoque ligat ne surgant. Consi 
deret itaque homo cum quo adversario bellum ge. 
rat, et si jam in se aliquid deliquisse perpendit, 
saltem per culpatn pertrahi ad culpam pertimescat, 
ut studiose vitentur vulnera quibus frequenter inier. 
fleitur : quia valde rarum est quod hostis noster 
electorun salutem etiam vulneribus servet; ers 
diendos enim, sicue diximus, electos suos Dominu 
sape tentatori subjicit, sieut post paradisi claustra, 
post tertia coeli secreta, ne revelationum magnite- 
dine Paulus extolli potuisset, ei Satan: angelus da 
tus est: sed, ut prefati sumus, ipsa hac tentotiow 
disponitur ut qui elati perire poterant, humiliati a 
perditione serventur. Secreto ergo dispensationis 
ordine, uude srmvire permiuitur iniquitas diabuli, 
inde pie perficitur benignitas Dei : quia adversarius 
noster inde obtemperat nutibus superna grati2, 
uude exercet iram nequissimzx voluntatis su, llis 
ità gestis, misit Dominus Natbau ad David. 

Vlll. Nathan ad. David missus. Cap. xiu. — Εἰ 
veniens Nathan proposui similitudinem de ἀ τὴς et 
paupere : unus habens oves et boves, alter tantum- 
modo ovem unam; hanc unam ovem pauperi tull 
dives. Audito hoc David, indigoatus ait adver 
hominem illum : Vivit Dominus, quia filius mera 
est vir qui fecit hoc. Dir autem Nathan ad Dad: 
Tu es ille vir. Et dizit David ad Nathan :  Pecai 
Domino. Dixitque Nathan ad David : Dominus γεν: 
que iranstulii peccatum. (uum Σ non morieris. Si γαῖ" 
catum David t2m detestabile Dominus transuili, 
quid est quod omnia quce deeodem peccato per prophe- 
tam ei ἃ Dominu. dicta sunt posunodun toleravit! 
Sed proculdubio Dominus delictum sine ultioue nog 
deserit : aut enim ipse lioc liomo in se paenitens 
punit, aut hoc Deus cum homine vindicans pereuüt. 
Nequaquam igitur peccato parcit, qued nullaiene 
sine vindicta dimittit; sic entin David audire pe 
confessionem. meruit, Dominus transtulit. peccata 
luum; et tamen post cruciatibus alflictus ac lugtent, 
reatum culpze quod perpetraverat exsolvit. Sic 565 
salutis unda a culpa primi parentis absolvit, sel 
tamen reatum ejusdem culps diluentes, absoluü 
quoque adhue carnaliter obimus, quia delicb so 
Stra sive per nos sive semetipsum resecat, eliam 
cum relaxai! ; ab electis enim suis iniquitatum stt- 
det maculas temporali afflictione tergere, quas 8 
perpetuum non vult vindicare. Quod vero dil: 
Duo homines erani in civitate una, Urias et Used 
intelligitur. Et addisce personas. Pauperculi ovem 
meliorem dicit, hoc est, uxorem ejus quz adultent 
p est. qux de meusa ejus vescebatur, et de calice ejes 

potabat, et in gremio ejus cubabat. Considera pi 

perem inceniiva pietatis habere fulcimina, in diriu- 
us autem multa superbia. Apud pauperes uxof, e 

ancilla et ministra est, et procreat filios, et 198 

mater et nutrix est; apud divites autem non est m, 

sed cum generaverit filium, statim eum tradit lors, 

el pietatis insignia abscindit superbis, Erubesci 
fieri nutrix, qux facta est mater. Ovis ergo in gre 
mio ejus cubabat. Auxit parabolam narratione pt- 
tatis, Venit ergo peregrinus homo ad regem illut. 

Quis itaque est peregrinus? Coneupiscentia videi- 

cet. Ut ergo illius ostenderet ca-titatem, peregrinas 

concupiscentiam nominavit; numquam enim alles 
uuptias dissipavit, neque iniquis conspettt 

sed percussus in illa muliere perdidit castles, 

quia paulblnm «e reddiderat remissiorem securitate 

pacis. Venit peregrinus, iniqua et agrestis eoncepr 
scentia ad illum divitem; veuit et ille, accepit Mal 
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de greg:bus suis vcl armentis, ut peregrino pararet A ventu Deo judice poena gravior deelinari posse eon- 


epulas, sed imis.t et rapuit ovem pauperis, quis in 
sinu ejus eubabat, et de mensa edebat. Haec igitur 
cuu audisset David, iratus esl valde adversus homi- 
n wm illum, el dixit ad Nalhas : Viwit Dominus, quo- 
xiam filius mortis est vir qui fecil hcc; ovem reddet 
im quadruplum, et ipse gladio. punietur. O judicii 
superefflueutem justitiam?! Non enim erat illa amoris 
fibra, ut juste uon diceret. Jubet quidem in quadru- 
plum secundum legem, lex euim pr.icepit furentem 
quadrupli restitutione vinciri; iste autein et legem 
est pr:etergres»sus. Jubet quidem et ipsum interitni, 
et in quadruplum obuoxium detineri, Prompsit ita- 
que senieniiam, οἱ judicium elimatam. Cum hoe 
audisset proplieta, jactat omnerg umbram imaginis, 
et in medium profert gladium, cum fiducia dicit : 
Tu es, rex, qui hoc opus fecisti. Ὁ sectura non gla- 
dio secans seusum doloris, sed compendio accusa- 
tionis ! Cum enim oportuit, occultavit narrationem: 
cum vero teinpus invenit, stalim percussit et absci- 
dit, sine grandi plage vulnere, hoc solummodo di- 
cens : Tu es, rex. At ille velociter ad couscientiam 
rediens, tamquam fidelis et idoneus servus, culpam 
situpliciter conlitetur, et dicit : Peccavi Domino, et 
propueta respondit : Et Dominus transiulit peccatum 
tuum. Velox confessio, velocior medicina. Facto 
peecavit, verbo poenituit. Annuit Deus, et correciio 
facta est : vulnus apparuit, et sanitas rediit. Sed 
uon fnit his propheta. contentus : nam post corre- 
ctionem, post poenitentiam, post peccatorum absolu- 
Lioneim, psalmum eam ob causam scripsit; ita ut 
eiiam posterae generationi fiat illius passio medicina, 
et illius naufragium sit aliis portus, et quibus ille 
vulneratus est et emendavit, alii in iisdem inci- 
dentibus ipsa possint uti mediciua et emendatione 
sanari. 

ΙΧ. De David fugato per filium. Cap. xv.—Fugiens 
David Absalom filium suum, nudisque pedibus iu- 
cedens, transgressus est torrentem Cedron ,. et cun- 
€tus populus cum eo, et pervenerunt usque Baurim; 
et ecco egressus Semei, filius Gera, de coguatione 
domus Saul, mittens lapides maledicebat regem 
dicens : Egredere, egredere, vir sanguinum et vir Be. 


lial. Quisquis fidelium divinzs gratiw illustratione 


compungitur, et sancto desiderio de imis ad summa 
Superne contemplationis penna festinat, h»c gesta 
beati David et aliorum sanctorum praecedentium pa- 
trum, ubi aliquid injuste perpessi sunt, ante mentis 
oculos ponat ; atque in eis se imitatione exercen- 
do proficiat, et quod in presenti titillat ex vitio, vel 
praeteritorum malorum memoria reprimat, vel dono- 
rum precedentium consolatione restinguat, veletiam 
imitatione, ut dictum est, patrum praccedentium re- 
tundat, quod necesse est, ut, sicut proposuimus, 
exemplis evidentioribus approbeuius. Ut enim unum 
de multis loquar, quatenus studiosus lector multa in 
uno intelligat, quisquis verborum contumeliis pres- 
$us, cum virtuie patientiam servare non sullicit, 
David factum ad memoriam reducat. Qui cum a Se- 
inei tot conviciis urgeretur, et armati proceres ul- 
Ci»€i contenderent, ait: Quid mihi et vobis, filii Sar- 
vie? Dimittite eum, ut maledicai. Dominus enim pra- 
cepit ei ul malediceret. David. Ecquis est. qui audeat 
dicere quare sic fecit? Et paulo post: Dimittite eum, 
ut maledical juzia preceptum Domini, si forte respiciat 
Dominus afflictionem meam, et reddat mihi bonum pro 
raaledictione hac hodierna. Quibus prufecto verbis in- 
dicat quia pro perpetrato Bethsapece scelere, exsur- 
gentem contra se filium, fugiens reduxit ad auitnum, 
m idum quod perpetravit, et contumeliosa verba non 
tam convicia quai adjutoria credidit, quibus se por- 
giri sibique misereri posse judicavit ; tunc enim illata 
convicia bene toleramus, cum iu 6ecreto mentis ad 
inale perpetrata recurrimus; leve quippe videbitue 
«0d injuria perceutimiur, dum in actione concipimus, 
qvia pejus est quod meremur, sicque (it. ut potius 
contuimeiiis gratia quai ira debeatur, quarum inter- 


liditur. lllud vero quid significel, quod parricida 
fil ws Absalon pairem insequens, primo pater ejus 
declinans fugit ante faciem ejus, securus de victo- 
ria ; qui asyiciebat impimmn pere, quem etiam flevit 
maguo lueiu, et deploravit exitum parricid:e ; scri- 
bitur enitu fugisse David ἃ facie bellantis adversum 
se 4ilii, et quoniam scriptum est de populo Hierusa- 
lem: Filios enutrivi et exaltavi, ipsi autem contemnen- 
ter spreveruni me (Isai. 1); filius ipsius significatur 
tropico, id est, populus Jud.icus, qui eum tradidit. 
Absalon autem, sicut quidam interpretaniur, intelli- 
gitur Patris pax. Quod mirum videtur in. hisioria, 
quemadmodum patris pax possit intelligi, qui pa- 
trein bello persecutus est. Sed qui diligenter ad alle- 
geriam intendunt, inspieiont Abs.lon esse Hierusa- 
lem : quia etiam et ipsa, Pax interpretatur, a cujus 
facie Christus fugit, quando eam patiendo deserens 
in gentibus per fidem successit. Alii Absalon, Judam 
traditorem accipiunt , quem. tanto et tam. iniranda 
patientia Christus pertulit tamquam bonum, cum ejus 
cogitationes non ignoraret, cum adhibuit convivio, 
in quo corporis et sanguinis sui figuram discipulis 
commendavit, et. tradidit. Quod den que ct in ipsa 
traditione osculum accepit, bene inlelligi Christum 
pacein exhibuisse traditori suo, quamvis ille tam 
scelerata cogitationis interno bello vastaretur. Et 
ideo Absalon Patris pax dicitur, quia pater habuit 
pacem, quim ille non habuit, Sed fortasse quis di- 
cet: Si David imaginem Christi gerebat, quomodo 
multas uxores habuisse et concubinas scrihitur, cum 
has res Christus et horrescat et da:nnet ? Hoc enim 
in prophetia fiebat; mult enim uxores David mul- 
tarum geutium et nationum imaginem indicabaut, 
qui» per &idem Christi consortio jungerentur; con- 
cubinae vero ejus significaut biereticorum Ecclesias, 
que sub Christi nominis titulo se manere glorian- 
tur ; sed quia propter carnalia lucra Christin sectan- 
tur, non conjuges, sed concubinz vocatur. Denique 
nunc reges si plures habeant uxores vel concubinas 
crimen est, quia jam transierunt figurzm, pro quibus 
uxorum vel concubinarum venía concedebatur; at 
Dunc quia figurze transierunt, venia nulla datur. 

Percusso Absalon cum rediisset David in Hierusa- 
lem, dixit. Amas ut congregaret omnes viros Juda 
in diem tertium, et. coustitueret eum principem pro 
Joab, qui moratus extra placitum, pracepit. David 
Joab et Abisai ut irent et apprehenderent Seba filium 
Bochri ; cumque venisset Joab in Gabaon, Joub tenuit 
mana dexira mentum. Amas, quasi osculans eum , 
percussit eum in latere, et mortuus est. Quid est quod 
Joab Amasz:e mentum inanu. dextra tenuit, et sini- 
stram ad gladium latenter mittens, ejus viscera effu- 
dit, uisi hoc quod patenter. datur. intelligi ? dextra 
namque manu tenere, est quasi ex benignitate blan- 
diri ; sed sinistram ad gladium mittit, qui latenter 
ex malitia percutit. 

X. Canticum. David. Cap. xxn. — Sequitur psal- 
mus xvii. Et merito quzeriiur cur solus iste psalmus 
ja libris Regum reperiatur. conscriptus. Nec imme- 
rito psalmus iste in. Reyum, libris solus invenitur, 
quia regnum illud significat ubi adversarium non 
habebimus ; titulus enim ejus est: In die qua eripuil 
eum Dominus de manu inimicorum ejus, et de manu 
Saul ; quis enim figuratur in David, nisi ille qui ve- 
nit secundum earnem ex semine David? Qui utique 
jn corpore suo, qued est Ecclesia, adhuc patitur 
inimicos, unde illi persecutori, quem voce prostra- 
vit, et in suum corpus trajiciens quodammodo man- 
ducavit, insonuit de coelo: Saule, Saule, quid me 
persequeris (Act. 3x)? Quando autem. meretur. eripi 
hoc eorpus de manu inimicorum ejus, nisi cum illa 
novissima inimica destruetur inors, ut perveniatur 
ad reguum Dei ? 

Diligam te, Domine, virtus mea. Diligam te, Domi- 
ne, per quem fortis sum. 

Dvumine, firmamenium mcum, et re(ugium meum, 


1095 


ad te ; refugi ad te, quia liberasti me. 

Deus meus adjutor meus, et sperabo in eum. Deus 
meus qui mihi adjutorium prius vocationis tue prz- 
siiristi, ut sperare in te possim. 

Protector meus, et. cornu salutis mec, et liberator 
meus. Proiector. meus, quia non de me pretumpst , 
quasi erigens. adversum te cornu superbi ; sed te 
ipsum cornu, lioc est, firmam celsitudinem salutis 
inveni, quod ut invenirem redemisti me. 

Laudans invocabo Dominum , et ab. inimicis meis 
salvus ero. Non meam gloriam, sed Domini querens, 
invocabo Dominum; et non erit unde mihi noceant 
iuiquita'is errores. 

Circumdederunt me dolores mortis, hoc est dolores 
carnis. 


Et torrentes. iniquitatis conturbaverunt me. Turbo» : 


iniquze ad tempus commot:* velut. lumina pluvialia 
ciio desitura, egerunt ut conturbarent me. 

Dolores inferni circumdederunt me. 13. tis qui me 
circumdederunt ut perderent, erant dolores invidize, 
qui mortem operautur, perducuntque ad iafernuin 
peccati. 

Prevenerunt me laquei mortis. Pr:yvenerunt me ut 
priores nocere vellent, quod eis postea redderetur. 
Tales autem homines capiunt in perditionem, quibus 
mala persuaserint jactatione justitim, cujus non re, 
sed nomiue adversus gentes gloriantur. Et in pres- 
sura mea invocaci Domiuum, et ad Deum meum cla - 
mavi. Et exaudivit de templo sancto suo vocem meum. 
Et exaudivit de corde ineo, in quo habitat, vocem 
meam. 

Et clamor meus in conspectu ejus. Et clamor meus, 
quem non in auribus hominum, sed coram ipso intus 
habeo, introivit in aures ejus. 

Εἰ commota est, et contremuit terra. lta clarificato 
Filio, commoti sunt et contremuerunt peccatores. 

Et fundamenta montium conturbata sunt. Et spes 
superborum, quas in hoc fuerunt seculo, conturbata 
sunt. 

Et commota sunt, quoniam iratus est eis Dominus , 
ut scilicet jam fundamentum non haberet in cordibus 
hominum spes temporalium bouorum. 

Ascendit fumus in ira ejus. Ascendit lacrymosa de- 
precatio poenitentium, cum cognovissent quid mine- 
tur Deus impiis. 

Et ignis a facie ejus exardescet. Et flagrantia chari- 
tatis post poenitentiam de notitia ejus exardescet. 

Carbones succensi sunt ab eo. Quia jam mortui erant 
deserti 4b igne boni desiderii ac luce justitie , et 
frigidi tenebrosique remanserant, rursus accensi et 
iiluminati revixerunt. 

Εἰ inclinavit celum et descendit. Et humiliavit ju- 
stum ut descenderet 3d hominum infirmitatem. 

Et caligo sub pedibus ejus. Caligo ei sub pedibus 
est, quia non ea claritate ab inferioribus cernitur, 
ᾳυ in superioribus dominatur ; impii enim, qui ter- 
rena sapiunt, caligine malitia su:e non cognoverunt 
eum, terra enim snb pedibus eis, tamquam scabel- 
jum pedum ejus. Et ascendit. super Cherubin , et vo- 
lavit. Cherubin quippe Plenitudo scientiz; dicitur. 
Proinde super plenitudiuem scientiv» ascendisse ct 
volasse perhibetur, quia i»jestatis ejus celsitudi- 
nem scientia nulla comprehend:t. Volavit ergo qui 
longe in altum ab intellectu nostro se rapuit, ut ne- 
mo ad Deum perveniret, nisi per charitatem : pleni- 


tudo enim legis charitas. Et cito seincomprehensibi- 
lein monstravit dflectoribus suis, ne illum corporeis . 


imaginationibus comprehendi arbitrarentur. Super 
Cherubin, Dominus ascendit οἱ volavit, quia super 
plenitudinem scientie, qua esse in hominibus po- 
tuit, incarnalionis su: gloriam exaltare dignatus 
est ; ut hoc ejus volare, sit poteutiz suie mysterium 


ab intellectu humano subducere; quanialibet enim - 


plenitudine scientiz vila spiritalium fulgeat, appre- 
hendere non valet quomodo factuin sit ut qui exstitit 
Conciperetur, et ante sz:cula auctor hominum nasce- 
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iufans fieret. Unde et recte illic additur: 

Volavit super pennas ventorum. Quia videlicet trag;. 
cendit omnes intellectus animarum. Vento quippe 
animam figurari pro velocitate suae cogitationis, nos 
inconvenienter accipimus. llla autem celeritas 
8e incomprehensibilem esse monstravit, super vir- 
tutes animarum est, quibus se velut pennis, 2terus 
timoribus in auras libertatis extollunt. 

Et posuit tenebras latibulum suum. Et posuit ob- 
curitatem sacramentorum, et occultam spem in corde 
credentium, ubi lateret ipee non eos deserens : qui 
dum caligine nostre infirmitatis obseuramor, jer 
ignorantiam nostram nobis absconditur, nea noa 
niodo in :eterua et firma claritate ' videatur. In hi 
etiam tenebris ubi per fidem adbuc ambulamus, nv 
per sp-ciem, quamdiu quod non videmus speramus, 
per patientiam exspectamus. Quia vero auctor po t r 
nobis in h»c exsilio dejectis, lucem sus visioni 
abstulit, sese nostris oculis quasi in tenebrarum h- 
tibula abscondit, quas nimirum ezcitalis nostrz te- 
nebras cum studiose conspicimus, mentem ad h- 
menia revocamus; flet enim caecitatem quam fori; 
patitur, si humiliter meminit, quo de interiori lamine 
privatur. Cumque tenebras quibus circumdster re 
spicit, per splendoris intima ardenti se desideri 
affligit, omnique intentionis visu semetipsam coscs- 
lil, el supernam lucem quam condita deseruit, re- 
pulsa quxrit. Unde fit plerumque ut in ipsis pis l- 
tibus illa interni gaudii claritas erumpat, et mer, 
quae in corpore prius czeca jacuerat, ad inspectioaen 
fulgoris intimi superius vegetata copvalescat. 

n circuitu ejus tabernaculum ejus. Conversi tamea 
ad ipsum ambiunt, qui credunt ei, quia in medo 
ipsorum est, cum omnibus zequaHter favet, in quib 


tamquam in tabernaculo habitat in hoc tempore. 


l'enebrosa aqua in nubibus aeris. Nec prope 
quisquam in illa iuce quse futura est, cum ex dead 
speciem venerimus, jam esse arbitretur, si Scripit- 


C ras recte intelligit ; in prophetis enim atque ia os 


hibus divini verbi predicatoribus doctrina obscwi 
est, quia ante adventum Domini dum occultis sso 
mentis gravidi in ministeriis mensam gestarenl, is- 
tuentium oculi eorum intelligentia caligabant. 
Pra fulgore in conspectw ejus. in comparatio 


. fulgoris, qui est in conspectu manifestationis eju. 


Nubes ipsis transierunt. Przedicatores verbi eju 
non jam 1) Judez finibus contnentur, sed trapsie- 
runt ad genies, et universa mundi spauia mirasie 
rum claritate percurrunt. 

Grando et carbones ignis. Objurgationes figuraus, 
quibus velut grandine curda dura tunduntar, sitem 
dura et mitis, id est pius animus exceperit, duri 
grandinis in aquam, id est terror fulguraue et quisi 
congelatze objurgationis, in doctrinam satiantes re 
solvitur, igne autem charitatis accensa corda ΓΕ 
viscunt. Hxc omnia in nubibus ipsius 24 gesis 
transierunt, quia videlicet sancti viri corda audiet 
tium et terrentes feriunt, et blandientes infundat; 
nam, quemadmodum feriant propheta testalt de 
cens ;: Virtutem terribilium tuorum dicent, ei magna- 
dinem tuam narrabunt (Ps. cxx1iv). Et quemadmodes 
blandientes rigent, secutus adjunxit: Memorus 
abundantice suavitatis tum eructabunt ,. et justilis iM 
ezxsuliabunt. . . 

Et intonuit de ca!o Dominus. Et evangelica ub 
de corde justi sonuit. 

Et Altissimus dedit vocem suam, ut haberemus 615. 
et in profundo rerum humanarum audireinus eeless. 

Et emisit sagitias, et dissipavit eos. Et emisit wu 
gelistas pennis virtutum recta itinera transvolaatts 
non suis, sed ejus a quo missi sunt, ut aliis esisl 
odor vitz in vitam, aliis odor mortis in morte. 

Et coruscationes multiplicavit, et conturbail οἱ, t 
apparuerunt fontes equarum. Εἰ apparuerunt qui μ᾿ 
eraut in predicantibus fontes aquarum , 

)n vitam seternaim. 
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Et revetata sunt fundamenta orbis derrarum. Relaii A lum. h«milem salvum facies. Hoc autem perversum 


«wit prophete, qui non intelligebautur £üpert quos 
edifiearetur orbis terrarum credens Domino. 

Ab increpatione tua, Domine. Clamantis, Appropin- 
quabit super vos regnum Dei (Luc. x). 

Ab inspiratione spiritus. ire tue. Dicentis: Nisi 
parritentiam egeritis, omnes similiter moriemini (Luc. 
xin). 

Misi! de summo et accepit me. Vocando ex gentibus 
iu bzereditatem | gloriosam Ecclesiam , non habentem 
maculam aut rugam (Cant. τν ; Ephes. v). 

Assumpsit me de multitudine aquarum, Assumpsit 
mie. de multitudine populorum. 

Eruit me de inimicis meis fortissimis. Ernit me de 
inimicis meis, qui przvalaerunt ad aifligendam et ad 
pervertendam istam temporalem vitam meam. 

Et ab his qui oderunt me, quoniam confortati aunt 
super me. Ab his qui oderunt me, qnoniain confor- 
tati sunt super me, quamdiu sub ipsis sum ignorans 
Deum. | 

Pravenerunt me in die affictionis mee. Priores mihi 
nocuerunt in tempore, quo mortale et laboriosum 
corpus gero. 

Et (actus est Dominus firmamentum meum. Et quo- 
niam amaritadine miseriarum firmamentum terrenz 
voluptatis contribulatum atque convulsum est, factus 
est l'omiuns firmamentum meum. 

Et-eduxit me in latitudinem. Et quia carnales pa- 
tiebar angustias, eduxit me in spiritalem fidei latitu- 
dinem. 

Eruit me, quoniam voluit me, quoniam volait me, 
antequam illum ego vellem. 

Eruit me de inimicis meis. potentissimis , qui mihi 
invident jam volenti eum. 

Et ab his qui oderunt me, quia volo eum. 

Et retribuet mihi Dominus secundum justitiam bonc 
voluntatis ; qui prior prehuit misericordiam antequam 
baberem bonam voluntatem. 

Ei secundum puritatem manuum mearum retribuet 
mihi, et secaudum puritatem factorum. meorume rc- 
tribuet mihi, qui tribuit mihi ut bene facerem, edu- 
cendo me in latitudinem fidei. 

(Quia custodivi vías Domini, ut latitudinem bonorum 
operum, qux per fidem sunt, long»nimitas perseve- 
ranij? consequatur. 

Nec impie gessi a Deo meo, quoxiam omnia judicia 
ejus in conspectu meo sunt semper. Quoniam. omnia 
jdicia ejus, id. est premia justorum, et poe:as im- 
piorum, et flagella corrigendorum, et tentationes 
probandorum, perseveranti contemplatione cousi- 
dero. ] 

Et justitias ejus non repuli a me» Qnod faciunt de- 
ficientes sub sarcina earum, et reverteutes ad vomi- 
tum suum. . 

Et ero immaculatus coram eo, et custodiam me ab 
iniquitate mea. Et retribuct me Dominus secundum 
justitiam. meam. liaque non solum propter latitudi- 
aem fidei, qux per dilectionem operatur, sed. etiam 
propter longitudinem perseveranti:e retribuet inibi 
Dominus secunduin justitiam meam. 

Et secundum puriatem manuum mearum retribuct 
mihi in conspectu oculorum ejus. Non quod homines 
vident, sed in conspectu oculorum ejus, quoui.m qux 
videntur temporalia sunt, qua autem non videntur 
se terna gunt, quo pertinet altitudo spei. 

Cum sancto sanctius eris. Est etiam occulta profun- 
ditas qua intelligeris , cutn sancto sanctus eris , quia 
tu sanctificas. 

El cum viro innocente innocens eris, quia nulli no- 
cens , sed funiculis peccatorum suorum unusquisque 
constringitur. 

Et cum electo electus eris, ct ab eo quem el'g's eli- 
gis. . 

Et cum perverso subverteris, et cum perverso vj- 
deris perversus , ob quod eis non. faves, perversus 
esse videris, quoniam dicunt: Non est recta via Do- 

mini, et ipsorum via non est recta. Quoniam t popu- 
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Tidetnr perversis, quod conflteutes peecata sua salvos 


acis. 

Et oculos superborum humilia! is. lgnorantes autem 
Dei justitiam, et. suam voleutes constituere, lumi- 
iabis. | 

Quoniam tu illuminas lucernam meam , Domine , 
quoninm non est nostrmn lumen ex nobis, sed tu 
illuminabis lucernam meam, Domine. ΄ 

Deus meus illuminabis tenebras meas. Nos enim in 

cecus nostris tenebzz sumus , sed Deus meus 
ilinminabit tenebras méas. Quoniam a te eripiar a 
tenia*ione, quoniam uou ἃ me, sed a te eruar a ten- 
latione. 

Ei in. Deo meo transgrediar murum, ei non in me, 
sed in Deo meo, transgrediar muram, quem inter 
homines et coelestem Hierusalem peccata erexerunt, 

Deus meus immacula:& via ejus. Deus ineus non 
venit in homines, nisi mundaverint viam fidei , qua 
veniat ad eos, quia inmaeulata via cjus. 

Eloquia Domini. igne examinata. t.loquia. Domini 
igne examinatonis probantur. 

Proiector est omnium sperantisum in. se οἱ omnes 
qui non in se ipsis, sed in illo sperant, eadem tri- 
bulatione nou consumuntur: Spes enim sequitur 
fidem. Quoniam quis Deus preter Dominum cut ser- 
vimus ? 

Et qvis. Deus prater Dominum nostrum? Et quis 
Deus prziter Dominus, quem post bouam servitutem 
tanquam hereditatem sperantes fllii possidebimus ἢ 
Deus qui precinzit me viriute. Deus qui precingit ut 
fortis sim, ne defluentes sinus cupiditatis impediant 
opera et gressus meos. 

Et posuit immaculatam viam meam, et posuit imma- 
culatam viam charitatis qua ad illum veniam , sicut 
est immnaculsta via fidei qua venit ad me. 

Qui perfecit pedes meos tamquam cervi (Ps. xvn). 
Qui perfecit. amorem meum ad transcendeuda  spi- 
nosa et umbrosa impl:camenta hujus szculi. Cervos., 
spiritales viros appellat, propter alaeritatem velocis 
cursus ; robustoruim enim mentes in Deo immobiliter 
fixze tanto adversa quaeque despiciunt , quanto cer- 
nent, quod contra przcepta. Conditoris excrescunt. 
AEternitatis quoque premia prestolantes, vires ex 
adversitatibus sumunt , quia , crescente pugua, glo- 
riosiorem sibi non ambigunt manere victoriam. Sic 
itaque electorum desideria dum premuntur , adver- 
sitate proflciunt, sicut ignis flata premitur ot crescat, 
et unde quasi exstingui cernitur, inde roboratur. In 
eo namque o tendimus quanta ad Deum cupiditate 
flagramus, si non solum ad eum per tranquilla et 
mollia, sed etiam per aspera et dura transimus. Bene 
ergo per ps3lmistam dieitur, κέ perfecit pedes meos 

uam cervi. Cervus enim cum montium juga con- 
sceud;t, queque aspera, quique 86 objiciunt senti- 
bns illigata, dito saltu transgreditur, etiam a 
ul'o cursus sui obstaculo in superioribus elevatur. 
lta etiam electorum mentes qvae sibi in. hec murdo 
obsistere stque obviare conspieiuut, contempla- 
tioíis s3ltu transcendunt, et. more. cervorum,  de- 
Spectis terrenarum rerum sentibus, in superna te 
evehuat. 

Et super excelsa statuit me, et supcr eoelestem ha- 
bitationein figet intentionem meam , ui Hnpleatur iu 
omnem plenitudinem Del. 

Qui docet mqnus meas αὐ prelium, qui doeet me 
operari ad superandos inimicos, qui nobis interclu- 
dere regua coelestia conantur. 

Et posuisti «t arcum &reum brachia mea, et posuisti 
infatigabilem intentionem bouorum operum. 

Et dedisti mihi protectionem solutis tue, et dextera 
[tta suscepit me, id est favor graii:ce suscepit me. 

Εἰ disciplina tua direz.t m2 in finem, Et correctio 
(ua me deviare non sinens direxit, ut quidquid ago, 
in eum finem referam qui cohzeret m.hi., 

Et disciplina tua, ipsa medocebit, εἰ eadem corre- 
ctio tua ipsa me docebit pervenire, quo direxit. 
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Dilaiasti gressus meos. subtus me ; nec impedient 
carnales angustiae, quoniam latam fecisti charitatem 


meam operautem hilariter, etiam de ipsis , que sue 


b:er me sunt, mortalibus rebas et meinbris. Et non 
sunt. infirmata vestigia mea. Et noa suut infirmata sivo 
i'inera mea, sivc signa, qux» impressi a4 imitandum 
te. quentibus. ; 

Pereequar inimicos meos. εἰ comprimam | iilos, 
l'ersequar affectus carnales meus ne ab eis coim- 
prelendar; sed appreheud.um illus ut absuman 
iur. 

Kt nen censertar donec deficiant. EA ab ista iuten- 
tione nou convertar ad quietem , donec deficiant qui 
obstrepunt mihi. 

Et confringam illes, nec poterunt stare; confringam 
illos, nec durabunt adversum me. 

Cadent sub. pedes mcos; dilectos illis prepona:u 
amores quibus ambulo in eternum. 

Et praeinxisti me viriute ad bellum; et constrinxisti 
flaentia desideria carnis me:e viriute, ne iu tali pugna 
priepedirer. 

Supplantasti insurgentes in. me subter me; decipi 
fecisti eos qui me iunsequebantur, ut subter me fie- 
rent, qui super me esse cupiebant. 

Εἰ inimicos meos dedisti mili dorsum ; οἱ inimicos 
meos convertisti et dorsuin mihi eos fecisti e:se , id 
est, ut sequerentur nie. Et odio habentes me disper- 
&.disli; alios autem eorum qui in odio perdurarunt 
d'sperdidisti. 

lamabunt, nec erit qui salvum faciat. Quis enim 
talvos faeeret, quoe tu non faceres? 

d Dominum nec exaudiet eos ; nec ad quemlibet , 
sed ad Dominum clamaverunt,nec exauditioue dignos 
judicavit, non recedentes ἃ malitia sua. 

δι comminsam illos ut pulverem juxia faciem venti; 
et comminuarm illos, aridi enim sunt non recipientes 
imbrem misericordie Dei : ut elati et inflati super- 
hia, a spe firma et inconcussa, tamquam terra solidi- 
tate et stabilitate rapiantur. 

Ut itum platearum delebo eos. Per latas, quas multi 
anbulant , vias perditionis , luxuriantes et lubricos 
delebo eos. 

Erues me de contradictionibus populi ; erues me de 
coniradiciionibus eorum qui dixerunt: Si dimiseri- 
ines eum vivum, ss&culum post illum abit, 

Conetitues mo in caput gentium. Populus quem non 
cognevi, serviet swihi ; populus gentium quem corp »» 
rali prsesentia non visitavi, servivit mihi, neque ocu- 
lis me vidit: sed reeipieas praedicatores imeoS, ia 
obauditu auris obaudivit mihi. 

Kilii alieni mentiti sunt mihi ; ülii non mei dicendi, 
86d potius alieni, quibus recte dicebatur : Vos a paire 
diabolo estis, mentiti sunl mihi, 

Filii alieni invelerati sunt, ei clagdicaverun a se- 
milis suis ; et lamquam uno pede debiles, quia vetus 
teneates, novum respuerunt. Filii alieni, quibus, ut 
renovarentur, novum Testamentum attuli , io veteri 
homine remanserunt. Claudi effecti sunt etiam jn ipsa 
veteri lege, potius $uas traditiones sequentes quam 
Dei ; calumniabantur enim de manibus non lotis , 
quibus tales erant semit», quasi ipsi fe-erant, et 
consueludinein tribueraut , errando ab itinere prae- 
ceptorurm Dei. 

Vivit Dominus et benedictus Deus meus. Secundum 
carnem autein sapere , mors est, vivit Dominus et 
benedictus Deus sneus. Et exaltetur Deus salutis m:e, 
᾿ e non terreua consuetudine de Deo salutis me: 
«entiam , sed aeternam ipsam salutem in excelso de 
i.lo sperem. Deus, qui, das vindictas mihi ; Deus , qui 
vindicas me, $ublendo sub me populos. 

Liberator meus de inimicis meis iracundis. Claman- 
tibus : Crucifige, crucifige. Ab insurgentibus in. me 
exaltabis me. Àb insurgentibus in. me Jud:ris exalta- 
bis me, resurgentem a imorte. Α viro iniquo eripe me; 
3 reguo eorum iniquo ertnes. 

Propteraa confitebor tibi in generationibus, Domine. 
Propterea per me tibi confitebuntur gentes, Domine. 
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A Et nomini tuo gsullum, et latius. iuuo'esees boni; 
operibus meis, 

AMagnificans salutes regis ipsius. Deus qui mxgu ἢ. 
cat, ut am:biiles faciat salutes, quas. ejus Filius dat 
credentibus. ' 

Εἰ faciens misericordiam Christo suo. Deus qui icit 
misericordiam Christo suo. David, εἰ semini ejus wiqu; 
in seculum. Ipsi liberatori manu potenti, qui vicit 
hunc mundum , ei eos quos credentes in Evangelio 
genuit in zelernum. Quzcadmque in hoc psaluo dicta 
sunt, quie ipsi Domino non proprie , id est , capui 
Ecelesiz congruere non possunt ad Ecclesiam rele 
renda sun! ; totus enim Christus hic loquitur, in qui 
sunt omnia membra ejus. Ilaec autem sunt verba no. 
tissima, qug dixit David filius Isai. Verba noviesina 
David non finienda dicit, sed perficienda; non coa. 
&umenda, sed αὐ cunctis fidelibus perfectionis 
plenitudinem conferant. Spiritus Domini loculus eu 
Super me, et sermo ejus per lingkam meam. Spiritum 
Domini Spiritum sanctum dicit ; sermo Del. Chrisius 

B Filius Dei sccipitur; ipse est enim Christus Dei 
acob. 

Prevaricatores autem. quasi spine evellentur wxi- 
versi. Pravaricatores Judei atque hxeretici, velut 
spinz de Ecclesia, qu:e est terra viventium, evulsi, 
atque incendio combusti aterno peribunt. Hacne- 
mina fortium David ; sedens in cathedra sepieniuimu, 
princeps inter tres. Ipse e«t quasi tenerrimus ligni ver- 
wiculus, qui oclingentos inter[ec& impelu uno. Noa 
Jesbaa, ut quidam putant, sed ip:e David est dictus 
quasi tenerrimus ligni vermiculus, per quod virt 
simul bellica et modesta viri designatur cirililis: 
quia videlicet sicut ligni vermiculus , tener quidem 
οἱ fragilis toto suo carp re , nec non et permodicus 
apparet , nihilominus tamen fortissimum robur etze- 
dens coasumit,et.corrosuu reddit, unde οἱ a terendo 
ligna teredonis nomen babet; sic ille affabilis omai- 
bus domi et quietus atque humilis videbatur , et ia 
certamige publico robustum se ac intolerabilem ko- 
Stibus exhibebat. Absurdum non est ut ii tres forus- 
simi D:vid, et Eleazar, et Sama , intellig.ntur Tria 
tas, Deus Pater, et Filius, et Spiritus sancus, 
ad quorum zqualitateig. caxteri fortissiipi non perve- 
peruut. 

Xl. De siti David. Cap. xvn. — ltem ip:e David ia 
praelio Philistinorum cuim sitiens versaretur in bello, 
et aquam quzreret : Quis mihi potum dabit, ait, de lacu 
(cisterna, 11 Reg. xxii] qua est in Bethlehem? e ad 
portas erat iter cisternze , et David interfusns hosii- 

s, et media hostium cinxerat septa castrorum; 

prieciderunt tres viri multitudinem adversariorum, 

et hauserunt aquain de lacu qui erat iu Bethleheg, 
et ob:ulerunt regi bibendam , sed rex noluit bibere. 

sed profudit illam Domino, dixitque : Nox contingat , 

mihi hoc facere, ut sanguinem virorum qui abieruu ." 

exanimis bibam. Vicit ergo naturam, ut sitiens noo 
biberet, eL exemplum 46 56 prabuit, quo omnis exer- 
citus tolerare sitim disceret. Quod si alüus veli 
speciare et. introspicere mysterium, sitiebat David, 
D uon aquam, quz est in Bethlehem, sed oriundum i 
eadem Bethlehem ex Virgine Cliristum in spiritu 
prievidebat. Ergo volebat hibere, non a qusm fumo 
nis, sed lavacrum ex latere Christi fluens: boc ΟἹ, 
non aquarum sitiehat elementum , sed ganguinem 

Christi. Unde etiam non bibit oblatam aquam , sed 

Domino fudit, signiflcaus se sitire sacrificium, me 

natur fluentum, sed illud sacrificium ín quo essel 

remissio peccatorum : illum sitire fontem azteruum, 
mon qui periculis quzereretur alienis , sed periculi 
a'jena deleret. In. hoc facto cogitandum summopere 

est quantum ad mores hominum pertinet ut qui 58 

illicita memiuvit commisisse, 8 quibusdam etiam licitis 

studeat abstinere, quatenus per hoc Conditori 500 

$atisfaciat : ut qui commisit prohibita, a semetp-s 

ebscindere debeat etiam concessa, et se repre 

in minimis, qui se meminit in maximis deliquisse. 

Lex certe veteris Testamenti alienam nxurem concu 
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pisci prohibet, regi vero fortia jubere militibus, vel A biens, a culpa alienusnon fuit, vindictam eulpz etiam 


aa4nam desiderare non poenalhiter vetst. Et cuncti no- 
vimus quod David concupiscentize mucrone translix us, 
alienam uxorem et concupivit et abstulit, cujus cul- 
pam digna verbera sunt secuta, et malum, quod per- 
iravit, per poenitentiz lamenta correxit, Qui cum 
onge post contra hostium coneos se daret, aquam 
bibere ex cisterna ex desiderio voluit, cujus electi 
milites inter catervas agversantium medias erum- 
pentes, aquam quam desidersverat, ill*si detulerunt. 
Bed vir Domini Dagel!is eruditur , semetipsum pro- 
tinus cum periculo militum aquam desiderasse repre- 
bendit, esmque Domino fundens libavit, sicut hic 
&criptum est : Libavit eam Domino. [n sacrificio 
quippe Demini aqua effusa conversa est, quia culpam 
concupiscenti: mactavit per paenitentiam reprehen- 
sionis sux. Qui ergo quondam concupiscere alieuain 
eonjugem nequaquam timuit, postea etiam quia aquam 
eoncupisse£, expavit : qui enim se illicita perpetrasse 
meminerat, contra semetipsum jam rigidus etiam a 
licitis abstinebat. Ad hane aquam h.oriendam irru- 
perunt tres fortes: Abisai [rater Joab, Asael et Banaias 
filius Joiade. Iste Banaias percussit duos leones Moab, 
οί ipse descendit el percussit leonem in media cisterna 
diebus nivis. Quomodo sit factum , Josephus narrat 
apertius: quia videlicel cisterna fuerit nimium pro- 
funda, qux tempore hiemis cum essent omnia nivi- 
bus plena , ipsa quoque nimio nivium aggestu fuerit 
co:quata; quam cum leo superveniens periculi ne- 
scius ineidisset , ibidemque conclusus grandi rugita 
tJamaret, accurrebant homines videre qnid esset ; et 
dum cum aliis ad tale spectaculum adveniret Banaias, 
desilivit statím in cisternam, et aggressum mediis in 
nivibus percussit et interfecit leonem. Dehinc texitur 
eatalogus virerum fortium in figara sauctorum , qui 
fortitudine virtatum boni operis et scientia divine 
Trinitatis fulti, non tantammodo seipsos ab hosti- 
bus malignis defendunl, verum infirmos quoslibet 
unt. 


ipse »uscepit; nam ira szviens quie corperaliter pos 
pulum. pereulit , rec'orem qu que populi intimo cor 
dis dolore prostravit: certum vero e«t quod ita sibi 
invicem et rectorum merita cennectantur,et plebeium, 
u! Spe ex enlpa pastorum ,. d-terior fiat vita. plo» 
beium ; et sepe ex merito pleleium mutewr viia pa- 
storum, Sed quia rectores babent judicem suum, 
magua cautela subditorum est, uon temere vitam ju- 
dicare regentium, neque eniin fru-tra per semetip-um 
Dominus as nutumuloriorum effudit, et cathedras 
vendeptium columbas evertit, nimirum significarg 
quia per magistros quidem vita judicatur. piebium, 
sed per semetipsum facta examinat magistroruu ; 
quamvis etiam subditorum vitia, qu a magisuis 
modo vel dissimulantnr, vel judicari nequeunt, eius 
proculdubio judicio reservautur, Igitur dumsalva fice 
res agitur, virtutis est meri um, δὶ quidquid prior 9 
est toleratur: dehet tamen humiliter sugzeri, si foie 
tasse valeat quod displicet emendari ; sed curandum 
summopere es!, ne in -uperbian train: eat justiiie inor- 
dimata defensio; et dum rectiindo ineaute diligitur, 
ipsa magistra rectitudinis humilitas amittatur; neg 
eum sibi przesse quisque despiciat , qem fortassq 
contingit at iu aliqua asotibne reprehendat, contra - 
hanc tumorem superbiz, subditorun mens ad custo- 
di m humilitatis eJomatur, δὶ iufürmiias propria in» 
ce:santer attenditur; nam vires megirag yeraciteg 
examinare negligimus, et quia de nobis fortia creili- 
mus, idcirco eos qui nobis pr»lati supt, districie ju: 
dicamus : quo enim nosmetipsos minis agnoscimus, 
eo illo« quos repreliendere nitimnr plus videmus. Sui- 
gula haec mala sunt qux? s»pe a suhditis in preelato-, 
siPpe 8. prilats in subditos committuntur, quis. ej 
subditos omnes ii qui prasyat minus quam ipsi suut 
sspienies arbitrantur ; et rursum qui subjecti suut 
reciorum suorum actiones judicant; et δὶ ipsos rcgi- 
men tenere contingeret, se potuisse sgere uclius pur 
iat. Unde plerumque fit ut et reciures minus pru- 


teg 
XI. De peccato David in populo numerando. Cap. C denter ea qua agenda sunt videapt, quia eorum our 


xxiv.— Peccat post hxc David populum numerando. 
Praecepit enim David Joab ut perambularet totum 
Jsrael, et »sfferret populi numerum. Et hoc ideoS cri- 

tura dicit : Quia furor Domini capit irasci contra 

srael, Quid iu hoc facto aliud demonstratur, nisi quia 
sic pro qualitatibus subditorum disponuntur acta re- 
gentium, ut 586 06 proinalo gregis etiam viri boni delin- 

uant iu vita pasioris? Iste enim Deo attestante lau- 

atus, iste supernorum mysteriorum conscius David 
propheta. tumore repentiuz elationis inflatus, popu- 
lum numerando peccavit, et ramen vindictam pepu- 
lus, David peccante , suscepit. Cur hoc? quia videli- 
cei secundum meritum plebis disponuntur cordà 
réctorum. Justus vero judex peccaniis vitium ez ip- 
sorum animadversione corripuit, ex quorum causa 
peccavit. Sed quia ipse sua scilicet voluntate super- 


los ip-a nebula efatiopis obscurat; e£ nonnumquam 
iS qui subjectus e-t, hoc, eum praelatus fueril, [^c.at, 
quod dudum fieri subjectas arguebat ; et pro eo quod 
illa qua» judicaverat perpetra!, saltem quia judicavit 
erubescat, igitur sicut. praelalis curandum est ne 
eorum corda sstimationis singularis sapienti locus 
superior extollat, ita subjectis providendum est n 
sibi rectorum facta displiceapt. Si autem magistro- 
rym vita jure reprehenditur, oportet ut. eos subditi 
etam eum disciplina veuerentyr. Sed hoc est solerter 
intuendum, ne a3ut quem venerari necesse est imitaii 
appetas, a«4 quem imitari despicis venerari contem- 
8:15 subtilis etenim via tenenda csl. vja rectitudinis 
et humilitatis, ut sic reprehensibilia magistroruig 
facta displiceant , quatenus subditorum meus 3 Ser- 
vanda magisterii reverentia non recedat, 
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LIBER TERTIUS, 


V. De successione Salomonis. Cap. 1. — Senuit Da- D medium parietem solvens inimicitias in carne sua, [c 


wid, ungiturane Salomon in regem super Israel in 
(Gion, ui impleretur in illo illa promissio qux facta 
est ad David : Non tu cdificabis mihi domum, sed 
féfius (uus qui egredietur de utero (uo, In quo quidem 
futura rei imago facta est, in eoquod templum zdi- 
ficavit, et pacem habuit secundum nomen Suum. 
&alomon quippe interpretatur Pacificus, ac per boc 
$Mud vocabulum illi verissime congruit per quem 
s»»ediatorem ex. inimicis, accepta resnissione pecca- 
Sorum, reconciliamur Deo. Etenim cum inimici es- 
semus, reconciliati sumus Deo per mortem filii ejus. 
ldem ipse est pacificus, ille qui fecit utraque unun ej 


genique mandatorum decretis evacuana, ut duos conde 
ret in se unum novum hominem, faciens pacem his qui 
longe el pacem his qui prope. lpse tn Evangelio dicit; 
Pacem meam do yobis, pacem relinquo vobis (Joau. 
xiv). His et aliis inuliis testimoniis Dominus Chri- 
&tus pacificus esse moustratur : nam id quod «editi- 
cavit. templum excellentissimum Domino, et ibhij 
Christum significat, qui :edificavit domum Deo ig 
caestibus, non de ligni: et lapidibus, sed de omni- 
bus sanctis, hoc est fidelibus, quibus dicit Aposto. 
lus : Templum Dei sancium est, quod estis vos (1 Cur, 
M). Tribus nomjnibus vocatum [1386 Saloggngw 
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Scrip: urae mauife-tissime docent : Pacificum, id est, A praedicationis nutriunt, dnm quod d;eunt facere Be 


Salomonem ; el Ididam, id eit, Dilectum Doinini; 
et Coeleth, id est, Ecclesiasten. Ecclesiastes autem 
Greco sermone appellatur, qui coetum, id est, ec- 
clesiaan congregat, quem «os nuncupare possumus 
concionatorem, qui loquitur ad populum, et serino 
ejus non specialiter ad unum, sed ad universos ge- 
μόρα ον dirigitur, Porro pacificus et dilectus Do- 
mini, ab eo quod in regno ejus pax fuerit, et euin 
Dominus dilexerit, appellatus est. Nam et psalmus 
xbiv et Lxx1. Dilecti et Pacifici titulo. prznotantur, 
qui tametsi ad proplietiam Christi et Ecclesize perti- 
nentes, felicitatein et vires Salomonis excedaut, ta- 
men secundum historiam, super Silo.nonem con- 
scripti suat. 

IJ. De sap'eniía collata Salomoni et judicio ejus. 
Cap. im. - A^iit itaque Salomon in Gabaon, et immo - 
luv t ibi holocaustum Domino, ubi apparuit ei Dominus 
per noctem, εἰ exaudiwit. deprecationem quam postula- 
vit, deditque ei sapientiam el scientiam. in. (auum ut 
nullus ante similis illi fuerit nec post illum eurreciurus 
sit. Post acceptam autem divinitus sapieutiam, mox 
turpium mulierum de causa judicio tentatur. U»i 
wotanduu quod postquam Dominus erroris nostri 
teuebras lucis $uz& coguitione illustrat, umo1 tenta- 
tonis aculeo visitando probat, quia et accedendo 
cerda nostra ad virtutes provehit, et recedendo con- 
euti tentatione permittit; si enim post virtutum inu- 
nera nulla tentatione concuteretur, hoc jam se ha- 
here animus ex se ipso gloriaretur. Ut ergo ea in- 
firmitatis dona habeat, et infirmitatem suam humili- 
ter agnoscat, per accessum grati: ad alta sustollitur, 
et per recessum quid ex se ipso sit prubatur : quod 
beue nobis ex historia sacre hujus lectionis iunui- 
tur, quia Salomon et divinitus accepisse sapientian, 
€i Cunen post acceptam eamdem sapientiam, mere- 
tricuin stain. pulssqus. quaestione inemoratiur; niox 
enim ut gratiam tanue revelationis accepit, certa- 
inen turpiuin mulierum pertulit : quia nimirum cum 


gligunt, per somnum torporis occidunt ; εἰ negligeude 
opprimunt, quos alere verborum lacte videbantur. 
Unde plerumque dum ipsi reprebeisibiliter τίνων, 
ei habere discipulos vits liudabilis nequeunt, alie- 
nos sibi attrabere conantur : quateuus dum bos 
se babere sequaces ostendunt, apud juditia homi, 
pum excusent mala qua agunt, et quai subdüoreg 
vitam mortifera ncgligeatia tegaut, uude et illic mu- 
lier qua filium exstiuxit. proprium, quaesivit alie- 
num; sed tamen veram matrem Salomon invenil, 
quia videlieet eujus fructus vivat, vel cujus inereat, 
iu extremo examine ira districti judicis demon-trat 
Ubi et illud solerter est intuendum, quod vivens ( 
lius prius dividi praecipitur, ut soli postinodum mairi 
redda'ur : quia in hac vita quasi partiri conceditur 
vita diacipuli, duin ex illa nounumquam alter apyd 
Deum meii.um, alter apud homines laudem habere 
permittitur. Sed falàa mater eum quem non gensit, 
occidi non. metuit, quia arrogantes magistri ei chz- 
ritatis iguari, si plenissimum nomen laudis ex alie 
uis discipulis consequi nequeunt, eorum vilam cre 
deliter iasequantur ; invidiz enia face succeusi, vo- 
lunt aiiis vivere, quos se couspiciunt non pos 
possidere ; unde et illic perversa mulier clams: 
NNec meus sit, nec isiius ; αἱ enim diximus, que sili 
obsequi non vident ad gloriam temporalem, eos aliis 
invideut vivere per veritatem. Vera autem maie 
satagit ut ejus fil.us saltem apud extraneam sit Εἰ v 
val, quia concedunt veraces mag'stri di-eipulos, ul 
ex eorum discipulis alii quidem magisterii laudem le 
beant, si tamen integritatem vitae ijdem discipuk 
non amittaot, per qua pietati viscera vera male 
agnoscilur : quia oue imagisterium in eramus 
charitatis approbatur, et sola tantum recipere ne- 
ruit, quz quasi totuin concessit : quia fideles prz- 
positi pro eo quod ex bouis discipulis suis, non ὃ» 
lum aliis laudem non invident, sed utilitatem «i 
etiam provectius exorant ipsi, et iutegrus ei vireu- 


&»pe mentem nostram concessis virtutibus respe- (ἡ tes fllius recipiunt, quando in -uperno exawiue et 


etus intima claritas illuminat, hanc protinus lubri- 
c:& cogitationes turbant : ut qux sublevata iuinenso 
munere exeultat, etiam teniatione pulsata. quid. sit 
iuveuiat, Sic Elias et visitatus d.:super sermone cue- 
los aperuit, et tamen probatus subito. infirmus per 
deserta fugiens nimium mulierem expavit. Sic Pau- 
lus ad terium .ecelum ducitur, paradisi penetraus 
secreta considerat ; et tamen ad semetipsum rediens 
contra carnis bellum laborat, legem aliam in mem- 
bris sustinet, cujus rei bello fatigari epiritus lege do- 
let. Et post dationem ergo muneris idcirco Deus ho- 
minem probat, quia et collato munere sublevat, et 
abstracto paululum ipsum sibi hominem mousirat. 
Quod eousque proculdubio patimur, donec de terra 
fanditus et labe peccati ad promissz incorruptionis 
substantiam reformewmur. In isto judicio Salomonis, 
ubi primum habuisse judicium inter duas mulieres 
describitur de pietate. certantes, quarum in una di- 
lectio ardebat, in altera simulatio subripiebat, Chri- 
sti figura fuit : ubi improba plebs, scilicet Synago- 
4», vel h:reticorum, vers matris, hoc est Ecclesie 
filium 2oppeteoat; quem nen ut reservaret, sed re- 
vera ut interimeret, cupiebat. Sed sicut gladio Selo- 
monis dirimente, propri matris gemitu iste verus 
repertus est partus, ita et spiritu Jesu Christi do- 
. €eute, plerumque hi qui.a matre seducti et capti 

sunt errore hareticorum, nounumquau merentur 
pro semetipsis gementem recognoscere Ecclesiam 
inatrem. Unde satis convenienter apparet hauc mu- 
lierem hzreticorum vel Synagoge figurasse iimpie- 
tatem; qui et suos nequiter nutriendo iuterimunt, et 
alienos quousque perdaut illiciendo persuadet. Mo- 
raliter vero in liac sententia quid aliud per niatres 
lacteutium, nisi doctorum ordo; quid vero per ea- 
rum filios, nisi discipulurum persona signatur? Nam 
Thagisiri nimirum vigilan'es quidem scientia, sed 
viia dormientes, auditores suos quos per vigilias 


eorum vita perfecte retributiuuis gauuia coak- 
quuntur. 

lil. De parabolis, carminibus el disputationihui Se 
lomonis. Cap. 1v. — Locutusque esi Salomon iu 
millia parubolas, ei (uerunt carmina ejus quisque mil 
lia. Quid enim per tria millia parabolas, nisi. plea- 
tudo lidei in lege et Evangeliis a Christo tradita de- 
siguatur? Qux duui tota uxultipliciter per allegori? 
seusuin sub inysterio Trinitatis disseritur, quasi là 
millia parabola» nuncupantur. Carmina ejus quinq 
millia, pro quinque sensibus corporis iptelligunir, 
quos qui in diversis virtutibus bene egerit beatus 
est, el per eos quasi quinque millia carmina Doni 
canit. Disputavit autem. Salomon a cedro wqu d 
hyssopum. Cedri nomine, celsitudo gratiz in electi 
accipitur, sicut et propheia testatur, diceas : Jui 
ut palma florebit, el sicut cedrus qua est in Li 
monte (Ps. xci). ilyssopus autem berba e»t hunils 
Saxo liarens, qua signatur humilitas Christi. Pe 
demptor quippe noster a cedro usque ad byssopus 
disput.vit, quia ab excellentia. gloria cceli usqoe ad 
caruis humilitatem descendendo pervenit, siquidea 
et cedri nomine pravorum superba elatio designa, 
sicut per David dicitur: Voz Domini con(ruqa 
cedros (Ps. xxvi). A cedro itaque Christus usque si 
hyssopum disputat, quia ipse pravorum corda εἰ ie 
milium judicat. Super ligua autem ἀϊδραιδτι, ἐπα 
in cruce pependit : lunc enim iu cedro saeculi 3f 
gantiam inclina vit, quam etiam ad. by:sopi 
tatiein, id est, usque ad crucis stultitiain ac contr 
ptibilem fidem deduxit. - 

IV. Quomodo Hiram Salemonem ia opere t 
juvet. Cop. v. — Sequitur dehinc historia qum 
Salomon zdiflcaturus domum Dumino quasient 1^ 
xilium ab Hiram rege Tyri, qui erat amieus Did 
omni tempore, et cum ipso Salomone, postquim rt 
gno poiius est, pacem habcre jam ca perat, p 
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nerit animum, ita ut artifices illi et l:gna et aurum, 
preut opus liabebat, dederit, cujus beneficii gratia 
'Salemon ei per annos singnlos plubimos tritici. et 
Jiordei coros, in cibum domui ejus dabat. Nulli au- 
tem dubiam quod Salomon qui interpretatur Pacifi- 
cus, et ip:o nomine et sereni-simo regni sui statu, 
Hium siguifieet, de quo Isaias dixit : Multiplicabitur 
ejus imperium, ei pacis non erit finis (Isa. ix). Hiram 
vero qui Latine dieitur Vivens excelse, credentes ox 
gentibus et vita simul cum fide gloriosos figuraliter 
exprimit. Neque aliquid prohibet quiu Hiram, qua 
rex erat, regalique potentia Salomonem in aedificio 
domus Domini juvabat, conversos ad fidein ipsus re- 
rum dominos typice denuntiet, quorum ope constat 
Ecclesiam sapius adjutam sc nobiliter augmenta- 
tam, et ejus hureticos, schismaticos el paganss, 
prineipalibus erectos esse decretis. Petit ergo Salo- 
mon in opere templi auxilium ab Hiram, quia cum 
veniens in carne Dominus dilectam sibi domum, vi- 
delicet Ecclesiam «edificare disponeret, non de Ju- 
dais tantummodo, verum etiam de gentibus adjuto- 
res operis elegit; nam de utroque populo ministros 
sermonis assumpsit. Misit Hiram Salomoni praecisa 
de Libano ligna cedrina et abiegna, qu:e iu domum 
Domini ponerentur: quia comversa gentilitas misit 
ad Dominum viros quondam ad sxculum claros, sed 
securi Dominie:x increpationis de monte suse super- 
biz jam dejecios et humilintos, qui ad normam evan- 
gelice veritatis institnti, iu zediflcio Ecclesiz pro suo 
quique merito et tempore coliocarentur. Misit etiam 
artifices, quia eonversos sd veram sapientiam phi- 
losophos, qui gratia eruditionis populis quoque re- 
gendis jure preponerentur, Domino gentilitas obtu- 
lit : qualis ipsis apostolorum temporibus Dionysius 
Areopagita, qualis deinceps doctor suavissimus et 
fortissimus martyr Cyprianus, aliique quamplurimi. 
Misit et aurum, quod in easdem signifleatione accipi- 
tur, quia nimirum viros sapientia et ingenio przela- 
ros ostendit ; pro quibus oblationibus cuncta gentili- 
tas a Domine dona exspectat gratia coelestis, triti- 
cum videlieet verbi Dei, et oleum cbaritatis et 
unctionis, atque illuminationis Spiritus sancti. Con- 
venit apte rebus Eeclesizs, quod auxilium operis 
$ancti flagitans, ait ad Hiram Salomon : 

Pracipe igitur ut precidant mihi cedros de Libano, 
et servi mei sint cum servis tuis. Servi qnippe Hiram 
qui preeidebant cedros Salomoni de Libano, doe'o- 
res sunt electi de gentibus, quorum officii est, eos 
qui in hoc mundo rebus et gloria letabantur, a su- 
perbiz fastu corrigendo sternere, atque ad hoc se- 
cundum »ui Redemptoris eorum, vola tr«nsferre, eum 
quibus videlicet servis erant et servi Salomonis, ac 
pariter memorato instabant opcri : quia primi do- 
ctores ex gentibus necesse babebant ipsorum aposto- 
lorum, qui à Domino didicerunt cruditione in verbo 
fidei institui, ne si absque magistris docere incipe- 
rent, magistri existerent erroris; idcireo etenim 5a- 


lium, qusm ipsi ad fidem conversi gentiles, et ex 
gentibus faeti Christiani. Sidonii namque et Tyrii, 
quia gentilium fuerunt populi, merito,in figara gen- 
tium accipiuntur. 

V. Numerus caesorum, porlantium onera, etc. Cap. 
Vi. — Quod auiem servos suos Salomon noster in 
lioc epus iniserit, in. sequentibus mystico sermone 
de»iguatur, cum dicitur : Elegitgge Salomon opera- 
rios de omni lsrael, et ergt indictio triginta millia vi- 
rorum, mittebaique eos in. Libanum decem millia 
menses singulos vicissim, ila ul duobus mensibus es. 
sent in domibus suis. Ubi primo notanduni quod nou 
Jrusira Salomon operarios de omni Israel elegit, ne- 
que erat ulla portio populi, de qua non digui tanto 
Opere viri assumerentur : quia niinirum non nunc de 
una stirpe Aaron sacerdotes eligendi, sed de omni 
Sunt Ecclesia quaerendi, qui zdificare domum Do- 
mini, vel exemplo suo vel dicto sufüciant, et uli- 
cumque inventi. fucrint mox in efficium doctorum 
absque ulla personarum acceptione promovendi ; ta- 
lesque cum ad erudiendos iufideles at jue. iu colle- 
gium Ecclesie vocandos ordinantur, quasi ad ca- 
dendas in Libano moterias templi viri strenui atque 
electi mittuntur. Equidem numerus, triginta milia, 
quo iidem ligni exsores censebantur, potest ad. eo- 
rum figuram apte referri, qui in fide ιν δῖα: Trinita- 
tis sunt perfecti, quod doctoribus maxime congruit. 
Verum quia triginta ita erant ordinata, ut dena mil- 
lia per menses singulos operi suo instarent, magis 
denarii numeri sacramentum perpendere debewmu-. 
Deua nsmque millia. virorum de Israel ad cx»denda 
ligna in opus domus Domini mittuntur, quia qui- 
cumque doctores atque insipientium eruditores sunt 
ordinandi, decem pracepia legis, et ipsi per omnia 
observare, et auditoribus suis debent observando 
monstrare, sed et premia in caelis futurs qux dena- 
rio solent figurari, et ipsi sperare, et auditoribus suis 
8peranda semper intimare. 


C Terni autem menses, quorum distantia singulis 


erat lignorum czsoribus imposita, perfectionem 
trium virtutum Evangelicarum typice denuntiant, 
eleemosynae videlicet, orationis et jejunii ; cum enim 
dixisset Dominus in. Evangelio : Attendite me justi- 
tiam vestram faciatis coram hominibus, ut videamini 
ab cis; in prosecutione ejusdem sententiz non aliud 
quam eleemosyna, orationis et jejunii, fecit nentio- 
nem, qui? non ad hominum ostentationem, sed ad 


'8olam interpi inspectoris essent. gloriam facieuda; 


alioquin a fructu &ternitalis vacua manerent. Quibus 
verbis aperte docuit omnes virtutum frucius his 
tribus quasi ramis deuna charitatis radice prodeunti- 
bus insiugari. Per eleemosynam namque coinpre- 
heundun'ur omnia qux» ad dilectionem proximi ex- 
plemus, benevole iu fratres operantes, per orationem 
omnia quibus per internam compunctionem nostro 
Conditori conjungimur, per jejunium omnia quibus 
nos a contagione vitiorum et illecebris szculi obser- 


jomon servos Hiram czxdere sibi voluit ligna de Li- T) vamus, ut libera mente et corpore cas!o dilectioni 


bauo, quia doctiores erant servis suis ad cedendum; 
sed idcirco etiam servos suos simul adesse voluit, ut 
ostenderent cx*dentibus eujus mensure ligna fieri 
geberent. Cujus rei figura in promptu est, quia ni- 
mirum apostoli certius verbum Evangelii, qui a Do- 
ynino sudire noverunt, sed gentiles ab errore con- 
versi, atque ad veritatem Evangelii transformati, me- 
Mus ipsos gentium errores noverant; et quo certiug 
noverunt, eo artificiosius hos expugnare aique eva- 
cuare didicerunt. Paulus quidem — sacramentum 
Evangelii, quod per revelationem didicerat, melius 
novit, sed Dionysius melius revincere poierat falsa 
ethnicorum dogmata, quorum cum erroribus syllo- 
gismos a puero et argumenta cuncia noverat. Cui 
sensui convcnit »pte quod sequilur : Scis enim quod 
ΟΝ es in populo meo vir qui noverit ligna cedere, 
sicat Sidonii. No euim erat io populo Judaeorum, 


ubi Doniinus corporaliter prasens docebat, ullus vi- - 


valeamus inharere, et nostri Conditoris et proximi. 
Et isti Sunt tres menses operariorum templi : nam 
quia mensis plenitudine dierum lunaris circuli per- 
ficitur, per illum plenitudo virtutis cujusque syiriia- 
lis ostenditur, in qua mens fidelium a Domino quo- 
tidiana illustratione quasi luna a sole respicitur. 
Unus vere mensia, quo ligna ad opus templi ca:de- 
baatur, eleemosypa est, id est, opera inisericordiz, 
que erga salutein. proximi et in unitatem sauct;e 
Ecclesi»  beie proficiendo proveniant, docendo, 
castigando, temporalia bona iupendendo, vitz exeni- 
pla noustrando. Duo. tamen. reliqui menses, quibus 
fm doniibus suis manere, ac suis sunt necessitatiluus 
vacare permissi, oralio est et jejunium, quilius prz- 
ter 68 qua erga necessitatem fratrum | foris opera- 
mur, nostra saluüs proprie curam iutus conversa 
8. Dominum mente gerimus; et quoniam illi solum 
perfecte vcl sua vel fraterna salutis curam g«ruut, 
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qui se im'witione divin: gratie hamilitér suhdunt, A Scriptura cum fide veritatis et justiti opera docet 


recie sequitur ; Et Adoniram eret super. hujusmodi 
indictione. Adoniram, qui Latine dicitur Dominus 
meus excelsus, quem melius quam ipsum nomine 
Insinuat Domintim. Salvatorem? Et tunc. Adoniiam 
operariis templi praeponitur, ui sua provisione rite 
ordinetur, quibus mensibus sihguli sd operandum 
exeant, quibus denuo ad curandam domum suam 
fedeant, cum Dominus et Salvator noster mentes 
sanctorum przedleatorum sua familiarius illustratio- 
he informat ad discerhendum quando oportest edi- 
ficandi f ecclesiam opus inire praedicando, vel alia 
pietatis ofíicia praestando, et quando rursum con*te- 
niat ad suam ipsorum conscientiam esamlnandam, 
(quasi ad inspiciendam domum snam reverti, et hatc 
orationibus ac jejuniis superno inepecture ac. visita- 

tore dignam reddere. 
VI. De numero. operdriorum Templi. Cap. v. —— 

Fuerunt. itaque. Salomoni septuaginta millia eorum 
qui onera portaban!, et octoginta millia latomorum 
in monte, absque prapositis qui pr&erant. singulis 
operibus, numero trium millium trecentorum. pra 
ripientium populo εἰ his qui faciebant opus. Lato- 
wos dicit lapidum cxsores. Idem autem lapidum 
c:sores, quod et lignorum figurate designant, hoc 
est sanctos pt;edicatores, qui mentes insipientium 
de labore verbi D.i exercent, et 618 ab ea. qiia. in- 
(uinati sunt turpitudine ae deformitate transmutare 
Contenduut, ac regulariter institutos unitati fidelium, 
eedificio videlicet domus Dei aptog reddere curant. 
Quod autem et ligua et lapides in monte czduniur, 
el c:esa ac praeparata utraque materia ad. montem 
domus Domlui transfertur, patet sensus, quod om- 
nes homines in monte superbis nali sumus, quia de 
br:evaricatione priml hominis quam superbia fecit, 
originem eornis traximus. (Quicumque aute:n gratia 
preordinad ad vitam excdimur, catechisando ad 
&acramenta fidei percipienda, de monte -uperbise ad 
mentem domus Doinini transferimur, qui eruti de 


liabenda, reete prepositi eperum templi tria millia 
et sexcenti fuisse perhibentar. Nce. pratereupdum 
quod Irec septuaginta et octoginta millia portantium 
onera et latomorum cum pr: positis suis non fuerunt 
de Israel, sed de proselytis, id est, advenis qui mo- 
rabantur inter. eos, Scriptum namque e«t in libro 

aralipomenon : Numefavit igitur Salomon omnes 
siros prcsely!os qni erant in terra leracl, post diuu- 
merationem. qvam dinumeratit  Datid pater εἶπ, et 
inventi sunt centum quinquaginta millia, et tria millia 
sexcenti, fecitque eos septuaginta millia qui oneia por- 
tareut, eic, (I. Par. 5). Proselyti autem. *ocabantur 
Grzce, qui ex aliis natiouibus progeniti, in fidem 
οἱ eonsortium populi Dei, aceepia circumeisiose 
transierun!. Fuerunt itaque operarii domus Doniini 
de filiis Israel, fuernnt de proselytis, fuertint. de 
gentibus. De filiis videlicet Israel triginta millia, qui 
ad precidend:s de Libano cedros missi sunt ; de 
proselytis, isti de quibus locuti sumus, lapidum ez- 
sores; de gentibus, ipse Hiram et servi ejus, qui 
cum servis Salomonis ligna c»debsnt de Libane. 
Omne igitur hominum genus per quos zdificanda 
erat Ecclesia, in zedificatione templi precessii. Ju- 
dzi namque proselyti et gentiles conversi ad verita- 
tem Evangelii, unam eamdemque Christi Ecclesiae, 
s8ive recte vivendg, sive etiam docendo constiruunt, 

Vil. De lapidibus. Cap. v.—Precepitque rez ut tol- 
lerent lapides grandes, lapides pretiosos in. [uudamen- 
ium templi, εἰ quadrarent eos, Fundamentum templi 
nullum est aliud iutelligendum mystiee, quam illud 
quod. ostendit. Paulus, dicens : Fundamentum enim 
αἰ ὦ nemo polest ponere, pteler id quod positam est, 
Christus Jesus (1 Cor. 11). Qui propterea recte funda- 
uenmum domus Doinini potest. vocari, quia, sieut 
8:t Petrus : Non est aliud. sub celo datum hominibus 
nofRen, in quo oporleat mos salvos fieri. In quod fan- 
ἀνδρί lapides grardes et pretiosi ponuntur eum 
pricipui factis ac sanctitate viri familiari mentis 


potestate. tenebrarum δὰ arcem. virtutum, qua est (7 Sanctitate «uo adbarent Conditori, ut quo firmius 


in unitate sanctae Ecclesiae perveniuus. Notandum 
autem quod iidem operarii ita erant disiributi, ut 
pars in wmonte lapides cederet, pars item onera 
portaret. Diversa. namque sunt dovua spiritus, et 
quidam majorem dicendi ac protervos arguendi eon- 
&tantiam habent, quidam mltiores ad consolandos 
pusillanimes et infirmos sublevandos ezistunt, qui- 
dam utriusque virtutis munere preediti ad opus. do- 
mus Domihi conveniunt, quales feri voluit eos 
quibus loquitur Apostolus dicens : Corripite inquiefos, 
tonsolamini pusillanimes, susciyile infirmos, patientes 
estote αὐ omnes (1 Thess; v). Preepositi autem. qui 
przerant singulis operibus, ipsi -unt conditores sa- 
cree Scripture, quorum magisterio in omhibus eru- 
dimur, quomodo inscios dovere, et contemptores 
corripere, quomodo nos inv.cem onera nostra por- 
tare, ut impleamus legem Christi, conveniat, Quanto 
autem quisque plus in süstentandis proximorum ne- 
tessitatibus, sive in castignadis eorum erratibus 
laborat, tanto eertiora in futuro premia, vel quietis 
sninarum post mortem, vel beate. corporum in - 
mortalitatis exspectat. Unde recte przíaii op-rarii 
&eptuaginta millia et octoginta millia 6856 perbiben- 
tur : septaaginta videlicet propter sibbatum anima- 
rum, séptimus enim dies in Sabbatum, id est, re- 
quiem consecratus est; octoginta, propter spem 
resurrectionis quz octava die, id cst, post sabbatum 
in Domino praecessit, et in nobis quoque octava die 
simul et zetate octava futura speratur. Prax positi au- 
tem erant tria millia trecenti, propter fldem nimirum 
sauctz Trinitatis, quam sancta nobis eloquia pra- 
dicant. Quad vero pro tríbus millibus trecentis pra- 
positis, in libro Paralipomenon tria millia sexceii 
Bunt scripti, ad eamdem prorsus sublimium virorum 
[erfectionem respicit: nam quia in senario numero 
)uminus mundi ornatum complevit, recte in eo per- 
lecta bonorum opera solent ligurari. Et quia sancta 


D 


in illo spem suam ponunt, eo fortius aliorum viam 
dirigere, quod est altitudinem portare sufticiaut, La- 
pides ergo qui in fundamentum templi ad portadum 
s:dificium oinne ur, proprie sunt propheiz 
el apostoli, qui vorbum et sacramenta veritalis sive 
visibiliter sive invisibiliter ab ipsa - Dei sapicntia 
perceperunt. Unde et nobis qui eorum vitam sive 
doeirinam si&demus pro nostro modulo imitari, 
fundatos die Apostolus super fundamentum apo- 
stolorum οἱ propbetarum. Sed et generaliter perfe- 
cH quique «qui fideliter ipsi Domino adhserere, et 
unpositas sibi fratrum necessitates fortiter ferre di- 
diceront, hi possout lapidibus grandibus ac pretiosis 
indicari ; qui bene laj.ldes priuo quadrari, ac sic in 
fundamento poui jubentur ; quadratom namque om- 
ne quocumque vertitur, lizum stare cotisuevit. Cui 
nimirum figure eorda assimilantut. doetorum, quse 
Ma in ἀεὶ firmitate consistere didiceruat, ut nulia 
otcurrentium rerum adversitate, pec ipsa eiiam sua 
inorto a sui status rectitudine possint inclihari, qua- 
les videlieet doctores Ecelesia non solum de Jodsza, 
verum etiam de gentibus perplures suscepit. Ute 
bene de lapidibus hujusmodi grandibue pretiosis εἰ 
quadratis subdliur : 

Quos dolaverunt ctementarii Salomonis et ccreenita- 
rii Hiram. Dolantur hamque lapides pretiosi, cusa 
eleeti quique priecedeutium sanctorum instructione 
et instantia, quidquid ia se babent noxium et inane 
relinquant, aique. ante. conspectum aui Conditeris, 
solam insits jusiitize regulam, quasi stabilem qua- 
droturg formam ostendunt. Dolaverunt autem. iapi- 
des nou solum csaementarü Salomonis, sed euam 
cameniarii Hiram : quia ex utroque populo fuerunt 
dectores sancte Ecclesi, immo tam sublimes εξ 
utroque Bei populo fuerunt nonnulli, qni ipsorum 
quoque doctorum sublimium jnre doctores esiete- 
reut, et qeasi qgadr:utes eos ad sublcxaudum domus 
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1109 COMMENTARII IN LIBROS REGUM. LIB. 1]. 4{1ῦ 
Domini xdificium pararent; neque cnim soli Jere- 4 ab omni nzvo corruptionis czstigatam des'gnat, qua- 


mias et Isaias, et rzeteri ex cireimcisione prophete, 
verum etiam beatus Job cum filiis uis, qui erant ex 
gentibus, maximam vile. $us patientize formsm, 
maxima dectrivse salutaris przecouía sequentis cvi 
doctoribus ministrarant, quo abjectis verbis actibus 
€ogitatiemum supervacuis, ad portandum onus san- 
εἰ; Écelesiz digni et apti inventi sunt. 

Porro DByblii preparaverunt ligna et lapides ad «di- 
βεαπάαπι domum Domino. Byblus est civitas in Syria 
Phonicis, a qua Byblii sunt. vocati , eujus meminit 
Ezechiel, dicens : Sapientes iui,Tyre, facti sunt. qu. 
bernatores. (8i, Senes Byblii et prudentes ejus (Exech. 
xxvi). Pro. quo in flebreo continetur Gobel, sive 
Gebal, qui interpretatur Definieng, sive Determinans; 
qnod vocabulum convenit eis qui corda hominum ad 
eedificium spiritale, quod ex virtutibus anima con- 
siruitür, parant ; sic enim solum suos adjutores fi- 
dem et opera justiti:à. docere sufficiunt, dum ipsi 
prius sacris paginis edocti, diligénter quse sit fides 
tenenda, quo virtstem calle incedendur, certa de- 
finitjone veritatis didicerunt. Nam frustra sibi ofli- 
cium doctoris usurpat, qui dissertionem fidei eatho- 


: ex ignorat. Neque sanctuarium Domino, sed ruinam 


sibi aedificant, qui docere alios regulum, quam ipsi 
Bon didicerunt, conantur. ln. 3edificanda domo Do- 
mini, priiso sunt ligna et lapides de monte ezcdesdi.; 
quia eos quos in fide veritatis instruere quaerimus, 
piimo necesse est ut renuntiare diabulo, ac de sorte 
prime przvaricatiouis in qua nati sunt, doceamus 
renascendo eruic Deinde qucrendi sunt lapides pre- 
tiosi et grandes, atque in. fundamentum templi po- 
mendi, αἱ meminerimus , abdicatia eonvergaiijone 
priori, eorum vitam in omnibus moresque inspicere, 
eosque nostris auditoribus imitandos proponere, 
quos per virtutem bumilitatis spiritaliter Domino 
sdh:erere noverimus ; ques invincibili mentis stabi- 
litate, quasi-quadratos quodam modo δ 46 ad om- 
nes tentationum incursus immobiles perdurare con: 


les voluit esse sapiens ille architectus 608 ques su. 
per fundamentum Christi locabat lapides pretioses, 
anto argentoque redimitos. Charissimi, inquit, mmn- 
demus nos ab omni inquinamento carnis et spiritus, 
perfieientes sanctificationem in timore Dei (1l Cor. vn). 

VII. Quando tel ubi Ten.plum sit (actum. Cap. v. — 
Factum est igitur quadringintesimo et octogesimo anno 
egressionis Aliorum Israel de terra. Egypti, in amo 
quarto, mense Zio, ipse est mensis secundus, regis Sa- 
lomonis super. Israel, et edificare cepit domum Do- 
mino. Domus Domini quam edificavit rex Salomon 
in Hierusalem, in figura facta est sanct:e universalis 
Ecclesi, qu:e a primo electo usque ad ultimum, 
qui in fine mundi nasciturus est, quotidie per gra- 
tiam reyig pacifici sui, videlieet Hedemptoris xd fi- 
eatur ; quz partim adhue peregrinatur ab illo in terris, 
partim evasis peregrinandi zrumhis, cum illo jam 
regnat iu colis, ubi peracto ultimo judicio tota ess 
regnatura cum illo. Ad hanc domum pertinent electi 
angcli, quorum nobis similitodo in futura vita pro- 
mittitur, dicente Domino : lli autem qui digni ha- 
bentur seculo illo et resurrectione ex mertuis, ne«ue 
nübent, neque ducent uzores; neque enim wlira. mori 
poterunt, equales enim angelis sunt, εἰ filii sunt. Dei, 
et filii resurrectionis Luc.xx1, 55). Ad hauc pertiuet 
ipse M«diatur Dei ei hominum, homo Christus Jesus, 
ip*o attestante eum ait : Solvite templum hoc, et in 
tribus diebus excitabo illud (Joan. n). Quod exponens 
Evangelista subjunxit : Hoc autem dicebat de templo 
eorporis sui (Joan. n). Dicit autem Apostolus de 
nobis: Nescitis: quia. templun Dei estis , et Spiritus 
Dei habitat in. vobis? Si ergo ille templum Dei per 
assumpiam humanitatem factus est, et uos templum 
ejus per inbabitantem ejus Spiritum cfficimur, con- 
διαὶ utique quia figuram omnium nostrum, et ipsius 
Dumiei videlicet et membrorum ejus, qui& nos su. 
mus, templum illud materiale tenuit; sed ipsius 
t. mquam lapidis angularis singulariter electi ei pre- 


spicimus, ques pretiosos et grandes merito hac fama C tiosi in fundamento fundati; no-tri autem tamquam 


comperimus. Post fundamentum vero tslihus. ac 
tantis layidibus eenmpositum sdificanda est dominus, 
prseparetis diligenter lignis ae lapidibus, ac decepti 
ordine cellocatis, 41:5 olim de pri-co suo statu vel 
radice fuerant absiracta : quia post prima fidei ru- 
dimenta collocala in nobis juxta exemplum eubli- 
mium virorum humilitate, addendus est in altuui 
paries bonorum quasi superinipositis sibi invicem 
ordinibus lapidum, »smbulando ac proficiendo de 
viriutle in viriutem. Vel cerle lapides fundsmenti 
grandes, pretiosi, quodrati, primi suut, ut supra di- 
Ximus, Ecclesiarum magistri, qui ab ipso Domino 
verbum audierunt salutis. Superpositi autem ordines 
lapidum vel lignorum, sequentes suo quosque ten- 
pore designant sacerdotes ac doctores, quorum vel 
praedicatioue 86 ministerio fabrica crescit Ecclesise, 
vel ordinatur virtutibus. Quales autem colore fuerint 
lapides, quibus factum est templum, in libro Para- 


videlicet figura ad ipsum 


layidum vivorum supersdificatorum super, fund.- 
meutum apostoloruin et prophetarum, hoc esi, super 
ipsum Dominum. Qued melius considerata ex ordine 
jpsius templi aedificatione patebit, ut in quibusd.um 
ominum, in. quibusdam 
vero ad onines elecios perlinea!; in quibusdam in- 
temeratam in calis angelorum felicitatein, in quibus- . 
dam invictam in terris hominum patientiam descri- 
bat; in quibusdam collata hominibus angelorum 
ausilia, in quibusdam reinunerata cum angelis ho- 
minum certamina demonsiret. Designat eamdem 
domum Domini spiritalem, etiam tabernaculum 
quo:dam factum in eremo per Moysen. Verum quia 
illa domus in itinere quo ad terram repromissionis 


 veniebatur, hiec autem adificabatur in ipsa terra 


repromissionis, et in civitate Hierusalem, illud ut 
de loco ad locum crebro Levitarum ministerio por- 
tatuimn, tandem in terra repromissz hzredilatis 1n- 


lipomenen aperte declaratum est, dicente David ad p duceretur, hzc ut mox in patria ipsa et in civitate 


Salomonem, cuin ei impensas templi quas pra para- 
verat, ostenderet. : Omnem  preliosum. lapidem εἰ 
siarmor Parium abundantissime preparavi (1 Paral. 
Xxix). Marmor autem Parium, marmor candidum 
dicitur, quale eadem insula giguere consuevit. Unde 
poeta de illa : 

Olearon, niveamque Paron, sparsasque per zxquor 

Cycladas, et crelris legimus freia concita. ventis. 

(Virg. neid. IT). 
Nivea ergo Paros dicitur, eo quod candidissimi ge- 
neris marmor mittat. Est autem una de Cycladibus 
insula, quo videlicet lapide templum fuisse factum, 
Josephus insinuat, dicens : Elevavit itaque templum 
e ad cameram, ex lapide constructum albo. ΑἸι]- 

tudo fuit viginti cubitorum et centum. Nec n ysterii 


. sensus in gbdito est : cuivis enim patet quia marmor 


candidum, ex quo domus Domini constructa est, 
mundam electorum actionein, simul et conscientiam 
4 


regia constructa, inviolabili semper fundamento 
consisteret, donec inditum sibi figurarum celestium 
munus impleret : potest in iHa praesentis Ecclesi.e 
labor et exsilium, in hac futura quies et beatitudo ΄ 
figurari. Vel certe quia illa ἃ sulis filiis Israel, hxc 
autem a proselytis etiam et gentibus facta est, possunt 
in illa principaliter patres veteris Testament, et 
antiquus ille Dei populus; in hac autem congregata 
de gentibus Ecelesia figuraliter exprimi : quamvis 
wdificium utriusque domus enucleatius spiritali 
sensu discursum, et labores prasentis Ecclesia 
quotidianos, et prrmia in futuro perennia, gau- 

iaque regni coelestis, et electionem primae de Israel 


. Ecclesiz, et. salutem omnium gent:um in. Christ», 


τυ εἰς modis ostendatar insinuare in figuris. Quod 
autem dicit: [n anio. quarto, mense Zio, ipse est 
mensis secundus regis Salomonis super Israel, órdo 
sensus est: In amno quarto regis Salomonis, mcuse 


{| 


Ζιο, ipse est menais secundus : mensem autem secun 

dum, Maium dicit : nam Aprilis, quo Pascha celebra- 
tur, principlum apud lHebraxos primus erat in men- 
sibus anni. Ex quo manifeste elaret quia mox per- 
acto Pascha coepit zdificare domum Domino, et con- 
&ecratus mystica solemnitate populus mauus ad 


mvsticum opus misit. Fit autem commemoratio egre: 


sinis de Egypto, quando tabernaculum zdificari 
captum est, ut admoneatur lector quot annorum 
tempus inter cdificationem utriusque dumus trans- 
ierit, el hujus qnoque summa temporis sacramen - 
tum. spiritale cognoscat. Quater namque centeni et 
viceni quadringentos et octoginta faciunt; quatior 
autem evangelice perfectioni apte conveniunt pro- 
pter ipsum evangelistarum numerum ; ceutum viginti 
doctrinz legali propter annos totidem legislatoris ; 
in quo etiam numero virorum gratiaur Spiritus sancti 
prim:va suscepit Ecclesia, patenter osteadens quia 
qui lege legiti(e utantur, id est, qui Christi in ea 
gratiam cognoscentes amplectuntur, jure spiritus 
ejus gratia reyjentur, quia in. charitate ejus amplius 
jgnescunt. Diximus autem per tabernaculum quod 
fecit Moyses el filii [rael in deserto, Synagogam, per 
templum xero quod Salomon et filii Isr»el cum pro- 
selyiarum et geniilinm auxilio construxit, Ecclesiam 
geutium posse designari. Permausit autem cultus et 
religio tabernaculi annos quadringentos et octoginta 
ae sic templum zdificari iucespit, qmia Scriptura ve- 
teris Testamenti tanta. perfectione redundat, ut si 
quis eam bene intellexerit, cuncta in se novi Testa- 
menti mysteria contineat, Patres. quoque. veteris 
Testamen i tanta perfectione arcem perf ctionis te- 
nuerunt, ut lo nullo apostolis v. ri:que apostolicis pu- 
tandi sint esse minores, Permanebat tabernaculum 
usque ad constractionem templi in populo Dei per 
annos quadringentos et octogin:a, iJ est, centuni vi- 
ginti per quatuor multiplicatos : quia ex tempore da- 
te legis usque ad incarnationem Dominicam et tem- 
pus revelat:e gratie, non defaerunt viri qui in lege 
constituti Evangelica per omnia perfectionem mente 
et opere servarent; nou defuit Scriptura, qu:e gra- 
tiam novi Testamenti, in veteri propheticis intimaret 
eloquiis. Quod autem quarto anno regis Salomonis 
eedifleari cepta est domus Doniini, potest eos referri 
mystice, quod post expletam dispensationem Domi- 
nice incarna'ionis, qux» in quatuor Evangelii libris 
scripta est, misso de ccelis Spirita sancto Ecclesie 
structura evperit; et quod mense secundo loco post 
Israel :d.ficationem in se susceperit Creatoris. Unde 
et secundus mensis in lege concessus est ad facien- 
dum Pascha, his qui immundi super anima vel in via 
procul positi, ad faciendum in primo mense Pascha 


occurere nequirent. Übi nosapertissime designati su-. ἡ 


mus, qui immundi super morte anims nostra, et 
procul adhuc positi a populo Dei, non potuimus pri- 
mum Pascha facere, quod in carne agni et sangnine 
fiebat. Celebramus autem hoc Pascha secundum, 
quod in corpore et sanguine Redemptoris nostri, a 
qu» quasiti sumus et mundau, actam est. In quo au- 

te: loco templum sit »dificatum manifestius in libro 
^O Poralipomenon ostenditur, ut scriptum est: Et cepit 
Sa'omon cdificare domum Demini in Hierusalem in 
mone Moria, qui demonstratus fuerat David patri ejus 
in loco quem paraverat David in area Ornan Jebusa'i 
(M Par. ni). £dificatur ergo domus Domini in vi- 
sione pacis, quia dilatata per orbem Ecclesia in una 
eademque fide et veritatis catholicge societate con- 
sistit : nam in scissura mentium Deus non est, *ed 
fartus est in pace locus ejus, et babiiatiocjus in Sion. 
4Edificatur in monte, videlicet in ipso Domino Sal- 
vatore, de quo lsaias ait: Et erit in novissimis diebus 
greparatus mons domxs Domini in vertice montium 
(sai. 11). Et ipse de se in Evangelio : Von potest, iu- 
quit, civitas abscondi super mentem posita (Matth. v); 
ipse enim est mons montium, qui de terra quidem 
per originem carnis assumptze ortus est, sed omnium 
terrigenarum potentiam ac sanjtitatem singularis 
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Α culmine dignitatis tra;.scendii, In quo vimirum moni 
civitas sive domus Domini coustructa est, quia ti non 
in illo radicem figat, spes et (ides.no-tra nulla est. 
Qui recte mons Moria vocatur, id est, Visiouis, qua 
electos suos quos ad celeruani sue claritatis visiouem 
conservat, in hac interim vita laborantes videre et 
sdjuvare dignatur : ipse est enim locus in quo οἱ» 
tulit Abraham Isaac filium suum Domino, ac devo- 
tione obedientiz videri ab illo meruit. Unde et uomea 
accepit, de quo Dominus ait : Tolle filium txum wai- 
genitum, quem diligis Isaac, et vade in terram Visionis, 
atque offer eum in holocaustum (Gen. xxi. Pro terra 
Visirnis, in Hebreo terram Moria babet. Ei quia im- 
molatio 1:aac typus Dominicze passionis exstitit, recte 
in loce eju.dem immolationis remplum sdificater, 
quia per lidem et mysterium Domiuicae passinois Ec- 
clesia dedicata, crescit in templum sauetum Domine. 
De quo monte bene subditur : Qui demonatratus (ueret 
David patri ejus. Ostensus namque fuerat David, »ieut 
et czeieris prophetis venturna in carne Dominus, qui 
vocatam de gentibus Eeclesiam, per saerameah 
ejusdem suz incarnationis ablueret a peccatis, atque 
in domum «ibi fidelem dilectamque consercraret. Beoe 
autem additur: /n loce quem paraverat David. Pars- 
verat namque David psallendo, paraverunt alii pro- 
plet:x vaticinando locum Domino, vero utique Sale- 
teni, in quo domum zdificaret, quia corda audito- 
rum suorum fide veritatis instituerunt, sedulo adue- 
nentes ut venientem in €arne Dei Filium fideli € 
devota mente susciperent : hinc etenim Dominus dc 
paratis ad. credendum sihi populis, ait diseipuiis : 
Levate oculos vestros, et vidute regiones, quia albe sux 
jem οὐ messem ; et qui metit mercedem accipit, et con 
gregal (ructum in vitam clernam, wt qui seminal eimi 
gaudeat, et qui mettit (Joan. 15). Quasi atiis verbis é 
seditieatione templi diceret : Levate ocules vesures, d 
videte locom, quia paratus est jam 2d sdificandum 
domum Domini, et qui tedificat, docendo mercedem 
accipit, et congregat lapides pretiosos in vitai zter- 
C nam; ut et qui parat locum aedificio simul gaudezt, 
et qui ediflcat, id est, propheta praedicens ventrem, 
et »postolus venientem prsedicans Dominum, ueà 
simul in illo mercede potiantur. Bene awtem wen 
lucus in area erat Ornan Jebussei, quia Ecclesia ve- 
eabulo atez solet. designari, dicente Joanne de De- 
mino: Cujus ventilabrum in manu sna, et 
aream auam (Mott. wn). Ornao, qui interpretacurll- 
luminatus, et erat natione Jebuszus, natione quidein 
gentiles significat, nomine autem eosdem illasirasdos 
ἃ Domino atque in filias Ecclesim commetandos oe 
tendit, quibus merito dicat A lus : Faiutis ali 
uando tenebre, nunc autem [uz in Domino (Thess. 
Jebus esdem est civita« quse et Hierusalem. Et Jebes 
quidem dicitur Conculcata; Hierusslem sutem Visi» 
pacis. In qua quamdiu Ornan gentilis regnabat, Jebo 
dicta est; cum vero in ea David locam holocass! 
emeret, ct cum Salomon in esa templum Domino zái- 
ficaret, non jam Jebus, sed Hierusalem vocata est : 
quia nimirum gentilitas quamdiu divini colis nesea 
perdu: abat, conculcabatur, et illudebatue ab immes- 
dis spiritibus, simulacra muta prout docebaror se 
quens; cum vero illam gratía sui Conditori: re:pent, 
continuo pacis ín se et locum invenit et nomen d 
ceute de ipsa Domino: Beati pacifici , quoniem 3 
Dei vocabuntur (Matth. v). Cum ergo Ornan in ' 
civitate regnum adhuc haberet, Jebus vocabatur; "! 
cum locum arez sux eum bubus ac tribulis venderet 
David regi, nomen Hierusalem accepit : quia ai 
stens in sua adhuc obstinatione gentilitas, concu 
batur quasi vilis et abjecta a malignis spiritibus. ἊΝ 
cum omnia sua vendere, ac vero regi off:rre ἀ € 
non ultra conculcari a darmonibus ac vitiis potet, 
intern: pacis, quar cum suo conditore ἰ, ur 
is compos eflecta est. 
s Vill. De mensura Templi. Cap. vi. — Domus cte 
quam e&dificabat Salomon Domino, habebat pnm 
cubitos in longitudine, ef viginti cubitos im lat 
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et triginta cubitos in altitudine. Quod in constructione À sanctis fidem ac dilectionem veritatis. Qui» videlicet 


templi dieitur in libro Regum, quia babebat trigiuta 
cubitos in altitadine, cum in libro Paralipomenon 
scripium sit : Porro altitude centum viginti cubitorum 
erat, nequaquam discrepare, sed utrumque verum 
esse noscendum est. Nam ut Josephi refert historia, 
triginta erant cubiti a pavimento usque ad medium 
caenaculum, triginta rursusa medio usque ad tertium, 
quo usque porticorum, qu:e templo ab australi et oc- 
cidentali et septentrionali latere cuhzrebaut, altitudo 
pertingebet, id est, simul sexaginta; deinde alii sexa- 
gintà usque od supremum domus tectum, [taque tota 
ejus alutudo centum viginti cubitis implebatur. Lon- 
giiudo autem domus longanimitatetn designat sancti 
Ecelesix, qua in exsilio peregrinationis hujus patien- 
ter adversa qu:zeque tolerat, donec ad patriam, quam 
exspeciat, perveniat. Latitudo insinuat charitatem, 
qu? dilatato sinu mentis non solum amicos in Deo, 
sed et inimicos gaudet diligere propter Deum, donec 
veuiat tempus quando sive ad pacem suam conversis, 
sive funditus exstinctis, cum solis gaudeat! amicis in 
Deo. Altitado spem denuntiat futur:e retribuiionis, 
eujus intuitu libenter infima quzque, sive qux de- 
mulcent, seu qua »dver-antur contemnit, usque dum 
utrisque transcensis, sola iaereatur videre bona  Do- 
mini in terra. viventium. Unde apte longitudo domus 
sexagenario cubitorum numero comprehenditur ; se- 
narius namque numerus, in quo mundus factus est, 
perfectionem solet designare bonorum operum. Et 
necesse est nos ita perlonganimitatem molestias ferre 
nostrz:e. percgrinationis, ut merito bon: operationis, 
promissam patriam, cum app^ruerit, valeamus in- 
trare. Latitudo vicen»riu numero determinatur, pro- 
pter geminam ejusdem charitatis, qua Deum et pro- 
ximum amamus, distantiam. Altitudo tricenarii pro- 
pter. fidem sanctze Trinitatis, que unus est Deus, in 
cujus visione cuncta spei nostrze desideria suspen- 
duntur. Sex ergo ad operis perfectionem, duo ad 
dilectionem Dei et proximi, tria pertinent ad. spein 


divinz visionis. Singuli autem numeri recte per de- C 


cem muliplicantur, quia non nisi per fidem et cus o- 
diam decalogi legis vel patientia nos'ra sa'ubiiier 
exercetur, vel charitas utiliter accrescit, vel spes su- 
blimiter ad :rterna desideria raptatur. Et porticus crat 
anie templum viginti cubitorum longitudinis, juxta men- 
suram lalitudinis templi, et habebut decem cubitos la:i- 


"tudinis ante (aciem templi. De hac poriicu in libro Pa- 


ralipomenon íta scriptum est: Porticus vero ante 
frontem, que 1endebatur in longum. juxta. mensurgm 
latitudinis domus, cubitorum viginti (M Par. 11). Patet 


. ergo quia porticus hxc ad orientalem templi partein 


facta est, l'emplum namque conversum erat ad orien- 
tem, sieut et tabernaculum, babebatque ostium por- 
ticus ante ostium templi, juxta quod historicus Jud:eo- 
rum Josephus aperti-sime docet (Ant. Jud. lib. vui, 
c. 5), ita ut £ol :equinoctialis oriens directis radiorum 
suorum lineis per ostia tria, portici videlicet, et tem- 
pli, et oraculi, arcam testamenti perfuadere posset. 
Quia vero templum sanctam Ecclesiam designat. por- 
ticus quz? erat ante templum et prior lumen solis ac- 
cipere solebat, quid aptius quam illam ejus partem, 
qux Dominicz incarnationis tempora pr:ecessit, tv- 
pice denuntiat, iw qua sunt patriarchae et prophete, 
qui ofientem huic mundo Solem justitize »usceperunt 
primi, et nascenti Domino in carne testimonium sive 
vivendo, sive przedicando, sive nascendo, seu etiain 
moriendo prxbueruut? Ostium ergo templi Dominus 
est, quia nemo venil ad Patrem, nisi per ipsum, et qui 
alibi dicit, Ego sum ostium; per me si quis iriro:erit, 
salvabitur (Joan. x). Ostium porticus, sermo prophe- 
ticus est, qui quasi recto calle ingredientes ad ostiuin 
templi perducebat, et gratiam Domini Salvatoris, qua 
inundum erat redempturus, przdicabat. Factura ergo 
porticus tota fideles illius temporis signat. Ostium 
vero in poriicu doctores, qui caeteri lucem vite, ja- 
nuamque intrandi ad Dominum pandebant, exprimit. 
Et bene unum ostium, propter consonam in omnibus 


D 


porticus juxta latitudinem templi viginti cubitis longa 
erat, quia nimirum an:iqui justi multa diu patientia 
et longanimitate exspectabant, quando appareus in 
earne Dominus novam Evangelii gratiam mundo-af- 
ferret, non acceptis ipsis promissionihus, sed a longe 
6848 aspicientes et salutantes. /Equabant ergo longi- 
tudine *ua latitudinem templi, quia yer 1o: ganimi- 
tatem mentis devotze. desiderabant videre dilataiio- 
nem Ecclesie in charitate Dei, quae est in Christo 
Jesu Domino nostro. Qui quamvis tempore adh»c 
fuerint a sacramen!is Dominice incarnationis s$cpa- 
rati, lide tàmen ac przdicatione ferunt proximi. lu 
bujus sacratissime porticus prima fronte fuerunt 
beatus protomartyr Abel, et Seth, et Enos, caterique 
ju-ti mundi originalis. In. intimo auteib. penetrali et 
quasi prope murum templi mysticum, obtinuere lo- 
cum parentes beati pr:ecursoris Domini, Suneon et 
Anna, caterique qui, etsi nativitatem ejus videre 
meruerunt, ad auditionem tamen docirinz ejus, et 
ad perceptionem sacramentorum ejus pervenire ne- 
quixeruut. Qux bene poriicus decem cubitis erat lata, 
quia tales etsi necdum verba sive iysteria Evau- 
gelii, que erant per Dominum tradenda, receperunt, 
praecepta tamen decalogi, qu;e perceperunt, perfecta 
dilectione dilatati in Domino servabant. 

IX. De fenestris el tabulariis Templi. Cap. vi. — 
Fecitque in templo (euestras obliquas. Fene-trz templi 
doctores sunt docti, et spiritales quique in Ecclesia, 
quibus mente excedentibus Deo, arcana secretorum 
celestium specialius cxteris videre conceditur, qui 
dum ea quz in occulto vident, publice fidelibus pau- 
dunt, quasi suscepto lumine solis fenestrx cuncta 
templi penetralia replent. Unde bene exdem fene- 
stra obliqu:, id est, intus latiores et foris angustio- 
res fuisse perhibentur, quia nimirum necesse est ut 
quisquis jubar superne contemplationis vel δὰ mo- 
mentum percepit, mox sinum cordis amplius casti- 
gando dilatet, atque ad majora capessenda solerti 
exercita'ione przparet. 

Εἰ cedificavit super parietem templi tabulata per οὐ" 
rum, et in pariciibus demus per. circuitum templi εἴ 
oraculi, et fecit latera in circuitu. Tabulatum quod su- 
per erat quinque cubitos habebat latitudinis, et medium 
tabulatum sex cubitorum latitudinis, et tertium tabula- 
tum seplem habens cubitos latitudinis. Hac tabulata in 
Evangelio, ubi Dominus tentatur a diabolo, pinna- 
cula templi vocantur (Math, 1v). Sed et Jacobum 
fraurem Domini apostolum in pinnacula templi, unde 
ad populum concionaretur, levotuut esse audivimus. 
Utrum autei) moris fuerit doctoribus, ut in bis se- 
dentes tabulatis ad circumstantem inferius turbam 
fecerint. sermonem, nusquam in Scripturis inveni- 
mus. Patet ergo ratio sacramenti, quia tabulata hzec 
tria, totidem fidelium gradus, conjwgatorum videli- 
cet, continentium et virginum designant ; distinctos 
quidem altitudine professionis, sed societate fidei et 
verit tis omnes ad domuui Domini pertinentes, eique 
fixa mente inlizrenies ; ubi pulchre dicitur quia ta- 
bulatum quod super crat quiuque cubitos habebat 
latitudinis, medium sex, tertium septem. Supremum 
ergo tabulatum erat caiteris angustius, quia nimirum 
altior professio virtutis altiorem debet viai tenere 
vivendi. Nam quicumque, abrenuniiato vinculo cen- 
jugali, virginiiatem suam Domino consecraverunt, 
mores simul oportet virginilati condignos ostendant, 
abstineant ab otivsis e'oquiis, ira, rixa, detractione, 
babitu impudico, comes-ationibus, potationibus, cou- 


tentione et &nulatione; et ecoutrario vigiliis sanctis, 


orationibus, lectionibus diviuis et psalmis, doctrinae 
et eleemosynis, ceterisque sanciis fructibus operam 
impendant ; ut qui futurz statum vitae iu professior.e 
tenent, in qua non nubent, nec nubentur, sed aunt si- 
cut angeli in calo (Math. xxu); hujus quoque statum, 
quantum Jnortalibus possibile est, in. prasenti con- 
tendant imitari. At vero infimum tabulatum amplioris 
crat latitudinis, quia non Deus conjugatis, Vade εἰ 
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vende qua habes, εἰ da pauperibus ; sed si vis, inquit, Α tis alque perfectis edificata est ;et malleus εἰ securis et 


ad vitam ingredi, serea mandala, Non homicidium (a- 
cies, non adulterobis, non facies. (urtum, non falsum 
testimonium dices, etc. (Matth. xix). Medium inter hos 
Jocum tenent. continentes. qui quintum. virginibug 
inferiores, tantum eminentiores conjugatis; quorum 
postea gloriesissumam primitivam in Hierosolymis 
ad licabat Ecclesiam, scribente beato Luca, quia 
mul'itudinis credentium erat cor unum, et auima una, 
etc. (Act. 1v). Quorum. maximam parlem cos reli- 
quisse complexus, te«tatur. historia sancti Stephani, 
ubi feminas eadem religione pollentes non conjuges, 
sed viduas appellat eorum. Singula autem tabulata 
in circuitu habebant latera, id est, luricas, ne quis in 
isdem tabulatis consistens, sive residen- nosse! à 
fntertora decidere, quod Ochosi:e regi contigisse le 
mtus in Samaria, Qux nimirur latera non incongrue 
uotidiana divin: protectionis erga nos munimina 
esignant, De quibus Psalmista : /mmittet, inquit, 
angelus Domini in circuitu timentium eum, et eripiet 
eos (Ps. xxxi). Ascendit quidem in conaculum 
Ochosias rex Samari:x, qui se a douo David separa- 
verat, sed per cancellos decidit, quia etsi hzeretici 
sive. schismatici aliquam bone 


omne ferramentum non sunt audita in domo cum edi. 
ficaretur. Hzc ad illam Ecclesi partem quae p εἰ 
linjus szculi lahores et certamina ad aeterna przmü 
merit introduci, proprie pertinent ; ibi etenim nemo 
aliquid coinquinatum faciet, vel abominationem εἰ 
mendacium, sicut in Apocalypsi scripsit Joaanes 
(Cap. xxi). Malleus et securis et omae ferramentum 
non auditur, quia hic tundimut adversitatibus, οἱ 
disciplina veritatis exercemur, ut illic lecis juxta 
meritum congruis disponamur, ct castipatiope ces- 
sante, solo amoris glutino quo ad invicem copule- 
mur, uno impleti spiritu perfundamur; hic enim 
foris tnndimur, ut illic sine reprehensione invenia- 
mur. Hic malleus, hic securis, hic omnia tunsienum 
resonant ferramenta ; in domo autem Dei nulli ictas 
audiuntur, quia in zterna patria emnes jam. pereus- 
sionum strepitus conticescunt. Nequaquam ibi mal- 
leus percutit, quia nulla animadversio affligit; ne 
quaquam securis incidit, quia receptos interius nulla 
foris sententia severitatis. projicit. Nequaqvam ibi 
ferramenta perstrepunt, quia nec qu:elibet minima 
ultra jam flagel'a sentiuntur. Lapides ergo exi 


actionis arcem con-  tunsi sunt, utin consiructione templi Domini absque 


scendere videntur, tamen compagem unitatis Ecclesit — mallei sonitu. ponerentur, quia videlicet none foris 


non liabent, quasi patentibus et non solidis laterum 
przesidiis, semper ad vitiorum infima relabuntur, dum 


per flagella tundimur, ut intus in templum Dei post- 
modum sine disciplinz percussione disponamur: 


divino destituti auxilio sux pertinacize fastu interemit, — quatenus quidquid in nobis est superfluum) modo 
Qua antem arte prefata tabulataparietibus templisint percussio resecet, et tunc. sola nos in aedificatione 
affixa, declaratur cum subditur : Trabes autem posuit concordia charitatis l'get : ut hic diversis edvensia- 
in domo per circuitum forinsecus, ut non heererent mu-.— tibus extra contusus atque expiatus bomo erroribus 
ris templi. Trabes ergo qux intrinsecus domum mus — meritorum , ita jam ihi purus purum videat Deum, 
niebant et ornabant, tante erant longitudinis, ut ea- — quo ornamentis ipsius civitatis mereatur. afügi, post 
pita earum forinsecus prominerent, in infimo qui- transitum habens locum sibi solummodo a Domino 
dem ordine cubitorum septem, in medio sex, in przporatum. . . 
supremo quinque, atque in eisdem capitibus earum X. De cochlea templi. Cap. vi. — Ostium lateris 
tabulata componerentur, nequaquam muris templi medii in parte erat domus dextre, et per cochleam as- 
infixa, sed Juxta muros trabibus, qu:e de muris  cendebatur in. medium cenaculum, et a medio in ter- 


exierant, superposita. Quid itaque per trabes do;nus — tium. Quidam hunc locum male intell;geutes, pura: 
qu:& tabulata portabant, nisi praedicatores sunt(] o«tium templi a meridie fuisse, non attendentes quod 


typice designati ? qui dum ipsi sublimem atque hono- 
rabilem in Ecclesia Dei locum tenent, infirmiorcs 
quosque ac fragiles suis przedicationibus ab inflrmo- 
rum appetitu sustolluit, atque ad caelestia deside- 
randa ac speranda suspendunt, suis etiam interces- 
sionibus, ut in edpftis persistant, adjuvant; Legi- 
mus autem in libro Paralipomenon quod trabes 
templi, sicut eL czetera ejus. interiora, fnerint auro 
vestitze. Quod ita factum esse uon dubium est, ut ille 
trabium partes, quz iutus in templo aureis esseut 
laminis vestit2; qux vero foris patebant, hzc ini- 
nime deaurate ipsam cedri speciem formamque 
cunctis ostenderent. In qua tamen. imposita sibimet 
tabulata gestabant. Quod ergo extrinsecus eminebat 
trabium, vitam sanctorum, qua nobis in terris inno- 
tescere potuit, desiguat; quod intus in templo d.au- 
raum fulgebat, claritatem illam, qux in coelesti pa- 
uia in aspectu sui Creatoris justi gaudent, figurare 
denuntiat, Qua nimirum claritas trabium aurearum 
ilis solumnrodo, qui templum intrabant, patebat, 
qvia quam sit magua multitudo dulcedinis Dei, quam 
abscondit timentibus se (Ps. xxx), et perfecit spe- 
rantibus in se, soli norunt. ill: qui regnum celeste 
meruerunt intrare. Et timen eum nos vitam, pas- 
siones, doctrinas sanctorum cernentes, sive in Scri- 
pturis legentes, ad benefaciendum exemplo eorum 
exciiamur, quasi in capitibus trabium foris appa- 
reuiium a terra sublevamur : quia quamvis internam 
sanctorum gloriaut perspicere necdum valeamus, ex 
eo tamen quod exterius videre valuimus, sublimibus 
Eeclesiz» membris fideliter adlizeremus. Possumus 
liec etiam de sanctis in bac vita adhuc positis intel- 
ligere, quoram puritatem dilectionis, qua in secreto 
cordis corain Duwino reiulgent, inspicere nequinius; 
attamenex eis quiz loquendo, vel agendo, vel patiendo 
foris ostendunt, auxilium nostrz salutis &nvenimus, 
Domws autem. cum & ificareiur, de lapidibus dola- 


si hoc signilicare voluisset Scriptura, non ita diceret, 
Ostium lateris medii in parte erat domus dextre, sed 
ita potius simpliciter, Et habebat domus os ium ad 
meridiem. Nunc autem longe aliud *ignificat. Partem 
namque domus dextre latus templi meridianum dicit, 
in cujus parte orientali ostium erat in ipso angulo 
factum juxta terram, in quod introcuntes statim ad 
aliiora gradatim a*cendebant, habentes viam et as 
censum per ipsa parietis interiora. Unde consequen- 
ter adjungitur, Et per cochleam ascendebant in mediam 
cenaculum, et a medio in tertium. Nec dubitandum 
quamlibet Scriptura non dicat, quia sic ascendentes 
creberrimas habebant a meridie fenestras, quarum 
luce certum per omnia, et sine offen-ione iter age- 
rent. Ostium vero, quo ad quotidiana templi wipi- 
steria, ingrediebantur, erat ad orientem, sicut jam 
meminimus, uL Josephus refert; ei porticus anie 
faciem illius, et ipsa patens ad orientem: ita ut eze- 
riens 801 zquinoctialis siue ullo ob:taculo radios 
$us per ostia templi et oraculi iu ipsam arcam, qu? 
erat in sanctis sanctorum, mitteret. Porro ascensos 
qui in domum superiorem, el a superiore ducebat 
terium, in australi erat templi latere; cujus dispo- 
sitio ascensus mysterium nobis multum memorabile 
commendat. Claret namque quia templum hoc, quod 
Salomon fccit, corj us. pacifici regis Ch:isti nom so- 
lum illud quod est Ecclesia ejus tota, verum etiam 
ipsum quod sacrosanctum de Virgine, ut esset capat 
Ecclesi, suscepit, figurate insinuat, Erat. auiem 
ostium lateris medii in puriete don:us dextre (111 Re. 
vi). De quo occulie ab inferioribus im meuiuat 
ccnaculum, et a medio ascenderetur im tertium, 
quia passo in cruce Domino unus militum lancea letus 
ejus aperuit. Et bene in parte domus dextra, quia 
dextrum ei latus ἃ milite apertum sancta credit Ec- 
clesia. Ubi et apto verbo usus evangelista est, ut nod 
diceret, Percussit latus ejas aut. vulneravit, sed ap- 
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ruit, videlicet quasi ostium lateris medii, per quod A Cap. vi. — Et aedificavit domnm, et consummovil eam, 


nobis iter ad coelestia pauderetur. Denique ita sub- 
junxit, Et continuo exivit sanguis et aqua, aqua scili- 
Cel qua abluimur in baptismo, et sanguis quo con«e- 
cranur in cal ce sancto. Per hoc namque ostium 
nelis est asceusus in medium cenaeulum, et a me- 
dio inde in tertium; quia pcr fldem et mysteria n0- 
siri Redempt. ris, de przzsenii Ecclesise eounversatione 
*d requiem animarum post mortem ascemdimua, 
rursumque de requie animarnm adveniente die judi- 
cii, ad immortalitate quoque. corporum quasi in 
terium coenaculum sublimiere profectu. penetirabi- 
"US, ex quo et m»sgna amborum corporis videlicet 
et anima? beatitudine perpeiuo. vivamus. Quod qui- 
dem iter Invisibiliter agebatur, ita ut soli hoc , qai 
jmtraveramt, nossent, quamvis ipsum ostium ciiam 
foris positi viderent, quia nimirum actus fidelium in 
hoc szxculo, et celebrationes sacramentorum etiam 
reprobi possunt intueri ; verum arcana lidei et intimo 
graüam dilectionis nullus , nisi qui per h:ec Domino 
duce ad celestia ducitur, agnoscit. Qui euim 86 dicit 
nosse Deum, et mandata ejus non custodit, mendaz est 
(1Joan. n). Notandum $206. quod triginta cubái alti- 
tudinis, de quibus supra legitur, usque ad inedium 
ca»aculum pertivgebant; deinde alii iriginta cubiti 
usque ad iertium ceenaculum addebantur , quousque 
porticus que erant circa templüam, ab austro, et 
aquilone, et occasu ad tectum perveniebant, ut 0. 
sepho narrante didicimus, Deinde usque ad supre- 
mom templi tectum obli sexaginta cubiti nume. 
rabauter, et sic tota. altitndo domus juxia. librum 
Pesralipomenon in centum viginti cubitos consummata 
est. Porticus quoque, qu: eret ante frontem templi 
ad orientem juxta Rdei przfati voluminis, eamdem 
cubitorum saimmam in altitudine habebat, qui vide- 
licet illas, de quibus supra diximus, porticus circa 
templum cellarnia vocat, et cubicula. Dedit, inquit, 
Duvid  Selomoui filio suo descriptionem porticus , et 
templi, ei ceariorum et coamaculi et cubieulorum in 
abdiis εἰ domus propitiationis (1 Paral. xxvm). Ubi 
etiam exteriorum domorum, qus erant extra atrium 
sacerdetam in circuita templi, fecit mentionem, 
cum protinus adjunxit, Necnon et omnium, qua co- 
gitaveral , atriorum, exedrarum per circuitum in the- 
sauris sanctorum. Quod autem omnis altitudo templi 
centum viginti cubitorum, ad idem sacramentum 
respicit, quo et primitiva in Hieresoly.nis Ecclesia 
81 passionem οἱ resurrectionem et ascensionem 
omini in edlos, et in hoc numero virorun gratiam 
Spiritus saneti accepit ; quindecim namque quie ex 
septem αἱ ocio constant, solent nonnumquam ad 
signiflcationem referri vitas, quse nunc- in sabbatisimo 
geritur animarum fidelium; perlicietur autcm. in 
fine sacnli resurrectione eorporum immortalium. 
lpsa autem quindecim in irigouum ducta, id est, cum 
omnibas suis" piriibus annumerata , centum viginti 
efficiunt, Quapropter apte numero centenario et vi- 
cenario, magna 'eleetorum beatitudo in. futura vita 
designainr. Apte in hoc iertium domus Doinini ccena- 
culum consummatur, quia per presentes üdelium 
laueres, post acceptam in futuro requiem animarum 
plena totius Ecclesiz felicitas in resurrectionis gloria 
comp ebitar. Ad quod mysterium sque pertinet, ut 
diximus, quod re-urgens ἃ mortuis Dominus a'que 
ad ceelos aseendens, huie numero virorum Spiritum 
sanctum In. linguis igneis misit, qui eos diversitate 
Iinguarum ad invicem cognitioge loquelarum commu- 
nem iB laude fecit habere sermoneut, Nam et Eccle- 
$ia $u0 tempore resurgens ἃ morie, atque ad coslus 
in carne incorruptibili ascendens, plene ac perfecte 
dono Spiritns sancii illustratur, quaudo juxta proimis- 
sumi Aposto, erit Deus omnia. in. omnibns. Tunc 
erit pleua adunaiio l.nguarum in. omuibus, ad prz- 
dicandá magnalia Dei, quis consona men.e ac voce 
omnes gloriam diving majestas, quia ,rasentem 

vident, collaedant, ! 
I. De interiore domo oraculi in sanctum sanctorum. 


lexuque domum laquearibus cediinis. Laquearia suut 
tabulata, quie magno decore composita el urnaia, ab 
inferiori parte trabibus afüguntur clavis. Et qui ter 
gemina altitudinis domus Domini facta erat, terna 
wimirum habebat laquearia : prima. videlicet. post 
triginta cubitos a pavimento, secunda post cubitos 
sexagiuta centra summitstem porticorum, tertia post 
cubitos centum viginti in suimniitate totius «domus. 
Quid zutem aptius per laquearia, quam. sublimiores 
quosque ia sancta Ecclesia justos significari ereda- 
inus, rum opus et docirina cunctis in exemplo 
roposi!a quasi longiusin alto prz'eminet, quique su:s 
intercessionibus et exhortationibus aniuios. infirmo- 
rum, oe in tentationibus deliciant, protegunt.. Que 
nimirum laquearia, recte cedrina e-se describuntur. 
rus namque arbor est, imputribilis omnino na- 
(γα, odoris jucundi, aspectus nitidi , serpentes ac» 
censo uidore fugans ac perimeus; qus perfectis 
quibusque conveuiunt, quorum insuperabilis est pa- 
Uentia, fama virtutum eximia, pra cunctis gratis- 
sima bovis, auctoritas ad. revincendos confutandos- 
que eos qui veritati resistunt, constantissima , qui et 
in hac vita et in futura singulari prze czteris sanctis 
eminentia fulgent. £t aedificavit tabuluium. | super om- 
nem domum, quinque cubitorum altitudinis. loc est 
enim quod in Deuteronomio precipit Moyses fieri iu 
omni doro, quam quisque zdificaret : Cum edifica- 
veris, inquiens, domum novam, (acies murum tecti per 
circuitum, ne. effundatiur sanguis in domo (ua, εἰ sis 
feu& labente alio, et in praeceps ruente (Deut. xxn); 
hoc enim tabulatum in supremo domus tecto per 
circuitum, in. extremo murorum, vice cancellorum 
erat erectum, ne quis ad superiora conscendens, 
dum ad terminum tecti perveniret, incaute. progre- 
diendo dilaberetur ad ima. Quod esse pa-sus rex 
Üchosias iu sequentibus invonitur, qui per cancellus 
coaculi deciuens, leibiferum incidit iu languorem. 
Quibus tabulatis «eu muris vel cancellis, cum ad tu- 


C telam vix ponuntur, vulgus luricularum nomen iudi- 


dit. Hxc autem tabulata sive luriculae sapra sunt 
latera vocata. Ubi cum dictum est, Et edificmit su- 
per parietem templi tabulata per gyrum in parietibus 
domus per circuitum templi et. oraculi ; conuinuo sub- 
junctum est, ΕἸ fecit latera in circuitu. In. quibus ni- 


mirum lateribus intelleximus divina esse prasidia 


designata, qux nos in hoc adhuc seculo laborantes, 
aC pro captu nostro ad superiora nitentes, quotidie 
ne deficiamus adjuvant; ad cujus formam sensos 
etiam bunc locum intelligere debemus, $ed ea ἀν». 
tiuctione, quod in bac vita iuter crebra vel hostis 
impacata tentamenta , vel nostrz fragilitatis obsta- 
cula, cerebro, immo continuo supernz pietatis mi- 
Bere, ue corruamus defendimur. In illa vero vila, 
quam supremum templi tectum, ut supra deculmus, 
insinuat, tanta Dei presentis gratia munimur, ut 
nec vel.inus ultra'peccare, riec possimus, neque ullo 
mortis sive doluris, sive teutanis adversaril metu 
afficiaaur. Dc prasentibus Domiui auxiliis quasi de 
lteribus iabulatorum , dicit ipse Dominus loquens 
de p^pulo suo : Jnvocabit me, et ego exaudiam eum, 
cum ipso sum in tribulatione, eripiam eum et glorificabo 
eum (Ps. xc). De futura autem ejus gratia, qua su- 
perua illa civitas illustratur, dict eidem civitati 
propheta, Lauda, Hierusalem, Dominum, lauda Deum 
tuum Sion; qucniam confortavit seras portarum. (ua 
rum, benedixit fiis tuis in te; qui posuit fines tuos 
pace (Ps. cxtviu). Bene autem hoc. tabulatum in 
tecto dumus Doinini quinque cubitis altum esse me- 
moratur, quia nimirum ita nos in illa patria divinz 
prasentia clari.atis adimplet, ut nihil aliud visus 
nester, nihil auditus, nihil olfactus, nihil gustus , 
nihil tactus dulce habeat, nisi, Diligere Dominum 
Deum nosirim ex toto cerde, tota anima, tota vir- 
tute et proximum tamquam nos ipsos (Deut. v1). 
Et operuit domum lignis cedrinís. Supremum enim 
totius sirucfure domus tegüumenium designat, lioc 


119 ι 


AD OPERA S. EUCITERIT APPENDIX. 


- 


110 


est, tabulatum quod illis trabibus desuper appositum A tiosissimo marmore stratum decore mnlto (Il Par, μὴ, 


erat, quibus suprema, quz prardiximus , laquearia 
subter erant affixa. Non autem habebat templum 
culmen in superioribus, sicut nec rabernaculum, sed 
erat zquale, quo modo emnibus in Palestina et 
Ag ypto demus zedificantibus facere moris est, quia 
ad sedendum videlicet vel deambulundum apta con- 
struüuntur. Unde dicit in Evangelio Dominus : Kt 
quod in aure audistis, predicabitur in tectis (Matth.x. 
Talis namque locus aptissimus erat, de quo verbum 
praedicator vel assistemibus sibi, vel inferius positis 
auditoribus proferat. De quo et in Proverbiis Salo. 
mon : Melius est, inquit, habitare in angulo domatis, 
quam cum muliere litigiosa in domo communi (Prov. 
Xx1): quod enim Latine tectum, Grece dicitur doma. 
Sed el porticus ipse circa templum trina habebant 
Ilaquegria, prima post cubitosa terra viginti, secumfa 
post quadraginta, tertia post sexaginta: plana enim 
et ipsorum facta eraut tecta. Erant autem porticus 
triginta inferius, triginta in medio, triginta desuper, 
non muris ab iavicem, sed tabulatis discreta, ita ut 
singulz: earum quae erant nuimero nonaginta, quinos 
cubitos iu latitudine et longitudine, vieenos autemin 
aliirudine haberent. De quibus videlicet porticibus 
frequens in libro Dierum mentio flt; sed quo sint 
ordine dispositae , plenius explicat Josephus. ld ip- 
sum aut«-m hoc tabulatum quo operta est domus, 
quod et Jaquearia, designat eximios quosque in re- 
surrectionis gloria viros , et singulari sanctitate ad 
ipsum virtutis apicem pervenientes. De quorum uuo 
dicitur, Inter natos. mulierum. non. surrexit. major 
Joanne Baptista (Matth. x1). Cujus sicomparem magui- 
tudini» scire vis, audi quid patri ipsius angelus ait, 
Et ipse pracedet ante eum. in. spiritu. et virtute Elie 
(Luc. 1). Et adificavit parietes domus intrinsecus tabu- 
latis cedrinis a pavimento domus usque ad summitatem 
parietum , et usque ad laquearia operuit lignis intrin- 
secus. Quid est quod domus cedro erat vestita? Nam 
forinsecus tanto nitore lapis ipse, de quo facta erat, 
fulgebat, ac si calculo esset candido tecta. Juxta 
S»nsus vero mysticos, parietes sunt templi, populi 
[ideles, ex quibus sancta universalis Ecclesia consi- 
stit, quorun dilatatlonem per orbem latitudo designat 
parietum, spem vero et intentionem omnem ad 
celestia erectam, áltitudo. Vel certe altitudo parie- 
Us, quie ex ordinibus lapidum superinvicem positis 
conslat, pr:esentis statum signat Ecclesi:e, ubi elecii 
super fundamentum Christi omnes :dificati, sibi 
invicem in ordine per temporum curricula succedunt, 
seseque invicem portantes, legem Christi, qu: est 
charitas, adimp!ent; dum enim hi qui nunc przce- 
dentibus erudiuntur magistris, rursum ipsi alios eru- 
diunt, quasi super se invicem po-itis ordinibus 
quinque lapidum vivorum in domo Dei, sic ab 4118 
fixa constantia portantur, ut ad portandos alios et 
ipsi sufficiant, usque ad ultimos , qui in finc mundi 
nasciluri sunt, justos, qui quasi in summo Dei do- 
mus cacumine locati docentur, et portantur ab aliis, 
sed quos doceant, quorumve fragilitatem tolerent 
ipsi non habent; qui videlicet parie:es intrinsecus 
tabulatis cedrinis operiuntur, cum corda fidelium 
amore virtutum redundant : sicut enim cedri natura 
perfectos homines, ut supra docuimus, typice de- 
nuntiat, ila etiam locis opportunis celsitudinem vir- 
tutum, quibus ad eamdem perfectionem venitur, 
nou immerito designat. Teguntur autem omnia liguis 
- ἃ pavimeuto domus usque ad summitatem parietum, 
et usque ad laquearia, cum electi a primis fidei rudi- 
menüs usque ad perfectionem bona actionis, et 
usque ad ingressum patrie celestis bonis insudare 
non desistunt operibus, cuim a pfimis justis usque ad 
ultimos iu consummatione s:xculi omnes virtutibus 
student, quorum merito jure valeant protestari, quia 
Christi bonus odor sumus Deo iu omni loco. Et tezit 
pavimentum tabulatis abiegnis. Hoc quo modo factum 
sit, plenius in libro Paralipomenon explicat, ubi 
scriptum est ; Stravil quoque pavimentum templi pre- 


Unde patet quod tabulas abiegnas quibus pavimep- 
t iB tegeret , nequaquam in terra posuit, sed prioio 
illud marn:ore protexuit, ace deinde tabulas super- 
posuit, ac tertium hi: duobus auro vestitum super- 
addidit, ut in sequentibus l-gitur. Sicut autem alii. 
Wido. parietis in altum exsurgens, alque usque ad 
laquearia perveniens, profectus virtutum, quihus 
electi ad regnum celeste perveniunt, vel certe ipsos 
electos cheros sibimet per tempora variantia sueee- 
dentes signilicat, ita sequalitas pavimenti concordem 
earumdem humilitatem, qua in temporali adhuc via 
positi socialiter invicem charitate dictante conver- 
santur, non immerito demonstrat. Quod videlicet 
pavimentum pretiosissimo erat marmore stratum decore 
mullo, idemque marmor nox tabulis tectum abie- 
gnis, quia nimirum vita justorum primo fidei δγωϊ. 
tate przemunienda in corde, ac deinde virtutum spi- 
ritalium latitudine est adornanda in epere; alioquia 
quid utilitatis habet decor marmoris pretiosissimi 
lignorum tabulis obtectus, si non. mysticum aliquid 
tacite. signabat, ac. bonorum amplitudinem operum 
fortitudine fidei intemeratz suffulciendam esse doee- 
bat? Abies vero prepter altitudinem sui et robuor du- 
rabile mentem electorum infima quseque desideri 
spernentem, et colesti semper contemplationi intea- 
Lm, virtute quoque patientize singulariter excellea- 
tem, non incongrue demonstrat. Áuri autem lamine 
que marmori ac tabulis sont abiegnis superpositz, 
ipsa est latitudo charitstis de corde pure et coa- 
scientia bona , et fide non ficta : qua sieut aurum 
aliis pretiosius est metallis, ita caeteris eximior vir- 
tutibus in templo Dei singelari luce refulget. Unde 
bene Apostolus cum plurima virtutum bona, qua 
humilibus essent corde servanda, quasi pavimenti 
ernaius enumeraret, dicens, Jaduwite vos. sicut elech 
Dei sancti et dilecti viscera miserieordie, benignitatem, 
humilitatem, patientiam, modestiam, sufferentes insi- 
cem, et. donantes vobismetipsis, εἰ quis adversus. ali- 
C quem habet querelam : sicut Christus donavit vobis, itaet 
vos facite (Coloss. 111) ; repente velut. desuper addendo 
aureo velamine adjunxit, Super omnía autem charita- 
tem habentes, quod est vineulum perfectionis. 

XI. De mensura Templi et oraculi. Cap. v1.— Edi- 
ficavit quoque viginti cubitos ad postertorem parem 
templi, tabulata cedrina a pavimento wsque ad potte- 
riora, εἰ fecit interiorem domum oraculi in sancium 
sanctorum. Posteriorem templi partem occideua- 
lem dicit; ab oriu enim solis ingressum babebat 
templum , et ab occasu domum interiorem, hoc 
est, sancta sanctorum. Quod autem tabulau, quz 
interiorem domum ab exteriore separabant, a pari- 
mento usque ad superiora esse dicuntur zdificats, 
Ron usque ad laquesria, qux triginta cubitos erani 
in sublime a pavimeuto suspensa, ut supra jam di- 
ctum est, s ue cubitos 20 altitfüinis, ut in se- 
quentibus aperte legitur: reliquum vero erat supra, 
haee tabulata apertum et inane usque ad laqueari 
cubitis decem altitudinis, et cubitorum viginti lon- 
giuidinem juxta latitudinem domus. [n qva distn- 
ctione domus Dominí, patet figura mysterii, el 
Apostolo exponente, luce clarior est. Qua prior do- 
mus, in quam seinper. introibant sacerdotes, sacrid- 
ciorum officia consummantes, praesens est Ecclesia, 
ubi quotidie insistentes piis operibus Domino sacn- 
ficia laudis offerimus. Interior vero domus, quz 3d 
posteriorem templi partem erat facta, ipsa e»t pro- 
missa nobis vita ín coelis. Interior quidem a €onvetz 
$alione nostri exsilii remota, estque in prasenua 
Regis summi perpes, ubi beatorum et angelorum el 
hominum solemnitas agitur : unde de ea bene merito 
servo dicitur, Intra in. gaudium Domini tmi (Math. 
1xv). Sed posterior, tempus quo po.t hujus seculi 
labores ad illius ingressum perdueimur. Tabulas 
autein, quz utramque domum ab invicem dividunt, 
ipsa sunt claustra cceli, quorum nobi: aper&oaert 
quotidie suspiramus, et quantum D.winus dogave- 


B 


D 


- 


1121 


COMMENTANII IN LIBROS REGUM. LIB. Ill. 


4138 


rit, pia semper instantia, donec aperiantur, ut in- A orbe componitur. Quse etiam domus habet cselaturas 


ware liceat, pulsamus. Ubi, etsi necdum 3nte solu- 
tionem eorporum intrare permittimur, apertam ta- 
men habemus januam divin: pietatis, qua oratio- 
num nostrarum, eleemosynarüm, jejuniorum, certo- 
ramque bonorüm operum thymiamata premittamus, 
Dene autem interior domus viginti cubitos longa 
facta est, propter mysterium getninze dilecüonis, de 
quo supra diximus, quz in hac interim vita ex parte 
maxima electorum illustrat mentes, sed in illa pa- 
tria, cessantibus aliorum virtutum operibus sola per- 
petuo regnat, Porro quadraginta. cubitis erat ipsum 
templum pro foribus oraculi. Diximus ipsum templum 
pro foribus oraculi, przsentis Ecclesie. typum ges- 
sisse. Unde recte fuit quadraginta. cubitorum, qui 
numerus szpe in significatione ponitur praesentis fi- 
deliuin laboris, quo modo quinquagenarius in signi- 
ficatione füturz quietis et pacis. Denario namque 
numero continentur precepta, quorum observatione 
ad vitam venitur; denario que signiflcatur ipsa 
quam desideramus, et pro qua laboranius , vita pe- 
rennis. Quadratus vero est mundus, in quo pro ae- 
quirenda eadem vita certamus. Uude et psslmista 
congregandam de gentibus Ecclesiam przvidens, 
aiebat : De regionibus congregavit eos, a solis ortu et 
occasu ; ab aquilone et rari (Ps. cvi). Decem autem 
uater ducta quadraginta f.ciunt. Unde populus ab 
gypto liberatus in flgura presentis Ecclesie  qua- 
draginta annis in eremo multis lboribus exerceba- 
tur, siinul et pane coelesti re(iciebatur ; dc sic tandem 
ad promissam olim patriam pervenit. Exercetur 
enim tentationibus quadraginta auuis, ut labores Ec- 
clesie, quibus totum per orbem in observanda Dei 
' lege desudot, insinuantur, Pascitur manna de coslo 
per eosdem quadraginta annos, ut ostendantur ips» 
quas Ecclesia tolerat passioues, spe denarii coele- 
stis, hoc est, terna beatitudinis esse levigand:e. 
Ubi ii qui nunc esuriunt et sitiunt justitiam saturabun- 
tur (Matth, v); et sicut eadem Ecclesia suo canit 


Redemptori, Ego autem cum justitia apparebo con- (C 


spectui tuo ; satiabor dum | manifestabitur gloria tua. 
Pariter ergo populus Dei et afficitur adversis et re- 
ficitur mauna, ut sit illud Apostoli, Spe gaudentes, in 
tiibulatione patientes. (Hom. xn). in qua. figura. et 
Dominus noster quadraginta diebus 3nte. mortem 
carnis sux» jejunavit, quadraginta etiam epulabatur 
cum discipulis, post resurrectionem carnis suz, appa- 
reus eis in wultis argumentis, et loquens de reguo 
Dei, et convescens : jejunando etenim ostendebat 
nostrum in se laborem ; manducando autem cum di- 
scipulis, ustendebat in nobis suam consolationem; 
jejunans velut clamabat, Attendite ne graventur corda 
vesira in crapula el ebrielate, et curis hujus vite. Man- 
ducans autem et bibens, velut clamabat: Ecce ego vo- 
bisc. m sum omnibus diebus, usque ad consummatio- 
nem seculi (Matth. xxvii). Et: Jterum autem videbo 
tos, et gaudebit «or vestrum, et gaudium vesirum non 
tolletur a vobis (Joan. xvi); simui enim cum viai 
* Domini carpimus, et a vanitite. przesentis saeculi je- 
junamus, et futura. proinissione relicimur, hic nou 
apponentes, quia ilic pascentes sarsum est cor. Et 
cedro omnis dumus intrinsecus cestiebatur, habens tor- 
naturas suas et conjunciuras f[abrefacias, et celaturus 
eminentes. Diximus de cedro quod insuperabilem vir. 
tutum venustatem signaret, quo nimirum liguo omnis 
domus Domini intrinsecus vestitur, cum corda ju- 
$torum solo bonorum operum amore nitescunt ; ba- 
betque domus in tabulis cedrinis tornaturas suas, et 
conjuncturas fabrefaetas, cum iidem electi se ad in- 
vicem pulcherrima charitatis copula conneetunt, ita 
ut cum innumera sit multitudo fidelium, unum tamen 
cor, unam liabere animam pro communis fidei ac 
dilectionis societate merito dicautur. Namque torna - 
"turz que juncturis. tabularum apponebantur , ut 
unum ex omnibus fleret tabulatum, ipsa sunt offlcia 
eharitatis, quibus ad invicem fraternitas sancta. co- 
putatur, atque in unam Christi domum toto terrarum 


eminentes, cum opera virtutum sancti. nequaquam 
occulte tegunt ; sed manifesta expressione omnibus 
foris, quales sint ipsi, quid agant in exemplum vi- 
vendi, proferunt ; quo modo fecit apostolus Paulus, 
qui non. solum pradicando gentibus Christum; et 
patiendo ipse pro Christo quantum enineret. osten- 
dehat, vevum e:iam in Epistolis ad Ecclesias desii- 
natis quot pericula pro Christo tolefaret, quantis re- 
velationibus a Christo sit sublmatus, felici glorifi- 
catione declarabat. Qui eum suis dicere auditoribus 
non dubitaret, I mitatores mei estote, sicut et ego Chri- 
sti (I Cor. x1) : quid 1n domo Domnii, ni-f celaturas 
eminentes ostendit, qui singulari culmine virtutis 
cunctis sese imitabilem prebuit? 

XII. Quod domus sit cedro vestita et auro. Cap. v1. 


—Ümmna cedrinjs tabulis vestiebantur, nec omnino la- 


pis apparere poterat in pariete. Et lapis parietis sive 
pavimenti et tabulie et aurum, sanctorum in Eccle- 
sia vitam omnia designant : sed ea distinctione cum 
pariter ponuntur, ut lapides vivi sint sancti, fortitu- 
dine fldei in unam eamdemque regulam sibunet ag- 
Iutinati ; tabulze cedrin:e sive abiegna sint sancti, 
atitudine variarum virtutum, secundum donationes 
sancti Spíritus, in una eademque (flde sibimet alje- 
rutrum conncxl; auri lamine sint sancti superemi- 
nentem scienti:e charitatem habentes, hi sunt quL 
fulgore gratissimo ad invicem congaudent. Quz tria 
be4tus. Ápostolus una sententia complexus est di- 
cens ; Nam in Christo Jesu, neque circumcisio aliquid 


valet, neque praputium, sed fides, que per dilectionem ἢ 


opera:ur (Gal. v) Fidi namque ivicte lapis fign- 
Tam tenuit, cedrus samctionis odoriferze, aurum 
transcendentis omnia dilectionis; vestiturque lapi- 
deus paries tabulis cedrinis, cuin professio fidei bo- 
nis ornatur operibus, nesine operibus otiosa judice- 
tur aut mórtua. Verum quia lex in lapide scripta, 
doctrina vero Evangelii per lignum est. Dominica 
passionis confirmata, undeet populus lapide circeum- 
cisus in praputio, nos signo crucis consecramur in 
fronte, possunt non incongrue parietes templi lapi- 


dei, sive pavimentum pretiosissimo marmore sira- . 


tum, eorum qui in lege fideliter ac perfecte vixe- 
runt, typum gerere; tabulie vero cedrinz, sive abie- 
gnz, novi Testamenti justos indicare, qui volentes 
post Dominum venire abnegant semetipsos, et sum- 
pta eruce sua quotidie sequuntur illum (Luc. 1x). Et 
quoniam utriusque temporis justos communis manet 
supern:e gloria retributionis, lapidibus ac lignis pre- 
liosis tertia est species aurearum laminarum. Econ- 
trario debet videri qux» supra diximus. Purticus qu: 
erat ante templum, antiquorum fidelium debet figu- 
ram gestare; ipsum vero templum eorum qui post 
incarnationis Dominic:e tempus, ju mundum vene- 
runt. Porro domus interior regui celestis gaudia, 
quas utrisque justis dautur figurabat. Nunc autem di- 
camus parietes lapideus antiquum Dei populum, ta- 
bulas cedriuas novum, aureas laminas utriusque ἐπ 
celis premia designare, cum iidem parietes templi, 
et in porticu, el iu ipso templo, et in sanctis sancto- 
rum pari Fagrint modo de lapidibus et lignis ct auro 
compacti. Multiplex namque est in diversis rebus 
earumdem repetitio figurarum. Sed hoc dicendum, 
quod fuerunt in lege et ante scriptam legem plurimi, 
qui legaliter Domino deservirent, non occidentes, 
non foruicantes, non furtum facientes, non falsum 
testimonium loquentes, honorantes patrem et ma- 
wem, et diligentes prozimos sicut se ipsos. Hi a4 
parietes porticus lapideos pertinebant. Fuerunt alii, 
qui majori perfectione relictis mundi negotiis, et as- 
sumpta cruce sua sequebantur Dominum, qui, ut 
Apostolus seribit, Ludibria et verbera experti, insu- 
per et vincula et carceres, lapidati sunt, secti sunt, 
tenlati sunt, in occisione gladii mortui sunt. Circuie- 
runt in melotis, in pellibus caprinis , egentes, angu- 


'stiati, afflicti, quibus dignus non erat mundus (llebr. 


xi). lli qui ante manifestata tempora Evangelii, vi- 
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tsm düxere eyangelicam, quid ni-i ante. ingressu A cens, Qui auteu d ligit me, diligetur a Patre meo, εἰ 


taliulata cedriha in porticu Iulgebant ? Quos utrosque 
quia idem regnum celeste coinmuniter iu mausioni- 
bus discretis recapit, quasi porticus templi post la- 
pidem et cedruiu intrinsecus est auro cooperta. Sunt 
hoc tempore perplures, qui legalibus contenti pra&- 
ceptis, quae supra comuegmioravimus, suíficere sibi 
credunt tantum, si ad vitam venire mereantur. Sunt 
alii ad peifectionem nitentes, venditis 4:8 haben£ 
omnibus, memores promissi illius quo talibus in re- 
surrectione non solum vitam, sed et specialem prze- 
dixit honorem esse tribuendum, Amen dico vobis, 
quod vos qui secuti estis me, in regeneratione cum 86- 
deril filius hominis in sede majestatis sua , sedebitis et 
vos super sedes duodecim, judicantes duodecim tribus 
Israel (Matth. xix). lli ad parietes tempii albo de la- 
pde factos, illi figuraliter ad cedrinas pertinent ta- 

ulas. Et quia. utrique prx: mia a Domino perpetuze 
lucis, quasi auri laminas quibus decorentur, exspe- 
Ctant, sunt m abditis templi lapides pretio i, sunt 
tabul:e ligni arowatici, utraque auro cooper!a : quia 
et illi, qui iu lege Domini immaculati ambulaverunt, 
et qui gratiam Evangelii perfecte su-ceperant, pari- 
ter edeterna vita períruuntur, Oraculum autem in me- 
dio domus in interiori parte fecerat, ut poneret ibi ar- 
cam federis Domini. Voc superius przeccupando ex- 
positum est, quia. videlicet interior domus secreta 

atriz coelestis, arca [dederis Dominum Salvatorem, 
in quo solo foedus pacis apud Patrem habemus, de- 
Signaret ; qui post resurrectionem suam ascéndens 
iu caelum, carnem, quam assumpsit ex Virgiue, in 
Patr.s dexterain locavit. Porro oraculum habebat vi- 
ginti cubitos in. longitudine, et viginti cubitos in lati- 
tudine, et viginti cubitos in altitudine. Quod dicitur vi- 
ginti cubitos in altitudine, parietem significat cedri- 
nut, qui oraculum, 1d est, sancta .anctoruin, ab zede 
exteriore segregaret, sicut et supra diximus. Oracu- 
lum ergo ubi erat arca, habe. at viceuos cubitos in 
. longitudine, et latitudine, et aliitudiue id cst, per qua- 


drurn, quia in supernailla patria, ubi liegem Christum C exvnr). Qui rursum ad 


in decore suo vident oculi sanctorum, sola charitatis 
divine ac fraternz gratia per omnia fulget. Quod 
&equentibus quoque verbis astruitur, cum dicitur. 
XIV. Quod ultare cedro et auro vestitum. Cap. vi. 
— Εἰ operuit illud atque vestivit auro purissimo. Quod 
est aperte dicere quia monia supernse civitatis, gratia 
charitatis implevit. Sed et vestivit altare cedro. Àltare 
dicit tbymiamatis, quod erat infra oraculum. De 
quo paulo post subinfertur, E! totum. altare oraculi 
texit auro. Unde intelligi datur quia idem altare de 
lapide quidem faerit factum, et cedro vestitum, ac 
deinde auro coopertum. Significat autem typice per- 
lectorum vitam justorum qui quasi.in oraculo suut 
positi, quia desertis ipfimis de]  ctationibus, de solo 
regni ccelestis ingressu curam omnem impenduut. 
Unde bene in hoe altari, non carnes victimarum, 
sed sola incendebantur thymiamata, quia tales non 
Adliuc peccata carnis et illecebras cogitationum in 
se mactare opus habent ; sed tantum orationum spi- 
ritalium et cgglestium desideriorum odoramenia, per 
. ignem amoris in conspectu sui Conditoris offerunt. 
Quid autem in bujusmodi altari lapis, cedrus et au- 
rum figurarent, ex his quz superius dicta sunt, f2- 
tile potest intelligi, Domum quoque aute oraculum 
operuit auro purissimo, et fixit laminas clavis aureis, 
Domui apte oraculum prasentis Ecclesix typum te- 
nere diximus, ubi ita Redermptoris nostri ainore fla- 
amus, ut necdum ipsum videre facie ad faciem va- 
amus. Uude apte domus hzc auro quidem purissi- 
S30 cooperta, sed iuterpositus erat medius paries ob 
oraculi secreta. Oracurum namque vocatur, cum di- 
gina homiuibus vel angelica allocutio, vel secretorum 
quorumque revelatio coneeditur. Uude bene oracu- 
jum in abditis, hoc est in interiori domo factum est, 


quia in superna patria et angelorum nobis visio atque " 


allocutio, et ipsa Dei prasentia revelabitur, juxta 
bxc qua Veritas ipsa. diligentibus se pollicetur, di- 


ego diligam eum, et manifestabo ei me ipsum (Joax. 
xiv). Et iterum, Venit hora cum jam non in prover- 
biis loquar vobis; sed palam de Patre meo annuntiabo 
vobis (Joan. xvi). Dor us ergo ante oraculum auro 
tecta est, quia perfecti quique justiiu hac vita, ubi 
necdum de Patre palam audire, id est, necdum palam 
videre queunt, fidem et opus justiü:e divino ornant 
amore, per queui et pleuam Dei evgnitionem merea- 
mur. Laminz aures, quibus operta est domus, ope- 
rationes sunt multifariz pietatis, quas in obsequium 
sui Creatoris vel fraternae necessitatis amor castus 
exhibet, Clavi aurei quibus erant affix:ze laminz au- 
rex, sunt precepta charitatis, sive promissa :zeternz 
claritatis, per quie in ezercitio studioque virtutum 
ne deficiaius, donante Christi gratia, continemur. 
Unde bene de eisdem clavis in libro Paralipomenon 
scriptum est, Sed et clavos fecit aureos, ita wt sinqali 
clavi siclos quinquagenos appenderent. Quinquagena- 
rio namque numero solet in Scripturis remi»sio pec- 
catorum, et gratia Spiritus sancti, et vita aieroa ἢ- 
gurari; quinquagesimus psalmus est μορι δι. el 
remissionis; quinquagesimus annus julrikeus ; quin- 
quagesima die post Pascha Spiritus sancius adre- 
niens priinitivam Ecclesiam consecravit; et quinqua- 
genorum erant siclorum clavi singuli, quibus lamine 
aurez affigebantur parietibus dumus Domini, quia 
nimirum verba coelestia, quibus in amore bonorem 
operum proficimus et Conservamur, veniam nobis 
promittunt peccatorum gratia sancti Spiritus, ei 580. 
tismum in futuro pollicentur zternum. Et hi qui- 
dem sunt clavi dilectionis. Sunt vero alii clavi timo- 
ris, quibus incipientes quique et necdum ad perle- 
ctionem venientes, illecebras vitiorum carnslium et 
voluptatem mortificaut, illo videlicet sermone veri- 
tatis, cujus institutione carnem nostram eruciligere 
cum vitiis et concupiscentiis edocemur. Quos habere 
de-iderabat prophets, cum ait, Con/ige clavis time- 
ris (i carnes meas, a. judiciis enim (uis. Kmui Me 
rfectiora perveniens , d eit 
de clavis dilectionis, Mihi autem adherere Deo boum 
esl (Psal. Lxxu). Nihilqueerat in templo quod non otro 
Legereiur, sed et totum altare oraculi texit auro. Su- 
pre de altari dictum est, Plenius vero in libro Para- 
ipomenan hzc explicantur, ubi Porticus quoqae 
erat ante frontem templi deaurata intrinsecus, ca. 
nacula quoque auro tecta esse perhibentur. Ubi figura 
mysterii in promptu est, quia tuta Ecclesia et in hoc 
$zculo et in futuro, pra cateris virtutibus Deo phe- 
citis doo charitatis abundat ; et sola hzec quasi sin- 
gulariter eminens, czxterás calare videtur. Deaorata 
est quippe porticus ante teuiplum, quià patres veie- 
ris Testamenti Deo per charitatem placuerunt. 
Deauratum est templum, quia eadem ipsa charitas 
diffusa est in cordibus nostris per Spiritum sanctum, 
qui datus est nobis. Deaurata est domus inlerior, 
quia in superna patria sola charitas regnat. Sed ibi 
eo verius et securius, quo przsens ipse Deus, qui 
est charitas, videtur; ibi eo certius, quo ipse Medis- 
tor Dei hominum, qui solus paternorum est conscius 
secretorum, velut arca testainegti semper aspicilur. 
Quod autem ccnacula queque tecia sunt auro, ad 
eumdem sensum respicit: sicut enim interior domut 
sancti sanctorum, ubi erat arca, ajerpam sanclorum, 
vitam in conspectu sui Conditoris. et. Bedemptoris 
&ignificat, juxta illud psalmista, Abscondes eos in 
abscondito vultus tui, a. conturbatione hominum (Ps, 
XXX): ita caenacula in alio, eamdem viiam in celis 
esse, et non in hoc mundo, dicente Apostolo, Q»e 
sursum sunt, quarite, ubi Chrisius est tn deziera Dei 
sedens; qug sursum sunt sapite, non. qu sunt ur- 
rena. 

XV. De factura Cherubin. Cap. vi. — Et fecit in 
oraculo duo Cherubin de lignis olivarum decem cubitos 
altitudinis, Cherubin, sicut propheta Ezechi.l aperte 
declarat, angelicze dignitatis vocabulum est; numere- 
que singulari Cherub dicitur, plurali Cherubin, Unds 
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angelica ministeria, quie Conditori suo in cuclis Sem- 
per sssistópt , possunt iutelligi, (ὦ recte de lignis 
olivarum facia esse perhibeptur, quia nimirum virtu- 
tes angclice graiia Spiritus sancti , ne umquam ab 
amore Dei arescant, ugcia suni. Ipsa: enim una. no- 
hiseam δὶ participes illius, de quibus ait in laude 
Ch isti propheta, Unxit te Deus tuus oleo letitim, pra 
participibus tuis (Ps. xy). Rec e de lignis olivarum 
fizura ier sunt facti, quos luce sapientiae coelestis , 
mox ipse qui creavit, implevit. Unde Cherub appel- 
lare voluit, quod Latine multiplicata scientia, sive 
scientize inul/itudo interpretatur. Decem autem. sunt 
cubitorum  altituduiis, quia denario vitx: Ὁ ΘΓ fru- 
untur, habentes inviolatain in ge sui Coaditoris ima- 
giuem, servata in perpetuum sauctitate, et justitia, 
el veritlale, quas prima couditione perceperunt. De- 
narius quippe obolis censtal, et continere in se uo- 
men regis et ingaginem cousugyit. Quapropter et figu- 
re regni cole-tia aptissima congruit, ubi et angeli 
sancti in imagine sui Condiroris, ad quam facti suat, 
semper manant ; el electi howines iipaginem ejus, 
quam peccando amiserant, recipiunt. Scimus enim , 
inquit, quia cum apparuerit, similes ei erimus, quoniam 
videbimus eum sicuti esi. Quinque cubitorum ala Ghe- 
rub una, et quinque cubitorum ala Cherub altera; id 
est, decem cubitos habentes a summitate ala? unius us- 
que ad ale alierius summitatem. (111 Reg. vi). Alia 
cum in sanctorum hominum figura ponuntur, virtutes 
significant eurum quibus ad celestia volare semper, 
atque in his conversationem delectantur habere. Cuin 
vero in significalione anzelorum ponuntur ale, qu.d 
apertius quam gratiam deonstrant perpetue Οἱ iu- 
defective felicitatis eorum qui semper iu. caele tibus 
in ministerio sui persistunt auetoris? Vel certe quia 
levitate spiritalis naturae sunt praediti, ita ut ubicum 
que voluerint, statiin quasi volando perveman.; et 
hie cum alis figurati, et prophete cum ali» suat 
ostensi, Dene autein dicitur quia quinque cubit»rum 


B 


gebant, :&un- dilectienis gratiam qua se alierutrum 
complectuntur, exprimit. Bene autem sequitur, Texit 
quoque Gherubin auro, quia et naturam eorum Con- 
ditor immortali claritate sublimavit, et mentem vera 
dilectionis atque humilitatis luce replevit. Notaudumn 
saue quia Moyses dum taberuaculum faceret, fecit et 
duos Cherubiu aureos, quo« posuit in propitiatorio , 

uod erat super arcam. Salomon auiem addidit alios 

uos multo majores, quos in templo poneret, sub 
quorum alis arcam in modio poueret, cum propit.a- 
wrio et Cherubin prioribus; sicque factum est, ut in 
tabernaculo quidem essent Cherubin duo, in templo 
?utem quatuor. Àd unam vero eandemque significa- 
tiouern utrique perineut, sed repetitum est opus 
augustius «ctum per Salomonem, ut typice docere- 
tur , multiplicata post. incarpationem Domini sancta 
Ecclesia, latius esse gentibus sublimitatem civium 
coli pandendam, qui sic Conditorem de collato sibi 
munere beatitudinis collaudani; ut de nostra quoque 
ereptione atque ad eamdem beutitadimem introdu- 
clione- congaudeant; extendunt enim alas ad invicem 
super arcau, cum ad laudem Domini Salvatoris re- 
feruat bonum omae quod acceperunt ; exienduut alas 
alteras ad parietes oraculi, eum sanctos etiam liomi- 
ues seeum videre latantur, eosque velut alarum sua- 
rum suimmüatbis tangunt, quo& consortes atque 
imitatores fuisse in hac vita suz puritatis exsultant. 
Duos autem sque parietes alis suis tangunt : quia 
lideles utriusque populi, Jud.ei scilicet et gentilis, 
$ecum possessores habent aul:e coelesiis. Namque in 
iila patria distiuctio fit localis inter utrumque popu- 
lum. Sed quia major fit festivitas interne beatitudi- 
Mis de consortio adunata fraternitatis, extendunt 
Cherubin ad utrumque parietem or.culi alas suas, 
quia leiantes in coelesti patria justos utriusque plebig 
visione quoque su;e glori:e ad laudem Cre toris exci- 
tant ; nec 80lum de illorum, quos secuin intus habent, 


" hominum justorum felicitate lzetantur agmina coele- 


fuvrit alia Cherub una, et quinque cubitorum δ᾽ (; 8tia, verum etiam nostri, qui foris adhuc positi de 


Cherub altera: quia virtutes angelicae lege Dei, 
qu: in quinque libris descripta est , indefessa devo- 
tione custodiunt : diligendo videlicet Deum et Doni 
minum suum ex omnibus viribus suis, diligendo el 
proximos tamquam seipsos : plenitudu euim legis est 
charitas. Proximi autem eorum, ct ipsi ad invi-ein 
"$unt angelici spiritus et homines electi, eorum zeque 
.concives. Unde utraque alia ejusdem esse meusur:e 
perhibetur, quia vid-licet eadem ipsa devotione, qua 
se alterutrum in Deo diligunt, nostram quoque ad se 
ascendeniium societatem dexiderant; sicque simul 
al:e decem cubitos complent, cum in gemina chari- 
tatis exhibitione angeli de Conditoris priesentia lz- 
tantur. Decem quoque cubitorum erat. Cherub unum, 
mensura parietis , et opus unum erat in duobus Cheru- 
bin. Duo erant facii Cherubin propter consortium 
ejusdem, de qua loquimur, charitatis significandum , 
quia minus quam inter duos charitas stare non po- 
test. Unde et Salvator binos ad prazdicanduin disci- 
pulos nittere curavit (Luc. x), ut tacite doceret eos, 
qui verbum lidei predicrent virtutem dilectionis 
ante omnia opera esse tenendam. Uniusque mensura 
et operis duo Clierubin, quia disparilitas voluntatum, 
sive cogitalionum , in superna patria nulla est, ubi 
una omnes eademque przesenNs visione et gloria illu- 
strantur, Posuitque Cherubin in medio templi interio- 
ris ; extendebani autem alas suas Cherubin, et tangebat 
ala una parietem, et ala Cherub secundi tangebat parie- 
tem alterum : Ale autem altere in medio pariete templi 
se invicem contingebant. Manifestum est ex bis 4015 
predicta sun! quare Cherubin in medio templi inte- 
rioris sint positi, quorum habitatio est in coelis. Ex- 
teudebant autem alas Cherubin, quasi ad volandum, 
quia spiritus angelici semper habent animum ad obse 
quium divinz voluntatis pr»paratum. Quod vero ala 
' una tangebat parietem, ad illam charitatis admini- 
siritionem pertinet, quam nobis exhibent angeli. 


profundis ad Dominum clamamus, curam ge unt se- 
d.ila.n. Unde bene de eisdem Chernbin in libro Pa- 
ralipomenou scriptum est, Ipsi autem stabant. ereciia 
pedibus, et. (acies. egrum verse qranl ad. exteriorem 
domum (11 Par. 111); stabant. etenim erceiis pedi.us 
Cheruhin, quia a via veritalis, iu qua mox conditi 

051} sunt, numquam aberraverunt angeli. Habent 
acies ad exteriorem domum , quia nos, ab hujus 
sruimnna peregrinationis erepto:, ad suum desiderant 
perven.re cousortium. S:c ergo pedibus stant rectis, 
sic alas suas auro tecias ad oraculi parietes exten- 
dunt, ut facies habeaut ad doimum versas exterioreus, 
quia angeli sic suam perpetuo inuocenti.m conser- 
vant, sic de animarum  sauctarum in celis beattu- 
dine congaudent, ut eis quoque quos in terris adhuc 
peregrinari couspiciuut, electis opem ferre non desi- 
naut, donec et illus ad ccelestem patriam introducant; 
omnes enim sunt administratorii spiriius in ministe- 
riuin missi propter eos qui b:ereditatem capiunt sa- 
lutis. Possuut etiam per duo Cherubin duo testamenta 
figurari, qui nimirum Cherubin wt oraculo sunt facti, 
quia in consilio divinz promissionis nobis utique inac- 
cessibili atque incomprebensibili ante $2:cula disposi- 
tum est, quando, el qualiter quibusveauctoribus sacra 
Scriptura conderetur. De lignis olivaruw sunt facti, 
quia per viros misericordim, quorum pietati uoo defue- 
runt vires, unctione sancti Spiritus illu:tratos, divini 
suni libri conscripti. De lignis olivarum sunt facti, quia 
lucem nobis scienti: tribuunt, juvante flamma chari- 
tatis Dei, quie per Spiritum sanctum difundir. in 
cordibus nostris. Decem cubitis suni alti; quia per 
observantiam decalogi legis, Deo serviendum pr:edi- 
cant, et Deo lideliter servientes denario remuneran- 
dos esse regni perpetui ostendunt. Geminas habent 
alas, quia Testamenta per aspera deque el prospera, 
indefesso proposito semper ad c«lestia tendisse ac 
perveuisse declarant; ei hoec idem suis auditoribus 
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faciendum esse demonstrant, Quinque cubitorum erat 
ala Cherub sna, ei quinque cubitorum ala Cherwb al- 
tera; quia in omni tabentium rerum varietate, sancii 
universos corporis sui sensus in obsequium sui Con- 
ditoris extendunt : oculos habentes semper ad Domi- 
num, audire desiderantes vocem laudis ejus, et nar- 
rare universa mjrabilia ejus, dulcia faucibus suis 
habentes eloquia illius, super mel et favum ori suo, 
currentes in odore unguentorum ejus; ct douec su- 
perest halitus in eis, ei spiritus Dei in naribus eorum, 
non loquentes labiis iniquitatem , nec in lingua sua 
stulüitidim personantes: sicque per arma justitiae a 
dextris, et ἃ sinistris incedentes , ad perceptionem 
celestis denarii, quem summus paterfamilias culto- 
ribus suze vineze repromisit, perveniunt. Et opus 
unum erat in duubus Cherubin, quia utriusque Testa- 
menti scriptores una eademque castitate operis et 
charititis devotione Deo servierunt, una et consona 
voce ac fide Deum praedicant: quia quae novum Testa- 
mentum de Dominica incarnatione, passione, resur- 
reciione, ascensione. gentium vocatione, Judzorum 
expulsione , multimeda Ecclesie tribulatione facta 
parraut, h:ec eadem vetas Testamentum, si recte in- 
telligitur , veraciter flenda przd.cabat. Adventum 
vero Antichristi, finem seculi, extremi discrimen 
judicii, et xternam bonorum gloriam, punamque 
. reproborum, concordi utrumque Testamentum veri- 
tate probat. Al: ergo Cherubin interiores super ar- 
cam se invicem cuntingebaut , quia utraque Testa- 
menta pari de Domino aüestatione consentiunt. Item 
olis exterioribus, iste unum parietem, ille alterum 
contingebat, quia vetus Testamentum proprie antiquo 
Dei populo scriptum est ; novum vero nobis, qui post 
incarnationem Dominicam ad fldem venimus. Εἰ 
seceuudo parieti h. e. sep'entrionali, recte compara- 
nur, quibus post [rigus ac tenebras idololatrize, lucem 
veritatis cognoscere datum est : nain et si primitiva 
Ecclesia maxime de Judzis effloruit, et omuis Israel 
eirca finem sxculi salvandus esse creditur , plurimi 
fidelium hujus corporis congregantur ad Evangelii 
suscipiendi sacramenta , quibus etiam hoc divinitus 
donatum est, ut revelatis oculis cordis sui, manifeste 
cognoscant litteram veteris Testamenti , evangelieze 

rati plenani esse mysteriis. Versas habent facies 

herubin ad exteriorem domum, quia nobis qui 
adhuc foris stamus, nec re, sed spe salvi facii sumus. 
Divin! sunt libri conditi ; quia scriptores eorum jam 
regnantes cum Domiuo, illumque collaudantes in 
ccelis, curam nostrz gerunt.salutis, qui pro nostris 
e: ratibus apud ejus pietatem interpellant. Cireumdati 
sunt »uro Cherubin, quia prxclaris scriptorum suo- 
rum operibus conlirmatur auctoritas Testamentorum , 
manifestata jam per orbem cognitione divinarum 
Scripturarum, sive interna gloria celestium agmi- 
num : utrumque enim Cherub, ut diximus, et angelos 
videlicet, et Te-tamenta designant, cum plures ad 
(idem converti et bonis abundare coeperint operibus. 
Unde et apte subditur : Et omnes parietes templi per 
circnitum sculpsit tariis celaturis et torno. Omnes 
parietes templi per circuitum omnes sanciz Eccles 2e 
populi sunt, quibus super fundamentum Christi loca- 
tis, totius ambitum orbis replevit, coeptumque fidei 
zedificium quotidie nova membrorum suorum proge- 
nie, quasi lapidum pretiosorum appositione super- 
augmeutare non desistit. Qui nimirum parietes variis 
cx laturis scufpuntur : Cum alii datur per Spiritum 
sermo sapientie , alii sermo scientie secundum eum- 
dem Spiritum, alteri fides in eodem Spiritu, alii gratia 
sanitatum in uno Spiritu, nlii operatio virtutum , alii 
prophetia alii discretio spirituum, alii genera linguarum, 
ulii interpretatio sermonum (1 Cor. xn). Et ut ad illas 
veniamus, quas omnes habere valemus virtutes, cha- 
ritas. gaudium, paz, longanimitas, patientia, benignitas, 
bonitas, modestia, continentia (Gol. v), et cateri fructus 
spiritus, quid nisi cxlaturse parietum templi quae 
ornatus sunt mentium populi Dei. Sculpuntur et iidem 
parietes torno, cum prompto pollent auimo fideles 
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À ad faciendum cuncta qux Dominus precepit, ad ya. 

tiendum cuncta que permittit, dicentes ex animo 
per singula quae occurrunt : Benedicam Dominum ia 
omni tempore(Ps.xxxi). E», Paratum cor meum, Deus, 
paratum cor meum, cantabo el psalmum dicam Domino 
(s ΟΥ̓). Seulpuntur Lorno, cum in tantum virtut- 

s operam impendunt, ut ab harum. tramite nullis 
circuinstantium rerum contrarietatibus, nullis possint 
blandimentis averti: quia enim tornatura cateris 
artibus velocitate preecellit, et ipsa sibi regulam, qua 
sine errore opus perficiat, servat, apte per hanc pà 
sanctorum vita signatur, quia et parata. est semper - 
ab obsequium divinz voluntatis, et hoc absque direr- 
ticulo errandi complere longo virtutum usu exereitata 
didicit. Unde et sancta. Ecclesia in Canticis cantico- 
ram , Sponsi ac Redemptoris sui virtutes admirati, 
diéebat, Manus ejus tornatiles, aurea plene hyacis- 
this (Cant. v). Tornatiles quippe sunt manus ejus, quia 
apparens in carne sanitates et miracula quacumque 
voluit, absque omni morarum tarditate , absque ullis 
errorum ambagibus, Dei virtus et sapientia perfecit, 
Aureze sunt, quia ea quse foris verbo jussit, intgs divias 
plenus potentia dedit. Plense sunt hyacinthis, quis ad 
gloriam Patris universa qua fecit reiulit; et per 
opera quz fecit nostros ad quierenda crelestía sensas 
erigit. 

. XVI. De sculptura. parietum. Cap. vi..— Omnes 
ergo parietes templi per gyrum variis czlaturis et 
tornis sculpaniur, cum tota mundum Eccles 
virtutum spiritalium exsecutioni absque ullo prorsus 
errore prompta devotione insistit. Ubi hene subditur, 
Εἰ fecit in eis Cherubin et palmas, et piciuras varias, 
quasi prominentes de pariete, et egredienies. Cherubin 
namque in parietibus templi facit Salomon, cum ele- 
ctos suos Dominus ad regulam Scripturarum sancta 
rum, iu quibus est multitudo scientie , vitam suom 
dirigere donat. Cherubin facit, cum eos in hoe mundo 
castitatem angelicze conversationis (ro modulo $80 
docet imitari, 485 maxime vigiliis ac laudibus divi- 
nis, dilectione sincera Conditoris et proximi geritur. 
Palmas fecit cum memoriam zaetcern:e retribuiionis 
eorum mentibus infigit, ut eo minus ab arce justitie 
labi queant, quo mercedem justiti semper anle 
cordis oculos babent. Facit picturas varias promi- 
nentes de pariete, et egredientes ; cum multifarias 
viriutum operationes fidelibus tribuit : verbi gratis, 
viscera misericordie, benignitatem, humilitatem, pa- 
tienijam, modestiam,su(ferre invicem, et donare sibi- 
metipsis, super omnia autem liec eharitatem habere, 
quod est vinculum perfectionis. Qux videlicet virte- 
tes cum in tantam electis co:ssuetudinem venerint, 
ut velut naturaliter eis videantur insire , quid aliod 
quam piciurze domus Domini prominentes, quasi de 
pariete exeunt, quia verba et opera veritatis non 
adhuc ab aliis extrinsecus discunt, sed αἱ sibunel 
infixa radicitus, parata seinper ab intimis cordis qu2 
sunt agenda sive docenda proferunt? Sed et pacimes- 
D tum domus texit. auro. intrinsecus. δὲ extrinsecus , n 

oraculo et in ipso téfnplo. Signiflcare autem diximus 
supra, quod pavimenti zequalitas humilem concordiam 
designaret sancta fraternitatis, ubi cum sint Judzi 
et gentes, barbari et Scytlise, liberi et servi, nobiles 
et ignobiles, cuncii se in Christo fratres 6550, uBI- 
versi eumdein se habere Patrem in coeis glorianter, 
neque enim de concordissima humilitate supernorum 
civium dubilare cuiquam fas est. 

XVII. De ingressu oraculi. Cap. vt. — Τὶ! etgo 
Saloinon pavimentum domus auro intrinsecus el extrim- 
secus, quia Rex noster pacificus et angelos atque au- 
mas justorum in ccelis perfecte ac plenarie dono di- 
lectionis implevit, et peregrinantes in hoc secul: 
cives ejusdem patris celestis siguaculo dilectionis 
a czeterorum mortalium vilitate segregavit: In & 
cognoscent , inquiens. omnes, quia discipuli mei esit. 
si dilectionem habueritis adinvicem (Joan. xiu). Β΄ in 
ingressu oraculi fecit ostiola de lignis olivarum. pou 
que angulorum quinque, et duo ostia de lignis olisarim, 
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Quod primo dixerat, Fecit ostiofa de Hgnis olivarum, A marum :pecies, eum dona supernze retribatiouis fixa 


hoc ipstin videtar aperiíius explicare voluisse, cum 
adjunxit, Et duo ostia de [ignis olirarum. Unus quippe 
erat ingressus oraculi, sd idem iegressus duobus 
ostiis clandcbatar, rursuniqye re-cratis eisdem ape- 


riebstar, sieut templum, et sicut porticus ante tem- 


plom, unum non amplius habebynt. introitum, certi 
ntique causas mysterii : quis uns Dominus, una fides, 
"nimm buptisma, unus Deus ( Eph. 19), unus in Eccle- 
si»m prz-entem per baptismum, unus in regnum 
ceeteste p. r opera fidei est sperandus introitus : nàm 
quud «mus esset introitus oraculi, testatur hoc quod 
inferius de arca scriptum est : Cumque eiminerent va- 
etes, ct apparerent summitates corum foris sanctuarium 
ante oraculum, non appurebant ultra extrinsecus ; uhi 
patenter ostenditur, ni fallor, quod unus erat ingres- 
«us oraculi, et hic e regione factus arce, quie in me- 
dio 6)": ἀπ oraculi fuit, Cojus ingressus et ostiola 
per significationem. multifarie. possunt accipi : nain 
et angelicos : piritus, quorum ministeri» in. habita- 
tionem ca'lestis patiise introducimur, aptissime de- 
&ignant, et apostolorum atque virorum apostolicorum 
figufam tenent, quibus. claves fegui coelorum sunt 
date, qui accepta à Domitio. potestate ligaudi aique 
solvendi, et dignos intra regni januam admittunt; οἱ 
eontumaces, impuros ac superbos exccmmunicagdo 
vel anathiematizando, ab ingressu vi:ze pecennis eli- 
niinant. Sed et opera justiti:e quorum nerito ad re- 
gnum ctceleste. pervenitur, reete per ostia, per 40:8 
im sancta sauctorum ingrediebatur, possunt typiee- 
desiguari, juvta quod in libro Sapientis scriptum 
est, Cu. toditio autem [egmm, consummutio incorruptio- 
nis est; incorruptlo autem [acit prozimum Deo. Con- 
enprscentia it2que sspienti:e deducit ad regnum per- 
petuum. Quibus omnibus apte congrnit, quia ipsa 
eadeim ostiola de lizuis flunt olivarum, quia nimirum 
et angeli et hemines perfecti fructu miserieordiz» et 
eperibus lucis sese in domo D-i glcriosos exhibent, 
imnio omnes clecti per arma lucis et pietatis aditum 
sibi patrize caetestis aperiunt. Duo sunt autem ostiula, 
*ive quia Dominum et proximes diligunt angeli et 
homines sancti, neque januam vitze, nisi per gemi- 
pani hanc dilectionem poterit quis intrare; seu quia 
n'riu:que populi fidelibus, et Jud:i videlicet et Gen- 
tilis, eadem vitz janua reseratur. Postes «unt angu- 
lorum quinque, quia non solum animas electorum 
aula cceli recipit, sed et corporibus immortali gloria 
praeditis, in judicio suas fores aperit ; quinque enim 
&nut sensus corporis nostri, ut supra meminimus, 
visus, auditus, gustus, οἰ ποίας, tictus. Certe. vel 
postís uterque oraculi quinque factus est cubitorum, 
quia &olis illis supern:e patria aditus panditur, qui 
emuibus sui corporis et cordis seusibus Domino ser- 
vire studuerunt : corporis videlicet, cui per eosdem 
sensus aliquid pro illo agunt: cordis viro, cum so- 
brie e! juste et pie cozitant de eis quz per ipsos e r- 
poris sensus agere decernunt. Sculpsitque in eis yi- 
eturam Cherub et palmarum species, et anaglypha vlde 
prominentia, οἱ texit ea auro, operuitque tam Cheru- 
hin quam palmas et cetera auro. Anaglypha Grzce, 
dicuntur L:tine cxlatur:;e,. Cxeiata. sunt autem vasa 
aurea vel argentea, signis eminentioribus extra in- 
tusque expressa. llc et afio nomine sculpia vocan- 
tur, 3naglypha vasa dicta, quod superius sunt scul- 
ptà : Grici enim ana, sursum glyphen, sculpturam 
dicant, id est, sursum sculpta. Cuncta autem. liec 
&tipra eadem Cherubin in ornata parietum templi po- 
Sita, pro captu nostro exposita sunt, nee laborandum 
in astrnendo; quin virtutum operibus quie per totum 
orbem Ecclesize in suis sanctis ac perfectis exercet, 
Ji prxcipue quíbus fidelium eura commissa, et cla- 
ves regni coelernm sunt date, omni debeant! solertia 
insistere ut quantum gradu przminent ceteris, tan- 
twm et meríto pracellant bona actionis. llbent 
namque in se picturam Cherubin imsculptam, cum 
angeficam in terris vitam, quantam mortalibus pos- 
$ibile e-t, eL mente imitantur et opere. Habent pal- 
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emper i«tentione medi;antur. Palma namque wa- 
nus vietricis ornatus. est. Habent anaglypha vallo 
prominenutia, eum certissima lonorum operum. do- 
cuneta, et quie nemo in sinisirau partem. [nter 
pretari valeast, eunciis se intuentibus o*teuduni, Et 
h;ec omnia opera suut aureis laminis 'ccoperta, cum, 
sicut ssepe dictum esi ct *emper dic ndum est, cce- 
teris virtutum floribus specialius in magnis Ecclesias 
metubris fulgor superemioet amoris. ll;s ostio'is «st 
velum fuisse additum, Verba dierum narrant, Feci! 
quoque velum, i« quit, ez hy 2cinihio, purpura, coccino et 
[ysso, e intexuit ei Cherubin; quod decoris quidem 
gratia faetum est, nt inter parietes deauratos et ho- 
lusvricusn fulgeret, sed in ejusdem mysterii. signili- 
catione, eujus et ostiola, anie arcam atque ingressum 
oraeuli appensum, ut sicul. ostiola cougruis horis 
areriebantur, sic et velum revelaretur, quoties adve- 
niret qui in sancta sanctorum esset ingressurus. {{π|- 
jus ergo vel! sedula revelatio sedula apertionem 
regni coelestis significat, qux no! is per iscarnatio- 
nem Domini et Salvatoris no-tri dunata est; unde et 
baptizato eo, caeli aperti sunt, ut ostenderetur quia 
per bsptisma quod nobis ipse cousecravit, januam 
patrizw ccelestis deberemus ingredi ; et moriente illo 
ju cruce, idem velum scissum est medium a summo 
usque deorsum, ut aperte d.ceret quia figurze legales 
jam tunc ad. (inem venissent, ac veri/as. Evangelii 
arcanaque coelestia, et ipse cceli ingressus, non adliuc 
prophetaudus ac liguraliter significandus, sed j2m 
Jamque esset proxime omnibus aperiendus, qui ab 
initio mundi usque ad id temporis iu fide veritatis de 
mendo transierunt; n:m die post resurreciionein 
Domini quadragesimo uviversi cum eo eosum petie- 
runt, remotoque omni velamine multifarias jn domo 
Domini tnansiones pro suis quique mcrilis acceepe- 
runt; sed et nobis, qui adhuc 'uturi eramus, eadem 
hora reseratus est superna illius' civitatis aC domus 
Patris ingressus. In. quam profecto civitatem non 
nisi per interna w:ernorum bonorum desideria, per 
fidem et sacramenia. Dominic:e passionis, per verla 
sincer:e dilectionis, per mortilic.itionem eoneupiscen- 
tke carnalis, οἱ per quotidiana angelorum auxilia 
conscendi'ur. Unde beue id. m. ve!um «ub quo. in 
oraculum intrabatur ex hyacintho, purpura, coecino, 
et by-so factum est, eique Clierubin intexti esse me- 
morantur. Hyacintlius quippe, qui coli colorem imi- 
latur, purpura quie sanguiue conchyliorum confici- 
lur, et sanguineam  ipssim profert speciem, non im- 
mrriio sacramentum signat. Dominice pa-oionis , 
quod n6$s imitari crucem nostram portando debeamus. 
Coecino, qui rubeo colore flammnesoit, congrue. vir- 
tus exprimitur amoris, de qua mirsntes dixerunt, 
qui eum Domino ambnlaverunt discipuli, Nonne cor 
rostrum. ardens erat in nobis, dum loqueretur in vig, 
et aperiret nobis Scripturas ( Luc. run] Dyssus, qua 
de terra virenti zermine naseitur, et longo artilicum 
exereiiio nativum exuit virorem, «tqua ad albeutem 


D deducitur épeeiem, congruo castitatem nostras cai nis 


insinuat, enjus. quoei humorem ingenitom exsiccare 
jubet Apostelus dicens, Mortificete membra vestra, 
que sunt super terram, fornicationem, immmnditiam , 
libidinem, concupiscentiam malam et. avaritiam, quae 
est simulacrorum servitus ( Coloss. m). Ad quantam 
vero camdoris gloriam hanc velit perduci, ostendit 
3lias dicens : Obsecro vos, fratres, per mtsericordiam 
Dci, ut exhibealis corpora vestra hostiamz. piventem, 
sanctam, Deo placentem, rationabile obsequium vestram 
( Rom. sti). Intexwit velo Clerubin, eademque qua- 
tuor eotorihus eximiis couficiuntur, cum in uuivorsig 
qu: pie agimus, a venenatis damonem telis per 
augelica przesidia Domino donante protegimur. liem. 
texuit velo Cherubin, cum in bonis qua og.mus, 
multitudine scienti indesinenter utimur, respeen- 
tes seinper ad etoquia divina, et ue forte a virtutem 
calle aberremes, horum intuitu continue vestigie 
nostra regamus. Fecitque in introitu. templi postes 
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secus, et utrumque ostium. duplex eral, et se invicem 
teneus aperiebatur. Sicut ingressus oraculi, quo ad 
arem Domini Cherubinque perveuiebatur, introitum 
regni caslesiis significat, quo ad Couditeris visionem 
nostri supernorumque civium nos introduci spera- 
mus ac desideramus ; ita. introitus in. templum pri- 
mordia nostra conversionis 3d Deum, quando in 
przsentem Ecclesiam. ingredimur, 1ypice demon- 
Sirat. Iste ingressum no-trum ad fidem, ille designat 
ad speciem : unde ap!e postes hujus introitus qua- 
dranguisti «unt facti, propter quatuor. sancti. Evau- 
geiii lib os, quorum doctrina in fide veritatis erudi- 
mur; $eu propler totidem quatuor virtutes princi- 
piles, prudentiam, fertitudinem, temperantiam, 
justitiam, quarum veluti fundamini quoda flriis- 
simo omnis bonorum actuum. stractura. innititur. 
Prudentia namque cest qua discimus quid nos agere, 
qualiter vivere deceat Fortitudo, per quam ea quie 
didicimus agenda implemus, quas uno versiculo vir- 
tutes propheta. breviter couplectiimr diceus : Domi- 
nus. illuminatio mea et salus mea ( Ps. xxvi). lllumi- 
nat:io videlicet, ut quie agere deheamus edoceat ; 
snius vero, ut nosad agenda coufirinet; temperantia, 
qua discernimus ne plus aut niinus jusio prudenti:e 
sive fortitudini operam dare inveniamur. Et quisquis 
pridemia, fortiiudine, temperantia utitur, abaq«e 
mila contradictione justus esse probabitur. Virius 
quar!à po-t prudeniam, fertitudinem, temperautiam, 
jm titia sequitur. Duo ostia, quat in huuc ingressum 
aeta sunt, dilectio est Üei et preximi. Quis. bene 
ARrinsecus facta esse dicuntur, quia ad. invieem re- 
spiciunt, adeo ut una sine altera nequaquam possit 
haberi : Omnis enim qui cred.t, quoniam Jesus est 
' Christus, ex Deo notus es; et omnis qui diligi ew 
qui genuit, diligit eum qui natus est ex eo. EA sicut 
Merum dicituc : Qui non diligt fratrem. suwmn que 
videt, Deum que.n non videt, quomodo putest diligere. 
(4 Joan. 1v)? Unde recte ostium evierius dilectio ira- 
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δ prier jempore, πος dignitate sublimior; et per 
ἡ ἢ ad banc intratur, quis in amore proximi discitur 
qualiter. amari Coubtor debeat, Utrun que. autem 
estium dujlex erat, et seinvicem tenens aperiebatur, 
quia in utraque dilectione duo sunt que principalitar 
ebservare debemus. iu dilectione etenim Dei. lidem 
veritatis et puritatem necesse est ui habeamus bone 
operationis; sine lide euim impo:sibile est plaeere 
Deo, et fides sine operibus mortua est; iu amore 
enitn frsternitaus patientia est οἱ beyiguitas ser- 
vanda, dicente Apostolo, Charitas patiens est, bcwi- 
gna est (I Cor. xiu); patiens videlicet ad tolerandas 
molestias injuriasque proximorum; benigna, ad di- 
mittendum ex corde, et benefacieudum ei$ quorum 
injuriae sustinet : qualem nos charitatem babere le- 
minus voluit, cum ait, Dimitlite, e dimitietur vobis. 
Dimitte injurias ledentibus vos, dale subsidia 
eis pietatis, quibus lasatis injurias : qualem nolis 
tupe4dere d 
eratione dicere pracepit : Panem. mosirum quotidia- 
. nwm da nmobio hodie, et dimille nobis debita nosra 
sieut et nos dimittimus debitoribus nostris ( Matth. v3). 
Utrumque ergo ostium duplex erst, quia dilectio 
auraque gemino ordine perlicitur; utrumque se invi 
oem ienens aperiebatur, quia juneto sunt virtutes, 
* »eque ab invicem possunt dividi : namque fides sine 
epevibus, peque siue fide Deo possunt opera bona 
piacere; neque Hem injurias ferre sufficit, qui ei 
quem inlerat, etiam ea qua necesse habet, cuui 
possit ministrare, contemnit; neque ei qui sonb-tan- 
ttam muadi babuerit, satis est dc hae egenti proxiiuo 
.dare, si non etiam 028 quas sibi forie irrogaverat 
inpualas, sincero ex corde dimittit : quod euim de 
«e illo ostio dieitur, quia se invicem tenens 
apeciebatur. nona hzc aperto separationem ab invi- 
eem spiritalium designat virtutum, sed boc potius 
indicat quod post barum conju'clionem ingressus 


AD OPERA S. EUCHERH APPENDIX. 
quadrangulatos, et duo ostia de lignis abiegnis intrin- A 


ectionem desiderat, ipse qui nes in D 


5t 
nolis sanete Eeclesi* magis rhaghique peteseat; μὲ 
quo his amplius abundemus, eo verius t3nelort 
«cibus associeinur : sieut etiain divisio Rubri ma. 
tis, per quam populus Dei ZEgyptum persequeniem 
evasit, non divisionem unici bapiismatis, sed aper. 
lienem potius signavit qua , exsiinciis peccatis ogni. 
hus, ad litus ac solitudinem transcamus virtuum. 
Vel cerie o-«tium quod. invicem se tepet aperitur, 
cum post ministerium przdicatoris discernitur quid 
proprie ad cognitionem fidei, quid ad vivendi eagi- 
tatem periiaeat. Quse tamen üutaque ἃ δὺδ pequeaal 
connexione scparari, quia non distat inter proximo- 
rum mala tolerere, et cis bona commodare, esu 
h:ec certissime soleant in uno eodemque perfectorum 
indissolubilia permanere. Notandum saue quod ia 
ingressu oraculi duo quidem ostia dieuntur, sed bae 
duplicia fuisse non dicuntur; in templi vero, id egt, 
domus pr;oris introitu, ita erant duo ostia, vt duplez 
esset utrumque : quia nimirum in praesenti Eceletia 
talem nos ingredi ac ducere vitam necesse est, ia 
qua dilectionem Dei et proximi per fidem et opers- 
liouewm, per patientiam et benignitatem sercemu. 
ln futura autem vita, ubi Dominum et proximos in 
luce intern. beatitudinis videbimus, eadem uliqse 
gemina dilectione absque ullo prorsus labore, immo 
jo magna multitudine divinz dulcedinis p-ríruemw. 
Unde apte introitus interioris domus duo quide . 
ostia, ^ed hxc simplicia habebat : non enim fides ibi 
nece-saria est, ubi ea qux» nune credimus ac spera- 
mus, omnia manifesta luce videhimus. Non est labor 
operum nece«sarius, ubi mercede perpetua eorum 
qua bic laboramus denabimur. Non necessaria pa- 
tieutia, ubi ncmo adversi aliquid irrogat. Non musi- 
ficen'ia benignitatis, ubi nemo indiget quod opos 
est. H:ec de ostiorum figura pro modulo nostro, se- 
quenies Pairum vestigia, disseruimus, Veruu, juxia 
formam operis, decoris gratia provisum est, ul ia 
Uno eodemque tenipli ingrossu due essent osa ; nt- 
eesse eteuim erat. parietes domus, qui centum et vi- 
pni cubitos babebant, nonnullas etiam erassiiudines 
abere; in cujus nimirun crassitudimis exuema 
parte ostia eraut affixa, ii ut z:quali pariete eset 
ostium utrumque, et sive intus, sive foris temp'um 
quisque positus ostium jaspiceret, unus ei per ounia 
paries esse videretur; similiter οἱ cedrinus paries 
cum vicenorum iu longitudine et altitudine esset cu- 
litorum , uon pirvam et ipse dehuit babere crassi 
dinem. Quapropter et in. hujus iugressu duo fac 
sunt ostia, ut videlicet ab utroque latere, hoe est, 
intus et [oris aequali pariete ostium pateret. Et que- 
niam easdem picturas equas ostium et paries habe- 
bat, ut veraciter unus per omnia continuatim extea- 
tus paries videretur, unum decoris gratia yratendesa, 
aliud mysierii dispensatione prieligurans. Quod vere 
descriptis templi ostiis sequitur : Et sculpsit Chere- 
bin et palmas, caloturas va:de eminentes, operuiqua 
omnia aureis laminis opere quadro ad r m, pn 
supra expositum est, quia in parietibus domus et ia 
ostiis interioribus ezxlem picturz sive ezlaturae suat 
facte; patetque ratio flgurz, quare easdem ipsas pi- 
cturas et calaturas, eodemque Cherubim prias 
templi janua quos et interior recipiat : quia nimirum 
eadem arcana fidei, spei et charitatis, qua sublimes 
quique ac perlecti sublimiter capiunt, quaque omnes 
electi in culis plene in divina visioue pervipiuat, 
edam ecatechizandis rudibus quibusque discenda el 
coufitenda traduntur, quatenus sacris initsi myste- 
riis, quandoque etiam ad capienda ea qua pie credi 
derunt, perveniant, Quod autem nostra translate 
habet, Operuitque omnia laminis aureis opere quadra 
ad regulam , in Septuaginta liabet, Expandit per es 
bracieas, e deauravit eas auro inducio per sculpturem. 
XVHll. De atriis domus Domini, Cap. τι. — £ die 
eavit atrium interius tribus ordinibus lapidum pelie- 
rum, et uno ordine lignorum cedri. De. ipteriori auio 
breviter loquitur, de exteriori prorsus tacere videitt. 
Verum ia Verbis dierun utriusque δὲ menüo, ubi 
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ha seriptum est: Fecit etiam atrium. sacerdotun, et A nam, sicut Josephus scribit, extremas atriorum fa- 


basilicam grandem, et ostia in basilica, quas texit ere. 
Atwium ergo interius, quod vocatur sacerdotum, eo 
quod *acerdotes et levite iu eo ministrarent, ex om: i 
parte erat templo circumdatum ab Oriente; unde 
templi ingressus multo longius a templo quam a ce- 
teris tribus plagis positus erat : quia nimirum in ea, 
id est, in facie templi fiebant ministeria sanctorum ; 
ibi altare z2neum ad hostias Domino offerendas, ibi 
deccm luteres ad lavandas easdem hostias, ibi mare 
3eneum erat positum ad l:vandas manus pedesque 
sseerdotum, cum ad ministrandum intrarent. Habe- 
bst sutem boc atrium ires cubitos altitudinem, ut 
Josephus narrat (Lib. vini, c. 5, Autiq. Jud.), quate- 
nus ab ingressu templi exteros prohiberet, et solui 
sacerdo!ibus hoe licere signilicarct ; eratque janua 
ad orientalem plagam, ad quam usque populus ho- 
stas suas sacrificia iuferebat ; inde suscipienda a sa- 
cerdotibus, atque ad altare perferenda. De exteriori 
vero atrio, quod Verba dierum basilicam grandem 
vocant, iia. scripsit Josephus. « Extrinsecus. autein 
hujus templi aliam sd.(icavit aulam quadraugulo 
seheina e factam, erigeus maximas porticus atque 
latas portas et excelsas et amplas, per quatuor mundi 
partes, in ea eonstituens ; quarum singulae ad unum- 
quemque Yentum, quatuor angulis atiendebant, ubi 
sereas januas collocavit. » Et paulo post: « Hoc sa- 
etrarium omnes populi, quibus purgatio et observatio 
legitimorura inerant, introibant. » [116 vero porticus 
Cassiodorus senator in pictura templi quam in pa3- 
riete posuit, ut ipse in pzalmorum expositione comm - 
menorat, tripliei ordiae distinxit : pr. mum videlicet 
erdiuem ponens extra atrium sacerdotum ex oumi 
parte quadrum, secundum eodem modo extra. iuti- 
ias porticus, undique vero in gyrum extremum, si - 
militer ex omhi latere priorum porticum in circuitu; 
seque templum  triformi vdificiorum prasidio ab 
emni erat parte munitum, facto. pavimento sub dio 
inter zdilicia singula de marmore; et parietibus du- 
morum interioribus, boc est, eis qui ad templum 
vespiciebant, faetis in columnis : exicrioribus vero 
solidis ; sicque fiebat ut omnis struetura. templi per 
gradum esset varietate rationabiliter digtinela. Naus- 


que in sancia sanctorum ingrediebatur ponufex, in - 


ipsum templum sacerdotes pur.ficati, in atrium 
sscerdotum sacerdotes purificati et non quriti- 
cati, una. Cum levitis et cantoribus ; in. intimum 
atrium basilie:z majoris viri οὐδ stautes purificaii, 
et erantes sub dio si serenum esset, si tempestas iu 
porticus proximas sese recipientes, in exterius autein 
mulieres Judge: purifleate, in exiremum atriuu i gen- 
tiles et Judai, qui nuper venerant ex gentibus usque 
ad sextum purificationis diem. Ilxc in pictura Cas- 
sodori distincta reperientes, breviter aRnotare Cura« 
vimus, rati eum ab antiquis Judzis hec didicisse, 
neque virum eruditum voluisse in exemplum legendi, 
proponere, qua non ipse prius veraciter cognovisset. 
Haec sunt loca quorum meminit supremus graduum 
pealmus, qui ita incipit: Ecce nunc benedicite Domi- 
sunt, omnes servi Domini, qui satis in domo Domini, 
in atriis Domini Dei nostri (Ps. cxxxi). In his porti- 
cibus Jeremias et prophetze alii. iu. bis Dominus et 
apoetoli verbum populo praedicabant ; iu harum ali- 
in Dominus sedebat docens, quando a tentantibus 

aris:zis mulier ilti adultera judicanda oblata est ; 
in his invenit vendentes et ementes oves et boves et 
eolumbas, ho:que eum suis mercimoniis eliminavit 
e templo (Marc. x1, Luc. xix) ; in his Potrus et Jo«n- 
nes claudum inveuientes sauaveruut, ac secum in- 
gredietntes interins. ad. orandum duxerunt; in his 
orabat omnis multitudo populi, quamdiu incensum 
ponenti Zacharia angelus ad altare thymiamatis ap- 
paruit, eumque de pracursoris Domini nativitate 
perdocuit : nam haec atria cum porticibus suis aspe- 
eiui templi de lovge aspectantibus abscondere po- 
Iuerunt, quia locus io quo templuin erat situm multo 
Sublimiur erat quam ubi funlatze. port:cus fucraut : 


briez, enm in quadringentis cubitis essent erectis, 
tantum usque ad verticem montis, in quo templum 
aedificatum est, pervenerunt. {πὸ quidem de :tru- 
ctura templi studioso lectori eredidimus intimanda. 
Verum. in eis quzecumque Scriptura referre sacra 
commodum duxit, flguras mysteriorum qusramus, 
Cieleris pro historias cognitione simpliciter utamur, 
/Edificium ergo templi intra atrium sacerdotum, per- 
fectorum in sancta. Ecclesia et sublimium vitam ex- 
prinit virorum, eoru videlicet qui et excelleniia 
virtutum Domino appropinquare, et aliis verbo atque 
opere dueatum solent impendere salutis. Sacerdos 
namque ab co Latine nomen accipit, quod sacrum 
prebere ducatum minoribus debeat. Quo nomine in 
Scripturis mystice non soli aliaris ministri, episcopi 
videlicet ei presbyteri, sed omnes utique censentur, 
qui altitudine recta conversationis ac doctrinz salu- 
taris. eminent, nec sibimetipsis tantuminodo, sed 
pluribus prosunt, dum corpora sua hostiam viven- 
tem, sanciam, Deo placentem exhibent ; neque enim 
episcopis solis et preshyteris, verum omni Ecclesizm 
Dei lequebatur apostolus Peirus, cum ait, Vos autem 
enus electum, regale sacerdotium, gens sancta, popu- 
ecquisitionis (1 Petr. wu). Cujus honore dignitatis 
etiam antiquus Dei populus erat insignitus, diceute 
ipso ad Moysen : Hec dices domui Jacob. et annun- 
tiabis Áliis Israel (Exod. xix); et paulo post : Et vos 
eritis mihi regnum sacerdotale, ei gena sancta. Dosilica 
vero grandis, qu:e erat extra atrium sacerdotuin, ia 
qus omuis populi multitudo adorare sive ad verbum 
audiendum confluere solebat, carnalium in saucia 
E: clesia vitam moresque figuraliter insinuat, quibus 
dicit Apostolus : &t ego, fratres, non potui vobis loqui 
quaai spiritalibus, sed quasi carnalibus : tamquam par- 
vulis in Christo lac vobis potum dedi, non escam (1 Cor. 
Hi). Qui bene per basilicam graudem  desiguautur, 
quia absque ulla dub:etaie mulio major est iu sancta 
Eccle-ja talium quam perfectorum numerus; 
quantam numero prae»tant, tantum suceumbunt me- 
rito, Unde apte basilica haec grandis, etsi plurimos 
Capit, nou eos tamen in iuteriora templi deaurati, non 
2d altaris oflicium, non ad ipsum saltem atrium sa- 
Cerdotum intromittit, quia carnales quique atque in- 
firmi in Ecclesia, et4i ob ineritum casta fidei ac pie- 
taiís Deo devoti 8l electorum sortem periinent, longe 
tamen abest ut ilis cequentur, qui cum fiducia dicere 
possunt : Non enim audeo aliquid loqui eorum qua per 
me non efficit Christs in obedientiam gentium, verbo 
et factis (lom. xv). Et iterum, Bonum certamen cer- 
tavi, cursum consummarvi, fidem sercavi ; de cetero re- 
posita est mihi corona (ll Tim. ww). Accedebat quidem 
vulgus usque ad atriun sacerdotum, hostias suas 
usque ad hujus januam deferebat, suscepias asaecer- 
dote atque m altari oblatas oculis prosequebatur ; in 
ipsum etiam templum, cum aperiebatur, iutuitum 
suum a lounge dirigebat, nec tamen in atrium s$acer- 
dotum intrandi facultateu habebat, verum 46 infe- 
rioribus clamabat ad Dominum; quía nec carnalium 
iu Ecclesia simplicitas a Domino despicitur, quaudo 
Bdeliter ea quax valent vota pletatis offerunt ; dir.- 
gunt enim visum a longe in templum Dei, cum vitam 
sublimium discere et admirari sedulo gaudent, et 
quos vir'utum imitatione sequi nequeunt, pis vene. 
rationis amplectuntur affecuu. Vident hostias sacer. 
dotuin in altari igne sacrosancto consumi, quia ma- 
gna maguaium opera cognoscunt a Domino per Spi- 
γι sanctum dignanter accipi. Afferunt et. su»s 
hostias ad atrium sacerdotum offerendas Domino per 
illos, duin bona qux pr;evalent operantes, majorum 
et ductiorum flrmantur exhortatione, et intercessione 
commendantur. Ufferuut etiam tuuc hostias suas 88 - 
cerdotibus per eos Domino commendandos, cum 
sanctis quibusque egentibus necessaria mundi hujus, 
quibus ipsi abundant, summa mercedis intuitu tri- 
buunt, Domino admonente ac dicente : Facite. vobis 
amicos ce mammona iniquitatis, ut cum de[eceritis, re- 
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eipiant vos in. eterna tabernacula (Luc. xvi) ; et, Qui- 
cinque, mquit, potum dederit «ni ex. mivimisistis cd- 
licem aqua frigide in numine discipuli, amen dico vobis 
non perdet mercedem suam. (Marc. ix). Ac. sc utro- 
rumque hos'ias unus idemque in altare Dei assimit, 
tum Dominus eleemosynas divitum, quibus ministra- 
verunt sanctis, uia Cum maguis eoramdem saucto- 
rum virtutibus, suo iiítuitu ac retributione digna: ju- 
dicat. Multitudo ergo credentium, quz relic!is pos- 
se:siouibus uno corde et anima. Doniino serviebat, 
ipsa est templum Dei, et locus intra atrium sace:do- 
tum specialiter illi consceratus. Porro basilica gran- 
dis, et or^ntes in. ea cirea. atrium sacerdotum in 
gyro, figuram gestit. eorum qui idem temp'um in- 
grediebantur ex gentibus in Syria et Antiochia, cze- 
terisqne provinciis et civitatibus; quibus apostoli et 
seniores qui erant in Hierosolyniis niliil amplius im- 
onebant oneris quam ut abstinerent se ab idolis, 
immolato ct suffocato. sanguine et fornicatione. (Quo- 
rum tamen oblationibus volebant pauperes. sancto- 
rum qui erant in Ilierosolymis sustentari ; quatenus 
gis carnalia sua ministrantes, spiritalium eorum pu$- 
seni fleri. participes. Barnabas vero et Paulus cum 
8 ciis suis, qui oblationes horum accipientes Hiero- 
soly.nam defercbaut, ipsi sunt sacerd /tes, qui hostiam 
suscipientes ad altare Domini cousecrantes perduce- 
bant ; 46:8 dona devotionis eorum sanctis qui pro illis 
orare deberent, attalerupt. Atrium ergo quod posi- 
tuim inter locum vulgl et sacerdotnm medium erat, 
d. visionem significat illam qux caruales in sancia 
Ecclesi, nuperque incipientes viam justiti:e, ab arce 
perfectorum, non quidem sorte electionis, sed mcri- 
torum quantitate secernit, Namque carnales suflicere 
sibi credunt, si fidem, spem δὶ charitatem, operum 
quoque munditiam habeant. Perfeeti autem οἱ liec 
habent, et insuper verbo praedicando laborant, pau- 
peribus omnia $ua tríbuunt, vigi iis, jejuntis, hymois 
et contics spiritalibus, sacris queque lectiouibus 
operai dant, persecu'iones, pericula propter justi- 
tiam tol«rant ; et caetera quie fecisse cum sociis Pau- 
Iis glorfatur, prompta devotione mentis exsequüntur. 
Uude bene atrium sacerdo:um, tribus ordinibus lapi- 
dum politorum, ct uno ordine lignorum cedri, xdi- 
ficaium ese memoratum. Tres quippe ordines sunt 
lapidum politorum, files, spes et charitas. Et recie 
politorum, quia certe necesse est discendi solertia, 
ut quisque quo modo credere, quid sperare, quid di. 
ligere debeat, dignoscat. Unus autem ordo lignorum 
ceuri ipsa est bona operatio sine corruptione simu- 
lationis exhibita, siue cujus superadjectione fides, 
spes et charitas veta esse uon valet. Dictutn namque 
est szepius quia ligna cedri propter odoris gratiam et 
imputribilem sue nature potentiam, perseverantiam 
tamamqué pie desigeant actioris. Ad hoe usque 
atrium universi conscenduut elecii, qui fide, spe, di- 
lectione et opere Deo placere appetunt; hoc. alta 
meritorum gratia transcendunt perfecti, cuin Ín tanto 
virtutum culmine preficiunt. ut dicere suis auditoribus 
possint, Jinitatores nostri estote, s'cut et nos Christi (1 
Cor. ιν}; glorianturque et dicuut : Nescitis quoniam 
ungelos judicabimus, quanto magis sectlaria (!. or. vi? 
XIX: Quarto anno templum czificatum. Cop. v1.— 
Anno quarto fundata cst. domus Domini in mense Zio, 
et in anno undecimo mense Dul,ipse est mensis octuvus, 
perfecta est. domus Domini in omni opere sno, et in 
unipersis utensilibus; edificavit autem eam annts sep'em. 
Patet ellegorie sensus, quare septem annis sedilicaia 
^it domus Domini : quia nimirum sancta Ecclesia 
toto lioc sseulo, quod septein dierum circuitu per- 
«gitur, ex eleciis construitur animals, et in fine s:e- 
culi suum quoque incrementum ad. finem ipsum per- 
ducit. Vel certe septem annis adiflcator, ob siguifl- 
cationem gratie spiritalis, quam. Ecclesia sola, ut 
$it Eecles:a, percipit. Septein. quippe dona sancti 
Spiritus enumerat Isaias, sine quihus nemo filelis, 
vel fidem servare, vel merito fldei ad coronam potest 
vea.re justitixe. Quod autein in. septimo anno et in 
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πὸ 
À octavo cjiis mense perfecta est domus iu omni opere 
$10, et in universis wu:ensilibus, ad futurum steulum 
diemque judicii pertinet, quando ad tinta jam per- 
feetionem safieta Ecclesia. pervewet, ut qaid ei am. 
plius addi possit, inveniri non possit : habehit eum 
tine quod pius iHe desiderator supplex à. Domino 
qu:erebat. dicens : Domine, ostende nobis Patrem, a 
tuffict nobis (Joan. xiv) : coustat. enim quia dies ju. 
d:cii s;rpe in Seripturis octonario numero tyyie: er. 
primi*ur, eo quod hoe szeculum, quod sej tem diebas 
currit, sequatur, ande et propheta psalmi titulum pry 
ociava imposuit, quein ob meritum ejusdem districti 
judicii cantavit, ita incipiens : Domine, ne in farore 
fuo arguas me, neque in ira tua corripias me (Pj. τὴ, 
Sed non contemnenda nascitur qua'stio, qua modo 
dicatur domus Doinini in mense octavo perfecta. [n 
oni opere suo, et ín universis utensilibus, cum ia 
sequentibus lezatur mense septimo deicstionem 
ejus esse completam. Neque autem credibile cst quia 
septem. quidem annis templum  aedificaus Saleinon, 
Octavo mense anni octavi fecerit. dedicationem, sed 
usque ad septimum 1.55. anni octavi. distulerit; 
unde potius mihi verosimile videtur, domum septem 
annis ac septem mensibus :xdificatanr, ità ut eudem 
mense septimo dedicatio. is sit celebrata solemuiln, 
ac die vigesimo tertio ipsius mensis, ut verba die- 
rum narrant, populum Slomon ad tabernaculi ses 
dimiserit; sicque post unam septiipanam, adveuiente 
mense octavo, perfecta inventa. sit. domus Domini, 
in operibus videlicet ejus universis, et ipa ejus de- 
dicatione prius. completa. Nisi for:e putandum est 
post deliestionem aliquid adhue u:ensilium in mi- 
wisterium ejus additum fuisse usque ad ingressum 
octavi meusis; aceelerante rege ut omnino mense 
septimo, qui erat totus solemnis, templum dedie- 
retur; atque ita verum reperiatur utrumque, et tes 
plum videlicet mense octavo, in omni opere suo atque 
utensil.bus perfectum, et ip-um septimo mense dic 
tum fuisse. Misit quoque rex Salemon, et tulit Hiren 
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C de Tyro, filium mulieris vidue, de tribu. Nephialia, 


atre Tyrio, artificem erarium, et plenum sapientia, ἡ 
tntelligentia, et docirina, ad. faciendum omne opu a 
ere. Qui cum venisset ad regem Salomonem, fecit 
opus ejes. Et lioc mysterii gratia factum est. Arbfer 
quippe Tyrius, que.u adjutorem Salomon sui assum 
psit operis, electos de gentibus verbi ministros 9| 
gnific:ut, Qui videlicet artifex pulchre dicitar, qua 
filius erat mulieris vidu:e de Israel, in qua perse 
8^lel nonnumquam praesentis tempnris Ecrlesia Big 
rari, pro. qua vir suus videlicet. Christus. gustáa 
morte resurrexit, atque in ca 0s a-cendeus, eximi 
tim a se pr»gnantem reliquit in terris. Nen antea 
Inborandumi in. explaunndo quo. modo hujus. vide? 
filii soucti sunt praedicatores, cum omnes electi vin 
8v filios esse fateantur Ecclesie, euni eiiam deiaden 
pr.cdicatoribus novi Testamenti specialiter proemut- 
iur, dicente propheta : Pro patribus tuis nati sunl 
filii, ec. (Ds. xiv). Fecit autem Hir:m omne opti 
Salomonis, quia nimirum doctores saccii, dum Bét- 
l:ter iinisterio verbi insistunt, opus utique Dei 99t- 
rantur, quo illis loquendo foris viam. veritas jt 
riunt, quos intus illustrando ipse ad vitam przorá- 
navit cternam. Ego, inquit, plantavi, Apollo rigert, 
Deus autem incrementum dat (V Cor. i1:). Fecit aute 
opus ex cre, quia illis committere verbnm quent 
doctor strenirus, qui aut pio suscipere, aut perscve- 
ranter ewstodire desiderant, quique etiam aliis prt 
dicando latius diffamare quie ipsi. didieerimt recte 
satogunt. /Es.namque valde esse durabile constal, 
atque omnimodo sonorum, 

XX. De palatio Salomonis. Cap. vn.—Et fosiidas 
tclumnas areas, decem et octo. cubitorum. altitudiné 
columnam. utramque. Exe. sunt columnas de. quibd 
l'aulus ait : Jacobus, et Joannes, et Ceph:s, qui vd 
bantur columne esse, d xirae dederunt wuihi εἴ 
nabe societatis, ut nos in gentibus, illi autem in cirtuti 
cisienem (Gal, n). Quibus verbis quasi expesere v 
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defer mysteriam columnsrem: materíalirm, et qnid & columna ín domo Dei , qux» est Eeclesia, ct firma- 


videlieet figuraverint , et quare ἀπ sint fact». Apo- 
stohus namque et doetores cunctos spiritales signi&ü- 
cent, fortes nimirum flde et opere et contemplatione 
nd soperna ereetos, Due sunt autem, ut ΟἹ gentes et 
circumcisionem pr:edicando in Ecclesiam. iniredu- 
cant. Stabant in porticu ante fores templi, et iugres- 
eum Hlius 580 decore ae pulchritudine. ex utraque 
porte mirabiliter ornabant. Ostium autem templi Do- 
suinus est, quia nemo venit ad Patrem nisi per ipsum 
(Joan. xiv); ei sient alibidicit, Egosumostium, per me 
si quis introierit, salvabitur (Joan. x). Quod videlicet 
ostium, columme ab utroque latere coram positae 
eireumstant cum minister sermonis utrique populo 
introitum regni ceelestis ostendit, ut si a luce scientia 
legalis quisque seu ex rigore gentilitatis, ad fideni 
Evangelii venerit, libeat. paratos eos qui sibi iter 
salutis et verbo denrorstrent et exemplo. Vel certe 
quia de eis columnis in libro Paralipomenon i!a 
seriptum est : /psaesque columnas possit in vestíbnlo 
templi, unam a deztri et atteram a sinistris (Ht Par. 
im). 1069 facte sunt dw columus, atque iia dispo- 
sitse, ut nobis ct. in prosperis et in adversis ingres- 
eum patrix celestis ante ecules mentis habendum 
esse doceant : hiuc enim Paulus, columna utique 
domus Doniini excellentissima, per ar«ma justitia 
ROS ἃ dextris et a sinistris commrniendos esse suis 
suorumque sedulis hortatur exemplis : ut nec pro- 
speris deleciati, nec fracti adver:is, a regia vitie 
via, qua ad promissam nobis hzred: tatem patriz 
coelestis gradendum est, ulla in p: rte declinemus., 
Notandum saue in hac sententia. Paralipomenon 
quam pesui, quod eadem porticus temp'i etiam ve- 
stibulum templi vocabatur; οἱ quod in prophetis 
jegimus, inter vestibulum et aliare orab:nt eacer- 
deten , inter porijcum et altare holocausto:um de- 
bemns intelligere. Dene autem utraque columna de- 
cem et octo cubitorum altitudinem habere memo- 
ratur; ter e:enim seni deeem et octo faeiunt, tria 
vero sd fidem pertinere propter sanctam trinitatem, 
δὲς ad operati nem, quod in eo diérum numero 
mundus sit factus, l'üce clarius est. Et tria. per sex 
mnulipl eaetur, cum justus ex. fide vivit, et cogvi- 
tionem pim credulitatis ex«ecutione bone actionis 
aceumulat. Columna namque »nte fores templi de- 
cem et octo eubitoram alta. esi, eum- predicator 
quisque egregius palam cuneti$ insinuat, non nisi 
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per lidem et opera justitiae nos ad supernze g«ud:a 


vit: pese pervenire; qu»mvis possit et his alins 
intelligi, quod nomen Jesu apud Gr:ecos ab lioc 
numero incipiat. Prima litera. nominis Jesus apud 
eosdem decem secunda oeto significat. Et apte de- 
cem et octo cubitorum alte $unt columme domus 
Dei, quia doctores sancti, immo omnes elceti ad 
eum fineni bene vivendo intendunt, ut Conditorem 
suum facie ad faciem videre mereantur; neque 
enim ultra quid quzrant habebunt, cum ad eum qui 
est super omnia pervenient. Et linea cuvitorum deo- 
decim amliebat columnam atranque. Linea. duodecim 
cubiterum norm3 est apostolice insiiutionis, que 
nimirum Knea ambit eolimnism utrimque, eum do- 
ctor sive Jud:eis, sive gontibus przdicare niissus., 
ea tastum facere eurat ac docere, quas sancta per 
ap s'olus accepit ac didiclt Ecclesia: u&m si-quis ali- 
Le? vivere sive predicare voluerit, et vel apestniica 
decreta spernere, vel pro suo libitu nova qualibet 
3tataere insiucrit, non est talis columna templo Dei 
spia, quz dum apostolica statuta. «equi contemnit, 
quasi vel exilitate inerti: sum, vel elationis tumid: 
crassitmdine, duodecim eubitorum liuex non conve- 


- slt. Has nimirum lineas Dominus eolumnis soi tem- 


p i eircumdedit, cum missis zd doeendas baptiz:in- 
das (nc omnes gentes discipnlis ait, Docentes eos ser- 
wire omnia quecunque mardoci vobis (Matth. xxvm). 
€Miisquis ergo servat ac. docet omnuin quicumque 
mandavit apostoH- Dominus, nec «dia sapcradjielens, 
ueque horum quippiam prwteriens, ipse profceto 
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mentum est veritatis, qualem forc. Timotheum mo- 
nwit apostolus Paulus (1 Tin. 1). Verum quia abs- 
que scientia Scripturarum non potest esse firma: 
wel vita vel loquela doctorum, apte subditur : Duo: 
quoque capitella £^ . Qu poncremtur. super capita 
colnmnarum | fusilia ex are, quinque cubitorum αἰ" 
tudinis caphellum unum, et quinque cubitormm aititu - 
dinis capitell'tm. allerum; capita. etenim. columna 
rnm, hoe est, suprema pars earum, corda sunt 
fidelium doctorum ; quorum Deo devota cogitatione, 
sient eapite membra, ita ipsorum omnia ct epera 
dirguntur et verba. Duo autem cajyitella, quo his 
capitibus. eiant. superposita," duo sunt Testamenta, 
quorum meditationi atqne observanki:e doctores toto 
&nimo *ubduntur et corpore, Unde bene utrumque 
ca; itellum quinque. cubitos. liahehat altitudioiss : 
quia nimirum quinque libris Scriptura Mosnicze legis 
comprchensa est, quinque ctiam &emeuli :elates tet 
veteris Instrementi. series. complexa est, Novum 
vero Testamentum non alia nobis aliqna preedicat; 
quam quie Moyses. priedicanda esse. prx dixerai, et 
prophete. Unde Dominus Judois veteris Te-tamenti 
litterze frustra adhzerentibus, et gratiam novi sper- 
nentibus ait : Si erederetis Moysi, crederetis forsiten 
δὶ mihi; de me enim il!e scripsit (Joan. v) : scripsit 
enim de Domino Moyses, et mula figuraliter, e 
illed apertissime, cum promissum narrat Abratre 
per Dominum, quia in semine tuo binedicentur omnes 
[amil:e terre (Gen. xxu); οἵ cum per se ipse dicit 
filiis Israel , quia prophetam vobis suscitabit Dominus 
Devs vester de fratribus vestris; tamquam me ipsum 
audietis, juxta omnia quecumque. locutus fuerit vobis 
(Deut... xvin). Cujus przsagii discipulos vox l'atris 
de ccelo inonuit, cum apparente illis Demino in glo- 
ria, inter ipsum Moysem et Eliam in monte s38clo, 
ita. intonuit dicens : fic ext filius meus dilectus, in 
quo mihi bene complacui ; ipsum audite ( Matth. 1 ). 
Cum admirabili divinz operationis concordia, pri 
mo novi gratia Testamenti in velamine erat veteris 
abscondita, et nune sacramenta veteris Testamenti 
sunt per lucem Rmovi revelata, quasi capiteltum 
utriusque colnmrie quinque cst cubitis altum, quin 
videlicet manifestum est quod in 'Pestamento veter: 
ejus sacramenta, vcl in quinque libris legis pra'si- 
gnata, vel in quinque statibus sunt omnin pleuime 
eomprehensa , evangelicze quoque perfectionis e t 
insita gratia; sicque fit ut prxdieator qui: que egre- 
gius sive ad Judaros, sive mitteidus ad gentes, con- 
sono divinorum eloquiorum testimonio confirmatis, 
certam fidei et operis reciitudincm absque errore 
conservet, noveritque decens pro!erre de thesauro 
$n6 nova et vetera. Non solum autem Testamenta 
sili invicem divinorum. sscramentorum  reliiione 
consentiunt, sed ct omnes qui iu eorumdem Te«ta- 
mentorum libris scripti continentur clecti, una fide 
przditi, eademque sunt ad juvicem charitste con- 
nexi. Unde ape de ipsorum capiiellorum facruta 
subinfertur : Et quasi in mcdum retís et catenorum 
sibi invicem miro opere contextavum , utrumque capi- 
tellum columuartin fusile erat. Quod. iti libro PParali- 
pomenon ita seriptum est (Hf. Paral. wi) : Necnon et 
guvasi catenmlas in oracula, et superposuit ens capitibus 
eolumnarum. Speeies namque virtutum ct similitudo 
jn capitellis, varietas est. virtutum spiriialium in 
sauttis; de qua Domino enitar in. psalmo : Astirit 
regina a dextris (uis in vestitu deaurato, circumdata 
varietate ( Ps. xiv ) : hoc est, in vestitu fulgida di- 
lectionis, cireumamicta varietate diversorum char:- 
smatum; vel certe. multiplex. contexio eatenartim 
el retis expansio muhlifarias electorum personas iw- 
sinust; qux» cem verbis sancterumn predicatorum 
fidelHer auseultando atiue. obediendu  adbzerent , 
qua-i columnarum cápltibus superpositze retis et 
catenul», miraculum sux connexionis ewictis aspe- 
ctamtibus nrazebent, E:e etenim catena miro. &ibi in- 
vicem sunt opere eoutextx, quia admirabili prorsus 


115} 


Ab OPER4 S. LUCHERII APPENDIX. 


un 


ratia sncti Splritos actum est ut vita. &delium et A videri quewnt, exprimit, patienii»m videlicet, ὄνον, 


& et tempore, et gradu, et couditiene, et sexu, 
et sette multam secreta ad alteruirum, una esdem- 
que fide ac dilectione sit conjuncta; nam quia hec 
conjnuctio fraterna justorum, et locis et temporibus 
. disjenctorum adunstione fist doni spiritalis, se- 
quentibus quoque verbis ostenditur, cum de factura 
capitellorum adju: gitur * Septena. versuum retiacula 
in. capitello uno, el septena reticcula in. capitello al- 
tere. Septenario namque numero Sypiritus sancti 
gratia solet designari, Joanne attestante in Apoca- 
lypsi; qui cum vidisse se dicervt agnum habentem 
cornwa septem, et ocwlos septem, wox exponendo 
snbjunxit, qui suni septem spiritus Dei missi in uni- 
versam terram (Apoc. v). Quod propheta ]saías aper- 
tiu« explicat, cum de &axcituro ín. carne Demino 
Joquens, E! requiescet , inquit, super eum Spiritus 
Domini, spiritus sapientia el intellectus, spiritus con- 
. & lii et fortitudinis, spiritus ecientue el pietalis; εἰ re- 
plebit eum spiritus timoris Domini (Isa. xi). Septena 
ergo versuum retiacula erant in capitello utroque, 
quia Patres utriusque Testamenti per grati»m unins 
ejusdemque Spiritus septiformis, ut essent elecii, 
acceperunt. E: perfecit columnas. el duos ordines per 
circuitnm retiaculorum singulorum, ut tegerent copi - 
tella. Duo quidem ordines erant :eiiaculorum in 
&yro copitelli, sed uterque ordo septemplici ver- 
suum numero currebat, donec circumacto capitello, 
rursum in se ipsum quasi circulo facto rediret. llzec 
figura testamenti in abdito est quare duo sint ordi- 
nes re'i.culorum, cum constet. gemiuae dilectionis 
esre virlutem, quando videlicet Deum ex toto corde, 
ei tota aniwa, tota virinte, et. proximum tamquam 
nes ipsos amare przcipimur. Sed uterque ordo 

Labet versuum retiacula, quia nec Deus 
ab«que graiia Spiritus sancti potest amari, nec pro- 
ximus; manet namque seuteniia veridica , quia 
ehariias Dei diffusa est in cordibus vestris, non ex 
merito nostro, sed per Spiritumsancium, qui datus est 
nobis. Ubt autem charitas Dei, ibi prolecto et. pro- 
z.mi diffunditur in cordibus fidelium, quia nimirum 
una sine altera nequaquam valet liaberi. Facta suat 
autem retiacula hxc ut tegorent. capitella, hoe e-t 
undique in gyro circumdarent : qui« omnis Scri- 
ptura: sanct pagina, cum recie intelligitur, gcatiau 
per omnia claritatis. sonat. 86 pacis : capiella et- 
eaim xolumina divinorum eloquiorum , retiacula 
eunt viucula inutuz dilectionis. Et retiaculis tegun- 
iur capitella, cum sacra eloquia, ut. ita dixerun, 
dono charitatie undique probantur esee vestita : 
nam eL in eis que in Scripturis non intelligimus, 
ehariias late patet. Bene autem de ei-dem retiacu- 
liy sive capitellis adjungitur : Que erant super sam- 
mitatem malogra:ateram. Malegranata namque, quo- 
rem nalura est uno feris cortice mulla grana .in- 
terius eircumda:e, apte iu figura sanct:e ponuntur 
Eeclesis, qu:xe cathelico unius fidei munimine, in- 
numera electorum agmina solet includere. Potest 
autem et uniuscujusque justi vitam moresque desi- 
gere, velut plurima uno certice grana circumple- 
clens, multa eogitationum virtutumque spiritatium 
insignia, ne forte diffiuant, Brma fidei et humilititis 
valist custodia. Et »pto prorsus mysterio capita co- 
lhumnasrum malogranatis eraut in gyro circumdata, 
quia doctores iancios necesse est vitam fidelium ad 
memoriam revocare, eerumque semper exemplis 
aciu» 8108 aC sermones omni ex parte communire; 
ne si aliter forte quam illorum habet regula. vixe- 
rint 3ut docuerint, errent,, Sicut ergo retiaculerum 
-imiranda connexio wuwniatem designat fidelium, 
«qum est in vineulo pacis, à etiam malograustum 
eamdem ipsam (ypice insinuat Umitatem; qua et 
mwoeros per orbem populos, iw una fidei eatho- 
lcm regula. cohibet. Vel certe mirabilis retisculo- 
rum coacatenatio manifestam omnium fidelium con- 
cordiam demonstrat. Malogranatorum vero pesitio 
Hüernes animi viriutcs, qua ab alis nequsquam 
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litatem, benignitstem , 1158) e cetera bs- 


juscemodi. Et quasi pulcherrima feris ponere 


superficies apparet, sed inclusa intus grsmorem 
copia mon spparet, €um pia s3m6l0rum eperalio 
palam cuncts ostenditur, sed ea qui intus esi, f 
Qvi, spei, ae dilectionis, cseterorumque animi bope- 
rum gratia non cernitur. Cum vero dictum sit de 
retigculis ut tegerent capitella qua erani super 
summitatem malogranatorum, videtur, juxta owi. 
Wem operis ipsins, quia malogranata fuerint faeia 
in circeuita capitellorum ἃ parte inferiori, atqae ez 
eisdem malogranatig orirentur retiaeula, quibus es- 
pitella ex porte aliqua tegeremtur. Patetque ligera 
mysterii, quare facta sint retiscula, quibus esultella 
fuerint malogranatorum annexa: quz ad unam peso 
significationem , sive personarum , wive virium 
pertinent , spiritalium; sc mus enim virtvtes de 
viriutibus nasci, et sonetos ambulare de virtute ia 
virtutem, donec videatur Deus deorum in Sia, qu 
viriute. nulla. poteet major largiri. Uude et Apope- 
Jus, Scientes, inquit. quia tribulatio patiesiom ope. 
(ur, patientia. tero. probationem, probatio vero spen 
( Rom. v ). Bed in ipso u-iversali electorum collegie 
varie sibimet. invicem succedunt persona justorem, 
Rmáünoresque majorum ac prrdecessorum  suerem 
gaudent fideliter adhasrere veatigiis. eorumque dietis 
sive scriptis, ne forte ia errorem labi possint, insüi. 
Reti»cula ergo super summitaiem  malograesue- 
rum sunt posita, cum concordia charitatis perfetiis 
fuerit superadjecta operibus; et cum utroque vir 
tutis munere et operatione videlicet ei ebaribu 
sanctorum viia elarescit, quasi eirculum malsgraes 
torum in capitellis columnae conentenatio retistule- 
rum superaddita comitatur. Et quoniam omnia vir. 
tutum dona presentia δὲ aterna gloriam remene- 
rationis, ηαυ per Evangelium nobis est 
ac miwistrata, respiciunt, apte subjungitur : Ce 
pitella autem peo erani super capila columnaram, 
ἐδ fabricala erant, in porticu. quatee 
eubiterum. Quid per lilia, nisi superwe chribs 
petría, atque ünmortslitatis floribus redoleas, p» 
radisi designatur amesnitas? Quid per quater e- 
bitos, nisi evangelicus sermo, qui introitum nebs 
siernz beatitudinis illius promittit, et ier que sd 
hamc perveoiatur, esiendit! Cum ergo sancti de 
cteres promissa nobis limina regni colestis in qn. 
twor sancti Evangelii libris oster.dunt, quasi capi 
columnarum opus in se lilii quatuor cubites eibi 
bent. Ubi notandum, juxta litteram, quia cae opti 
lilii in espitellis quatuor cubitorum eise memertiu, 
meque additur lartudinis ant altitedinis. lectore 
utique judicio, utrum in eltiiodine »n in laiindne 
intelligi debeat, relictum est. Consist autem, absqee 
ulla prersus dubietate, quia columma quam óee- 
decim cubitorum restis ambiebat, quatvor. cubus 
erassitudinis : omnis etenim circulus quie 
tum habet spatii in diametro, !sntum habel ter s 


p 87r». Denique mare s$neum, quod in diametre crai 


decem cubitorum, ut ip sequentibus legitur, cose 
quenter habebat criginta cubitos in gyro. Verum qua 
dicitur opus lilii quatwor fuisse cubitorum, εἶτα laut 
dinem, seu desiguet. altitudinem, nihilominus rate 
Ryurx perspicua est, quia non nisi per Evangelies 
exoptatissima illa vox mundo insonuit, Peniusist 
agite, appropinquavit enim. regwum celorum (Jed. 
iii ). Quod vero -equitur, Et rursum alia capieils n 
summiiate columnarum. desuper, juxia menenram o» 
inne ejus, reuaeulum juxia mensuram colusez 
dicitur, (anta alitudinis quantss erat οἱ colupat: 
cujus tamen altitudo quabia fuerit, minime ΒΆΠ 
tor. Heec autem capitella, qualiscumque et queie 
cumque fuerint, nen enim mensuram eorvo aptrt 
Seriptura designat, more liliorum videnter appui 
esse. De quorum factura si quid mysticum inquirat 
delectat, illam regni perennis sublimiatem pets 
ROn incongrue de»ignare, quam nec oculus vidit, εἰν 
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tera, usque diligentibus se. Vost lilia etenim quatuot A ambte censebantnr. column: , cum unà Firmitos, 


cubitorum, alia sunt apposita capitella, quorum alti- 
ado quanta fuerit, non dicitur : quia multa quidem 
de sti beatitudine in Evangelio legimus : quod 
videlicet ibi mundicordes Deun vide»unt (Math. v); 
quod erunt equales angelis Dei ; quod mon. nubent, 
ueque nubentur ( Luc. xx ), quia mec mori ultra pote- 
runt (Ibid. ) ; quod ubicunque est. Chrisins, et 
ministri ejus erunt (Joan. xiv ); quod. manifesiabit 
seipsum 1[[;s quod pnlam de Petre. annuntiavit. eis 
(Joan. xv1); quod gaudium visionis ejus nemo tollet 
ὦ vobis ( Ibid. ); sed ipse species horum quas dixi- 
mus, ipse staius. et conversatio illius patris ceele- 
lesiis, quo modo sese habest, soli« eis qui hanc 
iRtrare meruerint , ejos civibus patet. Unde bene 
factura sive altitudo horum capitellorum supra li- 
lium erant, ut iucomprehen-ibilis esse terrestribus 
queslitas coelestis. habitationis insinuetur. De qna 
tamen hoc minime latet, quod. omnes ibi eommuni 
felicitate. divinze visionis fruuntur, tamto. quisque 
sublimius , quanto mundiores δὰ videndum eum 
oenios cordis habueri!; qui enim dixit, Omne: ti- 
mentes Dominum, pusilli cum majoribus ( Apoc. xix), 
ipse dixit, Quia tu reddes unicuique secundum opera 
ejus (Rom.w). Communis ergo ibi benedictio omnium 
erit electorum; attamen pro distincta qualitate ope- 
rum multz sunt mansiones hestorum in una ea- 
demque domo Patris :eterna. in. celis. Quod in ha- 
rum quoque factura co'umnaram mystice reor esse 
designatum, enm. dicitur, Et rursum. alia. capitella 
in summitate colamnarum desuper. Juxta mensuram 
quippe colummn:e flunt capitella desuper, eum sancii 
dox tores, immo omnes electi eorutidem. doctorum 
vestigia sequentes, praemia superns retributionis 
secundum inerita pi recipiunt operationis, Reiia- 
cula queque fiuut secundum capitella , qnia juxta 
modum dilectionis qua sibi ad iuvicem in hac vila 
fr2terniiatis sancta copulata est, supernorum quo- 
que civium societati, in presentia sui Conditoris 


altera in robore dicta est : ut una fidei et operis 
foriitudo cunctis inesse doctoribus monstraretur, 
nostrisque temporibus inerüa laciturnitatis nota- 
retur. Ubi se nonnulli dociores, sacerdotes et colum- 
nas domus Dei videri atque apyellari volunt, cuu 
Rihil in se prorsus firma: Dei ad contemnendas s:e- 
culi pe»mpas ac desideranda bona invisibilia, nil 
habeant roboris ad corrigendum, nil industri:e sal- 
tem ad intelligendos eorum quibus przlati sunt 
errores. 

XXI. De mari ereo. Cap. vit. — Fecit queque mare 
fusile decem. enbitorum a labio nsque αὐ labium, ro- 
tundum in circuitu. Mare hoc fusile in figuram lavaci 
salutaris, quo in remissionem peccatorum emunda- 
mur, faetum est. Namque sacerdotes in eo lavaban- 
tur , ut Verba dierum aperte testantur. Sacerdotes 
&utem constat omnes electos typice in Scripturis vo- 
€ari, eo quod sint membra summi sacerdotis Domini 
Jeu Christi. Et reete buie. vasi Scriptura maris no- 
men indidit, in memoriam videlicet maris Rubri, in 
quo prius per exstinctionem /Egyptiorum, et populi 
bei liberationem, baptismi forma przecessit; exponente 
Apostolo ac dicente, Quoniam patres nostri omnes 
sub nube fuerunt, el omnes mare transierunt, et omxes 
in Moyse baptisati sunt in nube et in. mari (( Cor. x). 
Sacramentum autem baptismi et vite a nobis mua- 
ditiam quierit ia. hoc seculo, et vitaàe nobis zteruae 
gloriam promittit in futuro. Quod uirumque in mri 
hec aeneo usa sententia designatur, cum esse decem 
cubitorum a labio usque ad labium perhibetur. Dc- 
cem namque prx»ceptis in lege Domiuus omnia quie 
facere debeamus expres-it; denario aque mercedem 
benefactorum signavit, cum hunc in. vinea labo- 
rantibus dandum esse przdixit. Erat ergo ware de- 
cem euvbitorum a labio usque ad labinm ; quia a primo 
baptizato usque ad. ultimum, qui in nowine Jesu 
Christi in liue gzculi baptizandus est et crediturus, 
omnis fidelium chorus unam eamdemque viam veri- 


conjungitur in coelis. Verum qnod eadem e perne- C t^tis ingredi, et communem a Domino debet coronam 
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rum societas civium , utriusque. populi libus 
tribuitur, recte subjungitur, Malogranatorum autem 
ducenti ordines erant. in circwitu capitelli secundi. Di- 
Ximus autem malogramata totius sanct» Eeclesiz 
fypum tenere. Cenienarius vero numerus, qui ad 
ezteram manum primus perveBit, nonnumquwam 
in mternz  beatitndinis figara poni consuevit. Dupli- 
catur autem. bic numerus malograna:orum in cir- 
cuitu capitelli secundi, ut insinuetur mystice qued 
utriusque Testamenti populus adunandus in Christo, 
sad smiern:e vite sil intreducendus. coronam. Cui li. 
gure convenit hoc quod de apostolis post resur- 
rectionem D: mini piscantihus scriptum est, cum 
lysom in littore stonteni viderent : Non enim longe 
erant a ferra, sed quasi cubitis ducentis, trahentes rete 
piscium ( Joan. xx1); per ducentos etenim cubites 
rete plenum magnis piscibus discipuli ad Domit 
trahunt, effectum su». re-urrectionis in littore jam 
monstrantein : cum sancti pradieatores et Juda is 
et gentibus verbum fidci commiutnnt, atjue utrius- 
que populi electos 3 fl»etibus *ze«uli przesentis ex- 
tractos, ad futur:ze gloriam p»cis et immortalitaiis 
fducunt. Circuitus ergo capitelli secondi ducentos 
bet ordines s2logranatorum, cum sublimit»s re- 
«ni celestis wrinsque populi electos in una beati- 
tadinis arce colligit. Et sa wit duas columnas in por- 
ticum. templi. Cumque statuisset. columnom dezteram, 
vocavit eam nomine Juchim, Firmitas ; similiter eie- 
Sil columnam secundam, et vocavit. nomen ejus Boos, 
In robore. Dextera columna , ut supra diximns, ex- 
primit figuram doctorum qui primitivam in Hiero- 
solymis instituerunt Ecclesiam; secunda eerum qui 
sd praedicandum gentibus destinati sunt, Vel eerte 
dextera. columna eos significat qui venturum in 
ear ne Dominum prophetando priedizerant; eeeunda 
illos qui hunc jam venisse et mundum sanguine 
δυ0 rcdemisse 1estantor. Et spte. vocabulo. simili 


sperare ju-titis. Rotundum crat in circuitu, ut orbis 
universus in gyre, lavacro vitx a sorde peccatorum 
designaretur esse mundandus. De quo bene subditur, 
Quinque cubitorum aliitudo ejus, quia ni » irum quid- 
quid visu, quidquid auditu, quidquid olfactu, quid- 
quid gustu, quidquid tactu delinquimus, totum hoo 
nobis gratia Dei per abluiicnem vivifici fontis re- 
laxat. Sed non sufíicil pra-teritorum remissio pecca- 
torum, οἱ non quisque bonis deinceps insittere stu- 
duerit. operibus. Alioquin diabolus qui exierit ah 
homine, si hunc a bonis vaexre actibus viderit, mul- 
tiplicius redit, facitque nevissima hominis illius pejora 
prioribus, Unde spte subditur : Et resticula triginta 
cubitorum cingebat illud per circuitum. l'er resticulam 
namque discipliua prcceptorum coelestium , qua a 
nostris voluptatibus religamur, potest apte sigoari, 
Scriptura dicente , Quia funiculus triples difficile 
rumpitur (Eccles. 1): quia nimirum observatio inau- 
datorum Dei, qua ia. cerdibus electorum, fide, δ 
et dileciione superns retributionis Rrinata est, uull 
temporalium rerem potest obsiscnle dissolvi. Kt 
resticula mara ambit , cun. sacramentum baptismi 
quod accipimus, pii communire operibus siudenius. 
Quas nimirum retiacula. apte. triginta dieitur 65:6 
cubitorum ; quinquies etenim seni triginta faciunt, 
Sensrio autem numero in quo Dominus heminem et 
fecit eum nen esset, el cum periissel refecit, recte 
boua opera'io ctiam nostra figuratur, Et. sex per 
quinque muliüplicaniur, ut ad triginta pervenias, euni 
omnes nostri.corporis sensus divinis humiliter sub- 
jugamus imperii, Possutaous sadtem ct aliter. hune 
tricenarium mystice saris numerum non. inoonve- 
nienter accipere : ter enim deni faciunt triginta, et 
genus humanum pest di'uvium cx progenie trium 
filiorum Noe latirudinem totius orbis. implevit. Sew 
quippe prosapia Asiam, Chaan posteri, Afcic m, δι- 
plhet soboles Eurojam et msuas masis. obtinuit: 
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quix et mysterium. baptismi euim exsecutione liane- A possumus; qum vero illos in futuro. maneat. gloria 


fum eperum et spe. celestium. pramiorum. concetis 
erat nationibus ministrandam, apte resticula trigimita 
cubitorum more illud in quo b»p'ismatis unda. figu- 
rabatur, cingebat,. Sed hoc dicendum, quod Dominus 
triginta habebot annos mtatis, cum venit ad Jorda- 
uem haptizandus a Joanne: qui quoniam suo bapti- 
&imate, quod tricenarius accepit, undam nobis lavacri 
salutaris consecravit, recie mare, quod nosb um 
baptisma figursbat, triginta. cubitorum restis circui- 
bat: ut. significaretur dono i lius qui baptiswa sine 
peccato subiit, baptisma uobis omnibus in eum cre. 
dentibus in. remissionem peccatorum dedicari. Et 
sculptura. subter. labium circuibat illud. decem cubitis 
ambiens mare, et. duo ordine sculpturarum siriatarum 
erant fusiles. Cum przdictum sit supra. quod resti- 
cula triginia cubitorum mare circuierit, et nunc ad. 
datur quia seulpturra haec subter labium posita decem 
cubitis ambierit, patet ex utrasque relatione, quia 
vas erat in modum phialz;, repandum ac diffnsum ; 
quod a trigiuta cubitis circuitus, qaos. habcbat. in 
labio, usque ad decem est cuhitos co:ptatom. Scul- 
ptura »u em 51} 141 est quae hisiorias rerum aliquas 
imitatur. Uude et recte per $: ulj turas stiriatas quibus 
mare cirenmdabatur, exe «pla sunt. priorum tempo- 
rum designata, qu:& necesse e-t nos solerter iniueri, 
ut videamus quihus operilws sancti Deo pl .cuerunt 
ab initio; qua ob:tinatione in sceleribus perdura- 
runi, quantave iniquitate ob scelera p»rierunt repro- 
bi : quomodo in exordio nascentis siculi, Cain ob 
malitiam juvidi.c damnatus, Abel sit ob j'istitia me- 
rita coronatus, Lamech ob adulterium et homicidium 
inaledictus, Enoch ob gratiam pietatis ad paradisum 
deductus ; quómodo post diluvium Cham ob impie- 
tatem a patre. detestatus, Sem et Japhet ob obse- 
quium reverentiz perpetua εἶπ! benedictione donati, 
Abraham ob mejitum fidci h:eres sit divinze promis- 
gionis effectus, et czetera gentium multitudo inaudita 
ἢ infidelitate relicta ; qualiter adveniente in carne 
Domino, Jud: ob períidise noxam repulsa, et jen- 
tiiitas sit ob gratiam fidei ad salutem reducta; οἱ 
extera hujusmodi, qux in utroq e Testomento ro. 
Jerter ac pie considerata multum studiosis quibusque 
pro-unt, Et ideo forsitan duo sunt ordines sculptu- 
rarum strictarum in wari zneo facti, ut hi qui in 
fonte baptisimotis imbuti sunt, utriusque Testimenii 
diligenter auscultent historias. ldeo decem cubitorum 
erant in gyro, nt quoscumque in eisdem historiis 
deditus jussis ceelestibus, ac tota intentione ad su- 
perna przuiia suspensos esse perspexerin!, bos imi- 
tà1d contendant. Dene autem sequitur, Et stabat «per 
duodecim boves, quorum tres respiciebant ad. aquilo- 
nem, el tres ad occidentem, el tres ad meridiei. et ies 
ad orientem. ler boves quippe apostolos et evange- 
Jistas, immo omn»s verbi minisiros debere intelligi, 
Apostolo docente, cogaoscimus, qni exponens nau- 
datam legis, quo dicium e-t, Non alligabis os bcvi 
trituranti (Deut. xxv); Numquid de bobus, inquit, cu- 
τὰ (21 Deo? an propter noswiique dicitur? nam propter 
508 scripta sunt, quoniam debet in spe, qui arat, arare, 
el qni triturat, spei sve (ructum percipere (1 Gor. ix). 
Ducdecim ergo. boves, deedecim sunt apostoli , et 
omnes qui vice-eorum regendam Eeclesiam in Chri- 
$10 sasceperunt. Qui nimirum boves mre sibi super- 
impositum portant, eem apostoli apostolorumque 
successores injunctum sibi evingel zandi. officium 
prompia implere devotione sstaguut. "T resqneo ad 
aquilonem, tresque ad occide,tem, tres ad ineridien:, 
et tres ad orientem rexpiciunt, cum in universi qua - 
drati orbis partibus fidem prsedieant sanctse F'rinita- 
tis ; nam et apostoli eo mysterio duodecim , hoc est 
quaterni sunt electi , ut fidem et confussioncm sau- 
ctr Trinitatis per quatuor uiundi portes. evaogcli- 
Zantes, bapuzarent omnes gentes in. nominc. Patris, 
et Filii, et Spiritus saneti; quorum apostolorum , 
suetessorumque eoram verba, actus ei pussioties 
perfacile jn presenti. videre vcl legendo ceguos:cre 
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retributionis, nec dum vülere valemus. Uude ayte 
subditur, Quorum posteriora universa, intrinsecus lati- 
tabant, Inirinsecus namque. latitant universa. bona- 
rum posteriora, quia qua mercede sancti praxdicato- 
yes in perpeiuum doneutur, in interni arbitri examine 
jam dispositum est; sed nobis, qui adhuc foris sumus, 
manet omui modo occultum, qnod tune esse occul- 
tum. nullatenus potest. Sed omnis qui lavacrum ba- 
ptismi accepit ad. salutem et vitain, fidein, spen: ct 
charitatem debet habere; nec sine his tribus virtuti. 
lus quisque aliquid boni jam operari vel intrare ad 
viram valet. Unde recte subjuugitur, Crassitudo an- 
tem. luteris trium unciorum erai. Crassitudo. etenim 
]uteris in mari firmitas est virtutis in baptismo, Et 
iris unciarum est brc crassitudo, dum robore fi- 
dei, spei et d.lectionis perceptio baptismi conmmini- 
lur. Neque aliter proficuum esse accipient:bus osten- 
ditur, nisi harum firma cer:iitudo virtutum meutem 
'acc.pien:ium simul et opera confirmet. Accipitur 
autein et celcbratur baptismi lavacrum in exenintum 
Don iniea: passionis et resurrectionis a moriu's, juv!a 
quod Apjo-tolus exponens ait, Quia quicumque bupti- 
2ali sumus in Christo Jesu, in morte ipsius baptiz«ti 
sumus ; consepulti euim sumus cum illo per baptismum 
in mortem, ut quemadmodum surrexit Christus a mor- 
(uis per glorium Patris, ita et nos in novitate vitce am- 
bulemus ; si enim complantati facti. sumus similitudini 
mortis ejus, simul et resürrectionis erimus (Rom. vi). 
Quod in facura quoque maris znei typice signotum 
e*t, cum sequenLer adjungitur : Labiumque ejus quasi 
labium calicis, εἰ (olium repaudi lilii. Per. labium 
namque calicis, gustus Dominica passionis, per fo- 
lium repaudi lilii, patefacta. claritas resurrectionis 
exprimitur : nam quod in calico. poculum passionis 
designetur, testatur ipse Dominus, qui venieus ad 
passionem oravit Patrem, diceus, Pater, si vis, trans- 
fer calicem istum a me (Marc. xiv). Lilium vero quad 
comitante odoris jucundissimi gratia candidum f.ris 
calicem, intus aureolum ostendit, apte glor.am re- 
surrectionis ejus insinuat, qui et corporis immorita- 
litatem foris ostendit discipu'is, οἱ animam divina 
luce coruscam sibi simul iuesse perdocuit. Potest 
etiam in lilio repaudo ipse Mediator Dei et hominum 
propter. passionem mortis gloria el liouore cororatts 
nou inconvenienter accipi; qui au'e passionem qi- 
dem suam, quasi clausi. adhuc lium fuit, cro si- 
guis miraculorum qux fecit clarus bomo refulsit; 
post resurrectionem vero οἱ asceusionem suam re- 
panduin se lilium superna: patriz civibus exhibuit , 
quod in assumpta lumanitate potentiam divine cfa- 
ritatis, quam babuit apud Patrem priusquam mundus 
esset, ostendit. Unde in amoris Cantico, lilii se vo- 
^abulo designare voluit, dicens, Ego flos campi, et 
lilium convallium (Cant. κι). Labiwn ergo maris, in 
quo sacerdotes lavabantur, quasi labium | fuit colicis, 
et folium repandi lilii; quia lavacrum salutare quo 
inembra summi Sacerdotis efficimur, in fide nes sa- 


D crosaoctae passionis ejus a peccatorum emnium lahe 


purificat, ac purificatos ad. visionein glorie ipsius 
perenuis introtuitLt. In quo nimirum lav: ero uterque 
populus, et circumcisionis videlicel, e! praeputii per 
fidem, spem et dilectionem unum in. Domino cffici- 
tur, ipso aitestante, qui circumcisionem post p:avdi- 
caus, ait inter alia, et alias oves habeo qve non sunt 
ex hoc ovili ; εἰ illas oportet me eddeocerc, et vocon 
sieam audien, et fiel uuum ovile et unus pa. tor (Joa. 
x): quod iunlioc queque mari typice figurabatur: oim 
subditur : Duo millia batos capiebat. Millenarius nam- 
que numerus pro *ignilicatioue perfect onis solet po- 
ni in Scripturis, quia nimirum denazii numerus qua- 
draium so'idum facit. Dccem quippe decies ducta, 
centum f;»ciuut, qua. videlieet figura jam quadrat», 
sed adhuc plaua est, Verum ut in altitud:ne surgst, 
et solida efliciatur , multiplicata ceutum per dccem 
fiunt mille; quo prefecto numero stabilis et insup& 
rabilis, ct ve!ut conquadrsta. justorum. consciertià 
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designatur ;: quocumque enim verteris quadratum , A sive quis in pete cireumcis'onis, sive pregputii lava- 


stabit, sic et auiinus elec'orum nullo tentationim 
oceursu noit a statu suze rectitudinis inclinari, Da- 
ius autem lHlebraoruin mensura est, quam ipsi batf 
nominant, babens modios quotuor. [psa et ephi, 
quam epha. noucupant. Sed ephi 3d. mensuram per- 
Unet variarum fragum , tritici, hordei, leguminum : 
batus veio est $pccicbus liquidis, vino, oleo, aqua. 
]t que batus, qui certa norma men-ur:e, opera desi- 
guat zequitatis et justitiie, quibus hi qui in remissio- 
nem peccatorun. baptizantur, necesse hahent iusti- 
tui. Datos mille illud capiebat mare, cuim aqua ha- 
ptismatis plebem Juda o:um abluens, ad regnum 
co este transmi-it. Recipiebat et. alios tnille, cuin 
etiain turbas nationum eodem [16 renatas et ope- 
ribus justitie confirmatas, 6}: ἄτη regui perennis 
fecit esse par'icipes. 

XXII. De basibus decem. Cap. vn. — ΕἸ fecit bases 
decem creas, quatu τ cub torum longitudinis bases sin- 
gulas, ei quatuor cubitorum latitudinis, et tres cubito- 
rum altitudinis. Muliifariam multisque modis una 
cademque nostri salutis sacramenta pra fisurantur: 
nam iidem apostoli virique apostol.ci, qui per boves 
mare portantes designati suut, designantur etiani per 
bases, que portandis crant luteribus prvparatz, 
quomodo ipsi Juteres cjusdem lavacri spiritalis, eu- 
jus et mare, typum gerebant : siquidem, ut Verba 
dierum uarrant, omnia in eis que in holocaustum 
eblaturi erant, lavabant, flolocaustum auti. Do- 
mini , generaliter omn's elcetorum multitudo potest 
intel'igi, quz juxta vocem przecursoris baptza!a est 
ab ipso in Spiritu sancto et igue (Mut:h. 1) Sicut 
ergo sacerdotes qui i» mari. lavabantur, formam ΕΣ - 
primunt eorum qui per baptisma efficiunrur summi 
consortes sacerd. tii, quod est in Domine Jesu Chri- 
$10, ita etiam holocausta eorumdem figuram aptissi- 
me pr:etendu:st, cum per ablutionem baptismi gra ia 
Spiritus saneti. impletur ; lavaiur namque ἐπ lutere 
hostia, cum quis fidelium aqua. b»ptismi perfundi- 


crum susceperit, no omncs spiritu , ut (ilii Def fleri 
possint, sanetificantur; hinc etenim Apostolus, Sed 
accepistis, inqu t, spiritum adoptionis filiorum, in quo 
clamamus, Abba, Pater (Rom. vur), Unum , inqnit, 
spiritum accepistis, in quo omnes filii adoptionis «fli- 
cismini, in quo nimirum spiritu clamamus, Abba, 
Pater. Abba videlieet, qui ex Icbrzis venimus ad 
fidem; Pater, qui ex gentibus variis quidem lingnis 
pro diver-itate natiunum, sed unum eumdemque 
Deum Patrem, per unius donum Spiritus iuvocautes. 
Quod autem eubitorum: quatuor longitadinis, et qua- 
tuor latitudisis, et quatnor altitudinis bises singu 
fucre, intelligendum est : longitudo etenim ad patien. 
tiam longanimitatis, latitudo ad di'atitionem dil-- 
ctionis, altitndo pertinet ad spem superna retrihu - 
tionis. Quatuor antem sunt principales virtutes, qui- 
hus 1013. virtutum structura imminet, pridentia &ci- 
licet, fortitudo, temperantia, justitia; et idco quateor 
cubitorum erat longitudo et latitudo basium, quia 
saneti prxdicatores sive adversa inendi, et longitu. 
dinem essilii, ac laborum prax'sentium mala toleren:, 
seu cor in dilectione sui Conditoris, suorumq»e 
proximorum interna exsultatione. dilitent; — sepe 
operam dant virtutibus cura pradenti videlicet iuter 
lona et mala discernentes, fortiter adversa sustinen- 
tes, corde appetitu voluptatuni temperzntes, justitiom 
in operatione tenentes. "I r.um vero cubitorum fit al- 
titudo baaium, eum per exercitium virtütum, quas 
cum patientia malorum et dilectione bonorem exer- 
cent, coutinga intentione ad visionem ἐδ: "οἰ Trini- 
tatis pervenire sataguni, 

Εἰ ipsum opus basium interrasile crat, et sculpture 
inter junctura:,. Junciuras dicere. videtur es quitus 
ipsz luterum tahulie sibimet invicem eennexe sun', 
ut scilicet ex quatmor sive quinque tabulis tma fier. t 
bssis. Quales autem sculptaras inter has. jencturas, 
id est, in ipsis suis lateribus ante et retro ,'a dexira 
et sinistra , et supra quoque ho»buerünt , sulidendc 


tur; offeriur vero in holocaustum cum per impnsi- C aperitur, cum diciinr : 


tionem inanuurm episcopi donum Spiritus «ancti ae- 
cipit. Philippus evangelista cum praedicaret io Sa- 
maria, quid nisi in utere templi hiostias Domivi 
Javabat ? Sed quia necdum in quemquam eorum Spi- 
ritus sanctus descenderat, sed. baptisiti tantum erant 
in nomine Jesu, vel ablutze hostiie necdum ad sacro- 
sancti altaris ignem pervenerant. At eum missi ill:c 
Petrus et Joaunes i;:nponebant baptizatis manus, ct 
accipiebant Spiritum sanctum, loquebanturque lin- 
guis, j:m ad iguem altaris pervenera .t liostim , ut 
fierent helocausium quod Latine totum inceusun di- 
citur, quia videlicet conscientiam illorum gratia san- 
cti Spiritus adimplens, divino fecit amore fervescere. 
Quod vero ad pourtandos luteres, decem sunt bises 
factie, poterat ita mystice interpretari, qvia. ministri 
lavacri vitalis ad :etern:e gaud;a beatitidinis, qui de- 
nario solet numero figur.ri, e.&quos ΠΗ vocent. 
Verum quiade eisdem Iuteribus d:s'incte insequentibus 
scriptum est, quod videlicet quinque ex his positi sunt 
ad dexteram partem tenipli, et quique ad sinistram, 
magis in efs quinarii numeri intnenda sunt niysteria. 
]n utraque etenim parte te:pli supt. bases. positze 
terum, ut utrique Dei. populo «acri fontis graria 
eiguaretur esse pande da; cet quinque sunt in utra- 
q.;e pirte, 1} sicut iu exp $ tionc maris, quod quin- 


«n^ cubitis altum est, jain diximus , deimoustraretur. 


typ ce, universa. fidelibus, que per quinque sensus 
eorporis deliquerant, per l;vaerum B.rpiisii ese re- 
mittenda, Sicut ergo in uno mari super duodeckhn 
boves posito, unitas exprimitur baptismatis, qux per 
apostolos toto erat orhi pr:iedicanda, ita et per duos 
ordines luteruni mys!iee o-tenditnr quia gentilitas 
eum Jud:wea in uini fhl^i consortium post bhaptisnia- 
ls erat undam colligenda : nam etsi in gemis lute- 
ribus hosti: lavabantur, quadam quidem ἃ dextris 
3trii, quzdam vero a sinistris, uuo tamen in igne 
consumebantur altaris , ut holocau:tum fierct : quia 


Inter coronas et plcctae, leones ei boves et Cherubin, 
et in juncturis similiter desuper. Now ego plam ert 
ulla ex rarte superficies basinm, sed crat. mysticis 
sculpta figuris , qn: sanclorum mentes , immo nm- 
versas eoram actiones virintum grata. in-omnibus 
pretendunt, neque aliqui tHlas liora inanis ct ve a 
prrteriit, in. qua piis vacare operibus vel sermo- 
uilu:, vel certe cogitationibus desistuat 4. coreim- 
las quippe in se scu'ptas habent, enm : εἰ ingres- 
fum vitie. perennis infatigab lj desiderio anhe:ant., 
Picetas. lishent, cum. inter. desideria. vitae. eeete- 
ftis, qux sursum est, nmmqnam . fraterno socicta- 
tis, que justa est, vimeu!a d ssclvunt.. Habent intei 
cotonnlas et. plectas, leones, ctim ita. add sper infa 
coeiestia mentem erigunt, ita ad diligeidos proxunes 


* difataut, ut ín. pecetntes quosque qui sibi eemmissi 


Bunt, fervorem aspera invectionis exercere non tar. 
den!, lEibent etm leonibus boves, q'ando ipsam in- 
veeiionem  corripiendi cum spiritu. monsuetudinis 
exhihent, quando in fervore arguenli nureqiam fes- 
Sam habere vigilantia diseretze actionis »c Jaquel:e, 
numquam verba divium lectionis velot rumimanie in 


' ore voluere cessant. Deirique beatus Stephanus beris 


videlicet templi Domini eximia, swvi leoula dentes 
81que ungnes ostendere videbatur, cum snis perse- 
cuteribus sjebat : Dura ce vice et incircumcisi ecrde 
et auribus, vos semper Spiritui sancte restitistis quum 
prophetarum patres wesiri uou gut persecult ( et. vi? 
Veram hrec loquens quantum pietatis, ut ita diem, 
bubnlie mansuetadinis intus in corde gestaret, ostea- 
dit, c&m pro eisdem persecntoribus usque ad neccim 
suam scvientibus, genu flectens dicebat, Pomme, 
ne sintuas illis hoc peccati (Jóid.). S-dquia neque 
$pem zioernoram incolis, neque amorem proxime - 
run in terris, nequefervorem zcli wordentis, neqa : 
lenitatenr modestii: eompatientis, absque .scientia 
sanctarum Scripturarum halfere pessumus,apie pust 
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enronnlas et plecetas, post Icones et boves, Cherubin A rotarmm, quas bases gostant, nisi ipsa eorumdem er. 


sculpti esse memorautur. Cherubin namque constat 
Scripiura sacre typum tenere : sive quia duo Che- 
rubin in propitiaturio arc: in figuram duorum Te- 
stamentorum con: orditer de Christo canentium fa- 
bricati aunt, seu quod noinen istud scieutiz multitu- 
dinem sonat. Quanto autem. quisque studiosius le- 
gendis divinorum eloquiorum paginis institerit, tanto 
necesse est in. omnibus amplius, quie agit aut judi- 
cat, interni testis aut judicis examen pertimescat, ne 
sut plus juste in peccantes viundicaus, aut rursum 
absque moderamine just» discretionis ignoscens, 
Áraw justi jadicis incurrat : qui enim addit scieutiam, 
addit et dolorem. Unde hic quoque prupter sculptu- 
ras Cherubin convenienter adjungitur, E! super leo- 
nes et boves quasi lora ex ave dependeniia. Super leo- 
nes quippe et boves lura dependent, quando sancti 
doctores et in severitate districlionis qua peccantes ju- 
dicant, et in mansuetudiue lenitatis qua. paenirentibus 
rem:ttünt, judicium sui timent auctoris, ne forte inju- 
s'e ligando, ipsi ab eo cujus judicium errare nequ:t, 
lizare inereantur. 

Et quatuor roig per basessingulas, azesque eprei per 
quatuor par:es, quasi hwmneruli subier. luterem | fusiles 
conira se invicem respectantes. Quatuor rotie, quatuor 
sunt Evangeliorum libri , qui aptissime rotis c:unpa- 
rantur, «quia $'Cul volubilitas 1012 cilissimo cursu 
quocum iuc ducitur currit, ita sermo evaugelicus , 
jivaute Domino , per apostolos in brevi universas 
mundi plagas implevit. Sicut rota superimposilumi 
sibi currum a terra sublevat, et sublevatum, quo au- 
riga dirigit, portat, ita evangelica praedicatio mentes 
electorum a terrenis cupiditatibus iu coelestia deside- 
ria suspendit, ac Suspensas ad profectum bonae opera- 
tionis, *ive ad miuisterium przdicationi:, quocumque 
adjuvansgrava spiritus voluerit, ducit, Nam in sequen- 
tibus dici! : Quia tales erant rot, quales in curru fieri 
s0lent. Leg mus autem de sanctis, Currus Dei decem 
millibus multa millia (agtantium (Ps. .xvui). Quid. est 
ergo quod rotz basium . rotis assimilantur curruum, 
uisi quia u»us idemque sermo evangelicus quosdam 
eoram quos instituit, currus Dei, quosdam bases 
rempli Dei facit ?* Quicumque enim ad evangelizan- 
dum verbim doetores longe Jateque mittebantur in 
mupdo, utique currus Dei, ei quidem velocissimi 
fuerunt, quia per cuncia di-currentes, Deun sd cor- 
da credentium inducebant. At vero illi qui uuo inloco 
Comrmorantes verbuin salutis proximis annuntiabant, 
eosque ad lavacrum vitae, quod vel in baptismo vel 
in compuncti.ne lacrymarum celebratur, acceudust, 
quasi bhascs sunt templi , quse portant luteres ad la- 
«andas hostiat , quia ita fidelibus quibus prosunt, 
eninisteriui salutis impendunt, ut longius excurren- 
ies ad acquirendos novos populos labores uon sub- 
eunt. Rotz ergo basium rotis suat curruum similes, 
quia iidem libri Evangeliorum qui hos doctores ad 
priadicandum fidem veritatis ignoraptbus mittunt , 
illos ad confirmandam amplius fidem inter docios 


da sunt doctorum, quse dnm preceptis Evangelil se. 
dulo in'enta, eos ab inümorum appetitu sestolleot, 
velut immissis rotis axes altius bagem a terra suble. 
vant? Porro humeruli qui rotis antepositi, ne 3b 
saxibus dilabi possent obsistebant, prscenís smi 
prophetarum, quibus evangelica et apostoliea Seil. 
ptura ve cui legentium in duhium veniat, confirm. 
tur ; et »postolus Petrus de Domino loqnens ait, Fi 
habemus firmiorem propheticum sermonem, cui bem p. 
citis attendentes (M Petr. 1). Sed et omnes cvangeli- 
ste atque apostoli, in eis quz scripsere legis et pro- 
pletarum mentionem facere solehant, Deni :ne Mar- 
cus ita incipit, /nitiunm Evangelii Jesu Christi filii Da, 
sicut scriptum est in 1saia propheta (Marc.1). £vuWNa. 
tizuS, Joc totum factum est, «t adimpleretur καὶ. 
prura prophetarum (Matth. 1), et extera hujusmodi. 

ene autem dicitur quod humeruli per quatuur par. 
tes suhter luterem eraut positi, et contra se iuvitem 
fuerunt respectautes, quia nimirum omnis scriptor; 
prophetica «ibimet consentanea est, utpote uno Dei 
spiritu condita, Quatuor. autem. fueruit per bass 
sinzulas bumeruli, videlicet justa numerum rotarum: 
non quia quatuor tantum sunt. libri prophetici, sed 

uia in omnibus qu: locuti sunt propheta et Moyses, 

ictis quatuor evaagelistarum testimonium prebee. 
runt, ul ex consen-u utriusque una fides et dilecio 
Christi nostra omuium corda confirmet. Os quoq 
luteris intrinsecus erat in. capitis. summilate, εἰ qud 
[orinsecus apparebat, unius cubiti erat totum rotundum, 
pariterque habebat unum cubitum et dimidium. 05 hw 
teris unius erat cubiti, propter tiuitatem confessionis 
et lidei : qnia omues in confessione Patris, ài Filii, et 
Spiritus sancti baptizamur, d.ceute Apostolo , Unt; 
Dominus, una fides, unum baptisma, unus Dens εἰ P«- 
ter omnium (Eph. 1v). Et ipsum os in capitis ers 
summitate, ut ad caelestia nobis regna, per baptism 
iter esse patefactum doceret ; ipse vero luter in a»- 
plitud.ne cubitum habebat unum et dimidium , pro- 
pter operis niinirum perfectionem et initium contes 
plationis : integer etenim cubitus iu lutere perfecie- 
nem bons actionis desiguat , quam absque ulla ἐπ- 
bietate habebat ille; de quo tentatori antiquo Don- 
nus »iebat, Numquid. considerasti sereum meum 10), 
quod non sit ei homo similis in terra, simplez et recte, 
ac timens Deum, ac recedens a malo (Job. 1)! EX veo 
slter cubitus divinse visionis, qui ex parte gonnulla 
etiam in hac adhue vita retentis fidelibus donari cos- 
suevit, ut idem Job devicto adversario cum Dome 
loquens ait, Auditu auris audivi te. (Job. xul l δι 
Moysi Dominus facie visus est ad faciem; ut [5215 
sedens in solio regni, circumstantibus cum [ode 
debita celi civibus; ut czeteris 8: ρ6 visus est pe 
phetis; ut beato Stephano in artículo passionis apet- 
lis celi januis gloria Dei ostensa est ; ut Paulo i- 
troitus paradisi et tertii cceli sunt patefacta mysterio. 
Sed universa h:ec ex parte sunt permodica, in cog- 
paratione ejus qux in. futuro revelanda est glorz. 


j:m se sacramentis celesiibus imbu'os manere prse- p Ideo post cubitum bonz operationis, quz in ht vü 


eipiunt. Rote. quataor basim luteris euMentabant, 
cum Evangelia Jacobum (rairem Domini ad eonser- 
audam in Hierosolymis Ecclesiam residere jusse- 
runt, earum similes currui Dei supposita ad 
currendum parahent, cumeadem Evangelia Paulum 
et Barnabam ad pradieandam genibus per omnia 
di-currere voluerunt. Rot» bosibus suppositum ad 
periandum luterem teiupli ἃ terra su-tollebant , cum 
nostris nuper temporibus beatus papa Gregorius 
evangelicis roboratus eloquiis Romanam rexit 

sism. lote essdem curribus Dei suhnixse longe per- 
tabaat, cun reverendissimi patres Augustinus, Pau- 
linus οἱ cseteri socii eorum, eisdem evangelicis con- 
rmati eloquiis, jubente illo veuere Dritonniam , et 
verbum Dei incredulis dudem commisere geutibus. 
Si ergo beees luterum ssncti doctores sunt, qui la- 
vatrum nmebis viue ministrant, et rots quaterna 
bssium quatuor sunt. Evsngelierum libri, qui axes 


perfici potest in sonciis, incipit cubitus supe't 
contemplationis, quse ia futuro ia cunctis pers 

da constat eleciis : quz? videlicet. mensura eas d 
dimidii cubiti, non luteribus tantum, ted et rotis c 
rum inerat ac basibus. Scriptum namque esl 1n se- 
quentibus : Una rota habebat altitudinis. cubitvm d 
semis ; et paulo post : In summitate extem bes! erit 
quaedam rotundilas wiiws et dimidii cubiti iia [obe] 
cta, μὲ (uter desuper posset imponi. Luterum quip 
mensura unius erat cubiti et dimidii, quia nimires 
ea fide in fonte vitze lavamur, ut. per opcra “ΕἼΣ 
ad vitam intrare mereamur gieruam; quamvis slt 
peccato, duun hic vivimus, e:se nequiuus : uev 
vero vite celestis dulcedinem gustare ex parit * 
diligere iu. Bac vita interim , perfecte autem vident 
nulla ratione valemus. Bota: quippe uno et dim 

cubito megaurantur, quia Scriptura lectiouts in 
gelice, qualiter hi qui períecti esse veliul vivere 


ιὲ} COMMENTANH IN LIBROS REGUM. LIB. 1Π.. 1156 
beant ostendit, spemque nobis seternz retributionis A divertendem erat sd meridiem, ubi mare in Ipso aa- 


i» presenti demoustrat; ipsam vero retributionis 
fllius qualitatem, In futuro nobis pandendam simul et 
do»andam esse promittit, B»ses etiam i unom 
habebant! cubitum ac semissem amplitudinis, in sum- 
mitate 3ui ubi luteres reciperent, quja ipsi doctores 
ac ministri sumni lavacri. salutaris , opere quidem 
perfecti in hac vita ful-erunt, sed luce contempla- 
tionis ex parte fruiti. Unde et aiuit, Ez parte enim 
cognoscimus, εἰ ex parte prophe'amus; cum autem ve- 
nerit quod perfectum est, evacuabitur quod ex parte est 
(Cor. xiu). In hune medum fecit decem bases, fi- 
gura una, et mensura sculpturaque consimili, Fecit 
quoque decem luteres reos. Quare decem sunt bases 
fact;e, totidemque eis superpositi luteres, supra jam 
dictum cst. Quod vero una erat figura men-uraque 
et sculptura consimilis omnium basium sive luterum, 
non in ea siguilicariene factum est, quod zqualia 

iM esse omnia merita docioram ; sed in ea po- 
tius, quia una fides Evangelii quo instituoBtur, unum 
baptisma quo abluuntur , unus idemque spiritus est 
quo omnes eonsecrantur. electi ; tamersi donationes 
habeot diversas in ipso spiritu , qui dividit singulis 
pront vult. 

Quadraginta batos capiebat luter unus, Quadrage- 
narius numerus solet maguze perfectionis typum te- 
nere, quia nimirum quater deni faciunt. quadraginta. 
Decem autem sunt. precepta , quibus omnium Π0» 
strum ope atio in lege divina prefixa est. Quatuor 
sunt autem Evangeliorum libri, in quibus per dispeu- 
sationem Dominicz incarnati^nis coelestis patrize no- 
bis est pitefactus. introitus. Et quia. omnes qui ad 
ministerium sacri baptismatis pertinent, cum fide et 
Sacramentis Evangelii (fructum. debent. facero rectae 
operationis, 3pte lateres singuli, in quibus holocau- 
sta lavabantur, quadraginta batos capiebant. Quod 
vero sequitur, Ératque quatuor. cubitorum ,. sive in 
altitudiue, sive ia. lattedine, significat intel'ectus 
mys'erii in promptu esse ; luter enim enus quatuor 


gulo stabat ad l;vandum sacerdotibus paratum ; dein- 
dv progredientibusintro occurrebant luteres ad lavasn- 
das hostiss ab utraque parte positi. Intra hos basis 
erat s nea quinque eubitorum longitudinis , et quim- 
4"- cubitorum latitudinis, et trium cubitorum altitu- 
mís, in qua sns Salomon dedicabat templim. 
Deinde witra progredientibus occurrebat altare hola. 
causti contra meridianum atrii ; deinde porticus tem- 
pli, sive vestibulum, in quo erant columns sre:e 
eirea ostium templi. Quod ergo mare posuit ad der- 
teram partem templi, significat nos per. lavacrum 
baptismi ad renum celeste, quod. jnre vocabulo 
dexierze figuratur, debere pervenire; qui enim cre- 
diderit εἰ baprisalus fuerit, salvus erit. Namque vbi 
dextera simul et δἰ ἰδὲ iu. bono accipiuntur, vel 
Jud:zam et geniilitatem, ut in expositione basium sn- 
pra diximus; vel presentem Ecclesie vitam, et fu- 
turam : vel gaudium szeuli, et tristi'iam ; vel aliquid 
hujusmodi : ubi vero sbsolute dextera in bono. poni- 
tur, sterna gaudia sepius demon-trat. Quod. vero 
Contra orientem. posuit mare, ad eamdem propria 
Signilicitionem respicit, quod videlicet per lavacrum 
sancti fontis, splendor nobis interne claritaiis ape- 
ritur. Quod ad meridinnum latus atrii, s'gnificat ft- 
deles perceptione sancti Spiritus ad flagrautiam so- 
lere verz charitatis accendi : feervoreteuim meridiani 
solis eonsuevit iu Scripturis ardorem dilectionis et 
illustratienem significare sancti Spiiitus, per quew 
eadem dilectio diffunditnr in cordibus electorum. 
XXIII. Quod in regioneJordanis facta sunt tasa tem- 
pli. Cap. ΥἹ1.--- Οηϊπία vasa que [ecit Hiram regi Salo- 
moni in demo Domini, de aurichalco erant, in regione 
Jordanis fudit ea rez in argillosa terra. Apte in regine 
Jordanis fasa sunt va-2a doinus Domini, in quo vide- 
licet flumine Domiuus noster baptizari dignatus est; 
ejusque tinctus undis, squarum nobis e'ementum in 
ablutionem peccatormmn. convertit : quia omne fide- 
liom baptisma quo Domino consecrantur, in exem 


erat cubitorum, vel propter quatuor saneti Evangelii C plum celebratur baptismatis illies quo ipse aquas 


libros, in quibus forma nobis bapiisml prsfixa es: ; 
vel propier quatuor cardines virstesque quibus quis- 
que filelis est debet institui; vel certe propter qua- 
tuor mundi plagas, quibus lavacrum salutis ministra- 
*ur, dicente psalmographo, Quos redemit de manu 
énimicorum, de regionibus congregavit eos ; a solis orm 
et occasu, ab aquilone et meridie (Ps. c1). Quod vero 
supra dixit, Pariterque habebat unum cubitum et di- 
midiem, et neque ibi altitudinem vel amplitediuem 
significavit, videtor fundum ip-ius luteris hujus 6586 
amplitudinis : quo ex mensura , ni fallor, besis , in 
qua positus erat luter, quisque facillime conpelt; 
quod ita describitur, 1n summiiate autem basis erat 
quedam rotunditas unius et dimidii cubili ita fubricata, 
st uter desuper possit imponi. Laiiodo ergo lundi in 
Iuteribus unius erat cubiti ac dimidii ; ipsa vero ca- 
pacitas luterum quatuor habebat cubitoe ; sed utrum 
in altitudine, an in amplitudine, an in utroque dicat, 
quis woverit? 

Et constituit decem bases, etquinque ad dexteram par- 
tem templi, et quinque ad sinietram, Dextram periem 
templi, ei sinis'ram, non Inrus in ipso templo, sed 
sante teinplum dicit, ad orientalem plagam videlicet, 
im atrio interiori, quod sacerdotum proprie vocaba- 
tar. Quinque autem pesuit ad dextram partem tem- 
pli, propter Judzos, qui solstitio propter doctrivam 
legis uti solebant auiiquitus ; et quinque ad sinistram, 
propter nos, qui cveo diutias corde servituti adhze- 
rebamus à qui eit, Ponam sedem meam ed aquilo- 
wem. Quod est »perte dicere : illis in corde requie- 
scere desidero, quus a |uce veritatis, et flamma di- 
vin: eharitatis, alienos esse considero. 

Mare auem posuit ad dextram templi, contra 
Orientem ed meridiem. Et hoc iu. eodem »trio posi- 
twn est »d orientem. Quod autem »d dextram por- 
lem templi , hoc est quod repetit, dicens, Ad meri- 
diem ; ingrcdientibus enim atrium »b oriente, mituo 


saucti&eavit. Recte in Jordanis regione vasa sunt 
domus Domini fact»? neque cnim aliter vasa eloetio- 
nis et miserieordis fleri pos:nmus, nisi ad baptisma 
iliins quod illo iu flumine subiit respicientes, et Ip i 
vitali flumine s2tagamus abiui,. Netandum autem quia 
hon tanium in regione Jordanis, sed et in campestri 
regione illius facta dicit eadem vasa, significnus mul- 
tiplieationem fidelinm, qui non solum in Juda, sed 
in omnium nationum eraut futuri latitudinc, expleta 
prophetia qux dieit, Gaudebunt campi , et omnia quo 
ín eis sunt (Ps. xcv). Cui simile hoc quod idem p al- 
δ δία desacramentis Dominici incarnatiunis loquens, 
ex persosa eorum qui post completa ejus inearna- 
tionis arcana ad fidem venerant, ait, Ecce audivimus 
ea tn Ephreta, invenimus eain campis eylves (Ps.cxaxi). 
Audivimus quippe in Ephrata, id est in Bethleem, 
sacramenta Dominica, quia promissum legimus Da- 
vid patrisrcha, qui erat ex easdem civitate de fructu 
ventris ejus Christum in carne venturum. J arenimes 
ea in. campis sylva, quis. revelata. jam in latitedine: 
geutium per erbem ipsi cognovimus , ipi vidimus , 
ipsi perticipes fecti sumus. Fudit ergo rex vasa do- 
mus Domini in regiose enmpestri. Jerdsnis, quia 
Dorninus ut baptiseio s»letis vasa misericordia: face- 
ret, $« tam mondi Iaiitadinem implevit. Argillona 
autem terra, de qua factse sunt forme ad fündenda 
vasa Domini, quid melius quam Scripiura *acra, de 
qua regulam bene vivendi accipimus, valet inteHigi? 
Quasi enim argilla ignibus durata, formam vasis l!o- 
mini quanta et qualia Seri debeant, exhibet, cum 
nobis regulam justitiie, quam amur, oetendi ; 
sanctorumque nobis exempla, qui ia igne tribulatio- 
uum invincibiles perduraruat, in emnibus sequenda 
preemesstrant, δὶ vasa demo Domini eleeta esae 86 
pretiosn eencupiscimas. AKsque igne liquefaetum ar- 
gilla formas ingreditur, quo vas possit aptum mini- 
steriis coylestibus effici, cum ipsi salabrier hunsillau, 
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et flamina sivo divinx elaritatjs, sive etiam humause A cum incentiva carnis edomare, Quxa lusurizres'rin- 


adver-ilatis emolliti, viam patrum bene operando in- 
tramus, ut ad priemia patrui bene currendo. perve- 
niamus: neque enim seinper nos regulis neeesse est 
bous operatiouis aptari, sed completa operatioue 
bona, palina est heat;e retributionis sperauda ; quia 
nee semper vasa informaargilla tenebantur inclusa, 
δοιὶ ubi ad perfectionem sui pervenerant, fractis [or- 
marum claustris perduccbantur in lucem, et in tem- 
plo Domini pro suis quaque. locis disponebantur. 
iloc autem dicmus, non quod opera sauctorum ume 
quam siat inter.tura, sed quia ubi corenam justitin, 
quam bene operando meruere, acceperint, laboriosz 
eperatiouis jam cuncta cesseut officia : quis enim in 
ila vita pro lide Chri-ti mariyrium patiatur, ubi 
expulsis adversar.is omnes electi in praesentia Chitisti 
letantur? Quis ibi mortuum Sepeliat, ubi sola viveu- 
Lium terra est? Quis lugentem € nscletur, ubi ab- 
sterget Dcus omnem lacrymam ab oeu'is savetorum? 
Quis ibi domum peregrino et hospiti paret, ubi omnes 
sinul electi habitationeg ex Deo lbabeit doium non 
manufactam, ceternam in coelis? Quis illic panem 
esurienti potumve afferat δ᾽ ἴθ, ubi Dominus pascit 
mie, et uihil milii deerit? Dirupiis erz:o formis vaso- 
rum «quondam nece-sari:s, vasa ipsa in dumo Domini 
spleudida jum r«fulgeut, quia eessaniibus in finesz- 
culi nou solum pers«cutionibusquas prop'er justitiam 
patiuntur, verum etiam laboriosis justitiie operibus 
qu.bus spcnte pro sterna. heatitudiue insudant ele- 
cti, in sola visione sui Conditoris, percepta immortas 
lüatis claritate, lztabuntur. 

XXIV. De aítari. Cap. vu. — Fecitque Salomon 
emuia €asa in dumo Domini, et altare aurcum. Altare 
aureum corda sign.(icat perfect rum justorum iuteriae 
eharialis ei Gastitatis luce cerusca; quorum subli- 
witatà significaudze etiam locus convenit ejusdeim 
aliaris: stabet enim ante ostium saucti sanetorum, 
ut in lactura tabernaculi manifeste legimus , in quo 
v 4lelicet aliari, non. ho-tiarum sanguis, neque liba- 
mina, sed. liymiamaia tantum iecendebantur , quo- 
rum fumus ad superiora a-cendens opcrieliat arcain 
aiq'ie oraculum, et odore suavitatis implebat. la «quo 
figuram exprimebat sanctorum, qui dum, neglectis 
tompra'ium rerum cupiditatibus, tota intentione 
caplestia quserunt, velut intus in. vicánia oraculi sunt 
pesiii ; pec longe sunt remoti ἃ velo quo templum et 
sancta sanc'orum dirimuntur, quia corpore tantum 
terram incolunt, cateriun secundum interiorem ho- 
minem totam haprent conversa!ionerm in-eoelis. Ascen- 
ditque ab bujusmodi altari fumus. inceusorum in 
sancla sanetorum ubi arca est recondits, cum ora- 
tiones sanctorum flamma charitatis excitatze ad. cee- 
lum us4ue perveniunt, ubi Cliristus est ad dexteram 
Dci sedens, Non enim in hoc altari sanguis hostia- 
rius, sed thymiamata tautum incenduutar, quia iales 
viri non habent opera. carnis et sanguinis, quz In 
ars δι} eordis imm«lantes, Domino mactent ; sed 
tantu:cmmodo lacrymarum et: orationis vota, ei pro 
desiderio regni ccelestis efferunt, Verum quia nemo 
repento fi! summus, sed yer oblatienem carnalium 
voluptatum sollicite ad desiderium caeleste asceudi- 
Qr, non prietermisit Seripuura in myst'ca domus 
Domini factura et illorum ponere figuram, qui car- 
nales adhuc in se eoneupiscentiss, qux» militant ad- 
versus onimam. flamma superni timoris incesdere 
laborant : quat-nus his de corde sive corpore exstir- 
palis, consequenter &d majora possint ascendere, ac 
Deo spiritalium thymiamata orationum et compun- 
ctionis offerre. Faetum namque est aliud aliare ad 
edferendas victimas multo quidem majus , sed quan- 
tim magnitudine proetans, tantum situ loci οἱ specie 
metalli inferius; nam οἱ de iere faetum, et ^ne fores 
erat positum templi, in quo il!i nimirum figura'iter 
«ust expressi, qui tali devotione Domino deserviunt, 
«t esr adhuc eorum coneupiscat adversus spiritum, 
et spiritus adversus careem ; soleanique dicere, quia 
wiente servtinns [egi Dci, carne atem legi peccati; qui 
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gore, frequeutibus jejuniis et orationibus, vigiliis et 
eleemosynis, cxrterisque fructibus spiritus ad tran- 

uillitatem castimoni;e Deo digue ascendere conten- 

uut, quid. nisi victimam illi sux& devotionis itnmo- 
laut, implentes illud Apostoli, qua obsecrat nos per 
misericordiam Dei, ut exhibeamus corpora nosira ho- 
sliam viventem, sanctam, Deo placentem (lom. xu); 
qui quonim fervore flagrant spiritalis ataoris, se 
nondum eminent triumpho vict: concupiscenti:e 
Curnalis, altare holocausti ignem quidem de catis 
$ancium babent, sed speciem :eris et non auri pre- 
teudit. Verum quia plures sunt iu sancta Eccles'a 
carnales qum spiritales, plures qui vitorum illecc- 
bras refrenando cobibent, quam qui superato ac so- 
pito vitiorum certamine adepia virtutum securitate 
l:etantur, merito altare holocousti majus esse multo 
quam altare tliymiamatis asserebatur. Szriptum nang- 
que es) de eo in libro Paralipomenon: Fecit quaqu: 
altare e neum viginti cubitorum longitudinis, el viginti 
cubitorum latitudinis, et decem cu*ttorum alitudinis. 
Equidem altare tbymiamatis Moyses fecit in eremn, 
liabens cubitum longitudinis et latitudinis, et. duos 
cubitos in altiiudine. Quant:e amem moaguitudinis h«c 
Salomon fecerit, non dieit Scriptura, sed tautum 
quia altare aureum fecerit dicit, Con-tat autem quia 
tantum facere non potuit, quautum fecil bolocansii, 
quia si viginti cubitorum in longitudine et latitudine 
faclum esset, totam templi latitndineu | impleret. 
Quantuin. igitur exterius erat positum alt;re bolo- 
causii quam i«censi , ei quantum genere oblationis 
ac vili'ate metalli ignobilius fuit, tatum qrant:tate 
measur;e et bostiarum frequentia praestabat : quia 
nimirum plures sunt multo quibus dicatur: Si tis ad 
vitam ingredi, serva mandata (Matth. xix), quam quus 
audire delectat : Si vis per[ectus esse, vade, vende quee 
habes (1bid.) , et reliqui. Nec tamen hujus meusura 
Plaris raiione mystica caret numeri: habet. enim 
viginti cibitos longuudinis, et totidem cubitos latitudi - 
nis, el decem cubitos aliitudinis. Ue quo quidem nu- 
mero supra in expositione templi et. vestibuli ejus 
diximus, sed et nune dicendum breviter. Quod εἰ 
altare helecausti illorum iu. Ecclesia typum tenet, 
qui suun corpus οἱ animam Deo consecrare ,er 
jgnem amoris illius quxrumt, perseverantia horum 
in bosa operatione per longitudinem altaris; ampii- 
tudo in elaritate Dei et proximi per Lutitudincm ; 
spes in exspecktione divinae visionis per altitudiuem 
figuratur. Quod autem longitudo et latitudo. altaris 
vicenorum erat cubitorum, magnam utique perf:- 
ciionem designat ejusdew indelessie longauimiratis 
ac sincera dilectionis, qux per utriusque Testan:enti 
nobis observantiam tribuitur. Quater quini vicena- 
rim numerum complent, quiujie enim Ldri Mo- 
eaicm leyis, quawor evangeliez libestalis: com al 
iitelligentiam atque custodiau legis spiritalis, ilu- 
siraute Evangelii gratia, pervenimus, vicenarium 
prolecio numernm perficimus. Fiique idem numerus 
vicenarius in longitudine ct latitudine aliacis, cum 
corda electorum, docente utroque Tesiziuento, et 
adjuvante ipso uno utriusque Testamenti auctore, ct 
perscverantiam boni operis etiam in persecutionibus 
servant, et hilgritatem dilectionis iw eos qui perse- 
quuntur exhibent. Denario nutem numero specs cge- 
lestium praemiorum designari ,solet, Dowino allir- 
manie, cum eos qui in. vinea magui patrisfamilias 
laberabant, denario remwnerandos es:e testatur. Et 
merito per hunc numerum merces :;vterpa figuratur, 
in qua nostra natura in zzternum divinz visioni cou- 
jovgitur, quia in. ipso numero mystice diviua simul 
el humana natura designatur. Deus quippe Trinitas 
est, homo autem nume:o septenario compreheudicr, 
quaterio videlicet propter corpus, quad ex quatuor 
elementis constat; ternario vero propter interteris 
hominis triplicem differeatiam, quam Scrip:ura nolis 
Sancta ostetidit, cum diligero nos jubet Domimuu ex 
to:0 corde, tota anima, tota virtu'e.. Undo et ia de- 
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divini amoris exciiant, septem que di'ectionei 
comimnendant proximi, Qui ergo decalogutn legis in 
Doi et proxiini dilectiene custodiunt, jure mercedem 
hujus custodi;e in Dei simul et proximi visione per- 
cipiunt : quique iu hac vita et proximum quem vident, 
et Deum quem non vident, diligunt, hi in futura vita 
et Deum regem in decore suo, aque et proximum in 
Dco glorificatim ac decoratum videbunt. Et. idco 
altare quod ín figura factum est e'eciorum, ob signi- 
ficandam eorum perpetu»m vitam, decem erat cubi- 
tis altum. Cun vero dictum esset quia feeit Salomon 
altare aureum, sdditum est continuo, Et mensam 
super quam ponerentur panes propositionis aureant. 
Mensa autem Scriptura est sacra, spiritalis intelli- 
gentiz claritate fecundo, de qua psalmista Domino, 
Parasti , inquit, ín conspectu meo. mensam, | adversus 
eos qui tribulant me (Ps. xxn); ne enim adversarii 
tribulantes ab errore infleciaut, mensam nobis Con- 
ditor noster scientie, per quam in fide veritatis eum 
confitemur, paravit, Namque panes propositionis 
sancti sunt doctores , quorum vel opera nobis, vel 
verla salutaria ad exemplum vitze proposita semper 
in divinis paginis quisquis querit invenit. Unde apte 
Hidem panes in Exodo (Cap. xxv) duodecim flri 
priecepti sunt, videlicet proper aposto!os duodecim 
pér quorum ministerium novi scriptura Testamenti 
condita est, et Instrumenti veteris, donante Doiniuo, 
revelota mysteria. Quo nimirum non tantum iidem 
apostoli, sed et omues sunt designati, qui pradicaiido 
verbum pabulum vitz fidelibus ministrant, quia 
oinnes utique ipsam doctrinz formam, quam aposto!i 
ἃ Domino accepere , sequuntur. Legimus autem de 
bis panibus in Exodo (Ibid.), per singula sabbata eos 
mutari debere, et novos pro veteribus in mensa Do- 
mini proponi, unius quoque mensurze farinz similae 
semper eos parari priceptos. De quibus omnibus 
iysiicus de interna refectione sensus luce clarior 
refulget : ablatis euim veteribus, novi restituuntur 


p ne:, cum assumptis de hac vita aliquibus doctorum C 


fidelium, alios loco eorum sancta. ordinat Ecclesia , 
et hoc non nisi die sabbati, quia quisquis bonum cer- 
tamen certaverit, cursum cousummaverit, fidein ser- 
vaverit, lempore 50: resolutionis, requiem beati 
perennitatis intrabit. Unius mensurz et non di-pares 
ex sunila semper flebant panes , quia nimirum una 
eademque forma veritatis et fidei, quam primo apo- 
etoli suis auditoribus ostendebant, ac deinde succes- 
Sores eorum, el omnes usque ad finem szeuli pii 
dociores Ecclesiis Christi per orbein predicare non 
desistunt. | 

^ XXV. De mensis decem. Cap. vir. — Quod vero in 
Verbis dierum legimus , quia fecit Salomon mensas 
decem et pesuil eas in templo, quinqué a deztris et 


quinque a sinistris, phialas quoque aureas centum | (1l 


ar. iw), has mensas tam ad pa:es propositionis 
quam ad vasa Domini portanda factas esse credibile 
est; phial:s videlicet quas. pariter factas Scriptura 
relert; thysmiamateria, thuribula, mortariolia , etc. , 
quie in sequentibus leguntur : uam quod. paulo post 
i eodem. Verborum volumine subinfertur, Fecitque 
Salomon omnia vasa domus Domini et altare aureum, 
e! mensas, et super eas panes proposiliunis; vel plura- 
lem numerut pro singulari posuit, more Scripturae 
usitàti suno, ut. in Jesu Nave : Filii autem. Israel 


'pr&varicali sunt mandata, de anathemate. (Jos. vin); 


cuin Achamn solus et non plures lili: Israel hoc fece- 
rint. Vel certe quia panes propositionis solebaut aute 
Sabbatum coqui, utin sabbato mox poni potuissent 
ju measam propositionis, potuit fieri ut panes novi- 
ter cocti inox iliis mensis tmponerentur, ibidemque 
nocte ila servarentur operti, donec primo niae, 
ablatis veteribus, super mensam propositionis pone- 
rentur calidi. Non 3utem hae mensae decem a ligura 
hujus mense propositionis discrepant: nam sicut una 
mensa duodecim panibus onusta, unitatem totius 
Scripturz, et concordiam auctoritate apostolica uri- 


divin: legis et prophetarum eloquia figurate denun-- 


tiant, qu:e. vel refectionem nobis vérbi Dei , quasi 
panes propositionis offerunt, vel in nobis exempla 
fidelium quasi positorum in se vasorum Domini cla- 
ritatein. el. niiracu'a proponunt. Recte. au em. bis 
quinde sunt mensze , non solum quia legislator quin- 
416 volumina scripsit, verum ctiam quia tota Testa- 
inenti veteris series quinque tates «atculi complc- 
ciitur. Geminatur vero numerus mensarum quinarius, 
et quinque a dextris, et quinque a sinistris ponun- 
tür, cum post incarnatione Dominicam. eidem 
Scriptura, sive utrique Dei populo, Jud:vo scilicet et 
Geniili, committitur, sive evangelicis p'ena fignris 
ostenditur, qu:e quondam Dei populo antiquo. juxta 
litteram solam intelligenda putabatur; cum enim 
legentes in sancta Scriptura, verbi gratía, Abel coro- 
natum martyrio, Enoch translatum de mundo, Noe 
pereunte mundo mirabiliter salvatumm, hospitalitatem 

oth exterminatis impiis sublimiter remuneratam , 
Abraham merito obedientize patrem cunctarum gen- 
tium constitutam, Joseph post veuditionem merito 
castitatis el innocenti exemplo sublimatum (Genes., 
passim), hxc et hujusmodi innumera nobis exempla 
virtutis assumimcus, quid nisi nieus:e quinque aurei, 
sive vasa Domini, seu panes propo-itinnis adhuc in 
sinistris templi, divinze littere juxta hi-toricum seu 
sum januam nobis et recte vivendi :«tcrna prima a 
Doniino speranda aperiunt? At cum. eamdem altius 
intelligentes vel dispensationem Dominice incarna- 
lionis, vel alia quxlibet «anct:? Eccle:ix sacramenta 
*Onare viderimus, quasi alias quiuque mensas ad 

TUanda vasa electiouis οἱ alimoniam vitze spirit :lis 
ii dextris templi invenimus; qui eadem ipsa verbi 
saers bistori€e novum omnino fulgorem nobis sa- 
pientiz coelestis , novos aperire sensus de veteribus 
agnoscimus, in qua profecto figura et candelabra eunt 
quina faeta in templo: cum enim dixisset Scriptura 
regem Salomonem fecisse mensam in qua poueren- 
tur panes propositionis, auream, adjunxit sequenter, 
et ait : ) 

XXVI. De decem candelabris. Cap. vn. — Et can- 
delabra aurca quinque ad dexteram, et quinque ad sinz- 
stram contra oraculum ez auro purissimo, et quasi lilii 

ores, el lucernas desuper aureas. S:cut enim mensas 
in typo sanct: Seripturas recte ponuntur, quia et 
justitiam esurientibus pancm verbi ninistran!, et vasa 
ferunt ministerii cce!estis, id est ju-torum nobis actus 
in exemplum ponunt, ítà et aptissime per candelabra 
eadem divina eio quia figurantur, videlicet quia laceu 
sapientize errantibus proferunt: hinc etenim psalimni- 
sti, Lucerna, in juit, pedibus meis, etc... (Ps. cxviit); 
binc etiam Salomon ait, Quia mandatum lucerna est, 
et ler, lux (Prov. vi). Quare autein quinque a dextris, 
ei quinque a Sinis ris, convenienter addidit cuntra 
oraculum, O;aculum namque ulii. erat arca, ut sape 
diclum est, aperte. designat. patriam coe'estem, ubi 
Christus est in dextra Dei sedens, paternorum utique 


p conscius arcauorum; et caudelabra templi aurea 


conira oraculum suut po ita, cum divina eloquia ad 
habitationem. superu:e civitatis a:pectant, ut hujus 
aguilionem ac desiderium nostris cord bus. infune 
dant ; et eos qui originem carnis a terra habent, ad 
appeiendam promerendamque in celis perpetuam 
inausionem accendant, Sunt autem qui lioc quod 4 
candelabris dicitur, quinque ad dexterum, et quinque 
nd sinistram, ita putant intelligendum, quod quingue 
fucrint a dextris illius candelabri quod fecit Moy-es 
jn deserto, ei quinque a sinistris, utraque tamen ad 
meridianam plagam, in qua candelabrum unum quod 
fecit Moyses s:are praeceptum est; quod eodew or- 
dine eiiam de mensis decem intelligant, quia omnes 
quidem ad septentrionalem plagam fuerint posita, 
sed quinque ad dexterain Mosiicaze. illius meusze, et 
quinque ad lavam. Verum, si consideres verba sacrae 
Scripturze, qu.bus dicitur, Et candelabra aurea, quin- 
que ad dexteram, et quinque ad sinistram contra orae 
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eulum, patet, ni fallor, quod seque utraque quinque 
oraculum respiciebant : utpote juxta utrumque latus 
templi in longum posita : nam 8] omnia candelabra 
ad australe latus templi in longum posita essent, non 
dicerentur contra oraculum posita, sed polius contra 
aquilonem, sive contra inensas, si etiam mensz ibi 
stabant; quod dictum est in Ex: do de illo uno can- 
delabro quod absque ullis dubietate ad meridiem sta- 
bat : Posuit et candelabrum in tabernaculum testimonii 
€ regione mensa in parte australi (Exod. x1). Ἰει 06 
io libro Numerorum, Cum posuerit septem. lucernas 
conira eam partem qua candelabrum lucem dabat ( Num. 
viii). Ex. utraque ergo parte ieup'i. candelabra, ex 
utraque erant mensze, quia Seriptura diviaa ad illu- 
strationem ac refectionem utrique Dci populo con- 
dita est, qu: nos in prosperis et adversis, lu tristibus 
ac letis eventibus reficere ue de(iciamus, et ne eseci 
remaneawus, illustrare consuevit. Vasa quo (ue mi- 
ser;cordize sunt superposita : hoc est, Scriptura in se 
ustorum opera utrisque nobis, per qux in act.oue 
ustitiz el ipsi confortemur, propouit. Si autem queris 
«uid iuter candelabra et lucernas eorum typice distet, 
possumus recte iutelligere lucernas esse viros sau- 
ctos, qui oleo sancti Spiritus infusi, et ipsi igne di- 
lectionis ardent in corde, et proxinis lucem scieat 18 
proferunt lingua. Candelabra autem qur bas lucernae 
in sublime tollunt, ut longe lateque videri possint in 
Ecclesia, Scripturam esse sacram, quie sanctorum 
nobis virtutes et exempla sua lectione demonstrant. 
Cui. videlicet inierpretationi annuit sermo Domini, 
«quo dicitur de Joanne, J/le erat lucerna ardens et [u- 
cens (Joan. v). Possumus etiam ita aptissime dicere, 
quia luceru:e diviua sunt. eloquia, juxta illud psal- 
misto, quod et supra posuitius, Lucerna pedibus meis 
verbum tuum (Ps. cxvin). Candelabra autem lucerna- 
rum harum, sancti sunt omnes, qui sua corda et cor- 
pora ferendis Domini mandatis, humili semper in- 
teitieue supponunt. Quisquis enim iu nullo propriam 
sequi curat voluntatem, $ed. in omnibus quie Scri- 
ptura saucta dicat, attendit, ejusque sese subjicere 
mandatis satagit, quasi candelabrum domus Dei au- 
reum, aurcas ejus gestat lucernas : quia casta corporis 
sui metnbra castas mentis cogitationes, ad facienda 
qua Deus jubet, supponere contendit, et loc taii 
fixa intentione, quam caudelabrum necesse est (irmi- 
ter ad superua erectum, impositas sibi lucernas 105 
solum absque ruina, sed etiam absque ulla status sui 
mutatione servare, Cum vero dixisset, Et candelabra 
aurea quinque ad. dexteram, el. quinque αὐ sinisnam 
conira oraculum. ex auro purissimo, addidit, Et quasi 
Lilii flores et Iucernas desuper aureas ; videtur, juxia Ut- 
terain, qnia suprema pars candelabrorum iun wodum 
sit lilii repandi formata : quod in candelabro taber- 
maculi factum esse legimus, cujus et stirps medius, 
et calani ex ipso procedentes cum scyphis et splie- 
rul:s lilia scribuutur babuisse plurima. Flores autem 
lilii, ut sa-pe dictum est, atncenitatem semper vireuils 
terrze viven:ium dexignant, de qua dicit beatus Pe- 
trus : Hegeneratos nos a Domino in spem vivam, in 
hereditatem incorraptibilem, et incontaminatam, et tm- 
tarcescibilem, comsercatam in ceelis (| Petr. 1). Et bene 
lilii florcs aurei in candelabro sunt facii dowus Dei, 
quia Scriptura divina, spretis temporalibus gaudiis, 
ad appeteuda nos bena patrie coelestis provocare 
consuevit οἱ quomodo ereciam in altiiudine cande- 
labrum lilii flores et lucernas habet aureas in capite, 
[ta eleeti omnes qui in eadem Scriptura sacra conti- 
nentur, erecto ad superna seu:u, colestia bona a 
Domino qu:zesisse et percepisse probautur. 

Fecitque forcipes aureos, hydrius quoque εἰ (uscinu- 
las, phialas, et mortariola, et ruribula de auro puris- 
simo. Varia vasa qua ad offereuda libamina sunt 
facia, varie sunt dustiactiones eloquii divini pro di- 
spari copaeitate audientium : non. enim una esdemn- 
que omnibus potest convenire doctrina, ae per hoc 
diverya altaris vasa, vel diversas fldeliom personas, 
. cl certe multifarias ipsorum actiones, síve cogita- 
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ἃ tiones in famulatum sul Conditoris dispositas aeci- 
pere debemus. Forcipes namque ad emendandum 
altaris ignem fieri debere credendum est. Unde recte 
ir eos sancti przdicatores designantur, qui ignem 
in nobis cbarit..tis, quasi in altari Dei accendere suis 
exbortationibus solent. Namque hi velut gemino dente 
forcipis ad hunc ignem accendendum titiones in al. 
tare componunt, quando consonis utriusque Test- 
mepti nos paginis justruunt, et eloquia veritatis ia 
no:tro corde, quibus amplius ad aeternorum deside- 
ria inflammemur, collocant. Fuscinulse, que Grace 
xpe-ppet , ad hoc in ministerio altaris habebantur, ut 
carnes victim: per eas de caldariis coctze proferren- 
tur, atque ad esum eorum qui his erani reficieodi 
afferrentur ; quarum usus zeque sauctis icatori- 
bus figurate congruit, quorum ministerii est animas 
fidelium verbo filei reficere, et juxta regulam apo- 
stolicze diseretionis rudibus adhuc discipu!is rations 
bile et sive dolo lac doctrine simplicis adhibere; 
rerfeciioribus autem solidum cibum doctrine subi 
inioris ministrare : quicumque enim sacramenta Chri- 
sti ad ejus imitationem suscipere norunt, hi quas 
carnibus hostix salutaris refecti satianiur, quia doc- 
, Vorum est spiritalium, quae cuique personz mysteria 
audienda committant, solertissime discernere; recie 
fuscinulas intulit Salomon sacerdotibus in domo Do- 
mini, quibus carnes hostiarum, prout oportueci!, 
couporant; etalia quidem hominibus, sed munda 
edenda vfferant ; alia vero altaris ignibus cousumenda 
relinquaut : quia sunt in verbis Dei nonnulla qua 
nostrz: bumilital revelare, ac epulas nostrae refe 
ctioni coucedere dignatus est, Suut item alia tanla 
profunditatis, quxe sancti Spiritus soleumodo sciea- 
Lie pateant, nostre vero capacitatis per oinnia mea- 
surau) transcendaut : quid enim per phialas, ais 
mensnra praedicationis accipitur, qua oportet ut er- 
hortatiouis gratia singulis juxta. capacitatem ingesii 
conferatur : debet evi hic subtiliter qui docet pef- 
spicere ne plus studeat quam ab audiente capitur 
C praedicare, debet ad iullrmitatem audientium semet- 
psuiu contrahendo condesceudere, ne dum parvis 
sublimia, et idcirco non profutura loquitur, se magi 
curet ostendere quam auditoribus prodesse. Dixues 
plenius de meusa et candelabro, et utroque altari, 
ac vasis domus Dowini, iu libris quas de factura u- 
bernaculi et habitu sacerdotali scripsimus. Si qui 
ergo capacitatem nostri seugus ex. Patrum traditiose 
progenitam, de his scire desiderat, in opere illo re 
quirat. Sequitur : 

X Vil. De cardinibus. Cap. vn. — Et cardines ostie- 
ftum domus interioris sancti sanctorum, et ostiorum ἐδ» 
mus templi ez auro erant, Si ostia domus interiers 
52.011 sanctorum, angelica sunt ministeria, que nt 
bis de corpore egressis introitum vitse celestis re 
seràut, εἰ ostia domus templi doctores suat sancti 
ac sacerdotes, qui insiraendo, baptizando, Domine 
corporis et sanguinis my-teria commwunicando, prisit 
nobis Ecclesue prieseutis lanina pandunt: quid &r* 
dines utrorumque ostiorum, nisi sensus et 
sunt eorumdem angelurum, sive sauctorum, quie 
immobiliter complexationi se dilectioni sui Condl- 
toris adb.rereat , ut eo ministerium divinitus sibi de 
legatum recte compleant? quia voluntati illius cas 
auinistrant, numquam oculos avertuut : apcriualu 
euin et clauduaiut ostia, tempore congruo, sed aut 
quam cardinem templi deserunt, quia et angeli d 
homines sancii sive in hane vitam lidei, sive in illam 
sp«ciel fideles atque electos suscipiant, semper 38» 
inum in radice dilectionis tixum teneut. Unde btw 
idem cardines ex auro esse facii perhibentur. "γε 
pter videlicet meritum propriz claritaus, vel illas 
quam habent in Deum charitatis. . 

—. Et perfecit omne opus quod faciebat Salomon in dt- 
mo Domini. Cum fkex pacilicus noster in die novinime 
onmes electos resurrectionis immortalitate Κι ΒΩ. 
Alioquin quamdiu s:atus hujus scculi geritur, ci 
quidem opus domus Doibipl Salomon, sed πυρόϊβ 


D 


-ὀ-- «-- ὀ -- -- -τῷὰὦἍὦὦ «- -- -- — 


1157 


COMMENTARII IN LIBROS REGUM. L1DB. 11]. 


perficit : quia ecrda electorum. Dominus, ot. bona A curavit : constat enim qui» domus templi exterior 


operentur, luspirat el adjuvat, nuilum tamen in hac 
vita duintaxat commorautem absque Ι0 esse tri- 
buit, namque hoc donum futurs vitae beatitudini re- 
servot. Perficit vero omne opus templi sui, et hoc 
dedieationi aptum reddit, cum transiatos de hae vita 
electos suos :ternum perducit ad regnum. Quod bene 
significatur in eo quod templum septein aunis zdifi- 
Caium est, octavo autem perfeetum ac dedicatum est. 
Septem namque diebus omne hoc opus volvitur, 
octavus est dies judicii et resurrectionis futurze, de 
quo psalm. vi et x1 attitulati sunt, Cui videlicet tem- 
pori eonvenit apte qued sequitur : 

Kt intalit que sanctificaverat David pater ejus argen- 
tum et aurum, et vasa reposuit in thesauris domus Do- 
wini, Argentum namque ad nitorem eloquentie, au- 
rum ad splendorem sapieutis, vasa generaliter ad 
rationabilem pertinent creaturam, Sanetiticaique Da. 
vid pater Salomonis argentam, eum Deus pater elo- 
quentes quosque gratia sancti Spiritus ad loquendum 
verbum Evanyelii confortat ; sanctificat aurum, cum 
pa uraji ingenio przditos, suo replens sp:ritu ad con. 
sideranda iu lege sua mirabilia, illnmninat. Sanctificat 
el vasa, cum omnibus generaliter Ecclesim (iliis 
ejusiem spiritus gratiam largitur, et illoà ud appe- 
tenda dona perpetuz salutis inflaammat. Hoc autein 
argentum, hoc aurum, hac sanetificata vasa Salomon 
infert in templum, cum Dominus noster, peracto uni- 
versali judicio, omnes electos, et doctorum videlicet 
et exterorum fidelium coetum in gaudium regni cos- 
lesti$ introducit. Reponitque vssa diversi generis, 
argentea sive aurea, inu thesauris domus Domini, 
quando éos qui multitudine dulcedinis ejus frui me- 
ruerint, abscondit iu abdito. vultus sui Β conturba- 
tione hominum. Apte multi sunt tliesauri in. quibus 
vasa electionis recondaniur; sed uBa domus Domini, 
in qua iidem suut facti thesauri, quia et una est Ec- 
clesia, in qua omnes continentur. electi, quantislibet 
meritis distcnt; et una ac non diversa est patria illa 
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peregrinautem in. terris. Ecclesiam, saneta. autem 
sanctorum internam superuss patria felicitatein do. 
signant. Item illata in saneta sanctorum arca, assum- 
xam Christi humanitatem, et intra velum regi» ce- 
estis inductam; vectes vero quibus eadem arca por- 
tabatur, pridicateres verbi per quos ipse mundo 
innotuit, tvpice denuutiant : 3pparebant enim suim- 
mitates vccriium foris ente oraculum, nen semper, 
sed cum ostia ejusdem oraeuli aperiri contingeret ; 
neque hzc omnibus, sed eis solummodo qui propius 
accedentes autentius e& qua intus eraut satagetent 
iutueri. Ipsa autem arca qualis et quo modo eset po- 
sita, seli« eis qui orseulum intrasseut vi lere licebat, 
quia nullus sanctorum in hac vita positus, timer. t 
inultum se in altitudine mentis attollens, sed soli illius 
patrie cives gloriam. inibi sui Redemp o;is$ plaue 
contuentur. Sunt et vectes cum orca in oraculo re- 
conditi, quia absconditi sunt etiam nunc perfecti qui- 
que electi, qui nos pracesserunt de mundo, in abdito 
vultus Dei a contuibatione hominum. Qu Fam tamen 
summitates vectium nonnumquam aperto ofaculo his 
qui appropiant vi-nntur, eum perfectioribus quibus- 
que, atque ocu'um sui cerdis (ota intentione purifi- 
cantibus, divine gratia aliquid extremum de super- 
norüm civium gaudio contemplandnm donsrverit, qua 
nimirum contemplaijo his qvi pau'o lngius reces-e- 
rit minime conceditar, quia quanto exteris mente 
vn remanent, tanto minus qux $.nt interva gaudia 
vident. Deinde sequitur : 

XXIX. De tabulis lapideis arcalnehnis. Cap. vtm. — 
In arca autem ion erat aliud nisi due tabule lepidec, 
quas posuerat in ea. Moyses in Üreb, quando pepigit 
fedus Dominus cum filis 1srael, cum egredereutur de 
terra E ggpii. Quzeri potest quo inodo dicat hic qued 
iu arca. nun esset aliud obi dux tabul:e testiinouii, 
cum apostolus Paulus, magister. geutium in fide et 
veritate, llebrzis, id est, filiis Israel scribat, dicens ; 
Tobernaculum enim [actum est primum, in quo erat 


celestis que premittitur omnibus; quamis sicut C sna aurea habens mania, et virga Aaron qum [rondue- 


steila 2 stella differt in claritate, i2 el resurrectio 
mortuorum ; quod uirumque judex ipse ac distributor 
premiurum Dominus ura sententia. demonstravit, 
euin ait, /n domo Patris mei multe sunt. mansiones 
(Joan. xiv). Unam ergo domum Do vini fecit Salo- 
inon, sed multos in ea thesauros ad recipienda vasa 
diversi generis, una tamen benedictione sanctificata 
paravit : quia nimirum una est domus Patris non 
sianufacta, aeterna in coelis; sed multe jn 6: man- 
Sioues, ad recipiendos omnes timentes se ac diligen- 
tes. Dominus benedicet pusillos cum tnajoribus. 
XXVII. De arca ín oraculum illata. Cap. vint. — 
V eneruntque cuncti senes ex Israel ad regem Salomo- 
uei in llierusalem, ut deJerrent arcam (geris Domini 
de civitate David, id est, de Sion, et talerunt sacerdotes 
«rcam [ederis Domini, iniuleruntque eam in. locum 
suum in oraculum templi, in sanctum sanctorum, aubier 
alas Chernbin; siquidem Cherubin expandebant. alas 
snper locum arca, protegebanique arcam et vestes ejus 
desuper. Cumque eminerent vectes, uppurerentque sun- 
milates eorum foris sanctuarium. ante oraculum, non 
cpparebant wltra extrinsecus. Qui et [uerunt ibi usque 
ín presentem diem (11 Par. v). Moc. manifestius in 
l'araiíipomenon volumine scribitur. Vectium, inquit, 
quibus portabant arcam, quia paululum longiores erant, 
€ap parebant ante oraculum; si vero quis paululum 
[ntsset [oris, eos videre non poterat. Ubi notandum quia 
εἰδὶ capita veclium antecedentibus potius ac diligen- 
Uiu$ intuentibus parebant aote oraculum, non tauien 
fieri poterat ut isa eorum «3pita ante oraeulum 
ewinerent, quia nimirum necesse erat ut, clauso ora- 
cio ei appeu-o ante osija velo, ipsi quoque vectes 
teli cum arca et Cherubin abderentur interius ; quod 
Keri non po:erat si prominentes ulterius vecies pro- 
ducendis ad claudendum ostiig locuin non darent; 
quorum positionem vectium Scriptura non »ine causa, 
sed magni intuitu »acramenti tau diligenter expedire 
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rat, et tabule texMamenti (Hebr. 1x). Ecce, teste Apo- 
stolo, didicimus quod et ista ibidem fucrint : non 
enin au us est aliud. eis scribere, nisi qued cerium 
tenebant illi, omnia h:ec in ipsa arca fnisse: sed πι ἢ 
plenius apparet qu:no intromissa ibidem sint, ex- 
cepio quod in libro Numeri scriptum est, Protulit 
Moy:es omues virgas de conspectu L'omiui ad cunctos 
filios Israel, viderunique et receperunt singuli virgas 
suas. Dixitque Dominus ad Moysen, le[er virg«m Aaron 
án tabernaculum testimonii, tt servetur. ibi 1n signum 
rebellium filiorum Israel, el quiescant querelee eorum 
a me, ne moriantur (Num. xsu). Denique et de mauna 
ju Exodo ita scriptum est, Dixitque Moyses ad Aaron. 
Sune vas unum, ei milte ibi man, quantum potest ca- 

re gomor, ei repone coram Domino, ad servandum 
in generationes vestras, sicut precepit Dominus Moysi, 
Posuitque illud Aaron in tabernaculo ad reserbvundum 
(Exod. xvi). Erat autem in arca urna aurea, habeus 
mauna : quia in homiue Christo habitat emmis pleni 
tudo divinitatis corporaliter (Coloss. 1). Erat. virga 
Aaron, quie. excisa denuo floruerat : quia potestas 
omnis jugicandi penes eum est cujus judicium in hu- 
militate passionis videl.atur esse sublatum. Erant ei 
tabulg testamenti, quia in ille sunt omnes thesauri 
sapientia absconditi. Adb:erebant ei vectes. quibus 
portabatur, quia deciores qui quondam laborabant 
in verbo Christi, nunc presen visione, gaudent g!o- 
ri Christi; quod enim unus eorumdem dixit, Cupio 
dissolvi el esse cum Christo, de omnibus utique sui ope- 
ris consortibus intelligendum reliquit. 

XXX. De nebula in templo. Cap. vi. — Factum 
est autem cum exissent sacerdoles de sanctuario, nebula 
implevit domum Domini, et non poterant sacerdoies 
siare propter nebulam. ]mpleverat enim gloria Domini 
domum Domini. Gloria Dowini intelligitur Christus, 
cujus fide impletus est universus mundus, de que 
gloria cum pro adorato vitulo Domirum ,recareuwr 
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Moyses ut parecret popnlo peccatori , respondit Do- 
inious , Propilius ero illis, verumtamen vivo ego et vi- 
εἶς nomen meum, quia implebitur gloria mea omnis 
terra, EA septuagesimus primus psalinus canit, Imple- 
buur gloria ejus omnis terra. Unde et angeli clawabant 
pastoribus, Gloria in excelsis Deo, ei in terra pax ho- 
sinibus boug voluntas (Luc. 1). Quod autem nebula 
inplevit domum D.i, et non poieraut sacerdotes wi- 
ni«rare propter nebulam, bic seutentia superbos 
Judrorum pontifices ac doctores iusinuat , qui dum 
nativitatis Christi sacramenia investigare despiciunt, 
debitum dei suxe ministerium per erroris nebu'ain 
perdiderunt ; iia enim eorum mentes infidelitatis ca- 
ligo replevit, ut exigentibus propriis ineritis, non 
noScait cultum credulitatis. 

XXXI. De classe Salomonis. Cap. ΙΧ. — Post per- 
fecium eine opus Domini, et longam orationem Sa- 
lomonis, et divina ad eum oracula facta, inter extera 
refert Scriptura quod classem navium feceri: rez Salo- 
mon in Ásion Gaber. Ásion Gaber. portus est inoiri s 
liubri, et fuit tricesima yrima mansio filierum Is:a2el. 
quando profecti suut de Egypto, ipso eti;un post lu- 
«o classis Josaj hat , ut Scriptura testatur, vi ten. pe- 
statis attriia est. Classes sunt navigia maris, Ca sis 
etiam dicta navium multitudo, Post lec iterum re- 
feri Scriptura quod. venerint servi. [iram cum servis 
Salomonis in. eisiem navibus in. Ophir, sumptumuue 
inde aurum quadringentorum viginti talentorum , ce- 
inlerunt ad regem. Sulomonem in. Ilierusalem. Qphir 
unde, sicut jain diximus, aurum efferebaiur Salowo- 
ui, Cut unus de posteris. Heber noinine Ophbir: ex 
cujus stirpe venientes a fluvio Cophene usqne ad re- 
gionem Indis, qux vocatur Bicria, eos habitasse re- 
fert Josephiits, à quo et regio ipsa tale vocabulum est 
consecita, Uude et Septuaginta interpretes, derivato 
vorshulo, non Ophir, sed Ophiram travustulerunt, 

XXXII. De regina Saba. Cap. x.- - Sed et regina 
Saba. audita fama Salomonis, in nomine Domini venit 
tentare eum in anigmaltibus Sicuy enim haec regina 
venit a finibus terrz, id es! India, ut quidam dicunt, 
audire sapientiam Saloinonis, ita venit Ecclesia post 
uulta secula ad Redemptorem et eruditorem suum, 
ut post stultitiam etroris, doctrinam perciperet veri- 
tatis. H:ec est illa regina de qua sd Dominum dici- 
tür, Astilit regina a dextris tuis in vestitu deaurato, 
circumdata varietate (Ps. xvi) : id est, diver-arum 
circumdata pretioso decore virtutum; hxc enim ont 
hium credentium mater est, quie uates ad. mortem 
teyenerat ad salutem, per quam Christus plus resti- 
Unit ἴῃ gratia quam periit Ín natura, et de Adieiraus- 
gressoris genere prolem in adoptionem. divin: pa- 
ternitatis assumpsit, οἱ de paradiso exharedatos 
cado reddidit cives, Hxc post Synagog2ini quidem 
vocata, sed ante Synagogam promissa; hic enim 
jam in primo homine pr;eflgurata est : nam sicut ex 
Ad:e latere fabricata est Eva, ita ex Cliristi corpore 
et virinceie redempta crevit ecclesia. 

Ingressa regina Saba Hierusalcm, cum muf:o comi- 
latu. eb divitiis, cum camelis portuntibus aromala, et 
aurum infinitum nimis, et gemmas pretiosas, venit ad 
Satomonem, et locuta est ei universa qua habebat in 
corile $40. Ergo in lisura reginze hujus f;cclesia venit 
ex gentibus a liaibas terrie, imponens linem cupidi- 
taubus vitiisque terrenis, audire sapientiam Salumos 
viis, id est, viri pacifici Domini nostri Jesu Christi, 
qur fecit utraque. unum, solvens. inimniciuas intef 
Deum οἱ hominem in carne sua ; venit. post veteres 
et pro'auas supersutiones audire etdiseere ue fidei 
ülluminaidione et judicio futuro, de ant iae tiamortali- 
taie, de spe. resurrectionis et gloria. Venit. ergo in 
Meierusalem cum. wullo comitatu, 1d est, non jani 
€um una tautem gente Judiorum, sicut prius Syna- 
goga solos habuit Hebreos, sed tviius mundi gen- 
Ubus uiversisque nationibus, 

Venit ergo exiibens inimera digna Christo, aurum 
€t geninas. pretiosas; et hoc. catitielis portamtibus 
àigiiats id. est, ex gentili populo vementibus, qui 
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A prius fueraut vitiorum faedit«te distorti, et malorym 
onere curvi, ac peccatorum pravitate deformes; eum 
his tamquam muneribus regina hzc ingreditur ad 
pacificum r:gewu Christum, exhibet sccum fldei au. 
rui, puritatis in sensu, pretiosas solendoris gemma, 
morum videlicet insignia ornamenta virtutum. ΕἸ 
locuta est ei qu habebat in corde suo, id est, aperui 
ei eor suum, mwani'estavit ei occultau comcientiaui 
in confessiane et panitudine pr. ce/lentium delicto. 
rum. Videamus qnid aga! lec regiua. 

Videus aut; m regina Saba omuem sapientiam Solo. 
monis, et domum quam q&.ificavit, el cibus mense ejus, 
et helocausta qua offerelat in domo Domini , uon ha. 
bebat ultra spiritum. Quid erat rationis ut prepotess 
regina domutn, exjensas et cios regios tantopere 
miraretur? Ergo boc loco aliqua majora nos oporlet 
ivq .irere. Vidit ergo Ecclesia ex gentibus congrega 
κι sapieubam Christi, id est, post carnalia instituta 
gentilium, post humanam et animalem dociriuam 

p Pilesophorum , acceyit intellectum salutis et vitz, 
inspexit spiritalium mirabilia bonorutn, agnovit vi- 
rum falricatorem celi et teirze , ac potentissimum 
humani generis Conditorem. De cujus sapientia dici- 
tur : Omnia in. mensura et numero et pondere conit- 
tuisti (Sup. xi). Vidit et domum quam zdilicaveral, 
id est, incarnatiouem liominis, in qao habitat omnis 
plenitudo divinitatis corporaliter. Vidit el cibos Salo- 
inonis , videlicet illo« te quibus d' cebat, Meus chu 
est ut faciom voluntatem Patris mei (Joan. iw). Cibes 
Christi est aalus nostra, reficitur egelestibus epulis, 
profectibus uestes, Cibus ejus sumus, dum acquisii 
ah Ecclesia in membra ejus. corpusque transimuss 
ve] cibus ejus altaris sacramenta celestia 16 quibus 
dicitur, Panem celi dedit eis. panem angelorum nes- 
ducabit homo (Ps. Lxxvn). Vidit et holocausta ejus, 
orationem sine duhio, supplicationum mysteria, el 
obstupuit ; ibi vidit inzstimabiles divitias Domini 
sui. 

Dixitque ad regem : Verus est sermo quem exdiri in 
terra inea supersermonibus tuis, et super sapientia ua; 
el non credebam narrantibus mihi, donec ipsa veniem 
vidi oculis meis, et probavi quod media pars nnutiaa 
mihi non fuisset. Major est. sapientia iua et opera 
quam rumor quem audivi. Cum ergo hiec sive Ecl 
$13, sive quxque aniina. sancta, cum pervenerit ia 
veternam Iierusalem, id est, Viaionem pacis, et in 
gressa fuerit beatain re quiein et gloriam coelestium 
promissorum, multo plura et magni'iceutiora perti 
ciet quam ei sunt in hac vita per sacra elo ua, 
per prophetas atque apos olos nuntiata ; nuucenim 
lamquam in speculo et. in xnigmate, tunc auta 
oculis νι Ὁ], i ! est, facie ad faciei ; eum, inquam, 
unaqusque anima [fidelis et san»ta in illo *zcule 
plena bonorum operum fructibus, divinis luerit pre- 
senlata conspectibus, exhibens in se, immenso sé 
ipsam xenium Deo suo jroferens, digna celo el va- 
litura catum multiplicia munera, geumas wiseri- 
cordis, justiti:e margaritas, diversorum orn amenü 
necitorum, idest, aromata compunctionis, el $:atc- 
oleutis lalsama castitaiis, praetlerens, sicut dixi, 3t- 
rum infinitum mmis, id est, integrum in se recom 
guaus uL inzsstimabile pretium Redemptori, spina- 
libus cordis et. corporis oblationibus placitura, 9t 
possit caelestium mirabilibus inserta, vocem propbe- 
lie:& exsuitationis assuinere, fnitroibo iu domu a 886 
citm liolocaustis (ls. Lxv); tuuc beata etillustrié aut 
ma inter stupendas Remuneratoris sui constituta di* 
vitias, inelfabitibus reginae bujus vecbis ub ad Deus 
poterit, dicens : Verus est serio quem audipi in ure 
?ea super sermonibus luis; »najora sunt optra [86 
quam rumor quem oudivi. Hoc esi dicere; O doute, 
ge tribulationibus meis magna quidem spera;e pr 
suupsi, seu majorem percepi veniam imanife: tn 
quau cerno, dulceduiis magnitudine cogitationis nie 
bensuti exsuperat remunerationis praemia, Etre 
vera 1d quod parat. Deus diligentibus se de il 
comprelieuditur, spe. (on atungitur, charitate not 
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capitur, desideria et vota transgreditur, acquiri po- A set enim f riasse lioe non absurde intelligi, si lila 


test, astimari non potest. Videbit homo merita sua 
insuspicabili reiributionum largitate. succrescere , 
habebit de perceptione fructum, non habebit de sa- 
tietste fastidium. 

XXXIli. De throno Salomonis , et auri copia. Cap. 
x. — Fecit etiam rez Salomon thronum de ebore gran- 
dem , ei vestivit eum auro fulvo nimis, qui habebat sex 
gradus, el summitas throni rotunda erat in perte po;te- 
riori. Thronus eburneus zterni judicii potesta'ein, 
auro divinitatis fulgentem, quam Dominicus lomo a 
l'aire accepit, figuram gestasse non dubium cst. Sex 
gradus hujus throni omnem creaturam visibilem et 
invisibilem, qux» sex diebus facta est, et Christo 
Domino a Patre subjecti, typice demonstrabant. 
Quod autem ipse thronus in posteriore sui parte ro- 
tundus esse describitur, hoc proculdubio datur intel- 
ligi, quia presens mundus qui per metas temporum 
volvitur, in sua extremitate a Domino sit judicandus. 
At vero duodecim leunculi per sex gradus bini staa- 
tes, sanctorum apostolorum lineabant potestatem, 
quibus diclum est a Domino : Sedebitis super duode- 
εἶπ thronos judicantes. duodecim tribus Israel(Matth. 
xix). Post aliquanta iterum refert Scriptura quod. 
fecit S4lomon : 

Quod tanta esset abindantia argenti in. Hierusalem, 

nta lapidum. llc locutio tropica, non propria est. 
Tale est hoc quale in Genesi legimus, ubi dixit Dess 
ad Abraliam, Faciam semen tuum quasi pulverem terra 
(Gen. xin), quod ea locutione dictum est, quam 
Grzci vocsnt hyperbolem, qux utique tropica, non 
propria est, quo tamen modo ut czteris tropis uti 
$olere Scripturam, nullus qui eam diuicit ambigit. 
Isto autem tropus, id es!, modus locutionis, fit quan- 
do id quod dicitur :onge est minus quam quod eo 
dicto significatur, Quis enim non videat quam erat 
incomparabiliter amplior lapidum numerus quam ar- 
genti pondus πὶ civitate Ilierusalem? 

XXXIV. De casu Salomonis. Cap. ΣΙ. — flex autem 


Salomon amavit mulieres alienigenas mulias, filiam Q 


quoque Pharaonis, et Moabitidus, et. Ammonitidas, 
Idumcas , et Sidonias , et Cetheas de gentibus, super 
quibus dizit Dominus filiis Israel : Non ingrediamini 
ad eas, neque de illis ingredientur ad vos ; certissime 
enim arertent corda vestra , ut sequamini deos earum. 
His itaque copulatus est Sulomon ardentissimo amore, 
fnerunique ei uxores quasi regine septingente et. con- 
cubine trecenta ; et averterunt mulieres cor ejus. Admo- 
nendi sunt quibus hoe ssxeulum prosperatur, qui 
nullis adversitatibus hujus mundi feriuntur, quod 
Salomon post acceptam sapientiam usque ad idolola. 
triàm cecidisse describitur, quia nihil in hoe mundo, 
priusquara caderet, adversitatis habnisse memora- 
tur; sed conces:a sapientia eum funditus deseruit, 
eo quod eum nulla saltem minima tribulationis disci- 
plina eustodivit, nisi postquam Deum deseruit, et se 
a Deo desertum esse cognovit. Jam vero de czteris 
operibus ejus qu: dicit, eum vehementer arguit 
Scriptura sancta atque condemnat, et nihil de poeni- 
tentia ejus vel in eum indulgentia Dei omnino com- 
memorat. Nec prorsus occurrit quid posteriora ejus 
male gesi3, quid saltem in allegoria boni aliquid si- 
gnificet ᾿ς flenda. ejus submersio, nisi forte quis 
dicat mulieres alienigenas quarum amore deceptus 
est, significasse electas Ecclesias de gentibus; pos- 


ropter Salomonem desererent deos suos, et coierent 
eum ejus; cum vero ipse propter illas offendit 
Deum suum, et coluit deos earum, non est quid inde 
boni conjici possit, nec tamen nihil arbitrandum est 
boni aliquid significare potuisse, sed malum; appa- 
ret emm in persona hujus Salomonis mira excellen- 
tia et subversio terribilis. Quod igitur in illo diver-is 
tempceribus exstitit prius bonum et posterius malum, 
hoc in Ecclesia in isto adhuc szculo simul et uno 
tempore ostenditur ; nam bono illius bonos Ecclesi, 
malo autem illius malos Ecclesix significatos puto, 
tamquam in unitate areà: sic in illo uno homine 
bones in granis, malós in paleis, aut certe in unitate 
unius segetis, bonos in tritico, malos in zizania. 

Factum est igitur in tempore illo, ut Jeroboam egre- 
deretur Hierusalem, et invenire! eum. Ah'as Selonites 
prophe:a in via, opertus pallio noro. Erant autem duo 
tantum in agro. Apprehendensque Ahias pall'um suum 
notum, quo opertus erat, scidit in duodecim partes, et 
ait ad J eroboam : Tolle tibi decem scissuras; haec enim 
dicit Dominus Deus Israel : Ecce ego scindam regnum 
de manu Salomonis, et dabo tibi decem tribus : porro 
una tribus remanebit ei propter servum meum David, 
et alia tribus propter Hierusalem quam elegi ex omni- 
bus tribubus Israel. Wlud vero quod po:t mortem Sa- 
lomonis decem tribus a templo separatas sunt, et 
do: relicte, satis indicat quod de tota ipsa gente 
Apostolus ait : Reliquie per electionem salve facte 
sunt (Rom, xi). Quod vcro unitas pallii prophetz iu 
duodecim partes scissa est, ex quibus scissuris Je- 
roboam decem accepit, hoc figurasse videtur, quod 
concordia Ecclesixz ab h:ereticis conscissa , ipsi ma- . 
gistri erroris a quibus unitas divisa est, plehem de- 
ceptam quam suo errore a catholicis dividunt, ty- 
rannice sibi subditam detinent. Post multa alia refert 
Scriptura, et dicit: Reliqua autem verborum Salomo- 
nis, el omnia qua fecit, et sapientia ejus, ecce universa 
scripta sunt tn dibro Verborum Salomonis. In libro 
vero Paralipomenon, quem Grzco vocabulo taliter 
nuncupamus, quem nos Latine Przeteritorum possu- 
mus dicere, ita de Salorgone scriptum est : Heliqua 
vero operum Salomonis primorum et novissimorum 
scrip'a sunt in verbis Nathan prophete , et in libris 
Achim Selonitis, in visione quoque Addo videntis contra 
Jeroboam ( Par. 1x). !los libros hodie nusquam, 
neque apud ipsos Hebrzos inveniri Bosse asseverart, 
sicut. nec librum Bellorum Domini, cujus in libro 
Numerorum mentio est, neque librum Justorum, ne- 
que carmina Salomonis, neque disputationes ejus $a- 
plentissimas de lignorum natura Iferbarumque om- 
nium, itemque jumentorum, volucrum, repuilium et 
piscium ; vel quod jam ex libro Dierum protulimus, 
ubi dicit : Reliqua vero opera Salomonis priorum et 
novissimortm scripla sunt in verbis Nathan propheta, 
el in libris Achie Selonitis, in visione quoque Addo vi- 
dentis contra Jeroboam Nabath ; et mulia hujusmodi 
volumina , qux Scriptura quidem probat , sed hodie 
constat non esse ; vastata namque a Claldxis Judza, 
etiam bibliotheca antiquitus congregata in!er alias 
provinciz opes hostili igne consumpta est, ex qua 
pauci qui nunc in sancta Scriptura continentur libri, 
postmodum Esdr: pontificis et prophetz sunt indu- 
stria restaurati. 


LIBER QU.ARTUS. 


Post divisionem regni Israel inter Roboam et Je- 
roboam, postquam recessit Israel a domo David, se- 
quitur Scriptura et dicit : 

l. De propheta a pseudopropheta decepto.—Factum 
est autem cum audisset omnis Israel, quod reversus es- 
δεῖ Jeroboam, miserunl et vocaverunt eum, congregato- 


PATROL. L. 


que celu constiterunt eum regem super Israel. Non 
est itaque dubitandum voluntati Dei, qui in ccelo et 
in terra omnia quicumque voluil fecit, et qui etiam 
ila qus futura sunt fecit, humanas voluntates non 
posse resistere, quominus faciat ipse quod vult, 
quandoquidem etiam de ipsis hominum voluntati- 
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bus, quod vult, et cum vult facit; nisi forte, ut ex A quam punitum esse post mortem. De qua re Aposto- 


multis ista de Jeroboam sufficiant, quando Deus vo- 
luit ei propter peccatum Salomonis regnum dare, sic 
erat in potestate Israclitarum subdere se memorato 
regi, sive non subdere, quod utique in eorum positum 
erat voluntate , ut etiam Deo valerent resistere; qui 
tamen lioc nisi per ipsorum bominun vo'untates fa- 
cere noluit, sine dubio habens humanorum, quo pla- 
ceret, animorum iaclinandorum potestatem. Sic ergo 
cuin voluerit reges in terra Deus constituere, magis 
habet in potestate voluptates hominnm, quam ipsi 
suas voluntates, Deinde refert Scriptura quod venit 
propheta de Juda in Bethel, ad Jeroboam regem :a- 
crilegum, objurgare eum propter sacrilegia idolorum 
qiie fecerat, unde avertit filios Israel a Domino Deo 
patrum suorum, jussusque est ibi non mauducare 
neque bibere; qui pro eo quod deceptus est a pseu- 
dopropheta, et inobediens fuit verbo Domini, a icoue 
in via interemptus est (Ill Reg. xin). Equidem homo 
cujuslibet sit ineriti, si Conditoris sui pro'ectione 
deseratur, qua nimirum proteclio ininus necessaria 
creduur, si seinper habeatur, sed utiliter plerumque 
subtrahitur, ut sibimetipsi homo, quia sine illa nihil 
sit ostendatur. Manus crgo Domini aliquando nos 
nobis per adversa insinuat, quie ctiam nescientes nos 
in pro-peris portat : qua destituti dum cadere incipi- 
mus, et tomen adjuti retinemur, et doctrina fit quod 
ju lapsu trepidavimus, et custodia quod in statu per- 
maneamus. Nemo ergo se alicujus virtutis zstimet, 
eiiam cum quid fortiter poterit, quia si diviua pro- 
tectio deserat, ibi repente enerviter obruitur, ubi se 
valenter stare gloriatur; quid est eniin quod vir Dei 
contra altare Samariz ad prophetandum directus, 
presente rege auctorilatem libere vocis exercuit, 
ejusdemque regis extensum brachium in rigorem 
mirabiliter astrinxit , quod tamen mox misericordi- 
ter saluti restituit, cujus in domum invitatus com- 
edere noluit, quia ne in via comederet, prohibitionis 
Dominice precepta servavit, qui lamen in eadem 


lus cum propter quorumdam offensss commema- 
rasset infirmitates quoque multorum : δέ enim, in- 
quit, nos ipsos judicaremus, a Domino non judicare- 
mur ; cum judicamur autem α Domino, corripimur, ne 
cum hoc mundo damnemur ( Cor. xi). Eum sane ipse 
qui deceperat, in monumento proprio satis bonori- 
fice sepelivit, seque sepeliendum juxta ejus ossa co- 
ravit: ita sperans parci posse ossibus suis cum ve- 
niret tenipus quando, secundum illius hominis Dei 
prophetiam, Josias rex Juda in illa terra multorum 
eruit ossa mortuorum, eisdemque ossibus tum 52- 
crilega altaria, qu:e sculptibil:bus constituta faerant, 
funestavit : pepercit quippe illi monumento, ubi ja- 
cebat propheta, qui ante annos amplius quam tre- 
centos ipsa przedixerat, οἱ propter ipsum nec illius 
qui eum seduxerat, sepultura violata est. Alffectu 
namque illo quo nemo umquam carnem suam odio 
liabet, providerat cadaveri suo qui occiderat men- 
dacio animam suam. Ex hoc igitur quod quisque 
carnem suam naturaliter diligit, e1 illi pana fuit ad- 
discere, non eum futurum iu sepulcro patrum soo- 
rum, et huic cura prospicere, ut parceretur ossibus 
suis, 8i juxia eum jaceret, cujus sepulcrum nemea 
violaret. tunc affec.um Christi martyres cerian:es 
pro veritate vicere; nec mirum quod contempserunt 
quod non fueraut peracta morte sensuri, qni non po- 
tuerunt eis, quos viventes sentiebant, cruciatibus 
vinci, poterat utique Deus qui leonem prophet cor- 
905, quod ipse occiderat, ulterius non permi-it attin. 
gere, et fecit de peremptore custodem ; poterat, in- 
quam, a suorum interfectis corporibus canes quibus 
fuerant projecta prohibere; poterat et ipsorum bo- 
minum innumerabilibus modis terrere szvitiam, ne 
cadavera incendere, nec in aera dispergere auderent; 
sed hoc queque experimentum multiplici varietati 
tentationum deesse nou debuit, ne fortitudo confe— 
sionis, qu.e immanitali persecutionis pro corporis 
salute non cederet, sepulcri honore trepidaret, po- 


via et seductus comedit, et pastus interiit. Qua in re C stremo ne fides resurrectionis consumptionem cor- 


quid subtili consideratione colligimus, quid, ut ita 
dixerim, formidandum suspicamur, nisi quod fursitan 
apud semetipsum tacitus, el pro pra:ceptis Dominicis 
regem se conutempsisse gloriatus, ab interna mox 
soliditate quassatus est, et inde ei in opere culpa 
subripuit, unde gloria in corde subrepsit; unde pro- 
phet:e falsis verbis deceptus diceret, quia nequa- 

quam propriz fortitudinis fuer:t, quod ad regis ver- 
ba restitisset. Bene autem ex ejus oré mortis senten- 
tiam accepit, cujus seduciione ἃ vito precepto 
deviavit, ut inde poenam veraciter assumeret, unde 
culpam negligenter admisisset. Sequitur: 

Ilec dicit Dominus ? Quia inobediens fuisti ori Do- 
mini, et non custodisti mandaium quod precepit. tibi 
Dominus Deus tuus, et reversus cs, etcomedisti panem, 
et bibisti aquam in loco in quo praecepi tibi ne com- 
ederes panem ueque biberes aquam, non inseretur cada- 
ver tuum in sepulcro patrum (torum, et reliqua. Quanti 
haec pena pendenda sit, si secundum Evangelium 
cogitemus, ubi post corpus occisum, nibil metuen- 
duin esse didicimus, ne membra exanimata patiantur, 
nec poeua dicenda est. Si autem humanum erga suam 
carnem consideremus affectum, potuit inde terreri 

* vel contristari vivus, quod sensurus non erat poena, 
quoniam dolebat animus id de suo corpore futurum, 
quamvis cum fieret non doleret; actenus enim vo- 
luit Dominus servum suum j:lectere, qui non sua con- 
tumacia spreverai prieceptum implere, sed aliena de- 
cipiente fallacia obedire se credidit, quando non 
obedivit; neque enim putandum est ita fuisse inter- 
emptum morsu bestiz, ut ad supplicium tartareum 
ejus deinde anima raperetur, quandoquidem ipsum 
ejus corpus ideo leo qui occiderat custodivit, jumento 
ctiam quo vehebatur ill»so, et simul cum illa im- 
mani fera intrepida praesentia ad Domini sui funus 
astante; quo mirabili signo apparet bominem Dei 
coercituma potius temporaliter usque ad iworteu, 


porum formidaret. 

Debuerunt ergo et ista permüti, ut etiam post bre 
tanti borrorís exempla martyres in Christi confes- 
sione ferventes, et hujus queque testes fierent veri- 
Latis, in qua didicerant eos a quibus sua corpora in- 
terficerentur, postea nihil habere quod facerent, uti- 
que nihil facerent, quando in carne omni vila carente, 
nec aliquid sentire posset qui inde migravit, nec al.- 
quid inde perdere qui creavit. 

11. De impiissimo rege Achab. lll Reg. xvi. — 
Pritermissa multa libri Regum historia ad Achab 
sceleraissimi regis et sacrilcegz uxoris ejus δι gsbel 
tempora cursim tendimus, ut de viriatibus sancto- 
rum prophetarum Elie atque Elisei saltem tenaitee 
aliquid disseramus. 

Interea refert Scriptura quod Achab filius Zambri, 
mortuo paire, super Israel regnaverit in Samaria vigiati 
el duobus annis, feceritque mulum in conspectu Domim 
super omnes qui fuerunt ante eum ; nec salis: fuit. ei mt 
ambularet ín. peccatis Jeroboam filii Nabath, insuper 
duxit uxorem filiam Etabahel regis Sidoniorum, οὐδε - 
que et servivit Baal in templo quod edificaterat in. Sa- 
maria, et plantavit illic lucum, el addidit Achab in 
opere suo irritare Dominum Deum lsrad. . . .. . . 
0.» . Lucus locus est silvestris spissus, dictus ab 

'eo quod parum luceat, multis vestitus arboribus, lk - 
cus amonius, ubi multe arbores sunt ; dictus lucus 
per antiphrasim, quia caret luce prz niinia nemorena 
umbra, densis arboribus septus, solis lucem decti- 
nans, Potest et a collucendo crebris luminibus dici 
qu:e ibi propter religionem gentilium cultumque fe- 
baut. Solebant autem pagani in lueis com- 
Sulere, et responsa ab illis non signis, sed vocibus 
accipiebant; unde ei a fando fana eunt appellata; 
cum enim in diebus Elis», scisso jam in duas partes 
populo Judxorum, Acbab per successionem i 
Israelitarum apicem obtineret, Jezabel exteruz [6- 
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minam geutis et profanze mentis duxit uxorem, cujus A inclioare, et claustra. bon: actionis, quibus perfici 


cura et instantia idolorum profecerat cultus, ut ad 
sacrilegum ritum rex pariter traduceretur et populus. 
Grassabatur in injuriam Dei diabolus an'iqua artifex 
iyrannidis, multimodam Dei religienem destruere 
saiagens; grassabatur in corde mulieris, cujus in- 
stinctu divina lex el ejus sacerdotium spernebatur, 
occidebantur prophet:ze, et. altiria tollebantur. Stu- 
pebant omnia, et tantuin commissum facinus perlior- 
rebant ; mundum dico in omnibus tabescentem, quod 
membris speeiebusque suis nomen Creatoris ascri- 
beret error humauus. Sed queris forte ut tibi pro- 
betur utrum peccan'il;us hu minibus metuantelement ». 


Audi Jeremiam magnificum prophetam, divino ore. 


clamautem : Expavit, inquit, celum in istum, et terra 
commota est, quia duo mala fecit populus meus : me 
dereliquerunt fontem aqua vire, et foderunt sibi lacus 
coniritos, qui non possuut aquam continece (Jerem.u). 
Turbata ergo erant elementa, turbata non officio, 
sed affectu, quod unicum, ut dixi, nomen deitatis 
hominum eis crror imponeret, famulatumque debi. 
tom Conditori cxca devotione praberet. Erat hic 
Elias medius in tanto discrimine animarum ; erat 
medius in ip-o mundi naufragio ; quod non aquarum 
inundatio, sed poenalis et cca diaboli :mulatio in- 
vexerat orbi terrarum; solus enim hic, latentibus 
exteris, velut lucerna ardeus offerebatse hia quos 
videbat profundis noetis mersos caligine, nunc mo- 
Bendo, nunc arguendo, nunc curando, nunc etiam 
comininando; sed nec lumen c:eco, nec surdo prodest 
inferri sermonem. Crescebat in dies singulos error 
infaustus, et omnem creaturam mortis umbra conte- 
xerat; ad omnem formam omaemque speciem incli- 


nabatur miserum hominum genus ; quid enim de sole, - 


]Juna ac stellis, de terra ac mari, principalibus dicain 
et clarissimis elementis? Cunctis animantibus, vola- 
Hlibus, quadrupedibus et reptilibus, muscis quoque 
et vermibus, zterui et singularis Dei prosternebatur 
imago. Queimadmodum igitur ferret illa mens tota 


pietatis et fidei, Eli:e dico prophetze, tantam ruinain C 


tantamque perniciem animarum ? Jacebat populi illius 
corpus regio morbo constrictum, et velut. exanime 
jam et sine sensu discerpiis membris, el per rupes et 
scopulos, per nemora lucosque jactatis, nullas in se 
divin: imaginis reliquias possidebat. Nullum huic 
poculum, nullum medicamenti genus proderat, si 
daretur, quia membra, si quid appoueret, propelle- 
bant; ferro erat utendum, vulnus cruore sanandum, 
cauterio violento curandum ; consequenter tamen ut 
creverat, a capite, inquit Isaias, usque ad pete. 
! [n diebus autem regni Achab aedificavit Acliel de Be- 
thel Biericho; in Abiram primogenito suo fundavit 
eam, et in Segub novissimo suo posuit portas ejus 
(Isa. Lvi). Patet sensus, quia cum przfata: conditor 
urbis fuudamenta illius ponere inciperet, priwoge- 
nitus ejus, qui vocabatur Abiram, mortuus est; ct 
cum, urbe xdificata, portas juunire tentaret, novis- 
simum filiorum suorum cognomento Segub amisit. 
Quod ita. futurum Josue, cum eain. destructam ana- 
themati traderet, imprecando pr;edixit, Maledictus, 
inquiens, vir coram Domino, qui suscitaverit et &ifi- 
caverit civitatem Hiericho. In primogenito suo (unda- 
menta illius jaciat, et. in novissimo liberorum ponat 

orias ejus (Jos. vi). Quia vero Achiel Vivens Deo, 

ethel interpretatur Domus Dei, Achiel de Bethel de- 
structa a Josue, a!que anathemstizata Hiericho moe- 
nia restaurat, cum quis eorum qui iu Ecclesia habi- 
tum religionis assumpserant, ad agenda scelera qux 
ei Dominus Jesus in die bapiismatis donaverat, redit, 
quasque ipse anatliematizaverat diaboli pompas, lu- 
Xuriose vivendo repetit, et errorum dogmata, vel 
gentilium fabulas veritati ecclesiasticze, qua imbutus 
e8t, anteponit, quasi de Bethel egrediens, ruinas Hie- 
richo resuscitat; meritoque talis coram Domino ma- 
ledictus, et primum filiorum in fundatione nefariz 
civitatis, et novissimum in portarum positione amit- 
Ut, quia et fundamenta fidei, a quibus bona xdificia 


rod 


debuerat, perdidit. [lec et allegorico sensu exposui, 
ut reminiscaris quia verus sit Apostoli serino, qui 
dicit, Quia omnia in figura contingebant illis, scripta 
sunt autem propter nos (1 Cor. x). Sequitur: 

Dixitque Elias Tespites de habitatoribus Galaad ad 
Ahab, Vivit Dominus Deus lsrael, in cujvs conspectu 
sto. Scieuduimn est quod duobus modis in conspectum 
Domini venimus, ur.o quidem quo hic peccata nostra 
subtiliter perpendentes, in. ejus nos conspectu poni- 
mus, et flendo dijudicamus; al.o vero modo iu con- 
spectum Domini venimus, cum in extremo judicio 
ante tribunal ejus assistimus; nam quuties Cordito- 
ris no-tri potentiam ad sensum reduciimus, toties in 
conspectu illius stamus. Unde rccte nunc per virum 
Dei Eliam dicitur : Vivit Dominus Deus lsrael, in 
cujus conspectu s'0. Qui jam non, ut solebat, lenis ac 
mitis, sed ünmitis ac severus accedit ad ipsum cor- 
Vs caput, accedit ad regein Achab, et dicit ei: 

ivit Dominus, Deus virtutum, Deus Israel, in cujus 
conspectu sto, ai (uerit pluvia aut ros in his annis, nisi 
in oris mei sermone. Magna vis propheticz dignitatis, 
humanus serio est, divinus e(fectus. lu terris liomo 
loquitur, et imperio cjus coelestes obediunt potestates. 
Commovit omnem creaturam unus sermo prophet, 
et miro moda humi sonans aera coelumque concussit, 
turbatus est humani ministerii ordo, et a szculis in- 
stitutà elementorum harmonia contabuit, cum sicco 
humidum, calido frigidum negaretur; sed elementa 

nam suam lIzeta suscipiunt, duiminodo vel in salute 
ominum, vel in honore proficiat Conditoris. Jubetur 
Elias secedere ac latere; ab avibus cuelitus ei cibus 
ministratur; siccatus deinde torrens, pocula defi- 
ciunt; procedens enim, velut ignis, sententia ipsa 
quodammodo terra vitalia penetravit, confestimque 
omnia arefecit ; nulla agrorum gratia, pratorum nuila 
venustas, ripx: quoque virgultis quondam florentibus 
prztexte squalore turpissimo fatiscebant, cum fontes 
aqnis, flumina cursibus privarentur. Migrat iude pro- 
pheta, et ex Dei przcepto transit ad praeparata cel- 
laria, totiusque alflictionis oblitus de se cogitat solo; 
non commovetur humanitate, uec ulla fleciitur. pie- 
tate; nun respicit aJ ipsa jura nature, non parvulum 
Sub sicco ubere matris exhalantem ; senum ac juve- 
num profunda inedi:» nece delessa, non jam corpora, 
sed cadavera, turbido praterit vultu; uon exoranti 
colono, non supplicant respondet agricole, sed cru- 
deliur feris, et belluis effectus immanior, omne hu- 
inanum despicit genus. 

Hif. De pastu. Elie a corvis. Ill Reg. xvit. — Εἰ 
facium. est verbum Domini ad Eliam dicens : Hecede 
hinc, et vade contra Orientem, et abscondere in torrente 
Charith, qui est. contra Jordanem, et ibi de torrente bi- 
bes, corvisque praecepi wl pascant te ibi. Abiit ergo et 
[ecit juxta verbum Domini. Corvi quoque deferebant ei 
panes et carnes mane, similiter panes et carnes vespere, 
et bibit de torrente. Post dies autem siccatus est. tor- 
rens, mon enim pluerat super. terram. Elias igitur 
recte Dei fllio assimilatus est, cui et aucioritas et 
nomen veridice congruit. Elias enim Deus meus iu- 
terpretatur, quod uomen subsiantialiter Dei Filio 
inest, auctoritatem videlicet sibi faciendi quod velit 
originaliter vindicans, quoniam oninia qux sunt Pa- 
Wis, sua quoque testatus est esse. Tespites attem, 
Captivans sive Convertens interpretatur, De Dotnino 
enim Psalmisia ait, Asceudens in altum, captivam du- 
tit captivita'em (Ps. .xvi); et iterum : Cunverte, Do- 
mine, captivitatem nostram, sicut Lorrens in. austro 

Ps. cxxv). Ac ne forsitan moveat quempiam quod 

liam Dei comparaverim Filio, legat Epistolam ad 
Hebraos, et id Apostolum protulisse reperiet, dicens 
quodammodo : lJic Melchisedech | assimilatus ^ Filio 
Dei; permanet pontifex in eeternum, sine patre, iuquit, 
&ine maire, sine genealogia, neque initium dierum ha- 
bens, neque finem (Heb. vi); quod utique nulli ho- 
mini nisi Dei Filio soli congruere poterit, qui ex quo 
vel unde originem trabat, Scriptura nequaquam íu- 
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dicat. [υὐΐρϑιπν etiam et de Elia Scriptura testatnr, À inde subcinericium, tibi autem ct filio (uo facies postes, 


cum subito nomeu illius introducit, et ex qua tribu 
vel familia ortus sit minime profertur. Torrens Clia- 
rith, qui interpretatur Divisio, sive Concisio, Judaico 
populo congruere certissimum est. Qui populus tor- 
renti merito comparatur, quia quod àd observandum 
per legem ei divinitus fuerat traditum, opportuno 
tempore incarnationis Dominice finieudum erat, 
uando umbr:e et imagines legis expletae noscuntur. 
Pa«citur deinde Elias tempore famis a corvis, mane 
afferentibus panem, et ad vesperam carnes ; et Ma- 
nichsi intelligunt in illis libris Christum, cui quo- 
dammodo salutem nostram esurienti confitentur .pec- 
catores, fidei primitias nunc habentes, in fine autem 
velut ad vesperam s:eculi etiam carnis resurrectionem 
percipientes. Potest et per panem et carnem, qug 
mane et vespere corvos Eli: attulisse Sciiptura pro- 
nuntiat, intelligi : in panibus opera pietalis, qu:e in 
peregrinis et indigentibus sibi testatus est Dominus 
dari; in carnibus autem castigatio intelligenda est 
«orporis sive cruciatus, quos pro divino amore vel 
eulta omnes sancli sibi intulisse, vel a persecutori- 
hus pertulisse mane et vespere, id est, sub veteri 
Testamento et evangeiica pra'dicatione leguntur. 
IV. Pascitur Elias a muliere Sareptana, cujus hy- 
dria farine et lecythus olei non. minuunivr. MI Weg. 
xvii. — Postquam vero exsiccatus. est torrens, dicitur 
Elie a Domino: Surge et vade in. Sareptam Sidonio- 
rim, et manebis ibi, praecepi enim ibi mu'ieri ut pascat 
le. Surrexit et abiit in Sareptim; cunque venisset ad 
portam civitatis, apparuit ei mulicr vidua, colligens li- 
gna, et vocavit eam, dixitque ei: Da mihi pauxrillum 
aque in vase, ut bibam. Cumque illa pergeret ut affer- 
sel, clamavit post. tergum ejus diceus : Affer. mihi et 
" *urccellam panis, obsecro, in manu tua. Que respondit, 
Vivit Dominus εἰ vivit anima tua, quia non habeo pa- 
mem, nisi quantum. pugillus capere potest farine in 
hydria, et pauxillum olei in lecy!ho. Et colligo duo 
Aigna, ut ingrediar, et [aciam illud mihi et filio meo, ut 
comedamus et moriamur. Ád. quam. Elias ait, Noli 
timere, sed vade el fac sicut dixisti. Verumtamen mihi 
primum fac de ipsa farinula subcinericium panem par- 
valum, et affer αὐ me; tibi axtem. et filio tuo fucies 
postea, Heec autem dicit Dominus Deus Israel, Hydiia 
Jarine non deficiet, nec lecythus olei minuetur, usque 
ad diem qua daturus. est. Doninus pluviam super fa- 
ciem-terrt. Qua abiit et. fecit juxia. verbum Elie, et 
comedit ipse et illa εἰ filius ejus. Et ex illa die hydria 
farina non defecit, et lecythus olei non est imminutus, 
juxta verbum Domini quod locutus fuerat in manu Elia. 
t interim omittam quid intFinsecus lateat sacra- 
menti, quod de terra Israel ad Sidoniam mittitur re- 
gionem, unde caput omnium et causa malorum Je- 
zabel orta fuit, illud brovitee perstringatur, quod 
pergit ad viduam penuria laberantem, et in ipso vitz 
mortisque confinio destitutam, qux exierat ut l:gna 
colligeret, et tam sibi quam parvulo extremam vi- 
etus substantiaun procuraret. At Elias videt mulie- 
rem inedix squalore confectam ; non movetur, non 
cunciatur, non revocat pedem, sed iugerit se et im- 
mergit, fitque ei ipse gravior fame, et dicit ad eam: 
Da mihi parum aque ut bibam. € si tibi, beate homo, 
vidua respondisset, et justa te voce repellens diceret : 
Quid petis ἃ me quod omnibus abstulist, quid quaris 
a muliere quod mundo negasti? fl»c omnium neces- 
sitas el penuria, oris tui aucloritate prolata est ; ego 
3 terefici, ego ate debeo satiari, tu venis ad me! Sed 
nullo liorum mulier, nec corde nec ore usa sermone 
est, mox devota meos et evangelicae non indigna 
mercedis, frigidae aqux& poculum prophetz defert 
sitienti, Addit quoque Elias et dicit, Affer mihi 
etiam buccellam panis in manu. At ilia, Vivit Dominus 
Deus tuus si est mihi panis, nisi mauus plena fariuce 
in hudria ; en colligo duo ligna, ut ingrediar, et fa- 
ciam illud mihi et filio meo, et manducabimus, et mo- 
fiemur. Sed quid ad hiec. Elias? Comfide, iuquit, et 
énira, εἰ [ac secundum verbum tuum ; sed prius fac mihi 


O magnificum mulieris animum, o immutabile men- 
lis propositum, o vere venerabile per szeula faetuol 
Poculum petit, mox olfert ; et quod regibas jam for- 
sitan deerat, quod divites aon habebant, hoc vidus 
ex abundantia erog«bat. Pascit pane, quz cum filio 
die postero erat moritura, uec habere se negat, sed 
fatetur simpliciter, nec metuit prodere veritatem; et 
non !am postulanti quam quodammodo exgenti 
omnen causam pandit in medium ; quantitatem vi- 
cius, e£ numerum persouarum, ut non tam hotpi- 
tem velit babere quain judicem. Non dixit, Non pos- 
sum facere quod jubes; nec ait , Considera viduam, 
non lam de se quam de filio tabescentem ; considera 
parvulorum chorum, nec me illis auferas, nee ma- 
trem patiaris tanta orbatam prole derelinqui. Non 
ait : Tu es utique qui orbem terra famis senteuia 
condemnasti, te omuie bominum genus irascenie de- 
periit; deinde transiisti patriam, terram pene omnem 
gentis tuz et provinciam peragrasii ; nusqoam tibi 
dives occurrit, nusquam locuples obviavit, qui esu- 
rientem susciperet οἱ reficere jejunantem. Ego tibi 
Sola occurri, aut ego jam sola reman-i, qui preter 
penurie egestatem etiam mole opprimor filiorum, 
qu: tantam na3terum plebem plaga ipsa patior gra. 
viorem., Execo domum, non ut spicas. colligam, sel 
ligua; nou ut alimoniam deferam, sed fomeuta, et 
quas ἃ fiie. liberare non. pos-ui, conor saltem ἃ 
fiigore defensare. Certe quia tam crudelis, ut pon 
consideres quid. injangas, illo sane contentus esse 
flebueras, ut nobiscum ederes pariter quod remae- 
$it ; vel prius sincres parvulos$atiari, tinc tihi quod 
remansit efferri ; sed singulariter libi pracipis &eri 
e. bos; et non solum singulariter, sed te vis jtini- 
tus satiari; nulla te miserorum convenit .cura, net 
te ipsa naturz religio interpellat, parvulis et lacten- 
tibus extremum de ipsis dentibus auferre vis cibum, 
Sed illa horum nibil aut cgit aut. dixit, quinimo 
intrepida currit, et imperata. consumat. Erat in 
C illo tempore spectaculum angelis liominibusque gta- 
tissimum, quod inter gentes lerra profana, vidua 
mulier jam tunc esset filia Abrahze, n.ulto hospila- 
lior ipso parente, :nulto humanior fidei genitere. 
Erat quidem Abrabam hospitalis, et erga peregrinos 
magno detentus affectu ; sed erat vere opulens, el 
dives ; aderat ei posse quod vellet, quia nec miner 
erat animus quam facultas, nec census animum δι» 
perabat.txc vero 40:8 non solum marito, «ed el 
facultatibus viduata, non solum natalibus tenuis, sd 
et temporis malo constricta, ad t:ntam. devencral 
* paupertatem, ut in domo nihil nisi qucd augeret fa- 
mem possidere potuerit, scilicet parvulorum turbam, 
ipsa inedia graviorem ; sed in lis omnibus ma i$, 
liberalis animus devotus perstabat ; pergit, et. st 
prieceperat homo Dei, fideliter complet, suscip 
prophetam et recipit. Quo ergo ore, quibus vo-ibus 
hauc feminam laudem, nihil mihi dignum occurrit 
quod tante virtutis animum valeat exaequare; cen- 
sidero enim quemadmodum studio humanilatis om- 
nem vim despexit naturalis affectus, non de se, 0n 
de parvulis: nihil eam a mentis proposito revecave- 
rit, nec proprii sexus infirmitas, nec materna erg? 
parvulos viscera pietatis. Occidit in se natur: of- 
cia liospitalitatis Intuitu, et effectus est devotus crzà 
hospitem matris animus, filiorum crudele srpal- 
crum :'quantum enitn spectat ad illam, mortui su'l 
parvuli, et genitricis quodaminodo manibus stran- 
gulati atque sepulti , quantum auteni ad Dei miseri- 
cordiam, non mortui vere sunt, nec fame vel inedia 
consumpti, quia soli, cxteris pereuntibus, convi- 
luerunt. Confestiin siquidem et V ropreta Édem di- 
vina mercede rewunerans ait, Vivit Dominus, qu 
hydria (aring tue non deficiet, et vas. olei non tme 
nuetur. Facia est igilur manus vidu:e perenne torce- 
lar, et mola jugiter fundens. Ecquid dico mulier4 
manuum? In vcrbo prophete tota domus vidua piorum 
cellarium facta est, nou ibi ros, non pluvia, noi ve 
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"ris aura, non calidi seles, non nimbus necessarius, Α autem ait, Mihi primitus facito, hoc voluit ad omnes 


how aratrum, noo agricola, non colonus, sed omnia 
et im omnibus sermo prophetae affatim vidus mini- 
strabat, Sciendum tamen quod in Septuaginta inter- 
preribus hxe vidua non unum tantum filium, sed 
phares babnisse narratur. Mulier vero quz [fuisse 
scribitur in Sarepta, Ecclesi: typum gestabat, qua 
a 500 diutius Conditore deserta, populum rect. [i- 
dei nescivit; egeua stipe nulriebat, id est, verbum 
fructus experte docebat, donec adveniret sermo pro- 
pheticus, qui exslccato vellere Israelis, utpote clausa 
janua celi, fame periclitabatur in Judasa: qu: ob 

oc dicla est vidua, quia utpo'e geniilis necdum 
fuerat divino cultui mancipato, nec sacram legis ha- 
bebat notitiam. Sarepta autem civitas, qute interpre- 
ratur incendium, sive Tribulatio panis, vel panis 
Angustia, przsens accipiendus est mundus, in quo 
incendium pessimae conflagrat cupiditatis, ubi rebus 
supervacuis acquirendis quasi aucupandi cura im- 


pendebatur, ubi dire satis incendium panisque spiri- 5 


talis antea. flebat angustia. Ergo, ut de Elia Seri- 
ptura pronuntiat, Dominus noster ad nationum Ec- 
clesiam veniens, et eam extra portam civitatis, patrio 
videlicet in. errore reperiens, non eam signis et mi- 
rabilibus tnaxiinisque portentis, ut Israeli fecerat, ad 
confe-sivnem sui nominis provocavit, sed verbo ei- 
dem tantummodo imperavit, dicens, Da mihi pauzil- 
lum aque ἐπ vase ut bibam, et buccellam panis in manu 
tua ; δα ιν enim in vase fides accipienda est cordis, 
qua creditur ad justitiam; buccella vero panis in 
manu, misericordiz intelligendum est opus; fides 
quoque et opera vinculo sibi quodam indissolubili 
conuectuntur ; ubi enim una defuerit, altera penitus 
non stabit : quia, ut Jacobus apostolus ait, Fides sine 
operibus mortua est (Jac. 1), et opera siue fide ina- 
nia redduntur et frivola. Ecclesia ergo in typo illius 
mulieris viduzm, juxta Domini preceptum ad affe- 
rendum eidem aquam pergendo, quodam modo [i- 
dem sui cordis prieparatam osteudit Domino. Panem 
sibi confitetur necdum fuisse, condigna videlicet 
e pera diving culturz, sed modicum se testatur. ha- 
bere farinae in hydria, et paululum olei in lecytho. 
Pugillum farinze in hydria naturalem indicat legem, 
quie divina largitione humana naturz insita est, per 
quam discernitur bonum vel malum, et ut quod sibi 
quisquam fleri non vult, ipse non faciat. Paululumn 
olei in lecytho rationabilis accipiendus est intellectus, 
per quem creatura intelligit Creatorem, et piis ope- 
ribus eidem placere studet ; qua idcirco se dixit 
parum habere, quis necdum per baptismi sacraimen- 
tum spiritalis grati: acceperat donum. Ibi tamen fa- 
rin: olcumque ore prophetico benedicitur, id est. 
fructus et hilaritas charitatis, sive gralia corporis 
Dominici, et chrismatis unctio, indefectivo verbi 
celesiis munere fecundatur; cujus hactenus in vasis 
oleum gaudii spiritalis et benedictionis farina non 
deficit, exteris, qux non credunt, gentibus inopize 
panis divini, miseriz et venatui deditis inutili. Quod 


autem ait duo se ligna colligere, ex quibus modicum ἢ 


farinae coqueret quod habebat, et cum filiis suis 
comedens, mortis exitium exspeclaret, ita accipien- 
dum est: In duobus lignis, non solum ligni nomine, 
sed etiain numero lignorum crucis mysterium praesi- 
gnabat, per quam sibi et filiis suis, id est, populo, qui 
Christo fuerat crediturus, panem vitze perpetua dari 
credebat, praeteritis peccatis per lavacrum baptismi 
mori, illo videlicet geuere quo Dominus in Evangelio 
praedicavit, Beati qui non viderunt et. crediderunt 
(Joan. xx). Per panem vero subcinericium, parvulum 
illud jam przfigurabat, quod in exordio fidei obser- 
vare gentes per epistolam apostoli decrevisse legun- 
tur: utab idololatriz se tantummodo cultu, et ἃ for- 
nicatione ac suffocatis abstinerent ; hiec cnim qux 
rudibus adhuc et feris hominibus, ab apostolis con- 
silio sapienti indulta sunt, ad. comparationem evan- 
gelieze praedicationis, ad quam posumodum introducti 
sun!, valdc exigua et parva fuisse noscuntur. Quod 


eredentes ex gentibus, ut non suis ineritis ascribe- 
reni, quod obdurato spretoquelsraele ipsi salvati sunt; 
sed sili, qui ut. crederent eisdem misericors exsti- 
tit, quia ut dictum est ad Cain, Noa recte offert , qui 
non recte d:vidit (Gen. 1v): hac est, qui non Dco, seu 
sibi omne bunum quod habet. ascribit. Sive aliter : 
Panis subeinericius, historia accipienda est legis, 
41: spiritalem intelligentiam opertam continebat in 
littera. Per fermentatum vero panem, Evangelii in- 
telligenda est przdicatio, quia Testamento veteri, 
tamquam fermentum , inserta sunt testimonia. Quod 
autem pascentem se pavit Elias, ita intelligendum 
est : universi enim fideles, licet sua fildeet piis ope- 
ribus Deum pascant, tamen ui boc habeant ab illo 
eisdem condonantur : Omne enim datum optimum, ut 
scriptum est, et omne donum per[ectum desursum ast, 
a luminum Patre descendens (Jac. 1); divina enim, 
metuenübus Deum, nequaquam penitus minuentur. 
Rursum aliter, per panem subcinericium, quein sibi 
verus Elia; Dominus noster, nationum Ecclesiam 
przcipit exhibere, quid aliud accipiendum es!, nisi 
posuitentium satisfactio, id ipsum Psalmographo sub 
persona peenitentis canente, cum dicit, Quia cinerene 
sicut panem. manducabam, et potum meum cum [leiu 
temperabam (Ps. ci)? llis enim satisfactionibus Domi- 
nus se pasci hortatur. 

V. Filius Sarephtang mulieris oratione Elie resu- 
scitatur. lll Heg. xvi. -— Foctum est autem post verba 
hec, egrolavit filius. mulieris matris familie, et erat 
languor (ortissimus, ita ut non remaneret in eo halitus. 
Que dixit ad Eliam : Quid mihi et tibi, vir Dei? In- 
gressus es ad me, ut rememorarentur iniquitates mea, 
et interficeres filium meum. Cui oit Elias: Da mihi fi- 
lium. tuum. Quem tollens de sinu ejus portavit in ca- 
naculo in quo. manebat, et posuit eum super. lectum 
suum, expanditque se. et mensus est super puerum tri- 
bus vicibus, el conversa est anima pueri ad eum el re- 
vixit, depositumque de cenaculo tradidit matri sue «t 


C ait : Ecce filius tuus vivit. (uc respondit : In. isto co- 


gnovi quoniam vir Dei es tu, et verbum Domini in 
ore (uo verum est. (uod enim dicit filium mulieris ni- 
mio languore detentuimn et ad. mortem usque fui:se 
perductum, hanc intelligentiam habere dignoscitur. 
Post przeceptum | enim quis et divinam cognitionem 
seu evangelicam pr:edicationem, percepto bonorum 
operum gustu, pro commissis facinoribus el pr:ler- 
itis erroribus, ut gravissima langueat afflictione ne- 
cesse est, quia, αἱ scriptum est, Qui addit scientiam 
addit etiam penitentie saluhrem dolorem (Eccle. 1) 
castigationeque assidua vim facit perdilioni su:e, ut 
evadere valeat perpetuam inortemn, οἱ vitam conse- 
quatur beatitudinis sempitern»; hoc ipsum Paulo 
apostolo confirinante cuin dicit se non esse dignum 
vocari apostolum, eo quod persecutus fueiit Eccle- 
siam Dei et expugnaverit illam (1 Cor. xv). In de- 
scensu enim fouLis, ornati peccato ac pristinis 
vitiis per baptismum qui Christo crediderit moritur, 
unde sublatus ad. saeri altaris coenaculum per un- 
ctionem clirismatis et invocationem Patris, ac Filii, 
etSpiritus sancti, communionemque corporis et 811:- 
guinis Domini vivilicari manifestum est; et tunc ab 
omni Ecclesia, cujus mater pueri figuram gerebat, 
illa procedit confessio, quia Dominus Jesus verus Dei 
Filius est, et in gremio Patris vel dextera sit consti- 
tutus, rursumque depositus de aliari, ccetui fidelium 
tamquam matri redditur vivus Sive aliter, postquam 
enim fidelis quis pristinis vitiis per penitentie sa- : 
tisficfionem sua mortificaverit membra, sublatus a 
terrenis cupiditatibus et carnalibus desideriis per 
meditationem legis ac prophetarum, evangelicaque 
przdicatione vivificari meruerit, templumque fuerit 
divinum effectus, illuc intentionem animi contendit 
dirigere, ubi Christus est ad Patris dexteram sedens, 
el in carne adhuc habitans, conversationem jam niti- 
tur babere in coelis. Sed quantumlibet homo quis ad 
Deum mentem contendat erigere, ^t per. excessum 
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quemdam theorim. gaudeat in supernis Christo Do- A supponant : ego quoqte faciam borem alterum, et im- 


mino adlixrere, corporis tamen .compellente natura 
cui anima juuc:a, ut de supernis ad inferiora rur- 
sum retrah.tur, necesse est. Quod autem dixit Eliam 
$e ΚΌΡΟΥ puerum expandisse, tribusque vicibus men- 
sum fifisse, huc ipsuin explesse Dominum manife- 
stum est, cum per legem et prophetarum vaticinia, 
seu propria przedicatione salutem protulit gentium 
populo. Superiora jam figuraliter exposita verba Elize 
de vidua, multo aliter. apud antiquas translationes 
reperiuntur, in quibus Elias Domino supplicat, di- 
cens, Ὁ Domine testis hujus vidux cum qua ego in- 
habito apud ipsam, tu male fecisti ut occideres filium 
ejus. Nihil in. hoe dicto moveret animum, si vera 
pronuntiatio servaretur: vox est enim non eredentis, 
quod tam male faceret Deus cuin ea vidua, qux tam 
pie prophetam susceperat, eo presertim tepore 
quo ibi erat, cui protulerat illa tutum victum suum 
tam exiguum in tam magna et summa inopia. 118 
ergo dictum est ac si diceret : O Domine testis hujus 
viduz cum qua ego inhabito apud ipsam, tune male 
fecisti ut occideres filium ejus? Ut subintelligatur 


qnod utique Dominus testis cordis illius mulieris vi- - 


ebat quanta esset pietas, unde etiam Eliam ipse ad 
eam miserit, nec maleficiendi causa moriilicaverat 
filium ejus, sed exhibendi miraculi ad gloriam nomi- 
nis sui, qua tantum prophetam et tunc viventibus et 
posteris commendaret, sicot dicit Dominus non ad 
mortem mortuum fuisse Lazarum, sed ut glorificetur 
Deus in Filio $uo. Et hoc sequentia probant : ex ipsa 
enim fiducia quam habuit, credidit t.lias nou ad hoc 
illud contigisse, ut acerbo luctu hospita ejus atflige- 
retur; sed potius ad hoc factum, ut Deus magnifi- 
centius ostenderet vidus qualem Dei famulum, sus- 
cepisset. Sequitur Scriptura, et dicit : 

Et insufflavit puero ter, et. invocav:t Dominum, et 
dixit, Domine Deus meus, revertatur nunc aninta pueri 
hujus in eum. Et factum est sic. Hiec ergo deprecatio 
qua petiit Elias tam breviter et tam fideliter vt re- 
surgat puer, satis indicat quo affectu dicta sint supe- 
riora; et ipsa mulier ostendit ad hoc moitificatum 
fuisse fllium suum, ad quod Elias factum fuisse 
presumpserat, cum illa verba non confirmando, sed 
renuendo renuotiaverat; cum enim vivum recepis- 
set filium suum, ait : Ecce cognovi quoniam homo Dei 
es iu et verbum Dei in ore tuo. certissimum. Multa 
sunt autem in Scripturis qux» nisi illo modo pro- 
nuntientur, in contrariam sententiam recidunt, sicuti 
est: Quis aecusabit adversus. electos. Dei? Deus qui 
jsustificat; si quasi confirmans respondeas, vides 
quanta perversitas oriatur. Sic ergo pronuntiandum 
est ac si diceret: Deusne qui justi(icat ? ut subaudia- 
tur, Non utique, ac per hoc apertam puto esse il- 
lam sententiam Elix, quam non servata pronuntia- 
tio faciebat obscuram. 

VI. Elias pluviam α Deo imp'trat. lll Reg. xvm. 
— Factum est, inquit, verbum Domini ad Eliam : Vade 
et ostende te A: hab, ut dem pluviam super (aciem terra. 
Qui perrexit et occurrit ei in itinere Abdias dispensator 
regis Achab, et uit, Vade, nuntia Achab, Adest Elias. 
Qui abiit, et nuntiavit ei. Venitque in occursum ejus , 
et ait ad Eliam, Tune es qui conturbas Isra-l? Ad quem 
Klias : Non turbavi, inquit, Israel, sed tu et domus 
patris tui, qui dereliquistis mandatum Domini, et secuti 
estis Baalim. Verumtamen mitte nunc et congrega ad 
me universum Israel in montem Carmeli, «& prophetas 
Baal quadringeutos quinquaginta , prophetasque luco- 
rum qui comedunt de mensa Jezabel. Misit itaque Achab 
ad omnes filios Israel , et congregavit eos in montem 
Carmeli. Accedens autem Elias, ud omnem popu!um ait : 
U»quequo claudicatis in duas. partes? Si Dominus est 
Deus, sequimini eun ; sin autem Baal, sequimini illum. 
Et non respondit ei populus verbum. Ad quos rursum 
ait Elias, Ego remansi prophieta Dominisolus ; prophete 
autem Baalim quadringenti quinquaginta viri sunt. Den- 
fur ergo nobis duo boves, et illi eligant unum bovem, et 1n 
frusta cedentes ponant supra ligna, ignei quoque. non 


C 


(etiem , sive conturbantem, gentem noslram 


ponam supra ligna, ignemque non supponam. Invocent 
illi nomina deorum suorum , et ego invocabo mones 
Domini , et qui exaudierit per ignem ipse sit. Deus. 
Responditque omnis populus et ait, Optima propositio, 
Dixitque Elias prophetis Baal , Eligite borem unum , 
et facite vos primum, quia plures estis. Et fecerunt ita, 
invocabantque Baal de mane usque ad meridiem; εἰ 
non erat vox, nec qui responderet, incidebantque κε 
ritu suo culiris et lanceolis donec per[underentur san- 
quine. Cumque transisset meridies , et tempus adessu 
jam .quo sacrificium offerri deberet, dixit Elias ad 
populum : Accedite ad me; et accedente ad. se populo, 
curatit altare Domini, quod destructum fuerat, et tulit 
duodecim ldpides juxta numerum tribuum filiorum 
Jacob, εἰ edificavit altare Domino in nomine Domini; 
feciique aqueductum quasi per duas aratiunculas in 
circuitu allaris , et imposuit ligna , divisitque bovem εἰ 
posuit supra ligna, et alt, Implete quatuor hydrias 
aqua, et effundite supra holocaustum εἰ ligna. Quod 
cum fecissent, id ipsum eiiam secundo et tertio fri 
jussit, repletaque est fossa aqueduclus aqua. Vide cur 
etiam Elias hoc faciat, et diligenter adverte. Habebat 
beatus Elias et. pro gratia propheticze dignitatis, et 
pro divini cultus studio scientiam omuium qns in 
templis dzdemonum agebantur. Noverat inter cz:era 
inepta potius quam eommenta callidam etiam hujas- 
modi compositam fraudem , qua facilius irretirentur 
auima miserorum, ut ΔΓ eoruin non simpliciter ante 
delubri pedes statuantur, sed pendens crepido supra 
qua struct:e sunt, rogus subterranea fornice bajule- 
tur; ad quas ex adversa parte concavi parieiis, Οὐ- 
culto aditu descendatur, ac per patulas cavernas 
preparatos ignes doli minister sacrificii tempore 
clandestinis officiis subminisiret ; quo attonitus mi- 
serorum animus, dum nullas desuper videt adbibitas 
flammas, hostiamque cernit ez improviso combtri, 
per invisibilem potestatem ignes ccelo credat esse 
delatos. Ne ergo hoc incredul:e mentes de divinis 
$uspicarentur altaribus, vallum quod fieri pracepe- 
rat aqui jussit impleri, ut si qua esset sub altarie 
proderetur fovea , vel descendens deorsum 3688 
latentes utique ignes exstingueret. Nec suíficit semel 
rigasse locum, terijo id agitur; sed nec hoc est con- 
tentus propheta : ipsa altaris ligna praecepit inundari, 
ut omnis fraudis suspicione submota, divin: pote- 
s'atis esse virtutem, nec rex, nec populi, nec ips 
duhitarent sacerdotes. 

Cumque jam tempus essel ut holocaustum offerret, 
accessit. Elias ad allare et. exclamavit dicens : Domiet 
Deus, exaudi me hodie in igne, sicut audisti mein aqu, 
ut coguoscat populus hic quoniam tu es Dominus Dew 
Israel, et ego servus tuus, e propter te feci opera hec. 
Exaudi me, Domine, exaudi in igne, ut cognosctl 
populus hic quia tu es Dominus Deus , et converiut 
cor populi hujus retrorsum. Ecce, inquit, clamante 
eo, cecidit ignis de celo et devoravit holocaustum & 
ligna ei lapides, pulverem quoque et aquam, quz erd 
in fossa, aqueductus lambens. (uod cum vidisid 
omuis populus, cecid:t i» faciem suam et ait, Domwums, 
ipse est Deus. Dixitque Elias ad eos : Apprehendit 
prophetas. Baal , et ne unus quidem effugiat de Π 
Quos apprehendentes, continuo duxit eos Elias ad wt 
rentem Cison, εἰ ibi eos trucidari pracepit. Clemen- 
tissimus enim Deus qui uon obliviscitur misereri, 
nec in ira continet miserationes suas, ΓΌΟΙΣ 
Israelem Filium suum diguatus e-t mittere, ut esdest 
pluviam evangelicze przdicationis tribueret. Tre 
auni famis, scientiam sanctze Trinitatis popule Je 
dieorum vel in toto mundo defuisse przesignaban!. 
Aclab vero, qui interpretatur Frater pa ris, ἃ «ue 
etiam Dei prophetas interfectos Scriptura pronuntidl, 
principum sacerdotum typum gerebat. Quod auiem 
diit Achab ad Eliam, Tune es ille qui conturbat 
Israel? huc ipsum et de Domino prin ipes sacerdo 


tum dixisse Pilato leguntur ; Jnvenimus hunc a 
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xn); ii enim, ut Dominus legitur eis exprobrasse, A cui jussum est contemplari contra mare, omaium 


tilii fuere patris sui diaboli, cujus opera facerc stu- 
duerunt, ut vitze su: auctorem crucifigendum impie 
proclamarent. Vos enim, ait Dominus, de diabolo 
patre estis, et opera patris. vestri facere vultis; ille 
enim homicida est et ab initio mendax, et in veritate 
numquem stetit (Joan. vni). Abdias autem, cujus no- 
men interpretatur. Servus Domini, qui etiam eo 
tempore quo Achab prophetas Domiui proceperat 
irucidari , centum prophetas in speluncis celaverat, 
victum eisdem quotidie administrans, illos quodam- 
modo presignabat qui ex principibus Jud:eorum oc- 
culte discipuli Domini erant, hoc est, Nicodemus, et 
exteri quos evangelista pronuntiat. Prophet Baal 
et prophete lucorum, scribarum et phariseorum 
typum gerebant, qui sacra legis negligentes pr:x- 
cepta, populum propriis traditionibus perverterant 
quibus, Ve. futurum Dominus legitur pradixisse 
(Matth. xxi; Luc. xi). Carmelus vero mous, qui in- 
terpretatur Scientia circumcisionis, Christi figurabat 
Ecclesiam, in qua non przputii circumcisio, sed 
qualiter circumcisio accipienda sit, scire przecipimur. 
Per circumcisionem enim przputii carnis libidinem 
atque luxuriam sciendum est abscindendam : per 
cordis vero circumcisionem immun.lz cogitationes 
iutelligendae sunt amputandze. Bovem vero, quem 
Elías inactavit in holocaustum atque in fiusta con- 
cidit, vetus intelligendum est Testamentum, ex quo 
ad confutandas Juda cas superstitiones, ea qux» de 
illo scripta fuerunt iu inultis locis excussisse evan- 
gelica praedicatione manifestatur, cum dixisse scri- 
bitur. Non legistis quod dictum est, Lapidem quem 
reprobaverunt edificantes, hic factus est in caput an- 
guli. Et intellexerunt, iuquit, scribe εἰ pharisei quod 
de illis diceret (Matth. xxi), etc., qux in Evaugelio 
veperiuntur. Bovem vero alterum ἃ falsis prophetis 
electum, populum significat reprobum per Phariszos 
atque Seribas, seu lizereticos non Deo, sed diabolo 
auctori eorum ab ipsis oblatum, transacti merid:ei 


prophetarum qui ante adventum Salvatoris fuerunt, 
typum gestasse non dubium est; quibus in gratia 
piritus sancti per omne tempus quod ante adven- 
tum Salvatoris przcessit, incarnationem illius prx- 
stolare datum est. Nubecula parva, qu: velut vesti- 
gium hominis ascendisse de mari describitur, Do- 
minus ac Redemptor noster accipiendus est; sicut 
enim vestigium extremum corporis membrum est, 
ita quoque Dominus Jesus humilis et parvus ac puer 
in mundo existere voluit, qui nos a peccato munda- 
ret. Coeli contenebrati sunt, quia sancti przdicatores 
divini verbi occultis sacrame:tis sunt repleti. Pluvia 
facia est inagna, quia evangelicus imber per aposto- 
lorum przdicationem totius mundi riygavit fines. 
Currus Áchab, quem klias accinctus lumbis prxibat, 
diaboli accipienda potestas est, cui a Domino dicitur, 
Vade retro, Satanas, non tentabis Dominum Deum 
(Matth.iw); in tantum enim diaboli potestas in ad- 
ventu Domini inanis exstitit et infirma, ut nec in 
porcos intrandi haberet licentiam, nsi ei fuisset 
permissum. | 
Vil. De odio Jezabel in Eliam. 111 Reg. xix. — 
Nuntiata. sunt , inquit, Jesibel cuncta. qua gesserat 
Elias, et quemadmodum prophetas occidisset. Baal ; 
que sla:im nuntium misit ad eum dicens : H«c mihi 
faciant dii et heec addant , nisi hac hora cras ponam 
animam tuam sicul animam unius ez illis. Quod au- 
diens Elias timuit valde et abiit quocumque eum ferebat 
voluntas , venitque in Bersabee Jude, et illic reliquit 


.pwerum suum; ipse autem perrexit in. desertam viam 


tnius diei. Cumque venisset illuc , εἰ sedisset subter; 
unam juniperum, ait , Sufficit mihi, Domine; tolle ani- 
mam meam. Sancti viri qui sublevaute Spiritu ad 
summa rap;untur, quamdiu in hac vita sunt, ne ali- 
qua elatione superbiant, quibusdam tentationibus 
reprimuntur, ut nequaquam tantum proficere valeaut 
quatum volunt, sed ne extollantur superbia, fit. in 
eis quiedam mensura virtituim. Hinc est quod Elias 


tempus urgentis mundi significabat cursum, in cujus (; dum tot virtutibus in alta profecisset, quadam 


vesperum Dominus Jesus Christus in verum sacrili- 


cium, quod ipse est, se ipsum Patri ad deponenda . 


bumani generis delicta obtulit. Altare quod ab Elia 
curatum est et ex duodecim lapidibus restauratum, 
sancte Trinitatis accipienda est confessio, qua in 
Judzis olim vel in iereticis destructa fuerat, a 


Domino per apostolos in Ecclesia reformata est. . 


Ligna vero quz» super altare composita fuerant , 
crucis patibulum przsignabant, in qua Dominicum 
aflixum est corpus, quod verum et acceptabile Deo 
l'atri fuit holocaustum. Quatuor hydriz repletze aqua, 
totidem numero signabant Evangelia, in quibus ba- 
piismi sacramentum, quod in nomine sanctz Trini- 
tatis. datur, habetur praeceptum. Ignis quoque, qui 
lapides altaris et qux super eum fuerant, necnon et 
aquam voravit, sanctum Spiritum prosignabat,* qui 
non $olum apostolos, sed cunctos credentes per la- 
vaerum regenerationis in Dei sacrificium absumit et 
sanctificat. Falsi vero prophetze qui ab Elia interfecti 
leguntur, adversari:e accipiendze sunt potestates, de 
quibus Dominum in cruce pronuntiat Apostolus 
triumphasse : sive illi accipiendi sunt, qui adversus 
Dominum impie proclamasse leguntur, Sangwis ejus 
&uper nos et super filios nostros (Matth. xxvii); quod 
utique temporibus Vespasiaui et Titi expletum, qui 
legit Josephum historiographum , non ambigit ambi- 
guum. Deinde sequitur historia et dicit : 

Ascendit Elias in vertice Carmeli et pronus in terram 
posuit faciem suam inter genua, et exorabat Dominum, 
dixitque ad puerum suum, Ascende et circumspice con- 
tra mare , septem vicibus. Quod cum fecisset , septima 
tice apparuit nubecula parva quasi hominis vestigium 
ascendens de mari, et subito conten.brati sunt celi , et 
facta est pluvia grandis. Quod enim Eli:s exorat ut 
piuvia tribuatur a Deo, lioc quoque Doininum fecisse 
i^o δε δ discipulis et qui per verbum illorum credi- 
turi erant, evangelista pronuntiat. Ministrum Elis, 


mensura suspensus est, dum Jezabel postmodum , 
quamvis reginam, tamen mulierculam fugit. Per- 
pendo quippe hunc miris virtutis. virum ignem de 
cvlo trahere, et duos quinquageparios viros cum 
suis omnibus petitione subita concremare, verbo 
culos claudere, verbo ad pluvias aperire, suscitan- 
tem mortuos, ventura quaque przevidentem, ecce 
rursus animo occurrit quo pavore ante uiam mu- 
lierculam fugit. Considera virum timore pereulsum 
de manu Domini mortem petere nec accipere, de 
manu imulieris mortem fugiendo vitare. Quzrehat 
enim mortem dum fugeret dicens, Sufficit mihi, tolle 
animam meam; neque enim melior sum quam pre 
mei. Unde ergo sic potens ut tot illas virtutes faciat, 
unde sic infirmus ut ita feminam pertimescat, nisi 
quia dispensatoris superni nutu mensura occulti li- 
braminis appenduutur, ut ipsi sancti bomines Dei et 
inultum valeant per potentiam Dei, et rursum quadam 
mensura moderati sint per iufirmitatem suam? lu 
illis virtutibus Elias quid de Deo acceperat, in istis 
infirmitatibus quid de 86 esse poterat , agnoscebat. 
Illa potenti:e virtus fuit, ista inlirmitas custos virtu- 
tis, In illis virtutibus ogtendebat quid acceperat, 
infirmitatibus hoc quod acceperat custodiebat lu 
m raculis monstrabatur Elias, ia iufirmitatibus ser- 
vabatur. Posthsc $cquitur : 

Projecitque se, οἰ dormivit in umbra juniperi. Et 
ecce angelus Domini tetigit eum, dixitque tlli, Surge et 
comede. Respezitque et vidit ad caput suum subcineri- 
cium panem et vas aque. Comeditque et bibit, εἰ rursum 
obdormivit; tetigitque eum secundo ang.lus, et dixit, 
Surge et comede, grandis enim tibi restat via, Consur - 
gensque comedit εἰ bibit, et ambulavit in fortitudine 
cibi illius quadraginta diebus et quadraginta noctibus 
usque ad montem Dei Oreb. Quid igitur Jezabel? Hec 
faciant mihi dii, et hec addant, nisi posuero animam 
tua m. Ft audivit Elias, et fugit viam dierum quadra- 
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ginta, O violentiam verbi , o formidinis etmninentiam! A eam. Fugiens ergo Elias venit àd quemdam loeum et 


Audito mulieris verbo fugit Elias; et fugit non una, 
non duabus , uon tribus diebus; sed ingressus est iu 
eo sermo mulieris, et quid ageret nesciebat, tanti 
itineris spatio metu exagitante jactatus , velut cum 
secundo flatibus cursu impuls:e navis arborem vio- 
lentus ex adverso turbo corripuit, impetuimque re- 
flexit ; ita propbetze animum, virtutum velis navigan- 
lem mulieris perculit sermo, totamque ejus navem 
per omnes formidinum fluctus turbato rectore jacta- 
vit. Quid ergo tu, Elia? Tu enim es qui verbo clau- 
seras ccelum et fraudaveras imbres, qui mandaveras 
aeri et divinos ignes eduxeras, qui falsos salubriter 
interfici jusseras sacerdotes, qui constanter in faciem 
exprobraveras regi quod ipse et domus sua populum 
everteret Israel; qui dixeras, Vivit Dominus, si erü 
pluvia aut ros , nisi in verbo oris mei; qui domuin 
vidu:e spicarum aream et torcular feceras «lei; qui 
omnihus imperaveras elementis, sermonem nunc 
audiens meretricis expavisti, et una muliercula pro- 
fugum fecit timorisque captivum. O stupendam rei! 
Vide duos istos, Petrum et Eliam, magnificos viros 
et caeteris clariores, velut duas clvitatum arces in 
sublime porrectas, a mulieribus fatigari : Petrus ti- 
iuet puellam, Jezabel deterret Eliam. Et quia ejusdem 
culpe vitio uterque subjacuit, amborum naturalis in- 
firmitas unum sorti!a est proditorem. Fugit ergo Elias 
viam quadraginta dieram. Ubi est zeli tui ardor in- 
continens, ubi constanti:e flamma , ubi auctoritas li- 
bertatis cum dicebas, Vivit Dominus , δὶ erit pluvia 
super terram? vel cum regem cominus argueb.s, et 
cum ultrices flammas coelitus deponebas, talia tauta- 
que mirabilia faciens , unum adultera non tulisti 
sermonem * Sed considera quid in bis ostendatur, 
qued sci'icet homini, quamdiu Domini gratia coopc- 
ratur, omnia secunda sunt, omnia fida : elementa 
serviunt, οἱ prineipes prosternuntur, reges adorant , 
populi venerantur; si vero se 5016] perfectionis vel 
correptionis causa, supernum ab homine suspendat 
auxilium, confestim fragilitas nature monstratur; 
mox insurgant quie videbantur esse subjecta , quie 
priu» ut Dominum metuebant, incipiunt 6556 terrori 
Jezabel qux interpretatur Fluxus vanus, Synagoga 
gestavit typum, quz vanis superstitionibus serviens, 
in evangelica przdicatione credere noluit, et aucto- 
rem vil: persequens, sicut et Jezabel Eliam exstin- 
guere magis quam credere maluit. Puer Eli: qui in 
Bersabee, qua interpretatur Puteus juramenti , di- 
missus est, sacerdotale accipiendum est ministerium, 
quod templo Domini in lIierusalem cultu divino exhi- 
bebatur. Desertum vero ad quod via unius diei Elias 
legitur pervenisse, et suh arbore juniperi quievisse, 
universus accipiendus est mundus, qui propter die- 
monum culturam in maligno fuerat positus, ad quem 
Dominus relicta Judiea per pr:edicatores suos traus- 
irc dignatus est; et ibi qu:si dormit, dum per fldem 
in corde fidelium requiescit. Arbor vero juniperi 
agrestis atque inculta Ecclesiam prasignabat ex 


gentibus, qui sacrarum Scripturarum nequaquam ἢ 


fuerat exculta. praeceptis; ad quam Israeliticum re- 
gnum trausiturum Dominum praxdixisse evangelista 
pronuntiat : Auferetur a vobis regnum, inquit Judzis, 
et dubitur genti [aient voluntatem Dei (Matth, xxi). 
Via vero unius diei, quain Elias egis:e legitur, anita 
intelligenda est Tiinitatis, quam evangelica przdica- 
tio cunctis nationibus introduxit. Panis subcinericius 
ei vas aquz quid aliud indicant, nisi gentium peueni- 
tentiam et lacrymarum effusionem, quibus Domiuus 
valde reficitur? 

VIII. De adventu Elie ad Oreb. ΠῚ Reg. xix. — 
Post hec pervenit, inquit, Elias ad montem Dei Oreb, 
et mansit in spelunca, et. ecce sermo Domini ad eum, 
dixitque illi : Quid hic agis, Elia? At ille respondit, Zelo 
zcla'us sum pro Domino Deo exercituwn,quia derelique- 
runt. pactum Domini filii Israel. Altaria (ua desiruxc- 
Yunt, et proph-tas tuos. occiderunt gludio, et derelictus 
sum cgo solus, cl quariut anam meam, ut au[erant 


obdormivit ibi, et venit ad eum Dominus, Dowinus 
scilicet ad servum, et ait : Quid tu hic, Elia? Velut 
notans eum timuris et fugax. Quid tu, inquit, Elia? 
Putasne fugisti, et furor te unius mulierculz profo- 
gum fecit? Ubi est illa constantia, ubi libertas? Disce 
de cztero non tibi ipsi confidere, nec propris, cum 
res secundo cursu ferantur, imputare virtuti. Ve- 
rumtamen Elias respondet et dicit, aliud quidem 
mente retinens, aliud ore depromens : Domine, pro. 
phetas tuos occideruut, altaria tua. destruzerunt, et ego 
relictus sum solus, et querunt animam meam. |loc est, 
hzec cogitatio qux» tantum prophetam de ipso dejecit 
fastigio meritorum, communem hominem demoo- 
s'ravit. Denique mox eum corripit sermo divinus, 
Non ita. inquit, est Eli», falleris, et humanz cogita 
tionis laqueis irretiris; non idcirco fugisti, nec te 
ideo quod solus esses regina perterruit ; nec enim tn 
es t2ntummodo qui non adoraveris Baal; sun! mihi 
fideles famuli, Sunt multi amici, et septem millia 
virorum electissima virtus, quam nec error humi. 
nus inclinare, nec inanis gloriz cogitatio potuit ele- 
vare, Hi. omnes non curvaverunt genua ante Baal, 
sed stabili poplite ad instar céelestis exercitus me 
semper adorant. Fugisti ergo non quod in te solo 
furor adulter;e deszeviret, sed quod tibi hanc elatio- 
nem genuerit magnitudo virtutum, ut tam arrogan- 
tem ferres de genere humano sententiam ; erasque 
paulisper mea gratia desereudus ; et nisi bi tante 
elationis frena laxassem, lapsum incurreres gravio- 
rem, et disceres bona facta non tuz virtuli asciibere, 
sed divine. Non igitur alia ex causa fugisti, nisi 
quod secedente mea gratia mulier te minaci sermone 

eterruit, Consideremus ergo quanta vis fuerit ia 
adulter? sermone, gratia recedente, quanta formi. 
dinis inagnitudo, quod quadragin!a diebus oberrabat 
fugiens Elias per invia et deserta, tantique jejunii 
metu consternatus non sensit esuriem. Quid agit, 
Elia? Ubi est, ut saepe jam memini, illa omnibus 
stupenda fiducia, ubi os illud metuendum, ubi lin- 
gua terrib.lis alternis imperans elementis? Sed hot 
libi, ut dixi, constabat gratia ministrante, Vide ergo 
quemadinodum levitate culp:e permittitur jacere 
tantus propheta, ut. emendatius elatiouis vitio atque 
correptus, i:tegro vestiatur moderationis et clemen- 
ti.e indumento, Jam ergo eruditi sumus et docti ln 
Petro atqué Elia, quemadinodum eos Dominus nostri 


᾿ causa circumscribi delicto, quemadmodum illos fi- 


dei pie'atisque signiferos, et generis humani colam- 
nas permiserit metu dominante quassari : ut popu- 
lorum esset exemplum, a Deo sibi non peccsmdi 
gratiam minime condonatam, ne cum ipsi a culpis 
esseut ac vitiis alieni, peccatoribus diri existerent 
et crudeles; sed cum forte quis fuerit delicto prz- 
ventus, non statim abjiciant, non condemnent Jacen- 
üs affectum, sed impartiantur viscera charitaus, 
porrigant manum, et erigant lapsum, spem ei divi- 
nx clementix: promittentes, sicque se exemplo illo- 
rum commendent magistrorum. Hzc autem idcirco 
diximus, non justos culpando, sed peccatores ad spem 
erigendo protulimus; et primo quidem virtutes ee 
rum extulimus, nunc culpas intulimus, ut et justis 
formam cautelie, et peccatoribus salutis portum f- 
delissimum monsuwaremus. Merito queritur quo 
modo licite sacrificaverit Elias extra templum Dei, 

uando et ignem de ccelo impetravit, et. propheus 

smoniorum convicit. Quod mihi non videtur alia 
ratione defendi, quam illa qua defenditur et Abraba 
factum, quando filium Dei jussu voluit immolare; 
cum enim jubet ille qui legem constituit aliquid 
quod in lege prohibuit, jussio ipsa pro lege habetur 
queniam auctor est legis; non enim deesse possent, 
miracula alia, przeter. sacrificium, quibus superare 
tur et convincerentur yroplietie lucorum, sed spiri- 
tus Dei, qui fuerat in Elia, quidqnid in liac re fecit, 
contra legem esse non potest, quia dator est legit 
alia adhuc insuper quiesiio onimum pulse, quare 
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interpellaverit Elías Deum, quod tsrael derelicto A quicumque fugerit gladium Azahel, occidet eum J'ehu, 


Deo prophetas. occiderit, et ejus destruxerit altaria, 
cum in lege olim jussum fuissel, non eos posse am- 
plius babere altare quam unum, primum in taberna- 
culo, deiude in templo; nisi quod liquide datur 
intelligi, quod postquam decem tribus a domo David 
exrisze, eL a. teimplo et Illierusalem sunt separatz, 
illi qui in decem iribubus, quax vocabatur Ephraim, 
cultores d:vini nominis erant, et ut putandum est, ad 
illa altaria recurrebant, quae olim erexerant patriar- 
ch» Abraham, Isaac et Jacob, locis eompetentibus, 
ubi eis Deus apparuerat; ad hac altaria cultores 
divini nominis, et si nonad sarrificandum, tamen ad 
adorandum Deum patrum suorum recurrebant. πες 
videntes Israelit:e sacrilegi οἱ idolorum cultores de- 
ftruebant, ut nec ibi locus esset, ubi veri adoratores 
Dominum precarentur; et hoc est, ut in superiori 
parte jam praemissum est, quod instauraverit Elias 
altare Domini, quod destructum fuerat. 


et qui haer gladium Jehu, interficiet eum Eliseus. 
'Abelmaula urbs est uua de przcipuis urbibus Zabu- 
lonis; est autem nunc vicus, ut in Locorum libro 
legimus, in Aulone, decem ab Seythopoli imnilliaria 
distans contra australem plagam, et nunc dicitur 
Rethulia. Damascus enim, qui interpretatur Sangui- 
nem bibens, sive propinans, totius mundi typum ge- 
rebat, in quo habitatores illius, immolaudo dz:mo- 
nibus filios suos, sanguinem bibere ac propinare non 
est ambiguum : sanguis enim pro peccato ac morte 
ponitur in Scripturis, quam non solum sibi infelices 
videbaatur inferre, sed et suis imitatoribus propina- 
bant. Azahel vero, qui interpretatur. Factura Dei, 
universarum gentiem continebat figuram, cui valde 
congruit interpretatio, Dei factura; opus enim Dei 
fuit, u obdurato Israele, et signis atque virtutibus 
Domini penitus nequaquam credente, nationum po- 
puli cum omni mentis alacritate crederent in Cruci- 


Dixitque Dominus ad Eliam, Egredere, et sta. in B (ixum. Slve aliter factura Dei, id est, imago Dei per 


monte coram Domino. Et ecce Dominus (ransiil, et spi- 
ritus grandis et (ortis, subeerlens montes, et conterene 
petras ante Dominum. Quod autem ait ante Dominum 
rpiritum prz:cessisso grandem, et c:xtera, ejus ad- 
ventuin. significat ad corda credentium, quibusdam 
occultis et ineffalilibus signis esse profuturum ; nam 
quod ait, Subvertens montes, et. conterens petras aute 
Dominum, hoc est quod Apostolus ( ll Cor. x) ait, 
AÁrina militi nostre non carnalia, sed spiritalia, ad 
destructionem. munitionum, οἱ omnem altitudinem ex- 
to'lentem se adversus. scientiam Dei.—Non in. spiritu 
Dominus, et post. spiritum commotio ; non in commo- 
lione Dominus, οἱ post. commotionem ignis; non in 
igne Dominus, et pos! ignem sibilus aure tenuis. *piri- 
Uis aote Dominum evertit montes, et conterit petras, 
quia pavor qui ex adventu ejus ingruit, et aliitudi- 
nem cordis nosiri dejicit, et duritiam liquefacit. Sed 
spiritui commoiionis et ignis, Deum non inesse dicil; 
in sibilo vero tenuis aurze non negat : quia nimirum 


mens cum in contemplationis sublimitate suspendi- C 


tur, quidquid perfecte perspicere valet Deus non est. 
Cur vero subiiliter aliquid conspicit, hoc quod de 
incoimprehensibili substantia zeternitatis audit, quasi 
sibilum aurs tenuis percipit; sed sibilum aurz te- 
nu:$ percipimus, cum saporeim incircumascriptae ve- 
ritatis contemplatione subita subtiliter degustamus. 
Tunc ergo verum est quod Deum cognoscimus, cum 
plene nos aliquid de illo cognoscere nou posse sen- 
t. mis, Unde hene illic subditur : Quod cum audisset 
Elias, operuit vultum suum pallio, et egressus stetit in 
ostio spelunca. Quid est quod propheta cum vocet 
Domini loquentis secum audit, in speluncz sux 
ostio stat et faciem velat, nisi quia dum contempla- 
ι onis gratia vox superi intelligentize (it in mente, 
totus homo jam intra speluncam non est, quia ani- 
nium carpis cura non. possidet ; sed stat in ostio, 
quia mortalitatis angustias exire meditatur. Sed jam 
quia in ostio speluncz consistit, et verba. Dei in aure 


fidem Christi gentibus restituta, nulli poterit esse 
dubium. Nam ut in Jacob et Esau figura przcesserat, 
majoris quondam filii primatus ac benedictio ad ju- 
niorem fratrem translata, ita etiam in istis, Azahelo 
videlicet et Jehu, divina dispensatione intelligimus 
eri, ut gentium populus, qui fuerat junior, per Aza-- 
elem praponatur in persona Jehu primogenito, ut 
fcriptum est, Israeli; et juxta Scriptura testimo- 
nium, populus qui erat in capite, propter przvarica- 
tiones assiduas, el. piaculum quod intulit Domino, 
factus in cauda est ; translatoque ab eodem regno, 
ut Dominus fuerat protestatus, datum est. gentium: 
populo Dei voluntatem videlicet exsequenti. Sed quia 
divin: pietatis est omnes homines salvos fleri, sicuti 
Esau, licet juniori (ratri subjectum nequaquam bene- 
dictione privavit, ita quoque et hic Eli: a Deo przdi- 
citur, Relinquam mihi septem millia virorum quorum 
genua non sunt curvata ante Baal. Relinquaim enim ad 
futurum tempus pertinere intelligi voluit, quod in 
Domini adventu constat fuisse expletum, de illis pro 
certo exstitisse intelligendum, qui ex omni Israele 
per apostolos Christi fidem susceperunt, et septifor- 
mi gratia Spiritus sancti sunt. Jehu vero, cujus vo- 
c3bulum interpretatur Ipse vel Est, filius videlicet 
Namsi, qui interpretatur Attrectans. vel Palpans, 
apostolorum spiritaliter przefigurabat personam. Illis 
quippe horum nominum valde congruit interpretatio. 
Beau enim apostoli semper pro certo sunt, qui pro 
Trinitatis confessione et veridica predicatione Deo 
et universo orbi perpetuo vivunt, Joannes quoque in 
Epistola 8uo, cum de Verbo vit:e, hoo est bei ilio, 
qui carnem assumpsit scriberet, ita effatus est, 
Quem nostris oculis vidimus, et auribus nostris audivi- 
mus, el manus nosira traclaverunt. Quod autem dici- 
tur Eliz, Eliseum filium Saphat de Abelmaula unges 
prophetam pro te, ita intelligendum ost, Elisseus enim 
interpretatur Dei mei salus, Sapliat autem Judicans, 
Abelimaula vero Luctus parturiens. Dei enim Filius, 


cordis percipit, necesse est ut (aciem velet : quia [) qui est vera fidelium salus, cui omne judicium tra- 


dum per supernam gratiam ad altiora. intelligentize 
.ducimur, quanto. sublimius levamur, tanto semper 
per humilitatem nosmetipsos intellectu nostro pre- 
mnere debemus, ne conemur plus sapere, sed sapere 
ad sobrietatem ; ne, dum nimis invisibilia discuii- 
mus, aberremus, ne in illa natura incorporea, cor- 
porei luminis aliquid quaeramus; aurem enim in- 
tendere, οἱ faciem operire, est vocem interioris 
substantie audire per mentem, et tamen ab omni 
specie corporea oculos cordis avertere, ne quid sibi 
jn illa corporale animus lingat, quae ubique tota et 
ubique incircumscripta est. 

IX. De reditu Elie Damascum. 1 Reg. xix. — Et 
Dominus. dixit ad Eliam : Vade, revertere. in viam 
tham per deserium in Damascum. Cumque. pervenueris 
illuc, Asahel regem super Syriain, el Jc hu filium Namsi 
unges regem super lsracl ; et Eliseum. filium Saphat, 
qut est de Abelmaula, unges prophetam pro te , el erit 


didit Pater, in quo judicio impiis et incredulis erit 
luctas parturiens, gehenn:e videlicet cruciatus, quia 
in subs'anti: suse splendore atque virtute non pote- 
rat ab hominibus contemplari ex deitate, ut Aposto- 
lus ait, se exinaniens majestate, in Eliszi przfigu- 
ratione servi dignatus est suscipere formam, qui 
verus homo ex Virginis utero procreatus, sanctoque 
Spiritu est unctus. Quod autem ait historia, Qui ef- 
fugerit gladium Azahel, occidet eum Jehu, et qui e[fu- 
gerit gladium Jehu, interficiet eum Eliseus, hoc modo 
iutelligi potest, gladius enim Azahel Syri, illorum 
doctrina accipienda est, qui ex gentibus Dominic 
incarnationis, et passiunis, ac resurrectionis vates 
inspirati divinitus exetitlerunt, ad: confutandos vide- 
licet Judaeorum doctores, qui lioc mysterium populis 
occult;baut. Gladius vero Jehu, qui super Israel 
unclus est, przdicatio intelligenda est Joannis Do- 
mini precursoris qui, Saducaeos et Pliariseos ve- 
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nientes ad baptismum suum increpans, dixisse scri- A cingu'o eireamdatus incedit; discinctus qni cingu- 


bitur : Genimina viperarum, quis vobis osteudit (ugere 
(wturam. iram. (Luc. m)? Gladius praterea Elissi, 
;vangelica aceipienda est przedicatio, de qua dixisse 
scribitur : Non veni pacem mittere, sed. gladium 
(Matth. x) : qufa fideles et justos quodammodo divi- 
dit et separat ab infidelibus et injustis, et quia in 
cordibus credentium cupiditates interimit noxias, 
et vitia universa atque peccata. Interea ait Dominus 
ad Eliam : Reliqui mihi septem millia virorum qui 
non curvaverunt genua. ante. Baal, et omne os quod 
non adoraverit eum osculans manum. Certum est quod 
cordis sui oculum per elationis tenebras exstinguit, 
qui cum recie agit, considerare meliorum merita 
negligit. Ac contra magno humilitatis exemplo se- 


metipsum illuminat, qui aliorum bona subtiliter 


pensat, quia dum ea quz ipse fecerit facta foris et ab 
aliis conspicit, eum qui de sipgularitate intus erum- 
pere nititur, superbie tumorem premit. Hinc est 

uod voce Domini ad Eliain. solum se zestimantem 
dicitur, fteliqui mihi septem millia virorum qui non 
curvaverunt genua ante Baal : ut dum noa. solum se 
remansisse cognosceret, elationis gloria, quz ei de 
singularitate surgebat, inclinaret. Propheta namque 
erat, et sepe mysteria superna cognoverat. Qui ergo 
difficile fuit agnoscere, in hoc mundo fideliter Dei 
famulos et alios remansisse? Sed hinc solerter in- 
tuendum est, oculum elatio quam nequiter claudat, 
quia qui humilis occulta Dei noverat, e:atus et apet- 
t2 nesciebat. . 

X. Elias ad se vocat Eliseum. 111 Reg. xix. — Post 
hzc inquit, reperit Elias Eliseum filium Saphat 
arantem in duodecim jugis boum, et ipse in duodecim 
arantibus unus erat; cumque venisset, misit pallium 
suum super eun, qui, relictis statim bobus, cucurrit ad 
Eliam, et ait, Osculer, oro te, parem meum et matrem 
meam, et sic sequar. te. Cui dixit Elias : Revertere : 
quod enim meum erat, feci tibi. Reversus itaque Eli- 
sus, tulit par boum et mactavit. illos, et. in. aratro 
boum coxit carnes eorum, deditque populo ad com- 
«dendum. Duodecim juga boum viginti quatuor vete- 
ris Testamenti figuraliter accipiendi sunt libri ; duo- 
decim aratores, duodecim sunt intelligendi apostoli ; 
sed in omnibus illis Dominus existere dignatus est 
operator, qui dixit : Sine me nihil potestis faccre 
(Joan. xv). Osculum patris, reconciliationis digno. 
scitur signum. In duobus enim bobus lex accipienda 
e»t et prophetia, quarum umbras et imagines Do- 
minus noster per incarnationis 812» ac passionis my- 
sterium occidit in littera, et in crucis sux coxit ara- 
t0, necnon ad comedendum fidelibus prabuit, ut 
jam non vivant secundum litteram, sed secundum 
spiritum. 

Post hec refert Scriptura quod Benadab rex Syrize 
obsidens et impugnare incipiens Samariam, ait: 
Hec faciant mihi dii, et hec addant, si sv[fecerit pul- 
vis Samarice pugillis omnis populi qui sequitur me. 
liunc habet sensum : Samaria, juxta morem civita- 
tum , habebat terram interius prope muros pene 
ipsis muris zequalem, ut videlicet eos sine subsidiis 
terrz adjacentis erectos creber, insistente manu 
hostili, dejiceret icius arietis; extrinsecus autem 
murorum altitudo longe superficiem terre transcen- 
derat, maxime cum in montis vertice, ut Scriptura 
refert, fuerit urbseadem. Aitergo rex superbusobses- 
sam terrens civitatem, quod tantam haberet exercitus 
muliitudinem, ut etiam si quisque militum ejus s0- 
lummodo lspidem, vel cespitem, vel stipitem ad 
construendum contra urbem aggerem apportaret, 
tam sublimis ex eo posset agger exsurgere, qui su. 
perficiei civitatis ipsius qux erat intra muros, esse 
videretur equalis, ita ut ex quo pugnantes contra 
civitatem, tela vel faces mittere possent. Cujus 16- 
iieritatem arrogantiz modesto sermone coimpescerus 
rvx lsrael ait, Dicite ei, Ne g'orietur accinctus, eque 
μι discinctus. Aliud est autem accinctus, aliud discin- 
ctus, aliud non accinctus ; accinctus namque est, qui 


C 


lum nuper deposuit, verbi gratia, vel balneum intra- 
turus, vel lectum ascensurus, vel alteram tunicom 
forte induturus; non accinctus, qui nuper tunica 
indutus, necdum se addita zonm circumpositione 
munivit. Sic ergo et iu expeditione castrensi qui 
positus est, recte accinctus nominatur, id est, armis 
Iudu!us, qui pugna confecta vietor domum rediit, 
jure discinetus vocatur, quia nimirum depositus ar- 
niis optat pacis ot:um gerit; qui vero necdum pc- 
g'are, neque se ad certamen parare jam coeperat, 
merito non accinctus esse οἷοί. Ait ergo rex ls- 
rcl regi Syriz glorianti, quasi jam cepisset Sama- 
riam, quam obsidere ceperat, Ne glorietur accinctus 
eque ul. discinctus; ac. si aperte dicat, Noli gloriari 
q'asi jam victor bellici discriminis, qui adhuc iu 
acie positus, quem victoria sequatur, ignoras. Et 
verum profecto dicebat, nam moz inito certansine 
Benadab non victis adversariis triumphans, «ed cr- 
80 suo exercitu fugiens, domum rediit. Benadab 
regem Syri typum habuisse diaboli, qui princeps 
est hujus mundi, non dubium est, qui cum triginta 
et duobus regibus, hoc. est, omnibus vitiis suis ad- 
versus humanum genus pugnare non desistit, Achab 
vero, qui interpretatur. Frater patris, lioc. in. loco 
personam gestavit Jud:rorum, eum quibus diabolus 
prius conflictum habuit. 

Xl. De visione Michec. M Reg. xxr. — Interea 
sequitur Scriptura de visione Micha: prophetz, ubi 
ait ad Achab : Vidi Dominum sedentem super solium 
suum, et exercitum coli a deztris et a sinistris ejus. et 
dictum est : Quis decipiet Achab, et ascendat et cadat 
in lhamoth Galaad? Et dixit unus verba hajuscemodi, 
el alius aliter. Et egressus unus dizit, Ego decipiam 
Achab, Et dictum esl ei : In quo decipies? Qui respon- 
dit, dicens : Egrediar, et ero. mendax. spiritus in. ore 
omnium propheiarum ejus. Quid per solium Domini 
nisi angelicas potestates accipimus, quarum alis prae- 
sideus inferius cuneta disponit? Ecquid exercitus 
celi, nisi ministrautium angelorum multitudo de- 
scribitur? Quid est ergo quod exercitus cali a dex- 
|ris eta sinistris ejus store perhibetur? Deus enim, qui 
est intra omnia, ul etiam sit extra omia, et qui in- 
circumscriptua est, veritas illa, ztterna beatitudo, 
41: dextera ejus dicitur, sinistram non habet, qnia 
n.hil eat quod displiceat, quia simul omuia contue- 
tur, simul cuncta aspicit, ea autein in quibus et bo- 
nus Spiritus vivit et malus, exercitum cceli a dextris 
et a sinistris habere describitur : ut per dexteram 
intelligamus angelos electos, per sinistram vero 
spiritus reprobos; nou enim ministrant Dco solum- 
modo boni, qui adjuvant, sed etiatn mali qui pro- 
bant; non solum qui a culpa redeuntes sublevant, 
Scd etiam qui redire nolentes gravant. Nec movere 
debet quod exercitus cceli etian repulsi angeli vo- 
cantur, quia et ipsi quamvis ab xthereo coe'o expolsi 
sint, adhuc tamen in aereo coelo demorantur ; aquas 
enim in aere suspendi novimus, aves coeli nomina- 
mus, et de eisdem spiritalibus Paulus dicit, Comira 
spiritalia nrquitie in. colestibus (Ephes. νι). Quorum 
coput enuntians ait : Secundum principem potestatis 
acris hujus. Ad dexteram ergo et sinistram exercitus 
stat, quia voluntas electorum spirituum divinz pie- 
tati concordat, et reproborum sensus malitie ser- 
viens, judicio districtionis ejus obtemperat. Unde et 
mox spiritus in medio prosiliisse describitur, per 
quein. Acliab rex. exigentibus suis meritis decipere- 
tur; neque enim fas est credere bouum spiritum fal- 
lacize deservire voluisse, ut diceret, Egrediar et ere 
mendoz spiritus in ore omnium prophetarum ejus; sed 
quia Acliab rex peccatis przcedentibus dignus erat, 
ut tali debuisset deceptione damnari, quatenus qui 
spe volens ceciderat in culpa, quandoque nolen; 
caperetur ad poenam, occulta justitia, licentia mali- 
guis spiritibus datur, ut quos volentes in peccat Ja- 
queo strangulant, in peccati poeuam etiam nolentes 
traliaut. Sed quo modo Deus lizc agat uvique praz- 
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sens, et ubique totus, ac semper przsens, et quo À ctionis sententia cum maledicentis innocentia per. 


medo ejus simplicem et incommutabilem zternam- 
qve veritatem consulant sancti angeli, omnesque ab 
eodein creati sublimes et mundissimi spiritus, atque 
id qued in eo sempiterne justum vident, pro con- 
gruentia rérum inferendarum temporaliter per- 
agant: quo modo etiam lapsi spiritus qui in veritate 
non steterunt, propter immunditiam et infirmitatem 
cuncupi-centiarum et pornarum suarum non valen- 
tes presentem intrinsecus contueri et consulere ve- 
ritatem, signa forinsccus per creaturam exspecten!, 
eisque moveantur, sive ad faciendum aliquid, sive ad 
uon facienduu; quove modo cogantur aeterna lege 
qua universitas regitur, vincti atque constricti, vel 
s.neute Dco operari, vel cedere jubenti; et comple- 
cli arduum, et explicare longissimum est. 

Xll. De morte Achab. MI Reg. xxii. — Post mor- 
tem Achab reguare coepit Ochozias fiiius ejus pro eo; 
de quo refer( Scriptura quod cecidit per cancellos 


cenaculi sui, quod habebat in. Samaria ; et egrotavit B 


Ochozias rex Samariz, qui se a domo David separa- 
vit, et per cancellos decidit, loc significare videtur 
quia hizretici sive schismatici, eisi aliquam bons 
actionis arcem conscendere videntur, quia tamen 
cempogem Ecclesiz uuitatis non liabent, quasi pa- 
tentibus el non solidis laterum prazeidiis seinper ad 
viiüiorum infirma relabuntur, dum divino destituti 
auxilio sux pertinacia fastu intereunt, 

Xlll. De militibus combustis. IN Reg. 1. — Deinde 
refert eadem Scriptura quod idem Ochozias miserit 
duos principes quinquagenorios ad Eliam, quem quia 
procaciter honiinem Dei vocaverunt, illo orante, cc- 
leeti igne consumpti sunt ; tertius autem missus sal- 
valas est. Figuraliter autem quinquagenarius nume- 
rus confessio penitenti:e est, per quod declaratur 
remissio peccatorum. Judi enim nolentes Christum 
Deum esse verum, nec principem indulgentize largi- 
torem, dicunt ei, Quinquaginta annos nondum habes, 
et Abraham vidisti (Joan. vim)? Hi tales futuro divini 
ignis incendio exstinguuntur. Tertius autem quin- 
quagenarius, quia conversus 2d fidem Triniatis, de- 
IROnsirat ponitenti:e sacramenta, idcirco ad indul- 
gentiam meruit pervenire. Sciendum est quod Scri- 
ptura sacra duobus modis maledictum memorat, 
aliud videlicet quod approbat, aliud quod damnati; 
aliter enim maledietum profertur judicio justitiz, 
aliter livore vindict:e. Maledictum quippe judicio ju- 
stie ipso primo homine peccaute prolatum est, 
cum audivit : Moledicta terra in opere tuo (( ΘΗ. 11). 
Maledictum justitis judicio profertur, cum dicitur 
ad Abraham, Maledicam maledicentibus tbi (Gen. 
xn). Rursum quia maledictum non judicio Justitiz, 
sed livore vindicte promitur, voce Pauli pr:edican- 
tis admonemur, qui ait, Benedicite, et nolite maledi- 
cere (Rom. xv); et rursum ijdem : Neque maledici 
regnum Dei possidebuni (1 Cor. v1). Deus ergo male- 
dicere dicitur, et tamen ma!edicere hominem prohi- 
bei; quia quod homo agit malitia vindictze, Deus 


manet, cum eun: qui maledicitur usque ad interitum 
maledictio absorbet. Itaque ex utriusque fine partts 
colligitur quia &b uno ct intimo judice ip reo sen- 
tentia. sumpta jaculatur; quod enim abstrahendus 
Elias atque elevandus ad ccelum jusserit Eliseo ut 
resideret in Bethel, aut liericho sive Jordane, et 
ille semper juraverit per Dominum quod non relin- 
queret eum, hoc figurasse videtur quod apostolorum 
in se habuerit figuram, qui ab ipsa revelatione fidei, 
hec enim interpretatur Galgala, Christo Domino in- 
dividue adlirentes, usque in diem ascensionis ejus 
in ccelum, ab ejus comitatu non recesserunt. 

Cumque transisset Jordanem, dixit Elias ad Eli- 
scum, Postula quid vis ut faciam tibi, antequam tol- 
lar a te. Dixitque Eli«wus, Obsecro ut fiat. spiritus 
tuus duplex in me. Secundum lLi-toiize fidem duplex 
Spiritus Eli: Eliseo collatus est, quia multo plures 
virtutes Elis:eus quam Elias operatus est; tropolo- 
gice vero duplex spiritus Elie Eli«zeo attributus est, 
quia post a-censionem Domini per adventum Spiri- 
tus sancti duplex intelligenti: douum, hoc est, novi 
ac ve:eris Testamenti apostolis est collatum. 

XiV. De raptu Elie. 1V Reg. i. — Cumque per- 
gerent et inceden'es sermocinarentur, ecce currus igneus 
εἰ equi ignei diviserunt utrumque, et ascendit Elias per 
turbinem. in celum. Eliscus autem videbat et. clama- 
bat : Pater mi, pater mi, currus Israel et auriga ejus. 
Εἰ non vidil eum amplius. Currus Israel, loc est, 
mente videntium Deum, non incongrue Dominus 
Jesus Christus accipi.ur, qui electos suos patienter 
tolerando velut in. curru portat, atque per pradica- 
Lione et disciplinam sum sicut auriga agitat. Mo- 
ralter autem quid est quod Elias curfus et auriga 
dicitur, nisi «uia auriga agitat, et currus poriat? 
Doctor. ergo qui imores populi et per patientiam sus- 
Uuet et sacri eloquii verbis docet, et auriga dicitur 
Εἰ currus : «urrus, quia tolerando portat; auriga, 
quia populos bonis admonitionibus exercet. Quid 
e«t autem quod Elias ad ccelum raptus csse dicitur ? 
Numquidnam eum adhuc in hac carne corruptibili 
positum, ad ill.us suminz quietis requiem aute re- 
surrvectionem ascensionemque Dowipi credimus esse 
perductum? Sed aliud. est. coelum aereum, et aliud 
a'thereum. Coelum qui, pe aereum lerra est proxi- 
muin, unde et aves cceli. dicimus, quia eas volitare 
in aere videmus. In calum quippe aereum Elias 
sublevatus est, ut. in secreta quadam terrae regione 
repente ducereiur, ubi in magna jam carnis ac spi- 
ritus quiete viveret, quousque ad finem mundi redeat 
et mortis debitum solvat. Sublevatus namque Elias 
ascensionem : Domini desigvavit : ille enim mortem 
distulit, non evasit ; Redemptor autem noster, quia 
non distulit superavit, eamque resurgendo consum- 
psit, et resurrectionis sux gloriam ascendendo de- 
claravit. Notandum quoque est quod Elias in curru 
legitur ascendisse, ut videlicet aperte monsiraretur 
quia purus homo adjutorio egebat alieno. P'er ange- 


non facit, nisi examine et virtute justiti:* ; nam et Ὁ los namque illa facta et os'eusa sunt adjumen!a, quia 


sancti viri cum maledictiomis sententiam proferunt, 
non ad hanc ex voto ulijonis, sed ex justitize exa- 
mine erumpunt; intus enim subiile Dei judicium 
aspiciunt et mala foris exsurgeutia, quia maledicto 
debeant ferire cognoscunt, et eo in. maledicto non 

eccant, quod ab interno judicio non discordant. 

inc est quod Petrus in offerentem sibi pecunias 
Simonem sententiam. maledictionis intorsit, dicens, 
Pecunia tua tecum sit in perditionem (Act. vi) ; qui 
enim non ait, Est, sed Sit, non indicativo, sed opta- 
tivo modo se hzc dixisse signiflcavit, Hinc Elias 
duobus quinquagenariis ad se venientibus dixit : Si 
homo Dei sum, descendat ignis de celo, et consumat 
γος; quorum utique sebtentia. quanta veritatis ra- 
tione convaluit, terminus cause monstravit ; nam οἱ 
Simon zterna perditione interiit, et duos quinqua- 


Renarios desuper flamma veniens consumpsit. Vire . 


tu$ ergo subsequens testificatur qua mente. maledi- 


nec ad caclum quidem aereum per se ascendere po- 
terat, quem natura sus infirmitas gravabat. lte- 
deniptor autem noster non curru, non angelis suble- 
vatus legitur, quia is qui fecerat omnia, nimirum 
SUper omnia, sua virtute ferebatur, illo etenim re- 
vertebatur ubi erat, et iude redibat ubi remanebat, 
quia per humavnitatem asceuderat in «eelum, per di- 
vinitatem suam et terram pariter continebat οἱ coe- 
lum ; neque enim arbitrandum est Eliam vel sic 
esse sicut erunt sancti, quando, peracto operis die, 
denarium pariter accepturi sunt ; vel sic quemadmo- 
dum sunt homines, qui ex ista vita rondum emigra- 
verunt, de qua ille tamen non morte, "δὰ trausla-. 
tione migravit. Jam itaque aliquid mclius hahet, 
quam in hac vita posset, quamvis nondum habet 
quod ex hac vita recte gesta in fine habiturus est ; 
pro nobis enim meliora providerunt, ne sine nolis 
perfecii perficerentur. Aut si quisquam putat lioc 
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Eliam mereri non potuisse, si duxisset uxorem fi- A Ecclesia intelligenda est, ad quam, spreto Israele, 


liosque procreasset : creditur enim non habuisse , 
quia hoc Scriptura non dixit, quamvis et de c.eli- 
batu ejus nihil dixerit : quid de Enoch respondebit, 
qui filiis genitis Deo placens non mortuus, sed trans- 
latus est ? Cur ergo et Adam et Eva, si juste viven- 
tes caste fi'ios procreassent, nonne eis possent trans- 
latione non morte succedentibus cedere? nam si 
Enoch et Elias in Adam mortui, mortisque prop»gi- 
nem in carne gestantes, quod debitum ut solvant, 
creduntur etiam redituri ad hanc vitam, et quod 
tamdiu dilatum est morituri, nunc tamen in alia 
vita sunt, ubi ante resurrectionem carnis antequam 
animale corpus in spiritale mutetur, nec morbo nec 
senectute. deficiunt, quanto justius ac probabilius, 
primis hominibus, illis przestaretur, sine ullo suo 
parentumve peccato viventibus, ut in meliorem ali- 

uem slatum filiis genitis cederent, unde s:eculo 

nito cum omni prosperitate sanctorum in evange- 
licam formam, non per carnis inortem, sed per Dei 
virtutem multo felicius mutarentur ! 

Apprehenditque vestimenta sua, et scidit illa in duas 
paries, et levavit Eliseus pallium Elie quod ceciderat 
ei. Eliseus enim Domini ac Redemptoris nostri fi- 
guram gestavit, vestimenta vero illius veteris Te- 
$tamenti accipiend:ze sunt Scripturze, qu:e tunc. scis- 


82, hoc est, revelate hominibus sunt, quando per: 


passionem et resurrectionem sive asceusiouem ipsius 
in caelo explet& sunt. Pallium vero Eli:xe ab Eliszeo 
collectum, virtus accipienda et Verbi, quam ad glo- 
rificandam carnem suam mundo reliquit. 

XV. Ab Eliseo sanae aque. 1V Reg. n. — llabi- 
tante autem Eliseo in Hiericho, venerunt ad eum 
viri civitatis, et dixerunt ei: Ecce habitatio civitatis 
hujus valde optima est, nt ipse tu, domine, perspic's; 
sed aque pessima sun!, el terra sterilis. At ille ait, Af- 
ferte mihi vas novum, et mittite in. eo sal. Qui cum at- 
tulissent, egressus ad fontem aquarum, misit in eum 
sal, et ait, Ilcc dicit Dominus : Sanavi aquas has, et 


non erit in eis ultra mors neque sterilitas. Sanate ergo C 


sunt aque usque ad diem hanc juxia verbum Elisei 
quod locutus est. Civitas lliericho mundi hujus prze- 
signabat figuram, cujus habitatio secundum Condi- 
toris creationem non simpliciter tantum, sed valde 
ab omnibus, ut cernitur, optima est, Aqu vero il- 
lius pessim:s, doctrina accipienda est philosopho- 
rum et poetarum, videlicet hominum mentes ad de- 
monum cultum et libidinem atque luxuriam provo- 
eans, Terra vero sterilis omne indicat. howinum 
genus, qui, relicto Creatore Deo, obscuratis sensi. 
Bus, deservicebant omnibus creaturis. Quem enim in 
hoc facto miracnlo, nisi Dominum Jesum Christum 
prefiguravit, qui postquam Verbum caro factum est 
(Joan. 1), atque per ministrum in Jordane fluvio ba- 
ptizari dignatus est, aquas Hiericho steriles, hoc est, 
hujus mundi convertit. in. lavacri fecunditatem, ut 
quidquid ex eis regeneratum fuisset, vitalem accipc- 
ret spiritum. In sale quippe sapieutia, in vase vero 
rudi caro Domini intelligitur. 

XVI. De pueris ab eo maledictis. IN Reg. 1. — 
Ascendit, inquit, in Bethel. Cumque ascenderet per 
tiam, pueri parvi egressi sunt de civitate, illudebanique 
ei dicentes : Ascende, calve, ascende calve! Quibus 
maledicens in nomine Domini, continuo egressi sunt 
duo ursi de saltu, et laceraverunt ex. eis quadraginta 
duos pueros; et abiit ex inde in montem Carmeli. Eli- 
seus, qui interpretatur Dei salus, personam Salva- 
toris gestasse non. dubium est; qui Salvator ascen- 
deus iu Bethel, hoc est, ad domu: Dei coelestem, a 
Jud:xis quasi a pueris insipientibus subsannatus est, 
clamantibus iisdem Judzis, Ascende, calve, ascende, 
calve! Crucifige, crucifige (Joan. xix)! in. Calvarizs 
loco : ob eujus piaculi facinus plebs Judzorum, de- 
cursis quadraginta duobus annis, post resurrectio- 
nem Salvatoris et ascensionem in coelos, a principi- 
bus Romanerum, Vespasiano videlicet et Tito, quasi 
a duobus ursis consumpta est. Mons vero Carmelus 


suum Dominus transtulit regnum. 

XVII. De filiis vidue a servitute vindicatis. IV Reg. 
iv. — JBlulier que&dam, inquit, de uxoribus propheta- 
rum venit ad Eliseum, et ait : Servus tuus vir meus 
moriuus est, el tu nosti quia timens erat Deum ; et ecce 
nunc veniens creditor duos filios meos vult tollere im 
servitutem sibi. Cui dixit Elizeus : Quid habes in domo 
tua? indica mihi. At illa, Modicum, inquit, olei quo 
ungar. Ad quam Eliseus, Vade, ait, et pete tibi vasa 
non pauca, et ingressa cubiculum, tolle de ipso oleo, 
et mitte ἧι vasis ; (uw infunde, et filii tui offerant va*a; 
cumque impleta fuerint, vende et redde creditori tuo ; 
tu autem et filii tui vivite de reliquo. Qur abitt, et fe- 
cit sicut ei vir Del preceperat. Mulier hzc vidua an- 
liquam sanctorum patrum, qui sab lege fnerunt, si- 
gnificavit Ecclesiam, qux in adventu Salvatoris a 
legali praecepto quasi ἃ legitimo viro destituta, eam 
duobus superstitibus filiis, id est, gemino populo de- 
relicia est. Creditor hujus Ecclesi: diabolus intelli- 
gerous est, qui humanum genus ante adventum 

vatoris per originale delictum et quotidiana pee- 
cata obnoxium tenebat. Οὐ» Ecclesia parum olei in 
vasculo tenebat, quia gratiam evangelic:e przdiea- 
tionis intra litteram legis et prophetiam veteri« Tc- 
stamenti non revelatam apud se continebat. Po«t- 
quiin vero ad cognitionem veri É£lisazei, hoc est, Sal- 
vatoris nostri pervenire promeruit, ejus consuttu a 
vicinis suis, plurima vasa vacua petiit, quia per 4 po- 
stolorum predicationem multitudinem eredentium 
ex diversis gentibis intra demum fidei ad se collegit. 
De oleo queque, quod apnd se habebat, in cxtera 
vascula transfudit, quia gratiom spiritalem per ora 
pro:d catorum in. cunctis gentibus mutavit; de quo 
oleo, id est, divino, filios suos redemit, quia per do- 
mum Spiritus saneti atque. charitatis unctionem a 
perpeuna Servitule peccati semetipsam cum eunctis 

delibus liberavit. 

XVIII, De hospitibus Elisei. IV Reg. 1v. — Factum 
est autem ul Elisamus transiret, et erat ibi mulier ma- 
gna que tenuit eum, ut comederet panem. Cumque fre- 
quenter inde transiret, divertebat ad eam, αἱ comede- 
ret panem. Que dixit ad virum suum, Ari madoerto 
quod vir Dei sanctus est iste, qui transit per nos fre- 
quenter. Faciamus ergo ei cenaculum parvum, et 
namus in eo lectum, et mensam, et sellam, et candela- 
brum, μέ cum venerit ad nos, maneat ibi, etc. Mulier 
ista Sunamitis typnm Ecclesie retentabst, quz 
priusquam verum Eliszum, hoc est, Salvatorem no- 
Situm per fidem susciperet, sterilis (uit; postquam 
vero eumdem Dominum in hospitio cordis sui sus 
Cciperó promeruit, populum fidelem quasi unicum 
filium genuit. ln ccenaculo altitudo fidei, iu lectulo vero 
quies spiritalis atque eontetmnplationis otiam przefigu- 
ratur. In meusa autem unitas fldei et concordia prz- 
dicationis innuitur; in sella vero docendi po'estas; 
in candelabro illuminatio fidci, sive claritas virta- 
tum exprimitur. 

XIX. De puero ressuscitato. 1V Reg. iw. — Post 
liec refert Scriptura de filio S1mamitis, quem puer 
Eliszi missus cum baculo non resuscitat, per se- 
meltipsum vero veniens, seque super mortuum ster- 
nens, atque ad ejus membra se colligens, huc illec- 
que deambulans, et in ore mortui septies aspirams 
hune ad redivivam lucem protinu« per mysteriem 
compassionis animavit : quia videlicet auctor he- 
mani generis Deus quasi mor:uum puerum doluit, 
cum exstinctos nos iniquitatis aculeo miseratus as- 
pezit, Et quia per Moysen terrorem legis protulit, 
quasi per puerum virgam misit : per. legem quippe 
virgam Dominus tenuerat cum dicebat, Si quis baec 
vel illa fecerit, morte moriatur. À peccati igitur 
morte timor nos suscitare non valuit, sed ad sta:um 
vitx a»pirata mansuetudinis gratia erexit. Sed pue- 
cum baculo mortuum suscitare non valuit, quia, 
Paulo attestaute, niliil ad per[ectum adduzit lex (H cb. 
vi). Ipse autem per semetipsum veniens, et saper 
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cadaver se humiliter sternens, ad adz»quanda mor- A sunt, recipere sanitatem omnino non possunt. Unde 


tui membra se collegit, quia cum in forma Dei 
esset, non rapinam arbitratus est esse se qualem Deo, 
sed semclipsum ezinanivit, formam servi accipiens, in 
similitudinem hominum [actus , et habitu. inventus ut 
homo (Phil. n). Huc illucque deambulabat, quia et 
Judam juxta et longe positas gentes vocat. Super 
mortuum septies iuspirat, quia per apertionerm αἱ - 
vini numinis gralia septiformis Spiritus in peccati 
sorte jacentibus aspirat; moxque vivens agitatur, 
quia is quem terroris virga suscitare non potuit, per 
amoris spiritum puer ad vitam rediit. 

XX. De Naaman a lepra mundato. 1V Reg. v. — 
Jam nunc historia Naaman Syri prosequeuda est. 
Superius ostendimus Eliseum typum habuisse Do- 
mini Salvatoris. Naaman vero princeps militie Syrie, 
eui leprosus fuerat, et suggerente ancilla ab beatum 
Elis:eum sanandus advenit, populum gentium figura- 
vit. Puella vero parvula, qu:e de terra Isrsel ab As- 
svriis capta, et in Syriam ducia, uxori Naaman ser- 
vitium exhibebat, et domin sux suggesserat quod si 
ad beatum Eliszeum suus dominus pergeret, sanita- 


tem consequeretur, legis accipienda est fama : idcirco . 


videlicet parvula nuncupata est, quia, ut Apostolus 
ait (Hebr. vi), nullum ad perfectum perducere va- 
luit : omnis enim perfectio in D mino Jesu Cliristo 
est : fama quippe eorum qux in. lege de castitate et 
sobrietate, pstientia, justitia, hospitalitate, pietate 
€xteri-que virtutibus habebantur, ad universas per. 
venerat nationes : quia licet. in temporé illo in sola 
Jud:ea prophetia floruerit, fieri tamen non poterat, 
nisi ut etiam ad illas vicinas gentes beata ejus no itia 
perveniret; et quamquam eamdem custodire con- 
tenderent, lamen velut captiva eisdem serviebat , 
quia idololatri:e cultui dedit;e erant. Audivit Naaman 
prellam, et venit ad Eliseum sanandus a. lepra; et 
populus gentinm audivit famam legis prophetize , et 
venit ad Christum ab omnium peccatorur lepra sa- 
naadus. Quid tamen dixit beatus Elis:zeus per nun- 


nisi a! exemplum Naaman, humanum genus consi- 
lium Elisxi audisset, id est, per Christi gratiam do- 
num baptismatis humiliter excepisset, ab originali 
et ac:uali lepra liberari non potuisset. Sive aliter 
flumina Damasci, quorum aquas Naaman Syrus ine- 
liores aquis Jordanis esse opinabatur, hujus mundi 
sapientiam signilicant, quam populus gentium prius- 
quam fidem Christi perciperet, pro magno habens, 
evangelica przcep!a negligens, contemnebat. Lavare 
sep'ies, dixit, propter sepiiforrmem gratiam Spiritus 
sancti, que in Christo Domino requievit. Denique 
quando in eo fluvio Dominus baptizatus est, Spiritus 
sanetus in columba specie super eum venit. Cum 
ergo in figura baptismi Naaman in flavium descen- 
disset, Facta est, inquit Scriptura, caro ejus tamquam 
pueri Corradi (IV Heg. v). Hanc similitudinem in po- 
pulo Christiano compleri v.demus, quia omnes qui 
baptizantur, sive senex sit, sive juvenis , omnes ta- 
mcn iufautes. appellantur, quia per Adam et Evam 
veteres nascuntur, per Cliistum et Ecclesiam novi 
regenerantur. Prima generatio perducit ad mortem, 
secunda generatio perducit ad vitam. Prima genera- 
tio fllize ira, seeunda generatio vasa misericordim, 
sicut Apostolus dicit : Jn Adam omnes moriuntur, in 
Christo omnes. vivificabuntur (1 Cor. xv). Quo modo 
Naaman senex septies lavando factus est velut puer, 
sic populus gentium cum esset peccatis veteribus se- 
nex, et multis iniquitatum maculis velut lepra per- 
fusus, per gratiam baptismi ita renovatur, ut in co 
nec originalis nec actualis peccati lepra remaneat ; 
et qui fuerateriminum ponderibus curvus, 3d exem- 
plum Naarman salntari lavacro renovatur, ut parvu- 
lus, et prima stola induitur. De qua Apostolus ait : 
Quicumque in Christo bap'izati estis, Christum indui- 
stis. ln. emundatione Naaman Syri, decima virtus 
ponitur Eliszi. Denarius euim numerus consumma- 
tionem sive perfectionem demonstrat, quia in fine 
mundi Dominus legitur advenisse, in quo univer:is 


tium ad Naaman, videamus. Ait enim ei, Vade, in- C lepra infidelitatis aspersis cognoscitur salus attri- 


quit, lavare septies in. Jordane. Quod cum audisset 
Naaman, tantum. ut. lavaretur septies in Jordane, 
indignatus est, et volebat renucre; sed ab amicis 
suis consilio accepto, acquievit ut lavaretur, et pur- 
gatus est. Hoc significavit quia populus gentium, 
antequam Christus crucifigeretur, ipso per se Christo 
loquente non crediderunt, sed postea docentibus 
apostelis ad sacramentum baptismi lideliter venit. 
Elis:eus namquein przfiguratione futurorum Naaman 
Syrum videre noluit, et tamen minime despexit ; sic 
nimirum Dominus Jesus Christus populum gentium, 
qui eum carnalibus oculis ininime vidit, exterum ἃ 
sua salute non fecit. Dixit ergo Eliseus ad Naaman 
ut lavaretur septies in Jordane. Notandum quod Eli- 
szeus mittit Naaman ad Jordanem fluvium; ita Chri- 
stus populum gentium missurus erat ad baptismum. 
Quod autem Eli«zus non perse ipsum Naaman aut 
tetigit aut baptizavit, hoc significatum est, quod 
Christus non per se ipsum venit ad populum f 
tium, sed per apostolos suos, quia illis dixit : Jte et 
bapiisate omnes gentes in momine Patris, et Filii, et 
Spiritus sancti (Matth. xxvi). Et hoc attendendum 
esi, quia Naaman, qui populum gentiam figurabat, in 
illo fluvio saniiatem receperit, quem,postea Christus 
suo baptismate consecravit. Audiens vero Naaman 
ut lavaretursepties inJordane, indignatus est dicens: 
Numquid non meliora sunt flumina regionis mec, flu- 
mina Damasci Abana, et. Pharphar, wt in ipsis laver 
et munder? lic illo dicente, consilium dederunt 
servi sui ut acquiesceret prophete consilio. Quid 
autem hoc siynilicet, intuendum est. Sanctus Eliszus 
*icut diximus, typum habebat Domini Salvatoris, et 
Naaman figurabat populum gentium. Quod vero de 
$uis fluminibus sanitatem se recepturum esse crede- 
bat, boc. indicabat quod genus liumanum de libero 
arbitrio et de propriis meritis priesumebat. Sed pro- 
pria inerita sine gratia Christi libertatem habere pos- 


buta. Quod vero po:teaquam mundatus est Naaman 
munera obtulit beato Elisaeo, et ille accipere noluit 
Christi in hoc gratia fisuratur, quz ideo gratia dicta 
est quia gralis datur; sic enim ipse Dominus in 
Evangelio discipulis dixit : 

Infirmos curate, mortuos suscitate, demones rjicite : 
grati , accepistis, gratis date (Matth. x). Dixitque inter- 
ea Naaman ad Eliseum : Obsecro, concede mihi servo 
(uo, ut tollam onus duorum burdonum de terra : non 
enim faciet ultra servus holocaustum aut. victimas diis 
alienis, nisi Domino soli. Onus terrxe duorum burdo- 
num, incarnationis Christi pretendebat sacramen- 
tum, cujus mysterium uterque populus ex. circumci- 
sione videlicet et preputio ob spem :eternz beatitu- 
dinis portare non renuit. Posthxc refert. cadem 
Seripiura quod interrogaverit Elisaeus Jezi puerum 
8tuunmnm : 

Unde venis, Jezi? Qui respondit, Non ivit servus 
(uus quoquam. Εἰ ille aii, Nonne cor meum in pre- 
senti erat, quando reversus est homo de curru suo in 
occursum (uum? Nunc. igitur accepisti argentum, et 
accepisti. vestes, ut emas oliveta et vineta, et oves el 
boves, et. servos et ancillas. Sed et lepra Naaman ad- 
harebit tibi e. semini tuo, usque in sempiternum. Sic 
enim propheta Eliseus puerum suum Jezi absens 
corpore vidit accipientem munera, qt dedit illi 
Nuaman Syrus, quem propheta memoraius a lepra 
deformitate mundaverat, quod. servus nequam, Do- 
mino suo non vidente, latenter $e fecisse putaverat, 
quanto inagis in illo corpore spiritali videbunt sancti 
emnia, non solur? si oculos claudant, verum etiam 
unde sunt corpore absentes? Tunc enim erit perfe- 
ctum illud. de quo loquens Apostolus ait : Ex parte, 
inquit, scimus, et ex parie prophetamus ; cum autem 
venerit quod. perfectum est, evacucbitur quod.ex parte 


: est (1 Cor. xin). Deinde ut quo tnodo posset aliqua 


similitudine ostendere quantum δὼ illa qux futura 
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est distet. haec vita, non. qualiumcumque hominum, A gentes transiit, tuno in miseri; Judis peccau lepra 


verum etiam qui precipua lic sanctitate sunt prz- 
diti : Cum essem , inquit, parvulus, quasi parvulus 
sapiebam, quasi parvulus loquebar, quasi parvulus 
cogitabam; cum autem. [actus sum vir, evaouavi qug 
parvuli erant ; videmus nunc per speculum in enigmate, 
iunc autem facie ad. faciem; nunc scio ex parte, tunc 
aulem cognoscam sicul et cognitus sum ( Ibid, 44 ). Si 
ergo ín liac vita, ubi hominum mirabilium prophetia 
ita comparanda est illi vite, quasi parvuli ad juve- 
nem, vidit tamen Eliszus accipientem munera ser- 
vum suum, ubi ipse non erat. ltane cum venerit quod 
rfectum est, nec jam corpus corruptibile aggrava- 

it animatn, sed incorruptibile nibil impediet , ilis 
sancii ad ea, qux videnda sunt, oculis corporcis, 
quibus Elis:eus absens ad servum suum videndum 
uon indiguit, indigebunt? Namque, secundum inter- 
pretes septuaginta, ista sunt ad Jezi verba prophete : 
Nonne cor meum erat. tecum , quando conversus est vir 
de curru in obviam (ibi, et accepisti. pecuniam? εἰ 
extera. Sic autem ex Hebrzo interpretatus est pres- 
byter Hieronymus : Nonne cor meum, inquit, in pre- 
senti erat, quando reversus est homo de curru suo in 
occu'sum (ui? Corde suo ergo dixit se loc vidisse 
propheta, adjutus quidem mirabiliter, nullo dubi- 
tante, divinitus; sed quanto amplius tunc omnes 
munere isto abundabun!, cum Deus erit omnia in 
omnibus; habebunt tainen etiam illi oculi corporei 
ofücium suum, et in loco 800 uterque erit illis spi- 
ritus per spiritale corpus : neque euim ille propheta, 
quia eis non indiguit, ut videret absentem, non eis 
usus est ad videnda praseniia : qua tamen videre 
spiritu posset, etiam si illos clauderet, sicut vidit 
absentia, ubi cum eis ipse non erat. Absit ergo ut 
dicamus illos sanctos in illa vita Deum clausis oculis 
won visuros, quem spiritu semper videbunt; sed 
utrum videbunt et per oculos corporis, cum eos 
apertos liabebunt, inde quaestio est: si enim tantum 
poterunt in corpore spiritali, eo mudo utique etiam 


permansit. 

XXI. Deferro natante. IV Reg. vi. — Posthzee re- 
fert Scriptura quod, eunte beato Eliseo cum filiis 
prophetarum ad Jordanem fluvium, dum sibi ligna 
conciderent, ceciderit securis in aquam, et ille de 
cujus manu corruit clamaverit ad beatum Eliszum : 
lHleu! heu! et hoc ipsum mutuo acceperam. Posilisec in 
loco ubi securis illa ceciderat, beatus Elisxus misit 
lignum, el natavit [errum. Dominus Jesus Christus, 
cujus figuram Eliszus ges!avit, cum per przsentiain 
corporis sui Jud:torum impietateig. tamquam infru- 
ctuosam arborem succidere vellet, quia de i:1o Joan. 
nes ait : Ecce securis ad radicem arborum posita est 
(Math. 10) : interveniente passione corpus ipsom 
velut manubrium deseruit, et in inferni profunda de- 
scendit, quod iu sepultura depositum, οὐ vitam tam- 
quam ab minubrium suum spiritu redeunte, sur. 
rexit. Sive aliter, Eliseum typum habuisse Domisi 
Salvatoris frequenter jam supra diximus: sed et ia 
puero illo filio prophet:», cui securis de manu lapsa 
est, non incongrue Christus iutelligitur : securis illa 
qua cecidit, Adam sive totum genus humauum signi- 
ficasse videtur. Tenebat ergo filius prophetze seco - 
rim in manu sua, et Dominus ac Salvator noster 
huimnanum genus quod creaverat in manu potentiz 
sux. Sed quomodo securis illa de manu propbetz 
in profundum corruit, ità et genus humanom de 
manu omnipotentis Dei per superbiam se excussit, 
ceclditque in fluvium luxuriz, vel omnium peceate- 
rum gurgite se submersit. Securis ergo illa in pro- 
fundo jacebat, quia genus humanum in omnium eri- 
miuum abysso infelici ruina corruerat, sicut scri- 

tum est , [n/ixus sum in. limo profundi (Ps. vxvii). 

terum : Deveui in alli:udinem maris, et tempestas de- 
mersit me (Ibid.) : luvius enim ille ubi securis ceci- 
dit, significat pr:eterfluentem, οἱ fugitivum, et de- 
scendentem in voluptatem vel luxuriam, szculi hujes 
cursum; fluvius enim a fluendo nomen accepit, et 


ipsi oculi spiritales , quantum possunt. isti, quales (7 quia oinnes peccatores transitoriis voluptatibus inbz- 


nunc habemus, procul dubio per eos Deus videri non 
poterit. Longe itaque alterius erunt potenti», si per 


eos videbitur iucorporea illa natura, qux» nun couti- - 


netur loco, sed ubique tota est. Jezi, minister Eliszi, 
qui cupiditate argenti deceptus, pecuniam a Naaman 
Syro accepit, et post paululum leprz contagione est 

ercussus, δυάδι proditoris typuin gessisse non du- 
bium est : sicut enim Jezi ideoserviebat beato Klis:zeo, 
ut pecuniam posset θα Γαῖα, ita et Judas propterea 
adhzserat Domino Salvatori, ut fraudem faceret, et 
terrenas divitias cougregaret. Denique sic. de illo in 
Evangelio scriptum est, Quia fur erat, et loculos ha- 
bebat, et ea qua mittebantur ,. exportabal (Joan. xi). 
Nam Jezi qui gratiam magistri poluerat promereri, 
sicut dominus suus consecutus fuerat beati Eliz, 
cupiditate victus in zeternum meruit. crudeli lepra 
perfundi; Judas vero per amorem pecunie et apo- 
stolatus gratiam perdidit, et laqueo vitam finivit. Ac 
sic intelligimus omnes smalos sacerdotes intra Eccle. 
siam intus in auitna peccati lepra esse perfusos, qui 
contra Dominica praecepta. ministerium quod gratis 
acceperunt gratis non administrant, et pro omni 
opere quod iu. Ecclesia βογυ non futuram meree- 
dem, sed presenten quaerunt retributionem; potest 
enim Jezi etiam Judzoruin populum flgurare, qui eo 
tempore peccaii lepra percutitur, quo ab ea populus 
gentium liberatur. Denique sic inüdeles Judzi 'in 
passione clamaverunt : Sanguis ejus super nos, et 
super filios nostros (Mauh. xxvi) : iunc enim peccati 
lepra perfundi meruerunt, quando super calestem 
medicum ore sacrilego clamaverunt : To!le, tolle, cru- 
cifige eum (Joan. xix)! Ergo eo tempore in illis re« 
Diansit lepra, quo ad nos transiit gratia. Denique sic 
et apostolus f'aulus ad eos locutus est diceus : Vobis, 
inquit, oportuit primum loqui verbum Dei, sed quia 
v0s indignos judicastis eierne vite, ecce converiimur ad 
gentes (Act. xin). Quando doctrina apostolorum ad 
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rentes fluere dicuntur, ideo securis illa in fluminis 
limo jacebat oppressa. Veniens ergo Eliszus misit 
lignum, el natavit férrum. Quid est lignum miitere εἰ 
ferrum. in lucem. producere, nisi patibulum crucis 
ascendere, et de profundo inferni humanum genus 
eripere, et de omnium peccatorum limo per crucis 
mysterium liherare? Postquam vero natavit ferram , 
misit manum propheta et recepit illud, et reddidit ad 
utilem usum domini. lia et de nobis factum est, qui 
de inànu Domini superbieido cecideramus, per cra- 
6 8 lignum ad manum vel potestatem Domini redi- 
mus. Lei inoraliter, ferrum in. manubrio. donum 
intelligitur in corde; ligua vero per boc czdere, est 
prave agentes increpare, quod sonnumquam dum 
[luxe agitur, duin lapsus van: glori: in accepta ea- 
dem scientia non vitatur, ferrum in aqua perditur, 
qui: ex dissoluto opere intelligentia fatuatyr, quam 
profecto intelligentiam ad hoc novimus dari, ut aate 
dautis oculos ex bona actione debeat restitui. Uade 
et recte isqui ferrum amiserat, clamabat, Heu ! hea! 
heu ! domine mi, et hoc ipsum. mutuo acceperam ; ba- 
bent enim hoc electi proprium, si quando iu eis sua 
scientia furtiva vanze glorie culpa subripiter, ad 
cor velociter redeunt, ct quidquid in se aute districti 
judicis oculos damnabile inveniunt, lacrymis inse- 
quuntur; qui flentes non solum caute inspiciunt, qua 
mala comtniserunt, sed ex accepto muucre 498 red. 
dere etiam bona debuerunt, quia nimirum tanto se 
amplius peccatores sentiunt , quanto ex neglectis 
bonis 4015 agere poterant debitores tenentur : recte 
enim qui ferrum perdidit, clamabat, Heu ! heu! hen! 
et hoc ipsum mutuo acceperam. Ac si dicat, lllud per 
dissolutionem ne,ligentize perdidi, quod ut per bona 
opera redderem, ex gratia. creditoris acceperam. Ft 
numquam Deus mentem deserit, 415 in peccatis se 
veraciter agnoscit. Unde et mox Eliszus veniens, 
lignum deorsum mittit, et ferrum in superficiem δῖ" 
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tulit : quia videlicel Redemptor noster, pie nos re- A — Quatuor ergo viri erant leprosi juxtaintroitum porte, 


piciens, cor peccatoris humiliat, et ei quam amise- 
rat intellige»tiam reformat; lignum mergit, et ferrum 
levat, quia cor affligit, et scientiam reparat. Unde 
bene in alia translatione diciturquod infregit lignum 
atque jaci»vit, et sic ferrum sustulit : ligeum nam- 
que confi; gere esl cor ab elatione conterere ; li- 
gnum ad ima jactare, elevatum cor in cognitionem, 
ut diximus, proprie infirmitatis humiliare ; atque 
illico ferrum in superficiem redit, quia ad usui exer- 
citationis pristinum intelligenti:xe recurrit. lgiturquo- 
nium donum intellectus quod accipitur vix cum 
tot difficultatibus custoditur, curandum volde est ne 
otio torpeat, curandum ne incitationes operis vitio 
elationis evanescant. Saneti namque viri minime cx- 
sul'aut, cum cognoscunt qux faciunt, sed cum fa- 
ciunt quie cognoverunt ; etsi intelligendo largiores 
cang :udent a munere largitoris, morentes. tainen 
considerant debitum operis, ut videlicet actione p«r- 
solvint quod eis prorogatum est in. cogitatione. 
Stultus namque. est. debitor, qui gaudens pecuuias 
mutuas occepit, et tempus quo reddere debet non 
attendit. Moderatur autem laetitia accipiendi, quando 
solerti provideatia ctiam constitutum tempus red- 
dendi cogitatur. 

fex autem Syrie pugnabat contra Israelem; consi- 
liumque iniit cum servis suis dicens: In loco illo et illo 
ponamus insidias, et reliqua. ltex Syrie Samariam 
obsidens, diaboli gestabat typum, qui anteadventum 
Salvatoris Judzorum populum sua obsidione conclu- 
serat, cujus saviti:e atque occulte ius'di:e , quas hu- 
mano prztendebat generi veri Eli-di, hoc est, Domini 
Sahatoris przescientia atque virtute frustrat:e sunt. 
Exercitus regis Assyriorum, qui ad capiendum Eli- 
&z:um ab ipso missus est, Seribarum et Phari-zeorum 
hahuerunt typum, qui iustinetu diaboli ad persequen- 
dum Deum instigati sunt, et per virtutem ejusdem 
Domini ei Salvatoris nostri justo judicio obc:ecati sunt, 
et rursum per misericordiam illius pane verbi Dei 


qui dixerunt ad invicem. (Quid hic esse volumus donec 
moriamur ? et reliqua. Quatuor leprosi qui extra cisi- 
tatein. positi futuram l»raeli defensionem pronuntiant, 
illos indicasse videntur qui ex populo Judzeorum im- 
munditiam peccatorum suorum prius citeris con- 
fessi sunt, etad tantam pervenire meruerun! gratiam, 
ut victum atque fugatum diabolum per victoriam cru- 
cis Chris; ezteris annuntiarent. Quinque equi qui in 
Samaria prx inopia fawis tantummodo remansisse 
dicuntur, carnalem Jud:torum populum sub quinqua 
libris legis derelictum ligurasse cerium est. Dux ille 
qui futuram frumenti abundantiam per Eliszeum ven- 
turam audiens, credere nolu:t, Scribarum atque Pha- 
risz:corum gesiavit liguram, qui feriilitatem in Eccle- 
sia divinitus collatam vidit, et quia credere noluit, ab 
hac impietate sua mortuus, a fidelibus conculcatus 
οι. Mulier Sunamitis, qua ob inopiam famis consultu 
Elissi de Judiea ad terram Philistiim trapsivit, pri- 


p mitivam Ecclesiam, qua per apostolos ex. circumci- 


sione in Christo credidit, przsignavit; qu.e Ecclesia 
ob iufidelitatem Judeorum, atque inopiam verbi Dei, 
qu: illos obtinuit, revelante sibi divino Spiritu ad 
populum gentium transmigravit: hzc enim in fine 
mundi, postquam plenitudo gentium | introierit, ad 
priorem populum revertens, prazedicante Elia, electos 
ex eadem plebe quasi pristinam paternorum suorum 

ossessionem in proprio jure recipiet, et tunc omnis 
srael silvus flet (Rom. x1). Quod ait Joiada pontifex 
sacerdotibus et levitis in templo, proferens Joas 
filium Azarie, quem sex annis, quibui reguavit 
Athalia, clam nutriebat in templo. —— 

XXIII. De Joa uncto in regem. 1V Reg, xi —Tertia 
autem pars vestrum introeat sabbato, et observet excu- 
bitum domus regis; tertia autem. pars sit ad portam 
Seyr, el tertia pars ad portam qua est post habitaculum 
scutariorum. Custodietis excubilum domus Messa, due 
vero partes e vobis omnes egredientes sabbato, custo- 
dianl excubitum domus Domini circum regem, et valla- 


sunt pasti, et aqua scienti: refecti. Merito movet C bitis eum, habentes arma in manibus vesiris, etc. quie 


quo modo potuerunt Syri isti ire. in Samariam, si 


tali erant cxcitate percussi ut omninonihil viderent. 
Mac aorasia etiam illi percussi sunt qui qu:xerebant 
ostium Loth : hoc enim modo sua calamitate turbati 
21inentes facti sunt, usque dum irent in Samariam, et 
ulterius prophetam tali modo comprehendere non 
qu:esierunt. 

XAXli. Deob idione Samarie. 1V Reg. vi.—Factum 
est autem post hzc, congregavit Benadab rex Syne 
universum exercitum suum ,.el ascendil, et obsedit Sa- 
mariam. Facta est autem (ames magna in Samaria, et 
tamdiu obsessa. est civitas &onec venumdaretur caput 
asini octoginta argenteis, el quara pars canistri ster- 
coris columbarum quinque argenteis, eic. Fames Sa- 
mariz illata inopiam significat verbi Dei, sive ege- 
statem [fidei , per quam diabolus ante adventum Sal- 
vatoris Dei populum concluserat. Caput asini octo- 
ginta argenieis venumdatum siguillcat superbiam qux 
initium est omnis peccati; per a-inum euim, quod 
immundum est animal, omnia vitia diaboli przfigu- 
rasse n n dubium est, quorum, ut dictum est, caput 
est superbia. Hanc reprobi omnes, neglecto decalogo 
legis, atque ogdoada Evangelii, in qua imago est Di, 
in cibum maluerunt sumere quam panem verbi Dei. 
Quaria vero pars cauistri stercoris columbarum , 
quod quinque argenteis emptum, in. cibum sumere 
dicitur, hoc figurasse videtur, quod populus repro- 
bus, relicta cultura Dei, atque quiuque corporis sen- 
sibus subditus, per idolorum culturam et simulationem 
velut quodam fetore peccatorum pasti, diabolo satis- 
faciebani. Dux inulicres , quarum una famis inopia 
coacta filium suum comedit, reprobam plebem cx 
Judzis significasse non dubium est, quie omne bonum 
quod in se originaliter habuit inopia fidei con- 
8ulta consump-it, Alia vero quz in tale facinus con- 
sensum praebere renuit, electam» plebem procul dubio 
liguravit. 


ibidem dicta vel facta cominemorantur, melius intel- 
liguntur, si de locis templi in quibus actum est, 
latius aliqua replicentur. Templum quidem ip um, 
exceptis porticibus, quibus omnl ex parte sibi adba- 
rentibus cireumdabatur, habebat intra parietes: haec 
est enim mensura prima quam Verba dierum nomi- 
nant: Sexaginta cubitos longitudinis , viginti autem 
latitudinis ; cujus omnis ambitus atrio tribus cubitis 
alto erat circumdatus, habente introitum ἃ parte 
orientis, cujus in libro ltegum ita meminit Scriptura, 
Et eedificavit atrium interius tribus ordinibus lapidum 
politorum, et uno ordine lignorum cedri: interius vide- 
licet hoc appellans atrium , eo quod alia circa hoc 
exteriora sint facta. Porro in Verbis dierum ita : Fecit 
etiam atrium sacerdotum, et basilicam grandem, et ostia 
in basilica ; que texit ere (Il Par.1v): atrium videlicet 
sacerdotum hoc nominans, quia nimirum ad hoc erat 
factum, utab ingressu templi exteros arceret, solis- 
que hoc sacerdotibus licere designaret, Erat autem 
hoc idem atrium ab ausirali, ab occidentali et septen- 
trionali parte vicinius muro templi. Porro ad portam 
Solis, unde et introitum per gradus habebat, in ma- 
gnam se prolixitatem a templo protendebat : utpote 
quod in illa sui parte altare holocausti, in illa lute- 
res bis quinos, in quibus ho:ti:e lavarentur, in illa 
mare zxneum, in quo intraturi ad ministerium sacer- 
dotes lavarentur, in illa sacerdotum immolantium et 
psalleutium habebat choros levitarum. Cireumdaba- 
tur hoc atrium undique versum a longa ες pee 
maxima in quadrum ; cujus interior paries, id est, 
qui templum a quatuor mundi partibus respiciebat , 
inferius erat per totum in 2rcubus constructus, ulte« 
rioc vero firma soliditate fundatus , et januas habens 
serea$ , ut sopra dictum memoravimus , οἱ ostia im 
ba-ilica , quie texit re; qux etiam porticibus com- 
munita, maximis et opportunis erat discreta coeua- 
culis; et rursus exira hanc zdem in gyro altera 
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simili s bemate facta ; aed et tert'a nihilominus eirca A videlicet libro distinctius hze cuncta replicantur. 


illam eodem ordinc facta per gyrinn, interiora omnia 
longe latequecircuiba!, in hactanium a prioribus di- 
stans zedibus, qnod orientalis el septentr onalis ejus 
paries ostia minime habehat, eo quod uterque eorum 
ad muros pertineret civitatis. ILec autem sunt atria 
de quibus canitur in psalinis, Qui st«tis in domo Do- 
mint, in atriis domus Dei nostri (Ps. cxxxui). Et quo- 
niam ips: domus Domini mediecri loco constructa 
erat, fiebat ut atria. quanto exteriora fuerint, tanto 
aliores haberent parietes, utpote. inferius funda- 
menta habentes, adeo ut ultima quadringentos in 
alitudine cubitos haberent, nec tameu quand 
templi altitudini aliquantulum appropinquarent, quo- 
rum omnium in libro Paralipomenon ita generalis fit 
mentio. Dedit autem David Salomoni filio suo descri- 
ptionem porticus, et templi, et cellariorum, et eanaculi, 
et cubiculorum in adytis , εἰ domus propitiationis , nec 
non et omnium qua cogitaverat atriorum et exedrarum 
per circuitum in thesauros domus Domini , et in the- 
sauros sanctorum (I Paral. xxvin). Sed οἱ Josephi 
scriptura, vel pictura ab antiquis formata, plenius 

[0 sint h:ec ordine facta distinguit (Joseph. , Anriq. 
Jud. lib. vni, c. 5). His vero ita compositis, ia sancta 
sanctorum. summi tantum sacerdotis erat semel in 
anno ingredi, cum sanguine hostiarum; in sanctuario 
ante oraculum sacerdotes tantum purificati intro- 
ibant ; in atrio interiori sacerdotes omnes et levit:e ; 
circa hocatrium sub dio, velsi tempestas arcebat, 
in szdibus circumpositis viri lsraelitaG ad orandum 
sive audiendum verbum Dei conveniebant. In tertio 
ordine atriorum stabant ad orandum mulieres Israe- 
litic:e sub dio, vel si tempestas non sinebat, proxima 
cireumpositarum dium tecta subibant. Porro in 
ultimo ordine atriorum gentiles, qui ad oraudum 
forte convenerant, intrabant, ubi etiam post tempora 
dispersionis ii qui de gentibus nuper advenerant 
Israelitze, septem diebus purificati, sic tandem in in- 
teriora sanctorum petebant. Qux autem inlra atria 
vel in atriis erant pavimenta, lapide vario sunt omnia 
strata. Ita vero ostia in zxedibus contra invicein posila 
erant, ut ii etiam qui in ultimis consistebant tem- 
plum possent intueri. Erant autem sortes viginti 
quatuor et sacerdotum, et levitarum, et janitorum, 
qui per totidem septimanas sibi ex ordine succede- 
ren!; sabbato nova turma intrante ad officium, et 
post sabbatum ea qux ' proxima septimana ministra- 
verat, domum redeunte. Sed hic poniifex proponit 
necessitatem augendi circa novum regem exercitus, 
et eos qui intrandi sepr'imanam habebaut, suscepit iu 
ordinem, et illos qui jam suam sepuümanam niini- 
sirando impleverant, ne abirent, retinuit, qui alios 
quosque levitas de cunctis urbibus Juda simul et 
principes familiarum Israel, missis in hoc centurio- 
nibus Hierosolymain, congregaverat, ut Verba dierum 
narrant ; quos educturus filium regis tali ratione dis- 
tinxit, ut omnes qu iimpleverunt sabbatum et egres- 
suri erant, in duas divisi partes regem in interioribus 
atrii locis armati cireumsiarent; reliqua vero multi- 
tudo, id est, qui non erant de stirpe Levi, exteriores 
atriorum janu»s contra furorem reginz, si quid forte 
adversi moliretur, custodirent. Porro qui nuper ad 
sabbatum venerant sacerdotes, ct levitz, et janitores, 
In tres divisi pirtes, domuin regis, id. est, palatium 
observarent, ne vel hoc regina collecto exercitu cou- 
tra regem defenderent, servarent et portam habitaculi 
scutariorum, per quam de templo ad palatium de- 
scendebatur, sicut infra dicitur (I[ Paral. xii). Duxe- 
runtque regem de domo Domini, et venerunt per 
viam port: scutariorum in palatium et sedit super 
thronum reg um, ubi etiam porta Seyr, et domnus 
Me:sa, quz? cum porta scutariorum nominantur, esse 
videntur. Scuiarios aulem tutores regis appellat, 
testante. libro. Paralipomenou, qui, cum Roboam 
$cuia area pro aureis fecisse, cominemorasset , 
adjecit, Et tradidit illa principibus scutariorum , qui 
custodicbant vestibulum palatii (11 Paral, xxin).la quo 
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Teriia pars. vesirum, qui veniunt ad. sabbatum, sacer- 
dotum ei levilarum et janitorum erit iu. portis ; tertia 
vero pars ad domum regis, el tertia in poria, qng rr- 
pellatur Fundamenti; omite vero reliquum vulgus sit ia 
atriis domus Domini, nec quisquam alius ingrediatr 
domum Domini, nisi sacerdotes, et qui ministrant de 
levitis, ipsi tantummodo ingrediun:ur, quia sanctificeti 
sunt, et omne reliquum vulgus observet. custodias Do- 
mini. Levi(g auem circumdeu regem, hcbentes sin- 
guli arma sua, eic. Quod sequiiur de eodem : Pro- 
duzitque filium regis, εἰ posuit super eum. diadema, et 
testimonium in diademate insigne capitis regius, in 
testimonio designat decreta legis Dei , qnibus quid 
agere rex debeat, qualiter vivere, przecipitur. Deni- 
que in libro Verborum dierum ap: rtius: Et imposwe- 
runt, in4uit, ei diadema, dederunIque in. mauu ejas 
tenendam legem ; et magnx utique erat salutarisque 
prudenti:, ut per tyrannicz impizque regin: necem 
succedente in reguum filio regi: legitimi, cum ipso 
regni habitu simul disciplina legis Dei servanda co- 
mitetur ; et qui se przlatum regendo videret, ipse se 
regerdum divinis legibus suhdi debere meminisset. 
Quod instauratum templum Domini tempore prefati 
regis Joas dicitur; et non flebat ratio his hominibes 
qui accipiebant pecuniam, ut distribuerent cain art.- 
licibus, sed in lide tractabanteam, devotionem osien- 
d.t eorum, de quibus sermo est, qui tantuin studii ia 
religione habuerunt, ut nullus dubitaverit quin. pecua- 
niam Donini sino alicujus fraudis susjicicne tra- 
ctarent, et hanc de arario sublatain fidel ter ariifici- 
bus ad muniendam domum, prout singulis o, us essel, 
ufferrent. - 

Post hc mortuus est, inquit, Elisceus, et sepelierunt 
eum. Latruunculi vero de Moab venerunt in terram ipeo 
videlicet anno. Quidam autem. sepelientes hominem, 
viderunt latrunculos, et projecerunt cadaver in sepulcro 
Elisei ; quod ambul«vit, cum tetigit ossa. Klisei, con- 
tinuoque revixit homo, el stetit super pedes suos. La- 
trunculi enim Moab tiguraliter daemones intelligendi 
sunt, qui ad incestum et omne opus ezsecrabie 
vitiorum stimulis perurgent infeliciun men:es. Qui 
vero mortuum sepeliebant, ii accipiendi sunt, qui, αἰ 
apostolus Jacobus ait, iipios et peccatores ab errore 
vid su: assidua exhorlatione convertunt ad tramitem 
pietatis et castitatis , animas eorum salvantes ἃ per- 
petua morte, fboperiunt multitudinem peccatorum. 
Sive aliter: Sepelientes mortuum ἃς latrunculos fu- 
gientes. illi merito appellandi sun', qui pie vivere 
volentes in Christo, fugiunt ac declinant vitia uni- 
versaaique peccata, quia mortem videlicet operantur ; 
corporaque in fontem projiciunt baptismi, in quo 
secundum Aposto'um credentes sepeliuntur cum 
Christo, ut per communionein corporis et. sanguinis 
cjus deinceps possint vivere cum Christo. 

XXIV. De Amasia rege. ΕΥ̓ Reg. xii. —Quod dicitur 
de Amasia rege Juda, Ipse percussit Edom in valle 
Salinarum decem millia, et apprehendit. Petram im 
prelio vocavitque nomen ejus Jectehel. Vallis Salina- 
rum erat, ubi sales faciebant, vel feno videlicet salse- 
ginis, ut multis in locis deciso, exsiccato etincenso; 
vel aquis puteorum salis fervefactis, et usque ad salis 
firmitatem: coquendo perductis, vel alio quolibet 
ordine, quo sal fieri consuevit; in quo etiam loco Jeab 
duodecim millia Idum:zorum percussisse legitur. N-e 
praetereundum quod pro valle Salinarum vetus ed:tio 
quaei nomen regionis Gemela posuit. Petra aotem 
civitas est Arabie nobilis in eadem terra Edom. 
que in hbro Numerorum Recem dicitur, et a 
Syris hodieque sic appellatar. Jectebel vero, qnod 
Amasias victor ei nomen imposuit, interpretatur 
Corus Dei, vel Auxilium Dei, agente eo fideliter, 
uL perenni inderetar memoria, quod hane vcl eceto 
populi Dei, vel Deo auxiliante ceperit. 

XV. De Jeroboam rege. IN Reg. xiv. — Quod 
dicitur du Jeroboam rege Israel ,. Ipse restituit termi- 
nos Israel ab introitu Emath usque ad mare Solitsdin:s, 
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Fmath que nunc Epiphania dicitur, septentrionalis A chium carneum, vobiscum Dominus Deus noster, qui 


erat terminus Israel. Mare autem solitudinis , quod 
Hebraice dicitur Araba, mare Mortuum designat , 
quod in longitudine per stadia 580 usque ad Zoaras 

rabiz, in latitudine per 150 usque ad vicina Sodo- 
morum protenditur. 

XXVI. De colonis in Samariam ductis ab Assyriis. 
IV. Reg. xvii.—Quod dicitur de his, qu: inSamariam 
a rege Assyriorum adducte sunt, nationibus, Et 
unaquaeque gens fabricata est Deum suum , posuerunt- 
que eos in [anis excelsis, qua fecerat Samaritana gens, 
et gens in urbibus auis , in quibus habitabant : viri enim 
Babylonii fecerunt Sochot. Benoth; viri autem. Chau- 
tani fecerunt. Nergel, ei viride Emetha fecerunt Asima , 
porro Ευαὶ fecerunt Nebaaz. et Thatha ; in libro qui- 
dem Locorum legitur quod Benoth et Nergel fuerunt 
civitates , quas construxerunt in regione Judzz Sa- 
maritani, qui de Babylonia transierant. Ásima quo- 
que oppidum, quod a:dificaverunt qui ad eam venerant 
de Emath. Nebaaz etiam et Thartha civitates , quas 
Evsi in eadem Judaz terra condiderunt. Videtur 
autem , juxta consequentiam sermonis, etiam idolo- 
rum, quibus hze gentes prius in terra sua servierunt, 
hic posse intelligi vocabula : quia cum dictum esset, 
Et unaqueque gens fabricata est deum suum , quasi ad 
expletionem sententia subjunctum est, Viri enim 
Babylonii fecerunt Sochot , id e«t, tabernacula Be- 
noth; et melius, ni fallor, faceret interpres, si 
Sochot Latine in tabernacula verteret, et nomen 
idoti Benoth absolute poneret; et sicut in sequentibus 
manifeste dicitur: Ji autem qui erant de Sapharvaim, 
comburebant filios suos igni Adremalech et Anamalech 
diis Sepharvaim, ubi ostenditur Adremalech et Ana- 
malech idola fuisse urbis Sepharvaim : ita videtur 
consequens, ut etiam Nergel Chuthanorum , Asima 
Emethanorum , Nebaaz et Thartha idola fuerint 
Ev:eorum. 

XXVII. De Sennacherib. 1X Reg. xix. — Anno 
quarto decimo regis Ezechice ascendit Sennacherib rez 
Assgriorum super omnes civitates Jude munitas , et 
cepit eas, etc. ilistoria manifesta est, et interpreta- 
tione non indiget. In verbis autem Rabsacis arrogan- 
tia consideranda est, qu: velut contraria quedam 
fortitudo imitatur consuetudinem propbetarum: ut 
quod illi solent in prologis ponere, Hac dicit Domi- 


nus, quo auctoritatem et magnitudinem loquentis 
ostendant, iste nunc dixerit, Hec dicit rex magnus, 


rex Assyriorum. Consideremus verba Rabsacis, ac 
primum quod dicit: Confidis super baculum arundi- 
neum con[ractum istum, super 4 guptum, falsum est ; 
nulla enim narrat historia quod Ezechias ad /Egy- 
ptios miserit, et Püaraonis auxilium postulari. 
Quodque iufert, Si responderis mihi, In Domino Deo 
nostro confidimus, verum est; sed rursum jungit 
mendacium veritati, quod abstulerit! Ezechias exce 
illius et altaria; hoc enim non contra Dominum, sed 
pro Doimino fecerat, ut idololatria et veteri errore 
destructo, juberet Dominum adorare in llierusalem 
ubi erat templum ejus. Quodque paucitatem obses- 
sorum volens ostendere, equorum duo millia polli- 
cetur, quorum Ezechias ascensores prebere non 
posset, non de imbecillitate venit Judzorum, qui 
equitandi carebant scientia; sed de observatione 
mandatorum Dei, qui per Moysen super regem prz- 
ceperat Israel, Non multiplicabit sibi equos, el uxores 
plurimas non habebit (Deut. xvi). Ad id autem quod 
dixerat, Si responderis mihi, In Domino Deo confidi- 
mus, callide prudenterque respondit se non sua vo- 
luntate, sed Domini venisse przceptis. Et dixit Elia- 
chim et c:teri ad Rabsacen: 

Loquere ad servos tuos Syra lingua, si quid intelligi- 
9us, et eztera. Accusatio Rabsacis Ezechiz testimo- 
nium est, quod captis cunctis urbibus Juds»se, in 
Domino Deo confisus sit, dixeritque ad populum, 
Nolite timere, nec paveatis regem. Assyriorum, et uni- 
versam multitudinem qug est cum eo : multo enim plu. 
fes nobiscum sunt quam cum illo. Cum illo est bra- 
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auziliator est nostri, pugnatque pro nobis. Et confor- 
tatus est, iuquit, populus hujuscemodi verbis Ezechias 
(Il Par. xxxi). Unde Rabsaces destruere vult. quod 
ille Construxerat, et loquitur ad populum: Non seda- 
cat vos Exechias, et non. vobis tribuat. fiduciam super 
Domíno Deo (Isai. xxxvi). Rursumque adjiciens com- 
minationem et terrorem: Ut comedant, inquit, ster- 
cora sua, el bibant. urinam pedum suorum vobiscum ; 
per 4υξ ostendit famem eos et penuria sitique essa 
capiendos; simulque illecebram jung! farmidini, ut 
quos lerrore non vicerat , repromissionibus et per- 
suasione decipiat dicens : 

, Facite mecum quod est utile. Ergo sensus est : Fa. 
cite, inquit, quod vobis prosit et in benedictionem 
vestram proficiat. Sive hoc dicit: Benedicite regi 
Assyricrum, et laudate eum utdominum, confitemini, 
ut pr*mia consequamini. 

Et donec revertar de Egypto, sive capta Lobna re- 
deam, habitare in urbe vestra, et rebus vestris frui- 
mini, postea autem veniam εἰ transferam vos in ter- 
ram qug similis est terra vestre. Quidam putant 
terram eis Medie repromitti , qu» habebat terr 
Judz:e similitudinem tam in situ quam in. frugibus. 
Quodque infert, Ubi est Deus Emath, et Arphath, et 
Sepharvaim? Numquid liberavernnt Samariam de ma- 
nu mea? ostendit omniuin civitatum sive gentium 
diis serviisse Samaritas ; et quia non erani dii, sed 
idola, merito cultores vanitatis, ut decebat, esse sub- 
mersos ostendit. Est autem urbs Colesyriz, qua 
nunc Epiphania dicitur, juxta Eme-an, ut supra 
monuimus. Arphat urbs Damasci, quam expugnatam 
a rege Assyriorum eliam Jeremias scribit, Sephar- 
vaim , quod numero plurali libros vel litteras sonat, 
nomen est locorum, de quibus Assyrii transmigran- 
tes habitaverunt in Samaria, ut in Locorum libris 
invenimus. Verum in [saia hoc quoque vocabulum 
esse civitatis apparet , ubi aperte dicitur , Ubi est 
Deus urbis Sepharvaim? Tametsi pluraliter dictum , 
üt Thebarum, Athenarum. Pro Ána et Ava vetus 
editio quasi unius urbis nomen Ána et Ava posuit ; 
et quidem in Hebrzo ita scriptum est. Verum quia 
syllaba v, qu: in medio nominis posita est, conjun- 
ctionem apud eos siguificat, potest etiam ita distingui 
ut dicatur Ante et Gave, ut Aquila transtulit, sive 
Àna et Ava, ut noster vertit interpres. 

Tacuitque omnis populus, el non respondit ei quid- 
quam. Siquidem praceptum regis acceperant, ut non 
responderent. Vere justus Ezechias agebat cuncta fi- 
deliter, universa cum consilio ; ideo enim jusserat 
blasphemanti Assyrio non respondere, ne eum ad 
majores blasphemias provocaret. Et ingressus est 
Eliachim et ceteri cum eo ad Ezechiam scissis vesti- 
bus. Perspicua relinquentes, ea tantum , in quibus 
latens sensus est disseramus. Scindunt vestes, quia 
Rabsacen audierant blasphemantem. Scindit et ipse 
rex vestimenta sua, quia peccatorum suorum et po- 

uli esse credebat, quod Rabsaces usque ad portas 

ierusalem venerit, et contra Dominum talia sit lo- 


D cutus. Pro regio ergo cultu obvolutus est sacco , et 


de palatio ad templum gradiens, Fliachim pontificem 
et Sobnam scribam, et seniores de sacerdotibuemisit ad 
Isaiam filium Amos prophetam. ln quo regis conside- 
rauda est bumiliias atque prudentia. Ipse pergit ad 
templum , principes populi et senes sacerdotum 
non stolis sacerdotalibus, sed ciliciis coopertos mit- 
tit ad Isaiam prophetam filium Amos. Dizerunt, in- 
quit, ad eum : Hac dicit Ezechias, Dies tribulationis, 
et corruptionis, e! blasphemie ; dies hec tribulationis 
nostra, corruptionis Dei , blasphemiz hostium. Po- 
nitque similitudinem parturientis mulieris et dolen- 
tis , quod veneruut filii usque ad partum , et vire- 
non babet parturiens. lec juxta literam. peccatis 
facientibus videmus , quia cum hostes irruunt, de- 
fensores nostri preparantur, sed nullatenus ad pra- 
parata convalescunt. Scriptum namque est , Requie- 
scet super. eum. epiritus consilii εἰ fortitudinis. Qua 
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utraque necessario sibi juneta sunt , quia neque vir- A aggerum, hoc intelligi potest juxta historiam , quod 


tus sine consilio esse utilis valet, neque consilium 
sine virtute. Quid igitur prosunt qui per consilium 
praparantur, dum ad przlium per fortitudinem non 
procedunt ? Afflictus igitur atque turbatus Ezechias 
rex loquitur dicens : Dies tribulationis et blasphemie 
dies iste; venerunt filii usque ad partum, et vires non 
habet parturiens. Filii quippe usque ad partum ve- 
niunt, quando apta consilia usque ad desiderium 
efficiendi operis procedunt; sed virtutem non habet 
parturiens , dum infirmus quisque consilia liec ad 
utilitatem aliquam per partum operis non perducit. 
Sequitur, 

Si forte audiat Dominu, tuus universa verba Rabsa- 
cis, quem misit rex Assyriorum dominus suus, Nou 
enim audemus Dominum omnium nostrum Dominum 
dicere, quo irascente tanta patimur; sed tuum dici- 
mus Douwinum, et hanc habemus ultionis fiduciam , 
quouiam vivens Deus blasphematur a cultore idolo- 
rum mortuorum. Cumque veuissent servi regis Eze- 
chiz ad Isaiam, prevenit 608 I:aias; etiam absentem 
regem audierat, et dicit. quod respondere deberent 
Domino suo, humilitate mixta fiducia conscientiz. 

Dicite, inquit, Domino vestro, qui vester est Domi- 
nus; meus enim hec dicit Dominus : Noli timere 
verba, quibus non tu, sed ego sum blasphematus. Ecce 
ego mitlam ei spiritum , et audiel nuntium, et reverte- 
tur in terram. suam, et. dejiciam eum gladio in terra 
sua. Ut duo poriter Ezechias, qux optabat, audiret, 
se de obsidione et periculo liberandum, et inimicum 
iratumque regem in sua terra esse moriturum. Re- 
versus autem Rabsaces, invenit. regem Assyriorum ez- 
pugnantem Lobnam, etc. Pugnasse autem Sennàche- 
rib regem Assyriorum conira AEgyptios, et obsedisse 
Pelusium, jamque exsiructis aggeribus urbe capieu- 
da, venisse Tharacam regem Athiopuim in auxilium, 
et una nocte juxia Hierusalem 185 millia exercitus 
Assyrü pestilentia Corruisse narrat llerodoius, et 
plenissime Rerosus Chaldaicae scriptor historiz. 

ltaque cum accepisset Esechias litteras de manu 
nuntiorum, et legisset eas, ascendit in domum Doniini, 
et ex it eas coram Domino, etc. Contra Senuaclie- 
rib regis blasphemias solida Ezechias arma arripuit, 
rursumque pergit ad templum, et epistolas expandit 
coram Domino , audacter Dominum deprecatus , et 
solum Deum asserit esse viventem, per quem idola 
inte;ligimns imaginum inortuorun. 

Misit autem. Isaías ad Eszechiam dicens, Hac dicit 
Dominus Deus lsrael: μα deprecatus es me. super 
Sennacherib. rege Assyriorum, audivi. ste est sermo 
quem locutus est Dominus de eo. Sprevit te et subsan- 
navit virgo filia Sion ; post tergum tuum caput. movit 
filia Hierusalem. Quia tam audacter Ezechias Domi- 
num deprecatus est, nec misit ad Isaiam, ut prius 
miserat, non ipse propheta pergit ad eum, sed initiit 
nuntios gui ei dicerent verbum Dei. Supra Senna. 
cherib, contra quem rogas, Domini ista sententia 


pro multitudine exercitus omnia fluenta siccaverit, 
ut puteos sibi fodere sit compulsus : juxta traisla- 
tionem, quod omnes populos, qui sub aquarum no- 
mine interdum scribuntur, suo vastaret exercitu. 
Numquid non audisti qua olim fecerim ex diebus 
antiquis ? Ego plasmavi illud, et nunc adduzi. Erunt- 
que ín columnam, collium pugnantium civitates muni- 
te, et qui sedent in eis humiles manu contremuerunt, 
et confusi sunt, Facti sunt quasi fenum agri, et vireus 
herba tectorum ; qua arefacta est antequam veniret ad 
maturitatem. Ilabitaculum et. egressum. tuum, et viam 
ttam ego prascivi, et [(urorem tuum contra me. Insa- 
nisti in me , et superbia tua ascendit. in aures meas, 
H:ec ex persoua Domini contra. verba A«ssyrii sen- 
tienda sunt , quod ad blasphemiam ejus sic respon- 
derit Dominus. Num ignoras quod h:ec quz fecisti 
meà feceris voluntate, et. ego h:ec futura. przdixe- 
rim , ac per te facienda mandaverim. [taque quod 


B olim decreveram, hoc expletum est tempore, ut cel- 
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les, id est, principes, qui inter se pugnabant, et ci- 
vitates munitissimz,, me Contrahente manum meam 
nec solitum pra;bente auxilium, eradicarentur', et 
contremisceren! ac perirent, et compararentur non 
oliv et vinez fruciuosisque arboribus, sed feno et 
gramini herbisque domatum quz frugibus impedi- 
menta sunt, et ante marcescunt quam ad maturita- 
tem perveniant. ltaque sessionem et egressum et 
introitum tuum ante cognovi, insaniam qua contra 
me debaccelaturus erag, prophetis vaticinantibus 
sum locutus, per quos olim dicturum esse te nove- 
ram : 4n colum ascendam, super sidera celi ponam 
thronum meum, eroque similis Altissimo . (1sai. xiv). 
Itaque furor tuus et superbia tua pervenit in aures 
meas, et nequaquam te ultra portabo, ut intelligas 
quod potiisti, non tuis te potuisse viribus, sed meo 
arbitrio. Merebantur enim impie gentes et infru- 
ctuosz arbores, ut per te quasi securim et serram 
meam succiderentur et caderent. Ponam itaque cir- 
culum in naribus tuis , et camum in labiis tuis , οἱ 
blasphemantium ora constringam , et nequaqu»m 
ultra talia loqui audeas, frenumque injiciam labüs 
tuis, quod tuam ferocitatem domet, et te reducat ia 
ASSyrios. 
ibi autem, Ezechia, hoc erit sigmum, Comede koc 
anuo qug repereris, εἰ in anno secundo qua sponte 
nascuntur; porro in anno terlio seminate et metlite , 
plantate vineas et comedite (ructum earum. Omnia hze 
ropheta per nuntios ad Ezechiam loquitur ; quid 
nnacherib dixerit, quid ei Doininus responderit, 
non ad ipsum sermonem facit, ne forsitan dubitet fu- 
tura quz dicta sunt, et idcirco vel mmaxiine prophetz 
apud populum sermonum suorum babebant fidem , 
quia non solum de hia quz multa post szcula futura 
erant, sed etiam qua in continenti, et post noa 
grandis temporis spatium essent implenda , metno- 
rabant, et quod intra biennium et rex Assyriorum 


est: Virgo filia Sion et filia Hierusalem, qua ideo p) interiret, et urbi Hierusalem securitas redderetur. 


virgo appellatur et filia, quia cunctis gentibus simu- 
lacra adorantibus, hzc sola conservat castitatem 
religionis Dei et unius divinitatis cultum. Subsanna- 
vit te atque despexit, et que ne ad majvres te bla- 
sphemias concitaret , presenti non respondebat, 
post, te abeunte, movebit caput suum, certa de ul- 
tione, secura de poena, et hzec locutus est: Non con- 
tra me, sed conira Dominum superbisti , nec ipse 
per te, sed per servos tuos, ut major esset arrogantia 
blasphemaniis ; dixisti enim quod in quadrigaruim tua- 
rum multitudine ascenderis altitudinem montium, et 
juga Libani succideris, cedros atque abietes illius ; 
quz vel de cunctis gentibus metaphorice principi- 
busque earum debemus accipere; vel Hierusalem 
quo interpretatur Libanus, ui cedros ejus a!que 
abietes ad potentes quosque eL optimates , altitudi- 
nem vero sumzitatis illius, saltumque Carmeli re- 
feramus ad templum. Quodque infert, Ego fodi et bibi 
equam, ei ezsiccavi eestigia pedis mei , omnes rivos 


Hoc erit signum eorum, quz futura pronuntio, qued 
hoc anno ea comedas quas repereris ; anno autem 
secundo quz sponie nascuntur, iu. anno autem tet- 
tio, fugato jam Assyrio et obsidione laxata, seminate 
et metite, plantate vineas et comedite fructus earum: 
siquidem urbis hujus reliquiz:, quz nunc hostili val- 
lantur exercitu , el eva.uras esse non credunt, tan- 
tam recipient rerum omnium abundantiam ac felici- 
(3tem, uL instar arboris , alta radice fundate, pomis 
densissimis impleantur. Et quodcumquereliquum fue- 
rit de domo Juda, mittet radicem deorsum, εἰ faciet 
(ructum sursum. Quid hoc loco radicum nomine nisi 
atentes cogitationes accipimus, qux in occulto pro- 
deunt, sed in ostentatione operis per apertum sur- 
gunt? tadicem ergo deorsum mittere, est cogitatio- 
nem bonam in abditis multiplicare. Fructum vere 
sursum facere, est efficacia operis recta quae cogita- 
vit ostendere. Mittit ergo radicem deorsum ut faciat 
fructum sursum, ac si aperte diceretur: 1n inis 
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cogitatio nascitur, ut in summis retributio reddatur. A in hoc mundo hominibus eveniunt, absque omnipo: 


De Hierusalem etenim et de monte. Sion. egredientur 
reliquie, et implebunt terram Judzau non suo me- 
rito, sed Dei rhisericordia, immo zelo quod adversus 
impios zelatus est populum suum. Quod autem ad 


. extremum infert: Propter me et propter. David ser- 


vum meum, illud significat, quod non merito suo, sed 
Dei elementia conserventur; immo patris eorum 
David memoria, in quo admooentur et sux negligen- 
tiz, et illius fidei atque justitie, quod in tantum ju- 
stitiam diligat Deus, ut etiam posteros hominum 
sanctorum non suo merito, sed majorum virtute 
tueatur. 

Factum est igitur in nocte illa, venit angelus Domini 
εἰ percussit castra. Assymorum 185 millia. De hoc 
quoque in Paralipomenon legitur : Et misit Dominus 
angelum qui percussit omnem virum robustum et bella- 
torem el princip.m exercitus regis Assyriorum ; rever- 
susque est cum ignominia in terram suam (M Paral. 
xxxn). 185 millia fortissimorum virorum ab uno 
angelo una nocte cxduntur, et absque vulneribus 
occisorum mors seva discurrit, excludens a corpo- 
ribas animas , Domini voluntate ; et ipse rex Assy- 
riorum ideirco servatus est, ut sciret potentiam Dei 
et blasphemantia ora comprimeret, fieretque testis 
illius majestatis quem paulo ante contempserat. De 
talibus autem rebus agit multa omnipotens Deus per 
angelos, non ut ipse ab eis discat, sed ut ab illo ipsi 
per verbum ejus nt aut vuntient. sine corporali 
$0no etiam quod voluerit, ab eo inissi ad quos vo- 
luerit, totum ab illo per verbum illud ejus audientes, 
id est, in ejus veritate invenientes quid sibi facien- 
dum, quid, quibus, quando, nuntiandum sit. Sed ta- 
men non ex angelis homines, sed ex se ipso sieut 
angelos, ita homines beatificat ; nec aliqua ex aliquo 
lempore, aut ab angelis, aut ab hominibus cognovit 
ut nosset, sed futura omnia temporalia, atque in eis 
etiam quid et quando ab illo petituri fueramus, et 
quos ei de quibus rebus vel exauditurus, vel non 
exauditurus esset, sine initio ante przescivit. Univer- 
sas autem creaturas suas et spiritales et corporales 
non quia sunt, ideo novit, sed ideo suni, qui 
novit. 

Cumque diluculo surrezisset, vidit omnia corpora 
mortuorum , el frendens abiit , el. reversus est Senna- 
cherib rez. Assyriorum , εἰ mansit in. Ninive. Cumque 
adoraret in templo  Nesrach deum suum, Adremelech 
et Sarasqr filii ejus percusserunt eum gladio, fugerunt- 
que in terram Armeniorum, et regnavit. pro eo. Asora- 
than filius ejus. Cum enim rex iste reversus esset 
Niniven urbem sedem regni sui, et adoraret in tem- 
plo Nesrach deum suum, quasi victoriam de hosti- 

us reportaret, et delubrum idoli sui triumpbator 
gratulabundus ingrederetur, contemptor veri Dei in 
fano falsi numiuis trucidatur, nec angeli periit gladio 
quod erat commune cum pluribus, sed parricidio 

liorum qui fugerunt in terram Ararath, in qua Scri- 
ptura Asoraihau filium ejus qui regnavit pro eo te- 
Statur misisse habitatores Samarix, ne terra rema- 
neret inculta. Ararath autem regio Armeniorum 
campesiris , per quam Araxis fluvius fluit, incredi- 
bilis est ubertatis, ad radices Tauri montis, qua 
usque illuc extenditur. Ergo et arca in qua liberatus 
est Noe cum liberis suis, cessante diluvio, non ad 
montes generaliter Armeniz delata est, qu:$ appel- 
latur Araraih, sed ad montes Tauri altissimos , qui 
Ararath imminent campis. | 

XX VIII. De egrotatione Ezxechie. IV Reg. xx.— In 
diebus illis mgrotavit. Esechias usque ad mortem, et 
venit ad. eum Isaias filius Amos prophetes, dixitque ei : 
liec dicit. Dominus : Dispone domvi tue, morieris 
enim (u el non vives. Quem diligit Dominus corripit, 
castigat omnem filium quem recipit (Hebr. xu). Ne ele- 
varetur cor Ezechix post incredibiles triumphos et 
victoriam de media captivitate, infirmitate corporis 
visitatur, et audit se esse moriturum, ut conversus 
ad Dominum flectat. seutentiam ejus. Sed nulla qua 


tentis Dei occulto consilio flunt : nam cuncta Deus 
futura przesciens, ante sxcula decrevit qualiter per 
ssecula disponantur. Statutum quippe jam houini est 
vel quantum hunc mundi prosperitas sequatur, vel 
quantum unumquemque adversitas feriat, ne electos 
ejus aut immoderata prosperitas elevet, aut nimi» 
adrersitas gravet. Statutum quoqne est in zterna ve- 
ritate quantum in ista vita mortali unusquisque tem- 
poraliter vivat, quia, etsi annos quindecim Ezechize 
regi ad vitam addidit, omnipotens tamen Deus, cum 
eum mori permisit, tnnc eum pr:scivit esse moritu- 
rum. Qua in re qu»stio oritur quo modo ei per pro- 
phetam dicatur : Dispone domui tue, quia morieris tu 
et non vives, cui mortis sententia dicta est, sed pro- 
tinus ad ejus lacrymas est addita vita. Sed per pro- 
phetam Dominus dixit quo tempore mori ipse debe- 
bat, per largitatem vero misericordiz illo eum tem- 
pore a morte distulit, quo ante secula ipse przsci- 
vit. Nec propheta igitur fallas. quia tempus mortis 
innotuit, quo vir ille mori merebatur, nec Dominica 
instituta convulsa $unt, quia ut largitate Dei anni 
vite crescerent, hoc quoque ante sxcula praefixum 
fuit, atque spatium vite quod inopinate foris est ad- 
ditum, sine augmento priescientiz fuit intusstatutum. 

Convertitque Ezechias (aciem suam ad parietem. Quia 
ad templum ire non poterat, ad parietem templi juxta 
quod Saloinon palatium exstruxeral ; vel absolute ad 
parietem, ne lacrymas suas assidentibus sibi osten- 
tare videretur. 

Et ait: Obsecro, Domine, meiaezto, queso, quo 
modo ambulaverim coram te in veritate et in corde per 
[ecto, et 404 placitum est coram te fecerim, Perfectio- 
nem cordis nunc in eo dicit, quod idola destruxerit, 
templi valvas aperuerit, serpentem zneum comnmi- 
nuerit, et czetera fecerit qux» Scriptura libris Regum 
et Paralipomenon commemorat. 

Flevitque fletu magno, Propter promissionem Do- 
mini ad David, quam videbat in sua morte peritu- 
ram. Eo enim tempore Ezechias filios non h:bebat ; 
post tertium enim annum concessa vite, Manassen 
genuit. Ergo iste omnis est fletus, quia desperaverat 
Chrisiuip de 810 semine nasciturum : plerumque enim 
justi aliquibus necessitatibus afflicti sua opera cogun- 
tur fateri, sed cum eorum dicla injusti audiunt, hiec 
per elationem potius quam per veritatem existimant 
prolata : ex suis enim cordibus verba justorum pen- 
$ant, et dici humiliter po:se vera bona non existi- 
mant. Sicut eniin gravis culpa est sibi hoc hominem 
arrogare quod non est, sic plerumque culpa nulla 
est, δὶ humiliter bonum dicat quod est, Unde szpe 
contingit ut justi et injusti habeant verba similia, sed 
tamen cor semper longe dissimile: et ex quibus dictis 
Dominus ab injustis offenditur, in eisdem quoque a 
justis placatur: nam Phariszus ingressus templum 
dicebat: Jejuno bis in sabbato, decimas do omnium 

uc possideo, sed justificatlus magis publicanus quam 
tlle exiit (Luc. xvii). Ezecliias quoque rex cum mo- 
lestia corporis afflictus ad extremitatem venisset, in 
oratione compuuctus dixit : Obsecro, Domine, me- 
mento quomodo ambulaverim coram te in veritale et 
corde per(ectio. Nec tamen Dominus hanc confessio- 
nem perfectionis ejus despexit aut renuit, quem mox 
in suis precibus exaudivit. Ecce Pharisens se justi- 
ficavit in opere, Ezechias justum se asseruit etiam 
in cogitatione ; atque unde ille offendit, inde iste Do- 
mino placgit. Cur itaque hoc, nisi quia omnipotens 
Deus singulorum verba ac cogitationes pensat, et iu 
ejus auribus superba non sunt, quz humili corde 
proferuntur? . 

Et facium est verbum Domini ad Isaiam dicens : 
Revertere et dic Esechie duci populi mei : Audivi ora- 
tionem tuam, vidi lacrymas (tuas. Ecce ego sanavi te, 
et die tertio ascendes templum Domini. Vocatür quo- 
que Ezechias dux populi et filius David, eujus opera 
sectabatur : (ecerat enim rectum juxta omnia quz fe- 
cit. David pater ejus; et auditur ejus oratio, videa- 
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turque lacrym:z quo modo ambulaverat coram Do- A annos redderet, nobis quoque in hebdomade et 


mino in veritate et corde perfecto, et fleverat fletu 
magne et quod placitum est in oculis ejus fecerat. 
Li addam diebus tuis quindecim amnos, sed et de 
manu regis Assyriorum  liberabo te et civitatem hane, 
et protegam urbem. istam. propter 1e et propter David 
eervum meum. Secundum quasdam causas futurorum 
moriturus erat Ezechias, cui Deus addidit quindecim 
annos ad vitam, id utique faciens quod ante consti- 
tutionem mundi se facturum esse prezsciebat, et in 
8ua voluntate servabat. Non ergo id fecit quod futu- 
rum non erat, hoc enim magis erat futurum quod se 
facturum esse prasciebat : tamen illi anni additi non 
recte dicerentur, nisi ad aliquid adderentur, quod se 
aliter in aliis causis habuerat. Secundum aliquas igi- 
tr causas. inferiores jam vitam finierat; secundum 
Jllas autem qux sunt in voluntate et pr:escientia Dei, 
qui ex :eternitate noverat quid illo tempore facturus 
erat, οἱ hoc vere futurum erat, tunc erat. finiturus 
vitam quando finivit vitam ; quia etsi oranti conces- 
sum est, eliam sic eum oraturum ut tali orationi 
concedi oporteret, ille utique przsciebat cujus prze- 
scientia falli non poterat, et ideo quod prxsciebat, 
necessario futurum erat. Quindecim anni Ezechize 
regi, miserante Deo, protelati ad vitam sunt ei, my- 
stice figurantes quia quicumque utriusque Testamenti 
plenitudinem custodiunt, zterna salutis premium 
consequuntur, ac per legis consummationem et Evan- 
gelii plenitudinem ad vitz aeterno? transeunt. beati- 
tudinem. 

Dixitque 1saias : Áfferte mihi massam ficorum : 
quam cum attulissent et posuissent super ulcus ejus, 
sanatum est. Àc per hoc non spernendaim esse medi- 
Cinam qu:e usu constet et experimento, quia et banc 
fecerit Deus. Posthzec ait 1saias: 106 erit signum a 
Domino, quod facturus sit. Dominus sermonem quem 
locutus est. Vis ut ascendat umbra decem lineis, an re- 
vertatur totidem gradibus? Et ait. Ezechias : Facile est 
umbram crescere decem lineis ; nec hoc volo ut fiaj, sed 


ut reverlatur retrorsum decem gradibus. Invocavit ita- ἃ 


que Isaias propheta Dominum, et reduxit umbram per 
lineas quibus jam descenderal tn horologio Achaz decem 
gradibus. ldem nomen graduum quod et linearum 
significat, id est, distinctionem horarum, quas du- 
decim per diem in horologio notare solemus. lta 
erant exstructi gradus arte meclianica, ut per singu- 
los umbra descendens, horarum spatia terminaret. 
Erat autem hora die decima, quando lizec regi loque- 
batur. Vis ergo, inquit, ut ascendat umbra decem lineis 
procedente sole super terram per boreales plagas 
usque ad orientein, quod subtus terram quotidiana 
consuetudine cursus sui erat facturus; an ut rever- 
tatur umbra totidem gradibus conversa retrorsum, 
sole ipso quoque pez australem plagam ad orientem 
regresso? At rex : Facile est, inquit, umbram crescere 
decem lineis ; nec hoc volo ut fiat, sed wt revertatur re- 
trorsum decem gradibus. Vidit namque quia majoris 
miraculi esse poterat, si sol contrarium suo inori 
cursum ageret, quam si consueto processu incedens, 
tametsi multo altius, id est, supra terras elatus ad 
orieutem, quasi secundi diei mane nulla interve- 
niente nocte facturus advolaret. Nam et hoc qui in 
insula Thyle, quz ultra Britanniam est, in ultimis 
Scytharum finibus degunt, omni zstate diebus ali- 
quot fieri vident ; quia sol czetero orbi in occasu et 
enb terra positus, nihilo minus tota nocte supra ter- 
ram appareat, et quo modo aperte occidens ad orien- 
tem bumilis redeat manifeste videatur, donec tem- 
pore opportuno denuo toto orbi communi exortu red- 
datur : »icut et veterum historie et nostri liomines 
avi, qui illis de partibus adveniunt abundantissime 
produnt. Numquam autem ii qui interiora austri in- 
eolunt, videre solem per meridianas plagas queunt 
ad orientem ab occasu redire. Ut manifestiorem euim 
sensum legentibus faceret, quod signum et przsentis 
temporis et futuri typus erat, ut quo modo sol rever- 
tebatur ad exordium sui, ita et Ezechis vita addita 


ogdoade viventibus, per resurrectionem Christi vitae 
spatia protelentur. Vel certedecem gradus in descensu 
colis temporum ordines sunt, per quos umbra figu- 
rarum Christi descenderat, et per quos iterum Sol 
Justiti: Christus per resurrectionem ascendi!. 
Primus itaque gradus descensiouis in angelis fuit, 
in quo autiquis patribus apparere dignatus esi, quia 
mogni consilii nuntius erat; denique et ad Jacob sic 
loquitur: Et dizit, iuquit, angelus Dei : Ego sum 
Deus cui unzisti titulum et vovisti votum (Gen. xxxy, 
ut et angelum et Deum ostenderet. Secundus gradus 
descensionis in patriarchis fuit, quia in omnibes, et 
Apostolus ait, ipsc est operatus. Tertius in legis da- 
lione, quia et in lege ipse locutus est. Quartus gradus 
in Jesu Nave, qui populum in terram repromissionis 
introduxit. Quintus in judicibus, quia eumdein popa- 
lum per eos ipse regebat. Sextius iu regibus Judzo- 
rum, quia in eis ipse regnabat. Septimius in prophe- 
tis, quia per eos est nuntiatus. Ociavus in ponti&ei- 


B bus, quia ipse summus Sacerdos est Patris. Nonns 


in homine. Decimus in passione. Per hos enim gra- 
dus decem, quos ipse per umbram legis Christes 
descendit, ac rursus post resurrectionem suam Sol 
justitize Christus per eosdem gradus ascendit in ce- 
lum, et omnem illam umbram legis veritatis radiis 
illustravit, obscura revelans, clausa reserans, et om- 
nia recta denudans. 

[n tempore illo misit Marodachaladan rex Babylonis 
litteras et. munera ad. Ezechiam; audierat. enim. quod 
egrotasset. In tempore illo, hoc est, in eodem anno 
quo hzc gesta sunt quze. superius narrantur, misit 
Marodaclialadan rex Babylonis libros et munera ad 
Ezechiam, quia apud eos astrorum observantia est, 
stellarumque cursus longo usu et exercitatione €o- 
gnitus, quod et in Dei nativitate mons'ratur. Intel- 
lexerunt solem rever-um, diei spatia duplicata, ser- 
vire ei quem solum Deum putabant. Cumque cau.as 
hujus miraculi ra!ionemque perquirerent, fama pee 
omnes gentes volitante, didicerunt propter a:grota- 
tionem regis Jud:e etiam cur:um signi clarissimi 
commutatum. Quod etiam liber Paralipomenon ple- 
nissime testatur dicens : Jpse est Esechéas, qui [fecit 
in omnibus suis prospere qua voluit ; attamen in lega- 
tione. principum Babylonis qui missi fuerunt ed cum, 
ut interrogarent de portento quod acciderat snper ier- 
ram, reliquit eum Deus, ut tentaretur, et nota ferent 
omnia quc erant in corde ejus (I1 Paral. xxxi). 14- 
circo autem tentationi relictus est, quia post tautam 
victoriam et solis regressum οἱ congratulaiionem 
regni potentissimi, cor illius elatum 6.4. Denique ia 
codem volumine scribitur : Multi deferebant hostias 
et sacrificia Domino in llierusalem, et munera Ezechie 
regi Juda; εἰ exaltatus est coram cunctis gentibus. Ja 
diebus illis egrotavit usque ad mortem, et oravit Demi- 
num, et exaudivit eum, ei dedit ei signum ; sed. mon 
juxta beneficia que acceperat retribuit, quia exaltatum 
est cor ejus, el facia est contra eum ira, et contra Ja- 
dam et Hierusalem (Dbid.). Rursumque Scriptura san- 
cta elationem cordis ejus dicit poenitentia mitigatam 
inferens : Humiliatus est postea, eo quod exaltatum 
esset cor ejus, tam ipse quam habitatores Hierusalem ; 
el idcirco non. venit super eos ira Domini. In dicbus 
illis Ezechias (etatus est. in adventu legaterum. Mare- 
dachaladan, quem patrem fuisse Nabucliodonosor 
Hebr:ei autumant, et in oblatione munerum et eou- 
gratulatione sanitatis suae. 

XXIX. De Ezechie opibus per joctationem  osten- 
tatis. IN Reg. xx.—Oitenditque eis domrm aromatum 
suorum, et ttesauros argenti et. auri, et odoramento- 
rum et unguenti optimi, el omnes ihesauros vasorum 
&uorum ; non fuit res quam non ostenderit eis in dome 
sua et in omni potestate sua. Unde iram Dei justissime 
merebatur, quod non solum thessuros suos atqes 
palatii, sed et templi ostenderet ; quod certe feit pe- 
testas ejus de cujus valvis aureas laminas ante jam 
tulerat. 
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Introivit autem Isaias propheta ad regem Esechiam. A diantibus hostibus, unde przdentur. Horum e 


Rursumque post corporis sanitatem et signi magui- 
tudinem offerri cernimus aliam occasionem super- 
biz, quam ut prudens et Dei cultor vitare debuerat, 
nec monstrare alieuigenis divitias suas, quas Deo 
tribuente pos-ederat, ex quo juxta legis tropologiam 
discimus non mittendas margaritas ante porcos, nec 
dandum sanctum canibus (Μ΄ αἰ. vu) : qui enim fi- 
delis est spiritu abscondit negotia, et quicumque hoc 
non fecerit, omnis virtus illius enervatur, periitque 
posteritas; et amisso virili robore, in muliebrem 
redigitur mollitudinem. 

Inyreditur ergo Isaias ad regem ; et quasi nescius 
sciscitatur : Quid dixerunt viri isti ? et unde venerunt? 
Duo interrogat: quid locuti supt, et unde venerunt. 
llle ad unum respondit, altero prztermisso : 

De terra longinqua venerunt ad me, de Babylone, 
quod quanto terra longior sit unde venerunt, tanto 
iste rex gloriosior propter quem venerunt. Et vene- 
runt, inquit, ad me, quod debuerat dicere : Venerunt 
ad glorilicandum Deum, pro signi magnitudine de 
Babylone, quze urbs in teto orbe petentissima est. 
Rursumque 1saias, Quid, inquit, viderunt in. domo 
tua? Ei illerespondit ex parte verum, quod omnia 
viderint in domo illius; nec fuerit res quam non 
ostenderit eis in thesauris suis ; sed alterum tacuit, 
de quo verebatur offensam, quod ostenderit ei cuncta 
qua habuerit in potestate sus, baud dubium quin et 
templi supellectilem. Propter qua lsaias Dei ser- 
inone profert sententiam : . 

Audi verbum Domini exercituum : Veniet. tempus 
quando omnia hec qu& in domo tua sunt, et non (ua, 
sed patrum tuorum labore quaesita, in Babylonem trans- 

eraniur, et de semine tuo fant eunuchi ἐπ aula regis. 

x quo Hebrzi volunt Danielem, Ananiam, Misahe- 
lem et Azariam, qui fuerunt de regio semine, factos 
esse eunucbos , quos in ministerio fuisse Nobucho- 
donosor non dubium est. Eunuchos enim, id est, ab- 
$Ci850s, noD negamus aliquos fuisse de semine regio 


vitam illa cunctis notissima Ezechiz culpa figuravit, 
qui postquam una prece et sub unius noctis spatio 
centum octoginta quinque millia hostium, angelo fe- 
riente prostravit, postquam occasui proximum, ad 
altiora cali spatia solem reduxit, postquam vitam 
propinquante jam termino coarctatam in tempora 
longiora protelavit, susceptis Babylonici regis nun- 
tiis bona omnia quz possidebat ostendit; sed pro- 
phetze protinus vocem audivit: Ecce dies venitnt, et 
auferentur omnia qua in domo tua sunt in Babylonem, 


εἰ non relinquetur quidquam, dicit Dominus. Sic nimi- 


rum hypocritz, postquam magnis virtutibus excre- 
scunt, quia cavere malignorum spirituum insidias 
negligunt, et celari in eisdem virtutibus nolunt, 
bona sua ostendendo, hostium faciunt; et prodentes 
subito amittunt quidquid diutius studentes operan- 
tur. Hinc per Psalmistam dicitur : Tradidit in capti- 
vitatem virlutes eorum, et pulchritudines eorum in ma- 
nus inimici (Ps. Lxxvu). Virtus quippe et pulchritudo 
arrogantium inimici manibus traditur, quia omne 
bonum, quod per concupiscentiam laudum ostendi- 
tur, occulti adversarii viribus mancipatur. Hostes 
namque ad rapinam provocant, qui suas eorum noti- 
tie divitias denudant: quousque enim ab :etern: 
patri: securitate disjungimur, in latronum insidian- 
tium iter ambulamus. Qui ergo in itinere deprzdari 
formidat, abscondat necesse est bona quz portat. O 
miseri, qui affectantes laudes hominum, in semetipsis 
dissipant fructus laborum! Cumque se ostendere 
alienis oculis appetunt, damnant quod agunt. Quos 
nimirum maligni spiritus, cum ad jactantiam provo- 
cant, eorum, sicut diximus, opera captivantes denu- 
dant. Hinc est enim quod per Evangelium Veritas 
dicit: Nesciat sinistra tua quid faciat deztera tua, ut 
sit eleemosyna tua in abscondito, el Pater tuus qui vi- 
det in abscondito reddet tibi. Hincest quód de electo- 
rum Ecclesia per Psalmistam dicitur: Omnis gloria 
ejus filie regis ab intus (Ps. xyiv). Hinc Paulus ait 2 


in palatio regis Babylonis, juxta prophetiam beati C Gloria nostra heec est, testimonium conscientie nostra 


Isaiv. Daniel et socios ejus credendum nullo modo 
est; quod si essent, de pulchritudine corporis et 
aspectu illorum non timeret dux ille, qui eos adhuc 

eros erudiebat, quia species faciei solet deperire 
in pueris abscissis. Fuit autem consuetudo et apud 
antiquos, eunuchos vocare cubicularios et custodes 
palatii, qui uxores habebant, et abscissi corpore non 
fuerunt. 

Dixitque Ezechias, Bonum verbum Domini quod lo- 
culus est; fiat tantum pax in diebus meis. ln quo ab 
Hebr:is reprehenditur, cur non sit imitatus bonita- 
tem Moysis, qui locuius est ad Deum : Aut dimitte eis 
hanc noxam, aut si non (acies, dele me de libro quem 
scripsisti (Exod. xxxi). Quid hoc loco prophete 
sententia contra Ezechiam regem, nisi arrogantiuin 
hypocritarum cogitationes suas in exquirenda homi- 
num admiralione significat? Per omne enim quod 
hypocritz faciunt, occultis cogitationibus laudes ho- 


(MI Cor. 1). Filia quippe regum Ecclesia, quz in bono 
est opere spiritalium principum przxdicatione gene- 
rata, gloriam intus habet, quia hoc quod agit in 
ostentationis jactantia non habet. Gloriamsuam Pau- 
lus testimonium conscienti:2 memorat, quia dum fa- 
vores oris alieni non appetit, vitze suze gaudia extra 
semetipsum ponere ignorat. Occultanda sunt ergo 
qua agimus, ne hecin hujus vite itinere incaute 
portautes latrocinantium spirituum izcursione per- 
amus. 

XXX. De Manasse rege. IV Reg. xxi. — Duodecim 
annorum erat Manasses cum regnare copisset, et quin- 
quaginta quinque annis regnavit in Hierusalem, fecitque 
malum in conspecta Domini juxia idola gentium, quas 
delevit Dominus a facie filiorum Israel ; conversusque 
est et e dificavit excelsa qua dissipaverat Esechias pater 
ejus; et. erexit aras Baal et fecit lucos, sicut fccerat 

chab rex Israel, et adoravit omnem militiam cali el 


minum requirunt. Operaturi quippe laudes suas co- D coluit eam, et exstruxit aras in domo Domini, de qua 


gitant ; laudati autem secum taciti in cogitationibus 
versant, gaudent se precibus in humana veste actione 
claruisse. Cumque inflaii favoribus apud semetipsos 
intumescunt, sepe mirantur taciti etiam ipsi quod 
sunt, videri quotidie semetipsis altiores cupiunt, ac 
miris inventionibus in opere excrescunt : quia sicut 
virtutes omne vitium enervant, sic arrogantia robo- 
Tat: cogit namque mentem juvenescere, et contra 
vires valere : quia et quod negat vigor valetudinis, 
imperat amor laudis. Unde et factis suis, ut diximus, 
arbitros inquirunt; si vero operi testes deesse con- 
tingat, narrant ipsi quz gesserint. Cumque efferri 
favoribus ceperint, spe eisdem operibus suis, quz 
egisse se referunt, mentiendo aliquid adjungunt. 
Cun vero et vera dicunt, hzc dicendo aliena faciunt, 
quia quzsitis remunerati favoribus, a vera et intima 
retributione vacant. In eo enim quod bona sua pa- 
tefaciunt, ostendunt malignis spiritibus quasi insi- 


dizit Dominus : 1n Hierusalem ponam nomen meum; 
el exstruxit altaria. universe militie coli in duobus 
atriis templi, εἰ transduazit filium suum per ignem, el 
ariolatus est, et observavit auguria ; et fecit pylhones, el 
aruspices multiplicavit, ut faceret malum coram Domi- 
no et irritaret eum. Hzc ergo omnia, id est, sive au- 
guratio, sive auspicium, sive qualibet immolatio, 
Sive etiam sortitio, aut quicunique motus avium vel 
pecudum, et inspectio quzecumque flbrarum, aut ali- 
quid quod de futuris videatur ostendere, in opera- 
tione damonum fleri non dubito, diligentium vel 
avium vel pecudum, vel fibrarum motus aut sortium 
secundum ea signa qux: docuerunt iidem d.&mones 
observari ab his quibus artis hujus scientiam tradi- 
derunt ; a quibus omnibus is qui homo Dei est, et in 
portione Dei numeratus, penitus debet esse alienus ; 
nec aliquid in his babere commune, quz occultis 
machinis daemones operantur, ne forte rursus per 
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h:c daemonibus societür, atque eorum spiritu et À oon dixisset Dominus Jesus : Contigit autem mori 


virtute repleatur, et ad idolorum cultum denuo re- 
paretur. 

XXXI. De Josia rege. IV Reg. xxi. —Post aliquan- 
ta dicitur quod miserit Josias nuntios ad Oldam pro- 
phetissam uxorem Sellum, que habitabat in Hierusalem 
in secunda , propter librum legis diving qui inventus 
fuerat. Quid sit hoc quod dicit quod habitaverit in 
secunda , in superiori parie libri hujus scribitur de 
rege Ezechia : /Edificavit quoque omnem murum qui 
fuerat dissipatus, et exstruxit turres, et forinsecus al- 
terum murum (11 Paral. xu). Meminit hujus loci et 
Sophonias dicens : Voz clamoris ad portam piscium 
et ululatus a secunda (Soph. 1); pro qua vetus editic 
quasi propitium nomen loci transtulit in Masana. 
Masana quippe interpretatur Secunda. Quod ergo 
dicitur hzc prophetissa habitasse in secunda, in se- 
cundi muri parte intelligere debemus. - 

Regi autem Jwla qui misit vos, ut consuleretis Do- 
minum sic dicetis : Hac dicit Dominus Deus lsrael : 
Pro eo quod audisti verba voluminis hujus, et perter- 
ritum est cor tuum, el humiliatus es coram Domino au- 
ditis sermonibus contra locum istum et habitatores ejus, 
quod videlicet fierent in stuporem οἱ maledictum, el 
scidisti vestimenta tua, el flevisti coram me, et ego au- 
divi, dicit Dominus, idcirco colligam te ad patres tuos, 
et colligeris in sepulcrum tuum in pace , ut non videant 
oculi tui omnia mala que adducturus sum super locum 
istum. Territus iste Dei comminationibus fleverat, 
eL sua vestimenta consciderat, et fitomnium malorum 
futurorum de przeparata morte securus, quod ita re- 
quieturus esset in pace, ut illa omnia non videret. 
lbi ergo sunt spiritus defunctorum, ubi non vident 
quicumque aguntur aut eveniunt in ista vita homi- 
nun. Quo modo ero vident tumulos suos aut cor- 
pora $ua, utrum abjecta jaceant an sepulta? Qno 
modo intersunt miseri» vivorum, cum vel sua ipsi 
mala patiantur si talia merita contraxerunt ; vel in 
pace requiescant, sicut huic Josix€ promissum est, 


inopem illum et afferri ab angelis in sinum Abraka. 
Nunc ergo hic, nunc li illic esse potuerunt, qui hinc 
illum, quem Deus voluit, abstulerunt. Possunt etiam 
spiritus mortuorum aliqua qua hic agantur, quz 
necessarium sit eos nosse, nou solum praesentia vel 
praeterita, verum etiam futura, spiritu Dei revelante, 
cognoscere ; sicut non omnes homines, sed propbetze 
dum hic viverent cognoscebant, nec ipsi omnia, sed 
quz illis esse revelanda Dei providentia judicabat. 
Mitti quoque ad vivos aliquos ex moriuis, sicut 
econtrario Paulus ex vivis in paradisum raptus est, 
divina Scriptura testatur : nam Samuel propheta de- 
functus vivo regi Sauli etiam futurum praedixit; 
quamvis nonnulli non ipsum fuisse, qui potuisset 
magicis artibus evocari, sed aliquem spiritum tam 
malis operibus congruentem , illius existiment simi- 
litudinem figurasse. Hxc per excessum idcirco pro- 
tulimus, ut noverint homines atternam veritatem 
quzrere , qui volunt salvari, a quo creati sumus, in 
quo vivimus, per quem movemur et sumus ; animas 
autem sanctas, sanctas eas credamus esse, et. non 
humanis miseriis interesse, sicut dicit Isaias ad 
Deum qui erat filius Abrahae : Tu, Domine, pater no- 
sler es; Abraham nescivit nos , et Israel non cognowit 
nos. Posthzc sequitur historia de gestis Josiz, ita 
dicens : 
Contaminavit quoque Tophet, quod est in. convalle. 
filii Ennom, ut nemo consecraret Alium suum aut filiam 
per ignem Moloch. Frequens est in Scripturis borum 
mentio locorum, maxiiuc in libro Regum et Jeremiae 
rophete. Est autem vallis Ennom sive filii Ennom 
χα murum Hierusalem contra orientem, in 
nemus pulcherrimum Siloe fontibus irrigatur. To- 
phet autem erat locus in eadem convalle juxta pisci- 
nam fullonis, cujus meminit Scriptura, juxta agrum 
Acheldemach qui usque hodie monstratur ad austra- 
lem plagam montis Sion. Solebant autem in Tophet, 
quia locus erat amcenissimus, unde hodieque horto- 


ubi mala ulla uec patiendo sustinesnt: liberati ab C rum praebet delicias, ara posita sacrificare dzewoni- 


omuibus malis, quae patiendo et compatiendo , cum 
hic viverent, sustinebant. Dixerit aliquis : Si nulla 
est mortuis cura de vivis, quo modo ille dives qui 


apud inferos torquebatur rogabat Abraham patrem 


ut mittat Lazarum ad quinque fratres suos nondum 
inortiuos, et agat cum eis, ne veniant et ipsi in eum- 
dem tormentorum locum, Sed numquid quia hoc ille 
dives dixit , ideo quid fratres agerent vel quid pate- 
rentur illo tempore scivit. Ita illi fuit cura de vivis, 
quamvis quid agerent omnino nesciret, quemadmo- 
dum est nobis cura de mortuis, quamvis quid agant 
utique nesciamus : nam si nihil de mortuis curare- 
mus, non. utique pro illis Deo supplicaremus. Deni- 
que Abraham nec Lazarum misit, οἱ Moysem et pro- 
phetas hic eos habere respondit, quos audire debe- 
rent, ut ad illa supplicia non venirent. Ubi rursus 
occurrit quo modo, quid ageretur, Abraham pater 
ipse sciebat, ubi sciebat esse Moysen et prophetas, 
Wl est, libros eorum quibus homines obediendo tor- 
menta infernalia vitarent. Denique noverat divitem 
illum in deliciis, pauperem vero Lazarum in labori- 
bus vixisse; nam et hoc illi ait : Memento, fili, quia 
recepisti bona in vita tua, Lazarus autem mala (Luc. 
Xvi). Sciebat ergo hzc qu: utique apud vivos gesta 


[uerant ; vétum non cum agerentur in vivis, sed cum, 


eis mortuis potuit, Lazaro indicante, cognoscere, ne 
falsum sit quod ait propheta : Abraham nescivit nos. 
Proiude fatendum est nescire quidem mortuos quid 
hic agetur, sed dum agitur; postea vero audire ab 
eis qui hinc ad eos móriendo pergunt, non quidem 
omnia, sed quz sinuntur indicare, et illa tautum 
meminisse quax illos, quibus hec indicant, oportet 
audire. Possunt et ab angelis, qui rebus que agun- 
tur hic presto sunt, audire aliquid mortui, quod 
unumquemque illorum audire debere judicat, cui 
cuncta subjecta sunt : nisi enim essent angeli, qui 
possenl interesse et vivorum et mortuoruin locis, 


bus, nefandoque rogo suos consecrare liberos sive 
holocaustum offerre, sicut in libro Verborum dierum 
de Achaz rege scriptum est : Ipse est qui adolevit 
incensum in valle Bennenom, et lustravit filios suos im 
igne Bennenom (1E Paral. xxvin) : siquidem filium 

nnom significat. Vallis autem Ennom Ilebraice di- 
citur Gehennom , cujus nomine in novo Testamento 
poena inferorum gehenna cognoninatur : quia nimi- 
rum sicut in convalle Ennom qui idolis servierunt, 
in ea prophetis attestantibus perierunt, ita peccato- 
res ex his qux» peccaverunt, :eterna damnatione pu- 
niuntur. Denique Jereinias cum referret sibi praece- 
pisse Dominum, ac dixisse ad vallem filii Ennom 
quz est juxta introitum portz fictilis, paulo post di- 
cit : Et non vocabitur locus iste amplius Tophet εἰ sat. 
lis filii Ennom, sed vallis occisionis; et dissipabo con- 
silium Juda et Hierusalem in loco isto, et subvertam 
eos gladie ferem. xix). Isaias quoque manifestissime 
Tophet infernum appellat , qui cum perpetuum dia- 
boli interitum sub nomine Assur describeret, dicens : 
A voce enim Domini pavebit Assur virga percussus , et 
erit transitus virgae fundatus, quam requiescere facie: 
Dominus super eum; statim quomodo et ubi esset pe- 
riturus subdidit dicens : Preparata enim αὖ heri To- 
phet a rege, pra parata, profunda et dilatata (Isai. xxx): 
pulchre ait dilatata , quia Tophet dicitur Laitudo. 
Nutrimenti, inquit, ejus ignis et ligna multa flatus Do- 
mini sicut torrens sulphuris succendens eam (Ibid.). 
Contaminavit autem Josias Topbet, vel ossa mortuo- 
ruin ibi, sicut in sequentibus de aliis idolorum locis 
fecisse legitur, vel alia qualibet immunda disper- 
gens, quatenus abominationi potius quam delectation 
aptus omnibus, qui aspicerent, locus appareret. 
Quod sequitur de eodem rege Josia : Abstulit quoque 
equos quos dederant reges Juda soli in introitu templi 
Domini ; ei poulo post : Currus autem solis combussit 
igni, ostendit omnium gentium idololatrarum super- 
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stitioni Judzeos eo tempore fuisse mancipatos , ita ut A rant enim Philisthim, ne forte facerent Hebraei gla- 


in venerationem solis , quem more gentilium Deum 
esse credebant, simulacro ejus quod fecerant currus 
equosque subdiderint, et lioe iu atriis templi Domini: 
sic enim solent gentiles pingere vel facere simula. 
crum solis, ut puerum imberbem in eurru ponentes, 
equos eidem quasi curru ccelum petentes subjugent. 
Cui propterea pueri aptant imaginem, quia sol velut 
quotidie novo ortu natus nullum per δίδου δ senium 
incidit. Ut autem eidem currus et equos tribuant, de 
miraculo sumptum Eli:? prophetze, quia curru igneo 
et equis igneis est raptus ad coelum, Joannes Con- 
stantinopolitanus episcopus zestimat: quia enim 
Grace helios dicitur sol,sicut etiam Sedulius cum de 
Eli: ascensu caneret, ostendit dicens : 


Quam bene fulminei prselucens semita coeli, 
Convenit Elis, meritoque ot nomine fulgens! 
Hac ope dignus erat: 


nam si sermonis hujus una per accentum mutaretür E 


littera, sol est; audientes Grxci ab Israelitis, quos 
divinas litteras babere fama prodebat, predicari, 
quod Elias curru igneo et equis sit igneis ad coelestia 
translatus, vel certe hoc ipsum inter alia depictum in 
pariete videntes, crediderunt vicinia decepti nominis, 
solis hie transitum per celos esse designatum; et 
müraculum divinitus factum, commutarunt in argu- 
mentum erroris humana stultitia commendatum ; 
quos imitati ipsi Judaei satagerunt ne in aliquo gen- 
tilium stultissimis tninus parerent stulti. Quod paulo 
post de eodem rege dicitur: 

Fxcelsa quoque que erant in Hierusalem ad dextram 
pariem moniis offensionis, qum cdificaverat rex Salo- 
mon Asiaroth idolo Sidoniorum εἰ Chamos of[fensioni 
Moab, εἰ Meicho abominationi filiorum Ammon, pol- 
iuit rex et contrivit statuas, et succidit (mcos, reple- 
vitque loca eorum ossibus mortuorum. Luce est cla- 
rius quod excelsa nominare solet Scriptura loca 
in collibus posita frondentibus, in quibus vel dz- 
monibus immolabant, vel etiam Domino, loco- 
rum amoenitate allecti, contra interdictum relicto 
altari, quod erat in templo, hostias offerebant. Unde 
sepius in boc libro de regibus qui minus perfecte 
justi fuere, dicitur: Verumtamen excelsa non abstulit. 

ontem autem offensionis montem idoli dicit, quia 
nimirum consuetudinis est Scripturarum offensio- 
nem idola nuncupare, quia vel in illis offenditur 
Deus, vel offensionem et ruinam suis afferunt culto- 
ribus& ; sicut in hae ipsa sententia subsequenter inti- 
matur, dum dicitur: Quod edificaverat Salomon rex 
Jsrael Astaroth idolo Sidoniorum, et Chamos offensioni 
Moab, et montem abominationi filiorum Ammon. Ubi 

uoque, ni fallor, palam ostenditur, quod utinam non 
ostenderetur ! quia videlicet Salomon de admisso 
idololatrize scelere numquam perfecte pcenituit. Nam 
δὶ fructus poenitentie dignos faceret, satageret ante 
omnia ut idola quz asedificaverat de civitate sancta 
tollerentur, et non in scandalum stultorum, quz 
ipse, cum fuisset sapientissimus, erronee fecerat, 
quasi sapienter ac recte facta reliquisset. Meminit 
supra et hujus loci Scriptura dicens: Tunc edificavit 
Salomon fanum Chamos idolo Moab in monte qui est 
contra Hierusalem, et Moloch idolo filiorum Ammon. 
Nee videri debet contrarium quod ibi mons in quo 
facta sunt haee idola contra Hierusalem, hic in Hie- 
yusalem esse poeitus asseritur; nimirum in tanta erat 
urbis viciuia positus, ut ad ipsam pertinere, et ad 
ipsam quoque sordibus, que in eo congerebantur, 
attingere videretur. 

XXXI. De Nabuchodonosor. IV Reg. xxrv.—Quod 
referens de Nabuchodonosor, quia transtulerit omnem 

i lem, et universos principes, et omnes fortes 
exercitus decem millia in captivitatem, addidit Scri- 
ptura dicens : Et omnem artificem et clusorem ; hoc 
est quod supra eidem populo Israel Philisthim re- 
gRaDtes fecisse narrantur cum dicitur : Porro faber 
ferrarius non inveniebatur in omni terra lsracl : cave- 


dium aut lanceam (1 Reg. xni) : sicut enim tunc 
iili csverunt ne haberent fabros ferrarios Hebr:zi 
qui arma ad repugnandum facerent, ita nunc Chal. 
dzi, destructa Hierusalem et vastata omni terra repro- 
missionis, satagerunt ut nullus inea remaneret artifex, 
nullus clusor, qui vel fedata urbis maenia componere 
vel possit resarcire disrupta : quin potius quidquid 
apud gentem exterminatam artis invenerant, totum 
Babyloniam iransferunt, ut vel ad nihilum valeat 
ultra, vel illius civitatis utilitatibus proficiat : éujus 
tam deflendz historizt?, que multum negligentiz no- 
stri temporis congruit, non opinor allegoriam esse 
reticendam. Constat namque quia Jerusalem et terra 
Israel civitatem Christi, id est, Ecclesiam sanctam; 
Babylon autem et Chaldzi sive Philistal, civitatem 
diaboli, id est, omnem malignorum spirituum sive 
hominum sive angelorum multitudinem designant. 
Servitque Israel Philist»is sive Chald»is, cum 
fideles quique nomine tenus in Ecclesia consisten- 
tes, ab immundis vel spiritibus vel hominibus 
decepti, aut avaritiz, aut luxuriz, aut alteri cuilibet 
peccato mentis colla submittunt. Abducit autem Na- 

uchodonosor Jerusalem et universos principes fortesque 
exercitus decem millia in captivitatem, cum eis et ma- 
gistros populorum et eos qui invincibili animo Do- 
mino servire , ac decalogum legis fideliter in Dei ac 
proximi videbantur amore conservare, cum subito 
sive illecebris mundi seu adversitatibus subacti, aut 
majoribus se polluunt facinoribus, aut certe in bere- 
sim declinando apertz apostasie notam incidunt. 
Arma vero quibus contra diabolum repugnantes, li- 
bertatem a Deo nobis donatam defendamus, qua aunt 
alia nisi eloquia Scripturarum, in quibus et ipsiug 
Domini et sanctorum ejus exemplis quo ordine bella 
vitiorum superari debeant, luce clarius discimus. 
Sed Philistzi filios Israel fabris armorum privant, 
cum maligni spiritus animos fidelium a meditatione 


 sacrze lectionis szcularia illis negotia inferendo re- 


tardant : ne vel ipsi per hujus exercitium resistendi 
fiduciam sumant, vel aliquos forte, qui legere ne- 
sciunt ad resistendum vitiis exhortando aut corri- 
piendo accendant. Tollunt fabros armorum, eum eos 
qui sacra eloquia norunt in tantum sceleribusobruunt, 
ut dicere bona qu: didicerant prorsus erubescant. 
Tr»nsferunt omnem artificem et elusorem in Babylo- 
mam de Jerusalem, cum eos qui multifaria virtutum 
operatione pluribus prodesse, et civitatem Deí contra 
irruptiones tentationum munire solebant, a propo- 
sito deflectunt, atque ingenium, quod tuitioni sanctse 
Ecclesie impendere debuerant, ad voluntatem po- 
tius regis vitiorum dispensare compellunt. Quod. si 
clusorem hoc loco non ostiorum sive murorum, sed 
auri potins gemmarumque intelligere voluerimus, ad 
unum profecto eumdemque spiritalis expositio finem 
respicit. Dictum quippe est de sapientia, quia aurum 
est, et multitndo gemmarum , atque ideo clusores 
horum non alios aptius, quam doctores intelligere 
valemus, qui quamdiu recte vivunt ae docent, in or- 
natum sanctz civitatis industriam suse artis im 
dunt. At si forte erraverint , quid nisi a rege Chal- 
dzorum captivi Babyloniam transferuntur? Artificem 
et clusorem ab Jerosolymis transmigrare Babyloniam, 
est talentum verbi coelitus acceptum ja terram de- 
fodiri, id est, sapientiam spiritalem ad peecatorum 
opera converti. 

Posthzc infert Scriptura quod fugientem regem 
Sedechiam ab exercitu Chaldaeorum apprehensum, 
duxerunt ad regem Babylonis in Rebiatha , qui locutus 
est cum eo judicium : filios autem. Sedechigs occidit 
coram eo, εἰ oculos ejus e(fodit, vinzitque ewm catenis, 
et abduxit in. Babylonem . Dum sacra Scriptura Se- 
decbhiz captivitatem narrat, ordinem captivitatis in- 
ternz: denuntiat. Rex quippe Babylonis est antiquus. 
hostis, possessor intima confusionis, qui prius filios 
ante íntuentis oculos trucidat, quia sepe sic bona 
opefa interllcit, ut hzc se amittere ipse, qui captus 
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est dolens cernat : nam gemit plerumque animus , A quorum rcgno peregrioaniur, quod in illorom pece 


et tamen carnis sux: delectationibus victus, bona, 
qua» genuit, amans perdit, ea qux patitur damna 
considerat, nec tamen virtutis brachium contra re- 
gem Babylonis levat. Sed dum videns nequitiz per- 
petratione percutitur, ad boc quandoque peccato 
superducitur , ut ipso quoque rationis lumine prive- 
wr. Unde Babylonis rex exstinctis prius Bliis, Sede- 
chi» oculos eruit, quia malignus spiritus, subductis 
prius bonis operibus, po-tea intelligentie lumen 
tollit, Quod recte Sedechias in Reblatha patitur. 


Reblatha quippe, Multa hac interpretatur : ei enim | 


quandoque et lumen rationis claudetur, qui pravo 
usu ex iniquitatis sux multitudine gravatur : sicut 
enim quarta die coelum in initio cresturarum lumi- 
naribus ornatum exstitit, jla quarta xtate mundi 
Israeliticus populus ccelesti fide inclytus, a prophe. 
tis quasi a stellis illuminatus, regno David et Salo- 
monis gloriosus, templi etiam altitudine toto est no- 
bilitatus in orbe. Sed accepit vesperam, quaudo 
erebrescentibus peccatis reguum illud ἃ Chaldzis 
dissipatum, templum dirutum, et tota illa gens in 
Babyloniam est translata. Qus quarta szculi zias 
a David usque ad transmigrauonem Babylonis, 
habet annos juxta Hebraicam veritatem ccccrxxxin, 
juxia LXX Interpretes aliquot. amplius, genera- 
tienes juxta utrorumque codices xvi, quas tamen 
evangelista Matthzeus certi mysterii gratia xiv ponit; 
a qua velut juvenili «ἰδία in populo Dei Regum 
tempora ceperunt. Hxc namque in hominibus zetas 
apta ad gubernandum solet existere. Sedechias au- 
tem suprascriptus filius Josi: regnavit annis XI. 
Hujus x1 anno, regis autem Babylonis xvur, secun- 
duin dies lunares mense iv, v die mensis : juxia s0- 
lares vero dies, viii kalendas Julii, luna v, quem illi 
quintum diem computant , feria vit, aperta est civi- 
tas, et ingressi sunt omnes principesregis Babylonis, 


possederuntque civitatem, et transduxerunt populum α 


captivum in Babylonem : et inde postea Nabuzar- 
dam princeps militie exercitus Babylonis mense v, 
x die mensis lunaris, solaris vero v kalendas Augu- 
sii, luna x, quam Hebrzi decimum diem quinti men- 
$i& vocant, destructi sunt muri civilatis, et templum 

riter incensum atque vastatum est, anno ex quo 

ndari ccepit, ccccxxx. Si vero a me quaratur per 

id sciam hoc, aut quo modo potuit hoc fieri , ut 
talibus diebus vel comprehensa fuerit civitas, vel in- 
censa, respondeo quia ipso anno x kalendas Aprilis 
exstitit secundum dies lunares anni principium , et 
primi: mensis initium. Jam ipsa in Babyloniam trans- 
migratio, quo etiam spiritus Dei per Jeremiam pro- 
phetam jubet ut peragant et orent pro eis ipsis, in 


etian pax esset. isteTum, et. adificarent domos, et 
novellarent vineas, et plantarent hortos : quis noa 
agnoscat quid prz(üguraverit, qui attenderit veros 
Israelitas, in quibus dolus non est, per Apostolicam 
dispensationem cum Evangelico sacramento ad re- 
gnum gentium transmigrasse? unde nobis Apostolus 
tamquam Jeremias replicans ait : Volo ergo primum 
omnium fieri deprecationes, orationes, interpellationes, 
ratiarum aciiones pro omnibus hominibus, pro regi- 
us el his qui insublimitate sunl , ut quietam et iran- 
quillam vitam agamus in omni pi. tate et castitate : hoc 
enim bonum et acceptum est coram Salvatore nostro 
Deo, qui omnes homines vult salvos fieri , et ἐπ agai- 
lionem veritatis venire (1 Tim. u. 1 seqq.). Ex hoe 
quippe etiam illis credentibus domicilia sunt constru- 
eta pacis, basilice Christianorum congregationum , 
et novellatae vinez populorum fidelium, et plantati 
horti, ubi etiam inter omnia olera granum illad si- 
napis regnat, sub cujus umbraculis longe lateque 

orrectis, etiamaltipetax superbia gentium tamquam 
]n coli volatilibus confugiendo requiescit. Nam quod- 
etiam post Lxx annos secundum ejusdem Jeremiz. 
prephetiam reditur ex captivitate, et templum reno- 
vatur, quis fidelis Christi non intelligat, po-t evoluta 
tempora quas septenarii dierum numeri repetitione 
transcurrunt, etiam nobis, id est, Ecclesi: Dei ad: 
illam ceelestem Jerusalem ex hujus szxculi peregrina- 
tione redeuudum? Per quem nisi per Jesum Chri- 
stum vere sacerdotem magnum , cujus figuram gere- 
bat ille Jesus sacerdos magnus illius temporis , 409. 


templum «zdificatum est post captivitatem, quem 


propheta Zacharias vidit in sordido habitu, dervicto- 
que diabolo, qui ad ejus aecusationem stabat, abla- 
tam illi sordidam vestem et datum indumentum ho- 
noris et glori: : sicut corpus Jesu Christi, quod est 
Ecelesia adversario in fine temporum per judicium 
superato a luctu peregrinationis in gloriam sempi- 
ternze salutis assumetur? Quod etiam in psalmo ded'« 
cationis domus apertissime canitur : Convertisti plan- 
cium meum in gaudium mihi, etc. (Ps. xxix, 19). Quis. 
potest ex occasione alterius operis omnia quz in iliis 
veteribus legis et prophetarum libris Christum an- 
nuntiant, quantalibet brevitate perstringere, ne forte 
quis putet ingenio fieri, ut ea qux& rerum ordine 
$ua tempora cucurrerunt, ad Christi significationes 
interpretando veriantur? Hoc forte Judsi possunt 
dicere sive pagani, eis autem qui se Christianos pu- 
tari volunt, premit cervicem Apostolica auctoritas 
dicens : Omnia hac in figura contingebant illis, et heec 
omnia figure nostre fuerunt (1 Cor. x) 


Ld 


SENTENTIA AD MONACHOS. 


In huncfere modum artifex mundi Deus eum czetera. 
animalia prona in humum fingi jusserit, solum ho- 
minem rectum sublimemque factum habitudine ipse 
eorporis ad contemplationem sui provocavit. llunc 
non intellexisse, 12::isse est. Intelligimus autem, si 
observantiam mandatis ejus afferumus. Maxima vero 
mandata bzc sunt: Diliges Dominum Deum tuuin ex 
toto corde tuo, et ex tota menie tua, el ex tota anima 
tua. (Deut. v1, 5; Matth. xxii, $1). Intolerandum , 
qusso, aliquid aut ingratum pr:ecipitur ? Diligi se a 
nobis jubet, eujus donum est, qux: in nobis, queque 
intra nos nostra sunt. Hic immortalitatem tribuit ; 
hic eamdem decepto reparavit; hic nobis constituens 
legem; hic prophetas emisit; hie postremo propter 
nos unicum Filium suum a colo descendere, nasci, 
attrectari, mori passus est. Nonne hic diligi se, si 
non 8dmoneat praeceptis, cogit beneficiis: Quid re- 
tribuam Domino pro omnibus qua. retribuit mihi (Ps. 
«xv, 12) ? Ut diligam eum ex toto corde meo, et ex 
tà mente mea, et ex tota anima mea. Sequgns 


mandatum est : Diliges proximum tuum sicut teipsum 
( Levit, xix, 48; Matth. xxn', 59). Ad hujus vero 
mandati obedientiam non tam praecepto, sed natura 
ducimur. Quid enim tam commune cunctis, quam 
diligere proximum ? aut quid tam proprinm bumano 
generi, quam hzc quzx etiam ex nomine ipso tracta 
est humanitas.? Nam quid aliud magis quam hic af- 
fectus nos a belluis discernit? Ita non reservata cha- 
ritate, feritas est. Et tamen non in hac, ut io ple- 
risque rebus, beneficium tantum damus, sed mutuss 
connexa charitatis vices, fructum ejus non magis 
przstamus quam ecapimus. Namque dum proximum 
amamus, uta proximo amemur necesse est. Diliga- 
mus ergo omnes eum ex toto corde nostro, qui le- 
gem sancit, ut mutuo nosmetipsos diligamus. Reli- 
qua mandatorum Domini his praeceptis continentur. 
Namque ista hujusmodi sunt, ut si quis ea tantom 
custodiat, omnia implet. Atque hzc etiam ante ad- 
ventum Dei Salvatorisque nostri servata sunt. Nobis 
vero recentioribus insuper preceptis, et Cbristo, 
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eujus sumus, iuhsrendum eet dieente Apostolo : A carere delicto potest, in hoc esse debet major custo- 


Nostri enim non sumus, el non estis vestri ; empti enim 
vestis pretio magno : glorificate et portate Deum in cor- 
pore vestro (1 Cor. νι, 20). Dedit nobis pretium, id 
est, qui et pretium est ; ut jam non nostre, sed vo- 
luntati pareainus suz. Hinc itaque Redemptor noster 
ad electos suos loquitur : Vos de hoc mundo non estis 
(Joan. xv, 19). Hinc et ille : Exite de medio eorum et 
separamini (1 Cor. vi, 17); cujus voces assecuti, se- 
cedeutesque, velul post tergum cum vitiis suis mun- 
dum reliquimus. Quod ergo secessionis hujus erit 
pretium, ipse Dominus noster Jesus Christus indicat 
dicens: Si quis venit ad me, abneget semetipsum, et 
tollat crucem suam, et sequatur me (Matth. xvi, 24). 
Portemus ergo. crucem nostram, carnis desideriis, id 
est, vitiis repugnantes, volupiatibusque ejus pravis 
nibil indulgendo. Crucifixit corpus qui non vivit 
corpori. Hujus igitur curam ne feceritis in desideriis 


(Rom. xui,14); quia non minus per illecebras suas. 


infestum est nobis et adversum, quam ille princeps 
aeris bujus indefessus hostis noster, qui retrahere 
nos 2 ccelorum nitenti regno contendit. Denique hzec 
ipsa illi ad decipienrdum' hominem szpe machina est. 


- EA revera cum ipsi nos in anima simus constituti, 


extrinsecus sit corpus ; ideo a Deo, ut hic ibi datum 
est, hic interim dum ille resurrectionis dies venerit, 
relinquendum est. Dubiumne esi magis nos custo- 
dire debere quod est proprium, quam quod exter- 
num nobis est? Nobis potius consulamus quam cor- 
pori, quod plane non minus quam divitixz ac reliqua, 
qua quondam nostra diximus, deserendam? Morti- 
ficeinus eniin membra nostra, ut vivamus vita, qua 
lianc non tam vitam quam pretium vitze esse probat. 
Non nunc quidem primo de turbidi seculi coeuo 
emergiinus. Cui tempori quippe apud hzc przce- 
ptorum ars videri potest. luculcandum tamen nobis 
est, vana hujus mundi gaudia, vana illa omnia, quae 
semper volentes invitosque amisit, pie nos quod 
mortalitati debent Deo reddere. Angusti abjectique 


est animi, qui non spes suas ultra hoc seculum por- ( 


rigit. Quapropter in lutura nosextendentes facultatuin 
et voluptatum preteritarum obliviscamur. Lot bcati 
conjux testis in zeternum manet, respicientem re- 
trorsum evadere ad superiora nou posse (Gen. xix). 
Quid negotii est converti ad ea qux» semel spreveris ? 
quamquam si consideremus, et ne vel hinc vanz sit 
locus glorie, non sprevünus ea neque abjecimus ; 
&Cd fenore majore commutavimus. Contempseramus 
sane qu: reliquimus, si ob hoc ccelum coeli non spe- 
raremus. Nec tamen ea ipsa, quz reliquimus nostra 
$unt; nam cum ipsi nos simus ejus a quo instituti 
videmur; agnoscendui est ejus esse qua reliqui- 
Bus et quz desideramus. His igitur apud animum 
obiitteratis quae jam repudiata sunt, sectemur ju- 
siitiam, benevolentiam, pietatem, mansuetudinem, 
fidem, charitatem. Custodiamus thesaurum, quem 
Christi pauperes gerunt, et in vasis fictilibus deposi- 
tum teneamus. Firmis est insistendum vestigiis, quia 
quod scandimus iter lubricum est, et quo difficilius 


B 


dia. Sed ne dubietas in laboris fideique hujua spe 
sit, audiamus quz justis injustisque merces moneat. 
Qui credit in. me habei vitam eternam, ait. Dominus 
Joan. v1, 34). Quis ergo credentibus vel timentibus 

eum finis est, quibus :terna vita erit flnis? At 
econtrario prazsceptis Domini non obtemperantibus 
quis denuntiatur exitus? Discedite a me, maledicti, ait 
Dominus, in ignem eternum, qui preparatus est dia- 
bolo et angelis suis (Matth. xxv, 41). Videtis qui 
utrumque meritum terminus consequatur. Si ex hac 
qua promittitur, vel poena vel gloria. una tantum res 
nobis remota, alia. denuntiaretur infinita; sic quo- 
que incitamenta ad beue vivendum proponi putarem. 
Nunc vero an illud magis refugiendum sit, an istud 
magis ambiendum, cum hinc magna sint supnlicia, 
hine magna sint prmia? Et tamen etiam si merita 
nostra retributio digna non sequereiur, quid feri 
rectius ab homine possit, quam indultam vitam ca- 
ste ac pie vivere ; sanctitatemque ejus, cujus imagi- 
nem gestaret, a&mulari? Adde quod per. ineffabilem 
Domini nostri misericordiam ad beatam vitam minis 
przniisque etiam sollicitamur. O quam pulchra illa, 
spretis fideliter saeculi hujus rebus, adveniet post 
Domini in vos fidelis remuneratio, cum in illa co- 
ruscanti sede gloriz, sanctorum choris mixti verum 
Dei Filium Agnum sequemur; pariterque in hac 
vita Cliristo consepulti, in. illa pariter exsultantes. 
regnabimus ! Indigne sunt. passiones hujus temporis 
ad (uturam gloriam que revelabitur in nobis (Rom. 
vini, 18). Atque idcirco ut hujus gloriz: nonexpertes 
simus, vitze hujus voluptate non c»piamur. Vita enim 
nostra abscondita est in coelo. Nihil in hoc. mundo 
speremus. Spes enim que videtur non est spes. Nec 
multitudinis refugiamus exemplo : Multi enim sunt 
vocati, pauci vero electi (Matth. xxii, 14). Nec inchoato 
studio lassemur; nou euim qui caepit, sed qui per- 
severaverit salvus erit (Marc. x, 22). Gulze, libidinis, 
avaritizs, ire, vanitatis, superbie, una est debella- 
trix tot criminum continentia: cujus optimus erit 
custos timor, si meminerimus in conspectu Domini 
nos semper sitos. Gaudium ac tristitiam tunc magis 
nostram ducamus, cum proximorum sunt. In obtre- 
ctationibus zx que detestanda nolis sit liuguz et au- 
rium prurigo. Hzc, filii mei, memoriz, hzc observa- 
tioni mandate; nec longus in his custodiz labor 
erit. Quantuli enim ut sumus. vite hujus sunt dieg 
in nobis? Propterea, quia, sicut scriptum est, seculo- 
rum fines decurrerunt (1 Cor. x, 41), non esse diutur- 
num potest, quin nos si non communis, propria sal- 
tem absolutio, ad judicem nostrum sponsoremque 
meritorum Dominum transferat. flzec audientes 1a- 
citis ora lacrymis rigant: tautus eorum erga beati- 
tudinem (futuram in hujusmodi exhortationibus 
affectus est. Sic itaque beatissimus Paulus mysticis 
imbutus disciplinis , devovens militiam Regi s:xcu- 
lorum Deo, per süpendia innocentis vitz pramia 
consectatur eterna. 


ADMONITIO AD VIRGINES 


ἃ, Si diligenter attenditis, venerabiles filie, evi- D Non simus de illis, quz irascentibus vel furentibus 


denter agnoseitis, quod nullus homo sibi soli vivit, 
nullus sibi moritur. Omnis enim quantiscumque 
exemplum sancte conversationis prebuerit, cum 
tantis οἵ pro tantis ad przimia sterna perveniet. Et 
econtra qui exemplum mala vitz et perversz actio- 
nis ostenderit; quantascumque suis malis moribus 
ad opera iniqua provocaverit, cum tantis et pro tan- 
tis perpetua supplicia sustinebit. Nos vero non solum 
exemplum male vivendi czeteris non przebeamus, sed 
euam sancta et salubri admonitione ad humilitatem 
et charitatem vel obedientiam jugiter provocemus. 


quibuscumque sororibus malis consiliis solent pa- 
bulum superbiz ministrare, dicentes, quod non de. 
beant tanto tempore abjecta se humilitate dejicere, 
et tam dura vel inepta imperia sustinere. Non simug 
de talibus, quae per amarissimas linguas, non solum 
vulneratas curare nolunt, sed etiam 4185 san: sunt 
vulnerare contendunt: quz» murraurando, detrahen- 
do, per inobedientiam vel iracundiam non Christo 
servire , sed diabolo militare et ministrare consue- 
verunt : astutus enim et crudelis diabolus calliditate 
veteris artificii ac multiformis ingenii animas quas 
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semel perswasíone nequissima desides, tepidas, ac A tiam, post humilitatem ad superbiam, post obedieg. 


negligentes effecerit, etiam in aliorum subversionem 
sibi servire compellit, de quibus scriptum est : Uti- 
mam calidus esses aut frigidus ! nunc autem, quia te- 
idus es, incipiam te evomere ex ore meo (Apoc.111,15). 
ales enim animas ad inobedientiam vel superbiam 
przparatas diabolus omni lumine veritatis et chari- 
tatis ex?zcat, et quasi venator robustissimus et cal- 
lidissimus auceps velut illices sibi ad capiendas, si 
potest, etiam saucias animas aptat ac praparat; quo- 
. modo aucupes facere solent, qui columbas quas pri- 
mum ceperint exc:zecant et surdas faciunt; ut. dum 
sd illas reliqua columb:x conveniunt, praeparatis 
retibus capiantur. Ita etiam hostis antiquus de tepi- 
dis clericis, et de negligentibus monachis, vel desi- 
diosis virginibus exercere consuevit : et cum in eis 
oculos patientiz:. clauserit, ignem compunctionis et 
flammam verz charitatis exstinxerit, et de solo re- 
ligionis babitu persuaserit gloriari, sicut jam dixi, 
ad aliarum perditionem velut illices eos proponit, et 
praeparat in exeinplum, ut dum illos simplices qui- 
que et minus solliciti imitantur, diversis laqueis vel 
retibus capiantur. Isti tales non solum pro se, sed 
etiam pro aliis quos exemplo malzx conversationis de 
bono humilitatis et obedientie revocaverint, ratio- 
nem sunt in die judicii reddituri. 
9. Antiquus enim hostis, qui bonis semper invi- 
Jere consuevit, primum servos vel ancillas Dei, 
uos tepidos ac negligentes esse cognoverit, persua- 
det otíosis fabulis occupari, murmurando vel detra- 
hendo δὰ contumaciam provocare, et ad audiendam 
Jectionem tardissimos reddere: et cum in eorum 
cordibus velut callum, et, ut ita dixerim, scoriam 
teporis induxerit, ad quaelibet opera mala sibi eos 
facil pr»paratos, δὲ omnibus vitiis vel negligentiis 
infeliciter servire compellit; secundum illud quod 
Veritas dixit: Qui facit peccatum, servus est peccati 
(Joan. vin, $4) ; et a quo. quis superatur, ejus servus 
efficitur (II Petr. u, 19). Sicut enim sancta; ac spi- 


tiam ad contumaciam , post patientiam ad iracun. 
diam, velut canis ad vomitum, et velut sues reser. 
tuntur ad luxurie volutabrum. 

$. Et ideo qui se talem esse cognoscit, dum cor. 
rigendi tempus est, cum rugitu et gemitu ad vulnm 
superbiz humilitatis medicamentum contendat appo. 
nere: contra murmurationis vel iracandiz venenum 
antidotum obedienti:e festinet accipere. Et antequam 
anima sua multis peccatis obnoxia de hac luce di. 
scedat, remedium sibi in diem necessitatis acquirat, 
et lampadi suz per superbiam exstinetz hunilitatis 
et charitatis oleum, dum colligendi et emendi tem- 
pus est, preparare contendat, ut inter sanctas vir. 
gines accensa virginitatis lampade in vasculo anime 
su: oleum charitatis exuberet. Quia penitus virgi 
nitas in eorpore nihil proderit, si charitas vel hvmi- 
litas a corde discesserit. Et hzc quidem obserraat 
anim: sancte, et qua illis similes esse volupt, 
facere non desistunt. 

4. Alie vero quse non spiritaliter, sed carniliter 
vivunt, non humilitati sed superbiz infelieia colla 
submittunt : nec velut apes spiritalia tnella οὐ} 
gunt, sed quasi vespe erudelia venena diffundwnt: 
quando senioribus inobedien:es existunt, qoando 

ammis iracundie succenduntur, quando odium ia 
corde condunt, quando murmurationibus suis et se 
et alias vento superbie de portu obedientie excus- 
885. et de tranquillitate patientize proturbatas fariuat 
Maufragare; et qua in primordiis conversationis 
sus relictis seculi fluctibus ad quietem monasterii 
confugere, nunc nimio furore superbis in ipso porta 
procellis iracundiz naufragare probantur. istis tsli- 
us meliores sunt illz, qu: sszeculo servire videntur, 
qnia multo inelius est humilis conjugalitas, qum 
superba virginitas, et plus laudabiles qui ia medio 
lago se Deo auxiliante custodiunt, quam illa qu2 
In portu nimia negligentia vel securitate merguater. 
5. Felices ergo sunt illze anim. qua ita cor seum 


ritales 3nima fervore charitatis accense Spiritu C diversis virtutum aromatibus Christo donante re- 


Sancto aguutur, et ad omne opus bonum jugiter prz- 
parantur, secundum illud quod Apostolus ait: Quot- 
quot spiritu Dei aguntur, hi sunt filii Dei (Rom. vim, 
14); ita econtrario negligentes et tepidze ab illo con- 
trario spiritu possidentur, de quo scriptum est: Cum 
exierit immundus. spiritus ab homine, vadit per loca 
arida, querit requiem et non invenit ; postea revertens 
invenit domum suam vacuam et scopis mundatam, el 
adducit secum alios septem. spiritus nequiores. se, el 
erunt novissima hominis illius pejora prioribus (Luc. 
κι, 26). Hsec enim sine dubio patiuntur cleriei mo- 
^nachi sive virginea superbi, inobedientes et tepidi. 
Cum enim in primordiis conversionis sux relicta 
δου} conversatione ad militiam sancte religionis 
animo ferventi confugerint, per gratiam Dei va- 
cuantur omnibus malis ; postea vero dum per negli- 
gentiam ac desidiam uon apponunt studium, ut cum 
Dei adjutorio repleautur spiritalibus bonis, vitia que 
discesserant invenientes eos cum multiplici nequitia 
remeantes, compellunt eos redire ad vomitum ; et 
impletur in illis quod scriptum est: Sicut canis 
quando revertitur ad vomitum suum odibi:is fit, ita 
et peccator quando revertitur ad peccatum suum. 
De istis talibus terribiliter clamat apostolus Petrus ; 
Si enim, inquit, re(ugientes coinquinationes mundi his 
rursum implicati superantur, facta sunt eorum posterio- 
ra deteriora prioribus. Melius, inquit, ferat illis non 
cognoscere viam justitim, quam post cognitionem re- 
irorsum converti αὖ eo quod illis traditum est. sanctio 
mandato ; contigit enim illis illud veri proverbii : Et 
canis reversus ad vomitum suum, et aus lota in volu- 
tabro [uti (11 Pet. ui, 20). Hoc illis evenit, qui post 
abstinentiam ad gulam, post vigilias ad somnolen- 


plere contendunt ; ut ex illorum ore non nBi ebiri- 
tas et humilitas, numquam ni-i eastitas, vel maneue- 
tudo, vel obedientia proferatur : unde et sibi zer 
premia, et aliis praebeant sancte comversauong 
exempla. Sicut. econtrario infelices sunt, et miserz, 
et omni lacrymarum fente lugende, qua iia malis 
moribus corrumpuntur, ut ex illarum ore, vel isdi 
gna conversatione , non Christi medicamenta, sel 
diaboli venena procedant. Qus cum foris religiose 
habitu quasi pellibus ovium  contegantur, velut leg 
Fapaces intrinsecus esse noscuntur, et serpeniimm 
vel viperarum more, tamdiu fictam humilitatem bi- 
bitu corporis demonstrare videntur, quamdiu nulla 
castigatione corripiuntur: at ubi vel levis admonitio 
fuerit, tunc (alsa humilitate remota superbie 66 (t- 
ror exeret; et tunc in veritate cognoseitur, qui 
aliud proferebatur in ore, aliud abscondebatur ia 
corde; falsa humilitas fingebatur in corpore, et s 


p Perbiz virus tegebatur in mente. 


6. Hzc ergo omnia timentes potius quam de vob 
sinistrum aliquid sentientes, cum omui humiliiaté 
et paterna sollicitudine cbaritati vestre suggest 
mus; et ideo ante oculos vestros tepidorum nef! 
gentias- proferre voluimus: ut et de bonis, que M 
vobis munere divino collata sunt spiritaliter gaudet- 
tes, Deo gratias referatis, et pro me ac inet similibes. 
qui adhue multis negligentlis premimur, jugiter De! 
misericordiam supplicetis: ut ewm ante (πὴ 
Christi vobis pro perseverantia bonorem ope 
corona tribuatur, nobis intercessione vestra Ν. 
peccatorum indulgentia concedatur, prestan * a 
mino nostro, qui cum Patre et Spiritu sanctio ΝΗ 
et regnat in secula szculorum. Amen. 
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EPISTOLA 
DICTA 
S. EUCHERII LUGDUNENSIS EPISCOPI AD PHILONEM PRESBYTERUM SUUM. 
A Balusio edita in appendice ad opera S. Agobardi. 


Domino sancto ac venerabili fratri et compresbytero A vel monachis suis in Dei nomine disponimus mini- 


nostro Philoni Eucherius episcopus salutem in 
Domino dicit. 


. Qusso charitatem et dilectionem tuam, quam ha- 
bes perfectam in Domino, ut digneris te fatigare us- 
que ad monasterium Insulae Barbars, et videas et 
exhorteris fratrem nostrum Maximum abbatem , qui 
preest ipsi monasterio, quia pervenit ad nos quod 
velit ex eo discedere, et fratrés suos deserere, eo 
quod multi propter metum gentium oblationes suas 
subtraxerint, quas pro Dei intuitu dare consuerant. 
Sed si nos vivimus et sani revertimur, tantum illi 


strare, ut nihil egere videantur. Hoc tamen specia- 
lius peto ab ipso fratre nostro, ut domum pensilem 

uam jussimus fleri nobis prz:paret et membraoas. 

via, si Deus annuit, Quadragesimam in Insula eum 
ipso tenere disponimus, ut opus ceptum ibidem pa- 
riter residentes expediamus. Interim trecentos mo- 
dios annone et ducentos modios vini, ducentas li- 
bras casei et centum libras olei, ordina ipsi cari, ut 
eum per nostram oblatiunculam ipse una eum con- 
gregatione sua reficitur, nobis reditus cum sospitate 
ipsis orantibus a Domino tribuatur. 


ANNO DOMINI CCCCEILIX. 


SANCTUS HILARIUS 


ARELATENSIS EPISCOPUS. 


 ———— REA. 


PROLEGOMENA. 


NOTITIA HISTORICO-LITTERARIA ΙΝ 5. HILARIUM. 
- (Ex Schamemenni Biblioth. Hist. Litter. Patr. Lat. tom. I.] 


l. Vita. 

Hilarius Arelatensis , Gallus, clarus genere edu- 
catusque liberaliter, juvenis hortante Honorato Liri- 
nensium monachorum abbate cognationem suam ab 
eaque pendentia seculi commoda deseruit vit:eque 
monasticze eodem duce et auspice se addixit , unice 
intentus magistri hujus exemplum in se effingere 
menteque et animo referre. Itaque quamdiu ille Li- 
rino prxesset, semper ei adhzsit ejusque institutio- 
pem sectabatur; evocatum deinde anno 426 ad Ec- 
clesix€ Arelatensis regimen eodem comitatus est, 


mox tamen ad insulam suam rediit, nec ab ea prius ἡ 


recessit quam caenobit:e otium cum episcopali cura 
ipsi esset permutandum. Mortuo enim Honorato, in 
ejus locum suffecjus est Hilarius ineunte anno 429. 


Arelatensis autem episcopatus, ut erat in Ecclesia ( 
Gallicana, a Patrocli maxime aetate, cui Romanae 


sedis favore jura metropolitica in Viennensem etiam 
et Narbonensem provinciam cesserant, principale 
honoris fastigium , ita non poterat virtutes, si qua 
in eo erant episcopo digoz, non conspicuas reddere 
et late propagare. Hinc magna apud omnes non intra 
Gallias modo vit» ejus commendatio et post mortem 
etiam culta memoria. At idem locus et magnarum 


B ipsi molestiarum et gravis moeroris causa fuit. Nam 


cum anno circiter 444 Chelidonium quemdam Veson- 
tionensem episcopum , a plebe sua coram eo aceu- 
satum causa in synodo quadam desultorie ut videtur 
cognita, communi sententia deposuisset, is vero Ro- 
mam expetens, injusto se rigore eondemnatum esse 
apud Leonem episcopum esset conquestus, Hilarius 
illico quidem ipse Romam contendit Leonique se 
prasentavit, ita tamen, ut ad. officia, non ad causam 
venisse libere significaret. Sed cum totam causam ab 
episcopo Romano retractari, seque ipsum tamquam 
reum injusti judicii habitum cerneret, neque ea qus» 
a Chelidonio pro innocentia sua prolata essent do- 
cumenta vel solus evertere posset, vel redarguere, 
judicii ordinem indignatus, apud animum susüneret , 
e contrario vero mulia liberius et incautios locutus 
esset quam jam tum Romani episcopi ambitio et non 
amplius dubia potestas ferret , neque adeo anceps 
esse poterat, in quam partem Leonis sententia in- 
clinatura esset : inscio Leone Roma discessit et Are- 
latum repetiit. Mox tamen, ut vitee ejus auctor scri- 
bit, totum se ad placandum ejus animum inclinata 
humilitate, convertit , misso primitus sancto Ravennio 


tunc presbytero , postmodum ipsius successore , dein 
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Neclari» εἰ Constantio pracipuis sacerdotibus. Sed À multis adversariis ejus novissimis Balleriuiis, quam- 


frustra. Lata pridem erat sententia, absolutus Romze 
Chelidonius, remotumque judicium ab Hilario in hae 
eausa prolatum , et ne impune ferret suam erga se- 
'dem apostolicam audaciam , non solum adempta est 
ei et Viennensi interim episcopo reddita metropoli- 
tica in Viennensem provinciam potestas, sed omnino 
hujus potestatis exercitio exspoliatus est, traducto 
im convocandis divers:rum provinciarum synodis 
jure in antiquiorem episcopum Leontium. Atque 
hzc insuper imperiali auctoritate roborari et exse- 
cutioni mandari Leo curaverat, in quo edicto impe- 
ratorum Theodosii et Valentiniani m, d. 8 Jul., 
Valentiniano Α. viret Nonio v. v. c. coss. (a. 445) 
inter alia przceptum fuit, ut episcopis Gallicanis omni- 
busque pro lege esset, quidquid apostolice sedis aucto- 
ritas sanzisset : ita ul quisquis episcoporum ad judi- 
cium Romani antistitis evocatus venire neglexisset, per 
enoderatorem ejusdem provincia adesse cogeretur. Obiit 
Hilarius non inulto post anno 449. 

Diversa maxinie de Hilario ejusque cum Romano 
episcopo lite recentiorum scriptorum sunt judicia, 
prout magis minusve scilicet Roman: curiz illi [ἃ - 
verent , aut animis in eam essent infensioribus. Ma- 
gna sane Hilarii apud omnes temporum istorum 
sequales fuit existimatio; eximiis eum laudibus con- 
decorat vitze ejus scriptor ipseque Leo M. mortuum 
sanct& memorie papam vocat. Superstitiosi itaque 
Romarz sedis jurium defensores negant aliter hzc 
cum ista ejus erga pontificem temeritate conciliari 
posse, nisi serio poenitentiam egisset eaque veniam 
apud illum impetrasset. Contra obtrectatores Ro- 
imanz auctoritatis nibil aliud egisse eum existimant, 
quam quod Ecclesi: suz juribus deberct, nec jus 
causa ejus defuisse, nec prudentiam ipsi in eadefen- 
denda. Quid? quod contendunt, Hilarium nullam 
plane episcopi Romani in Ecclesia Gallicana auctori 
tatem agnovisse, propterea judicium ejus detrectasse 
et spreta ejus sententia ad vitze finem usque metro- 
politze jura in utraque exercuisse provincia. Hoc fuit 
quoque Paschasii Quesnelli consilium in apologia 
quam occasione editionis Operum Leonis M. pro 
Hilario conscripsit, in qua non minus episcopi Ro- 
mani auctoritatem elevare, quam llilarii gesta ac 
virtutes, fortitudinem scilicet in defendendis Eccle- 
sis suze juribus, mitem animum et pacis studiosum, 
constantiam et in officio suo perseverantiam Leonis 
minis inconcussezm extollere studet. Sed quidquid 
ille disputet, prudentiam non possum in Hilario 
agnoscere, nec omnino ullum ex gestis ejus constans 
consilium elucet. Quin nec ea, quibus episcopi Ro- 
mani tunc temporis in Gallicana Ecclesia potesfatem 
Quesnellus oppugnat, ita eunt comparata, ut non in 


(a) 1n Epistola ad Augustinum, si lectio certa. Fue- 
runt enim qni Hilarii nomen in eo loco censerent 
wreptitium. Vid. Oudinus cap. 1, pag. 1224. 

. (0) Multi sunt de hisce homiliis, Baronius, qui Eu- 
cherio vindicare conatus est, ad a. 441 Annalium et 
in Comm. ad Martyrologium lkomanum ad d. 16 No- 


vis Romanz curizx deditis, accedere quam cum ille 
sapere malis. 

Porro Hilarium cum multis aliis Gallia episcopis 
minime probasse Augusiini recentem tune de Prz- 
destinatione et Gratia opinionem, ex Prospere di- 
scimus. (a) Hinc orta est de Semipelagianismo ejas 
qusstio, leviuscula quidem, scd serio a doctis etiam 
viris tractata, et in qua idem Quesnellus graviter 
allucinatus est. Cf. Oudinus in Diss. de Hilarie 
Arelat. cap. 5, T. 1 pagg. 1227, 93. 

$ 11. Scripta. 

Honoratus, vel quisquis fuerit auctor Vitae Hilarii, 
sequentia recenset ejus scripta : Vitamscilicet Honorati 
antistitis, Homiliasin totius anni festivitates, Symboli ez- 


B positionem, Epistolarum magnum numerum et Versus. 


Ex his supersunt hodie certa et genuina solummodo: 
19 Vita sancti Honorati Arelatensis episcopi , οἱ 
4.9 Epistola ad Eucherium episcopum Lugdunensem. 
Interciderunt reliqua, nisi forte ex homiliis quzdam 
restent inter bomilias sub Eusebii Emeseni vel Gal- 
licani nominc vulgatas. Oudinus quidem, qui uniss 
omnes auctoris esse sibi persuaserat , easdem ad 
Hilarium spectare olim existimabat, prater alia ar- 
gumenta secutus auctoritates vv. dd. presertim Cum- 
dii et Mosani editorum Bibliothecz Concionatoriz ; 
sed re attentius perpensa censuit, nullatenus eas 
illi convenire posse ; immo auctoris esse qui certo 
post concilium Chalcedonense a. 451 celebratum εἰ 
damnatum Eutychen vixerit (ὁ). 

Sed hoc non impedit , quo minus vera sit, quam 
Combefisius et non pauci cum eodem viri docti alu- 
erunt, sententia, collectionem censentes ex diversis 
Arelatensis przsertim et Lugdunensis provinciarum 
el civitatum concionatoribus delectam, qux inter 
multas aliorum Hilarii quoque nonnullas homilias 
contineret. 

Tribuuntur porro Hilario poemata nonnulla versa 
hexametro condita, veluti Poema de septem Fratribus 
Machabeis αὐ Antiocho Epiphane interfectis , quod 
alias sub Victorini Afri nomine circumferri solet ; 
Carmen de Providentia. Dei οἱ Carmen in. Genesin ad 
Leonem papam, de quibus eruditorum sententiz lon- 
gissime invicem distant. Codicum in his nulla est 
auctoritas, quippe in quibus constanter tertium ad 
Leonem Carmen, Hilario Pictaviensi tribuitur, csi 
idem asseruerunt PP. Maurini in editione Operum 
Hilarii istius. Oudinus tamen propter eorumdem te- 
stimonium , nullus dubitat, quin Arelatensis verus 
auctor sit carminis de Machabais, sicut de altero de 
Providentia arripit sententiam Norisii, ex vestigiis 
Semipelagianismi , quz in eo sibi deprehendere vi- 
aus est, Hilario Arelatensi illud adjudicantis. Quippe 


vembris, Combefisius, Labbeus , Dupinius, Tillemon- 

- tius ; sed omnium diligentissime quastionem de au- 
ctore eorum tractavit Oudinus T. Í pagg. 590—435. 
Cf. Fabric. Bibl: M. et Inf. Lat. v. Eusebius Eme- 
senus. 
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existimabat ille Prosperum in poemate de ingratis À Pulmanno ; porro receptum [uita Ge. Fabricio intee 


hocce carmen sibi refutandum sumpsisse. Sed du- 
dum istam opinionem diluerunt Antelmius et novis- 
simus editor Prosperi Aquitani Operum. Salinasius 
autem ex mentione incursionis Vandalorum Gotho- 
rumque colligit scriptum illud esse circa annum 416, 
Bdeoque ab Hilario vixdum quindecim annos nato 
proficisci haud potuisse. De reliquis duobus licet de- 
finire nihil ausus sit, vero simile (amen censet, aucto- 
rem eorum esse Hilarium. Sed rectius fortasse sta- 
tuunt,quibus nullum omnino ad Hilarium nostrum per- 
tinere videtur, in quorum numero sunt diligentissimi 
atque acutissimi auctores Historie Litterarie Gallic. 

Superest denique narratio de Miraculo ἃ B. Gene- 
sio martyre perpatrato, Hilario Arelatensi pariter 
tam in codicibus nannullig quam doctorum virorum, 
Benedictinorum in primis in laudata Historia Littera- 
ria Gallie, suffragio tributa. Sed hanc quoque plu- 
rimi cum Quesnello alienam ab Hilario zstimant. 

Denique manifesto non hujus , sed alius Hilarii , 
Prosperi familiaris, vel duorum etiam, utriusque vero 
Augustinians de Gratia opinionis defensorum , sunt 
Epistole dux ad Augustinum de hoc argumento di- 
recta. 

$ ΠΠ]1. Editiones. 

Ex genvinis Hilarii scriptis primum edita est Vita 
S. Honorati a Genebrardo. Parisiis 4578 , unde eam 
suscepit Surius. Non multo post eamdem ex mss. 
Lirinensibus produxit Vincentius Barralis, quem se- 
cutus est Bollandusita quidem, ut et ipse mss. exem- 
plaria conferret. Successit Quesnelli recensio ex 
Bollandi textu et mss. Arelatensibus formata , quam 
in plerisque deserit novissimus editor Joannes Sali 
nasius. Epistola ad Eucherium prima vice, ni fallor, 
prodiit in Chronologia Lirinensi ; mox inserla est in 
Bibl. PP. Colon. et Lugdunensem et apud Quesnellum, 
et in novissima editione a. 17351 recusa. Qu: quidem 
omnia ob oculos ponet sequens indiculus, a quo ea 
qu:e dubize sunt existimationis aut omnino falso Hi- 
lario ascribuntur, sejunximus, satis fecisse desiderio 
lectorum arbitrati, si succincte monuerimus , ubi 
el quo nomine occurrant. 

Carmen de Machabzis editum est primum sub Vi- 
etorini Afri nomine a Joan. Sichardo in Antidoto con- 
tra omnes Hereses ἃ. 1528, inde que in Bibl. PP. Bi- 
gneanam a. 1575, et in omnes sequentes traductum, 
insertum quoque (testibus Benedictinis in Hist. Lit. 
Gallis) Sylloge poetarum Christ. Lugd. a. 1605, el 
Bibliothece Floriacensi Joannis a Bosco T. 1l, p. 198- 
910. Carmen de Providentia frequenter cum Operibus 
Prosperi Aquitani exscriptum est ; Carmen in Gene- 
sin sub Hilarii Pictaviensis nomine emissum est pri- 
mum a Lud. Mirzo, cum Opp. Hilarii Pict. a. 4541, 
indeque in omnibus etiam novissimis eorumdem edi- 
tionibus repetitum. Seorsim quoque edidit Morellus 
Parisiis apud Guillot a. 1559, in-4». Mox, a. 1560, 
Parisiis iterum in-89 prodiit, cum Claudii Victoris 


B 


€ 


D 


aliorumque carminibus in Genesim, et eodem anno ᾿ 
Antuerpig cum poematibus Paulini Nolani curante 


Poetas Christianos et iu. Bibliothecas Patrum et sin- 
gulari commentario illustratum a Jo. Weitsio, Fran- 
cof. 1625, in-8^. 

Miraculum Genesii prodiit apud Surium et Bollan- 
distas ad diem 25 Augusti. 

De Epistolis duabus ad Augustinum infra dicetur. 
Homilias denique, quas universe a nonnullis Hilario 
tributas, ex parte vero ipsius esse ionuimus, non se» ^ 
mel edite fuerunt ; sed postquam primum prodie 
rant Homilie X ad Monachos, Col:nix 1551, in-19o, 
juncte illis sunt Homnilie XLVI ad populum Eusebii 
Emeseni nomine a Jo. Gagneio Parisiis 4547, in-89 ; 
easdemque postea recuss sunt Antuerpie 4255, et 
Parisiis 4561, et post Andree Schotti recensionem 
in tomo V Bibl. PP. Colon. ann. 1618. et T. VI 
Lugdunensis 1677 , a Cumdio οἱ Mosano lliiarli no- 
mine, a Combefisio vero tamquam diversorum aucto- 
rum opera in Bibliothecam Concionaloriam traducta. 

$JECULO XVI. 

1578. Parisiis , apud /Egidium Gorbinum ; in-8». 
D. Hilarii Arelatensis episcopi de S. Honorato Oratio 
funebris et D. Eucherii Lugdunensis episcopi de 
Laudibus Eremi, nunc primum e Liriuensi biblio. 
theca producti. Cf. Eucherius Cat. Bibl. Heg. Paris. 
T. 1, p. 383 et 564, num. 465, addit Fausti Regiensis 
episcopi Instructionem ad Monachos, qu:& saue inest 
in hoc libro, non item in titulo significatur, ut docet 
Sancassanus in Cont. Bibl. Vol. o. Cinelli. 


S/ECULO XVII, 
1015. Lugduni, in 4». Sermo luculentus sancti 


Hilarii archiepiscopi Arelatensis de Vita sancti Ho- 
norati ejus przedecessoris et primi fundatoris sacri 
monasterii Lirinensis, item Epistola ejus ad Euche- 
rium ; in Chronologia Sanctorum Insule Lirinensis 
auctore Vincentio Barrali, pagg. 41—15 et 196. 

1618. Colonie Agr., sumpt. Ant. Hierati; in-fol. 
S. llilarii Arelatensis opuscula, id est Epistola ad 
Eucherium, Epistola ad Augustinum et Carmen de 
Genesi; in M. Bibl. PP. tom. V, part. i. 

1618. Colonie, Agr. ; in-[ol. Sermo S. Hilarii ep. 
Arelatensis de Vita et morte beatissimi Honorati 
Patris przcipui monachorum Lirinensium et episcopi 
Arelatensis; iu Vitis SS. Laur. Surii ed. postremz, 
ad diem 16 Januarii pagg. 252—858. 

1645. Antuerp: , apud Jo. Meursium ; in-fol. De 
Vita S. Honorati Sermo S. llilarii episc. Arelatensis, 
in Actis SS. Jo. Bollandi mens. Januarii T. M. pagg. 
411—294. Recensita est ad editiones Surii et Bar- 
ralis et mss. S. Marie de Ripatorio et Preudhomii 
canonici Cameracensis, illustrataque marginalibus, 
locis biblicis et praemonitione. 

1675. Parisiis, apud Seb. Cramoisy; in-12. S. Hi 
larii Arelatensis Vita S. Honorati, cnm .Eucherii 
Lugduneniis libris de Laude eremi et contemptu mun 
di, quibus tribus opusculis appositus est titulus Via 
ad cternitatem ; οἴ. Eucherius Lu gdunensis. 

1615. Lutetie Parisiorum sumptibus Jo. Bapt. Coi- 
gnard ; in-4o. S. Hilarii Arelatensis episcopi Opuscu- 
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la, Vita et Apologia, seu, ut interior titulus habet, A — Genuina Hilarii seppta ab iis qux fide minus ez- 
S. Hilarii Arel. Vita, et quod superest. Opusculorum — plorata avt falso illi tribuuntur, seerevit. Ad illa due 
ejusdem, cum excusis. codicibus e! manuscripto sancte — tanum pertinere existimavit, Honorati Vitam scilicet 
Arelatensis Ecclesie collata a Paschasio (Quesnello; ad οἱ Epistolam ad Eucherium; ex altera claese tria 
calcem Operum Leonis M. abeo editórum T. Y, pagg. — exscribi fecit, Metrum in Genesin , Carmen de τω» 


729—116. tribus Machabeis, quz duo recte Hilario Arelatensi 
]n hisce opusculis Quesnellus nihil complexus est — adjudicari existimat, et Genesii Miraculum. 
preterquam Vitam Honorati ad codicem Arelaten- Textus Vite llonorati pro fundamento habet re- 


sem et Bollandianam editionem relectam , Metrum — censionem Bollandianam; raro lectiones. Quesnelh 
in Genesin et Epistolam ad Eucherium Lugdunensem. — admissz sunt. Consuluit et ipse quidem Salinasius 
Narrationem de Miraculis Genesii, χα apud Surium — codices mss. bibliothecee Reginz: Suecorum n. 645 
Hilarii nomine decorata legitur, ab ejus facundia ab- ει 1025, antiquos et optimz: notam, sed magis ad 
horrere scribit et potius Honorati Massiliensis stylum — tuendas Bollandianas lectiones quam novas invehes- 
redolere. Apologia pro S. Hilario et Ecclesia Are- — das. Testatur enim mss. auctoritate aliisque de cau- 
[ntensis juribus antiquis inter Dissertationes Leonis — sis parce et verecunde loca quedam se restituisse 
Operibus tomo secundo adjunctas est quinta, spe- B feliciter Bollandi sagacitate correcta, deformataque 
ctatque ad Epistolam Leonis X (al. XXXXIX) ad — verius quam emendata in sequentibus editionibus. 
episcopos Viennensis provincia. Nec voluit capitum numerorumque distinctionem a 

4671. Lugduni, apud Anissonios; in-[ol. S. Hilarii — Bollando invectam turbare, ne citationum varietate 
Arelatensis Opuscula , videlicet Epistola ad Euche- — lectores scriptoresque inutiliter fatigarentur. Plura 
rium, Epiftola brevis ad Augustinum, historia Genc- — etiam ad notas observationesque , quaram quidem 
seos heroico carmine descripta; in Bibl. Maz. PP. — satis copiosa materia jam a Joanne Barrali parata 
T. VII, pagg. 1228 —50. | fuerat, Bollandus contulit. Quod attinet ad epistolam 

1700. Lugduni, ap&d Joannem Certe; in-fol. S. Hi- δὰ Eucherium, et eam codicis ms. ope recenewisse et 
larii Arelatensis episcopi Vita, Opuscula et Apologia; ^emendasse profitetur Salinasius, sicuti ea qux ab 
cum Leonis M. Operibus edidit Pasch. Quesnellus — his secrevisse eum siguificavimus, ad optimaram 
T. 1, pagg. 561— 86. editionum, quales sunt Weitsii, Quesnelli, PP. Mex- 

SAECULO IVIII. rinorum et Rosmegdi, fidem reprasentavit. 

4751. Rome, typis Jo. Zempél ; in-8*. S. Hilarii Carmen de Providentia , quod ullo specroso argu- 
Arelatensis episcopi Opuseula ad mss. codd. insi- — mento Hilario tribui negat, daturus erat in appendice 
gnioresque editiones recensita ac notis illustrata ἃ C ad dissertationem quam meditabatur apologeticam, 
D. Jo. Sariwas Neapolitano, eic., cum Vincentio ἴῃ qua pr«eter alia et hujus carminis doctrinam ca- 
Lirinensi. riosius examinare constituerat. 


S. HILARII ARELATENSIS VITA 


Ab ^ auctore ejusdem S. Hilarii discipulo scripta. 
Ex editione Balleriniena Operum S. Leonis Magni tom. II.) 


PROOEMIUM. vie, dum tenerum verecundiz frontem silentii 15- 
4. Conscius imperiti mex, et non ignarus igna- — tebris volui cunctabundus operire, eamque sab 


* Qui S. Honoratum Massiliensem episcopum se-  cheno, idemque deprehenditur in ms. Vat. 554, οἱ 
quentis Vite auctorem existimant, nullius codicis P in prioribus Gennadii editionibus, quas Aleriensis ex 
auctoritate nituntur. Solum insistunt testimonio vul- " alio codice impressit. Pervetustum exemplum capi- 
gati Gennadii cap. 99, ubi de S. Honorato Massi- tuli cathedralis Veronensis eumdem catalogum 3d 
liensi scribitur : Sanctorum quoque Patrum Vitas ad — Joannem Antiochenum usque pari modo perducit, et 
edificationem posterorum coaptat ipse legendas, pr&e- — solum post hujus elogium duo additamenta subjieii, 
cipue nutritoris (Barralis legit meriti sui Hilarii — alterum de Gelasio pontifice, de ipso Gennadio alte- 
Arelatensis. Nunc vero jam inter eruditos constat — rum. Hec sola additio post primam editionem ope- 
illud caput 99 non esse Gennadii, sed posteriori ad- — ris abeodem Gennadio profecta credi potest. Caetera 
ditamento operi ipsius fuisse subjectum. Enimvero — autem Caesarii Arelatensis, Eugenii Carthaginensis, 
in pluribus mss. libris deest, quod observarunt Pe- — Juliani Pomerii, et Gennadii Massiliensis elogia, quz 
trus Franciscus Chiffletius, Mirzus, Suffridus Petri, — in editis quidem leguntur, at in antiquioribus memo- 
et Ernestus Salomonis Cypriani; et (quod plurimum — ratis exemplaribus desunt, posterioribus incerti, 
valet) abest etiam a nonnullis antiquis exemplaribus — seu incertorum scriptorum sdditameutis tribue»da 
alias additiones praferentibus, quas in vetustiori- sunt. ld vero de elogio S. llonorati multo magis pa- 
bus vel sincerioribus codicibus haudquaquam inve- tet, quippe quod in aliquot etiam ex iis mss. noa 
nies. Hinc quoque S. Honorati elogium omittitura — legitur, qux catera additamenta exhibent ad Pome- 
S. Isidoro, a S. Idelfonso, ab Honorio Augustodu- . rium usque, uti Petrus Chiffletius animadvertit. Hinc 
nensi, et ἃ Sigiberto; qui postremi e Gennadio po- — Ernestus S»lomonis Cypriani de hoc capite 99 judi- 
tissimum exscripsere. In codice 100 S. Crucis in Hie- — cium ferens scripsit in editione Fabricii ; Hanc Vue 
rusalem Gennadii catalogus desinit in Joanne Antio- — Honorati descriptionem ineptissimus quidam hommncu- 
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velamine taciturnitatis abscondere, jussiouibus vene- A spernit. Ego, ut sic dixerim, hujus rei non immerito 


rabilibus diutissime repugnavi. Sed vicit. meritum 
dominorum prasentiumque pontificum; $i tamen 
obedientis temeritas non imminuat judicium tam su- 
blimium sacerdotum : quia cui fandi facultas non 
suppetit ubertate loquendi, indocta rusticitate de- 
pressus, frustra vocatur iu culpam, si nequeat exco- 
lere propositam sterili sermone materiem ; cojus 
ponderis magnitudine angustus animus in ipso prz- 
fationis exordio prefocatur, dum innumeras virtutum 
palmas binc inde circumspicit, * nec incipere quod 
aggredi conatur, queat, nec quod coeperit , supplere 
pravaleat. 
CAPUT PRIMUM. 


Natalium nobilitas ab Hilario et auctere ejus vito 
posthabita 


2. Beatissimi igitur Hilarii , peculiaris patris, mo- 
nachi singularis, antistitis summi, doctoris eximii , 
pii institutoris, Vitam sermone pauperculo, sensu 
tenui eupiens demonstrare, dignum duco nequaquam 
more rhetorico patriam parentesque memorare : 
quia etiam ipse in laudibus venerandi propinqui 
praecelsum stemma natalium maluit nobilitare dum 
respuit, commendare dum przterit, dilatare dum 


lus Gennadio supposuit. Stylus plane diver:us est a 
Gennadii nostri scriptura genere ; nec est iu codicibus 
nostris. . 

Etsi vero hoc caput Gennadium non babeat aucto- 
rein, cum.tamen inveniatur in aliquot non re£enti- 
bus mss, Gennadii, scriptum et additum negari ne- 
quit a vetu-to aliquo ignoto scriptore, qui Honorato 
Massiliensi llilarii Vitam attribuit. Neque idcirco hzec 
Vita eidem Honorato certe adjudicanda est. Vitz 
hujus auctor ipsius Hilarii exsequiis interfuit, ex 
eap. 223, uhi etiam Basilium nominat, tum presbyte- 
rum, postea vero, cum scribebat, episcopum ; qux 
Honoraii Massiliensis :etati non repugnant. At non 
propterea hic certius est auctor. Ex tribus enim mss. 
exemplis qux hactenus nota sunt, duo, videlicet 
Lirinense et Vaticanum Reginse 645, auctoris nomine 
carent; tertium vero Arelatense, licet ejusdem Ec- 
clesix sit cui Hilarius prefuit, non tamen Honora- 
tum, sed Reverentium auctorem praxfert, quemadmo- 
dum Petrus Saxius et Quesnellus ipse testantur. Haec 
Arelatensis manuscripti inscriptio passim rejicitur, 
eo quod Saxius putarit Reverentii nomine indicari 
Ravennium Arelatensem, qui Hilario immediate suc- 
cessit. Ravennio enim hanc Vitam convenire non 
pos e ex eo cognoscitur, quia in eadem bis eum 


arbitror faciendam esse jacturam, ubi preconiorum 
sublimium redundat ubertas : more artificum, qui 
composituri diadema pretiosum, sic eligunt verss 
gemmas, nt aliquas tamen pr:eterire noscantur in- 
dustria : ita et ego, ubi virtutum exuberant marga- 
rite , nonnullas necessario pretermittam , ut. vite 
ipsius pretiosissimum monile, non humanis gemmis 
ornatum, sed supernis virtutibus splendidum, sine 
artificis manu, pretiositate propria commendetur. 
Proinde infanti: ejus rudimenta , indolem pueriti:x; 
jam tunc qui subsecuta sunt, 5 vultus nivei cando- 
rem, fulgentium luminum faces, modestum gradien- 
tis incessum, ignem flagrantis ingenii, inexliausium 
facundiae fontem, philosophicorumn dogmatum * iu- 


B teriorem veramque doctrinam , przclara posteris 


tradita ejus eloquio monimenta testantur, brevi trado 
compendio, ἃ illis defiaiens hzc requirenda perso- 
nis, in quibus tanta insignia nequeunt fructiflcare 
virtutum. Ego autem, qui in humilitate gratiam, In 
mundi contemptu sapientiam, in auctoris amore [885 
titiam, in carnis mortificatione prudentiam, in pe- 
rennium premiorum comparatione fortitudinem 
przdico, illa omnia necessaria dissimulatione prae- 


ignoto ex ms. codicis Arelatensis fide adjudicandam 
existimant. Hic auctor episcopus creditur ex illis 
extremi capitis verbis quibus se sacerdotem appellat. 
Αἱ preterquam quod hocce caput deest in ms. Vat. 
Reginz, sacerdotis nomen non semper pro episcopo, 
sed nonnumquam etiam pro presbgtero aecipitur, ut 
pluribus exemplia probare liceret. Sed ne in externa 
divagemur, idem Vit: auctor cum cap. 8 inter sacras 
Hilarii episcopi curas retulit, sacerdotes Domini non 
solum verbis, sed factis accendere..... digna sacerdotia 
consecrare..... pontifices ordinare; sacerdotes a pon- 
tificibus distinguens, sacerdotum voce presbyteros pro- 
fecto intellexit; cum praesertim instructo non tam 
verbis quam factis adhibenda iis presbyteris congruat , 
qu una cum Hilario vitam degebant. Auctorem qui- 

em Vite, licet sacerdotis nomine appellatum, pre- 
sbyterum, cum scripsit, non vero episcopurn fuisse, 
Tillemontius ex aliis ejusdem Vitz locis collegit not. 
6 in Hilarium. Quod si credatur episcopus, Reveren- 
tium ignotze sedis episcopum Vit:? auctorem credere 
nihil vetat quin ad Honoratuin  Massiliensem confu- 
giendum sit. Quicumque vero bic auctor judicetur, 
certe a studio aliquo defendendi Hilarii, quod ea in 
quibus Leonis censuram ipcurrit, alienum non fuisse 
ex nostris observationibus in dissert. 5 Quesnelli 


laude nominatur Ravennius, et c. 25 Hilarii succes- p) part. 1, c. 1, n. ὅ, facile intelliges. 


sores plurali numero appellantur. Ex capite autem 
44 liquet hanc Vitam fuisse scriptam [οἱ annorum 
spatiis evolulis post llilarii mortem, id est sub finem 
$&culi v, eum Ravennius jamdiu ante e vivis exces- 
serit. Quesnellus suspicatur Honoratum Massiliensem 
sub Reverentii nomine latere voluisse, ut aliis ejus- 
dem zvi et regionis scriptoribus placuit. Αἱ nulla 
occurrit ratio cur Honoratus, si Vitze auctor fuit, non 
tam latere quam confictum nomen operi praeligere 
voluerit, cum pr:esertiin de Vita agatur qua, jussio- 
nibus venerabilibus exarata , ut in procemio traditur, 
veruD) auctorem aliis cognitum alieuo nomine occul- 
tari non sinebat. 

Hinc recte fortassis cardinalis Baronius, Mirzus, 
et Papebrochius in suspicionem venerunt, banc Vitam 
Rieverentii nomine inscriptam, esse diversam ab illa 
quam lHlonorato Massiliensi antiquusauctor apud vul- 
gatum Gennadium attribuit; et Reverentio nobis 


Hauc Vitam Barralis publici juris fecit ex antiquo 
codice monasterii Liríuensis, ac exinde inseria fuit 
ultimzx Surii editioni, Eamdem recuserunt Bollandistze 
cum emendationibus ecodicereginze Suecorum , quas 
pater Po-sinus ad ipsos misit. Quesnellus in sua edi- 
tione codice Arelatensi usus ext. Nos plurimum dc- 
bemus diligentiz D. D. Joannis Salinas canonici re- 

ularis Lateranensis, qui eamdem Vitam impressit 

om:e an. 17952. Non solum enim laudatas eduiones 
recoluit, verum etiam accuratissime cousuluit ms. 
Vat. Reginz 6045, qui utrum sit ille idem quem P. 
Possinus apud eamdem reginam tunc viventem inve- 
nit, an diversus, ignoratur. 

4 Quesn., ne incipere... supplere provideat. Ms. Vat. 
Reg. et Bollandistas secuti sumus. 

b Codd. Lirin. et Vat, Reg., nivei nitorem vultus« 

e Lirin., anteriorem. 

d Mss. Arel. et Vat, 
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tereo; illud recte zstimans narrationis exordium , À tere promitto; illa tibi οἱ in prsesenti provisurus qua 


quod ipse judicavit conversationis sux: dignum esse 
principium, quemadmodum portum verz salutis in- 
traverit, vite istius naufragio superato, pralibare 


tentabo, | 
| CAPUT Il. 


Hilarium convenit Honoratus ut ad Deum convertat. 


5. llunc igitur dum beate memorie llonoratus 
pater in πονῶ vite immortalitatem cuperet pietatis 
regenerare visceribus, congregationem per se Do- 
. mino * conquisitam pausillulum dereliquit. Ad pa- 
triam, ex qua eum amor coelestium expulerat, tanti 
filii revocavit affectus. Corpore infirmus, niente va- 
lidus et robustus, sobolem novam spiritali adhorta- 
tione concipiens, instructione formans , orationibus 
procreans, in corde przeclari cespitis sanctum semeu 
aratro fidei percolendum jaciebat peritus agricola , 
quod orationum perennibus donis et lacrymarum 
fluentibus rivis irrigabat. Sed anima generosa, qux 
falsam atque fallentem szculi felicitàtem innumero 
doctrinarum labore couceperat, cum ad coelestis 
regni militiam vocaretur, non levem liabuit facilem- 
que 5 tractatum ; quandoquidem se subtiliter inge- 
rebat dulcedo przseptium, ut veram frugem et glo- 
riam abstraheret :ülurorum. Sed pius pater his 
adhortatiouibus animum mundi prosperitate con- 
atrictum solvere gestiebat : Ego, fili, superna inspi- 
ratione flammatus, ut perennis vit: gloriam conse- 
quaris ad eadem loca pro te redire compellor, unde 
jamdiu fugiendum esse salubri, ut cernis, delinitione 


non :stimas, et in futuro qua non possunt hacte:.us 
cogitari. 
CAPUT Hl. 
Repugnat Hilarius Honorato. Hujus violenta supp'i- 
catio. Deliberatio Hilarii conversionem parturieuis 

4. Sed cum B. Hilarius exercitatione prscipoa, 
qua pollebat, acrimonia, qua cateros superabat, elo- 
quentiz fonte, quo ipsis suis institutoribus plus 
fluebat, ista destrueret; non facile suscipiendum 
credens, quod summum esse men-.is videbat intuito, 
B. llonoratus ad Deum tota se animi virtute conver- 
tit. Quo facto non solum fastidientis assensum, ve- 
rum etiam humilem et subjectum Christo auctore 
lacrymis gemitibusque promeruit. Quem blanda 


B adhortatione non flexerat, violenta supplicatione su- 


peravit; prostratus in conspectu Domini , ut eum- 
dem celsius exaltaret; producens flumina lscryma- 
rum, ut a lacrymis eximeret futurorum. Illico in ejus 
pectore novz cogitationis fluctus exestuat : susci- 
tantur altercantium diversa inter se consilia vólun- 
tatum, et cui invitantis Domini ingerebantur przmia, 
ipsi uibi'ominus mundi opponuntur obstacula. Ia 
suscipienda igitur ccelestis militiz tirocinia excitatus, 
talia secum ipse deliberat : Iu studiis szeculi consti- 
ἰυΓ1 nonnumquam suadendi deliberatione suscepis , 
justa ab injustis, utilia ab inutilibus, perpensa sale- 
briter examinatione discrevimus. Nonnumquam he- 
manis auribus blandientes speciem justitize oratoria 
artis venustate celavimus. Hic quid agendum est, ub: 


constitui. Non tibi terrena, sed coelestia; non caduca C causa vertitur salutis terne, ubi status an:mz et 


cum mundo, sed zterna cum Christo, eodem spon- 
sore quo largitore muneris, in perpetuum provi- 
surus. lsta, αὐ sequeris , et quze animo concepisti, 
mors potest * intercipere omni communis etati : 
qua autem suadeo non deserentes parant divitias, 
sed mansuras; nec temporalia commoda , sed zter- 
na; nec titulos vanescentium honorum, sed peren- 
nem gloriam tribuunt angelorum. 1n szculi conver- 
salione volatili, quam Scriptura prophetica umbrae 
apparehti et illico vanescenti credidit comparandam, 
dicens, Dies mei sicut umbra pretereunt (Psal. cx&1, 
4), recte quidquid aspicitur, 4 deceptorium judica- 
tur. Et ideo seu corporum vires, seu patrimoniorum 
facultates, seu felicitatis * augmenta , vel diversa- 


rum prosperitatum insignia, pene est ut ante trans- D 


eant quam producta latitia f, quolibet usu auctorem 
incipiant oblectare. Quz» tamen plus metu amissionis 
excruciant amatorem quam suz prosperitatis am- 
bitu latificent possidentem. Jugiter suspecta, nec 
tamen manentia, more subdoli hostis ingerentis par- 
van prsedam, ut possit animam perpetuo tenere ca- 
ptivam. Et ideo accensus non humano affectu, sed 
divino nutu, quia non fallit ille qui dixit interius : 
Magna et supra quam credi possunt de te mihi me- 


Cod. Lirin., acquisitum pauzillum. Post pauca, 
calestis pro celestium in eodem Lirin. et in Vat. Reg. 
» Lirin. cod., tractavit. 


* Ms. Arel., incipere; et post pauca, pro etat 


infinitorum coelorum est pensauda securitas ? Grandi 
maturitate tractanda sunt, in quibus ad portum pee- 
nitendi nec ratio superest , uec recursus. AEquitatis 
lance cuneta pensanda sunt, quz utilitatis pondere 
mensuram suppleant in libra justitiae. Cuncta quz 
a mortalibus expetuntur, licet incomparabiliter velut 
pretiosa desiderentur, ipsa continuo adeptüoone vi- 
lescunt ; natura humana vitiorum noxio insoleas 
appetitu, non contenta, quod voluit, uon satiata , 
quod concupivit, in novas cupiditatum faces flam- 
marum more detrimentis suis crescens, pabuli as- 
sumptione deficiens, nec iutelligens quod nonnum- 
quam in ipsis conatibus morte immatura mortem 
cogitur subire perpetuam. Et idcirco quid justitia , 
prudentia, fortitudo, temperantia demonstrare so- 
leant, ut dignum est, cogitemus. 

5. Justitia persuadet nibil Auctori Redemptorique 
preponendum : quia propterea Divinitas ad nos he- 
miliata descendit, ut ad caelestia regna nos faceret 
pervenjre. Recte deputatur eidem vita, qui dedit. 
Ktedemptori debetur obsequium. Amplectenda deve- 
tio, qu: gloriam parit dignitatis angelicae. Pruden- 
tja similiter docet illorum exempla debere sectari , 
qui Domino placuerunt. Eligamus ergo, qui nostresa 
Lirin. habet criminis. 

4 Vat. Reg., deceptio. 


* Edit. Rom. 1758, argumente, 
! Cod. Lir. addit leviter, 
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(τοὶ antbiguum. Abraham. primus occurrit, qui. A, Gsibas pauperum, vl cefrigeriis ἀν putatmonschorum. 


egredi eompuleus e patria preceptum. eonvertit. in 
praoium. Astra jussus aspicere, credidit quod cea- 
tra nsturam promittebat ^. zeternitas, Promissum 
vertit in debitum. làtum decet imitari innumera st.l- 
larum comparatione fecundum; qui exslitit regni 
b caglestis conviva gloriosus, cujus sinus recte diei- 
tur paradisus animarum. Fortitudo cordis anime ge- 
Βεῖον nihil humile, mihil abjectum permittit arri- 
pore. Celsa sectari, ardua conscendere, facit adversa 
seperare, desperationem. fortibus probationem nul- 
la:enus exbibero permittens. Temperantia Regi ces- 
Ἰυι απ templum provocat. praparendum, fugatis 
tenebris viijiorum , replere lumine splendidissiino 
puritaíis; abjcetis voluptatem fetoribus, castitatis 


Nequeo, οἱ dignum est, vel ansikuare, vel dieere, 
queimsdmodum szcull voluptas, quee sss lubrieo 
et illecebroco hamane frogilitatis solet esgcario prava 
delectstione decipere, ex animo bujus besti abjceta 
foerit € respucndo salubri damnata consilio, rations- 
bili evitata perfugio, de:ideratsm eremi glorificata 
secreto : illum evangelicam 5 percenbiterem merito 
superane, virtute vincens, perfecia consummatione 
trascendene. lile vendere noluit, hic anicersa dia- 
traxit; ille tristis abscessit, hic lrtifieatus ! sesonli 
paradisum fessinanter intravit. Astruetioni nee 
dignum B. Euchcrius testimonium perhibot, iia di - 
cens : Ei ἐκ licet omnem censum in Christi pauperes 
] Christo dives effuderis, tn. licet pre[eras annis juve - 


Iragrare thymiamate, Preinde quia justitia Ceuditori B nem, moribus senem, tamen plus. est. quod. eremum 


nes tradere, prudentia majorum exempla sectari , 
fortitudo conirariss prostergere potestates, tempe- 
rantia templum auctori parari debere , jnstze def(ini- 
tionis deliberatione seuaserunt ; contemptum pristi- 
nam spontaneo emendemus occursu : quia non hone, 
sed illum a quo missus est , offendemus, si causam 
Salutis dissimulatione aliqua, vel ocenpationo mun- 
dana crediderimus esse * levandam ; et quia laborem 
ipsius supcrna potentia 4 im vitavit, ut spolia diaboll 
victur ipse suscipiat. 
CAPUT IV, 


Cedit Hilarius seculoque nuntium remittit. Gratia pre- 
venit liberum arbitrium. 


6. Astructioni nostre ipse B. Hilarius testimonium 


tonrcupisti. 
CAPUT V. 
lHilarius ad monasterium  Lirinense cecedit. Eramum 
ad tempus relinquit. 


7. Ruptis ergo occupatienam catenis, et auctori 
facultatibus traditis, tanto duce terrestrem ingreditur 
Lirinensis [nsulze paradisum ; non unde, more primi 
Ads, in hujus vit:e mitteretnr ex-itinm, sed unde 
jare vietoris ad ecelestia postmodum regna raperetur. 
Hinc jam omnibus nota.illa meutis acrimo.is, ardeus 
k anima, mens compuneta, quemadmodum singulorum 
ia ea servorum Dei profectus alacri inspectiono 
pervaserit, perseverantiam bau-erii, vigilias vicerit.ab- 
atipentiam rapueri, humilitatis mansuetudinem 1rau- 


prabet ita dicens : * Hesitantim mec. invitanle pio (; scenderit, orationis instantiam superaverit, laeryma- 


Domino, tolus cum voluptatibus snis mundus astabat : 
quid relinquendum, quid appetendum videretur, animus 
meus Lamquam collatis apud amicum tractatibus venti- 
, labat. Quotiens in animo meo velle et nolle successit ? 
Et quid plura? Absenie illo partes suas in me Christus 
exsequitur. Tali deünitione (irma!us occurri, aspectu 
sereno, animo seeuro, submisao colloquio, quemad- 
modum humanum arbirium divina przcedens gratia 
teommatarctin melius, digna conversatione, Sermone, 
. menta, babituque demonstrans, manum coniinno in 
Esangelii missurus aratrum, ne retro vel cogitatiqne 
respiceret. Obita taxatione omnium praediorum te- 
tíiusque substantie, acceplas a germano pecunias vel 


rum flamina meruerit, gratias omnium sibimet vin- 
dicaxerit, cempunetionum virtutes atirazerit, et vim 
intulerit regno celorum, pontifiedis gloria mondo 
nota satis superque moosiravit, Si quidem qnautam 
compeactionis tunc saequisierit, hinc aperte cognoati- 
tur, quod postmodum in media civitate eremitlie» [geit 
instituta fervere. - 
8. Amorem autem secreti ita meduilitus hameit in- 
serium, ut cum illum ducem suum. patremque pro- 
fectuum in sacerdotali fesugio eollecatum sub ordi- 
nationis principium erediderit comitandum, statim 
definiorit reliaquendum. Quantus amor eremi fuit, 
apud quem B. llonorati dilectio ! potuit studio che- 


* Codex Arclat., notante Quesuello, supra linecsm D eremi, D. Salinas optime monuit secull. paradisum 


2lia mauu liabet, ciatis ; et, ut videlur, optime. 

b Lir. εἰ Vat. Heg., perennis. 

* Que-n., leiandum, ex mss. Arel. et Lir., notavit- 
que in Arel. «iia manu, /atendam. Cod. Vat. fteg., 
lmtandam. Bollondistae et edit. Rom. 1782, levandam ; 
idque magis placuit. 

Quesnellus in margine : Foite incitavit. 

* ldem Quesn., Hesitantiam meain. Magis. arrisit 
B.ll.ndistarum lectio, quam duo inss. Lirin. e Vat. 
fKteg. approbaut, 

f Bollandistze, et edit. Rom., commutarat. Mox pro 
conversatione legebatur conversione. Fi mendavimus 
upe mss. Vat. Reg. et Lirin. 

€ Bolland. et edit. Rom., repente salubri. Mox de- 
siderabili pro desiderate iu ms. Lirin. 

h Arel. cod., peccatorem; et pro. merito ms. Lir., 
merilis. . 

i Quesnel. in margine : /d est hujus vitet, vel lege 


PATROL. L. 


hic vocari insulam Lirinensem, uti vocatur ab Egche- 
rio in libro de Laud. eremi ad ipsum llilarium m:sso, 
ex quo Vit:e auctor profecit. ld autem. multo magis 
ex sequenti capite conlirimari potest, ubi Lirincnsis 
insule paradisus nominatur. 

4 Cod. Lir. delet Chrisio. 

k Jdem cod. delet novem voces sequentes 

! Idem cod., Rom poluit. Hxc autem lumen acci- 
pient ex Eucherii epistola de Lsude eremi, cajus ex-.- 
cerptum Auetor hoc loco inseruit. Prius enm, inquit 
ie ad Hilarium scribens, cum desertum peteres, comi- 
tatus fratrem (id. est Bonoratuim) videbaris. Nunc cum 
deserlum repeteris, etiam patr wt reliquisti. At qualem 
Wlum, quantunique, d tibi semper dilectionis culis 
observatum, quam inferat tibi affectione devinetum ^ 
ut eujus cha.ttati preferre nihil possis, nisi forte salam 
eremi charitatem. 
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ritatis παι } Sed, e ardentiesima compunetionis À stratione sellicites, quam οχοίδρεὶ de suscipiendi 


furia, nequeo teum, sauciato iataitu, videre fel- 
Sereni. Quid tantopere (ugis? Qui deseris? Quasi 
:alibi possis lumen * parsro, qnam ubi auctor elege- 

'g«. Licet velis proprio gsudero secreto, licet con- 

seio eremi raepisris affectu patrem deserens, pa- 

"er effectus. postmodum reverterié. Relation buic 

scripta beati Eueherii prsbent atestatienem, quio ad 

σόν diretta tectantur : Magno, inquit, animo eyressas 
*dudum de domo iua et de cognatione (ua saque in mare 
magnum recedentia eremi secreta penetraveras ; majore 
umen virtute repetita a te eet eremus quam petita. Si- 
quidem hospes ingrocous habuisti ducem et velut itineris 
gui preevium, quem doinde ctiam militia celestis magi- 
strum; cumque ἐκ pontificali fastigio persequendum 
putaeses , ad (amiliaro eremi secretum le amor retulit. 

Et quia nobis multorum necesse est astruciionibus 

parrationem suscepti operis eonfirmare, quisquis ple- 

vius ista scire voluerit, ^» opus illud ubi hec digne 
sunt digest», percurrat. 
CAPUT VI. 

Honoratum in extremi$ positum convenit. Designatur 
ab Honorato sibi succebeurus Hilarius, Rapitur qd 
episcopdbum. 

9. Emicnso * biennie, cum ad meriti proprii pet- 
-eipiendum primium ex incerto vits& istius Corsu 
"peatus pontifex vocaretur Honoratus, missis epistolis, 
“Ὧι esztremis suis interesse deberet admonuH. Ka jes- 

slonem ejos festinavit implere, ac si revocarewm ad 

veremum., Cumque ad tantum virum erebrá sublimium 


ventsrent, eceperunt de successore beati Honormi 
flagitare respoream. Excitati. desuper animi de ele- 
euone pontificis ad judicium perrectwri testimoulum 
postelabant ; sepremo halitu summum meritis singa- 
leribss digito demonstravit antistitem. impensis ergo 
supremis obsequiis, erem sonetus Hilarius ad eremi 
secreta festinat. Sed illa Divinitatis 9oténtia, que 
*nedis occultis suem pet innasna ministeria persgit 
velumuMem, illustris Cassii, qui tunc praerst aniliti- 
bes, Ἀππίου repente succendt, ut igsetum, ut longe 
- positum, ut dénique sd eremant propersmtem arden- 
. ter expeteret, fortiter retineret, viotemer stiraberet. 
: Kt&cium civium. numerum c5m non parva manu di- 
,xNigM militantum. Feliciter perveuitur : spiritalis prze- 
da astat ante oculos inquirentium, et nihilominms 
1gnetatur. Quorumdam tamen indiciis decfarsta ea- 
iitur. Et, o superns gratiz dispensatio inaudita! ibi 
officia pastoris oves egerunt, nec immerito postmo- 
dum abegit exinde lupum, ubi oves primitus officia 
pastoris peregerunt. Cumque sollicito gregis agmine 
secyaretur, anijaus ejus plus de divini judicii demon- 


« Ms. Lirin. et edit. Rom., prestare. 

b fd est, laudatam Eucherii epistolam. 

e Barralis suspicabatur legendum, triennio, eo quod 
assignabat Honorati mortem an. 450. Αἱ ex epist. 
Prosperi ad Augustinum liquet S. Hilarium, qui S. 
Honorato successit, fuisse episcopum an. 429. Apud 
DBolland. hic locus effertur sic : Gemens a biennio cum 


: efüeii enere oeeupeates, diurnis noeturnisque fetibus 


voluntatem sibi Domini declarari flagitabat 4 enixe, 
Cumque poshum in itinere sollicita exspectatione 
pavor judicii fatigaret, etiam clata voce, qua initia- 
secus volvehantur, omnibos patefecit. Licet fortiter, 
inquit, charitatis ifigatum me vinculo teneatis, et vio- 


lenta. custodum manibus catena. cinget astrictum, nisi 


Dominus voluntatis sua mihi dederit siguum, nequa- 
quam sacerdotii eum euscepturas offciwm. Kaqne eum 
tali 3ffstu cunetorum vota atque animos vulnera:set, 
sae mosto ducentium »gmine vallaretur, Alamanni- 
cum descendens castellum, nive colombse desaper 
advenientis et residentis in capite, ae si divine eon- 
firmstus attsctu, omne ampatavit ambiguum. Qua 


B nee ab illis civium militamque frequentibus turbis 


atque eustodiis vel abigi potuit, vel territa separari, 
quin beato vertici superpesiia Domini voluntatem, 
dum secura residet, apertissime demonstraret. Nollo 
dubitationis vestigio deinceps derelicto, ubi columbz 
species, qu:e jam (unc comparata Spiritui $2ncio 
soper caput Jesu venil in baptismo, ponti&cis quoque 
futuri * designavit nutu divino speeialius dignitates. 
Beilitet quz supernam benedictionem pernicibus pen- 
nis, stridenti volatw, terris velocius deportesset, et 
prius quam vocibus humanis, favore superoo digues 
pontifex clamaretur. 1n tam przclaro cultu ncveque 
miraculo exigebat materi magaitudo diutius imane- 
rari, nisi narrationis ordo ccp'a compe:leret exyli- 


' care. 
virorum $gmina benedictionis aecipiendse gratia ad- C. 


CAPUT VII. 
Arelatem pervenit Hihtrius. Seminarium episcopale seu 
congregatio ecclesiastica &ub cpiscopi mann. 

40. t Dum ergo voluntate omnes alacres tam de 
eonfirmate ifiviecm voto, quam de ostemeo sammi 
pontificis merito 1ztiores sd Arelatensem perveniunt 
eivitatem, eccurrter, festinatur, primas delicias vul- 


- Vas sui splendore advenientibus prz bens, merita is- 


terioris bominis exterioris pulchritudine demonsira- 


. bat. Ersinentissimtmn sacerdotii dignitatem et novam 


privilegiem sanctitatis angelico proferens valte, az se- 
scitur et agroseit ; in 469 agnfius est, magaus exsd- 
tit; in quo agnovit, major spparuit. Sicut sacerdoti 
gradu summos, [18 hemilitatis descensu fastigium 
celso sublimitatis iodeptus. O vere perfectus Clristi 
discipules, qui vias magistri secuiss, exercmit de- 
cendo quod didicit. Consecratur in sacerdotio jamdiu 
virtutum meritis consecratus. Amplectendum coase- 
cralienis minislcrium, quod auxit merit& consecran- 
tum. Effectus nomine sacerdos, qui jampridem erat 
virtutum decoratus iusignibus. Quod ita ardenter ac 
strenue ὁοδρέϊί ac oerfectissime consumtbavit, ut i& 


ad meriti proprii percipiendum ex merito premium, es 
vita ipsius cursu, elc. 

4 Cod. Lirin., obnize; et post pauca Arel., solliciter. ' 
exspeciationis. 

* M... Lirin., designaverü ..... specialem digui- 
talem. 

t |dem ms. cum Reg. Vat., Domini ergo. 
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ilius temporis incerto tumuho, quem pax lougs A sacra ministeria captivis potius solatia quam pra-- 


5 putrierat, congregationem subito Institüeret secreti 
eupidam, continenti: virtute erescentem, quam suo 
Ron minus pene imbuit exemplo quam formavit eto- 
quio. Huic sffectu snimi promptum, sed effectu ser- 
monis imparem me esse profiteor, ut incipere audeam, 
qua pietate sustinuerit infirmos, quibus doctrinis im- 
buerit imperitos. Quidquid iu virtute summum, in 
celsitudine arduum, in mrortificatione corporis aspe- 
rum, iu szculi contemptu vilissimum, aequitate ju- 
sitim pretiosum, correctione providum, sapientiae 
consideratione przcipuum, colesti desiderio sempi- 
ternum, exercuit, implevit, ostendit. Adeptus ipse 
eolestem gloriam, exemplo suo fecit alios adipisci. 
Ad philosophi: supernx dogmata expeditus incessit, 


starent. Ecclesiis ornamenta. Quid dicam cupidus f 
Quid omittam nescius, ab his qui majcra sciunt 
negligens judicandus ? Quidquid argenti omnes " - 
siliv e habuerunt, captivorum redemplioni protinus 
deputavit; cumqueomuia cognovisset expeusa, exsul- 
lans atque congratulans, quia vota fidelium disjien- 
satione sua videbat cceli iu. sedem pra missa. Num- 
quidnam poterit zstimari quaptum visceribus ejus 
insederit pieias, qui usque eo credidit omnia distra- 
benda, quonsque ad pateuas vel calices vitreog veni- 
retur? Accendit studia offereutium dispensatioue 
laudabili, nec ut ! fatigarentur rejecit, sed ut iterato 
offerrent uberius excifavit, quod offereutium devotio 
gratanter optavit, ut oblatio sua primyul sacris alta- 


ut alii quoque incederent inflammavit. Usum viize p ribus, postmodum meibrorum Glristi redemptio- 


temporarie minimis, immo nullis exegit impendiis, 
et ita docuit singulis dierum curriculis transigendum 
ad obtinendi futara prainia. Inuovato studio semper 
exarsit, et ut alil. inardescerent oratione et adhor- 
ratione coegit. 
CAPUT Viii. 
Episcopus factus, fit omnium exemplum. Ornamenta 
ecclesiarum pauperibus erogat. 

41. Cum primum speculatoris suscepit officium, 
Ín seipso primum monstravit quemadmodum con- 
gregatio mundum contemneret, corpus despiceret, 
et vitia superaret, fatigaretur laboribus, manuum 
quoque operibus continuis 5 vexaretur, sanctis pagi- 
nis fnhareret, jejuniis vigiliisque studium comino- 


nibus militarej. 
CAPUT IX. 
Ut se gessit erga servos Dei. 


12. Quemadmodum etiam servi Dei debeant hone- 
rari, documeniis spiritalibus salubrjter imitandum 
posteris non negavit. Nam cum sanctum Caprasium, 
sicut ipse dicere solitus erat, a»gelica jn insulis con- 
versatione degenlem infirmitote fatigorj corporea, 
ceitis nuntiis comperisset, ad ejus occursum ce:eri se 
festinatione proripuit : ad cujus pedes resülens, ut 
suj meminisset, lumililate submissa et virtute ie- 
clyta flagitabat. Juste, dum tanto. eremi incole im- 
peudit obsequium, et singularem przbet hbuuilitatis 
affectum δ sacerdotalem dignitatem quo magis extel- 


darct, unius Lunics& tegmine aslatis ardorem el hie- C leret solerter. invenit. jn. eodem loco tuuc temp-ris 


mis rigorem contenta toleraret, iter pedibus conflce- 
ret; talia sibi suisque ingerens documenta : Mandu- 
tandi necessitas incumbit , semina jaciamms : vini 
perceptio presumenda est ; vineas excolamus. Implevit 
$llud apostolicum, ne quem forte gravaret otiosus, 
viclus proprii habita ratione. Si quid operis super- 
fuerat, * misericordi» deputabat expensis. 1n me- 
ditatione jugiter permanere, verbi ministerio indosi- 
menter insisiere, multiplicibus coelestis sapientia 
mysteriis saginari, Deum jroxiwumque diligcre, sa» 
cerdotes Domini non solum verbis, sed factis accen- 
dere, zeli superni z»mulatione flagrare, instituere 
monasteria, :diflcare 4 templa , digna sacerdotia 
eensecrare, propmüs non solum manibus, sed nec 


periculis temperare, suscipere orphanos, confirmare 1$ 


monachos, accersire saculares institutione sua, 
pontifices ordinare, iia quotidianam sui actus discu- 
tere rationem, ut superno judici tamquam multipli- 
catum dispemsationis sux talentum niteretur inge- 
rere. lia viscera ejus misericordia quatiebat et pie- 
tas, ac si solus ad redimendum paginis ceslestibus 
urgeretur. Tractavit, secum deliberavit, 9 effecit ut 


ἃ Cod. Lir., minuerat. 

δ ldem cud., vesceretur.. . 

* ldem cum Bolland., pauperum deputabat. 

4 Lirin., templa digna sacerdotio, propriis, eic. 
Dein, & voce propriís, ad tempeture, cod. Arel. 
jgaorat. 


saucia Faustum presbyterum pariter et abb..jew 
ita futurorum pr:escius honoravit, uj inter se et 588 - 
cios sacerdotes Theodorum et Maximum 1ucdium 
à eoinpulerit residere. Constat ergo buwil tatis cut- 
mina proprio eum comparáasse despectu, et. celsum 
proinde viriatum meruisse fastigium. Sed forte baec 
ianta οἱ tam multiplicia vere humilitatis exempla 
aliquod superbi: ὁ supereilium generarent, et nou 
potius sublimia humilitatis compar.runt celsa pra- 
conia. Exstitit rigidus, sed superbis; exstiul terribj- 
lis, sed seculi iniquitate tutgentibus, conodoxizs va- 
nitate tumentibus. Ceterum congregationi sanctze et 
consummalis viris, non solum cur atque animum, sed 
et corpus queque promptissime prosternebat. 


CAPUT X. 
Qualis erga smculi potestates. 
ἐδ. Quantem igitur districtiopis habuerit in causa 
ju»tite, apertissime declaravit; ἃ ui ne dignitati 
quidem pepercerit prafectore. Nam cum sspius 
praefectum temporis illius secrete munuisset ut ab 
injustis judicii se temperaret, e& consuetudinario 


* Lir., et fecit. 

* Mss. Lor. et Vat. Reg., fatigaret. 

8 Vat. Reg. et Lir., sacerdotii dignitate. 

ὃ Lir., compelleret. | 

| Ideni cod. et Bolland., pericelm. Mox οοὐ. Lir., 
sublimibus, Dolland., subtimis. . 
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lapsu illo ferretur in przceps, accidit ut dum in ba- A qui suis scriptis merito claruerunt, * Silvius, Euse- 


silica Constantia sacra solemnia celebrantur, produ- 
etis fontibus coelestium doctrinarum fidelium eorda 
rigaret, subito cum suo ingrederetur οἱ οἷο przfe- 
ciura. Quam dum ibidem cerneret immorantem, ἃ 
predicatione cessavit, dicens non esse condignum 
ut qui ejus pro salute propria contempserat monita, 
spiritalis cibi perciperet alimenta. At ubi ille digna 
confusione perfusus egressus est, convivium quod 
inchoaverat spiritolium deliciarum profusissime ci- 
bum rursus innovato studio ecpit prebere agmi- 
nibus populorum. Przmíisit et reliquit exemplum 
qualiter constanti: virtute mundans contemni de- 
heant potestates. 
CXAPUT XI. 
Qualis in predicatione verbi. 

44. Temporalis vero ejus przdicatio quantum flu- 
men eloquentiz habuerit, * quas sententiarum gem- 
mas sculpserit, aurum supernorum sensuum repere- 
rit, argentum splendentis eloquii abundaverit, de- 
scriptionum varias picturas et rhetoricos colores 
expresserit, ferreum spiritalis gladii acumen in 
'wuncandis haereticorum venenatis erroribus exer- 
cuerit, non dicam disserere, sed nec cogitare me 
posse protestor. Sedilibus P prxparaiis in jejunio, 
ab liora diei sexta usque in ejus decimam epulis ple- 
hem spiritalibus saginabat, pascendo esurire coge- 
hat, esurientes nequaquam pascere desistebat. Nc- 
scio utrum satietas p'us famem fidelium provocaret, 
nn edendo plebem magis coegerit esurire, implens 


illud * propheticum dictum : Qui edunt me adhuc C 


esurient, et qui bibunt me adhuc. sitient (Eccli. xxw, 
93). Si peritorum turba. defuisset, simplici sermone 
rusticorum corda nutriebat; at ubi instructos $u- 
pervenisse vidisset, sermone ac vultu pariter in 
quadam gratia insolita excitabatur, seipso celsior 
apparebat, ut ejusdem 4 przeclari auctores temporis, 


ἃ Octo voces seqq. desunt iu ms. Arel. 

b Quesn. in margine, id est meusis ud cibum su- 
mendum paratis. Αἴ de sedilibus qu: je,unis audito- 
ribus verbum Dei audituris parabantur, hxc acci- 
pieuda esse optime. notavit D. Salinas. Licet enim 
multis iu locis ἃ (idelibus stantibus audireutur con- 
ciones sacre, ut constat ex Optatol. 1v, c. 5, ubi ne- 
gat populum in Ecclesia. sedendi habere licentiani? 
. tomen, ut refert S. Aug. lib. de Catech. Rud. c. 15: 

Longe consultius in quibusdam transmariris Eccle.iis 
non solum antistites sedentes loquuntur ad. populum, 
sed etiam ipsi populo sedilia subjacent, ne quisquam 
infirmior stando laxaius a saluberrima intentione aver- 
latur, &ul. cliam cogatur abscedere. 1d periculi magis 
multo immi:cbat Jejunii tempore, cum populo adliuc 
jejune miss» sub vesperam ce'cbrarentur, eumque 
.9 sexia hora ad decimam usque Il larius in verbi Dei 
praedicatione detineret. Post pauca ante voces, ab 
hora, Quesnellus praemisit particulam «t, quam me- 
lius delendam putavimus cum mss. Vat. Reg. et Li- 
rin.. uti etiam Bollaud, 
e Lir. cod., Sapientie dictum. ^ 
4 Quesn., prolati. Mss. Lir. et Vat. Reg., prirlati. 
Pra (erimus lecti»nem Bolland. Moz, pro meritis cla 
rerunt, οὐ, αι. Reg. habet, meritis summi ; Bel- 
Jand., meriti summi. 
* Quinam fuerint hi tres auctores Bullandi conti- 


bius, Domnualus admiratione succensi in baec verba 
proruperint : Non doctrinam, non eloquentiam, sed 
nescio quid super homines consecutum. Quid plura 
dicam? Nisi dicendi pausa desuper eidem advenis- 
$et, sermonem finire non potuerat, tanta graua 
exundante, et miraculo ! et stupore crescente, ut 
peritissimis desperationem tunc auctor.bus saeculi 
ejus inferret oratio : in tantum ut Livius temporis 
illius poeta et auctor insignis publice proclamaret : 
Si Augustinus δ post te fuisset, judicaretur inferior. 
Et licet gratia ejus ex ἢ 6 operibus, qux eodem di- 
cendi impetu concepit, genuit, ornavit, protulit, pos 
sit absque lizsitatione dignosci; Vita seilicet antisti- 
tis Ilonorati, homiliz in totius anni festivitatibus ez- 


B peditz, Symboli expositio ambienda, epistolarum 


vero tantus numerus, versus etiam fontis ardentis : 
at ne quis me xstimet falsa fortassis asserere, te- 
stimonjum beati Euclerii episcopi jussum credidi 
adhibendum, qui ejus volumine prosa versuque per- 
cepto, ita respondit : Et tu licet sis clarus eloquie, 
clurus ingenio ; tu licet pre[eras anris juvenem, mo- 
ribus senem. Et Auxiliaris auctor Romane facundis: 
δίειμι difficile est quanti mihi pretii. fuerint. [iztere 
sanctitatis (ue, in quibus ita expressam facum iam 
recognovi, sicuf tenes in. aliis. modesiig mormmque 
operibus principatum. ]Ignosce de te studiose minora 
dicenti : Ὁ quia semper in praedicatione sui virtus era- 
bescit ; cum hoc ipsum verecundie genus pars magna 


virlulis sil. 
CAPUT XII. 


Qualis ad mensam et in labore manuum. 


15. Inaudita forsitan crederer feplicare, nisi hoc 
magnorum virorum dictis, scriptis, testimoniisque 
firmarem. Sedili mensaque appositi, Ὁ liber ingere- 
batur et retia, astante notario. Liber przbebat animo 
cibum, manus nccteadi velocitate currebant, notarü 


vuator non invenit. Joannes Salinas Domnulum a Si- 
donio Apollinari lib. iv, ep. 25, et lib. ix, ep. 15 et 
15, commendatum notavit ; ex quibus testimoniis is 
natione Afer, et vir apprime doctus, ac ob litieras 
quxs'or fuisse cognoscitur. Si.vium vero in Chro- 
nico Prosperi Tironis nomine edito memoratum re- 
perimus ad annum 15 Tlheodesii Junioris post llono- 
r.i mortem, id e.t ad an. 459 : Silvius, inquit, tzr- 
bate admodum mentis post militie in palatie exacta 
munera, aliua de religione conscripsit. Est eam su- 
eter. Kalendarii ἃ B illandi-iis editi tom. Vl Junii, 
part. 11, pag. 182, et inscripti Eucherio episcepe 
an. 44J, ut patet ex notationibus Bollandi tom. 1 
Jauujr. in pra fat. c. 4, $ 3, ae ex epistola μενεῖ.» 
pateria ipsius Silvii apparet, eum aliorum quoque 
operum fui:se auctorem, qux ad cumdem Euch-rium 
legenda miserat. De Euscbio nihil scimus. 

t Cod. Arel., ex stupore, et moz, «editoribus, pre 
auctoribus. 

8 Ms. Lir., post llilarium; Bolland., post te, 
llilari. 

b [dcm. cod., qnia semper in precatione virtutis s3t. 

i D. Salinas alia lectione et interpunctioue : Lber 
ingerebatur; et Titio astante. notario, liber prenbe- 
b.:t, eic. Nihil vero immutavimus in lectione vulgata, 
qua item est codicum : quia vectendi verbum, quod 
mox subjicitur, retia requirat. 
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simul ferebantur articuli, et oculus paginam percur- A dum manus ejus impositione benedicitur, visum se - 


rebat. Adveniens sanctus Edesius rhetoric:e facun- 
diz et metrics artis peritissimus vir, stupens et ad- 
miraus hzc lztus effudit : . 

Vidi ego, nee dignus tanta ad preeconia testis, 

* Prolixos soles jugi cessisse labori. 

Nectendi ratio varias injunxerat loras, 

Nec flnem precibus mutatus fecerat actus, 

Credere vix possum quemquam sic tempore eodem 

Nectere dictantem, relegeuuo, lecta h fatendo, 

Ore, manu simul boc operari, atteudere, fari. 

Cibum sine lectione non sumpsit. Ab eodem in 
civitatibus ista est * invecta primitvs consuetudo, Et 
tanta parcitate vita est illius sustentata, ut raro 885- 
eulariumn aliquem invitaret. In oníni actu, in omni 
loeo quidquid ad profectum pertinere poterat, alacer 


recepisse proclamat : ssstimo quod antea. interiori - 
homini przstitit, quod exteriori postmodum ^ impe- 
travit. Quze recepto lumine ducem viz ulterius non 
quaesivit. Precibus ejos non ambigo impetratum wt. 
tantum miraeoluo ad paucos admodum perveniret. 
Die etiam Dominico dum leetionum solemnia .reci- 
tantar, quidam phantasmate eonstrietus, Sencte, in- 
quit, Hílari, cur me torques? publiea voce procia- 
mans. Tunc beatus Hilarius ea qua poterat Dominum 
vi constringit et rogat. Cumque se obtinuisse scnsis- 
sel : Imperat tibi Jesus, ait, wt de iste ! homine πεί- 
lam facias mentionem. Qua supplicatione, qua-i qui- . 
busdam catenis astringeretur, obmutoit, ] et disces-. 
sit. Plus obmutuisse congaudens, quia ejus meritum 


inquirere, strenuus exercere, solers consueverat fy potuerit occultari, quam plasmatis vigentis sospitate.. 


consummare. Jam quemadmodum ἃ Salinas expetens 
*automata propriis manibus etsudore confecerit, 
hebdomada completa, die Dominico, media nocte 
consurgere, ei triginta millia pedibus conficere: 
posimodu:mn sacris solemnibus interesse, et usque ad 


horam septimam populos p.scere; ut dignum est, 


nec antiquorum posset explicare facundia. 


CAPUT XIII. 


Qualis in ponitentig tribunali. Forma deprecatoria 
penitentie. Leclionum solemnia. 


16. Quotiescumque peenitentiam dedit, szpe ἢ die 
Deminico ad eum turba varia confluebat ; volabat ad 
ejus castigationem, quicumque adesse volebat, la. 
crymarum se imbribus e'uebat, coelestibus judiciis 


CAPUT XIV. 

Pythonem expellit. Exeuntes a basilica retinet. 

41. Secrilegium etiam, quod spiritus Pythonis 
muliere obtenta influxerat k civitati, quam solerti 
spiritalis arte consilii exstinxerit, nequaquam sllen- 
tio prretermittam. Comprehensam jubet recensitis 
lectionibus veteris Testamenti in cancello ecclesie 
publicz colloeari. Quid lex jubere& quantum mali 
Christianis mentibus diabelicse perversitatis propina- 
ret astutia, sermone profluo demonstravit. Et ne 
ullus deinceps tanto sacrilegio, dum dsmoenum re- 
sponsa perquirit, «ponte se subderet, necessaria 
instructione perdocuit : nullam deinceps excusatio- 


terri'us, promissisque succensus ; tanti gemitus, tanti (7 nem, etiam negligentibus, derelinquens, quam id- 


fletus astantibus nascebantur, ut vite przesentis bor- 
reret habitaculum. Quis ita futuri judicii monstravit 
examen? Quis ita tenebrosum terribiliter intimavit 
incendium ? Quis ita 6 flumen exurentis pariter et ra- 
pientis cruciatus expressit? Quis ita vulnera con- 
scienli.e ante oculos inspicienda reduxit ? Admoni- 
tione completa cum lacrymis supplicationum sumebat 
exordia, ut poenitenti:e fructum, qvem monendo con- 
tulerat, orando firmaret. Nam mulier quzdam czeca, 
Δ Quesn., 
Plexos sole jugi digitos cessisse labori ; 


. et notavit ecd. Lir. habere, Prolixos soles. lta ctiam 
Vat. et 3pud  Boll., quod. preferendum fuit, cum 
prima syllaba vocis jrgi longa sit. Mox pro Nectendi 
ratio in Vat. Reg. et Boll., Nectendi operatio, male. 

b Id est faudo ; nude in versu «eq., fari. 

* Cod. Lir., invénta. Quod autem dici ur, hxc le- 
geudi consuetudo in civitatibus primftus invecta, sub- 
jwtelligendum est, in Gallias : nam lectio ad inensam 
etam ab Augustino adhibita fuit in civitate Hippo- 
nersi, teste Possidio in ejus Vita. Porro Lirinenses 
monschi, qui pariter legebaut ad mensam, extra 
civitatem degebant, 

3 Que-nellus in marginali notatione : Oppidum 
pulo illud quod Sslona nunc dicitur, jace'que inter 
Arelate; et Agras Sextias, ab hoc urbe quinque leucis, 
ab illa sep'em circiter distans. Vulgo Salon appella- 
tur ; in Ταῦ. μι geographica Hondii Solius, cui respon- 
de! voz [lcnorati, Saliu:. 

* Cod. Arel. et ex parte Lir. hzec ad marg. : Au- 
femata sunt instrumenta in arte mechanica, qug nullo 
labor», sed sua "T sponte moventur : unde ez liis verbs 
ceoijicere licet S. Hilarium suis manibus pro commodo 


circo publiee fecissct statui, ut non liceret postmo- 
dum ignorari. Procepit ut abiret malignus spiritus. 
Tum, quia videbat se aperte proditum, nec postmo- 
dum decipiendis animabus clandestiná fraude valitu- 
rum : Quo, inquit, vadam? Et soncius. advertens 
quantum Dei gratía suo ministerio cffecisset, lelus 
exclamat : ? Maximum purgationis indicium est, ne- 
scire quo redeas. 

48. Populos etiam post evaagelcam lectionem 
ad Salinas laborantium hec instrumenta. confecisse. 
QugsN. — Quidam volunt bxc automata fuisse na 
cbinas quibus aqua in Salinas derivabatur. 

t [Ic quz de poenitentiis ab Hilario episcopo cum 


magna poenitentium frequentia quolibet die Dominieo 
impositis traduntur, privatam et secretam oonfesaie- 


D nem indicant: neque enim singulis. Dominicis publica 


yoenitentia dabatur, sed privstim, u!i de poeuitentiis 
item ab Ambrosio privatim traditis Paulinus refert 
in ejus Vita : Quotiescumque illi «liquis ad percipien- 
dam penitentiam lapsus suos confessus esset, ita flebat 
ut et illum flere compelleret. . . Causas autem crimi- 
num. quas illi confitebatur, nulli nisi Domino soli, 
apud quem intercedebat, loquebatur, eic. Hinc etiam 
S. Leo ep. 168, c. 2: llerum conscientiam sufficit 
solis sacerdotibus indicari confessione secreta, 

& Codd. Lr. et Vat. Reg., fluvii. 

b Ms. Arel., imperavit. 

| Lir., nomine. 

) ldem Lir. delet, et discessit, sicut delent. etiam 
Bolland. et Vat. Reg. codez, qui mox subdit, p'us se 
obtinuisse congawdrns. 

k Lir. ei Bo'l. delent, ciritari. 

| Quesn., Mazimum purgati orbis. Magis plaeui 
Boll. lecti», qux cod. Vat. hes. coitirma'ur, 
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exite, quia &oe vobis de. gehenna facere non licebit. 
Tum spiritalis zeli emealatio singularis ultionem pae- 
n2 terribilem ob eorum exegit injuriam. Nam cum 
facilis ad eum tunc inaniter excitata populorum turba 
et 5 ineontue(a decoptaque venisset, ejusque animum 
comeitasset, civitatis pars maxima misse desuper 
terribili cenflagratit incendio ; quod ipsi quoque qui 
non iediocribus suat dispendiis fatigati, propria 
voce ob ejus vindictam veuisse coguoscente:, elama- 
verümi ülebiliter ejus genibus provoluti, misericor- 
diam postulantes. llle autom lectioni intentus, vigi- 
ΙΗ déditus, eratieni ac jejuniis jugiter mancipatus, 
cilieii asperitate exilitatem tenuali corporis macera- 
bet. Neo hiemis quidem * frigore, quo solent torren- 


atus excepit iti corde, quám collisus snstr-ebat in 
corpore. Cumque ministii vului& luithen-um juges 
et indefessos sacerdoti gemitus ekiorqueret, quia 
ejusdem celiz crat ejus cellá conjateta, remedia vir 
&anctus πότ solito supplicationibus flagitabat. Pau- 
lulum sopore depressus vidit f reverendam emirus 
astare personam, qu: moostiti:? causas sollicite per- 
quirebat. lile collisuin levitze pedém, non solum mee- 
rorem sibi tristitiz, sed vuluus. animi indicat isfli- 
xi$se. Percoutatur : Vis, inquit, ut dolor omnis abs- 
cedat? Optare $e omni aviditate, respondit. Produc, 
ait, pedem b vicarium succidendum, et omnis protinus 
dolor ministri au[ugict. l'edem sine hasitatione pro- 
tendit, ictum ferientis libenter excepit, tantusque 


tia Sumina glaeiali rigore constringi, pedes indumento [, dolor accessit, ut refectionis dulcedinem doloris ez - 


adjecto texít, 4 numquam linum lanamve concedens. 
CAPUT XV. 


Zelus animarum et. compatientis animi exemplum. 
rima sedis Galliarum episcópus cum swis clericis 
in seminario simul habitans. 

49. Psalmorum mysteriis suavi modulatione can- 
tatis, fletus uberes adjungebat ; orationes gemitibus 
Inénarrabilibus dupliesbat, ab opere nec in noctis 
obseuro &esistens. Manus nota rapiebanitar velocitate 
necteridi ; feng recolendi exercebatur industría. Se 
fel évigilatus nee oculi& pepercit, nec membra po- 
βιῆϊ ad quietem, nihil aliud sgens nisi ut eurb spiri- 
talés lostiur catervae invenirent occopatum poriter 
et ármálum. 


40. là his profectibus constitutum subitus ardor C 


accendit, vit lfellodori matrem hsereeis Ariano vih- 
culis eoligatam expeteret, illuminaret, attraheret, 
et in &ternum eblatnrus in preesentià censecreret. 
Pietatis aütetn sus insignia in his, quos ad coli regna 
przmísit, ita intimis mixericordiz visceribus demon- 
stravit, ut nullus valeat imitari. Minimi cojusque le- 
ctoris transitu. ejusdem animus toliter vulaerabatur 
interius, ut singultibus quateretur, et profunderet 
fletus uberrimos, et noh aliter sc si unici pignoris 
solatio caruisset ; casus quoque inlirmitatesque suo- 
rum, vulnera propria reputabat; quod sancti Cyrilli 
tum levite manifesto patuit docuinento, qui basilicís 
propositus construendis, dum marmorum crustas 
et theatri proscenia celsa deponeret, * fidei opere 
nudaus loca luxuria, quod sacrum parabat ornetibus, 
subito molarum funibus ruptis, impetus desuper 
marmoris venientis f stantis pedem cum ezirema 
digitorum parte occupatum collideret atque minueret: 


^ |dem abusus obtinuit etiam sub S. Cxsario [li- 
larii successore, uti colligitur ex ipsius serm. 280 
et seqq» in append. Augustini, et ex Cypriano in ejus 
Vita lib. 1, v. 14. 

b Forte, inconsulta. QuEss. 

* Lir. et Bolland., rigore, et dein, algore. 

J Lir., numquam sinum lanamine concedens : forte 
«ontegens. QUE-N. 

* Cod. Lir., fideli; ei mox sanctum pro sacrum. 

! Lir., itantis; Quesn., statim, Nostra lectio est 
ms. Vat. Reg. et Bollaud. 

€. Lir., reverentem; et paulo post, justitie pro tri- 


-—- ^r - 


cluderet magnitudo. Evigilans non dubita vit implen- 
dum quod fuerat ! promissum. Ad praefati cellulam 
dirigit jnquirentem, ut qualiter se levita sentiret 
protinus nuntiaret. Mandat ille omnem recessissá 
dolorem; quietem j insuper esse concessam. Merite 
ejus pietate sanatus creditur, cu;us inquisiiione quie- 
tissimus reperitur. Qui in revelatione proximi mern- 
brorum propriorum jacturam cred:dit faciendam, 
implevit divinum prxceptum, quin immo feliciter 
et excessit, dicente Domino : Diliges proximam twm 
sicut. teipsum ( Math. xxu, 57); ecce invenitur hie 
beatus dilexisse proximum * supra se, qui, quan- 
tum deünitio menüis habuit, membra tradidit ampu- 
tanda propria, ut sanaret aliena. 


CAPUT XVI. 
Gelidonium deponit. 


91. [n excursibus autem qui$, ut dignum cst, ex- 
plicabit quantum ejus prasentia profectum contule- 
rit civitatibus Gallicanis, sabcitum Germanum sxpius 
| expetendo, cunr quo sacerdotum ministrorumque 
curam ei vitam, nec non profectus excessu:que tra- 
clabat. Ubi ejus adventus innotuit, flammata ad utros- 
que nobilium et mediocrium studia convolarunt, 
astruentes Celidonium internuptam suo adbibuisse 
consortio : quod apostolica sedis auctoritas et ca- 
nonum prohibent s!atuta; simul ingerentes sxculi 
administratione perfunctum capitali aliquos conde- 
innasse sententia. Tant: rei novitate permoti, te- 


D stes τὸ imperant praeparari. Conveniunt ex aliis lecis 


probatissimi sacerdotes. Res oinui ratione prudentia- 
que discutitur. Accusatio tes imoniis conürmatar. 
Adhibetur vera simplezque definitio, ut quem Seri- 


δι εἶ. 

h Βαϊ, vicario. Melior visa est lectio ms. Arela- 
tensis; vicarium enim pedem vocatum credimus pe- 
dem ipsius Hilarii, qui pro pede Levitz succideadug 

titur. 

i Cod. Arel., repromistum. 

] Salinas przfert, desuper. 

à Lir., supra se ipsum. 

! dein cod., exspeetando; et postea delet, curam 
et. 

δ Lir., impetrant. Jacobus Cujacius Observ. Hb, 
Xv, c. ὅδ, legit, permotus. . inperat. 
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pturarum regeie removebant, voluntste proprio se A molestum. Kt quis tantorom virorum preserim. 


removere deberet. ille Urbem credidit ezpetendam, 
ibique se injesto rigore aetruit condemnatum. Quod 


ubi comperit vir beatus, quante studii ardore, quan- . 
teque zelo superno fuerit iufiammatus, ut non hiemis. 


aeperitatem, noa Alpium siridores attendcrot, vel 
ἃ frigora, non vitrea glaeialis crusia spicula preti- 
nus reselvenda desuper, nec gladii ietui srmiles ex- 
paverit aeulens dependeutes, vi frigoris terrorem 
mortiferum gelu cenereto velut vibrantem dexteram 
imitantes. Verum ille inconcussa fidei redice con- 
stanter animatus, prasertim qui ad tantem ὃ yolun- 
tarius venerat paupertatem, ut pedibus iter aggre- 
diens conficere non. meret. lntrepidus urbem Ro- 
mem sine equo, sine * s»gmario vel sago, omsi 
difüculiate superata festinus intravit. 


CAPUT XVH. 
Quid Rome actam αὖ Hilario. Quid Arelatem reversus 
egit. Hilarina. 


44. Apostolorum ac mariyrum oceor»ms pereeto, 
beato Leoni papa illieo 9€ prassestat, cum reveren» 
tja impendene obsequium, ei eum humilitate depo- 
acens ut Ecclesiarum statem mere solito ordingrel : 
setruene aliquos apud Gallias publicam merite ex- 
'cepisse sententiam, et in Urbe sacris aliaribus in- 
teresse, Rogat atque. constringit οἱ οἱ auggestionem 
soam libenter exeopit, seercte jubost. emepndore, et 
se ad officia, non ad eausam venisse; protestndi 
Ordine, non accusandi, qus sunt aeia suggerere. 
Porro autem si aliud velit, se non feturum esse 


^ Lir., fragores. 

b Ms. Lirin., voluntarie. 

* |dem cod., saginario. Sagmarius est mulus seu 

uus sareinarius. 

4 Cod. Vat. Reg., positum. Duo hic incredibilja 
narrantur ab »uctore Vit:e, quem ex populari fama 
de Rom:e gestis scribentem, in nonnullis bona fide 
errare potuisse, in Observationibus ad dissert. 5 
Quesnelli part. 1, c. 1, animadvertimus, lucredibile 
srilicet est S. Hilarium Romz fuisse in discrimine 
v.g, eidemque custodes appositos, sive ne fugeret, 
sive ne a quopiam Izderetur. Si quid enim perieuli 
vel injurie a Celidonii amieis ipsi timendum erat in 
Urbe, multo magis metuendum fuisset in itinere, 
cum pede, et solus, vel cum paucis Roma excessis- 
set. Si vero S 
sliquam ei vim inferendam putasset, fuga ejus au- 
dita, nullo negotio po uisset przceipere ut nonnulli 
ipsum statim insecuti, in Urbem reducerent. Sed 
violeutite ejusmodi aliene omnino erant a moribus 
ej"s temporis, et a ponlicis indole; nec excogiiatze 
videntur, nisi ut lHlilarii fuga a Romano judicio, spe- 
cioso aliquo nomine excusaretur. Mez communioni 
ejus reposuimus ex du'bus nass, Lir. et Vat. Reg., 
pro commwnioni sue. Respicitur Romanum faetum, 
quo Milerius, qui questus fuerat, aliquos apud Gal- 
lias publicam sententiam promeritos, in Urbe sacris 
eltaribus interesse, non acquievit ibidem eonjangi com- 
munioni ejus Celidenii, quem rite et recie abs se in 
Gallicana synodo condeunatum putebat. Huc respi- 
riens S. Leo epist. 10, e. 7, Hilarium apostolice com- 
snunionis exsortem tradidit, eo quod ex Urbe aufugere 
maluit, quam una cum Celidonio saeris ibidem in- 
leresse. 

* Lir., in cíwitatis recessu. 

f ta ex emendatione Cujacii. Mes. Lir., Arel. et 
Vat. Reg. perperam, Misso primitus sancto [l'aven- 


Leo, sSuz:e mansuetudinis oblitus, - 


jam ad supernam gratiam voentorum, uec in nar». 
ratione audeo judicia venUlare, hoe breviter teli 
giese suíücist , quad solus tantos suslinpil, quod, 
nequaquém misaples expavit, qnod inquirentes pdo-. 


' cuit, quod aljereantes vicit. quod potantibus pen cogat, 


quod in. discrimine vitse € pesitus copmupieni ejus, 
quem eum tanus virie dampaverat, conjungi nulla- 
tenus acquievit, quod enstodibus sppositis, hiegnis. 
rigore szviepte, quos ratione non flexerat, credidit, 
relinquendos. * [n eivitgtem regressus, licel corpo- 
ral infrmitste fractus, tamep perfeciione &apciee- 
et pietate promptissimus, tofum se 3d plaeandum 
Mine animum sancti Leonis incliasja. hoeilita' e cops 
vert, ( Misit primitus S. Rayennium tnc preshy« 


B terum, pestaodum proprium successorem, deinde 


sanctum Neeciarium sanctumque Coasiantium Bex» 
cipsos sacerdoies. Et quia $ quanta i9 bac caus 
dictaverit, huie operi nulla possum raüone con;. 
nectere, ^? Auxiliaris tune prafecti qua fuerit seu- 
tentia, credidi ! inserendam, ewjus hzec verba sunt: 
Sanctos Neclarium ei Conuantium sacerdotes de. bea- 
titudinis twe parte venientes digna admiratione sus- 
cepi. Cun his sepius sum locutus de virtue qnimi 
aique consientig , cogtemptugue rerum. hungnarum, 
quo inter (ragilitates nostras semper. beatus es. Nam. 
«uid potes in hac corporea vita essa 1 secundum, . 


qua cy. aii miserg, (emen son potest eue. perpelua? 


Locutus sw eliam cum sancto popa Leone. Hoc laco, 
credo , aliquantum animo perborreseis; eed cum pro» 


C nio, otc. 


£ Cod. Lir., quantum. 
. 5 Judieium keonis in eauss Celidonii, quo Hilarii. 
sententia cassata fuit, contigisse an, 445, ex Va- 
lentiniani Novella, quam. dediiius epist. 11, maui- 
festum est. Porro Albinas, qui fnit prxfectus prz- 
torio [talke iterum an. 445, ex Novolis δὲ ejusdem 
Valentiniani, bano gesfeeturam adhuc gerebat 15 
kal. Julii ap. 445, ex Novella 2, de Manichzis, nee 
non an. 446, ex Novella 1 et 2, de Testamentis, et 
an. 447, ex aliis Noveftis. κί αν Availiarem prste- 
ctm prreterie lalis fuisae hoc tempore, quo 2216. 
Leonis judicium ad Hilarium scripsit, nennulli per- 
prom opinati sunt. Porro Áuxentium przfecturam 

rbis administrasse 18 Κι}. Maii an. 445 discimus 
ex Novella de Cerperats , iit. 96. Niel in vuam Hi- 
larü Auxilieris nomen pro Auzentii errore librario- 
rum irrepsit; hunc Auxiliarem, qui ex inscriptione 
Arelatensi adhuc servata, fuit praefectus orio 
Galliarum cirea an. 455 (vide Maffeium in iquit. 
Galia ep. 1, pag. 58) ei Arelate residebat, ut ex 
Vita S. Germani Antissiodorensis colligitur num. 
91, unde cnm Hilario amicitiam inieret : bune, in- 
quam , Auxilisrem Auyentio ja Lzxfectura  Usbis 
precessisse credibilius est, quam suercessisse : si- 

idem cum de Hilsrii io omm scripsit, ibi- 

em prefecturam gerebat. Quo enim pro Hilario 

gessit, antecesserunt Leonis episiolum, et Valenti- 
niani Novellam editam vin. id. Julias. Forte vero 
Auxiliaris, licet in Urbe per hoc tempus dogeret, 
nec prefectus praetorio laliz, nec ecius Urbis 
erat, sed prefecturam praetorio Galliarum iterum 
post Marcellum agebaé hoc an. 445, et aliqua igno!a. 
de causa Romam petierat, ot aliis praecti$ non- 
numquam accidisse comperimus. 

i Ms. Arel. in margine alia manu, inserendum. 

| lJein cod. ig marg. alia manu, sccarum. 
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positi twi fenaz iis, et semper cquaolis , nulloque A Aaron quondam pontificis tegmiae desoratum, quod 


ceommotionis felle rapioris, sicut nullis extolleris ille- 
cebris gaudiorum, ego. nec minimum qnidem factum 
beotitudinis tug arrogantio memini contagione fnuscari. 
Sed impationter forunt homines, si sie lognomaur, quo- 
modo nobis conscii sumus, Aures preterea Romano- 
rem quodam teneritudine plus trahuntur; in. quam 
si se sanctitas tua subinde demitiat, plurimum tu, 
ΜΙΝ perditurus , acquiris. Da mihi hoc, εἰ exiquas 
nubes parva mutationis serenitate compesce. 
CAPUT XVIII. 
Totum se pastoralibus muniis addicit et penitentia. 

25. Talía pereiplens totam se orationi , przdica- 
tioni, operationi velut incipiens mancipsavit, rig.re 
districtus , miseratione propensus, largitione prom- 


divina per Meysen jussiome mira tum (uerat artis 
varietate contextum. Daedecim gemmarum muli- 
plici ae diverso spleadere pectus ornari, ejusdem quo 
niveo hemeros fulgore vestiri. Sula quoque d.spari 
varietate mieante membra circamgdari, quam bye, 
f eoeoo, jacintho, radio coruscante, colere diaseao 
metallo pretiosam spiritalium manns docta decora- 
vit srti&cum. Pretiesiora pulchritudinum quam di- 
zximos ernements, quia Deo sunt auctore formata 
stique constructa, € tinnivolentia commota gressibes 
incedentis, et intrinsecus malogranatie illisa, ictibus 
eleris "personabant extrinsecus. salutiferumque tia- 
nitum. Cumque ita meritorum perenajum donis, 
premis aique muneribus se cerneret. adermatum, 


piissimus; non contentus qu:e * inveniebantur in- B bumano affectu adjici sibi desuper vestimenta ensi- 


gerere, nisi solatia eonsolationum r;vis fletuum cu- 
mulasset. Unde sanctus ^ Edesius ita prosequitur, 
dicens poetice : 

e 

Quod érerit mammis, eupdshat crescere votis." 

Quam prorupta viget iiseratio, quam cita donis 

Gratia! vec solum faerss ad munera lsrgus : 

Majores comiiantur opes pielate ministra. 

94. Abetinendo vietu, operi insistendo, itinera 
pedibus conficiendo ita se tenuavit, fatigavit, ex- 
bausit, ut vix quadragesimi octavi anni cireulum 
adimpleret. Nón enim virtutum celsa illa perfectio, 
qus non solum locum, sed condignam in colis 
paraverat mansionem, moras diuatlus est passa ter- 
renas. Sed fidelis servus implens przceptum, desi- 


modis flagitabat. Quod ubi didicit abnegari, et vidit 
Slim suum sanctum Ravennium applicari ad di- 
vina mysteria conseeranda, intellexit se esse migra- 
türem. Qum beatos igitur, quamque inclytus ['ater, 
qui adbue In sxcule constitutus , illius 5 veri sacer- 
dotis, quem in muldplici eolerum varictate nou 
figura, sed meritorum veritas proprie decorabat, 
est premium consecutus. Cur non ei monstraretar . 
in twnics illius tegmine, quod in omni virteyem 
diversitate possederat? Cur uon ei revelaretur ia 
vestimenti iHius pulchritudine, quod erat ei in stela 
perpetua compensandum ? Qucm enim decoraverat 
continentia mentis illms:e , et in. quo immaculaLe 
conscientia lucebat auctoritas, merile lamina auri 


derans promissum, eorpus suum diversis segritudi- C fulgentis speculum verecunda frontis ejus obtexe- 


nibus maneipavit, ut superne moneta 4 aurum obri- 
gum, aegritudinum calieule excocium, thesauris re- 
conderetur cernis. 
CAPUT XIX. 
Visione catlesti recroatur, qua eiiam pramoscit sucees- 
Sorem suum. 

$25. Ergo ubi infirmitate crescente, non virtps 
mentis, sed ipsa est corporis consumpta materies, 
quo studio alacri omnes et exhortatione relevare, 
in proposito permanere, facunda et necessaria per- 
$uasione coegerit, nequeo explicare. Igitur in ultimo 
ambiguo constitutus , accepit manifestse revelationis 
non mediocre solatium. Mens cjus ad fioc in sopore 
* relaxata est, ut ei singularis praemii magnitudo 
patefacia virtutum swarum depingeret ornamenta. 
Videt sacris se interesse mysteriis. Intuetur tuniczo 

8 Sie ex codd. Vat. Reg. et Boll. Apud Quesn., 
minus recte, inhibebantur. 

b Lir., Edecius. 

e fir., magno bere fletus. Bollandist:»» hos versus 


exhibent ex emendatione P. Possini, qui ex api- 
cihus in membrana Regina signatis eos eibi visus 


' est posse restituere sic: 


Vidi ego prseventus fletu magis ubere fletus, 

Quod dabat in nummis, capiebat crescere votis. 

Qnem prompta viget miseratio, qnam cita donis 
ratíal nec solum fuerat ad muuera largus, 

Majores scd. opes avide pietate miniuLrat. 

flanc lectionem Jeannes Sahuas pr:etulit. 


ὁ Idem Lir. cod., verum, €t mos, calculo exortum, 
*wO0 caciculo excogctum 


Tat. Quem virtutum semper ! extulerat principatus, 
diguum pretiosiorum lapidum texjus ornabat. Cer 
non by-so circumdaretur, quem ) castitatis zoai 
constrinxerat? Nam, vt vere loquar, prineipalis 
ejus lamina auctoritate fidei et ignea flamma rntita- 
vit. Gemma quoque omnium virtutum splendure 
sidereo micuerunt: rationale micuit pectoris, fulsit 
* elogium pietatis, justitie byssinum , continentie 
cingulum , pradicationis tinnivolum , malegranata 
bone? spei opere et sermone jugiter sonuerunt. 


CAPUT XX. 
Hilarii morituri exhortatio ad suos. 

96. Cum ergo tanta ac tali esset. consela:tone 
relevatus atque perfusus, congregationi ad solatiam 
pariter et exemplum alacri sermone disseru t, 5ta 
! omnes allocutionis voce compellans adjecit : « Vitz 


* Lir., lazata. 

t |dem ms., croco. 

€ Cod. Lir., tinniela, αι. Reg., tnnivola, id e-t 
tintinnabula ἃ veste pendentia, que iucedendo caa- 
Cutiebantur. A idonitim , tinnibulatas l-gitar; 
et forte tinnibula hoc loco legendum est. Po:t panca 
pro claris cod. Lir. habet, clarum. 

h Quesn. ex mss. Lir. et Arcel., viri; ae in m'r- 
gine notavit, forte veri. Hanc lcctionem, quam edi ie 
Rom. exhibet, pratulimus. 

i Lir., exaltarat ; Arel., principalitas. 

j Lir. addit, z li. 

k Co4. Arel., logium; et postca Lir., tiaxi- fum 

! Codd. Lir. et Arel., omuis. 
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eurricula. hbueusque pereginus ; jam ad illud tre- A eruit οἱ plorantes, ut cam vera exsultatione decan- 


mendum suüpernse majestatis evocamur exame.., Viam 
earnis lojus et incertam. vitaim. szecali praesentis in- 
gressi, jussionibus parnimus Creatoris, ^ ac servitutis 
propris peractis oflücás, ad veram perennenrque 
patriam ργ δῖα censolatione migrabimus. Militavi- 
mus hucusque spiritali militia, » Infidi corporis aeu- 
lcos eilicii asperitate contulimus. Abstinentiz rigore 
ac vigiliarum lassitudineuniversa vitiorum certamina 
auxilio superavimus desuper implorato. Ccgitationum 
laqueos sancta meditatione disrupimus. Occupati 


studiis doctrinze coelestis, talentum perennitatis mul- . 


titudini fidelium non cessavimus erogare. Naviga- 
vimus per vite istius pelagus, οἱ diversa, juvante 
Domino, virtutum mercimonia cum fenore usurc sa- 


tent : Oculi mei semper ad Dominum , quia. ipse evel- 
let de laqueo pedes. meos (Ps. xxvv, 45) : ut liberi ad 
sannuntiaadam pacem incipiant esse pretiosi, Et ideo 
quidquid in pr.«senti potest ab auctoris amore sepa- 
rare, astimandum est inimicum. Si me humana non 
fallit ilusio, grandis tempestas huie immínet cititati ; 
hon mediocris, sed satis gravis incumbit afflictio. Ad 
omnía eontraria adversaque vos jugiter przparste. 
Fidem Trinitatis immobiliter retinete. Scripturarum 
Interlora penetrate, ut abyssum invoeantes in voce 
catlaractarum, id est credentium, ἃ terras dono su- 
perno irrigare omoimodis non cessetis. Sit vestis as- 
perior, panis grossior, cibus durior. lter nihilomians 
conficiatur pedibus expeditis, ne necessitas subita 


lutiferze Deo referenda percepimus. Ad portum quie- B perniciem novi laboris inferat delicatis : quia ut 


tis Domino gubernante coepimus propinquare. Cum 
istius mundi principibus , cum quibus Apostolus de- 
scribit bellum juge esse, confliximus, quod nulli de- 
erit quicumque ad beatitudinem coelesti gratia pree- 
cedente, et industria subsequente voluerit pervenire. 
Absolutum me et liberatum ad Domini mei intuitum 
credo eodem propitiante venturum. Ad ea 5 praemia 
obtinenda perseveranti cursu vobis sunt peragenda 
certamina. llle utique, qui se livore proprio perdidit, 
qui procul odoratur bellum (Jub. xxxix, 28), et ad 
vocem tubz, quasi cuncti esse debeant in sua pote- 
state, diutina antiquitate callidus, subtilitate dolosus, 
decipiendi assiduilate atque arte peritus, qui elect's 
pascitur escis, et perditione perfectorum saginatur, 


exercitatio robustum, sic desidia reddet iguavum. » 


CAPUT XXI. 
Mortem pranuntiat ac moritur. 


21. Hac igitur adboriatione eompleta , jubet con- 
gregationem meestam saerificium vespertins laudis 
offerre, et cibum consuetudinaria refectione perci 
pere, dicens : Hora diei undecima anima mea de corpo- 
ris domicilie liberata ad awpernum judicem festinabüu. 
Cumque modulatione psalmorum solita officia auc!e- 
ris in laudibus alacer ceepisset offerre; jam rediens 
atque commigrans, inquit : « Voces sancta, voces 
qua ad aures pervenitis auctoris, me quoque Domino 
commendate. » Fratrum deinceps refectione com- 


poenam propriam, salütem reputat alienam, non me- C pleta, manu oculos atque os crucis Deminies signo 


'diocre zstimans solatium, si ad superna tendentes 
laqueis capiat peccatorum, et fanibus perditionis ; 
quos efiam propheta suspirans dicebat : Funes pec- 
cator&m circumpleti sunt me (Ps. cxvim, 51). Hie sa- 
lutis lumanz inimicus cavendus est; buio. omnimo- 
dis oppugnandam est et resistendum. Quomodo enim 
poterit incedere jam ligatus, vel audebit repugnare 
captivus? flabebit procul dubio In infernali poena 
participem, quem tenuerit in seculi voluptate con- 
sortem. Hujus fortitudinem Dominus beato Job mon- 
etrans, ita dicit : Aurum reputat velut (utum; Jorda- 
. nie alveum avido se estimal ore sorbere (Job. xii, 21, 
49). Quid es!, aurum repuiat ut (utum? nisi san- 
ciorum vitam, velut lutum se sestimat calcaturum : 


muuiens, et in oratione persistens, seeurus iunumoe- 
ris sanetorum * choris occurrentibus letus gaudens- 
que proficiscitur ad petriam sapernam. 

95. Hinc jam qualiter sit universa civitas congre- 
ξϑι8, quemadmodeam unusquisque non patrem aut 
matrem vel unicum, sed omnium religiosorum atque 
erphanorum singularem fleverit genitorem, quis ut 
dignum est explicabit? Nu!lus a. fletu, nullus cessa- 
vit a gemita. Parem cunciis luctum dileetio univer- 
salis indixerat ; eratque. velut seminarium lacryma- 
rum, generalis dolor omnium diligentium. Ubi basi- 
licze beati ac protomartyris Stephani venerable cor- 
pus illatum est, ! totius populi cum fletu vox una 
procedit. Hac, inquit, dies querelas injusto imputatio- 


proclamante propheta : Eruede (uto (ecis pedes meos ]) mis perpetuo resecavit; ut amplius quam in przdica- 


- (Ps. xxxix, δ). Jordanis autem. fluenta quz sunt, 
nisi baptismi sacramenta , quas sua credit impugna- 
tione deveranda? Lutea compsgo antiquitatem po- 
tentiamque ejns non potest sipe Dei gratia seperare; 
tamen [πὶ certamine et indesinenti conflictu ejus 

* sunt insidize tolerandz. Spectator certaminis humani 

' quotidianam exercitii palestram placidus inteetur. 

Videt ignita jacula dirigi, sed lacrymarum facit fonte 

restingui. Ceruit laqueos proparari; sed orantes 


* Adjecimus acex edit. Rom. 

b Ms. Lir., Infidelis. 

ὁ Ex edit. lkom. D. Salinas addidimus, praemia. 
4 Cod. Lir., iras, ct dein, veititus, pro vestis 


tione sufücit non dicamus. Fidei populus nimio ar- 
dore succensus membra sancta, dum vult contingere, 
pene discerpsit. 
CAPUT 32AIl. 
Essequic S. Hil.rii. 
49. Studio congregationis effectum est ut colum- 


. nis ardentibus cereorum binc el inde populos abige- 


rent δ irruentes nocte. Vigiliis expeditis, cum maesti 
solis claritas reputaretur obscura ad exsequias vene- 


* Lir. addit, sacris. 
f Arel. cod., citius. MEME 
& Edit. Salinas, irruentes, Noctis viattig. 
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IN S. HILAR. ARELAT. EPISC. PROLEGOMENA. —S. lliLARII VITA. 


Uu 


tandas non solum fldclium, sed etiam Judzorum A proprie civitati ex sna institutione proridit, vcrum 


concurrunt agmina copiosa : omnium lacrymm invi- 
eem se superare certabant. Deficiente voce, gemitus 
jucreseebant. lHebream concinentium linguam in 
exsequiis bonorandis audisse me recolo. Nam nostros 
ita moror obsederat, ut ab officio solito impatiens 
doloris inbibuerit megnitudo. ἃ Dein cum ante beati 
Genesii altare sanctum corpus inferrent, utriusque 
Sexus tantus com lacrymis datus est clamor, ut astra 
ipsa percussa vicarium e celo reddiderint insolitum, 
et tonitruis comparandum, fragore ^ consono reboa- 
tum. llinc iterum nova dilectio graviori fletu corda 
succendit, dum singuli cupiunt. fimbriam decerpere, 
corpusque contingere. Saneti Basilii tum presbyteri , 
nunc poutificis summi invenit industria, ul maximam 


eiiam i diversa loca illuminare accensis fdei calore 
innumeris lampadibus, et super candelabrum ponere 
procuravit. Ac sic in singulis ejus gralia concole- 
Scens quotidianis profeciibus generata renascitur : 
quia quidquid ex ejus institatione producitur, * eidcm 
meritissime deputatur. Capitis utique lucris ascribi- 
tur, quidquid membrorum uberrimo cultu percipitur, 
Pro omnibus sollicitus, in certamine vite istius 
coostitutis orationum solatia impend.t, przseniuiam 
visitationis attribuil, sanctze castigationis vel iacrepa- 
tionis innumera ac reverenda przcepta seminavit spi- 
ritalis et peritus agricola, nunc minitans et dolens, 
exsultans ei tristis, letus et anxius, turbuwlentus et 
patiens, serenus atque terribilis, durus et placidus, 


partem coopertorii utraque mapu discerplam, qua py remissus aique districtus; nunc suspirio gemens, sed 


corpus ejus tegebatur, ^ »rriperet, et Jongius rece- 
deus dividendo populis erogaret. Dum dispertiendi 
studio lxtificat populum tanto inunere, paululum re- 
trahuntur a sepulcro, et sic corpas illud venerabile 
atque decorum, ne iterum devotis 4 lederetur abse- 
quiis, clam est positum in sepulcro. Quod ubi populi 
intellezerunt esse tumulatum, tantum subiio omnes 
clamorem cum gemitu proprie reddideruut, ui tecta 
ipsius basiliez discissa corruere et popules obruere 
putarentur. 
CAPUT. XXIII. 
Quam pretiosa. S. ΜΗ iori memoria εἰ υἷα! (ruclus 
uber. 
90. Vita. illias in morte üt apud snimos omnium 


cum gandio uberes Jacrymas fundens. De cujus pe- 
ctoria exundanti Buvio et fonte charitatis irriguo sie 
hausit unusquisque quod voluit se potuit, ut nullum 
damnum largas sancta sentiret ; sed erogando cu- 
mulum potius feperator tbesauri coelestis acceperit. 
Quia hxc eit munerum natura coelestium, ut profa- 
Biori fenore io se jugiter crescat, et cura defecisse 
puielur, quasi semper iucipiat, atque ! imminuGonis 
pswpertatem descendens augmentum quoddam de 
detrimento dispensator divinus semper obüneat. — 


CAPUT XXIV. 
Elogium Hilari — 
$1. O magna, pracelia ac. siogularis caterva gra- 


pretiosa οἱ desiderium iam * coelestis antistitis in C tiarum |! Quam veneranda "reeordatione obiutibus 


laudem renascitur. Eodem tmeulato, eum plausu 
«epit doctrina illius recenseri, memeria cum gloria 
praedicari; mundi contemptus, compunctionis aífe- 
ctus, lacrymarum fluvius, temporalitatis impetus, 
pietatis thesaurus, justitia culmen, tremperantiz me- 
deramen, f omnibus in exemplum trahuntur. Quid 
plura? Civitas universa quidquid sacramento con&es- 
mare veluisset, nomen ejus proferebat; astruens si- 
milem postmedum non (uturum, Sod summum est, 
quod orante ipso amor verus utcumque potuit habere 
tendacium. Nam nen solum ia successeribus, sed 
adhuc in multorum pontificum renasci non cessat 
augmentis ; cum quibus dum 5 laborans hic partici- 
pat temporarios fructus, siue dubio zeternorum com- 


preesontatia, et bonefieiis sentilis, profectibus nostris 
adhec miliare cognoscoris] Tot annorum spauis 
evoluie , ia (eorwm fiorum renasci non cessas 
henoribus atque reperan. Juste perpetois laudum 
titulis honorsris, qui ioterpellaris et audis, pro sup- 
plicantibus inteneedons  conveneris οἱ reddis; coa- 
awingeris, et ut postuleta impelrentur exsequeris; 
rogaris, οἱ Deo praosiante obtinere non desinis. Ecea 
laudis pretiosum litulum, post omerite sanctitatis 
excessum. Ecce caput laureis virentibus et crucis 
eteremate coronetum, e frueim virtutum folioque 
contextum, qued nen defluit in seternum. Ecce prz- 
cenium pest obitum &iumphalibus meritis prope- 
nendum. Jacet ἰδ sepulere ejus corpus conditum, 


par efficitur gaudiorum ; sicut arbor paradisi (ecunda , D eujus precibus reserantur regna coelorum. [n diversa 


pt quid in prsesenti offerat, et quid postmodom gí- 
gneudo relinquat, singulari ^ posteritatis fertilitate 
procreare non desinit. Quanticumque seu per ipsum 
nutu coelesti, seu post ipsum Dei providentia ordi- 
nati sunt. sacerdotes, qui ejus intercessioni respon- 
dere eruditione 1 doctrinc , ae crescentibus meritis, 
gratia juvonte, contenduut, Feliz, qui nen. tantum 


* Lir. et Bolland., Demum antequam beati. 
b Doll., cum sono. ] 
* Cod. Lir., abriperet. 
" N Queen. , redderetur. Correctionem prebuit ms. 
a1. teg. 
e Lir. singularis. 
! Quatuer voces seqq. desiderantur in Vat. Reg. 


virtutum culmiaa innovari tuerum non desistunt ἰδ - 
signia meritorum. Car anima tua non majora prz- 
stet in. paradisi bestitudine posita, quam in szcali 
centamiae constiiula; cuj«s viriaem ue signa pre- 
derent, oratio impetravit? Unieum piquus ei decus 
sacerdotii, et totius ceelestis scientiis tbesauri jugi- 
ter ez $uo cerdo manarunt. Lucenaa tua fidei lumine 


e apud Doll. 
6 Lir., laborem temporariis fructibus. 
b [dem cod., prosperitatis. 
! Arel. ms., doctores. 
j Lir., divina; et postea Arel., accenet. 
* Lir., ejusdem meritis deputatur. 
! Jbidem, in munitionis, 
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splendens, etiam emteras super Ecclesi candela- A ^ antc resurrectionis diem, dum Can.pilapidei spatia 


bruma postfus luceré concessit. Vocatus ab auctore 
ad laberis Íructum et perenne refrigerium feliciter 
pervenisti, in illa beatissima patriarcharum aoeietate 
receptus, animse tue singularia medo eonspicis or- 
namenta : que ita creverunt divin: gratia adju- 
mento , ut pretiosis virtutum manibus. perenniter 
conspicus decorentur. 

$2. Qui continentiz paritate omniam Seripiurarum 
ihymiamate templum tui cordis et corporis flagrare 


fecisti, et ut in eo auctor requiesceret , perennis iu- : 


dusiriz vigilantia pravparasti. Qui secreti amore ani- 
mum quoque affectumque pavisii. Qui cum psalmo- 
rum modulatione flumina lacrymarum junxisti. Qui 
ia decachordo prseceptorum moribus pariter et voci- 
bus presuliasti ; vias duras custodiendo vita et insti- 
tutione pra. dicasti. Qui spiritalis organi caelestis hbar- 
monis. sgavisono cantu ^ variam modulaminis dul- 
cedinem econcrepasti. Qui sacrificio jejunii exterio- 
rem bominem continens, vigiliarum solita assiduitate 
jnierierem cursu strenuo oblectare non destitisti. 
Hiud autem pratereundam esse mon credidi, qui 


* Lir., varia modulationis dulcedine ; et dein ms. 
Àrel., sacrificiis, pro sacrificio. 

* Quesn. inseruit particulam ast, qvam utpote re» 
duudantem expungendam putavimus. Boll. omittunt 
etiam voces, ante reparationis diem, qua cuim in mss. 
legantur, retinendze fuerunt. 


peragrasti, pastores singulos unda beptisini regene- 
rando * baptizasti, et baptizatos recte vivere docuisti. 
Fac ergo, quzsumus, ut qui te ad Christum feliciter 
venisse, et sine fine te regnare cum illo gloriamur, 
tuis continuis precibus uuniamur, iutérventu prote- 
g»mur, et qua frueris cum Christo gloria perfrua- 
mur 4, 7 
$5. Cum ergo tanti talisque viri testimonium me- 
rita ejus perbibuerint, digneque facta laudaverint, 
quia pessibilitatis inmemor, impulsu amoris, incau- 
tus ad tantum przconium prosilivi, veniam sperare 
prrsumpsi : ut in illo meritorum suorum praciaro 
fastigio constitutus, etiam pro me interpellare non 
cesset, illisque venerabilibus patriarcharum coetibus 
B ?£fregatus, ad praesidium nostrum turbam pie * s0- 
dalitatis asciscat; obtinena ut non actu. meo, non 
ignavia contristetur : quocirca me ejus suffragium 
muniat, sed suis patroeiniis meritum sac«rdotis in 
llla examinatione tremenda faciat inveuiri : regnante 
Domino nostro Jesu Christo, cui est houor et gloría 
ia szxcula sseculorum. Amen. 


* Vat. Reg. omittit, baptisasli. 

ἃ llic desinit eud. Yat. Heg. nec non i$ quo usus 
vest P. Possinus , ut Bollandi continuator tradit. Ex 
hoc indicio idem videiur hie codex, ac Vat. Regina, 

* Quesn. , soliditatis. Ex Boll. et Sulinas emeuda- 
vimus, ut in miss. legitur. 


EPITATHIUM S. HILARII 
In tabula marmorea parieti infiza in ecclesia sancti Honorati." 


Antistes Domini, qui paupertatis amorem 

Pr: ponens auro, rapuit coelestia regna. 

HiLABiUs ; cui palma obitus, et vivere Christus ; 
Contemnens fragilem terreni corporis usum, 

Hic carnis spolium liquit ad astra volans. 

^ Spernit opes dum qusrit opes, mortalia mutans , 
Perpetuum ceelam donis terrestribus emit : 
Gemma sacerdotum, plebisque orbisque magister. 
Rustica quin etiam pro Christo munia sumens, 
Servile obsequium noa dedignatus adire, 

b Officio vixit minimus, sed culmine summus. 
Nec mirum si post meruit tua limina, Christe, 
Ang^licasque demos intravit et aurea regna, 
Divitias, paradise, tuas, fragrantia semper 


Gramina, et halantes divinis floribus hor:os, 


Subjectasque videt nubes οἱ sidera coeli. 


Inscriptio tumulo ipsi S. Hilarii insculpta. 


SACROSANCTJE 


LEGIS ANTISTES 


΄ HILARIUS HIC QUIESCIT. 
* Arel. cod., sprecit ; et mox Lir., vitans, pro mutans. 


- P folland., obsequio. 


— lundi 


ADMONITIO IN S. HILARII ARELATENSIS OPUSCULA. 


1. Primum iocum tribuimus sermoni S. Hilarii de C dstiorem notationibusque locupletatum edidit P. o- 


Vita S. Honorati episcopi Arelatensis, quem emeu- 


sweidus an. 1620, iterumque Jo. Bollandus tom. IJ, 


^um a 


1947 


S. HILARII ARELATENSIS EPISCOP. 


454 


Januarii die 16, duobus mss. cxemrlaribus. usus, A tensis constet hunc setipsis:e versus fontis ardentis, 


altero S. Mari: de Ripatorio, altero Preutidomii ca- 
noniri Cameraecnsis, quorum ope nou. paucis locis 
depravatis et obscuris medicam manum adhibui, 
An. 1075, Jo. Adam Soc. Jesu eundem Sermonem 
uua eun Eucheni Hbellis de Laude eremi ei mundi 
contemplu rürsam impressit. Tum Quesnelii editio 
subseeuta est, in qu: idem serino. ad uis. codi- 
cei. Arelatensem recognitus fuit. Novissime autem 


D. Jo«une« Salinas canonicus regularis duos optimae - 


"05: codices nactus, Vat. Reginzg 645 et 1025, eum 
dil.gentissime recusit Koinz an. 1751, monuimque se 
ex iisdem imnss, locu queda restituisse feliciter Bol- 
landi sagacilaie correcta , deformutaque verius quam 
emendata in. sequentibus editionibus. Mis pr:esidiis 
Quesuellianam editionem nonnullibi supplere et cor- 
rigere licuit. Hic porro :erimo a S. Hilario imme- 
diato S. Honorati successore bahitus fuit in. ipsa 
Arelatensi eccle-ia anniversario die mortis ejusdein, 
et ante obitum Leoustii episcopi Forujuliens:ss, qui 
eap. 15 vivus meimratur; ac propterea inier an. 450 
et 452; llonoratus. enin. supreonum — diem. obiit 
ay. 4329, die 16 Januarii, Leontius vero an. 453, 
Probabilius autem primo anno episcopatusS. llilarius 
hunc sermonem. recitevit ipso anuiversario die 16 
Januarii an. 45J. : 

3. Hunc primnm. sermonem narra'io exciriet de 
miraculo S. Genesii martyris, quam Hilario Arela- 
teasi inscriptam edidit Surius die 25 Augu:ti. Istat 
O:nisit Quesuellus, e» quod ipsam ab ΠῚ larii facundia 
subesse, styli m que porius redolere putarit Ho:0rati 
Mussilien-is. Nos vero tantuin δ᾽ yli discrimen non do- 
prehendimus, niliilque in toto »ermone Hilario in- 
dignum. deteximus. Auctor certe ipsi miraculo inter- 
fiit ; quod cum patratum fuerit vivente S. Hlonorato 
episcopo Arclateusi anno 427 vel 328, Hilinio quidem 
nos$'ro convenit, llonorato autem  Mas-iliessi, qui 
»uüb finem sazculi floruit, congruere «on. pote-t£. llinc 
Bollandi con'inuatores die 45. Augusti, ac Tillemon- 
t us in dHilarii Vira art, 22, Quesnellmn impugnant ; 
2c proinde inter llilarii opuscula licec ejusdem uar- 
ratiu pratermitterda non fu.t. 

3. [s duobus Ililariüi opuseelis subjicietnr. ejus 
e,istola ad S. Eucherium episcopum Lugdunensem 
amicissimum suum, qu:im Antelmius scriptam putat 
inter annum 455 et 446; at laudatus Juannes  Sali- 
nas mavult circa an. 425, cuin. juventutis meutio 
magis congruat huic anno, quo Hilarius vix trigesi- 
mum quartum a:aris annum attigerat, quam anuo 440, 
quaudo virile ingred.ebatur ztatem ; orius est enim 
3nno 401. fpsius D. Salinas editio maxime juvit : 
exacta e-t eniin ad antiqui-simum ct optimum codi- 
cem S. Crucis in Hierusalem 186. flojus variantes, 
quie peculiares emendaiioues priebuerunt, ille acce. 
pit a; Joachimo Besoccio tunc abbate, nunc autem 
cardinali eminentissimo, «qui studiosis viris favit 
scmper, et f.vet.—— 

4. Hilarii Operibus inseremus carinen de septem 


B 


cidem tribui potest, nisi alium Hilarium nebis igao- 
tum auctorem credere quispiin. malit. Vulgaii 
quideui ho: carmen corruptissiutium exhibent, ita ut 
nostro ffilario indignum videatur. At suorum codi- 
cum przsidio ita se carinen. liec emendasse Oudinus 
monuit, «t novum omnino opus videri possit. Etsi vero 
Oudini codices ac. emendationes nobis defuerunt, 
prazesto tamen fuit Joannes a D,sco, q'ii ipsum car- 
men, 8. Hilarii nomine prafixo, veluti ineditum ex 
meinorato codice Floriacen-i supradicto tomo inse- 
ruit : ex hac enim editione, quze,vicem codicis e«s- 
Sil, vulgatam lectionem pluribus in locis vitiatam ita 
corrigere licuit, ut aliud fere carmen S. Hi'ariu non 
indignam cogno-catur, 

ὃ. Se quetur carmen de Genesi ad Leonem papam, 
non quod lilarii cerio sit, $cd quod a Quesuelto 
inter ejus opusculi editum fuerit. In mss. teste P. 
Coustautio. (tom. HE. Hilarii Pictaviensis Append ), 
non S. ΠῚ γί Arelatensi, sed Pictaviensi ascribitur ; 
eju.que nomen iu editis obtinuit, donec a Sizto Se- 
nensi el (εἰ οἷο Campano Hilario Arelatensi adjudica- 
tum fuit : qua auctoritate non appuret. Ex »ola istorwe 
fide Quesnellus idem carmen Hilarii Arelatensis 
opusculis addidit, hac notatione «subjecta : Ex fide 
codicum excusorum. metrtun. istud. Hilario Arelatensi 
inscribimus. Au vere. illius sit, nec asserere awd. mus 
nec negare, cum nulli codices mss. affuerint ex quibus 
aliquid licuerit expiscari. Quidquid porro sit de au- 
clore, videiur mihi esse primus poet? conotus, carmen 
non lam scribentis quam mediltantis. Ubique enim [Ὁ- 
dissimis scatet erralis, qua* nec in lirone veniam me- 
reantur. Vix ullae metri leges in «0 observat. plures 
versus nou absoluti, vix ipsa deliba'a materies. Iloe 
lamen qualecumque est, lectori. subtrahendum nom pu- 
lavi, ne aliquid quod noxen Hilarii Avelutensis prae 
se ferat, hoc loco desideraret. ἴδῃς Quesnelhianam 
ipsius metri ceusuram Cou-tantius approbans, Si 
propterea, in uit, Hilario Piciaviensi indignmm | est, 
nulla succurrit ratio cur Arelatensi tribuotxr : cum 
przse:tim nulli, qued sciamus, codices Arelaten:em 
prieferant. idem porro Coustantius in hoc carmine 
corrigeudo tiia. mss. exemplaria adhibuit, Lugda- 
nen:e, Colbertimun et Victorinum, ex quibus adeo 
profecit, ut ejus ediliouem cum notationibus hic re- 
cudcud.m curavimus, 

6. Duo alia Hilario opuscula a nonnullis trilinan- 
tur, poema de Providentia. inter. Prosperi Opera 
cditum, et Vita S. Genesii. At poema de Providen- 
tia Hilarii esse non. posse vel ex eo mauifesium fK, 
quod scriptuin fuit anno 416, cum Hilarius vix de- 
Cimum quistiun. zecatis. anum inierat.. Viam au- 
tem S. Genesii solus Hadrianus Valesius in notitia 
Galliarun lHlilario adjudicandum credidit. Ceices 
vero non mínus quam editiones Paulino. episcopo 
iuscribunt, uti videre e t apad Ruinartium in mir- 
tyrum Actis. Hinc duo lc opuscula sicut jare 
omissa luerunt ἃ Quesnello, ita et nos libenter 


fra ribus Machabici:, quod Ecet in vovsnullis editio f) omitümus. 


nibus Mario Victorino Afro tribuatur, llilar.o tamen 
plerique codices vindicant. P. Labbeus in disserta- 
tione historica de Victorino quosdam codices. Hila- 
rium praeferentes commeiorat. Oudinus etiam tom. V 
de Script. Eccles. pag. 1250. quatuor mss. exein- 
plaria Hilario idem carmen adjudicautia recenset, 
nimirum tria Colbertina 1512, 35808 οἱ 4754, ac 
unnm inter suos, Aliud vetus exemplar Floriacense 
Hilarii pariter nowen przí(igere testatur Joannes. a 
Bo-co in bibliotheca Floriacensi tom. 1l, jag. 198. 
let igiiur codicum auctoritate [lilario potius quain 
Vieterino. hoc. carinen. a-cribendum videtur. Cum 
porro ex testimonio auctoris Vita»: S. llilarii Arela- 


1. Auctor. [listoire littéraire de la France, tom. WM, 
pog. 203, opiuatur hemiliam de S. Genesio a Sa- 
ro impressam die 25. Augusti, quie iuter. Euscbü 
Eimisseni li inlias est quiuquagesima, Hidario pesse 
ascribi. Certe. Arelaii. recitata. fuit, cumque. stylus 
eodem episcopo non sit ind:gnus. id sufficere putat 
ut ipsi tribuenda credatur citius quam S. Eucherio, 
aut S. Paulino, aut 8. Patienti episcopo Lugdunensi, 
aut aus quibus eun adjudicandam nonnulli conji- 
ciunt. 56. opinio probabilis quidem v.detur. Cum 
vero nuili codices hactenus. inventi sint qui Hilarie 
hanc orationem tribuant, ab hac quoque adjicienda 


. abstinendum putavimus. 
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1. * Agnoscitis, dilectissimi, diem pub'icis fidelium A stris sensibus manet? Nemo est, ut puto, cui non 


4 meroribus consecratum, qui mihi quamdiu hos 
eaducos vitze hujus dies Dominus indulserit, semper 


quidem acerbitatibus gravis, * plenus tamen digni- 


(atis adveniet. ITodie enim ille δα ποῖ recordationis 
Ecclesiz hujus antistes virtu'e, tacerdotio, nomine 
lHlonoratus, corpore exutus est. Quidquid a4 clau- 
sulam elocutionis adjecero, absurdum poterit judi- 
eari. Si enim dixero : Ad astra migravit, ille, etiam 
dum in terris moraretur, inter illa splendidissima 
astra Dei numeratus est. Addam: Christo astat? 
Quando autem ei in vita sua non astitit? Cujus omnis 
vita illam ΕἸ: vocem babuit : Vivit Dominus cui asto 
hodie (M Reg. xvi, 15). Dicam: Terrena deseruit, 
cujus, ut Apostolu: ait, conversatio semper in coelis 


illius viri gratia major occurrat, quam possit opu- 
lentissima cujuslibet proferre facund'a. Quia ergo, 
ut Scriptura loquitur, memoria justorum oum lan- 
dibus semper est (Prov. x. T), nec potest. quisquam 
meritorum illustrium viros.non cum laude memo- 
rare, proferam, ut facultas datur, aliqna ex his qu:e 
de illo dilectionis vestrze corda δ meditantur. Adju- 
vabunt utique sensus vestri conatus meos; eth 
quidquid sermoni meo exp^dire di!flcile est, vestra 
sibi pectora propriis cogitationibus eloquentur. 

9. 1 Scriptum est : Sapientia in exitu canitur ; hoc 
est dicere : Sapientis conversatio ! in conversa- 
tionis (ine laudatur. Unde et in alio loco : Ne [nudes 
hominem ín vita swa. Et iterum : Ante. mortem. ne 


fuit (Philip. wr, 20)? Similiter itaque, quantum ani- B [audes quemquam | ( Eccli. x1, 50): ac si dicat: 


mus meus habet, quidquid de tali viro diceudum 
occurrerit, ips» sui magnitudine congruo exitu caret, 
Compnrgnant meroribus gaudia. Talem remínisci 
dulce est ; tali carere supplicium. 

2. Duplex itaque materia me provocat. llinc me 
laudum suarum gratia ad sermonem trahit ; hinc ad 
singultus ! retrabunt damna communia. Ignosci:e 
itaque, si diripientibus sibi duobus his affect:bus 
mentem meam, oris mei ofücium tamquam duobus 
dominis famulatum congruum negat. Quidquid re- 
cordatio in laudis partibus suggerit, totum hoc sibi 
inter damna numerans dolor vindicat. Quamquam 
etsi adesset mihi serenitas mentis, ct famulatu ido- 
neo m«nti lingua serviret, num abundantius laus 
ejus proferri sermonibus meis poterit, quam in vc- 


* in. ms. Vat. Regine 645, hic titulus legitur : 
Incipit Vita S. [Jouorati Arelatensis episcopi, cujus 
depositio agitur xvii. kal. Februarii. In. fiue autem 
appellatur sermo et S. Hilarius auctor profertur sic : 

zplicit sermo de Vitu S. Honorati episcopi editus a 
S. Hilario Arelatensi episcopo depositionis ejus in die, 
(eheiter. Alius recentior cod. Vat. Regin: 1025 bxc 
abet : x «in Februarii. Sermo S. Hilarii in. deposi- 
tione sancte memorie domini Honorati episcopi. ἢ 6. 
let: vero conspiciuntur, hae voces : Eodem die habi- 
ἔμ; et merito, inquit D. Joannes sSaliuas : nam ser- 
monem habuit Hilarius elapso anno ab Honorati 
morte, nempe anno 450. 

» Bollandianam capitum ac numerorum distinctio- 
nem servavimus (etsi accuratior iniri poterai) ne 
titationum varietas et scriptores fatiget, οἱ turbet 
lectores. QUESNELLUS. | 

* (οὐ. ltipat. 9 Bullando adhibitus : Agnoscite, di- 


Lauda post mortem; in viventis enim laudibus et 
laudato locus van: exsultationis offertur, et' l»uda- 
tori * nota assentstionis [affigitur. Multis modis su- 
tem utile est laudare defunctum : primum quia dum 
abest cui gratificari laudatione possimus, necesse 
est ut ad largitorem grati ! laus tota referatur; 
deinde, quia sola virtutis admiratio residet, nbi 
suspicio assentationi« aufertur, Defunei itaque 
laus in sancta fidelium congregatione prolata plena 
est sdificationis, vacua jactantiz. Merita quoque 
in hec ejus qui laudatur accrescunt, quod plu- 
res sua laude proüiciunt. Nec verebor ne nimis for- 
sitan favorabiliter de meo loqui credar, quia przter 
quam nihil non inferius dici suis virtutibus potest, 


C nemo est qui illum non suum computet, suum sen- 


lectissimi. 

d AL, memoriis. 

9 Quesnellus , cum quibnsdam ed'tis : Plenus con^ 
solatorid lande, plenus et dignitatis adveniet. (ure aw 
tem delevimus, desunt in eodice Boulland. et iu 
uirisque Vat. Reg. 

t Ita ex duobus Vat. Reg. et alio cod. Bo!l. Qucs- 
nellus, trahunt. 

£ Sic laudati codd. Apud Quesn., meditentur. 

b Quesn., qucd sermoni. Magis placuit lectio irium 
memoratoru:s exempl.rium. 

i Bull., Scriptura quodam loco continet, astipulau- 
tibus utrisque mss. Vat. Reg. 

j Unus codd. Vat. Keg. et Doll., i& zonskmma- 
tionis fine. 

k fidem addunt, marine. 

! Cod. Vat. Reg. 643 addit, Deum. 


bj 
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sent, suumque crediderit, Non tamen ego ingenii A prioris gratiae fuerant, (ot a conversione vinculis re- 


fiducia, neque fretas eloquio ad attiogeodam tati 
viri vitam manum mitto : quam si quis prisca elo- 
quenti» auctor attingeret, non solum facundia non 
ornaret, sed victus materi: mole succumberet. 
Vester me amor provocat, vester offectus de illo 
aliquid loquendi fiduciam subministrat. Animabitur, 
ut eredimus, ipsius meritis sermo quamvis ἃ tepen- 
εἰς ingenii; et quod jacet verbis elevabitur rebus; 
et effusa in illum charitate vestrorum pectorum do- 
micilio coudietur. 
CAPUT PRIMUM. 

"Consularis Honorati nobilitas. Daptizatur adolescens. 

4. Est illud notum omnibus oratori: disciplina, 
quorum laudandam receperint vitam, patriam prius 


. trabebausr. Commune: quoddam familie decus pro- 


ripi emnes timebant. Et vere quis umquam illum 
babius non quasi £ preprium accepit? Quos ali- 
quando amictus non ornavit? [taque velut eplendi- 
dissimam gemmam et commune omuiur decus eripi 
sibi simul patria, simul familiares, simul parentes 
putabant ; neque enim immutanda ᾿ 6 omnia et re- 
formanda in melius, ul vidimus, sed quasi moritara 
esse credebant. Εἰ inde illud erat quod quia omuia, 
qu: adorsus erat, strenue eum pater agere perspe- 
xcrat, a baptismate quamdiu potuit, avertit, timens 
ne totus, sicut consecutum est, religionis amore ra- 
peretur. invaluit tamen desiderium et amor Chrisii, 


et baptismum discussis patris dissimul.tionibus, pue- 


εἰ originem przdicare; ut quod in propriis virtuti- B ritia fidelis invasit. lta enim se adhuc catechumenus 


bus deest, in pawrum gloria przcessisse videatur. Nos 
autem omnes in Christo unum sumus; et fastigium 
nobilitatis est inter Dei ^ fllios computari, nec addere 
pobis quidquam ad dignitatem terrenz originis de- 
€us, nisi contemptu suo, potest. Nemo est in ceele- 
gtibus gloriosior, quam qui repulso patrum stemmate 
elegit sola Christi paternitate censeri. Prztermitto 
itaque commeinorare avita illius secularium hono- 
yum insignia, et qnod concupiscibile sc pene sum. 
mum babet mundus, usque ad consulatus provectam 
(amilie su: nobilitatem, majore generositate pecto- 
yis fastiditam. Nec placuisse illum sibi de superva- 
4£uis suerum honoribus, qui per amorem veritatis 
jam suos non eptabat. 


inter prima fidei rudimenta formaverat, lasciviam 
pro reverentia accipiendi quandoque baptismatis 
respueps, clericos ut patres lonorauns, et puerili in- 
terdum censu pauperem juvans. Quidquid habere ad- 
huc illa x28, et plus utique pro novitate habendi 
amare poterat, miseratione prodigus offerebat : jam 
tunc in parvo prameditans cuncta contemnere, et 
$ua simul universa largiri. 

6. llis itaque et talibus exercitiis ad baptismum 
se catechumeni fldes robusta preripuit. Hire jam 
providus pater, et à terrenz pietatis suspicione $«l- 
licitus, variis eum oblectaiionibus provocare, studi:s 
juventutis jllicere, diversis mundi vanitatibes irre- 
tire, ei quasi in collegium cum fllio adolescente ja- 


' 5. Ad illud potius τοοῦξ sermo festinat, qua fide C venescere; venatibus et ludorum varietatibus occe- 


baptismum in adolescentix annís proprio concupierit 
arbitratu, quam maturo consilio sanus mortem ex- 
paverit; * qualiter ante baptismum vita cariturum se 
esse prospexcrit; qua siti vitam soam desideraverit 
renovari; quam dulcis ei infantia; quam modesta 
pueritia; quam gravis adolescentia faerit; quam om- 
nes eliam ziatum gradus gratia semper et virtute 
transcenderit, majorque se semper inventus sit, ut 
prersus divino quodam ὁ pzdagogio educatum putes, 
€'ruditur sine aliqua suorum instantia, Servat, ju- 
vante Deo, baptismum preter ullam hominum 5solli- 
citudinem; et, quod his mojus est, recenti. adliec et 
illibato nitore * fontis sine admonitore copvertitur. 
Sine admonitore, dixi; et ubi illud quod patria ob- 


pare, et tota, ad subjugandam illam ztatem, sxceuli 
hujus dulcedine armari. Nec immerito eum srcul»rig 
1. pater proripi timebat, quem inter reliquos orBatis- 
Bimos juvenes velut unicum com, lectebatur. 

7. Verum illi major inter bi: omnia erat. custo- 
diendi baptismatis cura. Fostidiebat aJolescens, quo 
grandize vus oblectabatur pater, tali se semper adhor- 
latione compellans : Delectat hec vitg, sed. decipit. 
Alia in ecclesiis precepta recitantur ; alia in auribus 
meis mandata sonverunf : illic modestia, et conti- 
nentia, et quies, et pudor traditur; hic effrenata 
laxuria nutritur, Ibi pietas viget ; hic exercitatio cor- 
poralis. Illic ad eternum regnam Christus invitat; 
bic diabulus ad temporale sollicitat. Omne qued in 


wiabat, quod obluctabatur pater, quod propinquitas [p mendo est, vanitas est et concupiscentia ooularum, 


᾿ 101a renitebatur? Intraverat. enim gratia sua om- 
mium sensus; el cum eum sibi Christus assumeret, 
«eriatim in euis omaibus mundes tenebat, Alios dul- 
«edo ipsius obligaverat; alios collegii blandimenta 
devinxerant; alios in varlis juvenum exercitiis adesi- 
vatio secoleriem virtetum tenebat. Quot. ili vite 


* [ta recte Quesn. ex. cofd. Arcl., Lirín. et Sur. 

Ban: idus vero et laudatus Vat. Beg. ,, Tepentie, 
b Codd. Lir., Arel. et Sur. ita legunt. Bollandus, 

fa.ulos, minus bene. Quzsx. 

* Boll. et unus Vat. Reg., oi eam ante  Pepliemum 
ἃ vita carituram esse perspexerat 
ἃ Arcl., presagio. 

* Lir., ad fontes ; minus bene : agitur en:m de fuga 


et mundus transit et concupiscentia ejus; qui suem 
fecerit voluntatem Dei mane in zeterpum, sicut et ille 
qnanet in mteroum. Festioemus ergo erui ab bis ἰλ- 
«queis, &um adhuc mines tesemur. ! Difficile diu H- 
gata solvantur, Facilius est tenera evellere quam 
rebusta seccidese. la monta aplsam fac animam uiam, 


seculi, non. de festinatiene δὰ beptisaum. Qcs-a. 
f B 4l., retinebat. 
: Boll., proprius, 
b B-H., lenera. 
| Salinas addit, sibi α Christo. 
| Unus cnd. Vat. Reg . Diudlligata tardius 1ol- va- 
tur. Alius cum Doll., D. file diu illigata solcuainr. 
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pe forte: apprehendant te * malis cogitationes. Cite A cujus mens ad pieta'en mullior, eujus € cibus duri.r, 


serpit voluptatis venenum, servanda est Christo per 
ejus gratiam sumpta libertas. Alii aurum ergentum- 
que mirentur. Dominentur, ut video, metslla domi- 
nantibus. Alii praedia atque mancipia non sine aaimi 
sui captivitate possideant. Alii honeribus gaudesat, 
el honorem divinz in se imaginis premanat * mihi 
satis est mancipium nom esse vitiorum; mihi salus, 
gaudium ; mihi conjuz, sapientia ; mibi in virtutib.s 
» voluptas ; mihi Christus thesaurus sit, qui pensabit 
mibi gaedia caduca melioribus, dabit et in hac vita 
studiis discipline et obleetari et ornari, et inter hzc 
diguum (leri colestibus regnis. 

8. Nec longas talis meditatio moras protulit; sed 
illico in lammam conversionis nutrita bujusmodi fo- 


cujus aereo. blandior, cujus amictus asperior; quis 
loqui rarius, quis orare crebrius; quem mious deti- 
Derei lectus, quem magis lectio; quem minus move- 
ret ^ injuria, quem magis misericordia; quis daret 
promptius quod sibi detraxisset; quis libentius ho- 
spiti stratum eilicii et cervical illud consueti lapidis 
offerret;quis peregrinum promptius ante eleemosyna 
dispeusationem lacrymis foveret, et affectu prius 
Christum quam advenam convivio paseeret ; cui in 
ore ratior mundus, cui frequentior Christus; quis in 
illa sublimitate virtutum sibimet ipsi minor videre- 
tur, et quo m»gis merito ascenderet, eo magis com- 
punctione decrescoret. Privatus quidam ὁ tunc in 
conversatione eorum episcopatus gerebatur. Mentior, 


mentis scintilla « prorupit. Jugum Dominiem servi- B nisi plurimi episcoporum didicere ab illis, dum ex- 


totis subdita cerviee suscipiens, jugum libertatis ex- 
eussit, intelligens summum esse captivitatis genus, 
licentiam juventutis. Rediguntur ad breves capillos 
lexariantes eom. Trosnsíertur δὰ nitorem mentis 
vestium splendor. Cervicis lactec decus palliis rigen- 
tibus oecupatur. Transit Izitia in ὁ serenitatem, 
membrorum vigor animi vigore matatur. Virtus eor« 
poris in virtutem epiritus migrat. Pallescit jejunio 
speciosa facies, et prius * sueci plena, (4 plona gra- 
vitatis. Et quid plara? its repeste totus alius ez alio 
ostenditur, ut won aliter genior ipsius, quam erba- 
tus filio pater lamentaretur. Et vere plena moriiüica- 
tio eorporis; sed vila illi spiritus erat. Tota hinc pa- 
rentum persecutio suscitatur. Tunc solum et primum 


cipiuntur, excipere: nam si qui rigorem illum pro- 
positi pon expaverunt, plus illine humanitatis 1 ip 
animo quam refectionis in corpore secum tulerunt, 
Ortabant itaque omnem simul patriam, et quantum 
apud animos multorum manet, custodiebantur alio» 
rum ab illis corpora, aliorum spiritus, preot quisque 
indigens erat, aut vestimeutis, aut doctrina, aut sum- 
ptibus, vestiebantur, alebantur, ipstruebantur. Nul- 
lus illuc peregrinationis labore defessus, non tam-. 
quam ad patriam et patrimonii sui rura pervenit ; 
pullus illine ad ulteriora d.scedens, nos tamquam itc- 
rumk a domo sua pedem movit, οἱ iterum sibi relin- 
quere cives &uos visus est, iterum propinquos. 

10. Iuterea amor in illos omnium crescebat, mul- 


patri contemnax fait, cum Dei Patris filius esse con- C üiplieabatur, disseminabatur, et fama in ulteriora 
tendit, ordinata jam tonc in eo, sieut Selomen prse- — queque ferebatur, totaque jam erga illos patria ob-, 
eepit, charitate. Ha enim prepheta smemorstus sub — sequiis οἱ amore et honere certabat. Pervenire ilie 
Pei vece pronuntiat : Ordixavit ἐκ sno. charitatem δὰ ignobilitatem et paupertatem non licebat : quanto 
(Cast. n, 4). Ordinavit plane oom ile, et sub ehori- — magis eorum vita abscondcbatur, tanto magis [ama 
tatis dispositione prospezit primo Deum, tum prozi- — emicabat, et sjter allerum laudi objicere et gloria 
menm diligendam. Condemmsri itaqae se senecins pa- — exponere, et ad unum communem ! virtutem referre. 
tris, setatis illius ! comversione credebat, Occurrit, — Scd dum unusquisque sub umbra alterius obscurari 
renititur, comminatur; nec tamen ullo horum pue- — volebat, tamquam repercussa claritas * utrumque ir- 


ritia Deo freta concuutur. 


CAPUT 1l. 
Cum Y enantio fratre peregrinmur. — fl njus ὁϑῆδε. — 
Honoratus nis patria sbecedunt. — Pere- 
qrinationes ad loca sacra. 


9. Asshitk tireni suo Dominus consolator, pec die- 
simulat unuta ei ex germanis suis in collegium susci- 
tare, qui exemplo ipsius ad conversionen) vocatus, et 
seDior juniorem secutus, in ipso brevi quo vixit tem- 
pere, sieut collegio illum, ita etiam virtute comitatus 
est. Ilinc jam iater illos certamina grata propositi, 


4 Boll., mala conversationis istius. Ka etiaro unus 
cod. Vat. Reg. et editi ante Qgesn., ezcepto Surio. 

b Sie melius ez me. Vat. Reg. 1025, et ex Boll., 
Jo. Adam, et Jo. Selines. Quesn., voluntas. 

* dem cod. Vat. eum Doll., se proripuil. 

4 fia. Arel. cod. et unus Yat. Beg. Alius cum Boll., 
gravitatem ; Lir., severitatem. 

. ^, fuci. 
f Salinas, conversatione, 
€ lJem Salin. addit, esset; et mox post, crebrius, 


radiabat. Jam qua illorum gravitas, quam senilis 
maturitae, quam rara feminarum visitatio etiam pro- 
ximeram, et qua inter tot virtutes totius vanitatis 
fuga; quam blanda consolatie, et quam sollicita 
custodia erga eorum salutem qui se doctrine eorum 
mancipaverant! Augelica ab illis vita in terra duce- 


D patur, im wnlia patientia, im vigiliis, in jejuwiia, im 


castitate, in scientia, in longanimilate, im swavitate, in. 
Spiritu sancto, in charitate non ficta, in verbo veritatis, 
in virtute Dei. Pavebant interea illi gloriam suam, et 
ederean bonz conversationis longe lateque diffusum, 


addit, posset. 

bh Surius, invidia. 

1 S.lin., jam tunc. 

] Vat. Reg. 1025, anime, et postea, cerpora. 

k Quesn. edit. per saltuin omisit. septem voces se- 
quentes. . 

1 Edit. Qaesn., virtutum apicem, minus bene. 

m Mss. Vat. Reg., utrumque radiabat. Boll. et Jo. 
Adam, wtringue radiabat. 
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lieet 2d Del landem referrent, sibi. tamen vanitatis A batur. Felices terr:e, et portus beati, quos caelesteus 


perieultim inferre ietocbant; percepi-se se in. vita 
88 mercedem suam reputabant, humanam conver- 
sationem et gratiam fastidientes eremi amore fl.gra- 
Innt. 

11. Ínito itaque consilio, et quodammodo passi 
honoris sui persecutionem, ad peregrina contendunt. 
Iterum patria consurgit, ixeruin propinqui reluctan- 
tur. ^ Spoliari se, sed nunc sanius, lumine suo me- 
tanut, Quod illic, Je:u bone, certamen fidei a'que 
amoris fuit ? Qui tuuc cousiliorum, qui precum, qui 
laerymarum ambitus * Quis non illic sibi officium 
propiuqui viudicavit, aut cujus lacrymd? non cum 
lacrymis patris certaverunt ? Amittere enim se omnis 
patria in juvenibus illis patres sentiebat. Et vere 
erat illis senectus non annis cana, sed gratiis ; non 
cariosa artubus, sed moribus 5 venusta. O quanta, 
Domine, dispensatio procurationis τ. 1 qui lampa- 
des toas fidei igne fulgentes, non loco fixas stare 
pateris, scd * praefers eas illuminatioui diversorum 
locorum, inspirans migrandi voluntatem et fugiendi 
gloriam ; qus utique multiplicanda erat, ipso per 
su-ceptam peregrinationem virtutis augmento. Diri- 
pitur dudum quidem vario misericordiarum opere 
vexata, adhuc tamen larga substantia ; et aequaliter 
ad patrimonium ὁ propinquus atque extraneus an- 
etionator admittitur. lta nullus iu lucris dumtaxat 
parentum respectus est, ac si rem non suam ven- 
dant. Possessio que pauperibus, ex quo ab ipsis 
fuerat possessa, servierat, pauperibus nunc distri- 


pawiam sitens peregrinus illustrat !. Alii Orientis 
Oras, et quxicumque alia plena sanctis loca accipiendi 
exempli.gra:js, accedunt ; bi quidquid adeunt exem- 
plis bonis suscitant. Spargitur ubique substan'ía, et 
in omni accessu eorum bonus Cliristi odor flagrat. 

43. Huac £ ipsum jam tunc cujus hadie memoria 
pascimur, urbi huie Massiliensis Ecclesia pene prze- 
ripuit , hortanto illius urbis antistite, et tali eo gau- 
dente collegio. Sed quid non ille lervor lacrymarum 
ceriamine et blandimentorum ambiiione evinceret ἢ 
Alacrius ergo ,, ^ novo admoniti periculo, moria 
i trausmittunt, expetunt littera quibus barbara esset 
j illa, qu: plurima in ipsis erat, Romana eloquentia. 
Longum est percurrere quem ab illis profecium unas- 


D quisque locus traxerit, quam salubritatem Ecclesiis 


sine ullo clericatus actu invexerint, 4001 magisiris 
magistri in silentio fuerint. 

44. lllud commemorasse sufficiat, intrepide ab illis 
pro Christi desiderio maris rheuma toleratuum, squa- 
lorem ac sterilitatem Achaici littoris expetitam ; et 
tem delicate, tàm k molliter edueates conua tantas 
&squarum et aursrum varietates decertasse : quod 
quam grave, quam intolerabile illi teneritudini fuerit, 
excessus illic Germani sui beatissimi in Christo viri 
Venanii, et infirmitates sux ac suorum protestabaa- 
tur. Jam quid in illo funere ! Methona aut extul«sse 
se, aut percepisse crediderit, multiplicibus psall. ὦ - 
tium indicavit agminibus. ἤϊης Hebrxus, bhiae Gr.e- 
eus , hinc Latinus exsultat, Judeus ipse Chrisiem 


buenda distrahitur. Excipit patria effusam miseri- C respuens fidolem Christi servum admiratur. Astra 


cordiam, et fletibus effusis repensat. 

19. Exeunt de terra 851 et de domo et de cogna- 
tione sua, et exemplo * pari veri Abrahz filii de- 
monsirantur. Ne quid tamen juvenili ausu tenere ab 
ipsis incaeptum putaretur, assumunt senem perfecte 
consummatzeque f gravitatis, quem semper in Christo 
patrem nominarunt, sanctum Caprasium, angelica 
adhuc in insulis conversatione degentem ; cujus 
quamquam dilectio vestra nomen hactenus ignora- 
verit, et adhuc nesciat vitam, amicis eum suis Chri- 
$tus annumerat. Hunc tamquam ordinatorem in Do- 
mino atque custodem su: zatis assumunt, quos jam 
custodes sibi plurima juventus elegerat. Queritur 
ergo peregrinationis latebra, fama fugitur virtutis ; 


ipsa ferventes chori pulsant, et ut credimus cum ku- 

manis vocibus angelici chori concinunt, fideli famulo 

suo Christus occarrit. Exge, Venan!ii, seree bone αἱ 
fidelis ; αἱ dum audis, ]ntra in gaudium Domini tui 

(Matth. xxv, 21), memento nosiri quos adbuc saeculi 

gaudia impugaant. Accipiunt aem carnis animz- 

que certamina; sumit principium vita perennis et 

gloria 5. 

CAPUT 1l. 

Honoraius, [ratre mortuo, es in. Htaliam, Fore. 
episcopos hospitatur. — Leontius epi. y- 
lensis. - — Lirinam insulam ingreditur. 

45. Binc jam vobis llonoratum vestrem Christos 
reducit, et occulta manu 5 salubritstem regressu sui 


δῖ ubicumque itur, ibi alia, velint nolint, fama parie- D temperat. Nam quidquid predterfluens tangit, illumi- 


Δ lta utrique eodd. Vat. Reg., Boll. et alii. Quesn. 
vers., Spoliari sese hoc simul lumine omnes metuunt. 
At melior tex'"s lectio, cum indicet nunc saniorem 
esse metum, quippe qui non ut antea ex saeculi, sed 
cx virtutum qui in Honorato et fratre ejus lucebant 
ainore orieba:gr. 

b [ta utrique codd. Vat. Reg., cum Arel, et Ripat., 
apud Boll. Al., vetusta, Boll. et Sur. 

€ Cod. Bipat. apud Boll., profers eas ad illumina- 
tionem. 

ἃ ΑἹ, proximus. 

* Cod. Hipat., patris; et mox, vere pro reri. ΒΟΙ," 
LAXPU2. | 
, € Quesn., etatis. Correciionem ex Vat. Reg. 10:5 
inductam confirmat Jo. Salinas ex Eucherio de Laude 
eremi, uli venerabilem gravitate Caprasium appellat. 


5 Voces ab Hunc ipsum usque ad litora desunt in 
codd. Arel. et Lirin. Reddidit eas Boll. ex mss. 
Absunt etiam in Vat. Reg. 046, sed in alio 1025 lo- 
guatur. 

h Salinas addit, tamquam. 

1 AI., transmeant. Quasw. 

1 Salinas addit, etiam. 

k Cod. Ripat., nobiliter. 

- 1 Plures sunt hujis nominis civitates. llic c» vide- 
tur intelligenda quz im ore Messeniz in Pclopouncso 
sita est. BoLLANPUS. 

,Quesn. addit, Amen, Dcest in Boll. et nostris 
codd. 

5 [ta cum Dol'. codex Vat. Reg. 1025. Qucsn-, se- 
lubri regrcssu sui. 
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nat. HujusItalia benedici gaudet introitu. Hunc Tuscia A tam integram insacerdotio monacbi humilitatem con- 


veneraia complectitur , et blandissimas per sacerdo- 
tes suos moras nectit. Porro Dei providentia nobis 
prospiciens cuncta disrupit, et quem e patria eremi 
. desideria provocarant, hunc in eremum huic urbi 
prepinquam Christus invitat. Vacantem itaque insu- 
lam ob nimietatem squaloris , et inaccessam venena- 
torum animalium metu, Alpino baud longe jugo sub- 
ditam petit. Prater secreti opportunitatem , sancti 
ac beatissimi in Christo viri Leontii episcopi oblecta- 
tus vicinia et charitate constrictus, * plurimis etiam 
novo ausu retrabere illum conantibus. Nam circum- 
jecti accola terribilem illam vastitatem ferebant , et 
suis occupare illum finibus fidei ambitione certabant. 
Verum ille humanz conversationis impatiens, el cir- 


servabat , quam plene monachus sacerdotii merita 
possederat. 

17. Industria illic sua sufficiens electis Dei Ecclesio 
templum excitatur, apta monachorum habitaeulis 
tecta consurgunt : ὁ negate 3 szeulis aqua largi- 
ter fluunt, in uno ortu suo duo veteris Testamenti 
miracula proferentes. Nam cum de saxo erumpe- 
rent , in media maris amaritudine dulces proflue. 
bant. ^Certatimjamillucomnis regio qu:zrentes Deum 
dirigebat. llonoratum expetiit, quisquis Christum 
desideravit ; et plane Christum , quisquis Ilonora- 
tum expetiit, invenit. Illic enim ille totus vigebat, 
pectus ejus quasi pr:ecelsam arcem et splendidis- 


simum templum insederat. lllic castitas , qu:e est 


cumcidi à mundo vel objectu (reti concupiscens, B sanctitas, fides, sapientia et virtus babitavit; ibi 


illud corde et ore gestabat, nunc sibi, nunc suis pro- 
ferens : Super aspidem et basiliscum ambulabis, e con- 
culcabis leonem et draconem (Ps. xc, 15) ; et iu Evan- 
geliis Christi ad discipulos suos factam promissio- 
nem : Ecce dedi vobis potestatem calcandi supra ser- 
pentes. el scorpiones (Luc. x, 19). Ingreditur itaque 
impavidus, et pavorem suorum securitate sua discu- 
tit. Fugit horror solitudinis , cedit turba serpentium. 
Αἱ quee non tenebrz illud lumen refugerunt ? Quse 
non illi medicsmento venena cesserunt? Inaudi:uin 
vere illud et plane inter miracula ac merita illius 
b deputandum reor, quod tam frequens, ut vidimus, in 
illis ariditatibus serpentium occursus, marinis prz- 
sertim sestibus excitatus, nulli umquam non solum 
periculo, sed nec pavori fuit. 

16. Quid longius morer, cooperante, ut ita dicam, 
Christo, omni, qux prius deterruerat, adversitate 
superata, Honoratus c vester castra illic quedam Dei 
collocat ; et qui locus dudum homines 4 sua commo- 
ratione repulerat , angelicis iilustratur officiis. lilü- 
minatur latibulum, dum lumen occulitur. Cedit ignoti 
prius exsilii obscuritas voluntarii exsulis claritati. 
Quid ergo accessio , quid emendatio illa conferat ? 
Quocumque Honoratus accesserit , adesse illic 4 ho- 
Dorem necesse est. Hic primum illigatur diu evitati 
clericatus officio ; hic refugam suum sacerdotalis in- 
fula innectit ; et qui * iré ad dignitatem detrectave- 
rat, ad ipsum dignitas venit. Apparuit illic presbyter 
non duplici tantum, sed multipliei honore dignissi- 
mus, coram quoniullam sacerdotii distantiam, nullum 
nominis privilegium episcopatus agnosceret. Nemo 
umquam episcoporum sibi tantum usurpavit, ut se 
presbyteri illius collegam f computaret. Verum ille 


ἃ fia codd. et editi, excepto Quesn., apud quem, 
plurimis sitim novo haustu protrahere conantibus. 

5 Sic ex ii-dem mss. Vat. Keg., Salinas., Quesn., 
cum aliis editis, mirandum. 

e [ta Salinas, uti etiam supra : Honoratum vestrum. 
Quesn., noster. 

4 Salinas addit etiam. 

« M.s. Vat. Reg. et Boll., venire. 

f Arel. cod., copularet. Mox pro in sacerdotio, 
Quesn. in margine : Forte, in sacerdotium. 

8 lta Salinss, qui eodd. Va! Reg. adhibuit. Quesn., 
negate seculis aque fluunt. 

Sic ex eodem Salinas. Quesn., Gertatim se jam 


PaATBhOL. L. 


justitia fulsit et veritas. Itaque velut ! ulnis effusis 
patentibusque brachiis in amplexum suum, hoe est 
in amorem Cliristi, invitabat; omnesundique ad illum 
certatim cenfluebant. Etenim qux adhuc terra, qux». 
natio in monasterio illius cives suos noo habet ? Quam 
ille barbariem non mirigavit? Quoties de immsnibus 
belluis 1 quasi mites fecit columbas? Quam amoros 
interdum mores Christi dulcedine 3spersit ?* Et quo- 
rum pravitos sibimetipsis prius poenalis fuerat, eorum 
postmodum gratia oblectamento omnibus erat; de- 
gustata deinde boni suavitate, non poterant non ma- 
gis et magis odisse quod fuerant. Nam velut adducti 
in novam lucem, antiquum illum * diu insidentium 
errorum carcerem detestabantur. Pulsa per exhorta- 


C tionem illius est varia pestis animornm; Amaritudo, 


asperitas , et rabies locum dabant libertati , quam 
Christus obtulerat, et ! delectabat requies post lon- 
gam et gravem Pharaonicam servitutem. Stupenda et 
admirabilis permutatio, non Circeo, ut aiunt, poculo 
ex hominibus feras, sed ex feris homines Christi 
verbum tamquam dulcissimum poculum, Honorato 
ministrante, faciebat. Quid enim non πὸ extunderet 
illa instantia cum alacritate conjuncta Ὁ aut qui la-- 
pides non in Abrahz filios verterentur ? ubi tania in 
expoliendis mentibus ? erat offlcina virtutum, ut si 
minus bominem ad salutem suem vivis exhortationi- 
bus promoveret , Deum oratione consiringeret. Om- 
nium ílle passiones suas credidit et tamquam suas 
flevit ; profectus laboresque omnium suos computa- 


D vit ; seiens gaudere cum gaudentibus, flere cum flen- 


tibus, simul et vitia et virtutes omnium in meriti sui 
cumulum transferebat, Sicut enim virtus ad virtutem 
* excitat, ita miseratio miseris impeusa fuctiflcat. 


iltuc omnis regio querens Deum, etc. 


i Quesn., venis effusis protensisque brachiis. Pewtuli- 


mus lectionem c:eterarum editionum, et Vat. Reg. 1035. 


j Unus cod., quam mites. . 

k Quesn., diu in se densorum errorum. Ceterarum.— 
edit. et codd. lectionem secuti sutnus. 

! Apud Quesn., delectabatur. 

9» Vat. Reg. 1025, obrineret. 

? Vat. Reg. 615, erant officia. Mox spud Salinas, 


quod si minus. 


? ]ta Vat. Reg. codd., cam editis, excepto Quesn., 


qui in textu prafert, excitans... impendens, et in war- 
gine, excitat... impensa, 
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^ Metet enim singulis plusquam sibi singuli. Singu- 'A tamquam suum pectus excolere; innovare gaudia, 


loruro enim sales » unam illi gloriam instruit. Im- 
piger, festinus, iufatigabilis perseverat, prout cujus- 
que naturam moresque perspexerat. Hunc seereto, 
ε iilum palam ; hunc severus, illum blandus oggre- 
ditur ; et ad costigandi immotationem, ipsam.plerum- 
que faciem castigationis immutat. Inde illud erat quod 
non facile quemquam tantum vel amari vidimus vel 
ümeri : ita enim duos hos affectus sui in unoquoque 
suorum collocabat, ut et amor suus delicti metum, et 
timor discipline amorem introdaceret. 


CAPUT IV. 
Preclara Lirinensium institutio. — Honorati virtutes. 
— Honoratus benignus. et liberalis in hospites. — 
lH onorato scripsit Eucherius. 


et ad Christi semper desiderium tamquam primo eon- 
versionis die inardescere. 
19. Hinc illud erat quod 5 omnis congregatio {18 


divine eupida servitutis, ad nomen ipsius ex diversa 


terrarum parte colleeta, tam neoribus quam linguis 
dissona, io illius amorem conspirabat. Omnes domi- 
num, omnés patretn vocabant, in illo sibi patriam, 
í propinquos, et omnia simul reddita computantes. 
Bidicerant omnes, ipso sibi compatiente , dolores ἢ - 
lius suos eomputare, ut non immerito egregius et in 
Christo beatissimus vir Salvianus presbyter charo- 
rum suorum unus in scriptis suis dixerit, qued 1 si- 
cut cesli faciem pro sua «ol aut obscuritate, aut sere- 
nitate mutaret, ita congregatio illa coslum sitiens et 


48. Incredibile est quantz illi eurse fuerit ne quem B cealestibus studiis mancipata ab ipso vel pubila , vel 


triuitia affligeret, ne cogitatio szecularis urgeret. Quam 
facile perspexerit quid quemque vexaret, 4 tam- 
quam singulorum mentes mente gestaret. Quanta 
" preterea pietatis dispensatione providit, ne quem 
nimius labor gravaret, ne quis nimia quiete torpe- 
aceret. lpsos, si diei potest, singulorum * fratrum 
somnos pio pensaviL affectu. Valentes corpore a de- 
sidia semper excutiens, ferventes spiritu cogebat ad 
requiem. Omnium vires, omnium animos, omnium 
stomachos instinetu, credo, Dei noverat, vere servus 
omnium factus propter Jesum Christam. Mirandum 
est quomodo unus tot simul offlcia compleverit, tam 
varia presertim infirmitate vexatus. Fortissimos 
quosque, et recenti adhuc conversatione prgevalidos 


serenitatem mentium, quasi peculiari in-Christo Sole, 
susciperet, X ipsoque et afflicto afflictaretur, et re- 
spirante revalesceret. Hinc illa erat, et adbuc oratio- 
nibus suis ! permanet diffusa in monasterio 800 san- 
cti Spiritus gratia, tanti doctoris et exemplo et ad- 
monitione firmeta in variis charismatum donis , in 
humilitate et mansuetudine, in charitate noo fete, 
et una capitis gloriz ? in diversitate membrorum. 
90. Magna illi iater hae in advenas et hospites 
cura. Quis enim illum aliquando prateriret? Quis non 
quamlibet prosperam navigationem, ? quoslibet suaves 
ventos mox per tanti viri desiderium , commodi sui 
contemptor abrupit ? aut si insulam tenere non licuit, 
violentum secundz navigationis obsequium, acerbis- 


in jejuniis vigiliisque, impar viribus, pari lege comi- C simam tempestatem compuuvit. Nemo illuc non fe- 


tatus est. infirmos ipse infirmior visitavit; refrigeria 
animarum simul providit et corporum; et ne quid cui- 
quam minus fuisset impensum, animo eemper recur- 
rebat : hic alget, bic f cogitat : illi laber gravis est; 
huic baec 6868 non convenit : ille ab alio lesus egt ; 
grave est quod hic intulit, nec minus grave quod iste 
sensit δ. Grandi instantia opus est ut offensa gratiam 
consequatur, et hic sibi illatas contumelias aut leves 
aut nullas computet ; hic autem se gravissimas inut- 
lisse suspiret. Haec illi. iugis opera, jugis inteniio 
erat, levigare omnibus jugum Christi, et quidquid 
diabolus injecisset, aver(ere, discusso culparum nu- 
. bilo, grauarum sereua revocare, amorem Ghristi et 
proximorum amando inserere , et mentes emniuin 


»* 


quam sibi singulo. Magis placuit leetio aliorum edito- 
rum, que item est codd. Vat., Reg., et videtur ex- 
plicare verbum fructificat , quatenus Honoratus ex 
miseratione pluribus impensa metet plus gloriz, quam 
singuli, qui ejus opere salutem consequentur. 

ι b Cod. Vat. Reg., 1025, unam illius gloriam struif. 
! — * [ra Salinas. Quesn., hunc palam , illum severus , 
hunc blandus. 

4 Mclior ha:c lectio Salinas, qui mss. Vatt. Reg., 
usus est. Queso., quam singulorum mentes mente. ge- 
slaret : quanta praterea pietalis dispensatione provi- 
derit. 

* Ques3n., patrum. 

! |ta Arel. et alii codd. ac Boll. 1n Surio et Bar- 
rali, egrota!, minus bene. 


stinus accessit; nemo illic moras suas Sensit; nemo 
illinc non seeurissimus solvit, prosequente ipso amo- 
re, sumptibus, votis, et tunc primum agnitos tam- 
quam dudum $uos emitiente. In squalore eremi deli- 
cias ὁ conspectu suo ministrabat, cum tanto omnes 
gaudio el amore suscipiens, tamquam exspectasset : 
aderal preterea munilicenti? animo par substantia, 
pari fide ministrata. Nam qui libenter audierat : Ven- 
de omnia tua, el dg pauperibus, εἰ veni, sequere me 
(Math. xix, 21) ; huic libentissime unusquisque , si 
quid misericordie animo devoverat , dispen:andum 
ingerebat; securus illi sua cuncta committens, cuju» 
in relinquendis omnibus secutus fuerat exemplum. 
Hinc ad eum frequens ille ex diversarum regionum 


4 (uesn., ex ms. Arel., Medetur enim singulis plus [) 5 Salinas addit, injuriam ; et mox praefert singulari 


numero, illatam contumeliam, et sic deinceps alia. 

b Ex eodem adjecimus, omis. 

i Quesn. addit, vel. 

| Salinas, sicut.sol celi faciem pro sug sola aut ob- 
scuritate, etc. 

k Boll. , ipsoque congruo congrueret, inspirante re:a- 
lesceret. 

! |ià. cum Boll. utrique cod, Vat. Rez. Apud Ques. 
vero : Permanet in monasterio suo Spiritus sancti, ett. 

Ὁ Sie Vat. Reg. 1025, et plerique editi. Quesn., 
in divisione. 

Ὁ Salinas ex eodem Vat. Reg., et quamlibet secun- 
dos ventos haud pro tanti viri desiderio , commodi sew 
contemptor, abnuit? Boll. pro haud habet aut. 

* [n Quesn. omissa voces, conspectu suo, 
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ὁ yastitaje concursus, Et vere is ille δρῶ qui , non A tibus illigavit officiis , quantos ille, qui se diligerent 


w porcus dispensator aut timidus, 5 respeetu sibi 
credit et crescenjis quotidie comgregatienis aliqua 


tribueret, plura servaret. * Sed quid quotidie in alie- - 


ΒΟ non faceret, quod im suo semel fecerat ? Hoe est, 
nihil sibi, nihi] suis preter praesentium dierum »i- 
ctum: et 4 vestitum reservabat. 

94. Exhausia est aliquando dispensationis substan- 
t'a, lides pumquam. Quadam enim vice com unum 
jam ex multis millibus aureum nummum 5 proflua 
ad munificentiam arca rejineret, liunc ipsum , etiam 
is jpultarum rerum defectu, copstantissime praeter- 
eunti pauperi dedit, οἱ 1 me atque aliis astantibus 
dixit : Certum est jam appropinquare 8 qui deferat , si 
non habet munificentia nostra quod proferat. Vix trium 


et avidissime desiderarent, habuit ignotos? 


CAPUT Y. 


S. Hilarius Honorati adhortationibus convertitur; 
Gratie Christi effcacia in Hilario. 


95. Interea ego dum ! multam ejus ín omnes gra- 
tiam memero, in me infinitam curam pr:termitto : 
eum ipsius utique mihi eura non minus in Christo 
ssiutis attulerit, quam amor inter vos ornamenti et 
v amoris reliquit. Mei enim gratia, quod ad meritum 
suum et judiciom meum pertinet , patriam quam 
fastidierat non dedignatur accedere ; nec refugit 1abo- 
rem ? tam longi itineris, suis precipue multis jam- 
dudum infirmitatibus gravem; 9 meque iHic jam in 
illis annis nimis amicum sseulo et contumacem Deo, 


out quatuor horarum spatium, dje duente, transierat, p ut. seductor et verax ad amorem Christi blanda 


et continuo qui » verbis suis fidem facere, occurrit. 
O felis munificentia, cui fides minisuavitl 4) felix 
fides, cui munificentia numquam moram fecu! Et 
vere quantum fides sua ! suppeditabat, dispensare 
sua taotum manu non ocenrrit. Plurjmos multis locis 
probajtigsiigos viros habuit, quorum semper manilus, 
quod sibi deferebatur, expenderet. Sic pnnius dispen- 
satoris gralia, dispeusalores multos babebat, et fides 
sua, quasi communis quidam fons, et dantibus et 
accipientibus plurimis profluebat. Nullius i apgusti:e 
ad ipsum pervenerupt, qux ultra ipsum protepde- 
rentur, aut non in ipso metam reperirent. 

$2. Hinc jam ad illum certatim , nt putabat, sut 
cerie ut optabat , Jatentem undique litterarum officia 


manu tentat. Longum est intromittere illam in exhor- 
tationibus ingenii swi vjolentiam, in quibus cum jam 
ante propositum acerrimos eibimetipsi P ad eonvet- 
sionem stimulos admovere potuisset, baustis diu sa- 
pientie fontibus multipliciter diffundebatur. Sed cum 
parum in aures meas pietatis illius verba descende- 
rebi, ad solita orsiienis presidia convertitur 4 et 
affecius sui clamor repulsus dwritia mea piissimas 
Dei * asque ad misericordiam polsavit ac penetravit 


Aures. Et vere obluetanti mihi, et pet smcularem 


iljam nimis perieulosam consuetudinem obstinatio- 
nem interdum meam sacramento obetringepti , pro- 
photioo, nt ia dieam, spiritu ante 5 promiserat : doc, 
inquiens, quod mihi tu non. prastos , Deus. praatat. 


perlata sunt, quibus ille quam novis affectibus va- (: Et o quamdiu emollire duritiam meam nisus est im- 


rata reddebat, quam gravia, quam blanda, guam 
dulcia ! Unde pulclierrime splendidus mundo, splen- 
didior Cbristo samulus virtutis sux: beatus Euche- 
rius cum ab eremo iu tabulis, ut assolet, cera illitis, 


in proximo ab ipso degens insula, luteras ejus susce- - 


pisset : Mel, inquit, suum ceris reddidisti. Quis itaque 
non beatum se, béàtam domum, beata scrinia sua 
credidit, in parvo ex ore ipsius mupere ngna bepe- 
dictione ditatus? Et sane tantum in scriptis illius 
salis, tantum dulcedinis erat, ut non scriniis aut ar- 
mariis, sed arca pectoris condi mererentur. lade est 
quod plurimi ea inscripta sensibus ferunt, et liben- 
tissime ad testimonium amoris sui * proferunt. De- 
nique quis umquam tantum sibi amicorum przsen- 


* Apud eumdem, captivitate, voinup bene. 

b Salinss, respector. | 

ς [ta Boll. et Salinas. Quesn., sed qui quotidie. 

3 Quidam editi, vestimentum reservaret. 

* Lirin. cod., prona. 

t AJ., mihi. 

8 Quesn. addit, Christum. 

* Cum Salinas adjeciinus verbis ex utrisque msg. 
Vat. Reg. 

i. AL, suppetebat. 

j Salinas addit, pene. 

* Quesn., perferunt. Postea Salinas, tantos sibi 
amicos. 

! Salinas, multimodam. 

Ὁ |dem, honoris. 

» (dem, tanti itineris. 

* Quesn., premisso puncto, inseruit Venit, et omi- 


bre lacrymarum! quam piis mecnm pro salute mea 
oseulis amplexibasque certavit! ad praesens tamen , 
ut ille ait, vici * pessima victoria. Exagitandum me 
illinc et edomandum dextera Dai suscepit; illi enim me 
eratione tradiderat. Qui tgBc in corde meo finetus! Qu: 
tempestates diversarum et inter se compugnantium 
veluniatum excitatee sunt! Quotiens sibi in animo meo 
velle et nolle successit! Et quid plura? Absente illo 
partes io me suas Christus exsequitpr : * post biduum 
oraüonibus suis per miserationem Dei mea con- 
tumacia subjugatur. Fugaverat enim sompum cogi- 
tatio, et invitante me pio Domino, toums eminus cum 
voluptatibus suis mundus astabaj. Quid expeteudum, 
quid relioguendum " suaderetur, animus mecum 


D sit i/lic. Codicum et aliorum edit. lectionem secuti 


sumus. 

P Qucsn., ad conversationem suam stimulos amovere. 

4 Vat. Reg. 1025, et ita de fructu sui laboris pulsus 
duritia mea. 

* ta cum quibusdam editis codd. Vat. Reg., Quesn., 
usque ad misericordes. 

* Salinas addit jam. 

* Quesn., pessimam victoriam. Mox, pro Eaagitan- 
dum, Salinas, Sed agitandum. 

" Sic cum Quesn. codex Vat. Heg. 645. Salinas et 
Boll. cutfh alio Vat., Reg., post triduum. 

v [n Vita S. Hilarii, c. 4, ubi hoc testimonium 
profertur , legimus, videretur. Salinas omittit, quid 
expetendum , pro quibus in Vita laudata, quid appe- 
tendum. 
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meus, tamquam eollatis apud. amicum tractatibus , A affixit? Quis illad desiderium suscitavit, wt orbatis 


ventilabat. Gratias tibi, Jesu bone, gratias, qui diru- 
pisti vincula mea, famuli tui Honorati pia supplica- 
tione permotus, et injecisti mihi vincula amoris tui, 
quibus si tenear, numquam peccat vincula revale- 
. Scent. Occurro itaque subditus, qui superbus absces- 
seram, et omni contradictione deposita novus pre- 
cator accedo. Sic,.sic sancti oratio fugitivos suos 
, reducit, sic contumaces subjugat, sic expugnat re- 
. belles. 

94. Jam quibus ille tunc lacrymis ariditatem 
meam * irroravit, quam pio fletu me quoque traxit 
in lacrymas! Tali me humilitate et blandimento, 
tamquam si ipse-a. me exciperetur, excepit. Ablata 
est illico causa -rTemorandi. Tunc primum illam 


his quibus a Domino apud eremum indultos erat, 
vobis nasceretur? llle otique qui euncta dispensat ; 
ille qui eum et patri: sux, quamdiu congruum vi- 
debat, indulsit, et per maria et per terras ad vtili- 
tatem videntium hanc tantam cultoris sui gratiam 
circumegit. 

26. In summa ex illo brevi quo vobis induetus est 
tempore, facile metiri datur, quid plus de illo in his, 
quid minus dixero. Vidistis enim, dilectissimi, illam 
sollicitudinis vigilantiam, illud discipline studium, 


ias pietatis lacrymas, illam jugem ac perpetuam 
mentis serenitatem, cujus ἃ testimonium vultus im- 


mutabilis erat. Audistis quoque os illud congruens 
vite , ! in quo erat consentanea puritas pectoris, 


b patriam, quam fugieasdam dudum crediderat, agno- B sermonis luculentia. Vidistis illam latitudinem chari- 


vit. Educit me secum, suam przdam; gaudet, trium- 
phat, exsultat. Eremo me jam tamen exemplo suo 
secreti cupidum festinst includere. Alit primum 
lacte, et postmodum cibo. Potat etiam profluo illo, 
qui in se erat, coslestis fonte sapientie. Atque utinam 
tantum angustize spiritus mei recepissent, quantam 
ille 9 studuit infandere! Preparasset me profecto 
vobis, et desiderio vestro dignum dedisset; 4 et 
.successorem sibi idoneum nesciens erudisset.'* Jam 


vero illam sui in. omnes profluam charitatem, quod. 


sine invidia dixerim , quantum in me adjecerat, et 
eve illud Christi jugum quantum mihi levius blan- 
-dimentis suis fecerat! f Queties me mentem suam, 
quoties animam, quoties linguam suam nominabat ! 


- Quam impatiens absentize, quam semper indignissimi C 


-conspectus mei cupidus erat! Quid de his omnibus 
dicam, nisi illud propheticum, quod Dominus ei re- 
tribuit pro me? 
CAPUT VI. 
Honoratus fit. episcopus et. episcopaliter vivit. — 
"leemos us mortuorum réfrigeria. 
45." Interea, dilectissimi, strictim contingens potius 
€uncía quam referens, :de solertissimo pastore ves- 
ro ea quz aliis potius quam vobis erant nota δ re- 
 plieavi. Sacerdotium quippe suum in Ecclesia hac 
«omine auctom vidimus ; sanctimonia vero et actibus 
jam pius summum. Sed unde illod, quzso, quod 
tam e longinquo tam ignotus expetatur? Quis illam 
absentis nee prius visi gratiam vestris pectoribus 


* Jta. Boll., Salin. et utrique codd. Vat. Reg..p 


Quesnellus , irrigavit. 

b Salinas addit, esse. Honoratus et Hilarius ejus- 
dem erant patriz. 

« Salinas, studebat. 

! — 4| Quesa. sex voces sequentes desunt , quas ex 
aliis edit. et mss. supplevimus. 

* Salinas sie : Jam vero proflua illius in omnes cha- 
rilae, quod sine invidia, eic. Paulo post adjecimus 
illud ex codem Salinas. 

f [1a idem Salinas. Quesnellaus vero : Quoties men- 
em neam, q«uoties animum , quoties linguam nomina- 

E 


6 Quesn., refricari ; lorte typographorum lapsu, 
pro re[ricavi. 

* Quesn. legit, propemodum vultus immutabilis erat, 
renitentibus ezteris editis, ac Vat. Reg. codicibus. 


tatis, qus tanta in illo fuit, ut non immerito de illo 
sanctus idem, cujus proximam sententiam protnli , 
dixerit : quod si arbitrio suo clisritas ipsa 1 expri- 
menda essct, in vultum Honorati potissimum pingi 
debere videretur. Quis itaque illum umquam suffi- 
cienter vidisse sibi visus est? Cui non loco omnium 
sffectuum fuit? Quis ita blandimentum cum severitate 
conjunxit? Quis ita mixtam * bilaritate disciplinam 
propinavit? Quem non cum ipsius gaudio, qui eorri- 
gebatur, correxit? Quando lztitia illius qu'dquam 
Aascivis redolens? Quando tristitia non salubris ἢ 
Quando gemitus, nisi de peccati alieiti moerore de- 
scendens? Quis eum non auctiorem invenit quam prius 
viderat? Semper tn summitate virtutum positus , 
semper quo crescere posset invenit. 

97. Jam vero sub exhortatione ipsius, quis anxius 
non dolorem suum sjrevit? Quis feris moribus noa 


insaniam suam exsecratus est? Quis arrogans nos 


plusquam oinnes superbiam ipse suom abominates 
est? Quis lascivus luxuriam non detestatus est? £t 
quid plura? Omnibus omnia, at Apostolus ait, factas 
(1 Cor.ix, 22), communis omnium medicina erat. 
Nullam pene gratiam non in se tam plenam habuit, 
αἱ ipsam specialiter excolere et possidere tamquam 
unicam putaretur. In nullo vite ordine non it viguit, 
ut ! ipsi speci:liter aptus videretur. 

28. Denique ut primum Ὁ Ecclesi: hujus Arela- 
tensis regimen accepit, prima ei cura concordis fuit, 
et precipuus labor ? fraternitatem caleatibus adhue 


i]ta cum Quesn. et Salinas cod. Vat. Reg. 645. 
Boll. cum aliis, in quo erat conscientia aurificati pec- 
toris. 

i Sa'in., esprimenda esset in vultum, Honorati po- 
tissimum pingi debere vultu videretur. 

t [ta melius Salin. cum plerisque editis et «no Vat. 
Reg. Quesnellus, &etitie. Paulo post idem Salia., 
cum ipsius, qui corrigebatwr, voluptate correxit. 

Δ Quesn., ipsis. 

m Salinas addit sancte, et omittit Arelatensis , 
quam iamen vocem in uno ms. Vat. Reg. reperiri 
notavit. 

Ὁ Salinas, fraternitatis, et post pauca, dissidentes. 
Postea, de assumendo episcopalu, erat apud Quesn. 
Magis placuit lectio Salinas, cui studia dissidenuüum 
de quibus hic sermo est, excitata fuerint occasione 
eligendi episcopum successorem Patrocli, qui anao 
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de assumendo episcopo studiis dissidentem mutuo A credibile est quam integrum usque in extrema scr- 


amore connectere. Tamquam probatus Israelis agi- 
tator, probe noverat non facile quidquam discordan- 
tibus imperari. Studebat przterea amore potius re- 
gere quam terrore dominari : ut volontaria magis 
quam coacta correctio hunc quoque subditis adjiceret 
ornatum, ne ad officium suum compulsi ^ viderentur. 
Confestim itaque exclusa discordia illi, quz est om- 
nium virtutum mater, charitati locum przbuit. Flo- 
ruit igitur 5 sub ipso Christi Ecclesia, sicuti monas- 
terium ante floruerat. Crevit gratiis, decrevit metallis; 
ingressa videlicet disciplina, * domo sua tamquam 
domo Dominica maminona iniquitatis exclusit; et 
quae otiosze diu congestze fuerant, dignis tandem usi- 
bus deputavit ; dudum defunctis thesauros suos misit : 
iterumque, qui obtuleran!, oblationum suarum refri- 
geria senserunt. Hoc solum quod ininisterio suo suf- 
ficiens erat reservavit. Sed si exegisset usus, nec 
ministerio, ut reor, pepercisset. Alieni temporis vota 
dispensationem suam fecit. 


CAPUT VII. 


Honorati morbus, obitus, sepuliura. — Sancti in calo 
pro mortalibus orant. 


29. Operari etiam inter extrema non destitit. Mul- 
tos in lectulo suo verbi dispensatione ditavit. Sed 
quamdiu illum lectus tenuit, cui superare etiam vi- 
cinas 4 morti lassitudines jam in consuetudinem ve- 
nerat? Ultimum, doloribus jam reluciantibus, Eyji- 
phaniorum die in ecclesia sermonem habvit : ne- 
sciens umquam colluctante cum infirmitatibus fide, 


dolori magis corporis quam spiritus fervori acquies- C 


cere, servivit desidériis vestris supra suas vires. Non 
illuin siquidem aliqua extrinsecus superveniens xgri- 
tudo, non subitus febrium zstus absorbuit; sed diu 
dilata infirmitas, nimio dudum proposiii rigore con- 
tracta , et adhuc remissioni parum acquiescendo ín- 
gravescens, octavo eum vel nono die * a solemnitate 
praedicta, paulatim attenuando confecit. Vix quatri- 
duo tamen nobis suam in officiis charitatis deditis 
presentiam denegavit, timens utique ne suos vicinia 
transitus sui contrisiaret, Nulli umquam gravis inter 
gravissimas vgritudines fuit. Nulli, ut assolet, ullum 
iufirmitates sux horrorem iutuleruot. Et quidem hoc 
ordine illud sancti Spiritus f habitaculum conquievit. 

$0. Ceterum impollutz illius mentis vigorem in- 


vaverit. & Ac primum semper uberrime consolatus 
est δι:08, ac nihil magis timuit quam ne diutina. de- 


ἐ 


speratione conficerentur; intelligens pene facilius. 


ferri extrema quam dubia. Abstersit semper sermone 
condito eircumstantium lacrymas, quas tamen quo 


magis * abstersit irritavit. Inde graviorem suo dolore 


nostrum computabat. Non facile quisquam tam forti 
pectore inter quzlibet aspera et dura ! toleratu, nec 
optavit aliquando mortem nec expavit. Nam is quem 
vivere inter quelibet gravia in Christi servitute non 
piguit, ad novam vitam per communem illam nova 
vite januam transire non timuit. Prameditata enim 
illi ultima hominum necessitas, non repentina adve- 
nerat. Itaque sub ipso jam finis aspectu, tamquam 


B emigraret, tamquam valediceret , ne quid imper- 


fectum derelinqueret , ne quid minus plene quam 
proposuerat ordinaret, interrogare singulos nostrum, 
et ad suggerendum, si quid memoriam suam subter- 
fugisset , hortari. Omnia interim subscriptione fir- 
mare, et parcentes nos fatigationi sux ad omnia qux 
agenda erant cogere ; cogere autem blando illo, sicut 
semper, imperio. . 

$1. Quadam autem viee cum comprimere [001] y- 
marum mearum tempestatem et abrumpere. rivos 
fletuum laborarem : Quid, inquit, fles? inevitabilem 
humani generis necessitatem ? 1mparatum ergo [6 in- 
venire meus transilus debuil, cum me non invenerit im- 


paratum ? Cumque ego 1 impedita singultibus utcum- 


que poteram verbis ipsius verba subnecterem , quod 
jam non destitutionem k meam dolerem, quippe qui 
mihi orationum suarum patrocinia numquam defu- 
tura confiderem, quin et post transitum suum vali- 
diora przsumerem, uno me dolorum suorum vulnere 
et difficilium inter extrema luctaminum graviter af- 
fligi. Et quid ego, inquit, minimus omnium fero ad ea 
que sanctorum plurimi in supremis suis acerbissima 
pertulerumi? Et commemoratis aliquot, adjecit, quod 
credo alicubi legerat :. Magni, inquit, viri multa pa- 
tiuntur, et ut alios pati doceant, nati sunt in exemplum. 

$3. Confluentibus autem ad se potestatibus, pra- 
fecto et praffectoriis viris, quam ferventia sub mor- 
tali jam frigore mandata deprompsit, 80 ipso exitu 
$uo sumens acerrimum exhortationis exordium. Ef 
dignum plane erat ut qui vitze semper exempla pra- 


496 occisus fuerat, aut potius Euladii, qui in vetusto ἢ martyrologio ftomano notatur, inquit Quesnellus ia 


d.piycho Arelatensi apud Mabillonium in Analectis 
inter Patroclum et Honoratum recensetur. Cum vero 
cerium sit Honoratum electum fuisse episcopum la- 
bente an. 426 vel ineunte an. 427, Euladius paucis 
mensibus episcopatu potitus agnoscitur. 

ἃ Salinas, putarentur. 

b ]ta Salinas, Quesn., sub illo. 

* Quinque sequentes voces ἃ Quesnello omissas 
ex aliis editis et mss, Vat. Reg. revocavimus. Mam- 
mona iniquitatis hic nolala respicit pecunias quas 
Patroclus, ilonorati praedecessor, qui paulo ante 
fuerat occisus, infami mercatu sacerdotia venditando, 
ut ait Prosper Tiro in Chronico, congessera!. 

4 Salinas, mortis; et post pauca, conflictante pro 
colluctante. 

* Uno igitur, vel altero. die prius obiit, quam in 


margine. Sed dies depositionis pro die obitus in Mar- 
tyrologiis nonnumquam signatur. 

f Salinas , receptaculum. 

δ Quesn., Aut primum. Dein Salinas, ne diutina nos 
desperatione conficeret, 

δ [ta melius ex Salinas. Quesnellus, abstergit, irri- 
tat. Graviorem sui dolorem, nostrum computabat. 

i Jta Vat. Reg. 648 cum Salinas. Editi antiquiores 


. diu tolerata. Quesn., dura toleravit. Paulo post apud 


Salinas : Nam quem vivere inter quamlibet gravia. 

ἡ. Codd, inquit Bollandus, indita, sicut et in Vat. 
Reg. 1025. Mox cum editis et mss. adjecimus vocem 
ipsius a Quesn. omissam. 

k |ta melius Vat. Heg. 645 cum editis, excepto 
Quesnello, qui ejus praetulit. 


“ν᾿ 
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buerat, etiam mortem suam inexemplum advocaret. À fieri non. potuisse quod. voluit. Magna et admiranda 


Videtis, iuquit, quam fragile habiteius hospitium. 
Quolibet vivendo ascenderimus, illinc morte detrahe- 
mur. Áb hac. necessítaie neminem honores, * nullum 
thesauri redónunt. Bec justis οἱ injustis, uec. potem- 
tibus ct humilibus communis est. Magnas Christo de- 
berüs gralias, qui morle οἱ resurrectione propria mor- 
lem. nostram spe résurreclionis animavit, aternam 
vitari offerens, Ὁ discusso &terne miórtis horrore. Sic 
ergo vitam dgite, né vite extrerna timetitis ; el hoc quod 
mortem appellamus, quasi commigralioném exspectate. 
Mors ptena non est, di non ad supplicia deducit. Dura 
quidem est carnis animtque divulsio ; sed multo durius 
in gehennd [lummis erit carnis anime jue consortium ; 
nisi i omnl vita generositatefn suam spirilus recogno- 
scena, bellam corpori, εἴ corporalibus vitiis certamen 
indizerit, ei felici discretus * a. carnis colluvione dt- 
vortio, eterne paci impollutam servet ttramque. sul- 
stantiam, illic feliciter coputandam, ubi éxultahunt 
saricti in gloria et lzetabuntur in enbilibus suis, 4 fioc 
est in corporibus tamquam in receptaculis suis ; cum 
ea quee. justitig dedicaverant membra. $ocinlia , tam- 
quam consueta hospitin 9 recognoscent. Hoc itaque 
agite: nanc vobis Honoratus vester hereditatem relin- 
quit : supremo halitu suo ad hereditatem vos regni ca- 
lestis invitat. Nullus nimium mundi hujus amore te- 
netur. Optimum est ut volontaté fastidias, quo te vides 
necessitate carlturum. Nemo opibus difftuat, nullus pe- 
cunice inserviat, neminem vana divitiarum pompa cor- 
rumpat, Scelus est pretium. salutis in materiam perdi- 


tionis assumere, et 1 illo capi quemquam , quo redinti C 


potest. Plus interea vultu, plus οἱ ulis, plus emicante 
in ccelum sénsu monebat. Impsar est quidem ignitb 
sermoni suo sermo referentis; sed non minus im- 
paria spiritui suo verba erant monentis. Tali itaque 
exhortatione et insolito quodam δ motu oratione 


profusa, inusitatum quoddam munus benedictionis 


impendit. 


ες $9. Deficiente membrorum ministerio, nova sem- 


per mentis gratia poflulabat. Ordinatis itaque omni- 
bus (neque enim multa in. octibus suis minus plena 
restabani), cum omnes charos ^ suos mente percurre- 
ret, quantos nominatim proferre lassitudo non ve- 
tuit, missa per eos qui astabant salutatione ditavit. 
Mili vero in áürem, δ Ezcusa , inquit, sancto. illi 


solertia, inter graves illas mortis angustias provi- 
disse, ne cujus tristitiam non, quantum in se erat, 
abstergeret : ne quid certe inezcusatum relinqueret. 
Qoid illud, quzso, quod cum omnes suos quos ad 
hanc urbem amor suus traxerat, utique inter perc- 
grina desereret, nullum ulli reditum, nul'am «socie- 
tatem commendavit, non loca viveudi certa distri- 
buit : tamquam vere prescius nullam suorum disper- 
sionem futuram, nisi eorum qui jam et se superstite 
animi definitione migrassent? et vere non facile 
quemquam a societate nostra abesse novimus, nisi 
quet i abfuturum ipse przemonuit, qui aut chariorem 
corispectu suo patriam, aut graviorem senserat di- 
sciplinam. Interea gravior illum somnus urgebat ; 


B quem cum interdum pavidi interpellaremus : Miror, 


inquit, in tam gravi mea lassitudine, post tam. longa 
insomnia que praecesserunt, gravem. vobis. mcum 
somnum videri. Et cum, suspectis omnibus, sedere 
eum in ultimo diutius * perhiberemus, joculari, ut 
erat solitus, blandimento et consuetudiuaria men:is 
serenitate respondit : quod mele:tos nos in hac soi- 
lieituditis parte pateretur. [ta pene aute vita ! ejus 
quam dulcedo consumpta est. 

54. Somno deinde ultimo exceptus, in mortis quie- 
te: dormiens transiit sine ullo, * ut se habent su- 
prema, luctamine. Nullas difficiles obitas moras sen- 
sit. Angelicis choris anima illa sancta, generosa, 


sincera, et ab omni contactu mundi incontaminata 


suscipitur. Multorum interea variis visionibus somnus 
incotitur, quarum tamen una omnium facies erat, 
quod scilicet sancto illi occurrerent officia sancto- 
rum. Et vere illico in éódem medix nociis puucto 
ecclesiam in occursuin sancti corporis conventus im- 
plevit, ut nonnisi angelicis nuntiis suscitatus puta- 
retur, Relinquitur vegetatum semper spiritu, plegum 
grati: corpus exanime: integrum siquidem vultus 
decorem facies omnibus grata Ὁ servabat. Probe vos 
ista nostis, et multo plenies vobis quam sermo 581- 
ficit animorum meditatione describitis. 

$5. Nequo ullus non magno sibi damno afüci vices 
est, fi conspectu eorporis ? ejus caruit, si non, et 
quemque aut reverentia aut amor suaserat, osculum 
aut ori aut quibuscumque membris P ipsius impres- 


* [ta cum Qnesn. idem cod. Vat. Reg. Alii editi D cognovi. Prztulimus lectionem Doll. et Salinas utris- 


cum alio Vat. Ref. 1025. neminem divitie liberant. 

b Quatuor subsequentes voces desunt in editis 
aute Quesn., sed reperinutür in utrisque Vat. Heg. 

e [ta editi cum mss. Solus (nesn., a carnali. 

4 Deerant in Quesn. voces, hoc est in corporibus, 
quas ex ceteris editis et mss. revocavimus. 

e Quesn., cognoscent. 

f [dem Quesn., ín ilfo. 

v fta Arel., Lirin., Sur. , Quesn. et Salinas cum 000 
Vat. Reg. Apud Boll. et in alio Vat. Reg., nutu. 

b Quesn. omisit suos. 

i Quen. sic: Exclusa, inquit, sunt ; sic sancto illi 
feri non L'cwisset. Quod voluit cognovi. Magna, elc. ; 
ac notavit ita legi in mss. Arel. et Lirin., nisi quod 
in hoc postremo una serie, quasi verba flilarii sint, 
babetur : Sic sancto illi fieri non licuisset quod volwit, 


ue mss. Vat. Reg. confirinatam, quippe qus seqoem- 
tibus magis videtur congruere. Sancio tll. scriben- 
dum fuerat, ubi iff. loco proprii notninis positom 
fnit ab filario, cum proprium nomen sibi ab Hono- 
rato significatum reticendum credidit. 
} Quesn., fitturum. 
k Jta Quesn. cum uno Arcl. et alio Vat. Reg. Al., 
prohiberemus. 
1 Quesn., sua. 
5, [ta Salinas. Quesn., πὶ sese habent extremo ἔν" 
ttamine. 
" Salin., servavit. Mox ista reposuimus ex Salinas 
pro ita, quod Quesn, prstufit. 
9 Quesn., sut. 
P Quesn. omittit ipsius. Post paucs, Boll. et Sali- 
nas cum duohus mss. Vatt. Reg.. omissis in quo, sic 
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sit, aut. fereiwo in quo sanctum illud corpus mag»a A culpare judicium : non facile senseratis " quid ami- 


fidei ambitione vestitum erat, majore posimodum, 
dum sepulcro admoveretur, pcne nudatum. Nee 
enim pepercit :sanctificatis amictu suo palliis fides, 
qux pretiosissimi muneris loco habuit aliquam ^ ve- 
.laminum iHíus flmbriam decerpsisse. Gertavit in 
exsequiis illius vester affeetus. Refecistis in funere 
suo latentem adluc inter vos peregrinationem 
meam. Pavistis me tam effusa in ipsum animi chari- 
tate. Quem enim illo die sua tecta tenuerunt? Aut 
quein non tamquam peculiari luctu obrutum basi- 
lice huic meenia bujus urbis dederunt ?* Pro magno 
munere habitum est lecticzx 5b maunm ad.novisee, aut 
cervicem subjeehise. Vidistis non sine vestra gloria 
gloriam suam : nam et illa exsequiarum religio, fidei 


sisselis boni, si redintegratum vobis bonum vestrum 
fuisset. 

37. Ο magea et inclyta, Honorate, tua gloria ! 
Non indiguit meritum tuum signis prebari ; ipsa enim 
conversatio tua plena virtutibus et admirationis no- 
vitate przecelsa, perpeuium quoddam signum mini- 
stravit. Multa quidem tbi diviuitus t. imdulta. novi- 
mus quieumque propius assistebamus ; sed in his tu 
minimam partem compulabas, majusque tibi gau- 
dium eret quod merità et virtutes tuas Christus scri- 
beret, quam quod signa homines notarent. Et tamen 
quod esse majus signum virtutis potest, quam signa 
fugere et oocultare virtutes? Et vere tam familiaris 
quodammodo oratio tua. Christi auribus erat, ut 


devotio erat, et tam latum erat habulese talem, quam B enixissimis precibus impetratum putem ne virtutem 


grave talem amisisse. Nec parum fiduci: d.t sepul- 
cri sui gratia: nam cujus hic ossa condidimus, in 
colo utique patrocinia prxsumimus. Pr:lata tunc 
ante feretrum ipsius aromata et incensum vidimus ; 
sed majora de vestris mentibus Deus, ih tanto erga 
tantum pastorem affectu vestro, odoramenta susce- 
pit. Prazesultavit in gloria sua Dei gloria, et in disso- 
his * diversarum linguarum choris amor consonus. 


CAPUT Viii. 


Hilarius successor Honorati, ejus consanguineus. — 
Invocatur Honoratus uti putronus.. ν 


D6. Pius Dominus, qui stimulando animos vestros 
3d electionem parvitatis mex, dedit ne a sepulcro 
illius lopgius abessem, illud etiam vobis orantibus 


tuam signa clamarent. Habet et pax martyres suos; 
Christi enim tu perpetuus, quamdiu in corpore mo- 


: ratus es, testis fuisti. lllud etiam stupendum quod 


adolescenti: (025 robur perpetuo abstpentix rigore 
tenuatum, et in illam quam vidimus aspectus, licet 
decore servato , exilitatem redactum crux utiquo 
quotidiana consumpsit : quam tamen semper sine ulia 
notabili superstitione servasti, omnes semper ni- 
mietates, et cognatum Dnimieiatibus glorie fugiens 
appetitum. Numquam in tuo ore nisi pax, nisi cas- 
titas, nisi pietas, nisi charitas. Numquam in corde 
nisi horum omnium fons Christus habitavit, qui tibi 
et per te plarinis charitatis, gaudii, pacis, longani- 
mitatis, bonitatis, benignitatis, fidei, modesti:e, con- 


dabit ne a viis ejus longe 4 recedam : sed ut quid- C tinentiz fruetus ministravit, 1 exuberantes in mulii- 


quid illum egisse cognovero, id sine exploratione 
3liqua, aut disceptatiene factorum agere festinem. 
Vobis enim me, ut video, jam tunc per illum Deus 
genuit. * Vobis licet indignum prseparavit. Vobis ille 
me nesciens tanto labore quxsivit. Vobis tam pro- 
peusa sollicitudine et cura utcumque erudivit, quz- 
rens in me (fidei, sicut sanguinis sui venam. Vobis 
me tanto labore per litteras, tanto per excursum 
suum ambitu, ab insula, cui me ! derelictis episco- 
ptus sui principiie secreti amore redudideram ( non 
audeo dicere, nesciens) fortasse przscius, 5 amovere 
satagebat, uti juxta sepulcri sui sedem in amore ve- 
stro patriam collocaret. Sed quid agimus, quod im- 
maturum me maturo excessu tradidit? Non est 


plicem copiam in multorum salutem et gaudia, ut 
non immerito iHi cantaveris : Qui timen! te, videbunt 
me, et latabuntur (Psal. cxvim, 74); eui omne seim- 
per conversationis tuz:e bonum ascripsisti : illud as- 
sidyge tibi ac tuis iogerens : Quid enim habes quod 
Ron accepisti ? aut, si accepisti, quid gloriaris, quasi 
non acceperis (1. Cor. 1v, 7)? Sed eo magis tuum erat 
vitz? tu: bonum, quo magis tuum negabas. 

58. In te commune omnium Dominum desideran- 
tium solamen fuit. Κα Quidam gloriantur in hujus vi- 
tz prosperis; tu e contra in Deo exsultare suadebae, 
resonante ! affectum tuum voce bland: modulatio- 
pis immurmurons : Letetur cor querentium Dominum 
(Ps. civ, 5). Nulla. tibi umquam major quam in ora- 


nostrum secretum terni Regis in ullo vel leviter D tionibus et psalmis πὶ voluptas. Tuis in tantum me- 


liaben| ; Sanctum illud corpus magna fidei ambitione 
ves'itum est ; majore fide postmodum, dum sepulcro 
admovetur, pene uudatum, 

a Salinas, de velaminibus. “ 

b ]ta ex eodem Salin., melius quam apud Quesn., 
aut humerum. 

e [n exsequiis Venantii Methon:, Hebraei, Greci et 
Latini $ua quique lingua psalmos cecinisse traduntur 
in hoc ipso sermone n. 14, et similiter in exsequiis 
S. Hilarii Arelatensis auctor Vitze ejus, quam supra 
edidimus, c. 22, prodidit: Hebream concinentium 
linquam in exsequiis honorandis audisse me recolo. 

Apud Quesn., minus recte, ni fallimur, recedam. 
Sed εἰ quidquid illum egisse cognovero, id sine exemplo, 
rel ratione aliqua, aut disceptatione. Kiiorum edit. 
lectionem secuti sumus. 


e Quatuor sequentes voces forte per saltum in 
Quesnelli editione omissas, ex aliis editis et mss. re- 
stituimus. 

f Boll., directis. Quesnelli lectionem ex codd. Lir. 
et Arel. etiam Salinas cum mss. Vat. Reg. con-. 
firmat. 

€ Boll., admovere; Arel., admovebat, uti..... collo-. 
carem. 

h Salinas, quantum. 

i Salinas addit signorum specie. : 

ἡ Ita Lir., Bol. et Salin. At Quesn., exuberans... 
multorum. 

k Sex voces sequentes desiderat Bollandus. 

1 Jta Salinas cum suis codd. Quesn., affectuum 


oce. 
m A]., voluntas. 


| 
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dullis Christus insederat, ut interdum, quod exper- A sancii testis fuisti. Nec facile tam exerte, tam lucide 
lus loquor, membris tuis placido sopore devinctis, — quisquam de Divinitatis Trinitate disseruit, cum eam 
illum etiam in somnis officio solito tua lingua reso- — personis distingueres, et * glorie zxternitate ac ma- 
naret. Szpe dormiens sanissimz exhortationis, $mpe ^ jestate sociares. 

orationis affectuosissimz verba refudisti. Agebatur $9. Memento itaque, amice Dei, memento jugiter 
quippe in lectulo corporis requies, mentis in Christo. — nostri, Deo incoinquinatus assistens, canens illud 
Et quidem hzc, prout * quique adfuimus, experti — canticum novum, et sequens Agnum quocumque va- 
sumus. Tu vero unica semper omnium requies, dit. Tu illi pedissequus ; tu nobis patronus, oratio- 
quam alacer, quam szepe referebas somnia, non ali- — num nostrarum interpres acceptabilis, et fortis as- 
quid praesagientia, neque aliqua in futurum anxietate — sertor, perfusas ad sepulcrum tuum alumni gregis 
sollicita, sed 5 irrequietis anim: desideriis exci- preces f perfer; impetra ut conspiratione communi 
tata; martyrium scilicet, quod semper meditatione — omnes simul sacerdos et populus, quae jussisti, qu:e 
gestabas, credo, alludente interdum, et provocante — docuisti, aliquatenus obtinere mereamur. $ Per Do- 
cupiditatem tuam Domino, tamquam excitata in fldem — minum nostrum Jesum Christum, qui te in gloriam 
tgam persecutione peragebas. Et vere puto neminem — suam assumpsit, atque cum Patre suo et cum Spirita 
diffiteri, tibi ad martyrium * tortores, non animum, D sancto vivit et regnat Deus per omnia &xvcula βίου» 
defuisse. Quotidianus siquidem in sincerisaimis tra- — lorum. Ámen. 

etatibus, 4 confessionis Patris, ac Filii, ac Spiritus 


* Quesn., quisque. tempus. 
b Boll. et Sur., inquietis animi. Cod. Vat. Reg. 4 Boll., confessione, Arel., confessionum. 

1025 : Sed inquietis animi martyrii scilicet gestabas. At * Boll.. gloriam. 

alius Vat. leg. textus lectionem probat. f Quesn., profer. S:linas lectionem praetulimus. 
* ]ta cum Quesan. et Salinas Vat. Reg. 645. Alias, € Hac clausula deest in utrisque mss. Vatt. Reg. 


* EPISTOLA 
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b Domino beatissimo, merito suscepto et suscipiendo et — nusut speciosa hzc in Christo € Instruetionum no- 
in Christo devinciissimo pape Eucherio episcopo Hi- — swrarum gloris tux opera, tein paginis tuis duce, 
larius episcopus. aliquando ^ percenseam. Hoc unum precor, ne me 
Cum melibellos tuos mecum relaturum przceden- — diu his Instructionibus fraudari feras ; sed unnm me 

tibus litteris indicassem, * instantiam et exactionem ,, de juvenibus tuis, ! quorum leceruditioni ordinasti, 
pueri quem miseras lentare nullatenus potui. 4 Emisi " babens, eo instantius habere me hzc velis, i quo me 
itaque florulen!a beatitudinis tuze opera, non parum — magis juventutis retia premunt. Memorem te me 
anxius ne necdum * descripta: tam jugiter, tam gra- — Dominus ad profectum Ecclesiz sux diu servet, bea- 
viter, ruentibus imbribus labefaetarentur. f Percurri — tissime papa. 

ea semel tantum, universa miratus, Concedat Domi- 


* Hec epistola recognita et emendata est a D. — habemus egregium testimonium quo Eucberio asse- . 
Joanne Salinas ex ms. 186 S. Crucis in llierusalem. — rantur libri duo Instructionum seu Institutionum, 

b Hic titulus de-iderabatur in editione Quesnelli. — quos hic designari nemo dubitaverit, quosque innuit 
Supplevimus ex Bibliotheca Patrum, editionis Lu- — ad utrumque Eucherii fllium scriptos ab eo fuisse, 
gdunen$is, et ex ms. S. Crucis, in quo etiam conti- — tametsi Salonium unum nominent excusi Instructio- 
nentur libri Institutionum Eucherii. [n hoc codice — num codices. QUESNELLUS. 
pro devinctissimo habetur devictissimo. h Sic cod. S. Crucis et ex eo Salinas. Aliz edi- 

* |ta ex eodem ms. S. Crucis D.Salinas ; cum editi — tiones, persentiam. Post pauca Instructionibus scri- 
praeferant : Instante exactione. pueri quem miseras, — psiius ex eodem ms. AL, Jnstitutionibus. 


lectitare nullatenus potui. — i Secuti sumus lectionem Salinas ex eodem co- 
4 Libentius legerem Remisi. Idem Salinas. dice. Al., quos hac eruditione ornasti. Post nonnulli 
' *[ta Salin. Quesn., scripta. : adjecimus Aigc eum laudato codice. 


f Desunt hzc in ms, S. Crucis usque ad miratus. D Idem cod., evi senium juventa imperitia premit. 
, δ Xx ista adeo brevi epistola ab Hilario scripta, 
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SANCTI HILARII 


" ARELATENSIS EPISCOPI 


OPUSCULA DUBIA. 


SERMO SEU NARRATIO 
DE MIRACULO S. GENESII 


MARTYRIS ARELATENSIS. 
[Ex Surio die 25 Augusti.) 


Opera Dei norrare honorificum est: ergo opere A nalibus Christi cum S. Genesio opem przsentis 


pretium est miracula dicti operis ad S. martyris Ge- 
nesii gloriam referenda narrare. Na!alis enim ipsius 
die frequens ille in civitate Arelatensi casus, pontis 
abrupt periculo, urbem totam nimio tremore con- 
cus. it, et animis subiti pavoris discrimine concussis, 
solemnitatis l:etitiam recepta salutis gratia letiorem 
reddidit, jucunditate duplicata. Nam cum quos in 
hac celebritate plus etiam quain suos Arelas popu- 
lus coegisset, quorum in illa die gaudiis ipsa civitas 
angusta erat, semiL» el spatia camporum, surgente 
1n agmine, et laborantibus sua cunctis densitate ibat 
in ulterioris fluminis ripam, in honorem martyris, 
Christo devotus exercitus cum charis conjugibus, 
dulcibus pignoribus, plura simul beneficia habere 
festinans. Nec contentus uno in loco vota perfundere, 


in ecelesia pervigil, antelucanus ad locum exdis et - 


sanguinis festinabat ; item ad sepulcrum gaudioruin 
jmmolans hostios, quasi occupaturus aures martyris 
properabat. Nec clericorum oflicia sulemniter ordi- 
nata, nec ipsum denique lucis tempus exspectabat. 
Splendor siquidem festivitatis, collucente urbe tota, 
omnem omnimodis pepulerat noctis horrorem. |in- 
terim via illa navalis, qua inter confederatas sibi 
urbes, illius terribilis Rhodani terga calcantur, su- 
bito, aut sub injusto fasce, aut. nimio materiarum 
pondere, aut per obliquum amnis illapsum prona 
id ffusa est. Incertum est quo casu: certum tamen 
cuius insidiis pretiosum onus, hoc est fidelium tur- 
main in mediis fluctibus male pendula strata. depo- 


mali impetraturus astaret. Agebantur interim grandi 
tumultu miseranda naufragia : mixti hominibus pha- 
lerati equi, impedito indignantes nstatu, altis pecto- 
ribus crura innotabant : quidquid obvium fuerat, seu 
admoniti periculo, seu pavidi instinctu, proculeantes 
pavida virtute; impliciti charis oneribus matrum ul- 
nam, et pressi caucis matronalibus famuli, et tota 
itineris sui immixta fragminibus pompa solemnis. 
Nemo hoc Joco malus interpres occurrat, nemo tan- 
tam martyris gloriam maligna obtrectatione obscuret, 
et ripe vicinam turbam nullus alleget, nemo vad:s 
exeeptos asserat, quos palam dextera divina salva- 


vit. Depressa peregrinorum mercibus, quotidie iis- 


dem ripis inzestimabilium onerum navigia junguntur: 


D navem illic ferendis pontibus, tamquam jacere fun- 


dum desperaret aggeribus, ordinatio antiqua consti- 
tuit. Tantum cum hoc vasto gurgite, stipati populi 
pondus exposuit, quantum longissimis validissimis, 
eodemque confractis pondera trabibus acceperat. 
Occurrat nunc animis atque oculis ista replican- 
tium, simul totum Rbodanus, ruiua, naufragium, 
implicanda turba miserorum diversa, in unum dia- 
boli insidiis conglomerata pernicies. Nihil periculo 
defuit ut ad gloriam martyris nil deesset, Quando 
enim alumnos ipsias mergeret fluvius, quem eodem 
die piis natalibus consecrasset 0 magua Dei gloria! 
Erupit e vasto gurgite gloriosus exercitus. Jordanem 
iterum crederes, rupto divinitus amne, patuisse ; aut 
iterum maria populo Dei, sicut sub Moyse quondam 


fuit, astonte me, quod veraciter loquor, et pedem C duce, in virg imperio iter inter fluenta solidum 


ab ipso, ut ita dixerim, ponte referente. Magnus il- 
lico fragor populi tam ruentis quam circumstantis 
exoritur; pavor tota urbe percurrit : hic conjugi, 
ille filiis, alii propinquis, alii amicis; omnes simul 
diversis affectibus metuunt ; qui parum, civibus. 
luter hzc sancte recordationis antistiti Honorato, 
quo tunc ille populus pastore gaudebat, uni quidem 
pro omnibus metuenti, omne cladis pondus incum- 
bit : quos tunc illa pietas stimulos accepit -quam su- 
bita animi zgritudine egris przesto fuit! Erectis con- 
festim ad ccelum oculis, intentione cordis luminibus 
exiquata, ita a nobis circumstantibus mentis ex- 
Ces8u totus abscessit, ut nemo dubitaret quin tribu- 


prebuisse. Neminem ruina quassavit, neminem gra- 
vatum vestibus fluvius involvit, nemini haustum suum 
fluvius incessit. l1l:»808 omnes atque incolumes ver- 
naeula ac familiaris ripa suscepit. Pompa omnis, sl- 
cut ingressa fuerat, egressa est. Materfamilias ex 
profundo famulorum suorum cervicibus mobilium 
cubiculorum secreta viderunt. Comptae in honorem 
Dei virgines, nulla fluitantium monilium detrimenta 
senserunt ; acus ipse, ut ita dixerim, sicut affixa 
fuerant maternis manibus, haeserunt. Nemo damnuni 
aliquod rei, nemo dispendium salutis accepit. Oc- 
currunt pignora clara pignoribus : unusquisque 
prosimum suum, cui plurimum Umuerat, lztus am- 
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plectitur. Cujus hic nisi Christi per intercessionem A periculis juvat : qui& eoenspicalile interfuisse mir. 


martyris sui presens virtus operata esvt* Convenit 
utique episcopus martyrem, et duminum martyr. 
Ositensum est salute dignum fidelis populi efficuim. 
Et denique plurimi (quod mecum forsitan, et cui 
fecistis agnoscitis) illico, ne vel leviter turbare devo- 
lionem sanctam liceret inimico, vestibus ut eram 
madidis navigia conscendunt, et matutinum rigoren 
fluvii spe fervente contemnunt; festini quo intende- 
rant, ad locum scilicet c:edis, animo vietere perve- 
* niunt, alacritate majori post periculum receus vota 
fusuri. O dign: audiri preces! qua» non fracte inju- 
riis, imputare nesciunt quod periclitati sunt : grates 
referre sciunt quod evaserunt. Oiwnes gaudio tripu- 
diant : assistunt denique solemnibus [οἰ], interfuisse 


culje : tanti: euique fuit de salute dubitasse, ut saly- 
tem suam- mirabilites acquireret. [ntegro suorum 
numero Honoratus pastor exsultat: qui quidem bac 
manu politiori, majorique gratia mansuris perpetuo 
sXculo scriptis mandare potuisset, nisi divini mune 
Pis conseius in. legatiane S. martyris particeps de- 
signatus, quod se prassule Dominus hsc contulisset, 
insolentius exsultare timuisset. Et quidem ad nos be 
neficia per plures diffusa .perveniunt. Ceterum 
quanti in se privata cognoscunt? Quod soli Deo aseri. 
bimus, qui emnium conditor et conscius colitur, εἰ 
vivit cum Filio et Spiritu sancto per infinita ssecula 
seculorum. Amen. 


* VERSUS IN NATALI MACHAB/EORUM MARTYRUM. 


Rex fuit Antiochus Syri ditissimus olim, 

In cujus regno mater ^ natique fuerunt 

Septem, ut fama refert, de «ancia gente ereau ; 
Quos cura * egregii gaueris meminisse jubebat, 
Et legi servire datz : sic namque volentes 

De populo meliore Dei sua jura tenebant. 

Rex avidus mutare fidem, mutare timorem 

4 justorum voluit, populo ut misceret iniquo 
Promis promittit matri, promittit * et aum, 

Et quidquid posset toto conquirere reguo, 

Si medo mutaret mores sensusque priores, 
Cogeret et natos alos sibi fingere mores. 

llla negat, tacitumque premit sub cerde dolorem. 
Hanc pestquam f nullis potuit corrumepere verbis, 
TeBtavit primum tormentis vincere sxvis. 

Pertulit illa 5 tamen gemitus, et tristia regis 
Verbera uon timuit. ^ Victum se vidit ut ille : 
lieu ! quid agam? dixit. 1 Vincis quod feminaregem ! 
Non tamen effugies : plus est quod 1 dura dalebis. 
In natos szvibo tuos, licet improba perstes : 

126 eerte ratione meum Καὶ sanabo dolorem. 
Sustulit i]la manus, celumque ! aspexit in altum, 
Esaisit geinitus, et talia verba locuta est : 
Tu licet et gazas tradas et regna, tyranne, 

Non eapimur regum donis, nec munera sanctis 


* Titulum ms. Floriacensis exhibemus. 

b fta ex eodern cod. Alias perperam, fuisse. 

€ Vulgati, assidui. Practulimus hic lectionem lau- 
dati ms., in quo mox pro jubebat legitur videbat. 

4 Sic idem cod. Male in vulg., Voluit, et ut populo 
pariter miscerel iniquo. 


* Vulg., et illis ; et postea, totum perquirere re- D 


gnum, Si demutaret men'es.. Codex Floriac. melius. 

f ]ta idem cod. Vulg., nulla potuit compellere 
preda. 

δ Cod. Flor., graves gemitus. 

* idem cod., Victum ut se vidit at ille. 

| Vulg., Vincor, quid plura ? dolendo. Melior ms. 
Flor. lectio. 

| lidem vulg., plura. 

k Cod. Flor., satiabo. 

1 Vulg., inspezil in altum, emittens gemitus. 

Vulg., non lubrica tangere regna. 


» Supplevimus post ex ms. Flor,, in quo est euine- 


ra pro verbera. 


B Eripient promissa Dei. Spes certior illa est 
Qus vitam nobis promittit tempore longo. 

Hanc sequor, hanc didici. τὸ Nam lubrica tangeredou, 
Sumere divitias facile est, et peulere vitam. 

Sed licet et flammas ^ posti verbera szva minera, 
Nil mutare potes, ? quod primis coepimus annis. 
Virtute id cum lege data mihi vincere certum est. 
Quid uunc, szve, jubes ? natis quid dure minxris! 
Moc solo poteris matrem turbare dolore. 

Est mihi namque Deus spes, est mihi P cura meorum, 
l'er quam spero equidem te nullum vincere posse. 
4 Cogli tu faveas Numen, quia justa rogamus. 
Rex furit Antiochus τ turbatus corda tumultu. 
Non tulit, et s::vos testatur lumine vultus, 
Miraturque diu possit quod femina tantum. 

C * Pare age, miles, ait ; regi quoque pare, minister. 
Vos famuli, parete mihi, date t digna furenti 
Femineo tormenta malo ; s:evire furentem 
Femina me cogit : quod plus est, femina vincit 
Regis jussa sui : sed non impune locuta est. 
Membratim ἃ perdam septem quos perfida nato5 
Intra se retinet : quorum qui primus babetur, 
Hic primus pereat : Y perdam sic ordine cuaciot. 
X Cratibus impositos subjectis urere flammis 
Cernat ut ipsa suos, sic cernat ut aspera natos. 


ο Secuti sumus cod. Flor. In vulg. ouitülurquo 
et aliter sic legitur : 

' Primis accepimus annis 
Virtutem cum lege datam : mibi linquere certum est 
Quidquid, sx ve, jubes. Natis quod dura munitis, 
τος solum poteris matrem turbare timore. 

P Vulg., certa meorum, Per quae jam speres s 
nullum. 

1 lidem vulg., Fave calique parens justa roges. 
In cod. Flor. minus male ; licet ex vulgatis supple 
da fuerit vox justa. Ex fave exigente versu corre 
mus (eas. 

r Vulg., turbataque corda tusebant. Concuhi , 4 
seros. 

* Ibid. Miles, ait, pare regi, pareque, satelles. 

t [b., regna. 

" Vulg., pereat, septem nam perfida nete uit 
regna tenet. 

Y lbid., pereaul sic ordine cuncti. 

x Duo sequentes versus desunt in us. Flor. 
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* lena autem manet hzc : celeres decet esse iini- A Pone metus, regisque minas contcmne furentis, 


stros. 
luterea (ecuuda parens, jam crine soluto, 
b Stabat, et bortanti similis jam pectore nudo 
Ubera protendens, natorum alimenta suorum 
Non confusa « aperit ; natumque ut vidit ad ignem, 
4 Constantique gradu fortem procedere, dixit : 
Tu, mea progenies, tu primus respice matrem : 
* Tu certe meus es, nunc nostri, Date, memen'!o. 
Te primum peperi, f tu nunc imitare parentem : 
Sume neos mores, et regem vince tacendo. 
Tu poteris durare diu, € si tempora vinces 
Perfilla, ne superet sauctos violentia regis. 
Utere consilio 5 matris, nec damna timebis, 
Fortior i esto zere saxeque potentior ipso. 
Iugredere ut juvenis, patienter vince dolores. 
lile modo ad matrem vulius, modo tollit in altum : 
Dumque t:cet tacitusque rogat quem debet, ! ti- 
me!que, 
Couscendit rapidos subjectos cratibus ignes. 
Corpus inane k fluit : iater gravis ipsa resultat, 
Et dixit : Vici, ! vincam si ez'pius orem, 
Duret natorum virtus incognita regi, 
Sed jn nota Deo, populi qui pectora novit. 
Finierat primi partus fecunda dolorem, 
Scd remanente metu pro pluribus anxia mater ; 
Dissimulatque tamen, ne regem gaudia tangant. 
Rez stupet Antiechus. ? nec credit posse sequentes 
Pen» tale genus simili pervincere sensu. 
Copta jubet peragi. Mater non territa mansit : | 
Sed tamen ut vidit pallentem a.sistere natum, 
Hzc secum volvens, aliqua jam parte " levatur. 
Ecce secunda mihi partus producitur stas. 
Quam similis Ὁ fratris forma si pectore duras, 
£t sequeris primi partus ves!igia nostri ! 
Esse meus poteris, P poteris reperire salutem, 
Quam jam (rater habeot, matris przcepta secutus. 


a Vulg., Ponaaut quem maneat. 

b fbid., Astitit hortanti. 

e lidem vulz., stetit, et dein. ad ignes. . 

4 Contrario ei falso sensu in. vulg., Inconstante 
gradu timidum procedere. 

e [b., Tu nunc certe meus, matris tu nate. 

f Secuti suuius vulg. In cod. Fior., nunc nune imi- 
(a*e. . 

& Vulg., sic tempora. , 

δ [hidem, Regis ne damna timeto. 

1 Melius in vulgatis quoad metrum, es! isto, saxo- 
que. Sed quod sententiam melior codicis lectio, li- 
cet versus errorem aliqeem indicet in voce cre. Jo- 
anues a Bosco in margine : Forte, asmis. 

] Vulg.. εἰ orat , Non sensit rapidos. Melior hic 
quoque codicis lectio, ubi forie prima auctoris manu 
0b quantitatem versus servandam scriptum fuit, debe 
. timetque, omissa in verbo debet littera t, ob. econcur- 
sum ejusdem litterze initio vocis sequentis, quod au- 
Gquis usitaturn fuit. 

k Vulg., fuit, mater gavisa dolore est. 

! Pretulimus lectionem vulgatam. Cod. Flor., la- 
eicta elc sepius oro. 

" Cod. Fler., ipse sequeutes. Melius pesse ex. vul- 
gats, in quibus dein, similes pervincere natos. 

δ Editi, levata. 

* Vulg., fratri (ormoso pectore dura. 


l'egnaque, 4 queis cursim labentia tempora dautur 
Non poterit post jsta tibi rex iste nocere ; 

r Sed poteris post hzc tu regi, nate, nocere 
Temporis ecce levis * conscendere cogeris ignes, 
Sed virlute opus est, languentem pone timorem. 

* Esto memor nostri generis, si sensus inhzret. 
Hic qui sceptra tenet, regno qui szvit in isto, 
Tempus inane ἃ putat, reguo vitaque carebit, 
Damnatusque nocens sternos sentiet ignes. 

Tu securus eris, turba comitante piorum. 

Aspice, nate, meos vultus, et suspice coelum, 
Auctoremque Deum, per quem tibi vita paratur 
Hac v melior, fratrisque tui vestigia calca. 

x Neve quod iste jubet, sed quod Deus imperat au.li, 


B Sicut crat monitus, matrem cceluinque videre 


Constitit, atque hilari vultu contemnere rcgetin 

Coepit, et ut ridens ardentes irruit ignes, 

Collapsusque jacens anima superante quievit. 

Mater ut hoc vidit, rigido sic ore locuta est : 

Felix parte aliqua 7 jos sum, jam non potis omnes, 

Szve tyranne, meos * trucidando vincere natos. 

Te gravior *^ mox pena ianet, crudelis inique, 

Quan: paticre brevi : Deus bb haec namque, omnia 
cernit. 

Jam duo securi, contempto rege, manebant. 

Spes melior jam matris erat : jam tertius instat, 

Ecce locus pge»z, si paena est vincere regem : 

Et servire Deo laus est, non pena furentis. 

Tertius attrah;tur juvenis *€ frendente tyranno, 


C Qui nondum satiatus erat. Furor intus et ira 


Sa:viebant pariter, quod fortia pectora fratruin 
Viderat impavide regis superasse furorem. 
Consiitt ante pedes juvenis florentibus annis, 
Egregius forma, 44 dignus qui regna teneret, 
Dignior Antiocho, ** verum meliora secutus 
Regna, !! vocante Deo; mater cui talia fatur : 


P ]bid., et sic reparare salutem. 

4 Edit., que parvo labitantia tempore dantur. 

* lic versus e cod. Flor. suppetit; in vulg. dee t. 

5 [n vulg., accensus cogitur ignis, Virtutis locus est, 
languentem. 

* Ibidem 


Sume animos, nostri generis si sensus inhzeret 


1 Editi, regit : regnum vitamque cremari, Damnari- 


Y Cod. Flor., melius. Editornm lectio magis placuit. 

x Vulg., Non quod rez jussit, aed. 

y lidem editi, cum jam vis, nec potes omnes. 

5 Sic ex. vulg. exigente versu. Cod. Flor., cr--. 
mando, mettus urendo, ut in margine notavit Jo. ^ 
Bosco. 

^4 Vulg., nunc paa, et paulo post, in igne, pre 
inique. 

b^ Cod Flor., namque hac, errore metri. Vulg.. hi« 
namque. E» utraque lectione verain expressiunus. 

ἐς Vulg., mandante. 

4d jbid., diro qui. 

e* jbid., et sic meliora. 

ff Ms. Flor., volente Dco. Vulgatorum lectionem, 
pratulimus. 
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Accipe, nate, tux: securus dicta parentis, 
Accipe, ne segnis perdas virtutis honorem. 

Sunt tibi jam fratres pietatis sede manentes 

^ [nque loco meliori quam labentia regna; 
Quorum * si proprios attingis pectore sensus, 
Victor apud populos regem superasse fereris, 
Sicut fama tuos jam misit in ardua fratres. 

c [lis accede, precor; sunt hzc aptissima dona, 
Contempsisse nefas, et jura relinquere regis 
Indomiti, quem nulla manet post ista voluptas. 
At juvenis tacito mittebat murmure voces 

Oranti similis, palmas tendebat in altum, 
Subnixoque genu matris 4 pendebat ab ore, 

Cui licet aspectus, corpus non ipsa premebat. 
Qui simul admonitus cratem conscendit, * in igne 
Intrepidus certaque fide sua membra locavit. 

f Conduntur flammz, tepida remanente favilla, 
Corpusque illzesum tellus adaperta recepit : 
Sancta quoque ad superos anima inviolata recessit. 
At mater dubitans, gemitus an gaudia sumat, 
Hxsitat, et querulo sie est sermone locuta : 

Quid nunc, dire, paras? Jussis δ parebimus omnes? 
Sed numero partus, custos ne subtrahat ullum, 
Ac licet ipse velis, non sui passura, tyranne, 

h Ut non isto omnes pereant certamine, nati. 
Temporis ista tui, mutes licet, horrida poena est, 
Duraque damnatis eadem seitentia natis. 

Si graviora putas, si sunt graviora, minare; : 
Quodque meos cernis vultus, horrore teneris. 
Gaudemus pariter, quoties deszvis in istos. 
Ardet at ipse magis ! rabida rex coucitus ira, 

1 Tentarique putat, ne sicut cztera fratrum 
Turba ferant pcenas, * matremque hoc quzrere sentit. 


* Vulg., 
Jain locus est melior quam regna labentia regis. 


b Cod. Flor., tu proprios, et versu sequenti ferentes 
pro fererís, ac dein, in omnia pro iu ardua. Magis pla- 
cuit lectio editorum. 

* Vulg., 

Huc accede, precor : sunt bzec, sunt apta dolenti. 

4 jbid., 


] Figebat in ore, 
Qua licet aspectum corpus, qua turba tenebat. 


* FJit., in iguemque. 
f Tres sequeutes versus sic in vulgatis exhi- 
bentur : 


Sanctaque qua superest anima inviolata recessit. 
Conciderant flamm:e, tepida remanente favilla : 
lllzsum corpus tellus adaperta recepit. 


€ Vulg., 
Paremus, et omnes. 
Munera sed partus custos ne subtrahat ulla. 
Sed licet. 


b [idem editi : 


Omnes nam pariter pereant certamine tanto, 
Temporis ipse tui mutes licet horride poenam, 
Duraque quie sanctis eadem sententia natis : 
Sed graviora paras, si sunt graviora, minaris, 
Quoque meos cernis vultus horrore teneri, 
Gauderes partem quoties decernis in istam. 


! Vulg., rapida. 


S. HILARII ARELATENSIS EPISCOPI OPUSCULA DUDIA. 
A Durat in exitium, quartumque addicere natum 
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Ῥωπδ mox voluit; lassati namque ministri 


' Nec regis furias, nec regem ferre valebant, 


Proh pudor ! erubuit vultus ostendere matri 
Natus, et ! attonitam mentem confundere egit, 
liunc postquam stantem submisso lumine vidit, 
Talibus aggreditur dictis monitura timentem : 

m (Quartus es a trino partus, mihi quarios et infaus, 
Quse nunc verba tibi, qu:e possum dicere, nate? 
Hoc nisi quod ? coeli durata potentia tecum 

Sit simul et virtus; ? sancteque propaginis ortum 
Iili debemus rcgi, quodcumque negamus. 

Ille dedit nobis Abraham cum semine sancto, 

Per quem nobilitas, per quem genus omne prohalur, 
Quod manet in Domino; P sanctus cui nascitue ls, 


B Tunc cum jam nullum natum sperare senectus 


Sponte sua poterat, sterilis quia Sarra manebit; 
Illaque cum peperit, generisque propagine t ceu, 
Ex insperato remanent tibi Sarra nepotes, 
Esau * et patria deductus origine Jacob, 
Quos scimus partu geminos peperisse Rebeccam. 
Hinc sumus, hinc * orimur : genus hoc tibi, nate, 
petendum est : 
Tu tibi pande viam, genitori. accede priorum. 
Quorum progenies totum dispersa per orbem 
]nvidiam patitur : Dominum quia sola potentem 
Mente colit, turbze nec mixta accedit iniqua. 
Quid tibi cum tristi vultu, quid lumina terre 
Fixa tenes? Cenm potius ceelique Parentem 
Conspice, ne dubites, mater tibi prospera monstnt 
* Quidquid inest, patiens porta, ac comitare valent 
Turbam, nate, meam, numerumque hortare seque- 
tem. 


) [bid., Contemnique putat. 
k Jbid., 
Matrem hoc quoque quserere sentil, 


Duraque in exitium quartum producere nstum 
Pene manu voluit. 


Post pauca volebant pro valebant in iisdem vulgati. 
! Jo. a Bosco, ationita mente, male. 
m Editi., 
À primo quartus partus mihi, quartus ab imo. 
Ὁ Sic ex vulg. Cod. Flor., solum dwreta. 
ο Edit., 
Et sanctus originis auctor. 
Illi debemus Regi quodcumque rogamur. 


Locus utraque lectione difücilis, et, ut videlif, 
corruptus. MEN 

P Cod. Flor., sanctum cum nascitur illi, Magis tr: 
risit lectio editorum. " 

4 Jo. a Bosco, septa. Correximus ex vulg. ubisit: 


Attamen hzc peperit, generique propagine capu. 
* Vulg., 


Et patriam deductus Jacob in unam, 
Quos certum est partu. 


* Sic ex vulg. male apud Jo. a Bosco, merit. 
Post pauca in vulg., pande viam generis, quis in rd 
piorum ; et dein, mizte nec turbat accessit. 

* Eit. : 

Quidquid id est, patienter adi, consensibus 8888 

Turbam, nate, meam... scquentum 
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e Sic dilecta parens lactus et gaudia miscens 
Finierat claros monitus, cum luminis orbes 

Ipse levat, matremque oculis ἢ intendere cepit, 
Ni! jam triste gerens, habitu vultuque fatetur 

'Se timuisse nihil nisi tristia vulnera matris 

Per partus divisa suos : 5 sic ipse tenentum 
Elapsus manibus, cursu contendit in ignes. 

Mira loquar, 4 flamma illius non contigit ora, 

* Exanime ut corpus flamman superarat et ignes, 
Ore patente, tamen tacito, qua spiritus iret, 
Unde acceptus erat, pariter cum sanguine fugit. 
Hoc ipso gavisa parens, quod qui modo tristi 
Consiiterat vultu, f fretus mox pectore toto 
Paruerit monitis, et regis tempserit iras : 

Sic est orsa tamen, cum rex dubitaret in illos 
Qui superant, gemitusque daret pia turba, ministri 
Regem exsecrantes, tacito sermone requirunt. 
Protrabe, quid dubitas ? nulli jam parcere debes, 
Nec potes, ut eupias, decretum rumpere woli, 
sppello Regem, totum qui temperat orbem, 

Cui mare, cui celum, coeli cui sidera parent : 
Quod nisi producis, timor est : 5 jam segnius instas, 
Jam sentis qux regna petant, quz gloria nobis 
Jam parte ex utraque manet, si parcere nolis. 
Nam quoscumq»e tuo jussisti excedere regno 

à Seu vitio comitante tuum vicere furorem, 
Nempe tuum, letique manent in sede piorum. 
Forsitan hoc mortem credas, fariose tyranne ? 
Vita est longa magis, regnoque potentior isto 
Quod regis, ! extrema cujus jam parte moraris. 
Mortalis tamen es, nec in 3vum regna tenebis. 
Sed perage imperium, nec partus divide nostros : 
Mos quoque fünestus, superant qui φίδι minores, 
Hos quoque da flammis, et juribus utere regni. 


* [a iisdem edit., 
Nec decreta parens luctus et gaudia mixta. 
v Ibidem, attendere; et post pauca, habitus vultusque 
(atentur. 
€ ]b., 
Sed et ipse citato, 
Elapsus manibus, cursa conscendit in ignes. 
4 ]b., non flamma comas, non contigit ora. 
* Cod. Flor., Corpus «t exanime. Einendavimus ex 
editis, in quibus tamen tres sequentes versus sic 
proferuntur: 


Exanime ut corpus flamms superaverat ignis : 
Ore patente tamen tacite qua spiritos iret 
Unde acceptus erat, pariter cum sanguine fudit. 


! Yulg., 
Fretus quod pectore tuto. 


Paruerit monitis regis centemptor et irze 
Sic exorsa parens, cum rex. 


Et post pauca : 

Regem exsecrantur, tanto sermone querentes. 

& Cod Flor., jamsequitur heres. Melius iu vulgatis, 
in quibus postea : 


Jam sentis quem peena petat, jam gloria nobis 
Parte in utraque manet, liceat producere nullis; 


Et dein, 
Tuum jussisti excedere regnum. 
^ Desunt in vulgatis duo sequentes versus. Num 


VERSUS IN NATALI MACHAD/EORUM. 
A Hi contempta etiam vincent tua regna, superbe. 
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Concipit Antioclius furias, s:evusque tyrannus 
AEstuat, et gemitus inter sua pectora volvit. 
Consentit cum mente 1 color, tristisque gravatos 
Attollit vultus, et talia verba profatur : 

Hzc tua libertas et k dura potentia lingua, 
Atque hic, quem tamida portas cervice rigorem, 
Sentiet irati regis quid ! verbera possint, 

Si nondum es satiata malis, et fingere tentas 
L:titiam, luctusque tuos in gaudia vertis. 

» Non mutabo necem : gaude, l:tare, triumpha ; 
Dummodo sic vincas, ut sis suprema tuorum. 

Ὁ Sic furiosa animis natorum funerc gaudet. 

Hos quoque do flammis, hoc nec mutare potestas 
Ulla potest ; * decreta manent, lxtare superstes 


B Natis orba tuis, et ne mea j :$sa morentur, 


Ordo suos peragat cursus : P producite natos, 

Ne vani pereant ignes. Dubius ne vidcri 

Rex possit, certe timor est mibi, femina, nullus. 

Precipuus de gente tua produceris, 4 ore 

Et specie, mirande puer, cui pectore virtus 

Firma manet: * tamque hiac poteras vel vincere 
regem. 

Ad quem sic placido mater sermone locuta est : 

Si dare complexus matri tibi, nate, liceret, 

Confiteor 89li, post vulnera, nate, dedissem, 

Sed nie dura vetat, tristisque- potentia regis. 

* Deneget amplexus, dum sit vox libera nobis, 

Et liceat meminisse Dei, legemque tenere 

Non a rege datam, sed quam Deus arbiter orbis 


C Tradidit, et mundi rector, Moysesque petitam 


Accepit, populoque dedit, * cui maxima laus est 
Nosse Deum, meritum cui nos debemus honorem. 
Tu modo ne dubites monitis parere parentis : 


pro, seu vitio comitante, legendum sit, saevitia comi- 
tante , alii judicent. 

! Cod. Flor., et cujus extrema in parte. Vulg., ez- 
trema hujus jam parte, Ex utraque vitiosa lectione 
veriorem expressimus. Tum in vulgatis sequentes 
versus sic exhibeutur : 


Hos quoque si metuis, superant state minores, 
Contemptuque simul vincunt tua regna, superbe. 
Sed perage imperium, nec partus divide nostros : 
Hos quoque dà flammis, et viribus utere regni. 
Mortalis tamen es, nec in 2 vum regna tenebis. 


] Sic ex vulg. Cod. Flor., dolor. 
k Editi, dira. . 
1 fidem ed., vulnera. 
€ Cod. Flor. errore librarii : Non msta bene esse, 
gaude. 
A Vulg., 
Sic furiosa nimis natorum funere gaudes. 


ο ]bid., decreta, modo tu vive superstes, 
P Editi., 
Producite natum, 
Ulli nec parcant igues, dublumne videre 
Rex post ista reor, timor est. 


4 Vulg., indez, Quam specie. 

* |bid., Jam que poterat. . 

5 Cod. Hor., denegat. Vulg., Sed neget. Ex utra- 
que lectione veriorem exhihuimus. 

* Vulg., quam; ei post pauca : Merito cui nos tri- 
buamus honorem. 
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^ Sit vigor e! virtus, penitusque in pectore toto 
Mens miancat jam plena Deo; sit fortior zetas, 

Quam P» regem sperare fuit superare jubentem. 

O quanta est virtus, quanta est fiducia furtis ! 

e Sed jam ne dubites medias pervincere flommas. 
Victor eris, mi crede, puer, victorque redibis. 
Ossibus et validis miscebunt corpora nervi, 
Servatasque animas iterum in nova viscera reddent. 
Sed ne forte tamen rapidus te terreat ignis, 
Fratrum sume animos, 4 eternumque inspice Namen. 
Jussa facit, tacitusque Deum testatur et orat 
Murinure quo poterat : puerum non impedit zLas, 

e Non timuit cratem expositam , matrique volenti 
Poruit, et dicto citius super irruit igues. 

Cesserunt flamme, cessit dolor omnis, et una 
Corpus et ignis erat, corpus superaverat iguem, 
Spiritus ante tamen placidas superaverat auras. 
L:ta dolet tacite mater, f pressoque dolore 
Tristitiam luctusque suos in gaudia vertit. 

δ [n'erea trepidat, et curas corde volutat 

Non de praeteritis, sed de puerilibus annis . 

Qui superant ; ne forte negent, ne forte timorem 
Concipiant 5 animis, regique accedere maliut. 

Et quo quis ininor est, mojor metus, anxia secum 

i Ducit, beu ! curas ; etiam spes ac timor una 
Luctantur, matrisque piz per viscera currunt. 

Spes tamen est i melior. Natum ut procedere vidit, 
Et procul, exsultans, Video quid possit in isto 

Spes conferre mihi, vultus agnoscere nostros 

Debet et hic, fratrum * et numero parere suorum. 
Forsitan hunc solum puerilia pectora ! tangeut, 
Indigneque feret, quod sic velut bostia detur. 
Allaquar, et paucis conabor dicere verbis, 

Sit memor ut potius generis quum teinporis hujus. 
Si te nobilitas generis, si tangit origo, 

Respice, nate, tuos, * et nos quoque respice, nge: 
Noli annos numerare (uos, puer: incipe ? forti 


* idem cdit., Sed vigor. 
b [bidem, 


Quam regi sperare fuit, sperare jubenti. 


e Vulg., Sed tu quid dubitas medias evimcere; et 
dein, mihi crede; et postea, miscebit corpora nervus, 
Servatasque. 

d Cod. Flor., eteruumque invoca nomen. Melius in 
vulgatis, quorum lectionem secuti sumus. 

e Vulg., Amplius haud 1imet ille necem, matrique. 

f [hb., pressitque dolorem Latitia, luctusque. 

& Hic versus ex cod. Flor. suppetit. 


b Sie ex vulg. Cod. Flor., animo. Mox in vulg., D 


Quo minor est etas, erronce. 
ι Edit., Dividit et curas, et spes, et sic timor una. 
] Vocem melior supplevimus ex vulgatis, in qui- 
bus, producere vidit, et procul intrantem : Videam. 
k |n cod. Flor. decst et. m 
1 Sic ex vulg. In ms. Flor., tangunt, et mox, ferat. 
m Cod. Flor., [srael quoque. Melius in vulg. 
5 Vulg., verum f'ectore (erre Deum. 
* (οὐ. Flor., 


Quod toa det fortis stas exemyla futuris 
Temporibus. Dona te precorque quod omp'ius hoc est. 
Cogita quee fugias. 


P Vulg., miseri fallacia regis ; Sed crescas ipsi nunc. 


S. HILARII ARELATENSIS EPISCOPI OPUSCULA DUBIA. 
Α Pectore ferre Deum, tradent h»c secula sgeclis 
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9 Quod tu forte petis, des nune exempla futueis 
Temporibus ; mundo quod »mes, nil amplius hoc est 
Respice qux fugias, et quam meliora petantur. 
Non te sollicitet P stolidi fallacia regis, 

Sie crescens iste nuuc in coniraria wicLor 

Spiritus exsiinxit flammas; aic deiude vocatum 
Quod dederat corpus tellus adaperta recepi, 
Sanctaque qua superest aniina inviolata recessit. 
Quamvis lassa parens, 4 per toi sua vulnera victrix 
Procidit in facies, pariter manibusque supinis 

Has liabuit voces et talia verba locuta est : 

Qui " regis imperium cgeli, terrieque, marisque, 
Sidera qui coelo, qui das animalia terris, 
JEquoribus piéces, * avibus qui temporis auras, 


B Ad te, magne, meg wentis fiducia surgit ; 


Qui cliaos * immensum czca caligine mixuim 
Dividis in partes, et das noctemque diemque, 


" Lunamque * ac &0lem, vario quos tempore semper 
Nocte digque jubes lumen praebere per orbcin. 


Post hi:ec das hominem, cujus de semine ἡ mundi 
Completur mortale genu , cui lingua laquescit 
Dissona per gentes, sipor est tamen rmnibus unus. 
Sed * quid mutarit meritumque bominuinque loquel«s 
Longa referre mora est, caeptig insis;cre cerj:un est. 
Te mare divisum 7 virga tenuisse fatemur, 

Dum pede per siccum populus transcenderet aequor, 
A&gypt fugiens * mortem regemque Pharaon, 

Qui sibi sanctorum .rumerum servire jubebat, 

Quem tuà majestas Moses duce transtulit *^ omnem, 


C Servatumque tua tutum virjute diremit. 


Terra dabat fructus, quas te cogente ferebat , 

bb Et sitis ad requiem qusesita est lympba latebris. 
Humor era! nullus, cunati clamore querentes 
l'oscebant Moysem, daret ut sitientibus unda; ; 
Ad quos ille brevi sic est sermone locutus : 
Credite posse Deum quidqnid ες petetis ab illo , 


Et mox, Spiritus exstinctus flammis sic deinde τε. 
cessit. ᾿ 
ᾳ (οὐ. Flor., perque εἰ sua. Vulg., 


Per tot sua vulnera, regem 
Pertulit, ast animo pariter. 


* (od. Flor., £enes, mele. 


8 Vulg., 

Ventum qui verberat auras, 
Ad te prima mei cupide fiducia surgit. 

* ]bid., implicitum cca caligiue Jniscens. 

" lhidem, et rapidum solem, qui tempora. serpent; 
Et post hec hominem ; ubi intermedius versus onit- 
titur. ᾿ 

v Vulg., mundus; et postea, tum lingua liquescit. 

x Vulg., qui mutant meritis bominusque. 

y lbid., virga volvisque tenesque. 

κ Sic ex vuly. Cod. Flor., montes. 

δὲ Ms. Flor., amne. l'retulimus lectionem edito- 
rum, in quibus postea, fotum tirlute redemit 

bb Yulg. : 

Occupat et totis qusesitam lympha latebris. 


ες Forte poscetis legendum pro pe:e:is, quod ver- 
bum mis. Flor. przfert. In vulgatis , 


, Petieritis ium, 
Sed tamen banc virgam durum diffiodere sxxum. 


ΦΥΤ NW 
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Qui potis est virga hac amnem diffundere saxo , 
Ut veniant fontes tota regione * negati, 
Percuss.tque simul, dicto velocius omni 

Emisit saxum fontes dulcedine prima. 

Coufiteor, totus cum sit tibi debitor orbis, 

Tu quidquid possunt gentes, potes omnia solus , 
b Et quod non capiunt gentes, capis omnia solus. 
Tu mortale genus curis onerasque levasque, 

Te precor 5 attonitia cum firma mente timentem, 


. Ne desit fratrum numero meus infimus infans , 


lgnarusque sui, quem jam procul ecce teneri 
Conspicio, turba circumveniente frequenti 

Hunc propter selum lacrymas ὁ mihi commovet tetas : 
Unus enim superest, de quo mibi maxima eura est , 
Ne tener ignoret qua sit de gente creatus. 

líunc ego si possem seoreto apprendere solum, 
Blandirer, patriumque genus, patriamque docerem : 
Sed quacumque tamen potero solatia mittam. 
Parve puer, tenerisque tuis mihi ebarior annis , 
Charior es regno, vita quoque aharior ipea, 

Tu potes in totum victricem reddere matrem, 

Tu finis * partus, (inisque future malorum; 

Si te cura mei :taugit, si matris honorem 

Mente pia retines, quamvis f sgis..... et infans ; 

Hoc magis sure avida dietis attende parentis. 
Primum disce, puer, quid sis post ista futurus , 

Si patiens fueris; & quid te mihi, chare futurum 
Facta decent. Fratrum sanctorum im parte ^ ma- 
nebis , ) 

Et requie securus eris, dum s:cula cursus 

Sava suos peragunt, finito tempore 1 longo , 

Hanc lucem repetes, zeternaque regna videbis 

Non maeulata malis, i nusquam contraria sanctis : 
Nec morti locus ullus erit, nec bella citatis 

k Committentur equis , eed pax eeterna manebit. 


& Ejit., morati. 

5 Hic versus deest in iisdem editis. 

4 Ms. Flor., ationita mente confirma timentem, per- 
peram. Lectionem vulg. retinuimus. 

4 Edit., quas commovet. 

* ]b., parvus; et postea, si matris oaorem Mente 
create tenes. 

f Vulg., et charus et infans. 1n cod. Flor., ubi la- 
euna est, supplendum ciuus placeret, parvus. Mox in 
vulg., aure pia. 

& Vulg., tunc te. 

b [b., locatus. 

! hidem, certo. 

| Edit. ,. sed erit. concordia sanctis. 

X [b., Exercentur. Cod. Flor., Commiscentur : futu- 
rum tempus requisivit contextus. 

| Vulg. : 


Majrem crede tu: semper eupidam esse salutis. 


m [b., priore sclim, velor ecce, quas postiremas 
voces retinuimus, cum minus recte in eod. Flor. , 
vetat ecce. 

Ὁ Vulg., cernam te. 

* [bid., &quum renovas mihi. 

P.lbid., quoque me. 

* Yulg. : 

Te per ego nas precor et fletus lacrymasque meorum, 
Ut remeore velis; remeabis solus, et hujus 


VERSUS IN NATALI MACHABAEORUM. 
A ! Metri crede tum, salvum quse te cupit esse 


1986 


Hen ! mmihi-cur tristi vultu mea dicta repellis ? 
Quid refugis? Miserere mei, miserere tuique. 

Si liceat, * prior ire velim, vetor ecce; sed ibo 
Tunc cum victorem ? te videro, nate, malorum 
Quid sperare jubes? solus mea dicta moraris ? 
Solus adhuc ? etiam revocas, mi nate, dolorem ? 
Annuis, an damnas Pet me fratresque genusque 7 
Quod ne forte velis, oro te, et deprecor, audi. 
His ego te parvum nutrivi, nate, papillis, 

4 Has etiam lacrymas te propter, nate, profundo. 
Ne remanere velis, remanebis solus et orbus. 

Non tbi jam frater superest : solatia vitae 

Quis dabit? Heu! solus matrem confundere tentas, 
Et genus, et patriam! si ta!ia dicta recusas. 


B τ O quanto melius vitam scrvabis in 2vum , 


Si facis ante Deum quidquid fecere priores. 
Audenter depone metus, depone timorem : 
Concipe mente Deum, vires dabit ille viriles. 
Hxc dum mater agit, puer ad pr:cepta parentis 
Respicit, et solum * cum se videt esse relictum , 
Sustulit in ccelum vultus palmasque supinas , 

Et sic voce potens, z:iternum Numen adorat, 

* Quem secum sensu pariter nutuque rogabat , 
Vinceret ot regem, 62:*v0s ut vinceret ignes. 
Atque ita non segnis nec pro puerilibus annis 
Prosilit intrepidus medios delapsus in ignes, 

" Expugnat, victor donec remearet in altum 
Spiritus , et (ratrum peteret secreta priorum. 
Dum puer ista gerit, * solverunt gaudia matrem 


C Jamque ut erat laesata malis, jam voce negata 


x Spirst ovans, interque manus collapsa suorum 
Concidit exanimis , resolutaque membra quierunt. 
Σ Sic ipsa, ut rati, sanctorum in parte recepta est, 


- 


Non tibi jam fratres dederint solatia vites : 
. Dedecoras fratruin sanctissima nomina, matrem, 
Et genus. 


r lidem, Heu ! quando ; et paulo post, Si focios 
tandem quidqtid. 

5 |h., solum se vidit ut esse relictum. 

* Ib., 


Sensu et sic pariter securo, nutuque rogabat. 
« Yulg. : 
Vicit qnidquid erat, sic vitam ut iret in altam. 


v Libro ll Macliab., c. vii, vers. 41, id. tartum de 
matris morte dicitur : Novissime autem post ftíios et 
mater consumpta est. Qua autem | morte obierit, alii 
aliter tradunt. Josephus in libro de Machabaei: eam, 
ne quo ab homine tangeretur, in rogum sese inje- 
cisse scribit. Quidam post veterem Latinum Josephi 
inerpretem durissimum martyrium eamdem subiisse 
sentiunt, Sorionides et Arabs ferunt eam post fllio- 
rum necem Deum supplicasse ut se ex hac vita edu- 
ceret, et lapsam super liberos exspirasse. Alii tndem 
inspecta omnium filiorum constantia gaudio exani- 
matam fuisse, inter quos noster auctor rFecenseir- 
dus est. 

x Vulg., Suspirans , interque. 

y Cod. Flor., Sic ipsas nati. Vulg., Sic ipsa e 
nati. lloc loco «ensu exigente emendavimus. 


, 


1237 S. HILARII ARELATENSIS EP:SCOP] OPUSCULA DUBIA. 
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METRUM IN GENESIM, 
AD LEONEM PAPAM, 
Quod Hilarii Arelatensis episcopi opusculis a Quesnello subjectum (uit. 


Paruimus monitis, tua dulcia jussa secuti , 
Antistes Christi, quxe ^ dabas ore pio. 
An ego non caverem tanti preconia Patris , 
Munus opusque Dei, dum mihi lingua foret ? 
Rauca quidem, stridens, et nullis digna coronis , 
lvgeniumque jacens, sed libet alta loqui. 
Dignum opus et justum est seinper tibi dicere grates, 
Omnipotens mundi genitor, quo principe cuncta 
Natalem sumpsere diem, atque exorta repente 
Post tenebras stupido spectarunt lumina coelo. 
Gens hominum , pecudesque , fer:e, ^ milleque vo- 
lucres, 
Et quz per liquidos discurrunt agmina campos. 
Omuia per temet, ex te, qui maxima condis , 
Ex te, * nate Pater; nec jam patris est pater alter. 
à Tu capitis primique caput, tu fontis origo , 
Primus apex rerum, primus sator, omnia condens: 
Nec tamen ex alio ducis genus, ipse perennis — 
Spiritus, antiquo vivens per szcula motu , 
Semper eris, quia semper eras, non mortis egenus , 
Qui natalis inops, nec (lnem noveris avi. 
e Ex se principium, cui contigit, haud manet 
alter 
Auctorem casus, nascentia terminus urget. 
Omnia cum tegeret nigrum chaos, altaque moles 
Desuper urgeret informis corpora mundi , 
Et caliganti premeret serotina nocte , 
Nec species, nec forma foret ; Deus intus agebas, 
Corporibus tectis mixtus, secreta potestas. 
f Jam tum disponens nascentia moenia mundi , 
ἘΠ varias rerum facies animasque futuras , 
Utque caput 5 victa prompsit caligine noctis 
Sublimem attollens vultum , sensere tenebra. 
Mox Dominus rerum somnos discussit inertes, 
Pigraque materies trepidavit h numine pulsa 
Commotaque simul ! matura, conscia partus , 
Scinditur ingentis eumuli per plerima corpus 
Membra, j locusque simul metantur semina jussu , 
Et confusa * simul descendunt viscera moles, 
Sectaque per partes, formas spectantia frusta, 
Jam color iutus alit, et blando suscitat igni. 


ἃ Quesn. metri causa emendavit, dabat. Sensus 
vero exigit dabas. 

b Idein Quesn., ob metrum, mille atque. 

€ Quesnellus ex conjectura, nata ; quod alias etiam 
Joanni Weitzio placuit. Retinemus cum omnibus 
mss., ndte, quasi ex 16 existens et a nullo alio ori- 
ginem habens. CousTANTIUS. 

4 Al., Tu caput es, primique. QuEsN. in margine. 

* Al., Ez te. ldem in marg. 

f Editi, Jam tumidi ponens. Emendantur ex mn. 
Laudun. CousTANTIUS. 

€ Al. , prompsil vicia ipse caligine. QuesN. in 


marg. 
^ Ita cum ms, Laudun. Quesw. — Alii vero libri, 


A Ac primum coeli pansus liber omnia mundi 
Complectens spatia, celso suspenditur orbe: 


Terra gravis pigro descendit pondere ad imum, 
Àc semet defixa salo fundata resedit, 

Essetque ut spatium vacu:x regionis aperte, 

Qua tener incedens mortalia pasceret zther, 
Quoque exire patris possent tot munera rerum, 
Ortaque ferrentur nullo per inane labore, 
Diffus:e coguntur aqu: ; mox ! limite certo 
Liquuntur maría, nec finem transilit unda. 
Tunc oritur lux alma, dies qu: jussa vocari. 
Nascentem tenero perfudit lumine mundum. 
Munus opusque tuum prodens, tua maxima dona. 
Condere quz genitor patria pietate parabat, 
Utque hominum solers possct clarescere vita 


p Artibus zthereis quz totas ducere luces. 


Gaudet, et ingenium diversa laude fatigat. 
]nsequitur nox atra diem denszque tenebrz, 

Corporibus somnos quz ferrent otia fessis, 

Et cunctis unam faciem similemque figuram. 

Namque dies varía ? rerum discriminat ora, 

Et dat cuique suum disjecta nocte colorem, 

Instigatque animos ? opere ad majora ealentes, 

Exacuens variis mortalia pectora curis : 

Quo mage forma dies vit», nox mortis imago. 
Tunc condens Pater astra polo, ac lumine ? vivens 

Sidera distinguens, variis per tecta figuris 

Lucifer exsurgit roseus ct fulgidus ore 

Vesper, puniceos spargit aurora capillos. 

Anguis agit sudum, important pleiades imbres. 


C Sunt juga, sunt plaustra, gemmantes flore corone, 


Signaque bissenis annum volventia formis. 
Multaque praterea celsz domus ornamenta, 

P Queis szeclum fulcit signis, et regia summa 
Picta parens varia stellarum luce coruscat. 

Sed soli lux mojor inest, quem munere largo 
Excultum genitor pleno dignaris bonore. 

]gneus ille jubar pracelso vertice tollit, 

Ora rubens patulo, coli per moenia fertur, 
Astrorum ductor mundi viget, atque elementa. 
Ecce aliud mirum, mirum decus, en nova cursum 


nomine. CousTANT. 

I Weitz., ma:uro. QugsN. — Favente ms. Colb., na 
tura. CousTANT. 

j| Nen displicet cumWeitz., locosque. CousvANT. 

k Adjecimus simul ex ms. Laud. Legit Quesn. : 
Atque incon[usas descendunt. Weitz. autem : ΕἾ com- 
[usa prius descendunt viscera molis. Pro descendunt 
salis arriderct discindunt. Cousr. 

! Cod.Wict. cum Colb., limine. Coust. 

m Non placet cum Wei:zio, varias... oras; name 
que hic os pro forma et facie ponitur. Coust. 

» Editi, opera, renitentibus mss. CousT. 

9 6 esu., vivo. Ms. Laudun., videns. 

P? Quesp., Qui. 
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Mutat luna suum, quos perdit colligit ignes, 
Corr,uaque exstinguens perturbat * lumine frontem. 
Mox tamen ardescit completo circulus oibe 
Noctilucum lumen pascit sata sidera luce. 
Nec tamen :terno, quz machiua volvitur 5 :thre, 
Non tantum pictura poli est, nec celga voluntas; 
Mens ratioque subest, et rebus utilis ordo. 
Hinc doctrina venit terris, binc denique cunctis 
Consilium agricolis, et qui maria alta pererraut, 
Ut se quaque ferant luces pr:edicere possint, 
Venturos norint imbres, siccumque serenum, 
Tempore quo tauros campis inducat arator, 
Et dubium tentet securus navita pontum. 
Instructos ignes coelo, Pater optime, terras 
Excolere aggrederis, et * munere donas opimo. 


METRUM IN GENESIM. 


13?) 


À Est pater! o felis nimium, qui ducis olympo 


Et genus et formam! si te non noxia terrx 
Decipiant vitia, nec blaudus subruat error, 
Numen eris, ccloque redux mirabere regna, 
Qu:e promissa bonis fido Pater exhibet ore. 
Nam tibi multa Deus na-centi contulit ultro, 
AEtheream faciem primum, vultumque paternum, 
Incessunque pedum rectum, sublimia colla, 
Ne qua mora in ccelum oculis spectantibus esset, 
Tunc alacres promptasque manus, vitzeque miuistras 
Atque domum divas pectus rationis, ct alii 
Sedem qpnsilii, 4 fundendz vocis honorem. 

H:ec soli concessa homini : nam cztera mutum 
Est pecus : obtinuit ventrem, przcordia, nervos, 
Venarum rivos, et sparsum corpore sanguen, 


Regna hominum, pecudumque larem requiemque B X Juste, levique simul sensusque dolores. 


volucrum 
Planescunt campi, colles tumor arduus effert, 
Subsidunt valles, florentia prata virescunt, 
Saxaque durantur, pinguis se gleba resolvit, 
Rumpuntur fontes, 4 fluviis genus arduum unde est, 
Herbarum varia consurgunt gramina campis. 
Jamque seges tenera fructum fundebat arista, 
Cum juga nulla forent, nec vomer ullus aratri, 
Mugiret nullus proscissis taurus in arvis, 
Ecce etiam vitis madido jam plena racemo 
Expers falcis adhuc, et duri nescia ferri, 
Pampineas celsis texebat collibus umbras. 
Diversa exoritur variarum forma ferarum, 
Quadrupedes animz, nec non repentia terris. 
Nascuntur pictis volucres per nubila pennis. 
His ubi perfectis Genitor, jam divite mundo 
Cuncta videt magni ceram deposcere regis, 
Qui mare, qui terras, atque omnia nata gubernet, 
Quique altum spectet coelum, laudeique * potentis 
Munera magna Dei, ne sint hzc condita frustra. 
Tunc faciamus, ais, hominem. Dic, optime, cum quo? 
δ Nunc loqueris? clarum est : jam tum tibi Filius alio 
Assidet in solio, et terras " spectat amicas. 
Sed faciamus, ais, hominem, cujus vultus imago 
Noster erit, manibusque weis procedat in xvum. 
Inde opifex rerum, assumis moll:a terrze 
Atque virum fornas, cujus 1 de costa cupido 
Fit mulier vultu, mulier de costa viri fit. 
Quo mage chara viro et lateri sit conjugis apta. 
0 felix animal, summi cui dextra Tonantis 


* [ta me. Laudun. At editi, limite. CoosT. 

b Veitz., axe, et mox, rolanti, non voluntas. CousT. 

€ Quesn. ratione meiri, donas munere opimo. 

4 Rteponit Veitzius, cunctis genus amnibus unde est ; 
sed non reddit sententiam auctoris, quippe qui flaviis 
originem arduam attribuit; quia ex fontibus oriun- 
tur, qui in arduis esse solent. Cops. 

* Coust. , potenter. 

f Quesn. in textu, ait, et in marg. Alias, ais. 

& lta ms. Colb. cum Veiiz. Alias, Non loqueris 
clarum ; jam. CousT. 

h Nunc videtur pedis pars ad versus complemen- 
tum decsse; sed non apud antiquos, quibus id moris 
cr?l ut exspectat legerent. Couer. 

| Legit Veitz. mox, costa cupito, et mox, nam costa 
pro de costa. Cousr. 


PATROL. L. 


Tu vero, Omuipotens, privato munere largus 

Erga hominem, manibusque tuis operisque favore 
Impendens patria pignus pietate colendo, 

Ne quid divinis modo desit vultibus, ignem . 
AEiberis inspiras, et sacer» meniis opimam 
Indulges partem, ! permixtus corpore toto, 

Tunc memivisse licet veterum, prazsentia '? nosse 
Hinc datur, atque animze fas est ventura videre. 
Hinc loquimur canimusque Deum, hiuc sidera cuncta 
Terrarumque viget cultus, pontusque movetur ; 
Hinc artes, 5 nomenque pudor, prudentia, justum ; 
Hiuc animz surgunt fortes, hinc pergit honestum, 
Et via quze ducit eastos ad limina οὶ. 

Ergo bominem pleno perfectum munere terris 
Prazponis, Genitor, et rerum tradis habenas: 
Cuncta habeat subdatque sibi, ofleretque—— 
Telluris dominus, famulus tuus, omnia mundi 
Possideat, tantum Domino tibi serviat uni. 

Postquam primus homo vetito se pascere ligno 
Nou timuit, captusque dolis se przbuit augui, 
Stat reus, et nudus dejecto lumine vestem 
Implorans, Dominumqme fugit, vultumque recondit 
Culpa comes sequitur, peccato obnoxia vita 
Debilitat vires, ccelo venientia dona. 

Aihere demissus paulatim deflcit ignis, 
Frigore peccat torpentia corda rigescunt, 
Cura cibi ventrisque P subibat, cura tegeudi 
Corporis, et sacrum subeunt mortalia pectus. 

Nascitur hinc proles peccati, germinat inde 
Deterier soboles multo, péjorque priori 


) In ms. Laudun., facunde vocis. [n versu seq. 
Alias, ceiera motu. Cousr. 

k Weitz., Letitieque sinus. duri sensusque doloris. 
Nonnihil favet ms. Vict. a secunda mann, Au In vite 
lethique? CousT. NE 

1 Solus Veizius, permiscens ; qui deinde legit cuim 
mss. Vict. et Colb., corpore totam ; ac rursum sotus 
subjicit, hinc meminisse. Cous. — 

* Quesn., pro nosse, habet menti. 

2 Quesn. in textu, manantque, et in marg. Alias , 
nomenque, quoJ cum caeteris editis et iss. retinui- 

us 


ὁ Colb. ms., viceretque cuncta. Vict. secundis cu 


Tis, vivatque perennis. CovsT. 
P Solus Quesn., subit, ac cura. 
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1291 PASCHASINUS, LILYBAETANUS EPISCOPUS. 


Progenies sequitur gradibus ad crimina crescens: 
Crimina quz stimulis acuunt dementia corda , 
Teque, Pater, variis armant *. 

Tum primum venit opere incumbere terris 
Intempestivus descendere nubibus imber, 
Fulmina tum primum colo dejeeia sereno; 
Horrida tum grando turbatos verberat agros, 

Et tonitru altisono infractus murmurat zther. 

Nec tamen ista malos revocant ; furor impius orbem 
Obsidet, et laxis rabies defertur habenis. 

Beila placent, c:edesque simul, perjuria, fraudes, 
Mentirique libet, rapere est amor, abdere furta. 
Nulla fides populis, nulla est jam veritas usquam. 
Diluvio abluitur terrarum crimen et undis, 

Virque unus residet generis populique refector. 
Arca tegit paucos castorum semina servans ; 

Jam tum venturi facies monstrata lavacri, 


1232 
À Alque unus multis, per quem * data luce renati. 
Susceptor fido servans Ecclesia partu. 
Postquam diluvii cecidit tumor, unda resedit, 
Ales paciferz folium portavit olivze, 
Jam siccis revolans pennis dedit omina pacis. 
Tum populus surgit melior * tum purior undis 
Gens hominum magnos terris paritura nepotes. 
Inde sacerdotis in ccelum dedita corda, 
Hinc inter flammas pueri cantare parati, 
Et puer impasti quem non tetigere leones, 
Tum reges cecinere Deum, tum vera prophetis 
Ora sonat coli sobole splendentia terris. 
Quamvis cuncta Deo servirent crimine victo; 
AUamen antiqui etiam nunc gutta veneni 
Spargebat populos, et erant vestigia fraudis, 
B Qua bonus ablueret doctor melioribus undis. 


3 [n ms. Vict. a secunda manu hic assuitur, ad 
[ulmina factis ; apud Veitzium autem, punire periclis ; 
a6 deinde, Tum primum mala ceperunt. Cousr. 

b Post cl. Zehnertm Veitzius, dat (uce renatis, su- 
sceplos servans Ecclesia partus. Alii editi, data (ance 


renati, sed sceptos (Al. ceptos)- .. servans. Ecclesia 
partu. Sequimur ms. Laudun. Cousr. 

€ Quesn., quam prior in undis; οἱ postea, Inde sa- 
cerdotes. 


Ez precedentibus Prolegomenis lectori comperire fuit obvium, Quesnellum, dum Leonis Magni Operibus re- 
censendis operam daret, his S. Hilarii Arelatensis Opuscula, cun amplissima de illo Patre dissertatione, anne- 
zuisse. Que quidem dissertatio, quamvis Apologetica pro S. Hilario sil inscripta, tot tamen ac tantis rationibus. ᾿ 
ad Leonem pertinet, ut viz alias quam ubi Quesnellus inseruit, inviolato rerum ordine, collocari queat. Hic igitur 
illam consulto omittimus, inter ceteras QQuesnelli in Leonem Magnum Elucidationes, tomo scilicet LV nostra 
Patrologig, typis mandandam reservantes. Epir. 


ANNO DOMINI CCCCL. 


PASCHASINUS, 


LILYBJETANUS EPISCOPUS. 


NOTITIA HISTORICO-LITTERARIA IN PASCHASINUM. 
(Ex Schoenemanni Bibl. bist. litt. tom. II.) 


δ 1. Vita. C duas epistolas dissecta est οἱ ab aliis etiam duobus 


Paschasinus eivis et episcopus clarus maxime le- 
gatione Leonis 1 jussu ad concilium Chalcedonense 
a. 451] una cum Lucentio episcopo Asculano et Bo- 
nifacio presbytero suacepta, inter quos -ipse tamen 
primus loco et honore fuit, primusque Actis concilii 
Leonis nomine subscripsit. Neque hoc unicum fuit 
Leonis de doctrina et prudentia viri hujus testimo- 
.nium, sed jam antea meruerat ut ab eo de Pascha- 
tis a. 444 suppatstione, haud levi tunc. quzstione, 
consuleretur. Multa autem gravia per id tempus cum 
Ecclesia sua perpessus est a Genserico, de quibus 
. ipse in epistola ad Leonem conqueritur. Extrema 
vitz: ejus incerta sunt. 

$ Il. Scripia. 
. Superest epistola ejus ad Leonem, de Quastione 
Paschali, ser. a. 445, qua Leonis epistolze qux inter- 
cidit, respondet, Apud Marianum Scotum male in 


titulis ineptis, nimirum de Fontis miraculo, et de Ca- 
ptivitate Vandalica laudari solet. Epistola autem al- 
tera Paschasini de Damnatione Dioscuri, quam ex- 
stare tradunt in Actione 3 concilii Chalcedonensis, 
non est epistola, sed ejusdem Paschasini coram ipso 
concilio Leonis nomine dicta in Dioscurum senten- 
tia, quod nemo non videt, qui Acta ipsa inspicere 
velit; óbvia in Conciliis Labbei T. IV, pagg. 413- 
21; Harduini T. 1l, pagg. 215- 46; Mami T. VI, 
pagg. 1046- 48. 
$ III. Editiones. 

Paschasini epistolam non solum multi Epistola- 
rum Leonis M. libri mss. servarunt, sed transmis:t 
etiam in Chronicis suis Marianus Scotus sseculi un- 
decimi chronographus, lib. 11, act. 6 ad 8. 444, ed. 
Bas. apud Oporin. a. 1559, p. 544-46, et in P:- 
storii SS. rer. Germ. Ratisb. 1786. 

Emendata est potissimum Petavii et Bucherii opera 
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quorum alter in opere de Doctrina Temporum non- A queaunotaliones addidit pagg. 495sq. ed. Lugd. Tan- 


nulla castigavit ad niss. codd. Jac. Sirmondi, alter 
totam auctiorem et elimatiorem descripsit ex aliis 
mss. exemplaribus in Commentario in Victorium À- 
quitanum ( Antuerpiae in off. Plant. apud Bathas. Mo- 
reium 1651) pagg. 75-1. Dehinc eam suscepit 
Quesnellus inter Leoninas post epistolam 1I, doctas- 


dem Ballerinii relectam δὰ ms. Vat. Reginz Sueco- 
rum num. 5356, sxceuli xz, in quo Paschasini opere 
inserta erat, cum copiosis et ipsi annotationibus et 
variantibus lectionibus repraesentarunt inter Leoni- 
nas num. IIl, non omissis Quesnelli notis tomo Ill. 
Adde Mansii Concilia T. III, p. 1229. 


PASCHASINI EPISTOLAM 


Vide inter Epistolas Leonis Magui, numero wi, infra, tom. LIV. 


EODEM TEMPORE. 


P. ANNZEUS SYLVIUS, 
EPISCOPUS OCTODURENSIS. 


NOTITIA HISTORICO-LITTERARIA IN SYLVIUM. 
(Ex Schaenemanni Bibl. hist. litt. tom. II.) 


81. Vita. 


Polemius sive Sylvius aut Salvius (a), episcopus 
Octoduri (qui locus hodie audit Martignac, et situs 
est ad Rhodanum in comitatu Vallesino Helvetio- 
rum) ; si idem vere fuit, eui Eucherius Lugdunensis 
Passionem Martyrum Agaunensium nuncupavit. 
Certe nihil amplius preter hoc cum laudatissimo 
viro, cui vicissim lucubrationes suas inscripsit, vin- 
culum, vitz: ejus memoriam cominendat. 


δ II. Scripta. 


Exstat ejus Laterculus sive index dierum festorum, 
siugulis mensibus tum inter Christianos, tum apud 
Gentiles celebrari solitorum, scr. Theodosio Juniori 
et Valentiniano Augustis, Flavio Zenone et Porthu- 
miano coss. i. e. a. 448. 


(a) Bollandus P. Anngum Silvium scripsit. 


8 Hj. Editiones. 

Partem hujus Laterculi, mensem scilicet Janua- 
rium et excerpta ex. aliis vulgavit primus Bollandus 
in praefatione gen. ad Acta SS. T. I Jan. p. 44, 45. 
Integrum deinde proposuerunt eontinuatores ejus 
tomo Vll Junii pagg. 178- 481 cum prazfatione de 
ms. codice, ex quo ille proficiscitur, item «etate, 
auctore et indole ejus, ad qua magis illustranda 
aliud simul ediderunt Kalendarium e regione Later- 
culi hujus impressam Furii Diongsii Philocali, quod 
antea evulgarat Bucherius in Commentario in Victo- 
rem AÁquitanum. Attamen multis hic Laterculus in 
locis mancus est et ab excerptis etiam, qu:x Bollan- 
dus olim ediderat, perquam s:-pe recedens ut pri- 
dem Benedictini auctores. Historie Lüterarim Galliae 
T. M, p. 295, 96, et nuper Mansius ad Fabricii Bib!. 


C M. et Inf. Lat. animadverterunt. 


SYLVII KALENDARIUM 


Videsis, lector, supra tomo XIII nostre Patrologie, col. 676 , nbi materie propinqyitas jam nobis prabuit 
rationem edendi opus Sylcii, 


BODEM TEMPORE. 


TURRIBIU S, 


ASTURICENSIS EPISCOPUS. 


NOTITIA HISTORICO-LITTERARIA IN TURRIBIUM. 
(Ex Schonemanni Bibl. hist. litt. tom. II.) 


8 I. Vita. 
Turribius, Asturicensis in Hispania Tarraconensi 
episcopus, acerrimus Priscillianistarum hostis et 


D vesator, qui postquam ex variis per Hispaniz et fure 


eliam exteras provincias peregrinationibus redux de 
malo hoc late in tenebris serpente, primum amicos 
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ldaciurh et Ceponium, episcopos, mox Leonem Ro- A Aguirre et cum notis ejus illastratà in editione priori 


manum semel iterumque ad auxilium contra feren- 
dum exeitavit, jussorumque ejus et epistolarum ad 
Tarraconenses, Carthaginienses, Lusitanos (Bzti- 
cos) atque Gallacos episcopos de generali concilio 
celebrando ministrum se prsebuit. Acta quoque bac 
in causa, non in Gallecia solum, sed et aliaruim qua- 
tuor provinciarum (a) synodus; sed de successu 
utriusque nihil ad nostram memoriam pervenit. 
e 


δ ll. Scripia. 


Restat Turribii epistola de non recipiendis in aucto- 
ritatem fidei apocrgphis scripturis, et de secta Priscil- 
lianistarum ad Idacium εἰ Ceponium scr. a. circiter 
447, cum nondum episcopi dignitatem esset adeptus. 
Interciderunt epistola ad Leonem, aliaque, quorum 
ille in Epistola responsoria (qux in edd. ante Ques- 
nellum factis est XCIII, in Quesnelliana et Balleri- 
niorum XV) diserte meminit. 


δ ΠῚ. Editiones. . 


Laudatam epi-tolam edidit primus Ambrosius de 
Morales in Historia Hispania lib. x1, cop. 20, ex co- 
dice S, /Emiliani, qui in Bibliotheca S. Laurenui 
Escuriarum servabatur. Exinde eam Baronius inse- 
ruit Annalibus ad annum 447 (ed. Hom. ἃ. 1601, T. 
VI, pagg. 45, 44; Colon. a. 1624, p. 50; ed. Mans. 
T. Vll, pagg. 601-6), et Franciscus Bivarius (Com- 
mentariis in Chronicon Maximi continuatoris Pseudo- 
Dextri ( Madriti 1651,) ad a. 445, n. 6, pagg. 157 
—159, qua occasione fuse de Turibio disputat. Mox 


( Roma typis Jo. Jac. Komareck 1694) T. 11, p. 918 
— 222; nova autem ( Rome ex typogr. Ant. Fulgo- 
nii) T. ΠῚ, p. 108—111. Leoninis Epistolis inseruit 
primum Pasch. Quesnéllus post Leonis ad Turibium 
epistolam qux: numero est XV. Novissime recusa est 
a Balleriniis post eamdem Leonis epistolam T. 1, 
col. 711, quem locum tamen non tam consilio edito- 
rum, quam errore typographorum, quibus Quesnel- 
lianum exemplum describendum datum erat, obti- 
nuit. Subjicienda enim erat in Appendice T. 1, p. 
1478. Sed bis repetere nolueruut. Plurimum [ucis 
huic epistolz affunditur ex animadversionibus Ques- 
nelli ad laudatam Leonis epistolam, ed. Lugd. p. 
445, quibuscum jungendz sunt Balleriniorum in eas- 


B dem nota T. lil, col. 1563 —86. Bolusius in pref. 


ad Nov. Conc. Collectionem in suspicionem hanc epi- 
stolam adduxerat, sed satis eam antiquitate codicis 
AEmiliani vindicari demonstrarunt DBallerinii : quippe 
codicis istius notitiam, tametsi quidem haud satis 
exactam, dedit Ambrosius de Morales; sed Leonis 
editores ex libro Canonum, quem ante Ambrosium a. 
1575, jussu card. Quiroga, Jo. Dapt. Perezius ex 
mss. Hispanicis conscripsit et l'tomam ad Gregorium 
Xll], ut emendationi Gratiani inserviret, transmisit, 
ubi nunc in Bibl. Vat. n. 4887 custoditur, affirmant, 
m$. bujus /Emiliani, qui inter alios llispaua: colle- 
ctionis codices in co fuit adhibitus, antiquitatis ct 
prosiantie adco manifesta esse indicia, ut emaeo 
de interpolatione 214 suppositione suspicienoi pe- 


recepta fuit inter Concilia Hispanim cardinalis de C nitus tollant. 
(4) Antonius in Bibl. Hisp. Vet. Lib. mi c. 4, 8 101. 


TURBRIBII EPISTOLA 


INDEX 
RERUM ET V6CUM QUARUMDAM NOTABILIUM IN TEXTU CASSIANI OCCURRENTIUXM. 
Numerus Romanus librum vel collationem indicat : Arabicus vero, caput. 


Abbas quidsm moriturus ob meritum obedientie, succes- 

ji delegit, Instit. v, 28. Abbas qualis esse debeat, 
πε. v, 5. 

Abraham anschoreta : ejus virtutes et miracula, Collat. 

xv, 4 et 5. . 
Abrenuntiatio quid sit, Instif. tv, 34. Abrenuntiationum 
tria genera. Collat. 1, 6. His tribas tres Salomonis libri 
respondent, Colla. 5, 6. Abrenuntiatio exterior non pro- 
dest absque interiori, Insti. ww, 56; Collat. μι, T. Abre- 
nuntiatio mala, et male abrenuntiantes describuntur, Col- 
lat. wv, 20. Vide Renuntiatio. 

Abstinentia antiquorum Patrum, Inslit. ww, 11, Ceteris 
virtutibus sociata esse debet, Inst. v, 10 et 11. Absti- 
neptia dualis esse debeat ad superandum fornicationis spi- 
ritum, Instit. vi, 7, 8. Abstinentiaa modus nou omnibus 
uniformis, Inslil. tv, 9. Abstinentia corporalis quo spectet, 
Instit. v, 22. Abstinentia cujusdam seuis sexies come- 
deutis et adhuc esorientis, Instit. v, 25. Pessii Abbatis 
usque ad solis occasum, Inslit. v, 41. Abstinentise tempe- 


ramentum quomodo servandum diebes Dominicis δὲ festi- 
vis, Collat. xx1, 25. Vide Jejunium. 
Acedia describitur, Instit. x, 1 οἱ seq. Tristitism affinis, 
Ibid. Solitarios maxime circa meridiem infestat, Ibid. Uode 
et ddemonium meridianum s atur, Ibid. Monachos quc- 
modo corripiat, Inst. x, 2, $. Quomodo superauda, [nstit 
x, 25. Unde oriatur, Collat. v,5,9. Ejus duo genera :t 
duplex tentatio, Collat. v, 11. 
iva vita in duobus consistit, Collat. xw, 5. Actoalís 
vita in prssenti tantum exercetur, Collat. 1, 10. Post banc 
vitam terminanda, Collat. 1, 10. Activse vile opera multi- 
plícia, Collat. 1, 4. 
Actuum prseritorum recordatio quatenus ulilis aut 


noxia, Collat. xx, 19 

Adz peccatum levius an gravius to Eve, Coliat. 
XX, 11. Peccati utriusque peeua, Cellat. xx, 11. 

Adversa facilius, quam prospera sustineotur, Collat. vs, 
9; Instit. x1, 11. 

Aeres potestates quae sint, Collat. vin, 13. 
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Affectus operantis, non operis eífectus, sot eventus 
speclandus, Collat. vi, 8, 9. Alfecius immoderatior etiam 
iu res vilssimas perfectionis studio contrarius, Colla. 1, 


7 9 . 

Affliciones justorum juste ἃ Dco immittuntur, Collat. 

vi, Foe seq. Afflictionum diversa genera et cauxie, Collat. 
vi, 11. 

ἀγάπη, €t διάϑοσις ut differant, Collat. xvi, 14. Agape quid, 
Collut. xxi, 14. 

Agonis spiritalis eum. externo. οἱ sseculari. comparatio, 
[nstit. v, 18, Agonis spiritalis (undameptum in corporis 
castigatione situm, Instit. v, 17. 

Allegorim usus in Scripturis sacris, Collat. vw, 5; xiv, 
8. Allegoria gentium alienaruu e terra saucia ex pulsarum, 
Collat. v, 16 el seq. 

Awans, et timens ut differant, Collat. x1, 9, 10. 

Ambidextri in Scriptura qui dicantur, Collat. xvi, 10. 

Ambitio in monachis reprebenditur, CollaL. 1, 20; iw, 20; 
Insiit. x,2; xy, 14, 15; χει, 50. Ν 

Ambitiosos non acquirere veram et solidam scientiam, 
Collat. xwv, 9 et 10. Ambrosii encomium, Incarn. vn, 26. 

Amicitiarumdiversa genera, Collat. xvi, 2. Amicitia unde 
indissolubilis effcitur, Collat. xvi, 5 et 6. Amicitia vera 
virtute nititur, Colla. xvi, $. Amicitia etua nep níisi 
inter perfectos stare potest, Collut. xvi, ὁ, 24, 28. Amicitire 
particulares et juramento contracte. improbantur, Colla. 
ivi, Z5. 

Anaeboretarum vita, et conversatio, Instit. v, 50. Ana- 
choreis unde orti, atque appellati, Collat. xvm, 6. Ana- 
ehoretarum sanctimonia in ipso vultu relucens, Collat. x1, 
2. Cujusmodi loca expetere debeant. Collat. xxiv, 5. Aua- 
choretarum studia cujusmodi esse debeant, Collat. xxiv, 
4. Anschoretas etiam in remotissimis locis Deus obscurus 
esse non siDit, Colla. xxi, 19. 

Anagoge in Scripturis quid, Collat. xsv, 8. 

Angeli cur dicantur Principatus et Potestates, Collat. 
viti, 18. An ante mundum visibilem creati, Collat. vi, 1. 
Nomiua unde illis indita, Collat. vin, 13. Angelorum δἰ8- 
hilitas ex Dei gratia, Collat. νι, 16. Angelorum lapsus, 
Collat. vim, 8 et seq. Angelos malos singulis bominibus 
deputatos opinatur abbas Serenus, Collat. vmi, 11. Angeli 

ali iuter se pugnant, Collat. vm, 15. . 

Anima tres status, Collat. 1v, 19. Anima humana im« 
mortalis, Collot. 1, 14. Post hanc vitam nec sensu neg 
intellectu caritura, Collat. 1. 14. Numquam otiosa, Collat, 
vit, 4 et seq. Mol: aquarizx similis, Collat. 1, 18. Item plu- 
mz, vel pennulz volanti, Collect. 1x, 5. Anima decor, et 
feditas in quo consistat, Collat. m, 8. Mubilitas, Coliat. 
vit, 3. Perfectio, Collat. vu, 5 οἱ &, Facultas wriplex. Col- 
lat. xxiv, 15. Animae naturaliter insunt semina virtutum, 
Collat. xis, 12. Animze pars superior primo curanda, Col- 
lat. xxiv, 16. 

Animi triplex morbus, Collat. xxiv, 15. 

Anniversarius depositionis defuncti dies celebratur, Col- 

. Xix, 1. 

Anthropomorphitarum bseresis, Collat. x, 2 et seq. 

Antipbonarum antiquus usos, Inslit. u, 2. 

. Antiocheni syrüboli fides, ejusque expositio , Incarn. v1, 


seq. 
Antonii Eremitz laus, Collat. xvm, 6. Ejusdem de per- 
feci oratione notabilis sententia, Collat. 1x, 3. Item de 


᾿ discretione, seu prudentia, Collat. 1, 2. ltem de exemplis 


virtutum diligendis et imitandis, ibid. 

Apparere quid sit, Incurn. τι, 5. . 

Apjetitio ciborum qualis esse debeat, Instit. v, 8 et 9. 

Ápum industria, Incarn. vu, 5. 

Áqua potum moderatum quoque esse dehere, Collat. 
xu, 11, 15, xxu, 5. 

Árcbebii anachorets commendotio et virtutam com- 
memoratio, Instit. v, 51, 38. Ejusdem ad episcopstum vo- 
catio et provectio, Collat. x1, 2. 

Artes omues proprium finem habent, Collat. 1, 2. Artis 
magícse auctor Cham, Collat. vii, 21. 

Lhanssii elogium, Incarn. vu, 50. . 

Avaritia simuJjacrorum servitus, Collai xu, 2. Vide 
Philargyria. 

AÁuditorum capacitati ac meritis docentis sermonem 
Deus accommodat, Colla. . 

Augustini eommendatio. Tucarn. vit, 28. 

Baculnm eur gestabant monachi AEgyptii, et qua signi(- 
catione, Instil. 1, 9. Baculi usus olim monachis familiaris, 


. XI, 9. 

Basilii Magni sententia de virginitate sua, Insiit. v», 19. 
Ejusdem de monacho non perfecte renuntiante bonis tem- 
poralibus, Instil. vut, 19. 

B'asphemus traditur immundissimo spiritui , — [nslit. 
ΧΙ, 

Bona quse proprie dicantur, Collat. v1, 5; χχι, 12, 16. 


Bonum pale virtus est, Collat. χει, 18. Quomodo a 
cseteris bonis discernatur, Collat. xx1, 16. Bouum quod 
Apostolus se perficere non posse testatur, Collat. xxii, 5. 
(alceamenlis cur non utebantur mopachi AEgyptii, Instit. 
1, . 

Canoniez orationes nocturnis, Insti. vu, 1 δ69. Csnoni- 
eus psallendi modus, et Psalmorum numerus Angelo tra- 
ditus, [nsit. ux, 4 e£ 5. Canonica orationes diurnz: apud 
monachos /Egyptios, Instil. w, 1 666. 

Carnis vocabulum varie sumitur in Scriptura, Collat. 4, 
10. Carnis et spiritus pugna utiliter jn nobis relicta, Collat. 
1v, 7. Carnis desideria q compescangtur , Collat, 


XB, 9. 

Carpalia vitia differunt a spiritualibus, Collot. v, 4. 

Cassianus ἃ Chrysostomo Diaconus ordinatus, Incarn. 
vi, $2. 

Castigalione temporali indigui suot. homines reprobi, 
Collat. vu, 31. 

Castitatis commendatio, πε. v1, 15, 16 et 17. Castitas 
sanctimopia nuncupatur ab Apostolo, Instit. vi. 15. Homi- 
nes Angelis quodaumodo zquat, Iasiit. v1, 6. Quibus mo- 
dis comparetur, Instit. v1, 9, 10 et 12 ; Collat. x1, 14 ; xu, 
11 et seq. Quomodo conservetur, Colla. xu. 41. Qvibus 
orgumentis exploranda, Collat. xix, 16. Jejuuiis et orauo- 
nibus maxime acquiritor, Collal. vu. 2. Castitatis prae- 
mium, Instit. v1, 17. Est peeuliare Dei donum, Instit. vi, 
6; Collat. xu, 4, 15 et 16. Differt a continentia, Instit. vi, 
4 ; Collat. xn, 10 et 11. Castitas nititur bumilitate, et scien- 
tia Castijatis, Instit. v1, 18. Castitatis perfectio unde co- 
gnoscitur, Inst. v1, 10, 20 et 23. Castitas stadlose ser- 
vanda, Collat. xu, 16. Castitatem promovet patientia, Col- 
lat. xn, 6. Costitatis gradus et differente, Collat. xu, 7T, 
Castitati magna suavitas conjuncta est, Collat. xi, 15. 
Eam soli agnoscunt qui , experiuntur, Collat. xu, 15. Casti- 
188 Philoso;borum gentilium imaginaria, aut simulsta, 
Collat. xu, 5. Castitas corporis sine cordis castitate nulla 
8t, Instit. v1, 12 ei 20. itas eximia Abbatis Sereni, 
Collot. vn, 1. Abbatis Pauli, Collat. vu, 16. D. Basilii, 
Instit. vi, 19. Abbatis Theos:e, Collat. xx1,8 e£ 9. Cujusdam 
rustici, seu agricola, Collat. xwv, 7. Castitati non. nocet 
carnis commotio in somnis, at. xu, 10. Nec jejunii 
Jaxatio tempore ab Ecclesia prescripto; modo parcimonia 
servetur, Coll. vi. 22. 

Castoris Epistola ad Cassianum, Collat. 55. 

Celi et solitudinis utilitas, Coliat. xxi, 23. 

llam suam hospitibus eL per: grinis cedit Archebius, 
Instit. v, 51. 

Cellam suam deserere, aut extra eam vagari quam per- 
niciosum monacho, Collat. v1, 1. . 

Cenodoxía quid, Instit. xi, 1 δ4. Multiplex et mnlti- 
formis, Insti. x1, 5 seq. Bulbis comparatur, Imstit. x1, 5, 
Omnibus virtutibus insidiatur, Collat. v, lo. Difüculter 
curatur, Instit. xx, 6 seq. Quomodo jurganda, Insti. xi. 
Cenodoxiz duo genera, Collat. v, 11. Aliquando utilis est, 


εν, ' 
Censurge ecclesiastice etiam apud monachos usitate, 
Instit. n, 15, 16. 
Centuplum recipere in bac vita quid sit, Collat. xxiv, 26. 
Centurio Evangelicus typus animae perfecte, Collat. 


vn, 9. 

Cham filius Noe magicas artes laminis ante seneis et lapi- 
dibus durissimis ante diluvium inseulpsit , Collat. vui, 21. 
Charismatum divinorum tripartita ratio, Collat. xv, 1. 

Charitas non solum res Dei, sed etiam Deus est, Collar. 
xvi, 13. Pre omnibus ampleotenda, Collut. xvi, 7. Etiam 

ro inimicis orat, Collat. x1, 10. Ejus cum fide et spe col- 
atio, Collat. x1, 6. Ejus officiis specialiter beati pro- 
mittitur , Collat. n, 2. Charitatis gradus, Collat. xvi. 14. 
Ejus dignitas commendatur, Collat. x1, 6 seqq. Charitat 
nihll praponendum, Collat. xs, 7. 

Cbananzorum terra filiis Sem primo attributa, a Chana- 
nseis usurpata, Collat. v, 24. 

Chzremon abbas laudatur, Collat. xi, 4. 

Christus solus immunis ab omni peccato, Collat. xxu, 9, 
10. Solus venit in similitudinem carnis peccati, Collat. xxu, 
11, 12. Solus absque peccato tentatus, Collat. v, 5. lisdem 
modis tentatus a diabolo, quibos Adam, Collat. xxu, 6. 
Christi mors triduana quomodo intelligenda, Incarn. vi, 25. 
Christum nou tantum habuisse divinitatis imaginem, sed 
etiam divinitatem, Incarn. n, 6 seqq., Christi ortum non 
fuisse occultum, Incarn. n, 9 seq. Christi divinitatem da-- 
moni non fuisse prorsus ignotam, Incarn. u, 11, 13. Chri- 
stus sine patre, sine matre, sine genealogia, Incarn. it, 
44, 15. Christi nomen miraculis illostre, Incarn. n, 19. 
Christns in coelum propria virtute ascendit, Incarn. n, 25, 
21. Christus alis ratione vocatur salvator, quam homines, 
Incarn. 1v, 12. Cbristus solus potuit nos redimere, Incarn. 
1v, 12. Christum non tantum &vgieev, sed etiam Deum esse, 
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Incarn. v, A seqq., 16. Christum dividere, aut duas in eo 
personas distinguere nefas est, Incarn. v,7. Christum sol- 
vere quid sit, [ncarn. v, 12. Christus solus nostrae salutis 
auctor, Incarn. v, 17. Christum esse unicum , non duos, 
Iucaru. vi, 15, 45, 16. Christus non tantum magister 
noster, sed et liberator, Incarn. vi, 14. Christi temporalis 
ortus nibil detraxit divinitati ipsius, Incarn. γι, 19. Christi 
wternitas astruitur, Incarn. vi, 21. Christum vere homi- 
nem esse, Incarn. n, 5. 

Chrysostomus Cassianum in sacrum ministerium coopta- 
vit, [ncarn. vu, $3. Chrysostomi laus, Incarn vu, 51. 

Cibus monachorum qualis esse debeat, Instit. v, 95. Ci- 
bus monacborum JEgypti, Instit. 1v, 113 ; Collat. n, 21. 
Ciborum appetitus qualis esse debeat, Instit. v, 8, 9 Ci- 
bus necessitati, nou voluptati servire debet, [nstit. v. 14. 
Cibi ac potus satietas vitanda, Instit. v, 6. Cibi quotidiani 
optimus modus, et mensura, Collat. n, 22. Cibi spiritales 
animae noxii. Instit. v, 21. Cibum etiam necessarium cum 
tristitia sumebant SS. monachi, Collat. n, 21. Cibariorum 
et utensilium monasterii diligens custodia, Imslit. ww, 19 
icq. Vide Abstinentia. Cilicina vestis cur a mouachis 
4Egyptiis improbata, Instit. 1. 5.. 

Cingulun monachorum quid significet, Instit. 1, 2, 12. 

(σι: Dominicz sacrificium, Instit. 1, 5 

Canobitze unde dicti, Collat. xvii, 4, 3., Eorum origo 
ab apostolis, fbid. Coenobitarum quis finis, Colla xix, 8. 
Coenohitica obedientia Christi exemplo nititur, Collat. 
xix, 6. Conobiticee vitz utilitates, Ibid. Coenobium ut dif- 
fert ἃ monasterio, Collat. xvis, 9, 10; xix, 7, 8. 

Cogitationum nostrarum tria principia, Collat. 1, 19. 
Earum status describitur, Collat. 1, 17. Origines et prin- 
cinia diligenter examinanda, Znsiit. vi, 15; Collat. 1, 20, 
21. Earum mutabilitas et inconstantia, 7nstit. vt, 16; Col- 
lat. x, 12. Cogitationum quadruplex discussio, seu discretio 
a4 iustar nummulariorum, Collat. 1, 21, 22. Cogitationes 
nou statim ia actum deducendz, Ibid. Cogitationes pra- 
vas quomodo excludere debeamus, Instit. v1, 15. Cogita- 
Hones suas senioribus monachi patefaciant, Instit. ww, 9; 
Collut. n, 11, 12 et 13. Ejus rei magna utilitas, Ibul. Cogi- 
tationes nostras an, quomodo eognoscant dzemones, Collat. 
vu, 45. Cogitationes bons et spiritales ut custodiendss, 
Coliat. x, 11, 13. | 

Colobiis quare utebantur. monachi JEgyptli, Instit. t, 5. 

Communionem sacram singulis Dominicis frequentabant, 
Collat. xxii, 21. Communio sacra peccatis venialibus non 
impeditur, Ibid. Nec pollatione involuntaris, Collat. xxu, 
δ seqq. Nec etiam energumenis denegatur, Collat. vn, 


Compunctionum diversitas, Collat. xx, 28. Earum causs 
et qualitates diverss, Collat. 1x, 25, 26. 

Concupiscentía carnis cur in homine relicta, Collat. w, 
Y, 15; xit, 5. Quid nobis prosit, Collat. ww, 15, 15 et 16. 

Confessio et agnitio sui peccati quam utilis, Collat. m, 


Consiliis propriis inniti quam periculosum, Collat. i, 
21; "m 11, 13. Consilia prava diligenter evitanda, Collai. 
vit, . 
ja o nsuetudines majoruin non spernends, (ollat. xx1, 


Contemplativa vita. Vide Theorice. 

Continentia ut differt a castitate. Instit. v1, 4; Collat. 
xn, 10. 

Contentiones monachorum pro rebus vilibus taxantur, 
Collat. 1, 6. . 

Corpus peccati quid. &ollat. xxu, 16. Corporis imbecil- 
litas non, impedit continenti? seu abstinentie virtutem, 
[nstit. v, T. 

Cortectionum: monasticarum varis species, οἱ modi, 
Instit. |, 16. . 

Correptio peoximi quomodo facienda, Instit. vii, $ ; x1, 
16. Correptio moderata esse debet, Collat. 1, 15. 

Cruciflgi spiritaliter quid sit, Instit. wv, 54. 

Crux nostra timor Domini est, Instit. wv, 54. Crucis Do- 
minice contra daemones virtus, et efficacia, Collat. vw, 25; 
vit, 18. 

Cucullee monachorum /Egypti, Instit. 1, 4. 

Calpe leviores cur iuterdum gravius punitze, Collat. 
vi, 11. 
'Curas scolares monachus fogere debet, Collat. 1x, 


6. 

" Dzemon calcaneo nostro insidiatur, cujus caput observare 
et conterere debemus, [rstit. 1v, $7. Dxmon  aucto- 
ritate Scripturze repellendus , Collat. xxu, 10. Multis 
de causis Cbristum Deum esse opinatus est, f[ncarnm. 
vt, 21. Auctor et instigator otiosorum sermonum et 
fabularum, Instit. v, 91. Damon aperte confessus est se 

Arium et Eunomium h:ereses sparsisse , Collat. vu, 52. 

(mones sine permissione divina nocere nequeunt, Col- 
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lat. vui, 22. Ignorant cogitationes internas hominum, Cof- 
lat. vn, 15. Non sine labore cum hominibus confligere sen- 


sit abbas Serenus, Collat. vn, 21. Alii aliis vitiis praesunt, 
Collat. vn, 17. Dx::mones plerumque prius obsident et pos- 
Sident animas, quam corpora, Ibid. Perniciosius animas, 
quam corpora possident, Collat. vn, 98. Variis ex causis 
huwana corpora possident, Ibid. Invocatione sanctorum 
pelluatur ab energumenis, Collat. xiv, 7. Duobus modis 
hominibus subjiciuntur, Collat. vis, 19. Dsemonum vires 
per Christam debilitatze, Collat. vn, 25. Dssmonum illasio- 
Dibus expositi qui suo judicio fidunt, Collat. u, 11 ; xs, 1t. 
Dzmones quomodo repellendi, ac superandi, Collat. vit, 
18. Quomodo energumenis dominentur, Collat. vn, 12. 
Quomodo humanis mentibus copulentur, Collat. vu, 9, 10. 
Dsemonum peccata veniam non merentur, Collat. iv, 18. 
In impugnando bomines quemdam ordinem et concordiam 
servant, Collat. vu, 19. Non sunt omnes ejusdem ferocita- 
tis, Collat. vn, 30. Daxmonum genera diversa, Collot. «n, 52. 
Eórui vires et ingenia etiam diversa, Collat. vu, 20. Dze- 
monum ruina el lapsus, Collat. vmi, 8 seg. Dsiemonum alii 
aliis subjiciuntur, Collat. vi, 16. Dzzmones inter se subiode 
decertant, Collut, vw, 15. Dmonum multitudine plenus 
est aer, Collat. vui, 12. Vide Diabolus, 

Danielis abbatis laus, Collat. τιν, 1. 

Debitum creditoribus pro matre persolvit Archebius, 
[nstit. v, 58. 

Decimarum et primitiarum oblatio Deo grata, Collat. x1, 
2. Dccimarum et primitlarum oblatio qualis apud Judsos, 
Collat. xx, 5. | 

Decipientis et decepti pcena distinguitur, Collat. viu, 11. 

ucieie cibi et potus monacho diligenter evitands, 

m^ : 

Detractorem audire perniciosum, Instit. v, 99. 

Deus nihil ex natura sua malum creavit, Collat, vm, 6. 
Deus solus ea quae divina sunt, perfecte cognoscit, Incarm. 
vit, 7. Deus pro nobis sollicilior, quam nos ipsi, Colla. ix. 
20. Dens vuft omnes homines salvos fieri , Collat. xui, T. 
Deus in adjutorium meum intende, quants sit. vírtatis, 
Collat. x, 10. Deus solas incorporeus , Collat. vu, 15. Pro- 
μοὶ se amandus, Οοίαί. x1, 8. Deus secundum przsentem 

ustitiam de hominibus judicat, Collat. xvu, 96. Dei omni- 
tentia infinita, [ncarn. v1, 1. Dei opera admiranda, Col- 

. XI, 14. Dei ira qualis. Instit. viu, 25. Deus sspe invi- 
tos trahit ad salutem, Collat. xm, 6. Deo humana affectio- 
nes et membra metaphorice sscribuntur, fmstit. vm, 4. 
Dei injurias nemo vindicare studet , sed proprias. Collat. 
ix, 22. Deum deserere mors est animze. Collot 1x, 6; xxu, 
9. Expedit interdum a Deo derelinqui, Collas. iv, 6. Deo 
propriissime tribuitur esse, Incarn. v, 6. Dii bomines vo- 
cati, Incarn. π᾿, 2. Dei voluntate, vel permissu cancta ge- 
runtur, Collat. ni, 20. 

Diabolus magis metuendus, quam hostis externus, Instit. 


v, 21. Sensit occultam divinitatis Christi operationem, Zw- 


carn. vn, 15. Quibus modis Christum tentavit, Collat v, 5. 
Diabolo venundatus homo per peccatum non fait divinze 
potestati subtractus, Collat. xxii, 19. Diaboli illusiones 
quibus incautos decipit, Collat. 1, 21 et seq. Diabolus quo- 

odo dicatur mendax, et pater mendacii, Collat. «wu, 255. 
Vide Demon. 

Diaconatus ordinem Abbas Daniel suscepit, Collat. iv, 1. 

Diaconi munus, £ncar. vt, 11. 

Diaconi: przfectura seu dispensatio rerum monssterii 
aut eleemosynarum probatissimo cuidam seniorum defere- 
batur, Collat. xx1, 1. Diaconi: prefectus populi oblationes 


recipiebat, Collat. xxs, 1, 2. 


Diogenis sententia de adulterio non puniendo, Collat. 
ΧΙ, 9. 

Dioleos oppidum Agvpti , Instit. v, 56. Item Eremos, 
Collat. xvin, 1. 

Diluvio juste puniti, qui ante peccaverunt, Collat. vm, 24. 

Disciplinse rigor in monasteriis, Instit. wv, 16 et 20. 

Discretionis virtus, seu prudentia, oculus et lucerna ia 
Evangelio dicitur, Collat. v, 2. Omnibus virtutibus prsefe- 
renda, ibid. Inter nobilissima Spiritus sancti dona numera- 
tur 3b Apostolo, Collat. n, 2, &. Ejus utilitas et necessi- 
tas commendatur, Collat. 1, 33, 25;u,1seqq. À solo Deo 
datur, Collat. 1, 1. Discretionis defectu Ssul et Achsb de- 
cepti, Collat. u, 3. Discretionis defectu multi Anachoretze 
turpiter lapsi , Collat. n, 5 seqq. Discretíonis virtus quo- 
modo acquiratur et possideatur, Collat. u, 9, 10. 

Diviti: tripartite in Scripturis, bonz , mala, mediz, 
Collat. n, 9. Divitis qux proprie dicantur nostrse, Ibid. 
Divitiarum usus qualis esse debeat, Collat. γι, 5. 

Docendis aliis nemo se facile idoneum reputsre debet, 
Instit. x, 2; Collat. xi, 10, 17. Docere alios let 
indocti reprehenduntur, Instit. u, 5; Collat. yxiw, 15, 16. 
Docentium alios duplex utilitas, Collat. xai, 1. 

Doctoris tnunus, €ollat. x1, 4. 
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Doctrina spiritalis duobus modis redditur infructuosa, 
Colíat. xiv, 18. 

Dominico die nec jejunandum, nec genu flectendum ma- 
jores censuerunt, Insiit. u, 18; ut, 11; Collat. χχι, 20. Do- 
winicis diebus monachi ad ecclesiam procedebant, Collat. 
vit, 54. Sacra mysteria. percipiebant, Collat. xxm, 21. Do- 
iminici diei solemnitas in quo ab aliis diversa, Instit. m, 11. 
Dormire post matutinas laudes monachi Egypti non sole- 
bant, Insti. ui, 5. . 

Ebrietas non ex solo vino iacurritur, Instit. v, 6. Ebrie- 
tas duplex cavenda, Collat. ix, 9. 

Ebionitarum error magis blasphemans, quam Manichzo- 
rum. Incarn. v, 12. 

Ecstases frequentes abbatis Joannis, Collat. xix, 4. 

Eleemosynarum erogandarum necessitss, Collat. xx, 8. 

Energumenis quomodo maligni spiritus copulentor , 
Collat. vu, 13. Energumepi sauctorum invocatione a dee- 
monibus liberantur, Collat. xiv, 1. Pre energumenis oran- 


- dum, Collat vu, 28 seqq. Non sunt ἃ sacra communione 


arcendi, Collat. vu, 50. 

P piphania Domini apud /Egyptios quando celebrata, 
Collat. x, 2. | 

Epistole paschales 8 patriarcha Alexandrino per pro- 
vincias mitti sohtze, Ibid. Epistolas parentum priusquam 
legeret, combussit quidam monachus, [nslit. v, 52. Ercmi, 
et vita eremiticze utilitates, Collat. xix, 5. Vide Solitudo. 
Eremi et solitudinis finis, Collat. xix, 7, 8. Eremum quare 
reliquit abbas Joaunes, Colla. xix ; 9. Eremum qui petere 
debeant, Collat. xix, 11. 

propriissime Deo tribuitur, Incarn. v, 8. 

Eucharistiz sumptio contra diabolicas illusiones et pol- 
lutionem nocturnam plurimum coufrt, Collal. xzu, 6. Ea 
nemo se dignum judicare debet , Collat. xxi, 55; xxu, T. 
Vide Communio. 

Eunuchis non desunt incentiva libidinis, Collat. xu, 10. 
Eunuchi laudabiles qui, Collat. xxu, 6 

Eunuchorum tepor et socordia describitur, Collat. 1v, 17. 

Eva graviusne peccarit Adamo, Collot. vut, 1 

Evangelii pra:cepta leviora , quam legis, Collat. xx1, 13. 

Evangelii filios praecepta legalia supergredi debere, 
Collat. xxi, 5$. 

Excelsus Deus cur dicatur, Incarn. v, 5. 

Excitatoris in monasterio munus, £nstit. n, 1T. 

Excomimunicatio etiam apud monachos usitata, Instrt. 
", 16. Eam incurrebant qui cum excommunicatis communi- 
eabant, Ibid. 

Exempla vite a paucis, sed melioribus expetend , 
Instit. ww, 58, 40. 

Exyerientia probatur perfecta renuntiatio , Collat. w, 7. 

Fabula de tonsoris mercede ad illusiones diaboli dele- 
gendas adaptata, Collat. xxi, 15. 
iol ieus deferentes zgrotanti fame moriuntur, Instit. v, 


Fides ejusque incrementum ex Deo est, Collat. m, 16; 
x, $. Fidci cum spe et charitate collatio , Collat. x1, 6. Fi- 
des divina nititur auctoritate, Incarn. ww, 6. Fides majo- 
rum' retinenda, Incarn. vi, ὦ. Fidei orthodoxse evidens 
argumentum concors oninium Catholicorum sententia , 
Incarn. 1, 6; v1, 5; vn, 31. 

Finis consideratio in omni re necessaria, Collat. 1,2; 
n, 26 ; ii, 5. Finis monachi quis, Collat. i, 3. Finis caeno- 
biu, Collat. xix, 8. Finis anachorete, vel eremitss, Colla. 
xix, 7, 8. 

Flagitiorum recordatio vitanda, Collat. xx, 9. 

Fornicatio spiritalis, Collat. xiv, 11. Fornicationis spiri- 
tus quomodo superetur, Instil. 1, 5, 12. Sine Dei gratia 
non superatur, Instit. 1, 5, 6. Ejus stimulos et cogitationes 


eiimmundas statim reprimere oportet, [nstit. 1, 15. Absti- 


nen!ia et solitudine coercetur, Instt. 1, 5 seqq. Fornica- 
tionis tria genera, Collat. v, 11. Alibi etiam quadruplex 
fornicatio distinguitur, Colla£. xiv, 11. 

Fortis et sanus est, qui cedit alterius voluntati. Collat. 
xvi, 253. Fundamento religionis male constituto non bene 
superstruitur, Instit. xu, 26, 27. 

urtum confessione purgatum, Collat. n, 11. Furti accu- 
sans iunocentem a dzemone possidetur, Collut. x vut, 5. 

Gastrimargia, id est, gul:e concupiscentia vel iatempe- 
rantia, Insti. v, 1 4. Gastrimargis vitium describitur, 
Instit. v, 5, 0; Collat. v, 19seqo. Gastrimargite fortiter re- 
sistendum, Collat. v, ἃ ; xxi, 5; [nstit. m, 15, 16. Gastri- 
margi: vitium primo omnium supprimendum , Instit. ut, 
15, 14, 17. Gaswimargizs tria genera, Instit. v, 25; Collal. 
v, 11. Gastrimargia superata, cetera quoque vitia expu- 
gnanda sunt , Collat. v, 36. Gasviruargia quomodo vinca- 
tur, Instit. v, 14. 

Gentium septem significatio describitur, Collat. v, 18. 
Gentium numerus septenarius et. octonarius quoinodo in- 
telligendus, tbid. Gentes septem cur jubeantur interfici, 


el una reservari. Ibid. Gentes decem cur Deus preedixe- 
rit Abrahze expugnandas ab, Israeliticis, Collat. v, 22. 

Genua cur non flectantur in oratione publica tempore 
Paschali, Instit. u, 18; Collat. xxi, 11, 19 et 20. Nec die- 
bus Dominicis, Instit. n, 18; Collat. xx:, 90. . 

Gratis diving bona omnia ascribenda sunt, Instit. v, 9; 
vi, 6, 6; xi, 10 seqq. ; Collat. u, 11; m, 10, 14. seqq. ; x, 
10; xxim, 10. Graus divine necessitas , Collat. xut, 5,6; 
xxn, 10. Sine gratia Dei nihil possumus ad salutem, ibid. 
Sub gratia novi Testamenti quornodo quis esse probetur, 
Collat. xxu, $4. Gratiarum actio quid. Collat. ix, 14 et 15. 

Gregorii Nazianz. encomium, [ncarn. vn, 29. 

Gula. Vide Gastrimargia. ; 

Habitas monachorum /Égypti, Instit. 1, uw seq. Habitus 
monachorum qualis esse debeat, [nstit. 1, 5. Habitu lineo, 
non laneo utebantur Tabennensiots, Instit. vv, 10. Habi- 
tus pro temporum et religionum varietate variandus, Instit. 
t, 11. Habitus diversitas in' monasterio non admittenda. 
Instit. 1, δ. Habitus mutatio ín ipso religionis ingressu el 
professione, [nstit. 1, 5; 1v, 5; Collat. xvux, 2. Vide Vestis 
monachorum. 

H:eresis quanta pernicies, Collat. x, 4. Hzresis bvdra 
similis, Incarn. 1, 1, 2. 

Hzretici dogmata sua Scripturs sacrze pallio vestiunt, 
Incarn. vu, 7. Maeretici ea$ tantummodo scripturas alle- 
gant quas suis erroribus suffragari credunt, Incarn. vu, 
7. Hseretici Scripturam lacerant et pervertunt, Incarm. 
vit, 14, 16. Hareticorum novoruta errores oliu ἰ suis 90 - 
ctoribus damnati, Incarn. v , 1. Harcticorum czcitas de- 
ploranda magis et corrigeuda, quam irridenda , Incarn. 1, 
6; n, 1. Haretici Christum persequuntur , Incarn. ui, 10. 

Hieronymi laus, Incarn. vit, 27. 

Hilarii laus, Incarn. vn, 25: 

Historia in Scriptoris sacris agnoscenda , Collat. xiv, 8. 
Historize sanctarum mulierum apud juniores olim prseter- 
misss, Collat. xix, 10. 

Hominum ingenia diversa, Collat. xxiv, 5. 

Horam tefectionis et somni antevertere vitiosum, Collat. 
in, 17; v, 11. 

Horaris preces, earumque significatio, [nstil. n, 2; 15, 
3 seqq. Vide Canonicsm preces. 

Hordeacei paues in Scriptura quid significent, Incarn. 


V", 

Gospitalitas commendatur, Collat. xx1, 14; xxi, 20, 91. 
Etiam otiosis hominibus exhibenda, [nstit. x, 15. 

Huinanitas Christi astruitue, Incar. 11, 5. 

Humilitas omnium virtutum magistra, Collat, xv, 7 ; xix, 
4 ; xxiv, 16. Humilitas vera in quo consistot, Instit. ww, 59; 
Collat. xvm, 11. Miratulorum dono przfertur, Collat. xv, 
7. Quomodo acquirenda, Instit. xn, 51. [n omui. vitiorum 
conflictu et expugnatione necessaria, Insti. vi, 1, 18. Ad 

rfectionem acquirendam necessaria, Instit. xu, 25, 51. 

umilitas abbatis Joaunts, Collal. xix, ἃ. Pynuphii abbatis, 
Instit. ww, $0; Collat. xx, 1. 

Hypostasis una in Christo, [ncarn. ww, 5 seqq. ; v, 7; 
vi, 22. 

Impatientise suse causam nemo in alium rejicere debet, 
Iustit. vn , 15 seqq. . 

Imprecationes et maledictiones propheticse quomodo ín- 
telligendse, Collat. vu, 21. ) 

Inürmioribus condolendum, Collat. u, 15; xi, 10. 

Infirmitas corporis non officit castitati, Instit. v, 7. 
Insequaritas et divisio bonorum inter homines unde pro- 
fecta, Collat. 1, 10. 

Incarnationis Dominicse explicatio, Iacorn. v, 15 seqq. 

Injurias proprias quisque propensius vindicare studet, 
quaui Dei, Collat. 1x, 22. Injoriis lacessiti quid agere de- 
beant, Collat. xvi, 26. Injuriosi homines injuriarum impa- 
tieatissimi, Collat. xvi, 24, 26. 

[nstabilitas humana mentis, Collat. vi, 14. 

Juvidise morbus difücile curatur, Collat. xvin, 17. 

Invocatione sanctorum expelluntur demones, Collat. 
xiv, 7. 

Ira etiam brevis cavenda, Instit, viu, 12. Quaota. mala 
generet, Instit. vur, 1 seqq. Qua justa, vel injusta, Iustit. 
viit, 6 seqq. Qodmodo curanda, lastit. vin, 21; 1x, 7. Irse 
tria genera, Collat. v, 11. Ira Dci qualis sit , Instit. viu, 2 


q. 
te rücundia maxime cavenda, Instit. v, 27 ; Collat. xvi, 
1. Quomodo cohibenda et curandá, Collat. xvi, 96 , 27. 
Iracundiz suz; eulpam nemo alteri imputet, Instit. viu, 15 
seqq. Iracundie virus et natura , Instit. viu, 1. [γδου πα 88 
peccatum quomodo expiandum , Instit. vir, 12, 13; Collax. 
xvi, 8, 15, 16, 18. Iracundiam proximi etlam sileutio 
vocare non licet, Collat. xvi, 18. Iracundiamn retinere 
in pectore et occultare pestilenüssimum , Instit. «iu, 10 
seqq. Iracundi (requenter etiam qui a nemine Izsi au 
provocat, Instit. vii, 16. 
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Irae nobis ipsis debemus, et vitiis nostris, Instit. 
Viti, 9. N 

Israel spiritalis, Collat. xm, 11. 

Jacob spiritualis, Collat. x, 11. 

Jejunaudi modus non omnibus uuifermis, Instit. v, 10 


seqq. 
"je unantes ex indignatione reprehenduntur , Collat. 


xvi, 19. 

Jejnnium corporale ad spiritnale ordinatur, Instit. v, 23. 
Jejunium 20 omni jactantia et ostentatione vacuum esse 
debet. Coilat. viu, 1. Jejunium sabbati Roma et in Eccle- 
sia Occidentali quare institutum, Iostit. 11, 10. Cur idem 
jejunium sabbati per Orientis Ecclesias inbibitum, ibid. Je- 

unium solvendum diebus Dominicis et in Pentecoste, 
lusit. u, 18; ui, 11 ; Collat. xxt, 11, 19 et 20. Jejunii vir- 
tus et utilitas, Collat. 1, 2; xx1, 135 seqq. Jejunia qux Deo 
accepta, Collat. xxi, 22. Jejunia sybsequens saturilas, seu 
repletio anims et corpori noxia, Instit. ix, 9. Jejunia 
arte et sextm olim apud monachos stricte observata, 
ostit. v, 24. Jejunium adnoidianum ia adventu hospitum 
solvi licitum, Instit. v, 25, 20. Jejuniorum modus, et men- 
sura, Instit. v, 9. Jejunii finis, Collat. xxi, 13. 

Jesum solvere quid sit, Incarn. v, 12. 

Joannes Evangelista animum subinde recreabat, Collat. 
xxiv, 31. 

Joannes abbas laudatur, Instit. v, 27, 28. Item alterius 
Joannis abbatis virtus eximia commendatur , Collat. 
xix, $. 

Juds proditoris avaritia, Tostit. vn, 23 seq. 

Judicium temerarium de proximo vitandum , Instit. 


v, 30. 

Jugum Domini quomodo suave et onus leve, Collat. 
xxiv, 22 seqq. 

luniores mogachi seniorum jussa ne discutiant, Collat. 
xvut, 

Jusiitía humana divinse comparata nulla apparet, Collat. 
xxiv, ὁ. 

Justum interficiens, quamvis ei prosit, merito punietur, 
Collat. v1, 8. Justo tam prospera, quam adversa proficiunt 
ad salutem, Collat. vi, 9. Justus non cerz, sed adamauti 
similis esse debet, Collat. vt, 12. Justus quomudo septies 
cadit in die et resurgit, Collat. xxi, 13. 

Labore manuum apostolus Paulus vivebat. Vide Opus 
V'Lacryme spiritales varia, Collat. rx, 39. L te 

ms spiritales varie, Collat. 1x, 29. Lacrymse exte- 

riores non magni faciendz, Collat. ix, $0. Lacrymarum 

Rofasto non semper in nostra potestate, Collat. 1x, 27. 
ec violenter extorquendz, Collat. 1x, 29. 

Lectio ad mensam monachorum ἃ quibus instituta, Instit. 


iv, 17. 

"Leporius Pelagianismum abjurat, Incarn. 1, 4. 

Lex ti quid, Collat. xxui, 11. Lex naturse scripta 
in cordibus blominum, Collat. vn, 25. Ejus transgressores 
juste puntti, Collat. vnt, 14. Lex. Moysis convenienti tem- 
pore dau. ibid. Legis ἢφνῷ et veteris comparatio, Collat. 
xxi, ὅ seqq. 

Lihertas arbitrii in hornine, Collat. ni, 12, 21, 22; τιν, 
8; xm, 8. Ejus imbecillitas ad beue agendum absque gra- 
tia, ibid. et Collat. xim, 8, 10. Libertatis Lutheranice de- 
scriptio, Collat. xx1, 54. 

Libido Collat. xit, 2. Libidinis memoria penitus exclu- 
denda, Collat. xix, 16. 

Levitarum industria, Incarn, vii, 9. 

Luxuria. Vide Fornicatio. 

Macarii abbatis apophthegmata , Instit. v, 41; Collat. v, 
12; xxiv, 12. 

Mafors et mafortes, quid, Instit. 1, 7. 

Magic auctor et promulgator Cham, Collat. vut, 21. 

Malum non est a Deo, Collat. vui, 6, Non infertur invito, 
- Collat. vi, 4. Mali sui quisque auctor est, Instit. 1x, 5, 6, 
8; Collat. vi, 9; Collat. xvin, 16. Mala in hoc mundo quae 
sint, Collat. ui, 5; xxi, 12. Mala pro afflictionibus in Scri- 
ptura sumuntur, Collat. vi, 6. 

Manichzoram error cum errore Ebionitarum confertur, 
Incarn. v, 12. 

Mansuetudo maxime decet monachos, Instit. viu, S. 

Manualia opera. Vide Opus manuum. 

B&aria Virgo evx&x; sive Deipara, Incarn. n, 2, 4. 

Marthse et Marize comparatio, Collat. τ, 8. 

Martyrio expisntur peccata, Collat. xx, 8. 

Matutipa precatio et sui ipsius commendatio ab omnibus 
facienda, Collat. xx» 26. Matutinis flnitis non redeundum 
ad somnum, Instit. ur, 5. Matutins horse institutio, Instit. 
it, 4. Media quasnam dicenda, Collat. vi, 5; xxi, 132. Me- 


dia bona ad ea quise principaliter et per se bona sunt, or- : 


Jiuantur, Collat. xxi, 15. 
ediocritas in omni re optima, Coliat. n, 16. 
Melotes et pellis caprina monachorum /Egypu, Instit. 1, 8. 
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Meas liumana numquam otioss, Collat. vii, 4. Mens 
nostra quihus ex causis aggravatur, Collat. rx, 6. Menus 
humang inconstantia, Collat. vt, 14 ; tx, 4. 

Mendacium aliquando licitam esse et laudabile sensit 
abbas Cheremon, Collat. xvit, 17 et dei 

Memoria Dei assidue retinenda, Collst. xxm, 9. 

Mensz vieissim inserviunt monarbi, Instit. iv, 19. 

Messi» desideriem in sanetis Patribus quale fuerit, 
Incarn, v, 15, 11. 

Meum et tuum spud monachos non audiebatur, Instit. 
iv, 13. 

Militia est vita hominis super terram, Instit. v, 17. 

Meritum cujusque non debet ex miraculis 
Collat. xv. 6, 11. 

Mirsculum majus est luxurie fomitem a se expellere, 
quam demones ex alienis corporibus, Collat. xv, 8 seqq. 
Miraculis preponderat humilitas, Colla. xv, 7. Miracula 
abbatis Abrabse, Collat. xv, 4, 5. 

Misericurdis» meritum, Colfat. i", 9. . 

Monachus »b initio quomodo vitam susm instituere de- 
beat, Instit. v, 41. Monacbi finis quis esse debeat. Collat. 
1x, 3. Monachi cibus qualis. Instit. v, 25. Monacho abne- 
gotie sui et rerum temporalium necessaria, Collat. u, 5; 
xxiv, 2. Monachus curas sseculsres fugiat, Collat. Ix, 5, 6. 
Puritati cordis semper studeat, [ustit. v, 15. Monachum 
maxime ornat mansuetudo, Instit. vin, 5. Monachi ande 
dic, Collat. xvin, 5. Ab apostolis eoram orizo. Ibid. Mo- 
nacbi apud Alexaudrinum a S. Marco instituti, lostit. n, 5. 
Monachi quidam solo babitu, et nomine, Collat. iv, 20. Mo- 
nachi semper ἃ conjugio abstinuerunt, Collat. xvm, ὅ. 
Unde avaritim seu proprietatis pestem concipiant, Iostit. 
1, 1. Olim diu multumque probati, antequam admitteren- 
tur. Collat. 1v, 8, 7, 27, 56 seq. ; xx, 1. Habitum mutant 
in ingressu reli ionis, Instit. 1, 5; :w, 3; xvm, 2. Proprise 
voluntati renuntiare debent, Instit. 1v, 8 ; v, 98. Nee supe- 
riorum 4013, aut juséa discutere, Collat. xviu, 2. Quomodo 
$135 cogitationes custodire debeant, Collat. xxiv, 6. Ju- 
Diores cogitationes suas senioribus aperiant, Ins'it. wv, 9. 
Vide Novitius. Monachi tepidi deteriores sscularibas, 
Collat. iv, 19. Monachi Tabennenses nihil inferebant mo- 
nasterio, Iostit. ww, 5. Monachi ambientes prafecturas, aut 
docendi munus notantur, Jnstit. x, 2; xt, 14, 15; Collat. 
1, 20 ; ww , 20. Monachorum tria in /Egypto genera, Collat. 
χη, 4. Qusrtum item genus recentirw, Collat. xvin, 8. 
Monachorum culpe etiam severe punitue, Instit. iv, 16, 
20. Monachorum obsequia mutua et alterna, lustit. iw, 19 
seqq. Mouschorum opera manwualia. Vide Ópus mangüum. 
Monachorum /Egyptiorum obedientia perfectissima, lustit. 
ιν. 1, 10, 12. Monachorum vitia quomodo currigenda, 
Collat. xix, 15 seq. Monachis omnia communia, nihil pro- 
prium, Collat. xxiv, 26. Monachis philargyria, seu vitium 
Droprietatis sammopere detestendum, [ustit. vit, 7 seqq. 

onacbis Singalaritas in Congregatioue vitanda, Iostit. 
t, 9; xt, 18. Monachis episcoporum perinde ac molierum 
conversatio a majoribus improbata, Instit. x1, 17. 

Monasterium a cenobio ut differt, CoHat. xvi, 9, 10. 

Monastica vita perpetua lucta, Instit. rv, 58. Mouasticze 
perreetioni non conveniunt parentum privala subsidia, 

llat. xxiv, 10 seq. 

Monialium curam ambientes taxantur, Collat. τ, 90. 

Morbus animi triplex, Collat. xxiv, 3. 

Mors omni stati insidiatur, Collat. χει, 8. Mortis assidua 
memoria habenda, Instit. v, 41; Collat. xvi, 8. 

Mortifi.stio abbatis Apollo, Collat. xxiv, 9. 

Mortui suscitato, Collat. xv, 3. Pro mortuis oblationes, 
Collat. s, 5. Mortuorum anniversarius depositionis dies 
celebratus, Collat. xix, 1. 

Moses abbas, Collat. 1 ei ur. e 

Mucius abbas, Instit. 1v, 17. 

Novitii in monasteriis ut probandi, exercendi, instruendi, 
Instit. iv. 6 seq. ; xit, 26, 27. Noviuis obedientia et silen- 
tium commendantur, Instit. n, 15; v, 28. Novitii saecularia 
vestimenta deponebant, et ab s»bbate monasticis indue- 
bentur, Iastit. 1v, 5. Vide Monachi. Novitii cogitationes 
suas celare non debent, Instit. rv, 9. 

Nuditas monachorum in quo consistat, Collat. n, 2; xxiv, 
9; Instit. vii, 21 seqq. t 

Obedientie commendatio, Tostit. 1,5; xvi, 25. Obe- 
dientia simplex et esca esse debet, Instit. x1, 55; Col- 
lat. xviut, ὅ. Obedientia monastica Christt exemplo nititur, 
Collat. xix, 6. Obedientia abbatis Mucli, Instit. iv, 17. Ta- 
bennensiotarum monachorum, Instit. 1v, 1, 10, 12. Joannis 
monachi, Instit. tv, 25 seqq. Juniorum quorumdam mona. 
chorum, Instit. iv, 10. Duorum monachorum (ficus defe. 
rentium, Instit. v, 4. Alterius cujusdam monachi sportas 
divendentis, Instit. 1v, 29. Abbatis Pynuphii bortum exco- 
lentis, Iusut. iv, 50. Obedientia ompibus virtutibus pras- 
lata, Ínsit. iv, 15. 
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Oblationes pro defunctis fleri solitze, Collat. τι, 5. 

Obseeratioquid sit, Collat. ix, 11, 15. 

Octo principalia vitia. Collat. v, 18; Instit. v seqq. 

Omnipotentis diving magnitudo, lucarn. vi, t. Non 
potest homioum ratione conprehendi, [ncarn. vn, 2, 5. 

Non Omnibus omaia conveniunt, Collat. xxiv 8. 

Opera Dei in sanctis admiralione digna, Culiat. x", 
12, 15. . 

Opera manuum monachis perquam vtilia et necessaria, 
lost. u, 5; v, 51 seqq. ; x, 8 seqq. ; Collat. xxiv, 1t, 12. 

Operatio manuum multa mala impedit et amputat, lu- 
stit. x, 14. . 

Opus manuum monachis /Egyptiis prescriptum, Instit. 
x, 22. Opere et labore manuum suarum vivebat 3 lus 
Paulus, Instit. x, 9, 10. Opes manuum uon impedit ora- 
tionem privatam, Iustit. 11, 4. Opus manuum totius anni 
σοι τὶ abbas Paulus, Instit. x, 34. . 

Oratio quid. Collat. ix, 12, 15. Attentio et devotio in 
oratione quomodo babetur, Colla. x, 12 seqq.; ix, 26. 
Orationis et attentionis impedimenta, ut excludantur, Cul- 
lat. xiw, 12, 15. Oratio brevis et frequens Deo accepta, 
Instit. n, 11; Collat. 1x, 56 ; x, 6. Oratio altissimem silen- 
tium requirit, [nstit. 11, 10. Oraüo secreto et in abscon- 
dito quomodo facienda, Collat. 1x, 21. Oratio qualis esse 
debeat ex sententia S. Antonii, Collat. sx, $1. Oratio 
attenionem requirit, Collat. xx n, 7. Oratio tantummodo 
vocalis duplici de eausa reprehenditur, Iostit. u, 10. Ora- 
uo est sacrificium, Instit. 11, 12. Quomodo possit esse per- 
petua, Collat. x, 10. Pura etsincera quomodo comparetur, 
Collat. 1X, 16; x, 8 . Non impeditur 1nanuali opere, 
lostit. t, 2. Orationis Dominice expositio, Collat. 1x, 18 
seqq.. In oratione sepe delinquitur, Coltlat. xxii, 20. Ura- 
Liouem publicam concludit sace: dus, Instit. n, 10. Oratio- 
nis Jerseverants, seu Coustantia requiritur, Collat. 1x, 5; 
x, 10 seqq. Exauditam esse quo iudicio cognosci possit, 
Collat. ix, 33 seqq. Ad orationem Larde accedentes ab ora- 
torio excludebantur, Instit. v1, 7. Orationes Canonicee. 
Vide llorarim preces. Orationes cur certis horis in Eccle- 
sia iustitut:e, Lustit. ui, 2 seqq. Orationes uostri? cur nou 
semper exaudiantur, Collat. xis, 7. Orationes privatae 
publicis adjungendz sunt, Instit. 11, 12 seqq. Orationum 
quatuor species, Collat, ix, 8, 9. Oratione magis quam 
studio ad Scripturarum intelligentiam pertingitur, Instit. 
Y, p 94. Oratione qua debeant a Deo postulari, Collat. 
ix, 24. 

Ordines Angelorum quid signiüicent, Collat. vin, 15. 

Otium multorum malorum 1omes, Insüt. x, 8, 10, 20 
seqq. Vide Acedia. . 

toos et pigri conditiones describuntur, Instit. x, 6. 

eesii abbatis laus, Instit. v, 27. 

Paphnutii abbatis laus, Collat. ni, 1. Ejus patientia, Col- 
lat. xviii, 15. Bubali cognomen ei iuditim, ibid. 

Panes hordescei quid significent, Incarn. v, 2. Paren- 
tum cur est recordatio monachis excludenda, instit. v. 22. 

Paschalis celebritas, Collat. x, 2. 

Pastoris liber citatus, Collat. vin, 17; xin, 12. 

Patientia a patiendo dicta, Collat. x 11, 12, 15. Omnibus 
exhibenda, Collat. xvi, 17. Monachis necessaria, lustit. 
iv, 41. Quomodo sequiri et retineri possit, Collat. xvut, 
12, 15, 16. Non ex aliena modestia, sed de propria volun- 
tate speranda, Instit. cap.42. Fornieationis ardorem exstin- 

uit, Collat. xu, 6. Patientia simulata, Collat. xvi, 20, 22. 
Patientia cujusdam religiosse femin$ , δι. xvin, 14. 
Paphnutii abbatis, Collat. xvin, 15. Cujusdam religiosi 
adolescentis. Collat. xix, 1. 

Pauti Eremits elogium, Collat. xvi, 6. 

Paupertas evangelica, Collat. x, 11. 

Peccatum omne voluntarium, Collat. xxu, 4. Peccata 
multis modis expiantur, Collat. xx. 8. Peccatum publicum 
publica satisfactione ditaendum, Incarn. 1, 4, 5. Venialia 
quomodo committantur, Collat. xx, 11; xxn, 15. Peccato- 
rum magnitudinem et fceditatem pauci intelligunt, Collat. 
xxi, 8. Peccatorum radices evellendz, Collat. xxix, 2. 
Peccatorum recordatio quousque utilis, Collat. xx, 6, 7, 
9, 11. Peccati corpus et ejus membra describuntur Col- 
lat, xii, 2; xxin, 16. A peccato. nullus immunis, Collat. 
xxxunm, 6, 7, 17, 18. Pecuniam dare ad usuram quid sit, 
Collat. xiv, 17. Peeuniarum cupiditas 4 mouachis aliena, 
Collat. iv, 20; v, 11. Vide Philargyria. 

Pelagianorum errores, Incarn. 1, 3. 

Pelagianismi abjuratio a Leporio et aliis facta, Incarn. 


1, 4. 

Pera et baculus monachis /Egyptiis familiare gestamen, 
Tustit. 1, 8, 9; collat. x1, 3. 

Perfectio iu quo consistat, Collat. 1, 6, Quomodo acqui- 
ratur, [nstit. 1v, 30 seq. ; xu, 13, 15, 25, 31, 53; Collat. 
4, 7,8; xix, 9; xxu, 10. Perfectionis doctríuàm non om- 
Des. capiunt, Collat. 1, 1. Perfectionum diversa genera, 


Collat. xh 12. Perfectionis exempla a psucis petenda, 
nstit. v, 4. 

Perfectus vir ambidexter dicitur, Collat. vi, 10. 

Perseverasndum in sua voeatione, Collat. xiv, 5 seqq. 
Perseverantia in religione necessaria, Inst. iw, 56, 51. 

Petrus apostolus Ecclesiz pastor, Incarn. 1, 12. 

Philargyria quid sit, et unde nascatur, Instit. vnu, 11. 
Eam non pecunia, sed amor pecunis facit, Instit. vit, 21, 
23. Est morbus animi perniciusus, Instit. vu, 20; Collat. 
v, 8. Difücile curatur, ibid. Multorum malorum procreatrix, 
Instit. vit, 7, 25, 26 seqq. Ejustria genera, Instit. vit, 14; 
Collat. v, 11. Turpe vitium et ignominiosum, Instit. vn, 3 
seqq., 20. Quomodo superanda, lostit. vii, 21, 50, 51. Ante 
diluvium ignota, Collat. v, 8. P'hilargyria Judze proditoris, 
Insit. vn, 25, 24, 25. Giezi, Instit. vn, 14. Ananis et Sap- 
pbirse, Iustit. vn, 14. 

Penitents definitio, Collat. xx, 5. Ejus diversi fractus, 
Collat. xx, 8. Ejus perfectio et p«enitudo in quo consistat, 
Collat. x, 5, 5. Ejusdem necessitas, Incaro. vi, 18. 

Ponitentibus doctrina multiplex traditur, Collat. xx, 


8 seqq. 

Pollütio nQcturna ex quibus causis procedat , Instit. vi, 
11; Collat. xxn, $ seqq. Quando sit in culpa, Collat. xx, 
6. Sepe ἃ diabolo proeuratur, ibid. Non semper impedit 
Eucharistise perceptionem, ibid., 4 seqq. Involuntaria non 
officit castitati, Collat. xn, 9, 10. Quomodo impediatur, aut 
vitetur, Instit. v1, 15; Collat. xxu, 6. 

Postulatio quid sit, Coliat. 1x, 15, 15. 

Potestates seres: quz dicantur, Collat. vr, 12. Quaro 
Potestates et Principatus appellentur, Ihid., 14. 

Practice ii quo consistat, Collat. xtv, 2 seqq. Quomodo 
iauiratur , 1 . 9. Per eam ad Theoriam pervenitur, 

id., 2. 

Praceptorum Evangelicorum et legalium differentia, 
Collat. xx:, 33. 

Primitis spiritales quse, Collat. xxi, 16. Primitiarum et 
decimarum oblatio in veteri Testamento, ibid. 

Probatio monachorum. Vide Novitius. 

Preofessionis monasticsee antiquitas et obligatio, Instit. 


iv, 96, 31. 

Proh etice imprecationes quomodo intelligendz, Collat. 
vit, 21. 

Fropnote seducti mors propter inobedientiam, Collat. 

vit , 15. 
Proprietas in monacho grave crimen, Fostit xu, 26, 97; 
1, 6; iv, 21; xvin, 7 ; xxiv, 26. Proprietatis vitium ejusque 
descriptio, Instit. w , 5; iv, 15, 14. eL 15; Collat. vu, T. 
Vide Philargyria. 

Proprio niti juditio et consilio quam perniciosum, Collat. 
u, t1. 

Prosperitas noceentior qusm adversitas, Collat. vi, 9. 

Providentia Dei ia rebus omuibus, Collat. xxu, φῇ. 

Psallendi modus et diseiplins, Instit. u, 7 ; Collat. x, 14; 
xvit, 3; xviu, 2. 

Psalmorum duodenarius numerus sb angelo traditus 
Instit. n, 5, 6. Psalmorum intelligentiam quomodo conse- 
qui possumus, CollaL. xi, '8. 

Puritas cordis maxime sectanda, Inst. v, 15. Puritas 
cordis et corporis quomodo acquirstur, Instit. v1, 9, 10, 
12 et 20. Puritatis perfectze judicium, Instit. vt, 10. Qualiter 
custoditur, [ustit. vi, 15; Collat. 1, 7. 

Pynujlii abbiis bumilitag et latebra, Instit. iv, 50. 
Seqq.; Collat. xx, 1. 

uadrsgesims observatio, Collat. vui, 2; x, 2. Eaque 
diversa in diversis regionibus, Collat. xx:, 24, 25 seqq. 
Ejus jejunium Instar decimae anni, Collat. x x:, 25. Quadroge- 
sima lex quibus imposita, Collat. xxi, 29. Quadragesima 
quare sic dicta, Collat. xxt, 28. Quadragesimali tempore 
maxime tentantur monachi, ibid. Quadragesimz legem 
sapergrediuntur perfecti, Collat. xxt, 29. Quinquagesima, 

est, tempore Paschali noa jejunatur, Collat. xxi, 11, 
19 et 20. Nec genua flectuntur in. horis Canonicis, Instit. 
n, 18; Collat. xxt, 13, 19et 20. Quinquagesimae typus in 
veteri lege, Collat. xx:, 20. 

Rebrachiatoria monachorum quid, Instit. 1, 6. 

Recedere a Deo mors est anima, Collat. 1x, 6; xxm, 9. 

Reconciliatio fratri« quando et quomodo facienda, Instit. 
vtm, 12, 15 ; ix, 2; Coliat. vi, 15, 10, 18. 

Redemptio generis humani per solum Jesum Christum 
fleri potuit, Incarn. iv, 12. 

Refectionis vempus et mensura, Collat. xx:, 25. Refectio 
extra horam et meusam communem monachis illicita, 
Collat. u, 4, 17; v, 11; xxm, 22. Refectionis rempore sacra 
lectio adhibenda, et quibus auctoribus, Instit. 1v, 17. Silen- 
tium servandum, ibid. 

Regnum Dei, Collat. 1x, 18. Regnum Dei et regnnm 
Diaboli describitur, Collat. :, 15. Reguum coelorum trifa- 
riam accipitur, Collat. 1, 135. 
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Meliquisrum sanctarum veneratio, Collat. vi, 1; vn, 26. 

Remissio animi et laxatio subinde necessoria, Collat. 
xxiv, 20, 2t. 

Renuntiatio facultatum emnium Seriptoris comprobata, 
Instit. vt, 16 seqq. Monachis necesssria, Co!lat. xxi, f. 
Nihil relioquit proprii juris, Collat. vn, 7. Semel facta per 
omnem vitam prosequenda, lustit. iv, 18; Cullat. xxiv, 1. 
Non tam voce, quam animo et affectu facienda. Collat. ui, 
7, Renuntiatio perperam facta, lnstit. vu, 15. Vide Abre- 
nuntiatio, et Philargyria. Renuntiationuin tria genera, Col- 
at. in, 6. 

Hesurrectio mortuorum generatio quzedam est, lncarn. 
v 7. 
Rufini laus, Incarn. vu, 98. 

Sabbatum a jejunio liberum apud Orientales, Instit ut, 
9. Sabbati jejunium cur iu. Ecclesia Romana et Occideu- 
tali institutum, Instit. im, 10. Sabbati vigilis, Instit. ui, 
s, 9. 

"Sacerdotum munus, Collat. iv, 1; Incarn. 6, 11. 

Sacrificium Domiuicz? ccena, Instit. ui, 3. 

Salomonis tres libri tribus abrenuniiationum generibus 
respondentes, Collat. ut, 6. - 

Sancius et immaculatus ut differunt, (οἰ αι. xxm, 9. 
Sancti etiam [n bac vita se peccatores et iiumundos profi- 
tentur, Collat. xxii, 17. seqq., xxu, 12. Sanctorum aflli- 
ctiones justus, Collat. vi, 2 sequ. Sancti veteris Testamenti 
mandata Dei supergressi, Collat. xxi, 4. 

Satabaitarum origo et conversatio, Collat. xvur, 7. 

Satietas cibi et potus vitanda, Instit. v, 6; Collat. i, 
1, 22 et 25. Satielas post. abstinentiam et jejunium vi- 
tanda, Instit. v, 9. 

Sgtisfactionis perfectze indicium , Collat. xx, 5, 7, 10 
et 11. 

Scientia spiritalis qua, Collat. xiv, 8. Seientia legis di- 
vin: ex Del munere «st. Collat. t1, 14. Scieutia nititur 
castitate , [ustit. v1 , 18; Collat. xiv, 14. Scieutiatn veram 

uon assequuniur ambitiosi , Collat. xiv, 9. 

Scopus actionum nostrarum quis esse debeat, Collat. 
vit, 6. 

Scripturarum sacrarum sacramenta quibus sint expo- 
nenda, Collat. viu, 5; xiv, 17. Earum intelligentia magis 
oratione , quam studio acquiritur, Lostit. v, 54. Scripture 
sensum ponnulli in somniis assecuti, Collat. xiv, 10. Qui- 
bus gradibus ad eam perveniatur, Collat. xiv, 9. Seriptu- 
Farum varii sensus, Collat. xiv, 8. Cur eas Deus obscur:s 
esse voluerit, Collat. vii 5. Scriptura sacra agro fertili 
comparatur, ibid. Scripturse assidua lectio commendatur, 
Collat. xiv, 10. Scripturze sacrze auctoritate daemones re- 
pellendi ; Collat. x1it, 10. Eam multi detorquent ad alienos 
sensus, Collar. 1, 20. 

Senectus unde commendabilis, Collat. τι, 15. 

Senes imitandi, sed non omnes, Collat. n, 13. Seniorum 
consiliis et doctrinae acquiescendum, ibid., 15. 

Sereni abbatis commendstio, (οἰ δι. wit, 1. 

Ser'ire legi peccati quid sit, Collat. xxu, 15. 

Silentium altissimum in officio divino apud monachos 
/Egyptios, Instit. it, 10. Silentium ad mensam monacho- 
rum, [ustit. 1v, 17. Silentii commendatio, Insüt. n, 15, 
Collat. xiv, 9 

Singularitas in congregatione vitanda, Instit. xi, 18. 

Sion spiritalis, Collat. xu, 11 

Socratis continentia, Collat. xit, S. 

Solitaría vita a quibus expetenda, Instit. vui, 17 ; Collat. 
X!X, 10 seqq. 

Solitudo quarenda et amanda, Instit. 11, 15. Solitudinis 
commendatio, Instit. 1v, 10 seq; Collat. 1, 20; n, 2; vi, 15; 
Xi, 2; xix, 20; xx, 1. 

Somni temj;us przsscriptum non excedendum, nec aute- 
vertendum, Collat. n, 17; v, 11. Somnus moderatus ueces- 
sarius, Instit. m, 8. 

i Spadones plerumque tepidi, Collat. wv, 17. 

Spes cum fide et cbaritate comparatur, Collat. xi, 6. 

Superbi aliis przeesse volunt, Iustit. xn, 30. 

Superbia Luciferun perdidit et primos parentes, Instit. 
xu, ὁ. Superbia duplex, spiritualis et carnalis, Instit. xit, 
2; Collat. v, 12, Spiritalis quos impugnet, !nstiL. xu, 4. 
Carnalis quos impuguet, ibid., 21, s Superbia virtutes 
omnes exterminat, ibid., 5. Guuctis virtutibus insidiatur, 
Collat. v, 10. Superbiz deformitas et pernicies desoribi- 
tur, Instit. v, 1, 3, 9, 1, 20, 21, 22, 27 et 28; Collat. iv, 16. 
Euüam perfectos graviter impugnat, Collat. v, 6. Quibus si- 
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gnis et indiciis aynoscatur, Instit. xn, 29. Superbia divimi- 
tus punits, ibid., 20 seqq. Quanta mala et vitia ex soper- 
bia Po iolent ibid., 27. Quomodo soperan possit, ibid., 9, 

52 et 33. ᾿ 

Saum monachus nihii dicere debet, Instit. wv, 15. 

Symbolum unde dicatur, Incarn. vi, 5. Symbolum divi- 
nis litteris conforme, ibid., 8. Symboli Antiocheni expo- 
sitio, ibid., 5 seq. Symboli quanta auctoritas, ibid., 4. 

Synaxis, Instit. n, 19. 

Synecdochica locutio Scripture familiaris, Incarn. v, $3. 

Jabennensi monasterio nibil de suis facultatibus iufere- 
bant, qui recipiebantur, Instit. 1v, 4. Tabennensiotarum 
nionac m obedientia, ibid., 1, 10, t2. 

Taciturnitas. Vide Silentium. 

Temere nihil statuendum, Collat. xvi, 8. 

'Tentationem nullam sine Dei gratia superari, Collat. n, 
15; ui, 17. Tentationum seu afflictiouum tolerantia a Deo 
tribuitur, Collat. iu, 17. Tentatiorum utilitas, Collat. xxiv, 
25. Tentstionum Christi ordo, et ratio Collat. v, 6. 

Tlieonse abbatis commendatio, Collat. xxx, 1, 8et 9. 

Tepidi monachi taxantur, Collat. iv, 12 et 19. 

Theoretice quid sit, et in quo consistat, Collat. xiv , 1 
seq. Quomodo acquiratur, ibid., 10. Non nisi a puris men- 
bus apprehenditur, ibid., 10, 14, 15 et 16 Ejos partes et 

enera, Collat. xv, 8. Theoretico, séu contemplativa vita 
3udotur, Collat. 1, 8. Theori», id est, contemzlstioni Dei 
universa virlutum studia ponumlur, (δι. xxu, 3. 
Theorie 2sidue vacare in bac vita impossibile est, Collat. 
Xx, . . 

Theotocos Virgo Maria, Incarn. u, 8, 4. 

Timor sanctus quis, Collat. xi, 15. Timor Domini iaitiuna 
salutis, et promotio, Institut. iv, 39. Timoris et amoris dif- 
ferentia, Collat. x1, 9 et 10. 

Traditiones seniorum servandse, Collat. ui, 05. 

Tristitia unde oriatur, Instit. »x, 4. Morbus animi perni- 
cíosus, ibid., 1, 9 et 5. Tristitie duo genera, Collat v, 11. 
Tristitia qua salutaris, aut mortifera , Instit. ix, 10 seqq. 
Tristitia quomodo repellenda, ibid., 15. Tristitia subinde 
desperationem inducit, ibid., 9. Tristitia et acedis etiae 
solitarios vexant, Collat. v, 9 

Tropologia quid sit, Collat. xiv, 8. 

Vana gloria. Vide Cenodoxia. 

Veniolia peccata in bac vita vitari oon possunt, Collat. 
xi, 10; Collat. xxu, 7, 8 et 0; x»1n, 7 et 8. Yenialia pec- 
cata non tollunt justitis et sanctitatis appellationem, Cotlat. 
xxn, 15. Nec impediunt sacram communionem, Collat. 
xxut. Non sunt parvipendenda, Collat. xxis , 7. Vide 


Peccata. 


Verbum recte dicitur caro , ratione unius Hyposuasis in 
Christo, Incarn. iv, 5 seq; v, 7 ; vi, 

Veritas quomodo indaganda. Collat. xvi, 10. 

Vestis monachorum. Vide Habitus. 

Vigilia sabbato celebraue, Instit. 1, 8, 9. Vigilie moga- 
chorum privatas, Instit. n, 12 seqq. 

Virgiues Elias, Jeremias, Daniel in.veteri Testamento, 
Instit. vi, 4; Collat xxi, 4. Et in novo Joannes Bapüsta, et 
Evangelista, ibid. 

Virginitotis commendatio, Collat. xxn, 6. — 

Virtus per ardua acquiritur, Collat. iv, 12. Virtus per se 
principale bonum est, Collat. vi, 5. Virtutes difficilias in- 
seruutur, quam eradicauntur vitia, Collat. xiv, 3. 

Vitium fllud quisque potissimum impugnare debet, a quo 
se magis impuguari Sentit, Collat. v, 27. Vitia principalia, 
sive capitalia octo, Instit. v, ; Cullat. v, 18. Vitia quadam 
sunt carnalia, quzedam spiritalia, Collat. v, 5. Vitia facilius 


. expelluntur, quam inseruntur virtutes, Collat. xw, 35. Quae 


exira naturam supt, pene incurabilia, lustit. vit, ὅ seqq. 
Vitiorum caus: et radices evellends, Iostit. x1 is. Viris 
quomodo resistendum, Collat. v, 14. Vitia et defectus quo- 
10000 cognoscantur et corrigantur, Collat. xix, 12 seqq. 
Vitiorum plures, quam virtutum species existunt, Collai. 
v, 16. 

Vocationum tria genera, Collat. ui, 5 et 4. Vocationum 
diversitas, Collat. xut, 15. 

Voluniati sliena suam subjicere viri furtis est, Collat. 
xvi, 25. Volnutati propri renuntiandum , Instit. iv, 8; v, 
28. Voluntatis bona initium οἱ consumuatio a Deo est, 
Collat. m, 19; xa, 5. Voluntatis et non facti tantum in- 
spector Deus, Collat. xvi. 

Xenodocbii fructus uberrimus, Collat. xxiv, 8. 

Xerophagia, Instit. iv, 21. 
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RERUM ET VOCUM IN COMMENTARIIS ET NOTATIONIBUS EXPLICATARUM. 


Abbas qualis eligendus, 1, 82. Abbates etiam apud /Egy- 
ptios plerique presbyteri, 190. Dicti seniores, 481. 

Abrahz sacrificium non temere imitandum, 1, $54. 

Abraham anachoreta, 1, 999. 

Abominatio desolationis a Daniele predicta, 1, 727. 

Abrenuntiatio, 1, 194. Vide Renuntiatio. 

Absis, vel apsis, «, 1291 

Abstinentia a carnibus commendatur, 1, 217. Necessaria 
20d frenandam libidinem, 2235. Ejus necessitas, 551 seq. 
Abstinentize singularis exemplum , 958. 

Acedia quid, 1, 2961. Graecum est. vocabulum, 359. Est 
vitium capüale , ibid. Ejus Filia et eflectus, 56] seq. 

uando sit mortalis, ibid. Ut differat a wistitia, 5635. 
Ljus duo genera, 370. Solitariis infesta circa meridiem 
inaxime, unde et damonium meridianum a Patribus dicta 
$64, 567. Non fogiendo, sed resistendo viocitur , 568. 
Acedig vitia, οἱ eorum antidota, 570 seg. 

Achab rex Israel, 1, 528. 

Acham, ejusque supplicium, 1, 515. Àn sit damnatus, ibid. 

Accessiones febriam, 1, $64. 

λκρότητες ἰσότητες, 1) O05. 

ἀχτημόσυνη, 1, 1105. 

Actiopum humanarum tria genera, 1. 1186. 

Activa vitse duo officia, » 956. Aciivse vitze opera in lioc 
ssculo necessaria, 493. Triplex genus actionum vitse 
activae, ibid. Vide Vita. 

Adain an fuerit seductus, 1, 612, 758. Ut peccavit quibus 
modis a diabolo tentatus, 612. Adam, Eva, et Serpens di- 
versimode puuili, 757. 

Adventus Christi multiplex, s, 255. 

Adulterii ρα, 1, 906. . 

/gyptus in duas partes dividitur, 1, 79. Nili fluminis elu- 
vie irrigalur » 981 - 28 [290 

γάκη, Agape, 1, , . 

Agathon, i, 968 

νος, 5 . 

Agonis spiritalis οἱ mundani comparatio, 1, 276. 

Agounistarum ritus, τ, 376. 

Agouothetes, 1, 471, 695. 

Ahod ambidexter, 1, 657. 

Agrippa rex, n, 96. 

Albertus Magnus, », 968. 

Alle!uia quibus temporibus decantetur, i, 101. 

Allophyli qui, 1, 514. 

b 1, 627. 

Ambitionis morbus, 1, 777. 

S. Ambrosius, τὶ, 252. 

Amiciti: deflnitio, 1, 1011. Divisio, ibid. Ut firma sit, 
qum requirantur , 1017. Quibus modis conservetur , 
1019. Quomodo dissolvatur, 10358. Perfecta que, 1014, 
Amicitie particulares in monasteriis reprobat , 1041. 
Amicitiz conjurata, ibid. 

Amico an ejus gratia aliquando peccandum sit , 1, 1019. 

Ammonius, 1, 968. 

Amos propheta, 1, 645. 

ἀρφιδίξιοι, Vel ἀμφοτεροδίξιοι, 1, 657. 

ἀλναδολὴ, 1, 71. 

ἀναχώρησις, ἢ, 97. . 

Anachorets, 1, 97, 477. Longzvi, 559. 

Analabus, id est, scapulare, 1, 71. 

Ansnias et Sappbyra Sarabaitarum duces, 1, 1103. Korum 
interitus, $15, 665. Eorum exemplo admonentur monachi, 
S 


Anathema, 1. 514 seq. Quomodo optarit Apostolus pro 
fratribus esse, 790. 

Andronicus abbas, 1, 710. — 

Angelus non naturse, sed ministerii nomen est, 1, 746. 
Angelus princeps Persarum apud Danielem , 741. 

ngeli omnes in statu grati? a,Deo creati, », 729. Ansint 

creati ante mundum corporeum, 730. Àn sint natura immu- 
tabiles, 601, 667. Nationibus przesunt, 145. Quomodo ioter 
se pugnare dicantur, ibid. Custodes singulis hominibus at- 
tributi, 748. An duo singulis bominibus a Deo assignati, 
ibid. et 929. Sunt incorporei, 601. Eorum nomina unde 
petita, 74$. Eorum lapsus cur irreparabilis, 602. Eo- 
rum hierarchiz tres, 755. Angeli etiam de primis ordi- 
nibus lapsi , 605, 755. Angelis suis mandavit de te, 515. 

Anima rationalis a Deo creatur et corpori infunditur, 
1, 758. A corpore separata quid agat, 500. Animse voluntas 
triplex, 597. Status triplex, 605. Comparatio cum mola, 
507. Cum pluma, 774. Tres facultates, 1506. De anima 
humeona tres errores, 499. 


Animalis homo, τ, 605. 

Aaimi relaxatio honesta et necessaria, 1, 1511. 

Anniversarium defunctorum, 1, 11 

Aunnuli sigillares, t, 171. 

ἀνϑρωκοκαϑᾶς, 1, 528. . 

sei uropomorphiis bezretici Deum corporeum fingebant, 
1, 9, . 

Antichristi miracula qualia, τ, 992. 

Antüipbonarum antiquitas et etymologia, 1, 95. 

S. Antoninus Cassiani zelator, i, 901. 

.S. Antonius multorum monasteriorum conditor , 1, 906. 
Ejus sententia de perfectione, 489, 807. 

Apis natura, it, 205 seq. . 

Apollinaris, n, 15. 

Apollo abbas, 1, 545. 

Apostatz, 1, 654. 

Apostoli operabantur manibus, 1, 577. Quantum pro 
Christo reliquerint, 319. 573. 
. Apostolus Paulus, 1, 361. 

Arabia, 1, 613. 

Arbitrii eLprate concordia, 1, 583. Arbitrii humani im- 
becillitas, 4 

Arca Testamenti, 1, 970. 

Archangeli qui, τ, 747. 

Archebius abbas et episcopus, r, 255, 848. 

Aristotelis argutize, 1, 996. 

Arius bxeresiarcha, i, 14. 

Árma spiritoalia, 1, 614. 

Arreptitii. Vide Energumeni. 

Arrha, vel arrhabo, 1, 675. 

Arsenius abbas, 1, 907. 
"i Dulla sine magistro discKur , », 1002, scenofsctoria, 


Aet curiosm, 1, 759. Liberales columnis insculpism, 


"Asceue cur monachi dicti, 1, 60. 
Asceteria, monasteria, 1, οὐ. 
Assuerus rex, 1, 508. “ 

S. Athanasius episcopus, t, 1115; u, 265. 

ἁτάχτοι, 1, . 

Ather3 quid, τ, 1009. 

Atlletarum abstinentia, 1, 276. 

Attaminare, pro, contaminare, », 1203. 

E Aitentio in oratione quibus modis paretur, 1, 841. Vide 
vagatio. 

Avaritia simulacrorum servitus, τ, 297. Etiam gentibus 
ignota, 620, 872. Ejus filis, ibid. Vide Philargyria, ef 

roprietas, 

D. Augustini conversio, 1, 072. Sententia de malis mo- 
nachis, 284. Elogium, n, ' 

Auxilium Dei speciale, », 275. 

Babylonis rex diabolus, 1, 287. 

Basculum monachi gestare soliti, 1, 15, 819. 

Bacucei, 1, 714. 

laam heta avarus et malignus, 1», 1507. 

Baptism! efficacia, 1, 1159. 

Baptizandi profitebantur fidem, n, 168. 

Basiliscus, sive regulus serpeus, 1,1122. 

S. Bosilius, et ejus scripts, in prsefat. In Oriente mona- 
chorum pater,:, 174. Ejus institutio , ibid. Sententia, 
512. Castitas, 289. 

Beaiius dare, quam accipere, 1, 506. 

Beati mites, etc., 1, 878. 

Beatitudines Evangelicse, 862. 

Begardi h:retici, 1, 1207. 

Beligarum urbs, u, 17. 

Benedictina constitutio, 1, 220. 

Benedictini olim exterius cincti, 1, 65. Quo colore uti 
debeant, 70. An ad opus manuum obligentur, 391. Kc- 
rum studia et doctrina, 261, 977. 

S. Benedictus veterum monachorum imitator, t, 70, 81, 
88, 101, 105, 108, 175, 558, 817. Ejus Regula explicatur, 
88 seqq, 151, 315, 230, 958. 530, 351, 339, 314, 583, 


Bibliotheca in monasteriis quo studio servanda, t, 362, 
Biothanati qui, 1, 504, 529. 
τῶν i rds! Hiasphemie iritus, 715. 
, Blasphemiía, 1, 157. spiritus, 

Bonà, et mala, et media, t, 649. Bona triplicis generis 

In homine, 1245. 
Breviarium ecclesiasticum quare sic dictum, 1, 201. 
Cadaver, 1, 706. 
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Ciestus quid, 1, 255, 

Calamus solitudinis locus, qui et Porphyrio, 1, 564, 701. 

Calceamenta monachorum /Egyptiorum, 1, 75. An fuerint 
illis iuterdicts, ibid. An etiam apostolis, ibid. 

Canonicorum claustra et vita coramunis, 1, 1288. 

Cappadocia, 1, 178. 

Caric:e, 1, 721. 

Carolomannus, t, 179. . 

Caro hostis domesticus, 1, 257, 505. Carnis vocabulum 
varie sumitur, 594. Motus, 279. Tentationes importu- 
us, 690. Pugua adversus spiritum , 591. Cur in nobis 
relicta, ibid. et 599. Carnis curau ne feceritis, 657. Car- 
uis opera ab Apostolo recensita, 615. Caruium et viui 
usus immoderatus vitandus, 217. 

Caseus JEgyptiacus, 1, 1158. - 

Cassianus latine. scripsit, non Graece, 1, 69, 171 "t 
Saceruos, 451. Cur Gels censuram incurrit, 899, 913. 
Visus favere Pelagianis, 453 seg., 899. Doctor Catiiclicus 
à D. Prospero nominatus, 913. Ejus modestia et taciturni- 
tas, 495, 965. Ejusdein Institutiones et Collationes distin- 

uuntur, 769. Ejus error non defendendus, sed refellendus, 

14. Ejus sententia aperitur, et refutatur, ibid. seq., 906, 
911. Ε͵υς errores dissimulare non oportuit, 946. 

Castitas virtus angelica, t, 275. Es! Dei donum, 274, 875. 
À continentia distinguitur , 269, 887. Quomodo conserve- 
tur, 389. Infra quod tempus acquir»tur, 896  Sancti- 
fiestio δ Apostolo nuncgpata , 285. Ejus excellentia , 
et prerogative, 273, 985, 288 Jucunditas, 894. Sex 
gradus, 879. Remedia, 275, 8771. Castitati tuepcke  pa- 
tientia ' necessaria, 877. Castitas perfecta, 278, 2858. Ca- 
elitas gentilium philosophorum, 903. 

Castor episcopus Aptensis, 1. 53. 

Caustica medicamenta, 1, 573, 661. ᾿ 

Cella, et cellula, 1, 258. Duplex in Jure canonico desi- 
guatur, ibid. Unicuique monacho sua. cellula, ibid. Cellae 
et cali comparatio, 368. Ad cellam alterius accedere, mo- 
uachis vetitum, 105. Cellze, vei Cellia locus in Egypto a 
cellis monachorum dictus, 647. i 2. 

Cenodoxia quid, 1, 597. Prima superbis soboles, ibid. 
Virtutibus insidiatur, ibid., 407. Viuum est capitule, et 
ejus filis, 597. D.ffert a superbia et ambitione, 399, 400. 
Fjus proprietates, ibid. Alia carnalis, alia spiritualis, ibd. 
In voce οἱ cantu, 411. Item in. jejuniis et macie, ibid. In 
nohilitate, ibid. Iu aliorum conversione, 412. Qoando uti- 
lis, 627. Quando sit mortalis, 401, 403. Cenodoxiss et su- 
perbix collatio, 022. 

κ , 1, 983. 

Centenarius numerus quid designet, 1, 1521. 

Centuplum quomodo intelligatur, 1, 1521. 

Κιφαλαλγία,), 1509. 

Certaminum quatuor geners apud Grzcos, 1, 227. 

Chzremon abbas, 1, 550. Idem cum aliis inter s&nctos 
Borminatus, 899. 

Cham filius Noe msgie inventor, 1, 158. 

Chanan:eorum terre, 1, 60. 

Charismata spiritualis, 1, 989. Vide Gratis gratis data. 

Charitas vera amícilia, », 1010. Deus, et Dei donum, 
1027. Ejus effectus, 569. Numquam excidit, 496, 851. Per- 
fecta, 855. Charitatem viam eur vocet Apostolus, 864. 

Clierubim, i, 971. 

Chiliarchi, 1, 613. 

Chiliasize, :, 1522. 

Christus aliis aliter apparet, τ. 826. Àn dicendus cres- 
tira, i, 155. An dicendus homo Dominicus, 185. Primoge- 
nitus et unigenitus, 179. Adorandus, 99. Omuium Salva- 
tor et Redemptor , 1, 945. Ut fuerit tentatus , 1, 615 ; n, 
216. Quas infirmitates humanas susceperit, ibid. Trina ejus 
tentatio cum tentationibus Adami coilata; ibid. Humilitas, 


Christianorum duo genera, :, 510. 

Ciaconius (Petrus) recarguitur, r, 913. 

Cibus monachorum qualis esse debeat, 1, 238. Cibum 
extra tempus οἱ mensam communeni capere vetitum 
171. Qua hora sumebant anachoretg, 1130, 1149. Cibi 
esculentiores qui, 422, 

Cicer, 1, 721. 

Cilicium, et ejus usus antiquus in. Scripturis, », 65. A 
£&acco in Scriptura distioguitur, ibid. Efus usus apud mo- 
uachos frequentissimus, 521. 

Cingulum monachorum quid significet, 1, 62. Cujusmodi 
esse debeat, ibid. 

Claves peculiares monachis interdiclze, », 170. 

Claustrum et clausura monastica, t, 1238 οἱ seq. Dupli- 
citer accipitur, ibid. Claustri abusiones duodecim, ibid. 

Clericatum amhientes monachi repreheoduntur, 1, 412. 

Clerus et clericatus, 1, 412. 

Coonobitsze antiquiores anachoretis, 1, 1009. Eorum insti- 
tutio et vita describitur, 1095 seq. 
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Cuenobiticse vitze utilitates, 1, 1132 seq. 

Coenobium unde dictum, 1,1099. Ditfert a monasterio, 1 1 1 f. 
Vide Monasterium. Coenobium etiam apud etlinicos, 1111. 

Cogitaliones soli Deo cognit:e, 1, 685. Nostras an cogno- 
secat diabolus, 686. Cogitationes mal» non semper a diabo- 
lo, ibid Supprimend:e, 284, 290. Moross vitandze, 981. Cogi- 
tationum suarum menifestatio quam utilis, 986, 557. 
tationum gor et judex Deus ΤΟΝ Cogitationora 
vaiietas, . Nostrarum tria princi . Cogia- 
tionis bonz initium ex Deo, 912. 

Collatio quid, 1, 477. 

Collationes a conterendo dictse, ε, 477. Latine scripts, 
480, 488. Inter monachos olim (frequentatze, 595. Collatio- 
pum partitio, 477. 845. Collationum aucter Cassianus, ibíd. 

Collectaram origo, 1, 91. 

Colobium, ejusque significatio, 1, 68. 

Colores vestium monasticarum, 1, 69, 

Comitis dignitas quse, 1, 189. 

Commune quid dicatar ia Scriptars, 1, 1188. 

Communio idiomatum ia Christo, w, 61. Ad. communio- 
nem dispositio necessaria, 1, 1220. Ad communionem 
quando accedant monachi, 1277. 

Completoriuin ando institutum, t R9. 

mpunctio , et ejus causae, 1, 801. Ejus genera 
duo sunt, 450. ον ᾿ hn 

Corcupiscentise ignis, 1, 869. Cur dicatur lex, 1961. 

Concilium Arausicanum, », 910, 914. 

Confessionis necessitas, 1, 540. 

Coufessor , wn, 950. 

Conscientia mille testes, 1, 856. Judex et vindex secle- 
rum, ibid. Etiam erronea obligat, 1188. 

Consilia evangelica, τ, 508. 

Conspiratio, et conjuratio vetita, t. 

Consuetudinis pravze vis, 1, 596, 1211. 

Contemplationis varius modus, :, 505. Impedimenis, 
1235. Contemplationi locus opportunus, i986. Vide Vita 
contemplativa. . 

Contraria contrariis curantur, t, 455. 

Cordis custodia, 1, 283. 

Corporalis exercitatio quid, z, 494. 

Corpus animale, :, €85. Corpus mortis, 1271. Corpos 
suum jumentum aut asellum vocabant sancti, 868. Corpus 
peccati et membra ejus, 869 seq. Corporis nudi aspectus 
vitandus, 885. 

Correctio seu disciplina regularis, ejesque gradus et 
species, 1, 1'14. 

Correptio fraterna, 1, $31. 

Crimen et delictum differunt, τ, 1168. 

. Cucullus et cucuila, ejusque significatio, r, 6T. 
Coupe leviores graviter interdum puaitie ob exemplum, 


1, 665. 

Cuniculi, 1, 937. 

Cupiditas, seu Philargyria radix omnium malorom, :, 305. 
Vide Philargyria. 

Cuychii (Henrici) sententia improbatur, 444. 

Dainoaes alii aliis vitiis prsesideut, 1, 492. Peccata in 
diemonibus quie. esse possint, ibid. Eorum coacordia τά 
nocendum, 693. Quibusdam locis magis infesti, ibid. Noa 
omnes ejusdem nequitis et ferocie, 694, 713. Nemini no- 
cere unt, nisi Deo permittente, 699. Monasteriis In- 
festi, 700. Crucis signo fugati, ibid. Ordinarie prius seimas 
possident, quam corpora, 702. Quidam etiam 3 dai&monibus 
possessi ob leves culpas, 702, 708. Infantes etiam et justi 
ab iis possessl, et vexati, 706. Diversa eorum siudia et 
propeosiones, 711 Varia eorum spectra, 715. Varia eorum 
genera, 712. Hiseresium auctores, 716. In aere innumeri 
versantur, 739. Ordo na'urz, et poteutia in dzmonibus, 
155. Duplex iis locus attributus, 754. Quomodo diversis 
reguis et provinciis preessunt, 743. Ia gratia creasti et natara 
boni, 739. Alii aliis imperznt et praesunt, 748. Doobus mo- 
dis hominibus subjiciuntur, 753. Fingunt se » magis cogt, 
155, 154. Potestas ejiciendi demones ía Ecclesis duplex, 
155. Daemones iucubi, 755. An cum feminis coire possiat, 
155. Vide Angelus. 

Dsemobiumuneridianum, 1, 564. 

Daniel abbas, 1, 585. 

Davidis patientia, t, 336. Adulterium et lromicllium pes- 
nitentia expiatum, 1t, 440. 

Decani in monasteriis, 1, 160, 163, 176. 

Decessor, 1, 1189. 

Decimse Levitis et sscerdotihus debitze, 1, 1173. 

Defunctorum memoria et oblatio pro eis, 1, 539 seg. 

Deitas, n, 71. 

Delectatio morosa quale peecatum , », 879. 

Denarius, 1, 169 

Deus superhis resistit, 1, 434. Solus Deus menti boma- 
πα: illabitur, 619. Solus immutabilis et bonus, 067. Mira 
ejus opera in sanctis, 891. Etiam invitos subinde trahit, 
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611. Omnia in. omnibus quomodo, 208. Quomode éicitur 
irasci, 3525. Actiones el membra buinana queliter ei tri- 
buantur, 525 seq. quid egerit ante mundum conditum, 732. 
Voluntas ejus duplex, 909. Ejus promissiones alise atüir- 
mantes, ali; negantes. 809. Admirabilis in conversione 

torum, 891. Dona ejus duplicia, 215. Preesentia ejus 
cogitanda, 290. Non solum actuum, sed εἰ cogitationum 
honarum auctor, 901. Quomodo exspectet voluntatem Β6- 
stram, 951. Quomodo penitere dicatur, 1080. Solus Deus 
Dovit itationes homiuum , 685. Deus in adjutorium 
commendatur, 832. . 

Devotio in oratione quomodo excitetur, 1, 801. 

Dextra et sinistra quid, 1, 405. Dextra utraque, 657.. 

Diaconia, 1, 1107, 1170, 1179. 

Diabolus in. foruima /Eiliopis ssepe apparens, 1, 515. An 
perit immittere cogitationes, 5908. Meudax et pater ejus, 

61. Leo et formica, 678. Quomodo uletur anims in 
energumenis, 679. Ejus laqueos qu evademus, 437. 
Vide Daemones. 

&atiew quid, 1, 1028. 

Dies sabbati, ut Dominicus, apud pties solemsis, 
1, 90, 115, 145, 557. Ejus solemnius, 149, 719. Eo ad Ec- 
clesiam conveniebant anachorete, 719 

Diogenes philosoplius Cynicus, 1, 906.- 

Diolcos oppidum /Egypti, 1, 255. 

Diptychia, 1, $31. 

Disciplina regularis. Fide Correctio. 

Disciplina quid, 1, 655. 

Discretio. Vide Prudentia. Discretio spirituum, r, 521. 

Discordja et ejus caus:e vitandse, 1, 1024. 

Dispositio δὶ sacram cominunionem, 1, 4350. 

In disputationibus modestia servanda, 1, 1021. 

Divisio rerum unde introducta, 1, 495. 

Divitiae nostrze qua sint, 1, 572. 

Doctrina duplici ex causa reduitur inutilis, 1, 987. 

Domestici fldei, 1, 723. 

Dominationes, 1 71. 

Dominicum quid, 1, 156. 

Dormire post matutinas laudes olim monachis vetitum, 
j, 151. Dorinitavit anima mea prse tssdio, $69. 

Dorothseus abbas, 1, 257. 

Ebrletas spiritualis muliplex, 1, 719. 

yxoevic, €l Ἐγχράτεια, 1, . 

Elias et Elizeus monachi veteris Testamenti , 1, 60. 
Uterque virgo, 2723. Elias quomodo venerit in Joanne Bap- 
tista, 728. 

Embrimia, », 539, 


Energumeni, 1, 707. Non despieiendi aut. abominandi, 
108. Nec communione privapdi, 707, 108. 

Entheca coenobii, », 169. 

Ephebi, τ, 228. 

m, ", 114. 
piphania, 1, 820. 

Eremi tres celebriores, 1, 1294. 

Eremiue finis οἱ perfectio, «, 1437. Eresmitee episcopis 
subjecti , 1282. 

Eremus vel insula Lerinensis, 1, 815. 

Eremus quibus conveniat, 1, 545. 

Ericius, sive Erinacius, 1, 857. 

Esca ejus electee, 1, 453 

Eucherius, t, 543 seq. 

Eunomius hsresiarcha, 1, 7 16, 996 ; n, 14. 

Eunuchi evangelii, 1, 1397. Éunuehi sive s$jedones oor- 
pore, 604, 875, 889. 

Evyà et 1, 785. 

Futyches, n, 27. 
qq ἐπ ρου, in oratione cause et differents, «, 885, 

Evangelii praestantia, 1, 1178. 

Exagium, 1, 510. 

Examen conscientie, 1, 639. 

Excessus mentis, sive exstayie, », 1151 590. 

Excitatoris officium, 1, 108. 

Excommunicati quatenus vitandi, i, 407, 108. 

Excommunicatio apud veteres mouachos, 1, 107. Α D. 
Benedicto prescripta, 581. 

Exempla sanctorum, 1, 562. Paocorum, 108, 206. 

Exorcisus, 1, 1006. 

Ezechias rex lapidatus, τ, 405. Ejusdem lapsus, 400, 
407. Eidem qu o anni quindecim additi, 407. Sol de- 
cem lineis in ejus horologio reuogressus, 408. 

Facienu in se est, ete., quomodo intelligatur, 3, 446. 

auni vel Satyri, 1, 715, 825. 

Felices et miseri, t, 710, seq. 

Femibarum memoria excludenda, :, 385. Familiarites 
monachis vitanda, 1145 seg. Historie junioribus aen prz- 
legends, ibid. 
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Festuca in oculo fratris, 1, 555 
Fides Dei donum est, 1, 577. Fides et timor |vima dis- 

positio ad gratiam, 855. 

. Fornicatio, ejus natura, 1, 266 seqq unerbiee pena, 459. 
Eius tilie, 266. Ejus tris genera. . Est. mortificanda, 
812. Difüicile speratur, 206 seqq. Spiritualis, 975. Foruica- 
tionis spiritus, 08 

Franciscus (8) se maximum peccatorem affirmabat de- 
plici raioae, 1, 449. : 

Fructus trigesimus, sexagesimus, et centesimus quid 
significent, 1, 1524. 

Funambulus , 1. 1259. 

Fundamenta spiritualis sediflcii ides et humilitas, τ, 473. 

Galli cautus, 1, 140. 

Gastrimargia quid, 1, 205. Ejus ilis, ibid. Ante csetera 
vitia edomauda, 252. 

Gennadius Massiliensis notatus, :, 913. 

Gentes septem ab [sraelitis superatee quid siguificent, 


τ, e. 

Genua quibus temporibus non fleciaotur ia officio ecele- 
siastico, 1, 169. 

Germanus Abbas Cassiani socius, 1, 485, 495. 

Giezi famulus Elizsi, 1, 505. 

Gillo, sive Gello, 1, 171. 

Gloria Patri et Filio, etc., 1, 93. 

Gloria vana, s, 599. 

Gradus ascendentium et descendentium, 1, 472. 

Graphíum, :, 169. 

Gratia quid, 1, 917. Ejus divieiones, 918. Non datur es 
meritis, 952, 955. Fungitur vice nutricis et obstetricis, 
939. Gratize diving quatuor subsidia, 452. Fjusdem ctfl.-a- 
cia, 455. Gratis et liberi arbitrii concordi», S81, 583. Gra- 
ti Def necessitas ad servandam castitatem, 2715. Ad per- 
fectionem consequendam, 410, 897. Ad omne bonum in- 
choandum et perficiendum, 453 seq., 052, 940. Graua esus 
salvati, etc., 410. 

Gratis Deo agendee, 1, 454. Gratis date, 989, 990. Quare 
aliquibus conferantur, ibid. : 

Gregorius Nazianzenus, 1, 255. 

p hes, ΙΗ 1014. . 

Gula species, 1, 257, 940, 634. Ejus tvrannis et violen. 
ta, 657. Vide Gostrimarg:a. 

Gyrovagi, qui et Circumcelliones, :», 1109. Cur deterio- 
res dicantur Sarabaitis, 1110. 

Habitus monachorum peedagogus ipsorum, 1, 65. Cujus 
coloris esse debeat, 69. Cur mutetur iu professione, 158. 

Hs» sunt gentes, etc., 1, 890. 

Heretici novatores perstringuntur, 1, 1011. Haeretico- 
rum fiducia de peccatis remissis, 1155 

Hebdomadarii servitores, «, 177, 179. 

Hebionitz, ui, 15, 55. 

Helladius monachus, 1, 772. 

Hero Ereinita misere a diabolo delusus, 1, 529. 
qoderodes gravius peccavit implendo jurameutum , 1, 


S. Hier , ejusque opera, 1, 97. Laus, u, 255. Fla- 
gellaur, 974. — 

Hierusalem quadrupliciter accipitur, 1, 964, 

Hilarion abbes, 1, 534, 094 

S. Hilarius, u, 250. 

S Hild is, 1, 221. 

Hippo urbs, τ᾿, 

Homo interior, 1, 259. Dominicus, 866. Animalis, 605. 
Hominom tres status in vila spirituali, 855. 

Homophagia, 1, 182. 

Homousios, τι, 112. 

Hodie quid, », 794. 

Honoratus episcopus, 1, 845. 

Hora lucernaris qum, 1, 125. 

Horz2 seu officia divina, 1, 77, 78. Earum triplex nomen- 
€i30ura, 96. Horz cauonic;, septem 8a octo diceuda,, 
429. Earum tempora cur sic instituta, 116. Initia esrum 
diversa, 853. Hore ca&uouics apud ios breviores, 
412. Inter operandum an liceat eas recitare, fbéd. Laudes 
matutias olim a nocturnis separata, 155. Hora prima, sive 
officium prime quando ipstitutum, 77, 126. Hors tertiz 
mysterium, 117. Horz sext ratio, 119. Horse nons myste- 
rium, ibid.«Hora nona tempus refectionum apte Quadrage- 
simam, 557. Hors equales et iusequales que, 134. 

Hospitalitas a monachis exoreenda, 1, $56. 

Humanitas pro hospitalitate, 1, 556. 

Numilis se emnibus inferiorem qualiter sestimare possit, 

449. 

Humilitas, ejus laus, 1, 476. Indicia, 198, 537. Gradus, 
415, 416. Erga Deum quie esse debeat, 456. Triplici con- 
sideratione servatur, 452. Ad tuendam castitatem necessa- 
ria, 288. Fundamentum omnium virtutum, 460, 478. era, 
non ficta, esse debet, ibid. ei 6640. 
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Hydra, i, 11. 

Hymni pro psalmis, 1, 155. 

Hypocrisis punita, 1, $39. 

]bidis natura, u, 210. 

Idiota quis, 1, 484. 

Illicitatio, 1, 618, 
gollusiones nocturngs ut vitentur, 1, 270. Earum causes, 
Impatientia solitudine non curator, 1, 546. Vitium capi- 


e, 954. 
Incarnatio Spiritui sancto attribuitur , 1t, 49. 
Incentor et incentivum , 1, 544. 
Indevotionis causs, 1, 585, 581, 801 seqq. - 
Inimicorum dilectio, 1, 858. 

Initiare quid, t, 80]. 
sin durie silentio superands, 1, 1059. Injoriarum oblivio, 


Inobedientla duplex, 1, 608. 

In principio creavit Deus, etc., 1, 751. . 

intentio ua facit opus bonum, si non sit ex se malum, 
» . 

Invidie malum, 1, 1122. u 

Ira ut differt ab iracundia, 1, 521. Quale peccatum, ibid. 

us gradus et effectus, 329, 530. Remedia, 351. Mala, 
$29. Quatuor species, 351. Motus naturales, 295. Est etiam 


in infantibus, tbid. Etiam erga insensibilia, 550. Bona, et^ 


mala, 551 seqq. Bona triplex, ibid. Mala multiplex, ibid. 
"TTacita et dissimulata, 544. Iracundia suppleri, 171. Irasci- 
mini, et nolite peccare, 335. 

Isaac abbas, 1, 714. 

Isidorus Pelosiotes, 1, 495. Ejusdem ad Cassianum .epi- 
stola, 495, 965. 

Isidorus abbas monasterium muro cinxit, 1, 1117. Plu- 
res ejusdem nominis, ibid. 

Israelis vox quid significet, n, 218. 

Israeliupe spiritales, 1, 640. 

Ite , missa est, 1, 91. . 

Jacob an sit mentitus quando dixit : Ego sum Esau, etc., 
1, 1057. Jacob spiritualis, 480, 890. 

S. Jacobus apostolus lapidatus, wu, 63. 

;Jejunium aliud spiritale, aliud corporale, 1, 258. Modos 
ejus quis esse debet, 258. Propter hospites solvendum, 
214, 489, 556. Jejunia quotidiana, 243. Quartze et sextee 
ferie , 211. Jejunahdi diversa ratio a veteres, 200 
"us Jejunare an liceat diebus Dominicis, «t post pascha, 

seq. 


Jeremias sanctificatus in utero, n, 85. 

Jesus Nave, sive Josue, 1, 938, 

Jesus Christus, u, 91 seq. 

Joannem cur diligebat Jesus, 1, 1029. 

Joannes uterque, 1, 271. 

Joannes abbas, anachoreta, 1, 2415, 517. Plures ulii ejus- 
dem nominis, 951. 

Joannes Silentiarius, 1, 968. 

Joannes Chrysostomus, it, 266. 

Joss rex Juda, 1, 458. Ejus superbia ignominiose puni- 
t2, ibi4. 

Jordanis, 1, 644. 

Joseph patriarcha quomodo ἃ mendacio excusetur , 1, 


Juda avaritis, 1, 514. Cur eidem loculos Dominus cre- 
diderit, 315. Jude proditio mala, etiamsi ejus effectus 
odi un prium monacho abdicand 1025 

udicium um o abdicandum , 1, . 
Temerarium vitandum, 317. vd 

Jugum Domini quomodo suave, t, 1515. 

Juniorum instructio necessaria, », $12. 

Jumentum pro corpore, 1, 868. 

Juramentum Dovidis, 1, 1079. Herodis temerarium , 


Justi an sint sub lege, t, 1175. Cur a Deo permittantur 
affligi, 648. 

Dispositio ad justificationem, 1, 852, 932. 

Labor manuum. Vide Opus manuum. 

Laerymz2 spiritales, et earum causz, i, 803. Et varietss, 
Ee Lacrymarum sterilitas et defectus unde proveniat 
Lac parvulorum, 1, 829. 

Lapsanium, vel Lapsana, 1, 164. 

Latronis confessio in cruce, τ, 459. 

Lebitenarium, vel Lebitonarium quid, I, 68. 

Lectio ad mensam, a quo instituta, ejusque ratio, 1, 174. 
Scripturarum commendatur, 971. Lectionum usus in Offi- 
cio, 89. Lectiones matutinales, 142. 

Lecti monachorum, 1, 521. 

Legumana, et olera, 1, 210. 

l.enticula, 1, 179. Lenticula olei, 185. 

Leonüus Castoris frater, 1, 4709, 709. 


INDICES IN CASSIANUM. 


1216 


Leporius, it, 24. 

Lepra spiritalis, 1, 518. 

Lerina insula, 1, 846. 

Lerinense ccenobium, 1, 846. 

Lethalis somnus, 1, 850. 

Lex quadruplex apud Apostolum, :, 1261. Lex Dees- 
logi etiam Christianos obligat, 1214. Lex vetus instar Pz- 
dagogi, 761. Lex et scientia naturalis, 765. Lex nature 
quatenus per peccatum abolita, vel deleta, 761. Prascepta 
legis naturz ante legem scriptam servata, ibid. Lex. scri- 
pta cur non ab initio promulgata, 766. Lex talionis cur, et 

uibus data, 766, 1211. Legibus an teneantur etiam justi, 
163. De legalium obligatione et cessatione, Hieronyui et 
Augustini controversia, 1069 segq. 

Libertas et servitus multiplex in Scriptura, r, 238. Li- 
bertatis divisio, 930, 925 seg., 1176. 

Liberum arbitrium nou destruitur a gratia, sed perfici- 
tur, 1, 905. Libertas arbitrii astruitur, 919, 928 seg. Rjus 
imbecillitas ad bonum, 906. 

Libido, 1, 871. 

Libra panis, 1, 211. Libra duplez, ibid. 

Libraria manus, 1, 360. 

Libri ad collationem legendi, 1, 1147. 

Libya Mareotis, t, 263. 

Lipsapa, 1, 164. 

Litteras scribere, aut recipere, 1, 173. 

Locustarum natura, τι, 209 ^ 

Lucerna corporis tui, etc., 1, 528. 

Lucernarium et lacernsris hora, t, 125. 

Lucifer trifariam accipitur, 1, 425. Primus angelorum ob 
superbiam dejectus, 428, 155. Qualis ejus superbia, ibid. 
et seq., 428. À qua beatitudine exciderit, 430. Ejus ante 
lapsum excellentia, 425. 

qodcius episcopus Arianus monachofum persecutor , 1, 


Lustrum quid, 1, 1169. 

Luxuria est peena superbis, :, 459. Ejus tentatio duplex, 
461. Remedia, 879. Noa resistendo, sed fugiendo supera- 
tur, 1143. Vide fornicatio. 

Lycos, vel Lycopolis, 1, 184. 
οὐκὶ duo, 1, 465, 958, 995. Macarii spophthegma, 


Macedonius, n, 14. 

Maculs peccati, 1, 571. 

Mnidia, 1, 185. 

Mafors, vel Mavorte, 1, 72. 

Magi et malefici daemonibus sacrificabant, 754. Quid 
possint erga daemones, ibid. et 991. 

8. Malachias episc., 1, 179. 

Maledicendi triplex modus, 1, 697. 

Mammonz servire quid, 1, $05. 

Manichseorum errores, 1, ^05, 590. 

Manna, n, 201. 

Mansiones, 1, 3906. 

Marcioniste et Manichzl heeretici, 1, 739; νι, 119. 

S. Marcus Evangelista, 1, 84. 

Mare Rubrum et mare Mortaum, 1, 645. 

Margaritum, :, 1246. 

Maria Theotocos, n, 931, 268. Mater, 351. Virgo a 
Po rcato immunis, $67. Maris et Marthe cgmparauo, 


Martyres qvi, 1, 264 ; 5, 267. 
Martyrium instar baptismi, τ, 1159. 
, Mosen et Semipelagianorum error, 1, 412, 911, 


Matutina solemnitas, e. i, laudes, r, 125. 

Maturus (Petrus) soc. Jesu theologus, 1, 901. 

Mazices, 1, 583. 

Medice, cura teipsum, 1, 353. 

Meditationis utilitates, t, 972. 

Medium duobus modis intelligitur, 1, 152. 

Melotes, sive peilis caprina monachorum, 1, 71. 

Mens perfecta in Centurione figurata, 1, 675. Mentis hu- 
mano mobilitas et inconstantia, 671. Menti humane 
solus Deus illabitur, 679. 

Mendacium quid, 1, 1050 seqq. Quotuplex, 1065. Eo 
utendum ut helleboro censuerunt nonauili, 1062. Eo noa 
Qu tegenda veritas, 1075. Officiosum an licitum et lauda- 

6, 251. κ« 


Mercenarius quis, 1, 861. 

Meritum, Vide Gratia. 

AÁd metalla damnati monachi, τ, 1108. . 

Meum, Tuum, Suum ,. e monasteriis proscripta, 1, 168. 
Meum aliquid dicens monachus an peccet, ibid. 

Michazas propheta quomodo se mendacem optrit 1, 


Millenariorum error, 1, 1523. 
Mirabilia Dei opera, 1, 891, 892. 
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Miracula non aífectenda, nec temere tentanda, :, 995. 
Faciunt etiam improbi, 1001. Antichristi qualia, 993. Ma- 


Jus est.miracolum vitia expellere, quam danones, 1007. . 


Misss sacrificium, 1, 585. Missa apud veteres pro dimis- 
sione sumitur, 91. Vel pro conventu, aut solemnitate, ibid. 
Catechumenorum et fidelium olim diístinctz? , 446. So- 
lemnis in die Dominico, n, 278. Pro defuncto certis diebus 
fleri solita, 1, 550. Missarum tricenarium, 550 seq. 

Modestia in disputationibus servanda, 1, 1024. 

Modus in omnibus servandus, 1, 549. 

Monachus ut subveniat parentibus in necessitate consti- 
tutis, 259. Absque licentia prelati ordinari non debet, 412. 
A diabolo illusus seipsum circumcidit, 535. Coinparatur 
crucifixo, 195. Et pisci, 665. Ejus officium, 1304. Finis, 
115. Quatuor conditiones , 200. u . 

Monachi, unde dicti, 1, 1195. Ascetz, et milites Christi 
60, 255. Stantes psallebant, 88. Quibus stratis dormiebaat, 


531. Et quanto tempore, 907. Qua hora cibum sumere so- Ὁ 


Jiu, 209. Nec edere, nec bibere extra mensam, 177. Vi- 
cissim sibi ministrant, 178. Mexoé6:, i. e. longzevi, 539, 
851. ἀχοίμητοι, i. 6. insomnes, 851. Mundo mortui, 1297. 
Saracenis occisi, 645. Alii ad metalla damnati, 1108, Βόσχοι; 
id est, pabulo yiventes, 1140. Divites taxantur, ὅ00. Quando 
jo clerum assumpti, 412. Creati episcopi, 414. Subinde 
expelli possunt e monasterio, 159. Philargyri, aut proprie- 
tarii notantur, 607. Vagi, aut fugitivi ut puniantur, n, 287. 

Fugitivi diabolo expositi, 1, 158. Qui ad opus manuum 
non teneantur, 589. Cur episcopos et mulieres fugere de- 
beant, 418. Triplici instrumeuto vocabantur ad Ecclesiam, 
114, 164. Soli. non egrediebantur, i, 285 Quidam pallio 
tenus, sive babitu solo, notantur, 1, 607. Quidam cruces 
ligneas bajulabant, 727. Mali bonis permixti, 1120. Mali 
omuium pessimi, G41. Alexandrini a S. Marco instituti, 84. 
Palestine et Mesopotamie, 111. Monachorum /Egyptio- 
rum ritus in officiis divinis, 83. Silentium in mensa, 176. 
Veterum jejunia, 267, 245. Status, seu gestus in orationi- 
bus, et psalmodia, 92. Servitia hebdomadaria, 179. Numerus 
in monasteriis, 189. Cibus qualis esse debeat, 209, 258. 
Duo genera, 256. Tria E: nera in /Egypto, 1095. Varia offi- 
cia, 201. Et opificia, 189. Silentium, 105. Quorumdam va- 
eii errores, 814, 726. Quorumdam luxus et superfluitas in 
vestibus et aliis rebus taxatur, 608, 775. Nomen sacris lit- 
teris consignatum, 1017. Grsieca. vocabula, 1095. Austeri- 
tas, 721. Habitus cur ab aliis distinctus, 64. Vestes, 64, 
198, 166. An iis expediat studere liberalibus disciplinis, 
915. An conveniat przdicalionis offlcium, 1303. Eos non 
decet jurare , 10835. 

Monasterium quomodo differat ἃ ccenobio, 1, 1111. Quo- 
modo construi debeat , 1293. Omnibus necessariis abun- 
dans habuit Isidorus, 1291. Idque muro cinxit, 1117. Res 
monasterii quomodo tractandze , et servandz , 170, 180. 
Monasterii bona communia, 168. Officins, ui, 288. Monaste- 
rii clausura. Vide Claustrum et Clausura. Monasteria 
Egypti. 1, 80, 647. Bethleemiticum, 847. Celle, vel cel» 
lía, 647. Lerinense, 816. Nitriz, 617. Palzstinz et Meso- 


Botamiee, 255. Penitentium, Metancea vocatum, n, 274. 
onti, 


1, 218. Scetica 265, 481, 995. Syrie, 241. Taben- 
nense, 151. Thebaidis, 847. Monasteriorum Grzca voca- 
bula, 1099. In monasteriis exercebantur etiam laici, 256. 
Syris, 241. 

Moniales quomodo ad Ecclesiam vocarentur, i, 278. Cur 
dosleantur, 292, 293. Tabennenses, earumque disciplina, 


Monoceros, 1, 1015. 

Montanisiorum et aliorum hzreticorum errores de jeju- 
nio, 1, . 

Morbi otalgicus et ophthalmicus, 1, 1505. 

: Mors, sive obitus fratrum, τι, 287. Justorum somnus 
aut dormitio appellatur, 1, 532. Justorum, 634. 

Mortificatio quid sit, 1, 1285. Propris voluntatis, 160. 
Mortifcare membra nostra quid, 875. Mortificationis et 
abstinentie exemplum, 958. 

Mortis memoria, 1; 352. ^ 

Moses, vel Moyses abbas, 1, 595, 481, 825, 704. Plures 
hujus nominis anachoretz, ibid. Legislator negavit se ἢ- 
líum filis Pharaonis, 862. 

Mundi prima setas, :, 620. Tria sunt in hoc mundo, bona, 
media, mala, 648. 

Municipatus noster, 1, 565, 

Muria vel salsugo, 1, 719. 

Murmurationis vitium fraviter punitum, iu, 291, 

Mutius abbas, 1, 186, 502. 

Myrum, τ, 982. 

Mysteria profanis non revelanda, 1, 955. 

Myxaria, 7, 721. 

Nzvus, t, 817. 

Naphtha, 1, 250. 

Nasci ex Deo, 1, 859. 
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Nazarseorum ritus, 1, 1069. 

Necessitas triplex, :, 1176. 

Ne declines ad dexteram, nec ad sinistram, 1, 403 

Nemo leditur nisi ἃ seipso, 1, 355, 636. Nemo repente 

imus, 555. Nemo militans Deo, etc., 369. 

esteros, 1, 955. 

Nicolaus Peregrinus, 1, 726. 

Nicolans Diaconus, a quo NicolaiUe, 1, 1119. 

Nilus /Egypti fluvius, 1, 523. 

Nitria, 1, 647. 

Nolite fleri inanis gloriz cupidi, 1, 410. 

Nolite omni spiritui credere. τ, 513. 

Nomen Dei quomodo sanctificetur, 1, 791. 

Non videbit me homo, etc., 1, 505. 

Nosocomium, sive infirmarium, n, 281. 

Notarii apud veteres qui, ir, 275. 

Novitius. Vide Probatio. 

Novitiorum institutio et disciplina, 1, 155, 158, 199. 

Νοῦς, 1, 940. 

Nudi corporis aspectus vitandus, t, 885. 

Nudipedalia, 1, 1075, 1298. 

Nuditas monachorum quz, 1, $15, 515. 

Numerus septenarius mysticus. 1, 129. Centenarius quid 
designet, 1, 1321. 

Numularii et eorum officia imitanda, 1, 511. 

Obedientia monachorum, 1, 160, 165. Cunctis virtutibus 
praeferenda, 165. Obedientis exempla, 183, 184, 187. 

Objecta movent potentias, 1, 1288 

Oblationes pro defunctis 1, 5350. 

Obrizum, τ, 512. 

Oculorum custodia, 1, 482. 

Officium nocturnum apud veteres monachos, τι, 142; u, 
291. Pr»fecti operum, τι, 228. 

Oleum a Patribus benedictum, 1, 247, 705. 

Onager monachi typus, 1, 1103. 

Opera et opificia veterum monachorum, :r, 189. 

Opus manuum mopachis olia: praescriptum, et usitatum, 
1, 81, 571, 587. Quo precepto ad id obligentur monachi, 
ibid. e 519. Au etiam Benedictini ad id teneantur, 391. 
Quatuor ex causis suscipitur, et ad quatuor fines ordina- 
tur, 571. Illud exercentes monachi orabant, 105, 111. Pc- 
culiare monacbis*vetitum, 173. Voluntarium an sit melius 
quam prs&ceptum, 114. Ex voto factum, melius quam sine 
voto. Fide Votum. Operari manibus, quibus et quando s 

ptum, 373. Operabau!ur apost i aliquando ex neces- 
sitate, aliquando spontanee, 375 seq. 

Oratio, quatuor ejus species ab Apostolo distinctis , 
1, 785. Orationis devotio ut excitetur, 801. S. Antonii sen- 
tentia de oratione, 807. Evagationes in oratione, 830. Ai- 
tentio in. oratione, 104. Ad orationem preparstio, 774. 
Orationes nosirz ut certo exaudiantur, 808. Oraiiones bte- 
ves οἱ jaculatoriee commeadantur, 99, 806 seg. Orsndum 
sine intermissione quomodo, 842. Oratio Dominica septem 
continet petitiones, 798. Ejus praestantia, 787. Expositio, 
ibid. An ea petantur temporalia, 799. 

Oratorium, ejusque usus, et vocabula ei synonyma, i, 155. 
Tarde venientium ad oratorium pcena, 138. 

rdo congregationis, it, 291. Ab eo qui excidant, ibid. 

Orestes, n, 161. 

Orientis et Occidentis distinctio, 1, 141. 

Origenes, ;, 663. 

Orslesius abbas, n, 271. 

Otium a monachis fugiendum, τ, 218, 252. 

Ozias rex, 1, 409. 

Pachomius vel Pachumius monachorum Tabennensium 
institutor, 1, 152, 532; n, 212. Pachomii Regula una, an 
plures, 271. Ex plicatur, 277. 

Psderastes et pederastia, 1, 903. Hoc vítio notati gen- 
tiles, ibid. 

Palzstina, 1, 111. 

Palmarum multiplex usus apad /Egyptios monachos, 1, 


Pambo abbas, 1, 968. 

Paucarpum quod spectaculi genus, 1, 629. 

Panephysis civitas AEYpus 1, 848. 

Panis ixwóe:x, 3, 795. Panis portio duo paximacia, 2135. 


fit 


. Vide Paximacium. 


Paps nomen unde, 1, 55, 479. Olim omnibus episcoj.is 
commune, modo Rom. pontifici peculiare, 55. 

Paphnuüus abbas et. presbyter, 1, 265, 529. Paphnutii 
δ plures, 551, 585. Paphnutius Bubalus cognominatus, 

Papyrus /Egyptia, 1, 523. 

Paracharagma, 1, "16. 

Parentes szpius invisere monachis noxium, 1, 1283. Pa- 
rentum cura monacho abdicanda, ibid. 

Parricidium, 1, 9354. 

Paschalis vigilia, 1, 1200. 
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Pascbales Epistols, 1, 820. 

Pasaivus obtutus, :, 186. 

Pastoris liber, 1, T. 

Πάθος els es, 1, e. 

Patientia! i ἢ $56. Patientiss exempla, 895, 1056. 

Paula Rounapa, n, 275. Ajera senion, altera junior dicta, 
ibid. Pauls senioris laus, fbid. 

Paulus apostolus civis Romanus, 1, $09. Mauibus suis 
operabatur, 977. Videt Christum, t, 56. Paulus primus 
eremita, an Antonius, 1, 1099 seq. Paulus abbas, 594, 704. 
À diabolo possessus, 705. Plures ejusdem nominis ana- 
choret:e, ibid. Pauli co-nob'um , 1195. 

Paupertas religiosa, 1, 166. . 

Pausantes, t, $52. ] 

Paximacium, vel paxamacium, i, 169, 559, 551, 895. 
Paxiuacii pondus, 9492, 551. 

Peccatum unum ssepe causa alterius, et alterum poena 
alterius, ε, 457. Peccata dicuntur debita, 796. Peccata ca- 

italia, 859. Peccatum ad mortem, tbid. Peceati divisio, 

0. Peceatorum memoria utilis, 1465. Peccaiorum carna- 
lium memoria excludenda, ibid. Peccata venialia non pos- 
sunt oinnia vitari, 1168. 

Pelagisnoruim error, 1, 910; 5, 17, 19, 95. Querimonia 
de libero arbitrio a Patribus refutata, «i, 909. 

Pelusium oppidum /Egypti, 1, 749. 

Pensum quetidianum, i, 385. 

Pentecoste. Vide Quinquagesima. 

Pera, vel penula monachorum, :, 819. 

, Perfectio Christiana in quocousistat, 1,490 seg. Multiplex, 
ejusque varli gradus, 855. Perfectioneim 80 jrofiteantur 
monachi, 197. Pertectionis assecutio divinas grati magis 
quam nostro labori ascribenda, 440 

Perseverantia, 1, 106. 

Petra Evangelica Christos, τ, 837. 

Petri certamen cum Simone Mog, 1, 148. Negatio, 142. 
Confessio, u, 67. Petrus Ecclesie pastor, ibid. Petrus et 
er an usi sint simulatione erga Judaeos et gentiles, 
A . 


osophorum gentilium castitos qualis, 1, 905. 
Photiniani, n, 44. oos 
ysiognomon, ! . 
Piammon abbas, 1, 1089. 
Pior abbas, 1, 1282. 
Planet!ica quid, 1, 72. 
Podagra, 1, 1305. 
Poenitentia in terram submissa, quss, τι, 106. Ejus defini- 
tio perfecta, ibid. . 
ollutio nocturna ut vitetur, 1, 105, 289, 55£. Ejus cau- 
8:5, 874, 884. An et quando impediat communionem, 1220. 
Àn, et quale sit peccatum, 882. 
Polygamia in veteri Testamento permissa, :, 1066. 
Pomum nomen generale, 1, 265. 
- Ponti provincia, 1, 248. 
Pontifex et pontificium, 1, 1266. 
Porphyrio eremus, i, 395. 
Possidere terram, quid, 1, 871. 
Posterula, 1, 926. 
Posuit flumina in desertum, etc., 1, 819. 
Potestas ejiciendi damones, 1, 753 seg. 
epta nature diversa, 1, 762 seg. Decalogi etiam 
Christianos obligant, 1214. Superiorum non diíscutieuda, 


Predicatio duplicl ex causa redditor inutilis, 1, 987. 
Preedicationis officium an monacho conveniat, 1305. 

Primas horse officium, 1, 79. Quando institutam, 1926. 

Primitie et oblationes, veteri lege quibus debite , 
1, 1172. Quotidie 4 nobis Deo offerends, ibid. 

Principale cordis, 1, 682. 

Principatus, t, 747. 

Prior et pr:epositus ín coenobio Tabemnensi , u, $00. 
Qualis esse debeat, ibid. . . 

Probatio novitiorum, et professio, et utriusque fitus an- 
tiqui, 1, 155 seqq., 158 seqq. 

rofessio apud veteres tribus votis fleri solita, t, 198, 

195, 561. Expressa et tacita, ibid. 

Procherium, 1, 1151. 

Profectus spiritualis numquam dimittendus, 1, 665. 

Propheta ab alio seductus, ob inobedientiam a leone oc- 
eisus et mirabiliter servatus, 1, 703. 

T roprietas monachorum detestanda, et graviter punita, 


520. 
" Proprietarii Ananis et Sapphire exemplo deterrentur, 
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1, 920. Vide Philargyris. 
. Prosper Cassiani impugnator, 899, 903. 

Prudentia inter virtutes morales przcipua, 1, 519, 590. 

Psainii Alleluiatici, qui, 1, 101. Psalmorum numerus is 
vesperis et nocturnis, 8T. In officlis divibis prescriptas, 
85. Usus autiquisshnas, 86. Psallendi ajodus optimus, quis, 
ibid. Psalmi consuetudinarii ante et post wensam, 150. 
Gestus antiqui fidelium et monachorum inter peallenduun 
et orandum, 92. Psalmi quomodo canendi, 88. 

Psiathium, quid, 1, 167, 521. 

Polmentum et pulmentarium, i, 551 

Pulsus ad mensam, u, 281. 

Pynufius abbas, 1, 193. 

Quadragesims observatio Orientales, 1, 1199, 1205. 
Jejunium cur iustitutum, 1200. Est decima iotius aui, 
ibid. Cur sic dicta, 1201. Cur auditi quatuor dies ante pri- 
ur Dominica, ibid. P 90.Τ 

vinquagesiuia, sive Pentecoste, 1, 90. Tria ei peculía - 
ría, 109. Dupiex, 1185. 

Qui irascitur fratri suo, etc., 1, 350. Qui odit fratrem 
soum, homicida est, 590. Qui vult omues bomines salvos 
fieri, 908. 

Quomodo vos potestis credere, etc., t, 410. 

Raab Hiericboutis, 1, 1064. 

Rancor animi, t, 541. 

Ratio dati et accepti, 1, 1015. 

Rebrachiatoria, 1, 71. 

Rechabit filii Jonadab, «, 1174. 

Reconciliatio quando necessaria, 1, 541 seq. 

Redhibere, et redbibitio, quid, 1, 153. 

Refectorium, u, 280. Stare in refectorio tenipore re- 
fe-tionis, ibid. 

Refrigerlum pro eleemosyna, aut solatio, n, 275. 

Regnum Dei varie futelligitur, 1, 792. Multi,lex, 497. 

Regula D. Benedicti explicata. Vide Benedictus. R 
transgressio grace punita, 1, 221. Regula S. Paclomu, 
n, 271. Regul SS. Patrum approbatus, i, 1288 segq. 

Religionum varietas, 1, 957. Transitus de una religione 
3d aliatn, an probandus, 959, 1084. Liceatae de arctiori ad 
laxiorei transire, 1128. Religionis tinis, 485. 

Religiosus. Vide Mopachus. 

Reliquiaruin SS. veneratio, 1, 646. 

Renuntiatio, id est, professio, sive ingressus religionis, 
1, 1591. Duplex, 560. Male renuntiantes, 505. 

Requiescet super eum Spiritus, etc., 1, 868. 

Respicere retro, quid, 1, 505. 

Resurrectio est regeneratio, u, 113. 

Rhinoceros, 1, 1015 seq. 

Rhomphzea ignea ante paradisum, i, 121. 

Rutinus, tu, 368. 

Sabbatum apud Orientaies solemne, ut Dominica, 1. 99, 
115, 144, 550. Sabbatum Paschale, 1199. Sabbato illuce- 
scere, quid, 109, 110. Sabbati officium nocturuum, 1464. 
Sabbati vigilis longiores, 1&5. Sabbato non jejuuabant πιο» 
nachi Orientales, tbid. Sabbato cur jejunstur in Ecclesia 
Latina, 147. Sexta Sabbati, id est, feria sexta, 144. 

Segun a fto defunctis, 1, 530. i6. 

mn, ejusque usus inter monachos, 

Salomonis libri tres, t, 565. " 

Salvator, n, 94. 

Samuel a Deo vocatus, 1, 547. 

Saneti ín hac vita cur se adeo humilient, 1, 449. Cur eos 
sinat Deus ab impiis iuterimi, aut vexari, 647. 

Sarabaitz, 1, 1105 

Saracenoruni origo et crudelitas, 1, 615. 

Satietas vitanda, 1, 217. 

Scalper, vel scalprum, :, 488. 

Scamma, quid, 1, 667. 

Scandalizautes, pro scandalizati, 1, 616. 

Scandalum quando vitandum, qüando non, τ, 1061. 

Sceuofactoria ars, 1, 385. 

Σκέκασμα, 1, 65. 

οἰινοθάτης, 1, 1259. 
cethe, vel Scythica eremus, 1, 481, 995. 

Scilla , ve] squilla, in refectorio vel jux, u, 381. Ejes 
pulsu audito fogatus d:emon, ibid. 

Scientia spiritalis duplex, t, 954. A quibus acquiritur, 
970. An in peccatoribus esse possit, ibid. et 983. 

Scopos, et telos ut differant, 1, 4X5. 


Scopus monachi, 1, 485. 
Scribendi modus apud veteres, 1, 851, St1ibendi libros 
in monasteriis vetus consuetudo, 263. 

Scripturarum intelligentia eget doctore, 1, 511. Scriptu- 
rarum sensus litteralis, et figuratus, 7Z5. Sensus mysticus 
multiplex, ibid. et 961. Scripturarum scientia quomodo 
acquiratur, 249. Scripturarum obscuritas, ibid. et 735. 
Beripiorarum lectio et studium commendatur, 969, 970. 
Quid de Scripturis discere debeant monachi, n, 293. 
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Scripulum. 1, 518. 
Seca, m 163. 
Sedilia etiam olim ia oratoriis moeBac., οἱ qualia, 1, 101. 
Senectus incurva, 1, 133. 
Sencs qui audiendi, εἰ qui nop, 1, 542. 
Semipelagiani a Pelagiams disiiucli, 1, 911. Seiipela- 
gianorum error, 1, S8l. 
Septenarius numerus, 1, 129. 
Sepulturz ri;us apud veteres, τ, 905. 
Serapion abbas, i, 528, 610, 657. 
Serenus »bbas, 1, 667. . 
Serpens quomodo sapientior cunctis animantibus, 1, 7357. 
Servitus multiplex in Scrijtura, 1, 228. 
Seth posteri dicti filii Del, 1, 756, 765. 
Severus Sulpitius, 1, 008. . 
Sexta sabbati, 1, 144 
Sexiarius olel, t, 1155. 
Sicat unguentum in capite, clc., 1, 554. 
Silentium jn choro, 97, 103, 177. Silentium et lacitur- 
nitas in religiosis commendatur, 968. Silentium post Com- 
letorium et Nocturnum, 1015. Quaudo frangi possit, ibid. 
u mensa mapacborum, 177. Siyna monastica ad servan- 
dum silentium instituta, ibid. Silentium sd focum cummu- 
nem, wu, 277. Maluti reprobatur, 1, 469. Silentio superandee 
παντί, 1039. 
Sinistram non habet justus, :, 876. 
Sion spiritalis, 1, 890. 
Si oculus scandalizat te, etc., 1, 869 
Si offers munus tuuin, etc., 1, 911, 542. 
Si vis perfectus esse, elc. 1, 569. 
Si quis ποῦ vult operari, eic., 1, 379. 
Spiritus varie accipitur, 1, 265 seq. 
Socrates philosophus, i, 905. 
Sodomorum subversio, 1, 614. 
Sol non occidat, 1, 558. 
Solidus, et Stater, 1, 259. 
Solitarius, id est, monachus, :, 827. 
Solitudo contemplationi congrua, 1, 1286 δέ 0. 
Solitudinis, sive solitariz vitas pericula, οἱ incommoda, 
32 


Sopor lethseus, 1, 417. 

Spadones, 1, 604, 875. 

Speleum Bethleemiticurm, :, 192. 

Sportella et Sportula, 1, 167, 189. 

Stare ad un, 1, 92. 

Statio quid apud monachos /Egyptios, t, 255, 245, 5:55. 

Stationes olim duplicis generis, 1, 953. 

St:tus tres hominum, 1, 853 

Stechades insulse, 5, 847. 

Suuma, t, 669. 

Studium litterarum an monachis expediat, 1, 975. 

Stultitia avari, 1, 320 

Subdiale, et Subdivale, :, 1198 

Substantia pro divitiis aut facultatibus, 1, 510. 

Succidia, quid, 1, 773. 

Superbia omnium vi:iorum regina, 1, 202, 419. Unde 
dictz, ibid. Quatuor ejus species, 421, 455. Initiom omuis 
peccati, 423. Dividitur i& carualem et spiritolem, 49i. 
Quale um sit, ibid. Ut differt ab aliis vitiis, ibid. 
Superbia prior, an Cenodoxia, 633. Lucifer! et aliorum 

eloram, 450. Adumi, ibid. Deum habet adversarium, 
isl. Omnes virtutes destruit, ibid. Gravioribus peccatis, 
ertim Luxuria humiliator, 459, 460. (λει! ἐν, ques, 

1. Gradus ejus duodecito, tbid. Ejus signa, 410. 

Suspensio ab oratione, quid, 1, 1405, 173. Cum ejusmodi 

usis communicare vetitum , ibid. 
uscepti qui dicantur, 1, 372, 658. 

Suspicientia, 1, 1275. 

Synaxis, 1, 97, 719, 748, 969. 

Syncellits, », 172. 

Syncletieus, 1, 312. 

Symbolum, τι, 146. Symbolum Antiochenum, 159. 

Syri intellectuales, qui, t, 438. 

abenna iusula Pachomii sedes, 1, 451. 

Tabennenses vel Tabennensiot*e monachi a S. Pacho- 
mio iustituti, ibid. ; n, 274. Nihil Monasterio inferebaut, 
49. Eorum obedientia, 101 Vestes, 167. Sileutium, 965 
seg. Eorum varia Officia, ibid. Tuba utebantur pro cam- 

02,10,277. 
δἰ ec allictOne, t, 351. H 351, 57 

Tentatio pro alflictione, τ, 251. Humana qus, 9. 
Dei grave peccatum, U72. Quomodo teptationi resisten- 
dwm, 1255. Eam sioe auxilio Dei nemo saperare potest, 
891. Tentationes an appeteudse, 619. Manifestsndz, 557. 
Qeatuor tentationuin species, 305. Tentationes carnis gra- 
ves experti eiam sancti, 600. Tentationes Christi et Áda- 
mi, 616. "Tentat Deus, horno, et diabolus diversimode, 589 
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seqg., 618. Tentantur homines a Deo triplici ratione, 659, 
Tentarí supra vir: s non permittit Deus, 955. 

Trpidttatis virium, r. 997 ἘΠ 

Thebuis, vel ''hebaida, 1, 8&5 $097. 

Thecue, τ, 655 seqq. 

Theunesus oppiduu /Egvpti, :, 818 

Theodorus abis, 1, 219, 646. Ejus sententia de Scriptu- 
rarum intelligentia acquirendga, 1, 219. 

 "'Theojhilus Alexandrinus, ejes epidtolz Pascliales, 820. 

Ut se erga monachos Anibiroyomorphitas gesserit, ibid. 

Theoras abbas, τ, 558, 908. 


qs neo: ia, 1, 492. Vide Coutemplatio. Tlieoricà vita, 1, 


Theoretica sclentia duplet, t, 961. 

T hunuis civitas, 1, 957. 

Thom: apostoli tides, n, 70. 

Tliom: Aquinatis taciturnitas, 1, 560, 968. 

''hroni, 1, 718. 

Timor quadruplex, 1, R55. Filialis et servilis, 885. Domini 
iultiurn sapientis, 198. Domini, donum Dei, 579. Tinoreim 
servilem pellit charitas, 859. 

Tractatores, qui, 1, 251. 

Tradere Satanze, quid, 1, 582, 708. 

Thapezitfe et corum munus, 1, 510, 5356. 

Tricenariuni:, 1, 551. 

ristitia est vitium capitale, 1, 551. Aliter eamm Cassla- 
nus, alter Gregorius accepit, 554. Edax cur dicatur, 553. 
Absorbet hominem, 557. Pessimum genus desperatio, 
ibid. Qus secundum Deum, ibid. Duo elus genera, 360. 

''rogatia, 1, 721. 

Turturis proprietates, 1, 816. 

Typus, τ, 77, 174 

Untim necessarium, i, 491. 

Utinam frigidus esses, etc., r, 598. 

Uva quid apud medicos, :, 216. 

Uxor Loth, 1, 3506. - 

ens Imperator, ejusque persecutio in monachos, 
) . 

* Valetudo vocabalum ancers, 1, 417. 
Vana gloria, d 18. Vide Cenedoxia. 
às suum ere, quid, 1, 286. 
Verbum duplox, 1, ὅδ. 
Aesperarum lustitutio et ratio, 1, 123. Earum officium, 


Vestes: Monachorum, tide Habitus. Lines, an lance 
Irsferendz, 1, 165. Lusus vestium reprehenditur, 776. 

utatio vestium in professione, 158 

Viaticuin, quid, i, 298. 

Vicissitudo utilis, :, 1511. 

Vigili monachoruin, 1, 134. Pro. Nocturno offlcío, 159. 
Nocturnze quadripartitze, 142. Vigilia Paschalis, 1199. 

Vinum Mouachorum, i, 233. Viti tempérautia conimeu- 
datur, 1, 21T. 
ML uterque Joannes et alii, 1, 271. Virgines conjuges, 


Virginitatis encomium, t, 1397. 

Virtus est principale bonum, 1, 619. Definitnr, 1186. Ia 
medio consistit, 540. Nemo ca male utitur, 1186. Virtutes 
augelie:e, 605. Inter se connexa, 226 seqq. Morales, 494. 
Geutilium, 903. Viriutum exempla non ab uno peteuda, 
$06, 961. Semina án a natura nobis insint, 926 seg. 

Vita duplex per Mariam et Martham desiguata, t, 191. 
Et per Liam et Rachelem, 985 seq. Activa an impediat 
contemplativath, 1250. An máneat post bane. vitam, 495. 
Vitus activse. duo officia, 996. Vita aterna, qaomodo ex 
gratia οἱ meritis, 440. Vita contemplativa melior quam 
activa, 1250. Vita solitaria perfectis congruit, 568, 1100, 
1138. Vita theorica, vel tlieoretica, 482. 

Vitia sunt morbi animz, 1, 1008. Principali, sive capi- 
:alia, 201, 839. Septem, an octo dicenda, ibid. Carnis, GLI. 
Non naturalia, 227, 235. Alia carnalia, olia spiritualia, 901, 
615, 619. Vitiorum capitalium divisio triplex, 611. Eorum 
ordo et habitudo, 621. Vitia plura quam virtutes, 653. Ca- 
pitalia octo Gentibus comparata, . Vitium cuique | ro- 
prium masline impugnandum, 629. 

Vocatio divina triplex, t, 561. 
go lunas. Vide Moriilicatio. Voluntas Dei duplex, y, 703, 


Volontarium quid, 1, 116. 

Vota tria in professione, 1. 155. Votum paupertatis ctiam 
apud veteres monachos, 166 Voti et juramenti obligatio 

uando cesset. 1083. Yotl οἱ professionis obligatio, 103^, 

Opus ex voto factum melius quam sine voto, 1178. Voceut 
conjugati conLinentiam ex muluo consensu, 1, 961. Ejus 
rel exempla proferuntur, ibid. 

Xenodocbium, ejusque autiqua institutio, 1, 998. 

Xerophagia, id est, siceorum esus, 1, 481, 182 411. Πα“ 
reticorus reprobautur, 181. 
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Zabulus, 1, 499, 517. 
- Zelus bonus, et malus, 1, 755. 
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Zona monachorum. Fide Cingulum. 
Zuroastes plures, τ, 758. 


ORDO RERUM 
QUJE IN HOC TOMO CONTINENTUR. 


CASSIANUS (Coninuatio). 


Priefatio ad Leonem Romans urbis episcopum, in libros 
de Incarnatione. 9 
DE INCARNATIONE.—I.IBER PRIMUS. 1 
CAPUT ῬλινΌμ. --- Ἠκγοβὶς Hydrse poeticse comparator. 
id. 

Ca». II.—Varia hzreseon monstra ex sese invicem pul- 
lulantia describit. 14 
Car. lli. — Pelagianorum pestilentem errorem no- 
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tat. 
Car. IV.—Leporius una cum aliis nonnullis Pelagia- 
nismum recaotat. . 25 
Car. V.—Publicum peccatum publica confessione di- 
luendum esse Leporii exemplo confirmat. 21 
Car. VI.—Concors catholicorum doctrina uti orthodoxa 
fides aimplectenda est. : 
LIBER SECUNDUS. Ibid. 
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Ca». II.—Dissolvit objectionem sumptam ex illis ver- 
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Car. XI.—Dsmonem multis rationibus impulsum fuisse 
ut Christum Deum esse opiparetur. 231 
Car. XII.—Hanc demoauis oyinationem οἱ verisimilem 
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dit. 
, Cap. XXVI.—Accedit ad przdicta B. Hieronymi testimo: 


. nium. 
Ca». XXYII.—Superioribus adjungit Rufinum et beati 


Augustinum. 

AP. XXVIII.—Grsecorum sive Orientalium epíscopo- 
rum testimonia preducturus, primo loco B. Gregorium Na- 
zianzenum affert in medium. . 263 

Ca». XXIX.—Proximo loco ponit B. Athanasii auctorl- 
tatem. 265 


Ca». XXX. — Addit etjam B. Joannem Chrysostomum. 


Car. XXXI.—-Deplorat Constantinopolitanze urbis casum 
infelicem propter acceptam ab isto b:eretico cladem, si- 
mulque hortatur cives ut io antiqua catholica et avita reli- 

ione persevereut. 269 

APPENDIX PRIMA.—Regula S. Pachomii ἃ S. Hiecro- 
nyuio ín Laiinum sermonem conversa. 271 

APPENDIX SECDNDA.—Fiores Joannis Cassiani. 503 

APPENDIX TERTIA .—Henrici Cuychii Aunotationes, 
$11. — P. Ciaconii Observationes, 319. — Paucz qu»dain 
Cassiani sententie piam interpretationem desiderantes, 
$01. — De Cassiani doctrina Aunotamentum Didaci Alva- 
rez. 567 

VIGILIUS DIACONUS. 


Prolegomena. | $515 

REGULA MONACHORUM. Ibid. 
FASTIDIUS. 

Prolegomena. $79 

LIBER DE VITA CHRISTIANA. $85 
: POSSIDIUS. 


Prolegomena 401 
VITA NECNON INDICULUS. OPERUM S. AUGU: 


STINI. 

COELESTI1NUS I PAPA. . 
Prolegomena. Ibid. 
EPISTOL/E ET DECRETA. 417 
EpisroLA ῬΕΙΜΔΑ. — S. Augustini ad Ceelestinum papam. 

éid. 
Epis. II. —Concilii Africani ad Covestinum. 422 


Episr. III.—Coelestini papze ad episcopos lMlyrici. — 427 
Eprtsr. IV. — Coelestini ad episco provincias 
Vienaensis et Narbonensis. ^. pucopos 439 
Episr. V.—Colestini papse δὰ universos episcopos ju 


Ápuliam et Calabriam constitotos. 
Monitum in duas epistolas sequentes. 431 
Enisr. VI.—Nestori! ad Colestinum papam. 458 
Episr. VIL.—Nestorii ad Covestinum papam Epist. wv. 412 
Monitum in epistolam se em. 4 


Episr. Vilt.—Cyrilli ad Codlestinum papem. MT 
Eeisr. IX.—Commoonitorium sanctissimi episcopi Cyrilli, 
uod Posidonio dedit, cum eum Romam titteret propter 
estorli negotium. 453 
ἔριον. X.—Fragmentum sermonis quem Celestinus in 
Coucilio Romano habuit adversus hseresim Nestorii. 
ἔριδι. Xl.—Colestini papse ad Cyrillum Alexandeinuu 
episcopum 499 
ἔνιδε. XIl.—Colestini papse ad Josnnem, Juvenalem, 
Rufum et Flavianum , episcopos per Orientem. 405 
Ep:sr. XII[.—Colestini pap sd Nestorium. 409 
Episr. XIV.—Coelestini papse ad clerum et populum Con- 
stantiuopolitanum. 485 
Episr. XV.—Nestorii ad Cerlestinum. 499 
Episr. XVI.— Colestini ad Cyrillum, Alexandrinum epi- 
scopum. 801 
νιν. XVII. — Commonitorium pape Colestini episco 
pis et presbyteris euntibus a0 Orientem. 805 
Monitum in Epistolam sequentem. Ibid. 
Episr. XVII. — Coelestini papse ad synodum Ephesinar 


Ensr. XIX.—Colestiui pspse ad Theodosium Imperat 


rem. 
ἔριδι. XX.—Relatío quam sancta synodus Ephesina ad 
Coelestinum papam transmisit. ETE 
Monitum in epistolam sequentem. 521 
ἔριν. XXI. — Cuelestini papse ad episcopos Gala: 
rum. 


[591] 


Ewisr. XXIT.—Coestiui papae, post damnationem Nesto- 
ri, ad s»uctam Ephesinam syuoduim. 951 
ἔριον XXILL.—Cuelestiui p4pre ad Theodosium juniorem 
Augustam, Jt st synodum. δε, 
isr. ΧΧΙΤΥ..---(αἸοϑι ιν! papie οὐ Muximiaoum Coustan- 
liuopolitanum episcopuui post synodum. SAT 
Ems. XXV.—Coclestui ῬΑ ad clerum οἱ plebom Con- 
stantinoy.oli constitutam, post synodum. 548 
APPENDIX.—Notiia reliquorum scriptorum qua ad 
Coelestinum papam attinent. $51 
"ANTONINUS IIONORATUS. 
Prolegomena. 
»- EPISTOLA CONSOLATORIA δὴ ABCADIUM. 
Prol S. XYSTUS lil PAPA. 


EPISTOLI£ ET DECRETA. "81 


Monitmm in duas epistoles sequentes. Ibid. 
EpisTOLA PR1MA.—ÀAysti l1Í 2d Cyrillum. 585 
EpiT. [l.—Xysti ΠῚ ad Cyrilliun,— 981 


Mouitum in olam sequeniem. 
Episr. 1il.—Joanuis Aotiocheni episcopi cseterorumque 
qui cu illo erant ad X$stam papam 
EesT 1V.—Eutberii Tyaneunsis episcopi et Hellauii Tar- 
sensis ad Xystutn papam. 595 
Episr. V.—Xysü papse ad Cyrillum Alexandrinum, post 
pacem faciam inter ipsum Cyriliun et Joaunem. 602 
Episr. VI. LOAD pe ad l Joannem Antiochenum. 607 
Ersr. VII.— "iu pape δὰ Perigenem Corinthiorum 
epi eopuin. 610 
Ενιντ VIII.—Xysti pajxe 3d synodum Thessa!onicze con- 
greystom. 612 
Eebr. IX. —Xysii pap e ad Procium Coustantinopolita, 
num pum. 612 
M nitum in epistolam sequentem. 613 
Episz. X.—Xysti papse ad totius Il'vrici episcopos. 616 
APPENDIX Noti reliquotum seriptorum qua ad 
Xystum papam «tinent 611 

VINCENTIUS LIRINENSIS. 


Prolegomena. 625 
CousoNITORIUM PRIMUM. 651 
CouwoNITORIUM SECUNBU 617 


S. EUCH ENRIUS. 
Prolegomena. 685 
LIBE LUS DE LAUDE EREMI, 4b Ilitanies Livin 


SEM PRESRYT 

EPIS TOLA PARUENETICA, AD VALEMANOM COGNATUM 
ΒΒ CowrEMPTU MUND! RT SACULARIS PHILOSOP ἯΙ 
pUPER FORMULARUM SPIIMTALIS IN T TELLIGEN- 


. Prabfatio. Ibid 
CapuT PümUM —De divinis nominibus. 729 
Cap. 11.—Do his qux appellantur menibra Domini. 707 
Ca». Il [.—De supernis ereaturis. 138 
Cap. IV.—De terrevis 14} 
Cap. V.—De animantibus. 748 
Cap. VI.—he variis nominüm appellationibus. 1854 


Car. VII —Deo interiori homine. 151 
Cae. VIII. — De his quie ἰδ usu atque in medio uber 


1u 
Cae. IX.—De variis verborum significauonihus, quas pec 
nti dicuntur. d 
66 


P. X.—Dv Hierosalom vel adversis ejus. 
CAP. XI.—De nemeris. 709 
INSTRUCTIONES AD SALONIUM.—LIBER PRIMUS. 
Prsfatio ad Saloninm. Mid. 
Caeur phnux. — De quiesiopibus diflcilioribus veteris 

Tesameni. [bid. 


H. — De quieestionibos diffieilioribus novi Ter 


menti. 
LIBER 1. 811 
Praefatio ad 3aloniuta. Ibid. 


Caput PhuuUx —Hebreorumnominom loterpretitio [6id. 
Ca». 1I.—De variis vocabulis. 814 
Ca». H1.—De expositione diversarum rerum. 815 
Car. 1V.—De gentibus. 816 


ORDO RERUM QUJE IN IIOC TOMO CONTINENTUR. 


15?8 
Ca». V.—De locis. ᾿ ui 
Cap. VI .—De ftotninibus vel aquis. 815 
Cap. VIL.—De meusibus. lbid. 
(ἣν Vill.—De solemnitatibus. Ibid. 
Ca». [X. —Do idolis. 819 
Cap. X.—De vestibus. B bid. 
CAP Xf.—De avibus vel volatilibus. 830 
Cap. XII.—De hestiis vel reptilibus. Ibid. 
Cap. XIll.—De ponderibus. 821 
Cap. XIV.—De mensuris. l tid. 
Cae. XV.—De Grecis nominibus. Ibid. 


Ruinan "ii ad viii in Passionem SS. Mauricii e socio 


rum 1014. 
PA* SIO S. SP M AURICII ET SOCIORUM EJUS. 8791 
HOMILI/E QU/EDAM. 835 
Hoinilia prima ad wonacbos. e bid. 
Homilia ll 3d monachos, M55 
Homilia lll ad monachos. 856 
Homilla IV 4d monachos. 8tt 
Homilia V &d monachos. 8i4 
Homilia Vl 4d monachos. 848 
Bomilia Vil ad mona^&os. 849 
Homilia Υ1}1 3d monachos. &30 
Homilia IX ad monachos. ὃ" 
Homilia X ad monachos. 857 
Homilia de sancta Blaudina Logdunensi. 859 


Homilia de SS. mart., Eyiphodio et Aiexandro. 861 
Fragmentum homilize a Mamerto Claudiano ἰδία. 
EXHORTATIO AD MONACHOS. 865 
EPITOMES OPERUM CASSIANI LIBRI DUO. 867 
LIBER PRIMUS.— De octo maliti:e cogitationibus. Ivid. 
LIBER SECUNDUS. — De octo malitiz cogitatiosibus, 


APPENDIX AD OPERA S. EUCHERII. 80S 
Comimentarii ia. Genesim iu tres libros distributi. 
893-1017 
Commentarii in libros Regum. 1917-1207 ^ 
Sententia ad monachos. 1207 
Admonitio ad Virgines. 1:09 
E istola S. Eucberii ad Philonem presbyterum. — 1213 


S. HILARIUS ARELATENSIS. 


- Notitia historico-litteraria iu S. Hilarium. Ibid. 
Vita S. Hilarii ab ejusdem discipulo scripta. 1219 
E; ita; hium S. Hilarii. 1215 
Admonitio iu S. Huarii opuscula. Ibid. 
S. HILARII SERMO DE VITA S. HONORATT. 1219 


Capur raruUM.—Consularis Honorati nobilitas. Beptisar 
adolescens. v 

Car. 1l. —Cum Vensantio fratre peregrinatr. Hj 
obitus. Honoratus οἱ Veuantius. patria ἃ P 
grivationts sd loce sacra. 

Cap. H1 -, Honoratus, fratre mortuo, venit in lolian. et 
apud episcopos Atatur. Leobtius episcopüs Foroju- 
iiensis. Lirinam Insel ingreditur. 1256 

Cap. IV. — Praseclars Lirinensium insitutio. Honorati 
virtutes. Honoratus benignus et liberalis in hospites. Iio- 
norato scripsit Eucherius. 1239 

Car. V.—S. Hilarius Honorati adhortationibus ceavcr- 
titur. Gratiss Christi efficscia in Hilario. 1262 

Ca». Vl. — Honoratus fit episcopus et episcopaliter vi- 
vit. Eleemosynze mortuorum refrigeria. 1263 

Cap. VII. — Honorati morbus, obitas. sepultura. Sancti 
in coo pro mortalibus orant. 1365 

Ca». VIII. --- Hilarivs successor Hosorati, ejus Mr a- 
guioeus,. Invocastur Honoratus uti pstrenus. 

EPISTOLA S HILARII ad S. 'Rucherium et 

Lugdunensem zi 

SERMO de miraculo 8. Genesii. 


VERSUS in oatali Machabsorum martyrum. ΠΕ 
METRUM io Genesim. 1287 
PASCHASI NUS LILYB.RSTANUS. 
Pascbasini episto 1993 
ANN.EUS SYLVIUS . 
Sylvii Kalendarium. Ibid. 
TURRIBIUS. 
Turribii epistola. 4305 


FINIS TOMI QUINQUAGESIMI. 


Parisiis. — Ex Typis J.-P. MIGNE. 


TH'S νοι τὰ 
DOES NOT CIACULATE 
OUTS:DE THE LIBRARY 


B - - -— ———— ''"AOBE————]Á——— SÉ —  —aa—000 ας s ARN 7 us 
—— — M — ———— o— H— MÀ τ -- ᾿ 
a —— À—ÁÀ—— —— Pali ὦ Ἂς TR ς΄ .- 
— αὄ ς-. cm d ὅν. dA A α “-Φἔ-..... ὦ 


